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Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
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iloire  des  Juifs.  Ment.  Vol.  VI. 
6.  Ses  titres  mal  rapportez  par 
Juflin.  Ib'uL  82. 
AARon-Reschid,  Roy  de 
Perfe.   Envoyé  une  amixtlTade 
*     célèbre  à  Charlemagne ,  une 
horloge  &  plufieurs  autres  pré- 
fcnts.  Mem*  Vai  I.  2 1  ^ 
AbANBITAR,  Médecin  de  Ma- 
laga.  Eft  le  premier  qui  ait  re- 
connu le  Lotus  pour  la  même 
plante  que  le  Nymphaa.  Hiâ* 
Vol.  Il  L  182. 
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Arithmétique  des  Grecs  &  des 
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auffi  un  buffet.  Hijl.  Vol.  1.137. 
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dée  par  Typhon.  Interprétation 
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La  même  quePélufe  des  anciens 
Grecs ,  Sethron  de  Phitarque, 
Damiette  d'aujourd'huy.  125. 
Et  Gethfen ,  ou  Geffen ,  félon 
d'autres. /^.  F/^/.  III.  2  6i 

Aba$,  Roy  d'Argos  I ^ 6 1 .  ans 
avant  J.  G.  MerfL  Vol.  llï.  107. 

A  BAS ,  fils  de  Cqmetes ,  petit-nis 
d'Abas,  Roy  de  TAulide,  un 
ét%  Argonautes.  Mem.  Vol*  IX* . 

83. 

Abbadir.  Pris  par  Piifden  pour 
ie  bœtyle  avalé  par  Saturne: 
Erreur  d'Ifidore ,  qui  l'appelle 
Agadir,  &de  Barthius ,  qui  dé- 
rive ce  nom  de  la  Langue  Alle- 

BBiidttr  Mm.  Vûl.  y  L  «  zo. 


Gompofô  its  mêmes  lettres  ra- 
dicales que  le  mot  bœtyle.,^  23 . 

Abbez.  Obligez  à  prêter  de  véri- 
tables ferments  de  fidélité,  dès 
h  première  race  de .  nos  Rois  » 
quoyque  les  Evêques  ne  s'cn- 
gageaffent  que  par  de  Amples 
promeffes,  fans  j nrtmtnt.Mem. 
Vol.  IL  ji^.&yiS. 

Abbé- DU- Clergé.  Ancienne 
fcfte  du  Diocèfe  de  Viviers  ;  Sa 
defcription./M.^/.  VIL25  5  ^ 

Abeilles.  Confn-uifentle  fécond 
temple  de  Delphes  :  Explica- 
tion  de  cette  fable.  Hijl.  Vol.  III. 
78.  Afem.  Ï^/.I,II.  14.7.  Mem. 
Vol.  y  II.  149.  Ne  foufîrent 

'   aucun  iujet  inutile.  Mem.  VoL 

IV.  302.  Types  de  Diane  dans 
plufieurs  Médailles.  Mem.  VoL 

V.  8 1 ,  Nourrices  de  plufieurs 
grands  Poètes.  Mem.  Vol.  V  L 
463 .. 

Abeilles  d'Or.  Trouvées  dans 

le   tombeau  de  Childeric  L 
Réfutation  de  ChifHet,  qui  les 
donnepour  armes  aux  premiers 
Rois  de  France  :   Eftoient  le 
fymboie  Se  non  les  armesr  de 
Chiideric.  Mem.  Vol.  II.  689» 
&Juiv. 
Abel.  Son  facrifice  des  prémices  y 
défiguré  par  les  làblès  desFàyèns 
fur  Cérèfc  Mem.  VoL  II.  26p. 
Né  avec  Caïn ,.  trente  ans  après 
la  création ,  félon  quelques  Km-- 
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.  lay-méme  en  ùl  préience.  JFÎiJf. 
VûL  III.  I02. 
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Abondance.  La  corne  d'Afcon- 
danceeil  dans  les  Médailles,  un 
^   des  attributs  du  Génie.  Mem. 

VûL  II.  ^66. 
Aborigènes.  Cokmîe  d'Athé- 
niens. S'établifTent  en  Italie,  & 

*  fortifient  le  Mont-Palatin ,  Jkc. 

Afem.  VûL  V  H.  3  3  3 .  Ci vilîfez 

fax  Saturne.  Hijï.  Vûl  III.  57. 

Abcs,   montagne   d'Arménie. 

Aîemi  VêL  Vni.  355-356. 
Abraham.  Remarques  fur  Tépo- 

<{ue  de  fa  naiflànce.  Mem,  VûL 

X.  373.  Epoque  de  fa  vocation 

êc  de  ion  paiTagé  dans  la  Pale^ 

flinc.  Mem.VûL  Y^  yyi .  372. 

Alem.  VûL  X.  40 1  %  Erreur  de 

ceux  qui  prétendent  ramener  à  . 

£es  voyages  Thiftoire  des  Argo- 
nautes. Atem.  VûL  IX.    ^6. 

Nombre  éos  autels  qu'il  éleva 

au  Seigneur.  Hifi^  VûL  V^  i  6* 
•.17.-  Défait  les  troupes  vi<flo- 

rieufesde  Chodorlàhomor  Roy 

dIElam.   Mem.  VûL  V.  334. 

3  3  5 .  ë^  3  8  6.  Manière  dont  il 

tranfigea  avec  les  habitants'  de 

la  ville  d'Hébrori.  Mem.  VûL 

VI.  I  o.  Si  c'eft  à  fon  facrîfice 

^lull  faut  rapporter  «isKoimuHe 
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d'immoler  des  vWUmcs  linmai- 
nes.Hi/i.  VûL  l^S.&fuip.Sii 
cft  le  Saturne  des  Payens,  49. 
Auteurs  qui  luy  donnent  ia 
qualité  de  Roy  :  Pourquoy  ajpb 
pellé  Ifraèl  par  les  Phéniciens. 
.  49.  50.  S'il  e&  l'inventeur  de 
l'Aftrôiogie  &  de  TAfironomie. 
Mem.  VûL  i.  6.  Livres  apocry- 

Îhes  publiez  fous  Ton  nom.  8« 
^afle  chez  les  Cabalifies  pou» 
ifauceinrdu  livre  é/e  InformaHûn 
^  ta  Cabale  [Jet:^ira:'\  Accufé 
de  l'avoir  portée  en  Egypte. 
.    Mem.   VûL  IX.  ^^.  &  Jniy. 
Itempag.  48.  Formule  de  fes 
propres  ferments.  Mem.  VûL  I. 
194.  &  de  ceux  qu'il  exige. 
Mem:  VûL  IV.  a.  &^.  Réfu- 
tation d'Hérodote  &  du  Ch. 
Marsham  ,-  qui  *foiit   fa  Cir- 
concifion  antérieure  à  ce  Pa-' 
triarchè.  Mem.  VûL  I  f .  276. 
é^fuiv.  Invente  la  maniéi^e  de 
compter  par  jettons.  Hifi,  VûL 
V.a6o.  Son  image  honoréepar 
Sévère- Alexandre  avec  celles 
de  J.  C.  d'Orphée,  ^d'Apollo- 
nius de  Tyanes.  Mem.  VûL  IV. 

Abrex.  Explication  de  ce  terme; 
fon  oppofition  à  celuy  d'Exrex.- 
Hift.VoI.IX.  141. 

Absolution  des  Accufei.  ^^* 

Tiiérc  dont  elle  eftoit  prononcée 
paûr   les  Héliaftes    d'Athénès. 

>////.  K/>/:  VII.  72.  73. 
Abstinence  pratiquée  diès 

-  les  premiers  temps  par  Orphée 
^  &  fes  difcôplçs»  Métk.  f^ûLV. 
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1 1 8.  &  fuh.  Eclairciflements 
fur  celle  qu'obfervoient  les 
Payeas.  Mem.  VoL  IV.  37. 
&fuiv.  Voyez  J  E  U  S  N  £• 

Abstinents.  Surnom  donné 

.    aux  Athlètes,  par  S.'  Paul  & 

•  quelques    Pères   de   l'Egiife. 

Aient.  VûL  I.  221.  &  223. 

Abulfarage.  F^.  Syriaque. 
Abplfeda.  Vûyei  Baalbeck. 

Abyoos  ,  ville  fkmeufe  par  la 

.    naiflànce  de  Léandre  :  Ses  mé- 

[  daillesfujpc<fles.//î/?.F>/.VIL 

74. 75 .  Célèbre  par  le  pont  que 

Aerxè^  y  jetta  fur  la  mer,  &c. 

76*  Remarques  fur  la  defcrip- 

tion  qu'en  fait  Strabon ,  &  (ur 

fon  éloignement  de  ia  ville  de 

.    Seftos* 76. &fuiv. Mauvaife ré- 

Eutation  de  ies  citoyens ,  pour 
i  bonne  £qj.  78. 
ABYSSiNS.Portrait  de  ces  peuples. 
i9f^i».  VûL  IV.  <98. 500,  Pré- 
tendent defcendre  de  Menclie- 
iec  fik  de  Salomon  &  de  iaReine 
de  Saba.i9fi?m.  IP^/.  VI.8  2.  Ont 
deux  cens,  lettres  dans  leur  al- 
phabet. IM.  6 1 4.  Manière  donc 
ils  les  difpofent.  617.  Sources 
ou  Ton  peut  puifer  leur  hiftoire. 
.  Alem.  VûL  VII.  342. 
AcAcAllide  ,  jfîUe  de  Minos  I. 
Mariée  à  Apollon.  Explication 
de  cette  fable.  Hijl.  VûL  I IL  5  o. 
Académie  d'Alexandrie,  ou 
.  k  Mujèe.  Société  de  gens  de 
Lettres ,  établie  par  Démétrius 
de  Phalére ,  fous  les  ordres  de 
.  Ptolénâée-Soter,  ou  de  Pto- 

JéQiéQ-Piûbdelphe  foa   fib. 
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Mem.  VûL  V II L  i^^.  176. 
Mem.  VûL  IX.  399*  400. 
Ses  Académiciens  logez  dans  le 
Mufée ,  fous  la  direélion  d  un 
Prêtre,&c.  Mem.  VûL  IX.402, 
Leurs  occupations.402.d^jf2/m 
Les  Princes  aflSAent  à  leurs 
Aflembiées.  412.  Transférée 
dans  le  temple  de  Sérapis ,  après 
Tincendie  &  la  ruine  du  Bru* 
cIiion.4i3« 

Académie  d'Athims.  Lieu  oà 

les  Phiiofophes  s'afTembloiènt 
pour  infiruire  leurs  difciples.  Sa 
defcription.  Mem.  VâL\  1 . 3  94. 
395.  Donne  fon  nom  à  la  fedle 
desAcadémiciens  :  Conciliation 
de  iemrs  fentiments  avec  ceux 

.   des  Péripatéticiens.  HiJl.  VûL 

.   V.  218.219. 

Académie  Grecque  &  Latins 
fondée  par  les  Romains  à  Mar- 
feille  ;  Autre  à  Lyon.  Hi/i.  VûL 
V.323. 

Académie  de  Grammairiens 
établie  à  Pergame.  Mem.  VûL 
VI.  182. 

Académies  établies  par  les 

Sarafins  en  divers  endroits: 
.  Leurs  Chefs  vivent  en  Princes» 

Mem.  VûL  IX*  5 1  •  5  2. 
Académie  des  Jeux  -  Fier  aux  à 

Touloufe.  Inâituée  en  1 3  24* 

Mem.  VûL  X.  1 0. 

Académie  Françoise.  Son 

établiffement  en  1635.  Hifi. 

VûLl.iy 

Académie  Royale  des 

Inscriptions  et  Mé- 

^  HI^UJ^  Son  établiiffi^mdKxt  en 
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i66'^.IIrfi.Vû/A.z.  Ses  pre- 
miers travaux.Zi/V.6.3  7,.&JuîV. 
Fait  l'hiftoire  du  Roy  Louis 
XIV.  par  médailles.  HiftyûlX. 

Examine  lesdeJÛTeins  propoiez 
pour  rembellîflemeiit  de  Ver- 
iaiUcs,  &c  HiJI.  Vàl.  I.  3.  , 
Coniultée  par  ordre  du  Roy» 
fur  les  tragédies  en  Mufique  de 
Ikf .  Quinault ,  avant  ^'elles 
foient  repréfentées:  Part  qu  elle 
a  dans  leur  deflein  &  Içur  difpo- 
fition.3 . 4..  Appeiljéepar  le  Roy, 

-La  F£Tit£-Académie«  4* 

Ses  premiers  Académiciens. 
UiJ.  Ses  aflemblées  fixées  au 
Louvre.  5.  d'  9.  ^  23.  Règle- 
ment pour  fes  exerfficesy  &c« 
1 70 1 . 9 .  &fuiy.  Doit  examiner 
les  ouvrages  de  fes  Académie 
ciens ,  avant  qu'ils  les  fanent 
imprimer,  s'ils  veulent  y  mettre 
le  titre  d'Académicien*  1 5 .  For- 
me de  fes  délibérations:  Gts  oh, 
les  Etrangers  peuvent  eflre  in- 
troduits (huis  fes  Afleml^ées  par^ 
ticuiiéres.  1 6.  Règlement  pour 
ficiliter  rimpreflion  de  fes  ou^ 
vrages.  1 8.  i  o.  Union  qui  doit 
regnex  entr^iie  &  i'AcADÉ- 

MIE  DES  Sciences.  19.  Ses 

Officiers  annuels  :  Ses  Elevés, 
ao.  Liifie  de  fes  Académiciens, 
lors  de  fon  renouvellement  en 
1701  •  ao.e^/i^.N'admetdans 
fon  corps  que  des  perfonnes 
addonnées  à  (es  occupations. 
UU.  Ses  armes  &  fa  Devife. 
3^  Lettres  pateotes  pour  la 
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confirmation  de  fon  étabCf- 
fement ,  legiilrées  en  J  7 1  3  • 
au  Parlement  &  à  la  Cham- 
bre des  Comptes.  25.  &  fuiv. 
Etrangers  admis  à  la  clafTe  des 
Académiciens  Honoraires.  %y. 
Arreft  du  Confei!  d'Etat ,  qui 
fubftitue  à  fon  premier  titre 

celuy  d'AcADÉMiE  Royale 
DES  Inscriptions  et 
Belles-Lettres.  1716* 

d8. 29.  CiafTe  des  Elevés  fup- 
primée  :  celle  des  AfTociez  aug- 
mentée. 2o,  Autre  Arrefl  du 
Confeil  d  Etat  en  1 7 1 7.  pour 
fixer  le  nombre  des  Vétérans  ; 
&c.  29.  30.  Table  chronolo- 
gique des  changements  arri- 
vez dans  la  lifte  des  Académi- 
ciens ^  depuis  1701.  jufqu'en 
I7I7*  30.  &  fuiv.  Lifte  des 
Académiciens  en  1717. 3  5 .  d^ 

Jwv.  Changements  arrivez  dans 
cette  iifte  depuis  1 7 1 8 .  jufqu'en 
1 72  5 .  inchifivemcnt.Aj//.  VoL 
V .  ^.&fuh.  Depuis  1 72  6,  juf- 
ques  &  compris  1 73  o.HiJl.  VoL 
\ll.y&Juiy.  Etdepuisi73 1. 
jufquen  1733.  indufivement» 
HiJl.  VûllX.  4.  5.  Devifes, 

.  Médailles,  Infcriptions  qu'elle 
a  faites  depuis  1701;  julqu'eii 
1710.  ////?.  p/^/.  1. 3  24.  <^/y. 
Depuis  171 1.  jufqu'en  I7i7# 
JHiJl.  VûL  \l\.^  I  o.  &fuh.  De- 
puis 171 8.  juiqu'en  1^26.  ex*- 
clufivement.  Hiji.  Voi.Y.'xSi. 
&  fuiv.  Depuis  1726.  jufques 

.  &comprisi73o.//^.P^/.VlI# 

:.359'  3^?*  Ê^  depuis  J73it 

Aîij 


/ 
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jufqu'en  1 73  3  •  îflclufivemenr. 
Hi/l.  Vûl.  IX.  1143.  &Juiv. 
'    Honorée  de  la  vifite  du  Czar 
YitxKl.Hifl.VûLV.i.d^fuiv. 
Confultée  par  le  mèxn^  Monar- 
que ,  fur  une  Infcription  ^'il 
àvoic  faite.4.  Le  Rov  vient  pré- 
fider  à  une  de  fes  Ailembléesi  7. 
8.  Ses  règlements  fervent  de 
modèle  à  ceux  de  l'Aoïdémie 
.    Royale  d'Hifloire,  étabiie  en 
'   VortM^l  HiJi.VûLYlh^ày 
'    Diftribue  un  prix  annuel  de 
'   40o.IivresàrAutturquîréuffit 
^'  le  mieux  à  traiter  le  fujet  qu^cIIe 
»  ipro^ok.HiJI.Vûl.VK.i.é^fuiv. 

Académie  Royale  des 
"  Sciences.  Son  établi/Temént 

•  en  1666.  Htft.VfflA.^.&T^. 
Jours  auxquels  elle  doit«s'aflfem- 

•  bier  avec  celle  des  Inscri- 

moNs  ET  Belles- Let- 

•  TRES.  I  p .  Lettres  patentes  pour 
la  confirmation  de  fon  étabîîfle- 

•  ment,  regiflrces  au  I^arjeraént 
&  à  la  Chambre  At%,  Comptes 
en  1713,  z^.&fuh.        '    ' 

A  C  A  S  T  E ,  fils  de  Pélias'Roy  de 

•  Theflalie ,  Tun  des  Argonautes. 
'  EcfaircifTements  fur  plufieurs 

•  endroits  de  Thiftoire  de  ce  hé- 
'  rps.  Mem.  Vat.yl II.  243, 

•  Mem.  VûL  l'X;  66.  75;  70. 

•82:83. 
AcCEDÈRE  aJ  tnanum.  Baîferla 

•  main  d*ùn  grand ,  ou  d'une  pér- 

•  fonne  qu*on  rcfoedle.    Mem. 

.r^/.îil  77. 

A  ex:  I A I  o  L I  (  Angéte  )  Ménage 

•  M  réconciliation  dé*  JUilIéiphe 
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'    VûL  X*  705 . 

AcciAiOLi  (  Uonat }  Auteur  de$ 
vies  d'Annibal  ôl  de  Scipion , 

.  attribuées  à  Piutarque.  //^. 
>W.  V.  I  pa.  Son  EpkreàPierre 
de  Médias ,  fur  ce  fujet ,  intt'- 

•  rée  dans  l'éditiondeCampanus  : 
retranchée  des  éditions  fuivan- 
t^.  193.  15^4.  Açcufé  mal  -  à- 
propos  d  avoir  voulu  âiire  pafler 
ces  vies  fur  l6  compte  de  Plu- 
tarque.  196.  H}/l.  V^L  IlL 

'     101.  lOt. 

AcG!i;S,  ancien  Poète  tragique  , 
cité  avec  éloge  par  Cicéron. 
E'clairciflements  fur  quelques- 

^  v^ntîi  de-fes>expreflfoii$.  ÂTêtn. 

VoLVf.  1^.1  y  Mifi.V^lAX. 
35; 
A  ce  L  A  M  AT  tO  NS.  En  ufage  à 
Athènes  pour  réieAîon  de  cer- 
tains Magiftrats  :  Manière  dont 

•  elles  eftoienf  âlies.  ^ifi.  Vol. 
VII.  52.  Diflèrtation  de  M, 
5  ïMÔN  -fur^feBes  d^  Romains  : 

'  Leur  oifiginè:  Deviennent  ex- 
<e(fives  iQus  les  Empereurs. 
Hifi.  VûL  I.  1 14.  1 15.  Leurs 

'  efpéces réduites à*trois .«Ne font 

•  d'abord  que  des  cris  confus , 
■  changez  dans  la  fùite'encon- 

*certs.  IbtJ.  Perfeéli^inées  par 
V  '  Néron  :  Durent  jufqu'à  l'em- 
pire de  Théodofe.  -116.  Le 
peuple  fe  divife  en  deux  chœurs 
pour  les  h\tQ  avec  plus  d'har* 
jAonie  :  Dîfitrentes  des  appïau- 

•  '  diffemems.  Ihid.  Pèrfoniies  auf» 
^quelles  eHes  fohtprineipaiement 
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>  accordées.!  ry.  Fonnules ordi- 
naires de  celles  du  Peuple  &  de 
celles  dts  Soldats.  UiJ.  Faites 

.    par  le  Sénat  même  à  fes  propres 

•    membres  y  ou  aux  Empereurs. 

.    117.  iiS.  Formule  de  celles 

Îu'on  accorde  aux  Auteurs  : 
;eUe9-ci  varient  fîirvant  la  na- 
ture des  ouvrages  :  Sont  en  '. 
Bmfique  y  de  même  que  cdies 
desipechcles.  iiS4.11  p.  Accor- 
dées aux  vainqueurs  dans  les 
combats  Gymniques.  JiiJé  25^. 
ét/uip.  Item  pp^  273.  274.. 

Acclamations  itHymenie,  de 

Ttalaffius.  Vûy^l  HyM£N££, 
TMALASS1U& 

AccoLABE  dis  CkâP4tBers*  Son 
origine.  AiMi^  VaL  IL  62^ 

Accords.  Terme  de  Mufique« 
Appeliez  fyfiemes  par  les  An- 
ciens. Mm.  VûLW*  172.  Leur 
divifion  en  confonans  &  en 
diHbnans:  Autres  éclatrdfle- 
ments  fur  cette  matière.  172. 

étfuh.  Voyez  Musique, 
Accouchements*  Erreur  ies 
Mythologues  9  qui  ont  cru  que 
les  Parques  y  préfidoient.  Mm. 
F^/.  VIL  3  8. 39. 
Accusateur,  Accusé, 
Accusation  piaîdée  à  Rome 
psriesforties'devantfe  Peuple, 
par  manière  d'appel  :  Jugée  par 
les  Comices  des^  Tribus  y  lorf- 
qu'il  ne  ssLffScnt  que  d'une 
peine  pécuniaire;  &  par  les 
Ccmiices  des  Centuries ,  lorf- 
qu'il  s^agiflbit  d'un  crime  capi- 

uL  JHifi.  VûL  V.  «33  •  23^^, 
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.  Condufiotfs  de  TAcctifateOT 
affichées  :  Suf&age  du  Peuple 
donné  de  vive  voixj  ou  par  bul- 
letins. Uid.  Procédure  des  Tri- 
buns contre  ceux  qu'ils  accu- 
foient  devant  le  Peuple.  234. 
^3.5.  Accufâteur  obligé  dans 
Athènes,  à  jurer  qu'il  dira  la 
vérité  ;  Cérémonies  adjoûtécs  à 
fon  ferment  pour  le  rendre  plus 
redoutable.  Mm.  Vol.  V I  tv 
193.  N'eft  pas  le  maître  de 
choifir  lé  Aipplice  <Ie  l'accufé  ^ 
quoyque  celuy-ci  foit  trotivé 
coupable:  A  feulehaent  la  liberté 
d'y  affifter.  Ibidtm.  Accufaoeur 
condamné  à  une  amende  de 
mille  drachmes»  lorfqu'il  *n'a 
pas  lacînquiéme  partie  àts  voix. 
iQ^*  à  ta  n^e. 

Acéphales.  Origine  de  la  fable 

eue  les  Anciens  ont  débitée  au 
lu  jet  des  Acéphales.  Metn.  f^A 
VIL  145. 
A  C  E  s  A  N  B  E  R  ^  anden  Ecrivain 
dtépM-leSchôfiajftede  Pindire. 

Vûyei  Battus  &  Cyrene. 

A  C  H  A  Z  Roy  de  Juda.  Remar- 

Î[ue^fur  f horloge  qui  portoit 
on  nom*  Mem.  VûL  I V.  i  5  o^ 
ËclaircifTements  fur  quelquesi* 
poHits  de  fon  hiftoîre.  Mem. 
f^/:Vj37.  338.^308.  ^ 
A  C  H  E.  Employé  par  lés  Anciens 
à  couronner  les  Athlètes  aux 
Jeux  Néméens ,  &  aux  Jetix 
Ifthmiques.  Mem.  VoL  l.  262. 
Hift.  VûL  V.  47.  Et  à  faftre 
des  coutonnty  galantes.  Mem. 
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ACHÉENS»  peuf^  de  la  Grèce. 
Font  bâtir  ie  tombeau  de  Ta^ 
thiete  Chilon  :  Son  infcripcian. 
Mem.  VûIAlh  252.  Leur  dé- 
faite par  les  Lacédémoniens  ra- 
contée di  verfement  par  Piutar- 
que.  Hiji.  VûL  V.  175. 176. 
Prennent  les  armes  contre  les 
Phocéens 9. &c.  Mem.  VûL  IX, 
110. 

AcHELOUS.  Defcription  de  fa 
lutte  avec  Hercule.  Mem.  VûL 
I.  2JO.  Mem.  VûLlll.  %j^^. 

AcHERpN,  rivière  delà  Thef- 
protie,  dont  les  Poètes  ont  fait 
un  des  fleuves  des  lLn£ets.Mem. 
VoLl.  ^i .  Item  Mem.  VûLYU. 
159.  Étymologfede  ce  nom, 
////?.  VûL  III.  9.  Père  des  Fu- 
ries, félon- <{uei({ues  Mytholo* 
gués.  Mem.  VûL  V.  36. 

ACHILLASy  Gouverneur  d^ Ale- 
xandrie. Attaque.  CéTar:  Le 
force  à  fe  retrancher  dans  ml 
quartier  de  la  ville  :  RepôuiTé. 
Aùm.  VûL  I X.  434»  &  fuiv. 
Faute  dePlutarque  fur  l'époque 
de  fa  mort.  Mem.  VûL  VII. 

1 44. 1 45 .  Vûy.  Alexandrie. 
Achille  ,  fils  de  Pelée  &  de  la 

Princeffe  Philoméla ,  félon  plu- 
iieurs  Auteurs.  Mem.  VûL  VIL 
^5 .  Ne  peut  eftre  né  avant  l'ex- 
pédition àit^  Argonautes ,  ainfi 
que  l'avancent  quelques  Ecri- 
vains. Mem.  VûL  IX.  02.  Son 
éducation  confiée  à  rhoenix. 
Mûm.  VûL  II.  21.  Mept.  VûL 
IX.  zo9.  Ë'pithéte$  qu'Ho: 
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mère  luy  donne  pour  exprimer 
hlegtrtxé.  Mem.  VûLll\.2,i^u 
Eclairciflements  fur  fon  bou« 
clier  :  Couleurs  qui  y  eftoient 
employées:  Virgile  le  prend 
pour  modèle  de  celuy  qu'il 
donne  à  £née.  Ui/i.  VûL  1. 83. 
84.  Mem.  VûLll.162.  163. 
Son  différend  avec  Agamem- 
non.  Mem.  VûL  1 1. 23 .  c^  i  87, 
Mem.  VûL  IX..  230.  23 1. 
€^248.  Son  caradlére  :  Mora- 
lité qu'Homère  y  a  attachée. 
Alem.  VûL  IL  21.  153.  é^ 
165.  Mem.  VûLYl.  ^yS. 
379.  Mem.  VûL  IX.  249, 
%^i.&  277.  &fuiy.  Sa  colère 
&  fes  effets  font  \ts  principaux 
fujetsde  riliadc.  Mem.  VûLWL 
.  432.^436.  £t  fa  gloire  efl 
I  intérêt  de  i'aélion  du  même 
{'oëme.  Aùm.  VûL  IX.  287. 

^99'  3^^'  Remarques  de  M. 
TAbbc  VATRY  fur  cette  ma- 

.  tiérc.  ItU.  29  8 .  &fuiy.  Quitte 
le  fiége:deTroye  pour  aller  faire 
d'autres  conquêtes*  \ylff;9i.  l^A 
VI.  432.  d^440.  Part  qu'il  a 
eue  aux  principaux  événements 
de  ce  fiége.  Mem.  VûL  1 1. 2  i  • 
&i6y.  Hijl.  P>/. V.  58.  59. 
Tue  Cycnus  fHs  de  Neptune. 
Mem.  VûL  V.  2 1 3 .  Son  combat 
aVjec  le  Xanthe  &  le  Simoïs. 

-  Hiji.  VûL  III.  1 6î.  Jeux  qu'il 
âiit  célébrer  en  Fhonneur  de 
Patrocle,  &c.  Mem.  VûL  I.265. 
Mem.  VûL  IL  32.  33.  Menu 
VûL  l\l.  zi^.  &^^jL.  Mem. 
VûL  IX*378.  €^385 .  Polixene 
^  immolée 
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immolée  fur  fon  tombeau. 
Mem.  Vol.  VI. 44.8 •  Ce  tom- 
beau arrofé^'huile  &  couromié 
par  Alexandre  le  Grand.  Ibïd^. 

ACHILLEUS.  Prend  le  titre  d' Au- 
gufte  :  Règne  fix  ans  à  Alexan- 
drie :  Vaincu  p^  Diocletien. 
Hifi.  Vol.  L  253, 254..  Mon- 
noye  frappée  après  la  défaite  de 
ce  Tyran.  Ment.  Vol.  V.  92. 

AcHLYS.  Nom  donné  par  quel- 
ques Auteurs  à  l'Etre  exiilant 
avant ieCahos.//j/?.  VoL\\\.2. 

AciAMUS.  Le  plus  ancien  Roy. 
de  Lydie  connu  après  Lydus. 
Abrégé  de  fon  hifioire.  Mem. 
Vol.  V.  240. 

AciCHORiUS  y  Chef  des  Gaulois. 
Afauyais  fuccès  de  fa.  troifiéme 
irruption  dans  la  Grèce ,  faite 
avec  Brennus ,  pour  piller  lè 
temple  de  Delphes.  Hijl.  VoL 
l\\.%2.  &fuiv. 

AcMON,  fils  de  Manès  &  nere 
de  Cœlus ,  félon  quelques  My- 
thologues. Hijl.  VûL  III.  2. 

ACONITI.  Diftérentsfentiments 
fur  le  fens  qu'il  faut  donner  à  ce 
terjne.  Ment.  Vol.  ï.  23  0.231. 

ACRISIUS,  Roy  d'Argos,  1361. 
ans  avant  J.  C.  Sa  généalogie. 
Ment.  Vol.  VII.  92.  &Juiv. 
Réfutation  àts  Auteurs  qui  le 
font  contemporain  de  Beiléro- 
phon.  ^3.  Principaux  événe- 
ments de  fa  vie.  102.  &fuîv. 
Conciliation  des  Ecrivains  qui 
luy  attribuent  la  fondation  du 
tribunal  des  Amphicflyons,  avec 
^ux  qui  r^jtqribucm.  à  AiPl^ 
Tome  XL 
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dyon.  Metn.  Val.  IIl.  i  ^7.  eV», 
Juw*  Ordonne  que  les  marchez 
ou  foires  de  la  Grèce  fe  tien- 
dront deux  fois  par  an  auxTher- 
.  mopyics.  Ibîd.  205.  Enferme 
'  dans  une  tour  d-airain  Danaé  fa 
fille.  Ibid.  1 48.  Tué  par  Perféc 

-  fon  petit-fils.  Ibid.  331.332. 
ACRON ,  Roy  des  Ceninicns.  Dif^ 
;   férents  fentiments  fur  les  dr- 

conflances  de  fa  mort,  &defa 
défaite  par  Romulus.  HiJl.  ^/. 

.'   VII.  I  ip.  120. 

ACRON»  Un  des  plus  anciens 
Schoiiafles  d'Horace.  Une  do 

•    fes  leçons  corrompue  par  les 

;  Copifles  y  ou  par  les  Commen- 
tateurs modernes ,  rétablie  par 
M.  Galland.  Biji.  VoL  m. 

140. 

Acropole,  fortère/Tc  d'Athènes. 

.  Bâtie  au  mcme  endroit  où  Mi- 
nerve fit  naître  l'olivier,  & 
Neptune  le  cheval:  Veflîgesdc 

.    cet  événement  rapportez  par 

Paufanias.  HiJl.  VoL  \.  222. 

'  Célèbre  par   plufieurs  autres 

a(5lions  mémorables,  j)^^/».  \ol. 

VII.  305. 

Acrostiches.  Leur  ufage  dans 

la  Cabale.  Mem.  VoL  IX.  46. 

Actes  datez  par  nuit  chez  les 
anciens  François,  i^m.  Vol.  IL 

.    646. 647. 

Actes  dtsAphres.  Ecrits  origi- 
nairement en  f^ngue  Syrienne, 

.    £|k)n  M.  FOURMONT  :  Expli- 

-  cRion  At%  endroits  où  il  efl 
parlé  des  HeUcniftcs.  Ht[l.  foU 

:.1JI.  JOT, 

B 
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Actes  î  Aâus^  en  fait  die  Pièces 
^bamatiques.  Di/TerutiondeM. 
TAbbc  VatEY,  où  Ton  exa- 
mine s'il  t&  néceflàire  <pie  {es 
Tragédies  en  ayeoc  dnq.  iMk/?;. 
VûLWllhi^^&fuw.  Ety- 
nologie,  iigaificicion  du  mot 
A^is*  1 8  S*  1 8^.  Aéles  intro- 
duits pour  délaâer  refpric  192* 
£$^  1 94*  Et  pour  donner  de  la 
vraylembiance  aux  événements 
1^  liemandent  quel<pi'inter- 
valle.  192.  Lenr  nombre  inégal 
dans  toutes  ies  Tragédies  :  Sont 
plus  de  cinq  dans  quelques  pie- 
ces  de  Corneiiie.  195.  Quel- 
i|nes«nns  Tuperflus  dans  de  belles 
pièces.  IbU.  Diviiîon  par  aélesr 

.  inconnue  à  plufieurs  anciens 
Auteurs.  190.    Obfervëe  par 

.  ies  Grecs.  1 96.  i  ^y.  Négligée 
en  quelques  cas  par  les  Laans. 
197. 

A  C  T  £  u  R  S.  Ne  furent  d'abord 
autres  que  ies  Auteurs  mêmes. 

.   Alem.  VûL  1 1.  2o^.  Appeliez 

.    Exû&aru.  211.  Leur  hardiefle 
.ions  les  Empereurs  les  plus 
cruels.  213.  Jouôient  leurs  rôt- 
ies i&  danfoient  en  mêtne  temps» 
.  Ji^m.  VâL  I. X  24. 125.  Diâer- 

,   tatîon    fur  l'origine  de  leurs 

.  anafques  »  &  fur  ieui\s  habits  de 
Théâtre,  par  M.  BoiNDIN. 
Jiîem.  VâL  IV*  1-^2.  &fuh. 

.  itempag.^2^  Repréfencoient 
ies  roUes  des  femmes.  IbèJ^m^. 
Pcuvoient  jouer  plufieurs  roU 

J  .ies  dass  une  même  pièce ,  (ans 
efire  reconnus.  145.  FajUQ;)ient 
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remarquer  les  painoiUsdans  feurs 
yeux ,'  même  fous  le  mafque. 
Mem,  Vffi.  I V.  ^2.  L'art  & 
le  naturel  auffi  néceflaires  aux 
Aéleurs  pour  repréfcntcr  les 
caraétéres  «  qu'ils  ie  font  au 
Poëtepour  les  imaginer.  IbiJ. 
44.9 .  Cas  extraordinaire  que  les 
Romains  fàiibient  d'eux.  454* 
Inftruments  qui  les  accompa- 
gnoient .  i9i^.  iP^/.  V III .  2  2  2  • 

AcTi£Ns.  Jeux  Actïens. 
Vcyei  Jeux:. 

AcTlON^r  la  S^^ne.  QiTcoor- 
fiances  qui  peuvent  U  rendre 
vrayfembIabIe.iW^^;w.r^/.VIIL 
201 .  Ou  qui  en  relèvent  Hm- 

.    portance.206.  K.Tra<;édie« 

Action  du  Pvïme  E^i^ue.  Vby. 
PoEME  Epique. 

A  c  T I  u  M  »  Lieu  célèbre  par  la 
bataille  qui  termina  la  querelle 
entre  Augufte  Se  Marc-Antoi- 
ne. Son  époque  commence  Véve 
^Auguiie.  Hijl.  VâL\.  273. 
Cette  cre  adoptée  par  les  pre- 
miers Patriarchesd'AIexandrie. 
Mem.  Vai.  1 1-  53 2-  Ec  par  la 
villed* Antioche.  535.  Son  épo- 
que fixée  par  \t%  médailles  au  1. 

.  Septembre  de  l'an  de  Rome 
72  3 .  Ibid.  Noms  àt,%  Généraux 
qui  y  commandoient  fes  deux 
armées ,  diffiîrcmment  rappor- 
tez par  Plutarque  &  par  Vel- 
kius-Patercutas.//^.  F^.  VII. 
169.  Jeux  iflfKtuez  pour  en 
confervcr  la  mémoire.    Vêye'^ 

JEux-AxrriENS. 
Acto'R.    Nom  d'un  Mtit-£Is 
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•  <f  Eole  ,  'Se.  d'autres  Princes 
Grccs.Mem.  Vol.  IX.75  -^^o. 

AcTORiDES,  uQ  des  Argofi2utes« 
Mem.  VoL  IX.  y  y  y  6. 

AçusiLAus  d'Argos.  Publie  Tes 
Antiquitez  avant  h  guerre  àts 
Perfes  :  Explique  les  mfcri- 
ptions  déterrées  avant  luy^  des 
ruines  des  vieux  monuments. 
Hijl.  VeL  V I.  1 67.  Supppfi- 
tion  du  Cupidon^  qu'il  prétend 
eAre  iik  de  la  Nuit  &  de  XJL- 
xhcr.  Mem.  Fî^A  VIL  26. 

AdA>  Reine  de  Carie.  Succédée  à 
Artemife  &  à  deux  de  Tes  ùties. 
Ment.  VoL  IX.  1 60.  Déti'onée 
parPixodarus:  Différente  d'une 
Prince/Te  de  même  nom ,  nièce 

.  de  cette  Reine ,  &  époufe  d'O- 
rontobates  Satrape  de  Perfe. 
/^/^.Remifeeu  poâeiSon  àt{^ 
£tats  par  Alexandre  le  Grande 
qu'elle  adopte.  1 6 1 . 1 62. 

Adam.  A  eu  une  taille  gi gan- 
tefque  »  feloa  quelques  -  uns. 
Hifi.  VoL  I.  126.  127.  Reflé- 
Xfons  fur  fa  fcicnce  iniufe,. 
Menu  VoL  I.Z.&6.  lient  Menu 
VoL  IL  276.  hem  Hift.  VolN. 

Î20.  A  prêché  le  culte  de .  la 
.une  ^  fuiront  les  Sabîens. 
Mem.  fW.VL  82.  S'il  a  in-. 
-  venté  la  fciehte  des  Aug)ures  : 
Si  l'interprétation  du  langage 
&des  nk>uy  ements  iiti^  animaux 
iuy  a  elle  fami  liére.  Mevt.  VoL  L 

Ad  A  MAS.  Mot  employé  autic- 
ibis  pour  figni/ier  raima&t»  <& 

.  -dans  k  i^jgo^a  fi^poiâer  ie 
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diamant  :  Retient  fà  (igmfica* 
tion  primitive  dans  quelques 
langues  modernes.  Mem.  VoL 
IV.  652. 
AdeBERT  ,  Evcquie  de  Ckrmonc 
en  Auvergne.  Corre<5ti(His  des 
Infcriptions  données  dans  la  vie 
de  ce  Prélat.  Ment.  VoL  V  L 
66j.&fmy.  Son  Epifcopat  doit 
eflre  placé  fous  Charlemagne. 

Aahs.  Sens  dans  lequel  les  Grecs 
ont  employé  ce  terme.  Mem. 
Vol.  L  50. 

AdIABEKE.  Nom  donné  à  l'Afly- 
rie.  Ment.  VoL  III.  344.  345. 
Et  à  la  Badlriane.  Menu  YoL 
IV.6xi. 

Adubenien.  Voyei  JuiT. 

Admete,  Roy  de  Theffalie,  un 
à!^%  Argonautes,  Mèm.  Vol.  IX. 
y6.  Explicaticm  d'une  Scolie 
célèbre  dans  l'Antiquité ,  & 
compofée  ^en  fon  Jionneur  par 
Praxilla.  Ilnd.y^y  &fuw. 

Admiration,  raffion  propre  à 
former  les  grands  Poètes.  A^rm. 
K^/.VL26o. 

Adon  E ,  Poème  Italien.  Juge- 
ment de  cet  Ouvrage.  Mcm. 
Vd.\\\.7. 

Adokis.  Pourquoy  appelle  Affy- 
rien  ^  quoyqu'il  foit  né  dans  la 
Phénicie.  Mem.  VoLlll.^^^. 
Hiftoire  de  fon  culte,  par  Jîl. 
i'Abbé  BANNIER.  Ment.  Vol. 
III.  p8.  Son  mariage  avec 
V^énus  -  Aftarté.  9  p.  Meurt^ 
d'une  bleâure  reçue  à  lachafle. 
•  100.  ^xoj.  Fleuve  qyipôr- 

Bij 
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toit  Ton  ^om  :  Rougeur  natu- 
relle de  Tes  eaux  imputée  au  fang 
de  ce  Prince.  IbU.  Defcription 
de  fa  Fête  :  Remarques  fur  \ts 
Chants  qui  y  eftoient  ufitez  : 
Appellée  Adonia ,  &  commune 
à  Venus.  Mem.  VoL  III.  loo, 
loi.  &  105.  Mem.  VoL  VII. 
337.  Confondu  avec  Ofirîs  par 
.  quelques  Interprètes  de  l'Ecri- 
ture. Mem.  Vol.  III.  i  o  i .  1 02. 
En  Egypte  failatue  portée  dans 
fes  fctes ,  par  la  Reine  même. 

102.  Son  culte  fe  répand  dans 
toute  rAflfyrie ,  dans  la  Judée , 
dans  la  Perle  &  en  Europe  :  Ap- 

.    pellé  Thammus  dans  l'Ecriture. 

1 03 .  &fuiv.  Jours  confacrez  à 
{t$  fêtes  regardez  comme  mal« 
heureux.  108.  Offrandes  qu'on 
luy  préfente.  108.  109.  Son 
fang  mêlé  avec  du  Necflar  pro- 
duit une  fleur.  1 00.  Beauté  de 
fes  jardins.  IbU.  Pourquoy  les 
iaitues  eftoient  ponées  à  fa  fête. 
III.  Appelle  Ktei«r  par  les 
Grecs.  112.  Son  culte  méprifé 
par  Hercule  :  Ses  fêtes  termi- 
nées par  la  joye.  1 1 2,  &fuiv. 
S'il  a  efté  guéri  par  le  Médecin 
Cocy tus.  1 1 4.  Son  Apothéofe. 
115.  Son  cadavre  trouvé  par 
Vénus  dans  l'ifle  de  Chypre  à 
Argos.  Mem.  Vol.  VII.  2C2. 
Origine  du  Proverbe:  Plus  bête 


me  l* Adonis  de  Praxilla.  Mem. 
Vol.  IX.  333. 

Adoptifs,  Enfants  ado- 


rriFS.  Appeliez  également /iffi 

&  Rheri  daas  \t  Droit  Romain. 


L  E 
Mem.  Vol.  II.  486.  Vtye^ 
Adoption. 

Adoption.  Interdite  dans  Athè- 
nes j  en  faveur  des  Magiftrats , 
avant  qu'ils  euffent  rendu  leurs 
comptes  en  fortant  de  charge. 
/////.  J^/.  VII.  54.  Donne  chez 
les  Romains  le  droit  de  prendre 
le  prénom ,  les  noms  &  le  fur- 
nom  de  la  famille  dans  laquelle 
on  entre.  ////?.  VoL  1. 1 5  6. 1 57. 
Fait  fuivre  à  l'enfant  adoptii  la 
condition  de  celuy  qui  1  adopte. 
157.  Donne  droit  au  père  ado-^ 
ptif  fur  toute  la  famille  de  l'en* 
£int  adopté.  Mem.  VoL  H.  5^7, 
Chargeoit  le  Magifti'at  du  culte 
des  Dieux  Pénates  de  celuy  qui 
aBandonnoit  fa  famille  pour  en* 
trer  dans  celle  d'un  autre.  Hifl. 
VoL  IX.  173. 

Adoration.  Etymologîe  de  ce 
terme.  Hijl.  VoL  I.71 .  Rendue 
aux  Dieux,  par  les  Payens,  le. 
matin  &  le  foin  Mem.  VoL  L 
3 1  o.  &fuh. 

Adramyte.  Invente  le  fecrec 
de  rendre  les  femmes  ftériles  : 
Conciliation  d'Héfychius  de 
Milet  &  d'Athénée  fur  cet  arti- 
cle. Mem.  VoLY.  264.265. 

AdramyTION.  Ancienne  ville 
de  la  Phrygie  fondée  par  Adnt- 
mus ,  félon  quelques  Ecrivains 
rejettez  par  kxi&oit.Mem.  VeL 
\.  250. 

AdrASTE,  Royd'Argos.  Ecîah-- 
ciffemènts  fur  fon  époque  &  fiir 
fa  poftérité ,  néccffaires  pour 

démêler  ie$  temps  fidbuleuau 
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'  'M^n.  Vûh  VII.  90.  &fuiy. 
L'oracle  luy  ordonne  de  donner 
fes  filles  en  mariage  à  un  lion 
&  à  un  fangUer  :  il  les  donne  à 
Tydée  &  à  Polynice ,  qui  por- 
toient  des  peaux  de  ces  animaux. 
Alem.  VûL  I  L  447.  Devient 
poâeiTeur  du  fameux  cheval 
d'Hercule  »  nommé  Arion  : 
Vi^i^u  fecours  de  Polynice 

Ç>q|P rétablir  fur  le  trône  de 
hebes  :  £ft  le  feul  qui  ne  périt 
pas  avec  luy:  Defcription  de 
ion  bouclier.  Mem.  VûL  II. 
441  .^zJtem  Mem.  VûLYW. 
293.  294.  Inftitue  des  Jeux 
Pythiques  en  l'honneur  d'A- 
pollon. Mem.  VûL  X.  195.  Et 
conftruit  un  autel  à  Nemefis. 
Mem.  VûL  V.  26. 
AORASTÉE.  Adjoutée  au  nombre 
des  Parques  par  quelques  Au- 
teurs. Mem.  VûL  V.  26.  N'eft 
félon  d'autres ,  que  Nemefis 
même.  IbiJ. 
Adrastie.  Nom  de  la  feule 
Furie  reconnue  par  Plutarque. 
Mem.  VûL  V.  39. 

Adrien.  Vûyei  Hadrien. 

AdyÉS.  Nom  queXanthus  donne 
à  Allés,  petit -fils  de  Manès. 
Vû^erksits. 

JE  A.  Ville  fur  le  confluent  du 
Phafe  &  de  THippus»  bâtie  par 
Sefoftris»  Aujourd'huy  Shnif- 
cari.  Mem.  Vol.  IV.  601^ 

i£Dl//.  Voyez  Edùens. 

^ETES,  Roy  de  Corinthe,  puis 
de  b  Colchide ,  fib  du  Soleil  & 
d'Antiope,  &  père  deMedée 
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&de.Circé:  Son  partage  avec 
fon  frère  Aloëus.  Mem.  VûL 
VIIL249.d^25  i.Donneafyle 
aux  en&nts  d'Athamas  ,  con- 
damnez à  mort  par  l'Oracle. 
Mem.  VûL  IX.  <  8.  Donne 
Calciope  une  de  (es  fiWts ,  en 
mariage  à  Phrixus,  &  le  fait 
mourir  pour  s'emparer  de  {t% 
tréfors.  58.  59. 

-^GiNA.  Voyage  de  M.  Four- 
MONT  dans  cette  ille.  Hifl. 
K^/.  VIL  351. 

^  G  L  E  s ,  Athlète  muet  de  naif- 
fance:  Acquiert  l'ufage  de  la 
parole  en  voulant  fe  plaindre 
d'une  injuftice  qu'un  Juge  luy 
fàifoit.  Mem.  VûL  1.  248. 

jEgobolium.  Voyez ^Emo- 

BOLIUM. 

^lfgyva,  ou  AlfgyvA.  Nom 

de  dignité  particulier  aux  Da- 
mes Angloifes,  &  fréquent  dans 
i'Hiiloire  &  dans  les  anciennes 
Chartes.  Mem.  ^/.VIIL  612. 
613. 

iELi  a-Capitolina,  Nom 

donné  à  la  ville  de  Jérufalemé 
Prend  dans  fes  médailles  les  fur- 
noms  de  Pi  A  &  de  FeliX. 
Mem.  Vol.  X.  488.  489. 

i£  L I  u  s ,  Céfar.  Epoque  de  fon 
élévation  à  cette  dignité ,  fixée 

^  par  les  médailles,  &  mal  rap- 
portée par  plufieurs  Hiftoriens. 
Mem.  VûL  X.  49 1 . 

i£Ml LIENS.  Ancienne  famille 
Romaine  :  Surnoms  qui  luy 
eftoient  particuliers.  Mem^  YûL 

11.^87.^88.  -   . 

tiny 
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^MILlUS-PôRTUS.  Vûj^ei 
PORTUS. 

JEmobûLI  UM,  Terme  dlnfcri- 
ption  qui  figni£e  une  Jimple 
effii/tûti  di  Jang.  Changé  lans 
fondement  par  Reinelius  6c. 
Vau-Dale ,  en  ccluy  à^^g^o- 
hum.  Mem*  Voh  1 1.  480.  . 

^NEADES.  Nom  qui  ne  con- 
vient qu'aux  Romains,  fur-tout 
chez  les  Poètes.  Mem.  VoL  II. 

^NEAS-SlLVIUS    PlCCOLO- 

MINI,  Déclaré  Poète  Lauréat; 
par  Frideric  III.  Empereur. 
Mem.  VoL  X.  5 1 5  .<  1 6.  Difci- 
ple  de  François  Pnilelphe ,  à 
qui  il  dut  ies  commencements 
de  ion  élévation.  Conferve 
dans  fes  divers  emplois  »  un 
commerce  de  lettres  avec  luy  : 
Devient  fon  protedleur  à  la 
Cour  de  Rome  ;  Elevé  au  fou- 
veraîn  Pontificat ,  prend  le  nom 

.  de  Pic  II.  MetHn  VoL  X.7Z0. 
&fuiv.  Sa  mort  en  1 464.  Ibid. 
724,   Satires  publiées  contre, 
luy  par  le  même  Philelphe ,  &c. 
724r.  725.  Suppofitioa  de  la 

.  lettre  au  Duc  de  Milan ,  pré- 
tendue écrite  au  nom  du  Sacré-* 
Collège ,  à  l'occafion  de  ces . 
Satires.  7a  5  *  €yya/V.  Critiques 

'  &  apologies  de  la  conduite ,  de^ 

.  mœurs  &  des  ouvrages  de  ce 
Pape.  'j^'^.  &Juiv.  Item^yj^o. 

:  Son  épigramme  à.  un  Poète  qui . 

*  iuy  onroit  des  vers  dans  la  vue 

•'  d'en  eftre  .récompenfé.  745 . 
^PYTUS,  favori  deMaufokRdy 


BLE 

de  Carie.  Envpyé  pir  ibd  mat- 
tre  à  Milet  en  qualité  d'efpipn: 
Efl  découvert  »  &  fe  fauve  par 
ilratagéme.  Mem.  VoL  IX 1 48* 

wEtHALIDE,  fils  de  Mercure 
&  d'EupoIemie ,  un  des  Argo- 
nautes. Explication  des  £ibles 
rapportées  fur  fon  fujet*  Mem. 
VûL  I X.  76. 

i£TH£R.  Nom  que  les  ^^ns^nt 

.  donné  au  Ciel,  ou^flKipiter 
même.  Mem.  VoL  VTl.  3.  eV* 
8.  ^.  Suppofitîôn  du  Cupidon , 

.  que  quelqucsMy thologues  pré- 
tendent eftre  fib  de  ce  Dieu  & 
de  la  Nuit.  lbid.%(>. 

^EthrA,  fille  de  Pitthée,  mère  de 
Théfée.  Eclairciifements  fur  les 

.  époques  de  fon  mariage  &  de  fa 
mort.  Mem.  VolNW.  99. 1 00. 

AeTIUS  (  Le  Comte)  Lieutenant 
àt^  Empereurs  Romains  dans 
les  Gaules.  Défait  les  troupes 
d'Attila  con|ointement  avec 
Théodorîcïloy  des  Goths  :  Au- 

•très  révolutions  arrivées  dans. 

.  les  Gaules  fous  fon  gouverne- 
ment. Hift.  VûL  VII.  308. 
309.  Mem.  VoL  V 1 1 1.  43  r . 
&  fuiv.  436.  ^^463.  &juiv.. 
Item  Mem.  V4>L  X.  446.  Cède 
aux  Bourguignons  tous  les  pays 
lituez  entre  le  Rhône  &  les  AI-  . 
pes.iMî?/».  K;/. VIII. 5  I  8.5 19. 
Sa  mort»  Mem.  VolNWX.  ^  op. 
5  10. 
A'ETos.  Aig/e  ÔL/ûîte.  Diftinélion 
de  ce  double  fens ,  néceflairtf . 

:  pour  rintellîgence  de  quelques 

:  Auteurs*  i/^.  Vi^L  VIL  i  lo.» 
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AFEft.  Satjce  de  Martial  contre 
*   ce  Romain.  Menu  V^l.  L  3 1 2. 

Affabilité.  Les  preimers  Em- 
pereurs Romains  s'en  font  un 
mérite.  Hijl.  VûL  \.  74.  Vfye'^ 

Urbanité- 
Affranchissement,  DiHSine 

dtutz  les  Romains^  ie  droit  de 
joindre  à  (on  nom  »  I^nom  & 
ie  prénom  de  celuy  ^ui  i'ac- 
corde  ou  qui  le  procure.  Hifi. 
Vol.  1. 1  <7. ItemAUtm  Va/,  if. 
488.  Nélevepasau-deflusde 
rordredcs  Plél>éiens.  Hi^.  VûL 
I.  t  5  7.  Ne  donne  cnez  les 
Grecs  entrée  aux  Jeux  facrez, 
que  piufieurs  fiécies  après  leur 

'  înftitution.  Atem.  VoL  I.  239. 
Ceux  à  qui  ii  a  eâé  accordé , 
font  diftrilHiez  dans  les  Tribus 
de  Rome  :  En  ibrtent  &  y  ren- 
trent *plu(ieurs  fois.  Aiem.  Vol. 
I V.  1 07.  &fuiv.  Se  font  couper 
iesche veux  dès  qu'ils  i'ont  reçu. 
Jhid.  1 67.  Ne  peuvent  pas  cftre 
misàlaquefiion.  IbiJ.  206.  . 

AFRlCAlN(Jule)  Eclaîrciflc- 
ments  fur  fa  chronologie.iWi'///, 
VûL  W.^z^. &fuiv. 

Afrique,  Differtation  fur  l'ori- 
gine &  i'ancîenneté  ics  Ethio- 
piens de  cette  partie  du  Monde^ 
par  M.f  Abl>é  FOURMONT. 
M€m.  VûLV.^iS.  &fuiv. 
Differtation  de  M.  l'Abbé  Pa- 
ris, pour  prouver  que  le  tour  & 
les  côtes  méridionales  de  l'Afri- 
que ont  efté  connues  des  Pin- 
ciçns.Hi/i.VoLyil7S.tyffiiy. 


T  !  E  R  E  S.  ff 

AgAMEDES,  r  Us  d'Ër^ne  Roy 
d'Orchomene.  Efi ,  conjointe- 
ment avec  ion  frère  Tropho- 
nius ,  i'ardiice<5le  du  quatrième 
tempiedeDelphes  :  Réputation 

.  qu'ils  s'eftoient  acquiie  l'un  & 
l'autre,  dans  l'Arckitecflure. 
.  Hijl.  Vûllil.j^.  Ment.  VûL 
IIL  14^.  Contradi(5lions  dts 
Auteurs  fur  la  manière  dont  ils 
moururent.  Hijl.  VûL  I.  45. 
Mem.  VûL  III.  149. 1 50. 

A<;amemnon,  Roy  d'Argos. 
Epoque  de  fon  règne  :  Engage 
les  Grecs  à  la  guerre  de  Troyc  f 
Préparatifsqu'ilâitdefon  coté. 
M^m.  VûL  V.  243.  d^  316. 
Manière  excellente  donc  fou 
caratfléreeft  touché  par  Homè- 
re :  Circonftances  de  fon  difTé- 
rend  avec  Achille  :  Autres  par- 
ticularitez  qui  concernent  ce 
Héros  pendant  le  cours  de  cett^ 
guerre.>W!?/w.  J^/.  L265  .Mem. 
VûL  IL  f  o.  ^23 .  &fuw.  Mem. 
r^/.V.  139.  Mem.VûLNl. 
43  3 .  &(uh.  liemp.^-^  8 .  AUm. 
VûLYx.zio.  hemp.zio.& 
fmP.  Item  p.  230. 23 1  •  &%^^^ 
Item  p.  250.2^1.  Item  p.  274. 
&fuiv.  &  2fjy.  &fHtv.  Item  p. 
5198.  à'fuiv.  N'a  ©ftè  qu'un  an 
devant  1  roye ,  felcm  quelques- 
uns.  Hiji.  VûL  V.  54.  éffuiy. 
Defcription  de  fon  bouclier. 
Mem.  VûL  1 1 L  66. 67.  HiJl. 
VûL  IX.  1 4.  Fait  l'office  de  Sa- 
crificateur au  milieu  des  Grecs 
&  des  Troyens.  :  Immole  fa 
fille  Iphigénie  :  Doublement 


^* 
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coupàbfe  en  {Immolant.  Mem. 
VûL  IV.  ^&i\.  Item  Mem. 
VoL  V.  265 .  Son  retour  à  Ar- 
gos  :  £11  poignardé  par  fa  fem- 
me &  par  £giflhe.  Mem.  VoL 
VIII.  236.  &Jmv.  Infcription 
iingullére  gravée  fous  une  de 
fes  (latues.  Mem.  Vol.  1 1. 264. 
EctaircifTement  fur  le  caradlére 
que  des  Auteurs  Tragiques  luy 

,  ont  donné  dans  plufieurs  de 
leurs  pièces.  Mem.  Vol.yWX. 

.  5124.  &fuh.  &  279.  &fuîv. 
Item  Mem,  Vol.  X.  3  23 .  &fuiv. 

AgAPëT  Pape.  Suppofitlon  de 
fa  lettre  à  Qotaire  I.  en  faveur 
de  Gaultier  d'Yvetot.  Mem. 
VûL  IV.  730.  &Juiv.  Ella 

.    Conftantinopie  quand  Gaguin 

.    le  fuppofe  à  Rome  :  Mort  un 

.  mois  après  te  prétendu  meurtre 
de  Gaultier.  734. 

AgATHArque,  Peintre.  Invente 
les  régies  de  la  Perfpe<5live , 
pour  les  décorations  du  Théâtre 
des  Anciens  :  Les  mei  en  prati- 
que :  Ecrit  fur  cette  matière, 
Mem.  VûL  I.  j  5  I , 

AgATHARCHIDE,  Samien,  ou 
Gnidien  félon  Voffius.  Attri- 
bue à  un  Grec  faiflion  de  Scac- 
vola,  &c.  Mem.  VûL  VI.  27. 

.  £11  un  nom  fuppofe ,  félon  M. 
rAhJ)é  S  ALLIER.  6j.  E'clair- 
ciflements  fur  les  ouvrages  géo- 
graphiques qull  attribue  à  Ly- 

.  eus  &  à  Timée.  IbU.  483.  Ré- 
futation de  l'explication  qu'il 
donne  de  la  fable  de  Belléro- 
phon  &  de  la  Chimère.  Mem. 
K^/.  VIL  77. 


LE 

Agathe.  Remaries  de  M. 
O  U  D I  N.E T  fur  une  Agathe 
antique  du  Cabinet  du  Roy, 

•  prife  pendant  plufieurs  fiéclea 
pour  l'image  de  la  chute  d'A- 
dam, quoyqu'elle  foit  un  mo- 
nument du  Paganlfme.  Hijf. 
VûLLzy^  .&/iiiy.  Autre  erreur 
touchant  l'Agathe  de  la  Sainte^ 

:    Chapelle  qui  repréfente  l'Apo- 

théofe  de  Germanicus ,  &  eft 

.    prife  pour  une  image  de  S.  Jean 

*  r£va0gélifle.  274.  Remarques 
fur  deux  autres  Agathes  du  Ca- 
binet du  Roy.  liid  276.  &fuip. 

AcATHIAS ,  Hiftorien  Grec  du 
.  fixiéme  fiécle.  Paflages  pris  de 
-  {es  ouvrages ,  concernant  la 
.  Monarchie  Françoife ,  &  le  ca- 
,    raélére  des  François.  Mem.  VûL 

II.  6zo.  Mem.  VûL  IV.  676. 

&yi6.  Item  Mem.  VûL  VI. 

6Zx.&6%Q.&fuiv.  Item  Mem. 

F^A  VIII.  495.  Défend  le 
.    meurtre   d*Abro  femme    de 

Candaule ,  fur  la  perfonne  de 

fon  mari.  Mem.  VûL  V.  25  8. 
AgATHOCLE,  Auteur  de  l'hiftoî- 

re  de  Cyzique  cité  par  Feftus. 

Rapporte   plufieurs    opinions 

toucliant  l'hiftoire  d'Enée  &  la 

fondation  de  1^  féconde  Rome. 

Mem.  VûL  II.  436. 
Agdistis*  Surnom  donné  à 

Cybéle.  Mem.  VûL  V.  308, 
Age  d^Or.  Remarques  critiques 

fur  le  portrait  que  Platon  en  a 

fait.  H'ijf.  VûL  V,  1 06.  ï  07. 
Age  fiirûique.  Poftérieur,  félon 
.   Héfiode^  à  ceux  d'or,  d'argçnc 

&  d'airain  ^ 
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&  d^airain ,  &  a  précédé  celuy 

Agélaus^  fils  d'Hercule  & 
d'Omphale.  Nommé  Lamûn 
par  Dlodore.  Spudie  de  la  dat- 
mille  de  Croefus  &  des  Merm- 
nadesy  félon  Apoltodore.  Alem. 
Vu/.  V.  26  ï .  296.  c^  3 1 2. 

Agenor^  iCrft^.fier.  Méprife 
de  Du-Faur  9  qui  a  pris  ce  mot 
pour  un  nom  propre.  Metn. 
Vol.  III.  25  8. 

Agenor^  Père  de  Cadmus. 
Généalojrie  de  fes  defcendants 
jufqu'à  Theron  Roy  d'Agri- 
fiente  :  Raifons  qui  rendent 
lurpede  ceUe  que  le  Schoiiafte 
de  rindare  a  donnee.il/efm.  Vol. 
VL  ^  1 7. 1:^3  5  7»  j  5  8.  Fonda- 
teur de  ia  nouvelle  Tyr  y  dé- 
truite par  AAexandxe.>9i^m.  ]^/. 
IV.  395. 

Agésilas,  Roy  de  Sparte.  Un 
feul  homme  fait  tête  à  toute 
fon  armée.  Mem.  VoL  I.  286. 
Découvre  le  tombeau  d'Aic- 
mene  :  Fait  confuiter  les  Prêtres 
Egyptiens  pour  déchifier  fon 
épiuphe  gravée  en  caraéléres 
inconnus,  &c.  Mem.  VûLW. 
257. 25  %Atem  263 .  Moyenne 
U  paix  entre  Maufole  Roy  de 
Carie ,  &  Ariobarzane ,  qui 
^  s'eftoit  révolté  contre  le  Roy 
de  Perfe.  Mem.  V^oL  IX.  149. 
150.  Son  épitaphe  découverte 
par  M.  FAbbé  roURMONT. 
////.  F^/.VII.3<8. 

AeiAMONi,  Monaftére  de  Moi- 
nes Grecs  dans  Tiile  de  Chioi 
Tdnu  XL 
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fondé  par  Conftantin  Mono- 
maque.  SesricheiTes.  Hifi.  VoL 
VII.  345.  Ses  Manufcrits, 
345.  340. 

Agis  ,  Roy  de  Sparte;^  Se  )oue 
de  ia  prétendue  intégrité  des 
Eléens.  Menu  VoL  I.  270.  Ses 
ioix  découvertes  par  M.  i'AI>bé 
FoURMONT,  dans  les  ruines 
de  Sparte.  HiJI.VoL  VIL  3  5  8. 

AglAE  ,  ou  EglÉ.  Une  àts  trois 
Grâces.  Hiji.  VoL  III.  134. 
Item  Mem.  VoL  1 1 1. 14. 

Aglibolus.  Ancienne  Divinité 
adorée  à  Paimyre.  Le  Baai  des 
Phéniciens  :  Manière  dont  elle 
eft  repréfentée.  Menu  VoLW. 
528.  529.  ^Jr»  J31. 

A  G  N  £  L  S.  Efpéce  de  monnoye 
qui  a  eu  cours  en  France  fous 
pIufïeursRois.i/jy?.  VoL  I.288. 

Agnès  de  France ,  fille  du  Roy 
S.^  Louis,  femme  de  Robert  1 1. 
Duc  de  Bourgogne ,  morte  en 
1327.  Inhumée  à  CîteauXr 
/////.  F^/.  IX. 225. 226. 

Agnvs-Castvs.  Employé 
par  les  anciens  Sacrificateurs ,  b 
veille  des  grandes  folemnitez. 

.    Mem.  VoL  lY.^i. 

Agonistique.  Efpéce  de- 
Gymnaftique.  E'tymologîe  de 
ce  terme.  Menu  VoLl.  214.^ 
Ses  ftituts  appris  avec  un  foin 
extrême.  liia.  220.  223 .  224. 
Et  exécutez  avecfévérîté.  liiJ. 
250.  &  fuiv.  254.  &  fiiiv. 
Voyez  ATHLETES. 

Agonothetes  ,  Officiers  qui 
prélidoient  aux  Jeux  facrezidc» 

C 


iS  TABLE 

Giiecs.  Levers  JfbtiAiotts  aidant        <iu'àibîxante-doiKcfe.4fe».^/. 


le  cotobat.  Afem.  VâL  I.  242. 

.  T&fuiv.  hem^^.^fuivu  Et 
pendant  les  Jeux»  Ibid*  250» 
l>i(h'ibuent  les  couronnes  aux 
Athtetes  v\&xkwqol.  ibid.  ai6^ . 
a6^:  Leur  févérité  redoutée 
de  Néron*  lAul.  255.  Rismar- 
ques  fur  leur  intégifité.  UiJ. 
270. 271  •  Supérieurs  aux  Am- 
phkflyoïis ,  &  ne  relèvent  que 
àcs  Empereurs*  17^  Leurs 
lièges  piacez  au  bout  du  Scade» 
Jmm.  VûL  VIL  200.  à  Tun  dfes 
ct>wi.Mem.  VûL  I  a.  3  77.3  8  j . 
Les  javelots  élevez  devant  «ux 
eftoietft  le  fymbole  de  ieur  au- 
torité. Hifi.  Vol.  I X.  \  5^. 

AgrAule  ,  fille  de  Cecrops  Rd^ 
*4i'Athenes.  S'immole  pour  \dk 
Patrie  :  Obtient  les  honneurs 
^vîns.  Mem.  Vol  IV.  &o.  Soi» 
tamplefertd'arfenaidms  Athe- 
iiËs  :  Pfîfe  à  témoin  dans  les 
Jlferments  queles  Athéniens  pré- 
toi6ift  eâ  s^nfKageanc  dans  les 
coupes.  Hifl.  ftf/.  VIL  5  3 .  54. 

A<;iiicuLTURs;.  Engage  les 
j^i^miers  hommes  à  s'addomier 
à  rAffarortomie&àrAftroiogie. 
MéVn.  VûLl.  2. ér^foir.  ERutBù 
éts  principales  occupations  des 
jtomaihs-fous  tés  Confuls.  /i/V/. 
3  04.  Généraur&ConfuIs  qui 
%n  Ont  iàit  toute  leur  occupa* 
tion en  temps  depaix:  Familles 

*  Romaines  qui  àiit  tiré  leur 
fumotndeslQ'aBches  de  i'Agri- 
txAtxtre.Iàiif.  3  04. 305.  Dieux 

^  y^rè&dejK>  ittttltipto  j^^ 
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AGtiiGEMT£ ,  vil(e.  de  Sicile ,  en 
grec  Acragas.  Epoque  de  fa 
.  £>]idatîon.i4i^)iv.f^/.VlL2oo. 
2  oo.  Diffârents  fentâments  fur 
rétymoiof^  de  ibnnom:  Ferr 
tîittéde  foQ  terrohr  :  Sa  magnifi- 
cence. Mem.  VûL  V  L  312. 
SI 3>  Butin  qu'^eiie  ait  fur  les 

. .  CarthMmoisapcès  leurdéroute 
dans  la  oicile.3  2  2>  CasacAéBe  de 
iês  anciens  hmteants.  323  ^ins 
qu'Empedocks  prend  pour  re- 
fimner  ieorluxe^&c^iMfm.  VûL 
X- 5 ^.éffuhf.  liem  61  .&fuiv. 
Enme  trioimihaDte  qu'elle  fiuc 

.  à  rAAiete  jEsc^pietc.  Aient. 
VûL  1. 274. 

-Agrippa  (  m  arc  Vipfinim.)  A  le 

commaiidenaento.généiaI  de  la 
flotte  d'Augufle  à  ia  bataille 
id'Aélium-  mfi.VûL  VIL  x6^. 
Gompavaifon  entic  hsj  iSc  Mé^ 

.  icénas^  par  M.  i'Abbéde  Ver- 
'ïCf£.tM.V4>lM^^^^.&Jtdv. 
iDéiàit  hss  troupes  du  jeune 
Pompée  &  d'Antoine  :  îRefufe 
ieshonneursdu  trioa3phe.2Q  ?• 

.  ^259^  CottfeiUe  à  Àti^piAe  dfab« 
dlquer  la  puiflaiiceifociyeraine» 
23^»  £pn»ife  Juiir,  filie  de  ce 
Prince  :  £ftî6it  ConfuL  240. 
MagmficçicedcsThermesqu'il 
fit  conftruire  à  Home.  Hifl. 
VûL  L^S.  Mim.  Vil.  \.  3^7» 
£t'du  ^biniique  qu^il  confacra 
à  Neptiine.  Uid.  3  24.  Voyage 
dans  les  provinces  de  l'Aile. 

.  i4âSA».'fW.VL484^49jj^« 
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ACILIPPÊENS,  Peuplas. de  la 
Scydûe»  dont  tout  fe  pays  efioit 
vn  afyle.  h&xr  c^aaébérç*  Hifi. 

Agrifpine  temme  de  Germani- 
eus.  I^^ur^^lit  ioutUement  les 
auteufs  d6  ia  mort  de  £bn  mari  : 
Accufëe  elle-même  par  Tibère  : 
G>ndamnée  à  efire  pnvée  àt& 
afiments  :  Efibrts  imitiies  que 
cet  Empereur  &it  pomir  fléprir 
h  mémoire  :  Difierence  eRtre 
Tacite  &  VeHélus-Psiterçttius 
dans  le  récit  de  ces  événemmts. 
Mem.  V^fL  i  L  3  52«  &  jiiîv. 
Eloge  dé  cette  Princeffg  :  Mé- 
daille où  elle  eft  repréfemée 
ions  la  forme  de  Cérès.  Hift. 
VûL  L  277.  &fm.  Portoit 
to&}ours  dans  ion  fein  tes  cen- 

'  4res  de  fon  mari.  4^*  YûL 
IV- 641. 

Agrifpine  iîile  de  Gernianicus , 
foeur  de  Caligula ,  ftmme  de 
Claude*  Eft  k  piemiére  Dan^ 

'  R<Hnaine  qui  ait  eu  ie  privilège 
d'entrer  dans  le  Capitple  avec 
ie  cortège  des  Ve(Û[es.  Atem. 
IPW.  IV.  193.  Noyée  par  i'or- 
dre  de  fon  fils  Néron  :  <^ette 
mort  r^ochée  impunément 
en  plein  Théâtre,  à  cet  Empe- 
reur. Hijl.  V^i.  1. 147.  ASem. 
Vâl.  II.  213. 

AgroetAS,  ancien  Hiftorien 
Grec  fou  vent  cité  par  les  Scho- 
iiaftes.  Son  fentiment  fur  la  fa- 
ble éts  Hefperides.  Mem.  Vol* 
III.  2p. 

Ag&of  I  ou  ArgoM  ;  ciÉ^uiâtte 
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defcendant  d'Hercule^  fôuche 
des  Héraclidea  qui  ont  régné 
enLydie.  E'pbquede  fon  règne. 
M^n.  VûL  V.  25  o.  Item  25  8. 
^^^Jum'^oé.  Ses  descendants 
a'y  maintiennent  jufqu'à  la 
.    vingt  -  deuxième  ^  génération. 

AjAX,fiIsd^Oaée.  Eclaircîfle- 
ments  fur  le  cara«fl)ére  de  ce 
Héros:  Ses  aâioas  pendant  la 

-  ffuerre  de  Troye*  Mkm.  Vol. 
¥1,448. 449.  h^mp^.  454. 

kitcx. ,  fii$  de  Telamon.  Exploits 
de  ce  Héros  pendant  la  guerre 
de  Troye  :  Remarques  fur  le 
caraiftéreifu'Homére  luy  a  don- 
né, SccAÈem.  Va/.  h^oy.Atem. 
VûL  IL  i($i.  i6a.  Jnem.  VoL 
llh^of.Ifi/l.V^/.lX.iA:é^ 
222.  Defcription  de  fon  Ëou- 
dier.  Mem.  Vûi.  L  ^87.  Re- 
marques ciitiques  fur  la  nature 
de  l'arme  avec  laquelle  ii  fe 
donna  la  mort.  Hifl.  Val.  VIL' 
I  p5 . 1  €^. //^vyi  200. 7/^191 204. 
&jiâv.  Explication  d'une  célè- 
bre Scolie  comppfée  en  fon 
honneur.  Mem.  Vûi.W.^'^^. 
336. 

A'ika'aabik.  Sens  dans  lequel 
ce  terme  &  fes  dérivez  ont  eflç 
^ployez  par  Plutarque.  Aùm. 
FW.  y  III.  154.15^. 

AlDONÉE ,  Roy  àts  Thêfra'otes  , 
ou  des  Moloifes ,  félon  r lutar- 

Îue.  Tient  Hercule  prifonnier  : 
Confondu  avec  Pluton.  Ment. 
^^^  V.  304.  Item  3 13.  3  r4, 
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Aigle  dépofitaire  de  la  foudre 
de  Jupiter.  //?//.  Vu/.  IIL  io. 
Aigles  envoyées  de  différents 
cotez  par  J  upiter,  pour  fçavoir 
quel  eftoit  le  milieu  de  la  terre  ^ 
ie  rencontrent  au  Mont  Par- 

.  .nafle.  Alem*  VoL  III.  143. 
Aigles  d*or  confacréesi  Apol- 

.  ion ,  en  mémoire  de  cet  événe^ 
ment.  144. 

AlGL£  à  Jeux  têtes.  Epoque  de 
foilintroduélion  dans  les  armoi- 

.  ries  des  Empereurs.  Hijl.  Voh 
IX.  184. 

A I G  N'A  N  (  Paul  -  Hippolyte  de 
Beauvillier,  Duc  de 
Saint)  Pair  de  France ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy, 
Ambafladeur  extraordinaire  en 
Efpagne  &  à  Rome ,  Tun  des 
quarante  de  l'Académie  Fran^ 
çoife.  Académicien  Honoraire 
en.1732.  Hijl.  VoL  IX.  4* 

Aiguille.   Voye^  MonT- 

AlGUILLE. 

Ail.  .Ufage  que.  les  anciens  Sacri- 
ficateurs len  faifoient ,  la  veille; 
des  grandes  folemnitez.  Mem. 
VoIaS.  4 1 .  Prive  l'aimant  de 
fa  verty.  Ibid^  631.  Envoyer 
manger  de  l'ail.  Proverbe  de 
mépris  chez  les  Anciens.  Mem. 
Vol.Y.26^.     . 

ARMANT.  DiiTertatîonhiilorique 
&  critique ,  fur  ce  que  les  An- 
ciens ont  cru  de  TAimant,  par 

.  M.  Falconnet.  Ment.  VoL 
I V.  6 1 3 .  Ses  différents  noms 
chez  les  Anciens  :  Lieux  où  il 

.  a  eHé  premièrement  découvert» 


BLE  * 

6iy&6i6.&Juiv.  Attire& 
repoufle  le  &r  :  Explication  de 
ce  phénomène.  618.  & fuvr. 
Faits  touchant  fa .  propriété  , 
rapportez  par  les  Anciens ,  die- 
iUnguez  en  vrais ,  en  faux ,  & 
en  d'autres  fondez  fur  la  vérité 
&  fur  la  fable.  622.  Vivifié  par 
la  limaille  de  fer.  624.  Senti- 
ments des  Anciens  fur  les  caufes 
phyfiques  de  fon  attraélion« 
624.  &Jmv.  Aimant  du  tom- 
beaudeMahomet.625^.Aimànt 

.  qui  arrête  des  vaifTeaux.  630» 
Fables  fur  fon  attraélion.  63 1  • 
Appelle  autrefi^is  Adamas  par 
Xts  Latins  :   Attire  diâférents 

.  métaux ,  des  corps  folides  »  & 
même  les  corps  liquides ,  félon 
Albert  le  Grand.  03 1 .63  2.  De 

.  mçQie  que  l'ame  ^  fuivant  plu« 
fieurs  Auteurs.  63  3 .  Autres  fà« 
blés  fur  le  même  fujet.  IbiJn. 
Répandu  dans  toute  la  Nature  » 

^  félon  Herwart.  Mem.  VoL  V I. 
515.  Erreur  de  Brunet-Latini 
fur  fa  vertu  direéh-ice.  Hifi. 
K^/.  VIL  298.  L'ail  iuyfeit 
perdre  fa  vertu.  Menu  VoL  IV. 
03 1 . 

AlMAR  DU  Perrier.    Voye:^ 

Perrier. 

A I M  0.1  N  »  Moine  de  Fleury  fur 
Loire  dans  le  neuvième  fiéde. 
Eclairci/Ièments  fur  quelques, 
endroits  de  fa  chronique.  Mem. 
VoL  1 1.  670.  Mem.  VoL  V  L 
68<.  &  ^99.  Donne  le  nom 
d'Orléans  à  l'ancien  Genabum 

.  desCatautes.i^^i»»/^/,YUL 
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46 1 .  Diflîhcftion  qu'il  faut  fàiie 
de  Ton  propre  ouvrage  &  de  ce- 
iiiy  de  ift  continuateurs.  Mem. 
VûL  VI.  71 1.  Remarques  fur 

.   Tendroit  où  fes  continuateurs 

.  taxent  de  démence  Ciovis  1 1. 
Mem.  VûL\N.jo6.  & fmv. 
£.t  donnent  ie  titre  de  Boy  au 
Régent  du  Royaiune^  fous  la 
féconde  race. /Ar^/.  6p 6. 607. 

AlNAY,  Abbaye  de  Lyon^  £xplî* 
cation  d'un  bas -relief  antique., 
qui  eft  fur  le  portait  de  cette 
Eglifc.  Mem.  m  VIL  35. 
&fuiv. 

A I N  £  z  9  n'ont  f uccedé  à  la  cou* 
ronne ,  fous  les  premières  races^ 
que  du  confentement  du  Peu- 
ple. Mem.  Vol.  IV.  682.  & 

.  Juh.,  Manière  dont  leur  droit 
s'eft  èubli.  Ibidn  70 1 .  &fmv. 

Air.  Une  des  principales  Divini^ 
tez  desScythes,  qu'ils  prenoient 

.  à  témoin  daqs  leurs  ferments.. 
Mim.  VoL  1. 196.  Plein  d'ani- 
maux invifibles ,  félon  Philon. 
//^.  1^/.  L  ^  Principe  de  ton* 
tes  chofes  :  Immenfe  :  infini , 
félon  Anaximene.i9i2?i».  P^/.Xé 
17.  1 8.  Renfermé  ^utour  de 
ia  terre  psur  une  fphere de  feu, 
.  félon  Anaximandre./^i^.  22. 

Air  pour  Chant,  pu  Chanfon. 

.  Noms  de  pluf^urs  airs  qui 

dloient  en  vogue  chez  les  An- 

•  ciens  fous  le  nom  deScoIies  :, 
Remarques  fur  leur  Mufique. 
Mem.  VoLNWV  84.  &SuW. 

Voyez  Musique,  Scolie. 
AlKAIN.  T«Dip)e$  j  tours,  édififces 
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confbniits  de  ce  métal.  MemV 

.K/^/.  III.  148. 
Aire  en  Flandres.  Médailles  Ob- 

fidionalesqui  y  ont  efté  frappées 

en  1641.  Htjl.  Vû/.L  285. 
Aire  en  Gajcogne^  Viil#  de  la 

Novempopulanie.  Chitas  At^ 

turenfium.  Erreur  de  ceux  qui 
.  i'ont  prife  pour  la  ville  des  J>- 

tiates  de  Céfar,  Hifi.  Vol.  V. 

AlSEZ,  gens  ayi^.  Sont  les  feuls 
.  qui  puiflent  dans  Athènes ,  pré- 
.   tendre  aux  charges  publiques^ 

HiJl.VûLYll.^z. 

A^iseHSis.  Sens  corporel  zm  pro- 

.  "preiJentimeM  de  l'amena  hga-' 

K.Hift.Vol.yil.iU. 
A^'ieionH.  Un  des  noms  de 

Diane.  Mèm.  Vol.  1 1. 3 1 4. 
AlUS-LoQUUTius,  Divinité  de*. 
Romains.  MotiÊ  qui  its  enga*^ 
gent  à  luy  conffaruire  un  temple^i 
I£ft.VoLl.^6. 
Akiamus  ,  Roy  de  Lydie ,  fuc^ 
.  ceffeur  immédiat  de  Lydus/ 
Eppquç  de  fon  règne.  Mem. 
Vol.Y.'^o^.&^ii. 
AkibA,  Juif  célèbre,  condamné 
àmort  fous  Hadrien.  Paflechez 
quelques  CabaUfies ,  pour  l' Au- 
'  teur  du  Traité  intitulé  Innra,^ 
^  ovîdelafimationdelàCapale: 
.  Son    Alphabet    Cabalifiique. 

Mem.  Vol.  IX.  48. 4p. 
A  L  A  B  A^  D  A.  Nom  de  deux  an- . 
ciennes  villes  de  Carie»  Recher- 
.  ches  fur  la  vie  de  leurs  fonda* 
teurs.  Mem.  VoL  IX.  1 14.  ^ 

r  •  A 
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AiABAUdÛSi  nontêÊD  deux  Hé-    AiJffi»  ville  du  psjnLaiûi,  fondée 


rosCarlens.  Recàeuchesiurltur 
généalogie  &  iW  km  hiftcnre;. 
AfnfL  Vff/AlC.  I  i^étjiiiu. 
Alain  (  Le  Bienhevreux)  Frère 
convers  de  Cîteaux  finmiiininé 
}e  Docteur  uni veifel.  Son  élo* 
ge:  Sa  mort:  Deicripcion  de 
UMi  tombeau,  JhSJI.  Vol.  IX. 

A  L  A I N  S  ,   Scythes  d'origine. 


par  Afcagae.ift^r»L  Vûk  IL4.J  6. 
Erreur  cte  Plutarqutf  fiur  le  ion* 
dateur  de  fefrmagiftracsannuels, 
&  fur  fépoque  de  cette  fenda* 
tion.  I£fi.VûL\lhiz^.v^6. 
Se  révolte  coflne  les  RomsKns  : 
Efl  détruite,  Hijl.  V^l.  IX.  1  o. 
1 1 ,  S<M  lac  aggrandi  par  un 
tremblement  de  terre ,  &c. 
iMiw.  JW.  IV.  4*5. ^j&M 


Pafieni  dahs  les  Gaules  &  en  .Aijumr  Patriarche  d^Andoche. 


A 


Efpagne.  /«/  Vàf.yil.yoy. 
Mépife  des  Auteufs  qui  les 
confondent  avec  tes  Allemans. 
3  07. 3  o8«  Maîtres  dé  Valence 
éc  autres  pays  jufqu'à  Orléans. 
08.  Mettent  rAriàwiq4ie  à 
Peti  Se  à  fang.  3  09 .  Ext^minez 
entièrement.  Mm. 

Alais.  Explication  d\ine  Infcri- 
ptîon  qui  eA  au:^  environs  de 
cette  ville.  Hi/f.  If^/tV IL  2^7. 

Alaric,  RoydesT^ifigots*  E'po- 
^mieddfoft  regm:  Permet  le 
Concile  d^Aries.  Màm^  PfrA 
VIII.  439^.  Etenéue^  Tes 
Etats.  Uiai  5 1 J.  Clovîs  hiy 
déclare  la  guerre,  &  le  tue  de 
*  £1  propre  main  à  là  bacuf le  de 
Vouillé.  516.  .        • 

AlBA.  Ancienne  Vfife ,  capitale 
des  Hdviens.  j^s.  Sa  poilu fon 
'  fixée  fgar  Âts  monuments  anti- 
ques. Ni^i  ^^/.vn.  235.1^36. 

Albanus,  MoNis-A«.BAN us 

près  de  Rome.  Caufes  phyfi- 

>  ques  de  la  pluie  de  pierres  qui 

eft.fbuvent  tombée  fur  cette 

montagne.iW<?w.  ^/.  IV.  41 4. 


Mort  au  Concile  de  Lyon  : 
.  Enterné  »  Citeaux.  HiJl.  VûL 

IX.  213. 
Albert  (Honoré it)  Duc  dc^ 
(  Chauhies,  Chevalier  cte»  Or- 

•  dresduRoy^,  Maréchal  deFran- 
ce,  &c.  Hérite  de  tous  les  biens 
de  laJ^foiHkFéquigny. JiSvff^ 
7^/.  X/ 45  5  «45  6/ 

Albertinus  Mvssatus.  Viyi^ 

-  MUSSATUS. 

ALBIGEOIS)  pays.  V^uye^  A<iui- 

•  TAÎNE. 

Albigny.  Lieu  ^tm  le  Lyonnbis 
'  ainfi  appelle  du  ré|our  que  les 

troftpesd'Aibin  y  ont  &it  au tre- 

•  fois.  Hifi.  Vêt.  1.212. 
Albin,  Empereur.  Echirciflê-> 

t  ments  fur  une  de  fes-  Inlcrî- 

ptions ,  ptf  M.  de  BoZE.  Htjf. 

'  V^l  1. 2 1-2.  Ses  médailles.  TkhL 

120. 

Albin  ,  on  Alcuin  ,  Préeepteur 

de  Charlemagne.  Jf^.  A  LCUIN* 

AlBINUS;  Romain  qui  s'eA  rendu 

célèbre  par  fon  refpe<5l  pour  les 

Vedâles.  JUm.  fW.  ÎV.  186. 

x87^ 
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Dauphin  de  Vienne.  £ftie:pre^ 
«nier  r  rince  doœtte  Maiibnqui 
|)Mniie  le  thre  de  Daupbin , 
adopté  par  Iescadetsde$Coi(ite$ 
kTAuvergne*  Jkkm.  VûL  VIII. 
70S. 

J^itoN  :(  Jesm  <d')  Comte  de  &< 
Andréa  père  «1  Maréchal  de 
ntrme  nom ,  Gouverneiur  du 

•  ijjonndU.  Fût  «Chevalier  de 
S.^  MichdiCiteaux  en/i  5.2 1  • 

Albret  (  Alain  Sire  à!)  Afykt  à 
:âK>afer  Annede&êCBgne:  Se 
mt  un  pulflant^ani  dus  cette 
.povinœ  :  Aflemble  un&année 
ea  &veur  des  JRrînoes  m^con- 
tents.^'^.  JKbm.  V^L  Vill. 

Albret  (Chades  d')  Seigneur 
Jic  S.*  Bazeiile.  Décapité  ibus 

Albret  (Hemy  d*)  IL  du  nom  » 

iieau- frère  4feJRrançois  L  Fait 

Chevalier  de  S.'  Miçhdi  Gt^ 
.  teaux  en  1^5  21 .  ^fi.  VpI^  3X% 

231. 
Alcam£KS,  célèbre  Smuaire 

G  rec  y  élevé  &  rivai  de  Phidias. 

Jkfem.  Vtfi.  XX«  4  So.  ïJ^  1  ^^ 

AlciÊe ,  peie deBefais fioy de 
I^die,&iUsd*HePcuIe.  DIflfé- 
TeDtsfentiinentsfor  Ibn^iOm, 
Mfm.  Vi^LN.x^^.&%^.& 
306.  «^31^. 

Al  CEE,  célèbre  Poctc  Grec. 
A^uë  la  LyroofOr:  N'em- 
ployé ramais  dtis  ^peiC*B0Bge$ 
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feints,  ni  d^amntores  cSuméri- 
ques.  Mmn.  VûL  VL  254.  Son 
^l<^  ç«r  Horace.  //|yî?.  V^. 
V  H.  179. 1 80.  Eloge  &  fra- 
gments de  {ts  Scoiîes.  Mem. 
VoL  IX.  342.  &ftâv.  Ecrit  en 
vevs  fa  propre  vie.  Mem.  Vol. 
X.45  .£ckbcii&nietttsfur  phi- 
iteurs  endroits  de  fon  hiilioire 
.^defiesouvrages.  Mem.  Vol.  L 
5J69.  JtM.  Vm.  V.  21  a.  i92^. 
Ffl/.  VL  3^2.  363.  &  50. 

X.'276. 
Alce^TS,  >ftmnie  d'Admete, 

déhwée  des  Enfos  par  Her« 

CQle:ExfdicationdecetteûbIe« 

ulifo».3PW.V3L5Ji 
AipCHYMisti;s.  Chttchentla 

*  j»erre  }dnlofophaledaiis  l'Apo- 
caiypfe'deiS.J  Jean.  Mijl.  Vol. 
V1L298. 

AloIBIABE  ,  itsnpone  trois  prix 

*  à>  b  courfe  des  Qiar^  :  Ode 
^!Eiâûpide  fur  ce  fujet ,  &c. 

Jlfti«i.T>/.Li277.  €^284.  Mé- 
priie  de  combattre  aux  Jeux 
Olympiqiîes.  Ibid.  242.  Imro-. 
dtût  <^ez  les  AtTiéaieBs  I  uÊige 
idefe  £ûFe  rafer  h  barbe.  Mifi. 
V^/lilL ^69.  Tenteen  vaiil  de 
fédtiii^Socmte.  Mtm.VoL  IV. 

•  375. 

Alcime,  RoydeLvdfe.  Abrégé 
dfe  fon  hiftoire.  Menu  PW.  V. 
241. 

A  L  c  I  ME  l>  E  mère  de  Jafon  » 
fuivant  le  plus  gfend  nombre 

•  >d*Auieurs.  Mtm.  Vol.  IX.  60. 
-  DÀdbe(bafikii4a  foreur  de 
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PMu ,  ttfurptteur  dlolchos,       matière.  Mfitt.  )^.  VIL  abC 


&c  60. 6 1 .  e^  66. 

Alcinous,  Royxles  Phéadens. 
Statues  d'or  qui  eAoient  dans 
fon  ùiion.  Hi^.  VoL  1.8^.  Jeux 
facrez  dont  il  regala  .UlyfTe. 
Mem.  VûL  1. 1 07. 1 0B.&2  5  6, 

A  t  CM  AN  9  ancien  Poète  Grec, 
dont  on  n'a  que  quelques  ira* 
gments.  Mem.  Vol.  X.  227. 

Alcmene,  iille  de  Lyfidice,  & 
non  d'Anaxo ,  ni  d'Éuryxnede  ^ 
aiûfi  que  le  prétendent  quelques 
Auteurs.  Hifi.  VûL  IX.  31, 
Femme  &  coufine  germaine 
d'Amphitryon.il£?m.  VolNW. 
93.  Accouche  tout  à  la  fois 
d'Hercule  ^  dlphicle  »  l'un  du 
ûrig  de  J  upiter ,  &  l'autre  de 
ceiuy  d'Amphitryon.  Mem. 
V.0I-  V.  L  539*  Traduélîon  de 
iachanfonqù'ellejchantoit  pour 
endormir  ces  deux  enânts. 
Mem.  Vûl*  IX,  353.  Son  tom- 
beau découvert  par  Agefilas  : 
Infcription  qu'il  y  trouve*  en 
cara(5léres  inconnus ,  &c.  Mem^ 
K^/,  11.25^.258.^^263, 

A  LC  M  É  O  N ,  fils  d'Amphiaraiis  : 
Chargé  par  fon  père  de  tuer  fâ 
piere  Eriphyie:  Exécute  cet 
prdre.:  Agité  par  les  Furies: 
Cérémonie  de  fon  expiation  : 
^ts  mariages:  Sa  mort.  Hifi, 
JOfLY.^^.-^Q.Hiû.VûLVll. 
217.  Mem.  VûL  y  11.^1. 

^LCMÉON ,  Capitaine  Athénien, 
Conduit  ks  troupes  de  fa  patrie 
à  la  première  guerre  facrée. 

.    J^eur  de  Piutarque  fur  ci^ttc 


209. 

AlcméoKIDES.  Conilruifent  le 
cinquième  temple  de  Pelpfaes  : 
Chaflez  d'Athènes  &  réublis* 
//^•J^/.  III.  79.  lumMem. 
P^/.  III.  150. 151.     . 

AlgoRA^.  Ecrit  dans  le  goût  ■&. 
dans  le  même  temps  que  ie  Tal- 
mud.  Mem.  VûL  IX.  48 .  «^  5  2«. 

Alcuin  ,  ou  Albin  ,  Parécepteur 

:.  deCharIemagne.S'àdonneavee 
fuccès  à  l'étude  de  i'Afirono* 
miel-  Mem.  VûL  1.  2  i  . 

Alde-Manucë.  F^'.Manuce. 

Aldobrandin  (  Le  Cardinal  ) 
neveude Clément  VIII.  Don* 
-    ne  au  Tz&  la  coiuronne  poëti* 
.     que.  .Mem.  VûL  X^  514.   : 
A  L  D  R  £  D ,  Archevêque^d'Yorlu 
Couronne  Guillaume  le  Coii^ 
querant  Roy  d'Angleterre.  Er- 
reur des  Hifloriens  qui  luy 
imputent  d'avoir  couronné  Ha- 
roid..î/m.  F^/.VIIL636. 
AlECTô ,  une  des  Furies.  Kaifon 
.    de  fon  nom..  Mem.  VûL  V.  3  9. 
40.  Ses  fbndlions  regardent 
principalement  les  defordres  de 
la  guerre.  43 . 
Alençon  (Jean  Ducd!)  I  !..  du 
nom.  Condamné  à  'mort  fous 
Charles  VII.  La  peine  conir  - 
muée  en  une prifon  perpetuelf e: 
Elargi  fous  Louis  X I.  Arrêté 
une  féconde  ibis  :  Nouvel  arreft 
de'  mort  rendu  contre  iuy  : 
Laiffé  prifonniêr  au  Louvre;" 
.    Elargi:  Sa  mort.  Mem-  VûL 

y  UL595- 

Alençon 
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A  L  E  HÇ  O  N.  Ihfcriptions  deman- 
dées à  l'Académie,  pour  des  édi- 
fices nouvellement  conftnittî 
dans  cette  vilie.  B/Ji.  VûI.  VIL 

•    360. 

Alexandre  fils  d Amyntas  Roy 

"  de  Macédoine.  N'eft  admis  à 
combattre  aux  Jeux  Olynipi- 
qioes ,  qu'après  avoir  prouvé 
qu'il  éftoitArgien.Ji2?/Rr,  VûL  I. 
237.  238, 

Alexandre  IIL  du  nom, 

'  fumommé  le  Grahd-,  fils  de 

Philippe  Rby  de  Macédoine. 

Difciple  d'Ariilote  &  de  Caili'r 

^  Ahene.  Mem.  VeLYUL  127. 
Remporte  ie  prix  aux  Jeux 
Olympkpies  par  fa  prudence  : 
Prédi<5lions  avantageuTes  qui 
.  luy  font  fiâtes  iorfqu'il  reçoit  la 
couronne.  Mem.  VûL  IX.  365'. 
3  66,  Bannit  des  jeux  qu'il  pro- 
pofe  iuy-méme ,  le  Pancrace  & 
le  Pugilat.  Mem.  VûL  IIL 263 . 
Di/Tercation  fur  i'expéditroii 
d'Alexandre  coatre  les  Perfes , 

jpar  M.  Secousse.  Mem.  VûL 

V •  4 1  < .  Succède  à  fon  père  à 
.  rage,  de  vingt  ans  :  Premiers 
exploits  de  fon  règne  :  Détruit 
Thebes,&c4 1 7.  &fuiv.  Regar* 
de  la  viUedeSardis&  les  thréfors 
de  Maufoie,  conune  ie  réjour  de 
la  fi^jjcité  :  Epoque  de  fon  pafTàr 
ge  en  Afie.  Mem.  VûL  IX.  1 5  4. 
£1eve  douze  autels  avant  que 
de  partir  pour  cette.expédition. 
IM.  VûLllLï^.  DiftributioQs 
qu  ii  fiût  à  fon  armée  après  la 
défiûte  de  Dj^us,  &c.  Jkbm. 
3ûiw  JlJ» 
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VûLVlh  '47p.  Rèfpeéle  la 
République  d'Adienes  :    hes 
cornes  de  bélier  luy  font  attri- 
buées dans  les  Médailles.  Afèm. 
VûL  VI.  550.  551.  Fait  des 
-  libations ,  &  met  une  couronne 
fur  ie  tomI)eau  d'Achille.  Ibid. 
4.  Force  la  Pythie  à  confulter 
l'oracle  dans  un  jour  défiîndu. 
Mémoires,  Vûlume  III.  177. 
Détruit  la  nouvelle  Tyr.  Msm. 
VûL  IV.. 3 94.  395.  qui«ft 
ibndée  de  nouveau  fous  {es 
aufpices.  3-96.  Briiê  les  chaînes 
de  la  fiatue  d'Apollon,  iSc.  le 
nomme  A'«BM«»^/A«Af|«fi^f«/^i/. 
^83.  Fonde  Alexandrie  :  Fait 
tracer  fon  enceinte  avec  de  la 
firine.  léiji.  VûL  III.  63.  d^ 
2  j^..  Mem.  VûL  IX.  4 1 7. 4 1 8. 
Y  fiiit  bajtir  un^nd  palais ,  &c. 
Mem.  VûL  IX.  422.  423. 
Erreur  de  ceux  qui  prétendent 
qu'il  fit  confiruire  le  r  harede  la 
même  ville.  Mem.  VûL  VI. 
577.  &  qu'il  y  mit  un  miroir 
ardent  qui  découv]?oic  les  vaif- 
féaux  de  plus  de  cent  lieues. 
Ihid^  5.8 1 .  Imite  d^is  (ç&  triom- 
phes la  pompe  de  ceux  de  Bac- 
chus.  Hift.  VûL  III.  96.  Mis  en 
fureur  par  le  fimple .  fon  dé  la 
flûte.  Mem.  VûLV.i  ^z.&  i  A4. 
Ses  regrets  après  avoir  tué  <JIi- 
tus.  Mem.  ï^/. VIII.  1 28. 1 29. 
Prend  en  haine  Callifihene  ^  6c 
luy  tend  des.  pièges.  1 29.  :Se 
livre  à  lorgueil  &  aux  mauvais 
confeils.  1 3 1 . 1 3  2.  Fait  lapider 
UeirmQlaus^pour  avojrcQstfpiré 


omtieiiiy  :  Condaibieà  lamort 
.  Callifthene  ^  comme  comice 

liedaconipiratioii:  Diverficéde 
.  fenrûnents  fur  iMiatmg  du  fup- 

ÎAkt  qu'il  fit  fouâSrir  à  ce  Rii* 
ofoFiie  :  Laué|iir  Ariftofaiite , 

.  auxdépen5deJavérké.333«i€y 
/ttiv»  Eait  trsvolUcr  i  une  Mvi- 

.  ikm  xl' Homère,  i  j6.  Ses  vaif- 
féaux  ooorent  la  côte  méri- 
>dipnaie  de  l'Afirîque  »  jfuiîfu'au 

^  <jrotphe  AacûA^ût.  JHSfi.  V^. 
YXI.8o.8<.  Déwideceiiui 
fe  |»aâSi  dons  la  Gtece^aptè»  fa 
ni9rt*  jVfeir.  Vi^l  V I  la.  ïilto. 

.  :&Jmp.  Sa  vie  pdar  Pcalémée  le 
Xagides ,  &€.  ^ar.  7W*  I X* 
39^  Ses  Hifiorieits  ^accitfsz 
«aavàir  donné  4ans  la  ^le. 

.  jVm.  Ftf^V.  580.3&1.  Mis 

.  vpar  Annibalau-defiusde  fOus 
fes^grands  Capitaines::  Pris  pour 
modèle  par  Pompée.  Hifi.  VûL 

..  V.  1 92.  &  107.  &  par  Cara- 

.  ealla^  Aîan.  VûL  I L  505.  Mis 
par  les  Hiiloriens  Grecs  en  pa* 
nlfele  avec  les  plus  grands  feom» 

.  mes  de  h  République  Romaine. 
JUem.  VûLW*  i^o*'& ulx. 
144.  &  par  Pluiaïque,  avec 
Manès  fils  iie  Jupiter  &  de  la 
Terre.  Mem.  VûL  V-  23  3 .  Rè- 

.  flexions  de  quelques  .Auteurs 
modernes  fur   fen  caradére. 

.  JUem.  VûL  VI.  41 6^  417.  Son 
image  lionorée  par  Sévère^Ie- 
xaadse.i)£»».  PW.  I.382•For*- 
1ée  par  la  âmille  des  Macriens , 
comme  une  efpéce  de  talifman. 

.  J&m.  Vûl  IL 382.583.  Jdié- 


LE    r^    '   ^ 
dniieCoMAnuateiqiii  fe  reprÀ 
iêam.jaSjf?.rir/.V.^86.    ^ 

Alexandrc-Polynistor. 

A{^flé*CanidKus,.|aKe  qu'il 
eftoit  afiranchi  de  C^omelfus* 
Leittttias ,  &  Pd[)dit(loràtauiê 
deibnéruditioiu  Origimivede 
Mîiet:  ComempomîwdeSyila.. 
Recherches  fur  fa  vie  &£u:jfes 
mivnges:  Mûtiu  VûL  V.  qi^... 
Mem.  VûL  X.  2  5  3. 254.iKefli« 
miiond'dn  paft^edeoetfiifio^ 
rien ,  mal  eiAendu^or ieSyn- 

,  AX£XANI>R£  deConrée^  eéM>re 
Grammaimn  »  ^m&ètemà^A- 
'lexandie  :de  Mllet^  ^u  Poly- 
1iMkff^<qtfciyqagaMifai»^  avec 
luy  par  2Ëftieime  de  Byzante  : 
Sa  mort*  Àfûm.  i^.Xl  2x4. 

AUEXiliDRS  de  Bfynde^citéfeu- 
vent  par  Athénée.  Expofitioift 
de  fbn  f emt  ment  fnr  les  G  orgo* 
nK^.'Aîem.  VûLUh  ^6. 57. 

A  L£XA}}DR£,  E'tolien  ;  Poète 
tragique  fous  Ptotémée^PhilaN^ 
delphe.  Jugement  de  fesottvra- 
ges.  Mtm.  VûLYW.  35^* 

AlEXA19DR£-« SÉVÈRE.   Vûyt^ 

SÉVÈRE- Alexandre. 
Alexandre  VIL  ^^^  Prete-^ 

dieur  des  Poëtea,  i&  tViëce  luy- 
mta».  Mûm.  Vûl.  X.  514» 

AlexANDRITO,  Poeme^tençois: 
c<mipoië  vess  la  fin  ^du  XI L^  ou 
au  commencement  du  .xili.*' 
fié^e.  jM^  FW.  VILL  54a. 

Alexa  N  "ù^l  £.  Defcrtptîon  de 
cette  viUe^  teHe  quUIe  cfloic 
dtttSttps^deScraboRy  par-M^ 


DES     M  A. 
rBoNTÀKI::  Utilité  da. cette 

defecip(iira«   Mem^  V^*  IX. 

41 6.  VaadeBoeviJUe^euttftre 
.  retrbuvé&^nqarfraujjraïKl'huf^ 
.  £ir  l'idéAqiieStKiboa  an  arfoif* 

.  £§a. 4^4* 4[^«  Fondée pw Aie* 

.  ▲!  8.  Dtfiâreitfs  rentlmeacs  au 
.  n^t  ât  (a  preiméie  cficdote. 

IfW-UCi^i  7141 8.  CoAcitiaf  ion 
'  4e  «e.  que  Diodore,  Sora^Km  &. 

Joiiipfaedîibiitde  bJongueurde 

fesriias.4it9^  EcIaîrci&meBts 
'  ftir  la  rwofoëe de  colixiiiiesy 
.  dont.Ueft  parlé  daù  le  Bomaii 

de  C&tQpllDn«42o.  Ht  pmivoit 
:  «ftra  aUxdéeikucâtédela^cne. 
.  ^e  par  deux  Iftlimes  :  Four- 
'  çioy  cea  deu<  Ifthmes  ne  pa- 

xoiuènt  plu3,4aiv  S&vifioh  & 
.  de(cripiioiiderei<quartîer»:Le>^ 

Jui&  dooMne  le  nom  à  deux. 

42îf  •  &ful^  Si  tuatiourde  fts  a^i- 

cîeua  pâtw^de  reaporcsi4a:5^.  c^ 

425.  426.  Ses  temples.. iMm. 

VA.  IV.  62».  iMwr.  F^/.  IX. 

.  42^.ë(yiér.  FauxiiOtti^deNe-' 

430.  Asarivée  de  ScîpioD,dAiPs 

cntAvj&kui9^«fW.X*77^. 

Ezplîcacioa  toj^cMifiIuque  de-ia 

.  gueiBe  d«  Céftr  ^m  A(i»ii- 

.  dxm,.  &c«  par  M  Bcohami. 
MenuVûL  IX.  45  t.  ^finv. 

:  XiNinde^étsigaa>pomtîyeiSt. 

,dcmifesJiabkapt9'œn(  v%6* 


T  I  C  R  E  S.  «2 

nieMftfiui^farfiiteCftas,  &c.  43  8. 
4^^  Ssbflbtifrbattttepax  cellede 
Mfai  :  SiM  pmt  bcMd^ 
tagi^sidUs  Btamin»  &  léim  per- 
tesv44i .  &ftdvik.  Le  fiU^d'E- 
gypte  d66i£  par  Céi»  :  les 
Jbmaîm  len^renc  en  triomphe 

.  diois^IaviHe>&  pardonnent  aux 

.  lK^»iiiBts»45o.Va7tdeIahro- 
deiie  pexte<SUonné  dans  cette 
villeb  AUm.  VaL  IV.  2.54.  de 

.  mânoiqu^  la  iàbrîque  du  verre. 
Nifi.  VAi  £X.  1 1.1:.  On  prend 
plaifirdfyâteverdeaUûs*  Mtm. 

-  Vûl.  IX.  30. 

Difiertadon  hiftc^ique  fup  la  Bl- 
blîotheque  d'Alexandrie ,  par 
M.  BONAMI:  bnpc^ftaioB 
desiOUMragasottiîLen^  i3uicé. 
Memr.  FW.  IX  397.  Son  éta- 
biiflemeotattnbué  à  Démétrius 

•  deBhaierft,  £cmsle$aufpicesde 
.  FloIcn{iie.-SQteir>oudePtolé- 

uéd*  Phthdelpii^t  ^-  Jl^^. 

VûLYWàh  175.  176^  Mem. 

Vci.  IX.  J97.  &  Juive.  Jeux 

infliiues  iors  det  cet  établifle- 

ment  jMm^  FWl,  VIII.  179. 

Faite  d'abonl  pour  n'y  raflem* 

lifo^que  des  Quvra^  de:  FoU<< 

tique»  Mem.  VoL  IX,  401 .  Ses 

<  augmentatioosibusPhiladelpfie 

:  &.(bus£Bafucce(r0uis.4O^.  ^ 

fuh^.  Autre  bîUîothéqued  Aie- 

.  xandrie  »  diâ^Mnie  de  celle  du 

.  Bruchioa,  dans  le  teimie  de 

i  Serapis*  405.  &fum  Etablie 

.  plus  tard  que  ne  Iq  pvétend 

•  u  iforhia..  Uid.  La  proicripiion 

.  ^  habîona  d' AJexandffie^^ 

Dij 


ut  tA  B 

fournît  roccafion  de  porter  les 
belles-lettres  chez  les  JBarbares. 
407.  408.  Leur  ville  foûtient 
h  réputation  d'eftrè  l'école  des 
fciences ,  malgré  cette  proicri- 
ption.  40  8 .  &  jufqu'à  ce  qu'elle 

'  tombe  ibus  la  puiflàncè  desSara- 
fins.  UiJ.  4 1 4.  Contradi(5lion 
de  quelques  anciens  Auteurs  au 
fujet  du  nombre  des  volumes 
qui  compofoient  cette  Biblio- 
thèque. 410.411.  Elle  efi  brû^ 
iée  par  les  Romains.  409.  liem 
434.435.  Reftes  de  cette  Bi- 
bliothèque &  de  celle  de  Pcr- 
game,  traniportez  dans  celle  du 

'   Serapeon.  Afem.  VoL  I X.  4 1 1  • 

'  Préfidents  du  Mûfée  nommez 
par  les  Empereurs  Romains: 
ËtabliiTement  d'un    nouveau 

'  Muféc  par  l'Empereur  Claude. 
Uid.  Ce  Mufée  entièrement  dé- 
truit fous  Aurelien.  41 2. 41^. 
Temples  des  Payens  dèmous 
dans  cette  ville ,  par  les  ordres 
deThèodofe.  413.414.  Livres 
du  Serapeon  employez  par  les 
Sarafms,  à  chauffer  les  bains 
publics  pendant  fix  mois.  4 1 4. 

Differtation  fur  le  Phare  d'AIe- 
Icxandrie,  &c.  par  le  R.  P.  Ddm 

Bernard  de  Montfau- 

c  O  N.  Erreur  de  ceux  qui  en 
-  attribuent  laconftni(flion  à  Ale- 
xandre ,  ou  à  Cléopatre  Reine 
d'Egypte.  Mem.  Vol.  VI.  576. 
'  ^ Ty.Raifons  pour  lefquelles  on 
en  a  dojiné  la  gloire  à  Sofirate. 
577*  57^*  K'ççtWéunCatulela^ 
«rv  par  le  Géographe  de^Nubie. 


L'È 
580.  Etymologîè  de  ïbn  hont , 
fa  hauteur,  &c.  <8i.  &fmr. 
Item  Mem.  VûL\\,j^7.6.  énuiv^ 

Alexandrie  eks  Salues,  rofi- 

tion  de  cette  ville ,  Connue  au-» 
jourd'huy  fous  le  nom  de  Can- 
dahan  Mem.  Vûl.Wl.  437. 
AlfragAN  ,  fçavant  Allronome 
Arabe.  Sts  ouvrages  premié- 

•  rement  traduits  par  les  JuiB» 
'  Mem.  FW.  1. 17.  Leur  édition 

avec  les  notes  de  Golius.  i  ^i 

Alger,  ville  d'Afrique.  La  même 
que  l'ancienne  Mj  capitale  de 
la  Mauritanie  Céfarienne,  félon 
plufieursGèographes:  Embellie 
&  nommée  v^èiarée  par  Juba» 
Mem.  VoL  I V.  460. 

Al  GiausA.  Nom  donné  par  les 
Arabes  à  la  Conftellaiion  d'O- 
rion  :  Fable  qu'ils  débitent  à  fon 
fujet.  Mem.  VoL  X^  66. 467^ 

AlipTjE.  Nom  d'Officiers  char- 
gez d'huiler  &  de  frotter  les 
Athlètes ,  fur-tout  les  Lutteurs 
&  les  Pancratiaftes ,  avant  que 
la  lice  lut  ouverte.  Mem*  Vol  L 
228. 

'AlipTERION,  ou  Unéharium. 
Un  des  appartements  Acs  Ther- 
mes des  Anciens,  dans  lequel  les 
Athlètes  fe  rendoient  avant  le 
combat ,  pour  fe  £ûre  oindre 
par  les  Officiers  de  paleftre ,  ou 
le  rendre  ce  fervice  les  uns  aux 

•  autres.  HiJI.  VoA  L  94.  Mem. 
VûL  I.  228. 

Alix,  femme  d'Henry  III.  Diic 
de  Brabant.  Favorile  l'Ordre 

de  S.'  Dominique  S.^  Thowis. 


DES     M;A:T/IE»ES. 


4u  Gouvernemenr^ies  Prmtes. 
Inhumée  à  Louvain.  Hijf.  VûL 
IX.  225. 

Aux,  femme  de  Jean  de  Cfaâlon, 
Seigneur  de  SzJÙxk^  6l  de  Roche- 
fort.  Inhuniéed  Cîteaux. /?//?. 
Fi/.  IX.  224.     . 

Aux  DE  VergT  ,  femme  d'Eu- 
des IlL  Duc  de  Bourgogne,  & 

:  mcrc  d*Hugues  IV.  SaramUIe, 

.  (es  fondations ,  ion  tombeau. 
mfi.  VûL  IX.  222.  225. 

A  LL  AD  lus,  Rdyd'AIbe.  Veut 
imiter  la  foudre  &  le  tonnerre , 

gir  mépris  pour  les  Dieux  : 
nfeveli  avec  fa  famille ,  fous 
les  ruines  de  fon  palais  détruic 

Sr  un  tremblement  de  terre  : 
éprife  de  quelques  Auteurs 
fur  cette  matière.  Mtim.  V^/. 
IV.  415.  416. 

AllATIUS  (  Léon  )  Refuté  tou- 
chant la  ugnification  des  mots 
A^  ^pàm^^  Jivmaiu  Mitn.  VûL 
IV.  151-  Reprend  avec  m^di* 
cnité  le  P.  Petau  :  prétend  mal- 
T-propos  corriger  un  pafTage  de 
l'ancien  Scholiafte  d' Ariflopha- 
ne,  concernât  la  Ciepi^dre 
dont  on  fe  fervoit  pour  mefuter 
.  le  temps, /](///.  159. 

AU.ÉGORIE*  Principe  du  pen- 
chant que  les  Anciens  ont  eu 
pour  elle.  Aiem.  Vûi.  I L  174. 
&fmv.  Raifons  phyfiqnes  du 
même  penchant  chez  les  Orien- 
taux. Alim.  VûL  1 X.  41 .  42. 
Succès  avec  lequel  elle  a  efté  em- 
ployée par  UomérC;  par  Fb^^ 


«? 


ixx^Mem.  VûLU.  ^.Ittmp,  1 3 . 
Item  pp.  175.  &  175,  Jiem 
Mem.VûL\X.i%y&%^%.& 
Jith.  Si  i' Allégoi'le  morale  ei{  de 
l'eflence  du  Poëme  Epique  : 
DiiTcrt^tions  fur  ce  /u^et  par 
M.  l'Abbé  Vatk  Y  &  par  M. 

DE  LA  h^A&Sil^Me$n.Vûi.  IX. 

293.  étjiiiy^  Jeemxoy.  504; 

AllemaGN.E.    Progrès  que 

:   l'Af&ohomk&rAflroIogieont 

i   Âits  <{ans  ce  pap.  -Aîm.  VûL  L 

.  a2.  &fm.  > 

A LLEM AN D s  àncknsi  Pion- 

geoient  les  6inéants  dans  la 

bourbe  àtis  marais ,  où  ils  les 

iailToient  périr  de  âim..  Mknt^ 

VûL  IV.  3  02.,  Confi>ndus  mal- 

à-propos  dansquelquesA'uteurat 

avec  les  Àlaias.  i/j/?.  K^/.VIL 

507^.1^  3  09.  Vaincus  par  Çlo- 

y\%  en  496.  Mem^  VûL  V 1 1  L 

5  23 ,  Vûyei  Germains. 
Allemands  ntûikrnes.  Pallènt 

pour  les  inventeurs  de  Ilmpri- 
merie.  Hjfi.  VûLWh  3x0^ 
.  LîAe  dt&  Poètes  lauréats  &  au- 
tres Poètes  célèbres  de  cette  na- 
ticm.  Mem.VûL  X.  5 1 5 .  &Jhlvi: 

Alleu  ,  Franc-Alleu.  £rreur 

du  CcxntedeBouIainvilliersfur 

l'origine  &  la  fig^cacion  de  icc 
.  terme.  iW?«i.^W.X.5 3  8.539* 

Fîjy^FiEF. 
AlloBROGES  occupoient  le  bord.. 

du  Rhône  depuis  Tlfere  j  ufqu'à 
.  Genève.  Hifi.  Vûi.  1 1 1.  loi.. 
.  Item  Hifi.  VûL  V.  200. 20 1^  /. 

Allocutions.  Sigpi6aau»ni 

Duj 


de^  lemàùiv  le^MéàMes. 
'    Uifttrirecfaro|i0logîqvedeiou* 

tes  oeHts  qui  (oot  makifiéASuv 
'  les  médailles  desEraperemiRo- 
.  .ii)aitis^pavM.rAbbédeTliLA- 

A&MA^cBS..  £tt  QÛ^e  chez  les 
.  4ncfeb&Grecs«iMf»fiKi/.Ja2. 
4  .Cedx4e&.OrieiitaiK(  modesties 

fyn  f^cès^|ufte&  Md  1 8«  Aima- 
«**  «adi  finguiier  trouvé  m  démo-^ 
:  lîiËwuiidesp^oiisdu<;liÂttau 
.^Coâlic.enpMtagiie:  Son 

explication  parÀf  •  Lahc£10T. 

A  L<M É»N>iiRA«  Nom  d^uae  tour 
«  modentCe  bikîe  fur-fes^vinaes^de 

IW.  l\f.  35^ 

AlmqK^  RDiâe^u  dattsic;^!!^  les 
•  ancieiié  HomamsaUDieiiC  laver 
-  tous  l^tam&P  figure  myftérietire 

~  fî^  ^W,  V.  «4». 


deCybéle. 

Uijiedespfovin- 
:  ces  de  Taiiciemie  Gaule.  Âtkmi 

I^VULx  ta.  4^4204  Rétt^iie 
.  au^K  auttres  piovinçes^compriîes 
>  fo«u  iKMnd^CauUÂyMnfii/i. 

Alpes-Mari^mbs»  Nomi'uAe 

proviitce  féparée  dMis  là  troî- 

:  flémedi¥ifi(M>desGaiiies..Mr;7/. 

1^/.  VIIL  41 3^  Fovm^Qdohi^dé- 

»  ;2i^4inbr<ment<Ie  b>  Yiennfàfe^ 

1(13.^^420. 

A'L'BMA ,  ou  Iltujl.  solfia 

i  vàifloau  I  ou  taureau  en  bogue 

.  PfaéiMdôiMie./fi/î,  r^.lIt5o. 

A  L1F4I ABETS  Lums  anciens. 

^  Compwezj^Sealiger^  9ioii«- 


'.  vênfi  ^e  hii  ancknt?  lORlfUares 

.    I^tma&itt  fi»in«rdes.l«(res 

. Fl\^nkimi0e&^  Jj/bm.  V^.  II. 

246.  Soixante  -  dix.  dpfaal^ts 

.    ini^nje»  à  Bsdme::  Autces  dl» 

douae'laDgues ,  itaprimes  par 

FoM::  £aooiijittiiràit.d'âna* 

ginaires.  247.  Suppofition .  de 

-  ceux^fnrissAialiesrOBtiiifëink 

.  dan^fôocBLEcrics,  248.  Utilité 

,  de  ceox.^  fe  troaveiit  ^s 

.  ouckpiesi  Avteuiis  modernes» 

ALMij&USvde  Mytifene.  AncieA 
, .  Foëte  Grec  ^  dont  Yoffius  n'a 

iâk  aucune  menfion.  iMir/»«J^/« 

II.2â2. 
Alphée,  fleuve  idft  If  Aichée. 
:  Manière  extniBibdinaix3e:daint  il 

cA  «irmé.  ib^.  I^.  ¥11. 3  ^3 . 
.  Bévue  de  goux  <fik  Iiqs  dpsoent 

fa  fource  dansj'iile  de  Tenedbs. 

Albkillus.  Nom  dérivé  iîe 

&/?jf9ii  du  jeu  dfi&écheos  :  Mots 
Fiançob  »  Èfpagnok&  Italiens 
dérivez  cb  cd»y!-&  H^^  VûL 

Al  f»f2>A  J^Di^  (loiébviem) 
Adlemandi  Ses.  recbecdiM  ilir 
le  Dieu  ÇtidoveUicii3«  JHUjfi^. 
r^/.IÎIEip^.     .  ^ 

AlPHONSA  Itay  de  GafiîIIe.  Fait 
dre(EùDeift  1 270.  lesoélélires  ta- 
bles afironomiçues  qui  portent 
fon  nom.  Mnm.  IfûLh  nt^  2a. 

ALPHOMSiE  Rd)c  de  ISbpks. 
&igage'.  Frasçoû  Blitldphû:  à 

.  Jnwdàtîfr&a  Satires  :  l^a  aie 


D  E  s  M  A 
.^Chevflifcr,^  &  lijy  acoxrde  le 
:  drôitsde  pcorfieri*  aimes  :  Luy 
j  idonne  la  ^eoBrôimê  -poc^iqiie. 

Alun  wési&ttr;  Errenrdeceux 

.  .  iipii  coimiBKieDtiaeiBinersdàvec 
-  i^aimaine.  Mem»  VûI.  I ¥«^63  6. 
ALYPllK^anden  Poëte-M  ufioien 
.    Grec.  Fragmenta fe& enivra- 

AiiAiïAmitî ,  Roy:)ABs  Wifigots  » 
iS$  «l'Afaric  fxivé  par;fon 
gnr&<i-pei9e.de9a^Septinnttîe  & 
delà  BroTttUce  :  Y  rentzeaprd$ 
ja  mort  dere  Prince  :  Se  iigue 
avec  Atladasic  amat  ki  Fmn- 
^is:  Etendue  defes  étsfXs^A^m. 
Kr/.ViH-.547.5;r8. 

doricRoy  desOftici|;otsi£rreur 
.  de<m>tius^CBi'iq»]»feiafo6ur 
Meie.  d'AtUaric*  fieitd  aux 
Bourgaignons  Iespvy^<pil  leur 
mvoieAt  cAé  «nlevez  .|Ntr  fob 
pcre  entré  lefihéaie^&IaDu* 
niKe.  ilÊBOL  FW,  VU  L  iji^  I . 
49a.€>'5r7. 
Amalberge^i  Se  cafle  un  faxas  en 
voulant  a'anadier  ant^viofentes 
MarTiiites  de  Chiarieinaglie  : 
itfSfe  au  nng  des  iâkitesYier* 
Ks:  FsagmeBtdefaviehiconnu 
mxbdhx»Mts.iiyt.  VifàYlh 
283* 
S.*  AmAKD  E^^edeMaftricb» 
cotuimipMain  de  Dagobert»  & 
Sbodaieur  du  .Momftare.  de 
Naote  en  Rouergue»  en  650. 


7^ 


n 


T4  t  R  E  S, 

Amants.  EncrMit  dans  le^  jfces 

.  xbarge^ie  fiars^qu'ikfimt  6^ 

.mftotdê«ei|uitteriqu'iM(àsavoir 

.  vamctt  kwrs  rhrauK  :  £xeni|(Ies 
de   (tmbbiAtB  dévouement». 

.  Mem.  Y^l  Uj6t^%  ,6^.  Edalr- 
àfStmeatB  fur  Jetm  cban&ns 
cfaezle$^Giœcs^»  IIûc  Jkbnu  YoL 
IX.  3  î;  f  ><i'^.VQyi  AiAoy  R. 

AltAtSrS  ^MALHfi^ft&UX^  Ont, 

febn  >qiielqiies.  M^^akcdc^ues , 
:    utteidemeim^,  Ipatticiiliéiie  dana 

le  Tactam.  iifôf.  >f>/.  If  L  > 
AmA&yncÉE^  Roy  *des  £péem. 

iettit  iâcséz  céifCibrâsÀ  fesfiine- 
.    saillesi. j4&ir/.  VoIa  ilS.  |  & ^  39 . 
AmASÉE  CQnuntotaieur/tI\^.%u- 

£mia&Senk«entsdeM.  I-Abbé 

CEDaYNA  deM.  fiKMVrlN 
DE  ViLlrENEI^VE^fusTon 

d'ttta  tndveit ,  de 


exi 


«I*. 


i«  ^.^%'.%, 


.    ^\fiiif.  Ses  fauaes 401  ùtfnét 

^  fonAâuteur s  duCd^,  de««bur« 
ib  dé  Chara»  &t.  if/^.  9^^^/. 

VII.  T05^.  M^.v^vxn. 

.   52.7.  Satiiidu(5lkmîd!rai.iiotre' 

cmboàt^dePaiiTanki ,  :  mai  00^ 

.    tfgée  bar  ouelqms  >CrttSqiies. 

AllAsiAS^  Rbyde  Joda.  Époque 
de  £00:  xegne ,  de  fa  dé&te  ,par 
. Jioas ,  '  &  >oe  ion  .reiabhllement 

35i.jd^jiiK. 
Amasie  ,  villede  Pênt.  ^  .titre» 


1%  .'■'    i  -•  T  A- 

Obtient  d'Hadrien  ladignitéde 
\  Métropole.  .A&w.  f^  X.  ^i, 
AMASfô ,  Roy  d'Egypte-,  fucoef- 
.  feu)»4KApriè5.  Eubiitdes  Mâgî- 
V  firat^  &  \iti  ^dénombremen^/du 
«  .petiple^poar bannir lesiainéants 
•^  &  lè* Wgabonds-iMiwïif-  J^/- IV. 
'  %^^^  Fait i tranfporter  d'Eie- 
^  ]^hantin&  im  ^fice  entier  taillé 
.  éxa%  le  roc.  /iÂ/.  596^  "^rai  té  par 
«  :  Cyrus  coinmeu ^Prince  tribu* 
,  t«fre,  ilf^fifft  Vél^W  442.  Er- 
reur de  Diodore-  de  Sicile  & 
^'Hérodote  fur  la  durée  de  fori 
.    règne,  é^^.  44.5.  Transfère  à 

'^  JVfen^phisiesMiteiiens&iecCa- 
.  sriens  établie  en  Egypte;  Mem^ 

.  ^  Soil  aitour  pour  les  BeilesJet- 
i  très:  Reçoit  £ivorabIementTha- 
r*  ièi  à  ra.Cour:>Prend4u  dégoût 
w- 1  pour  la  févérité  de  ce  Phitofo- 

AMATMONT& ,  viiiede Chypre. 

.Embraie  ie  culte  d  Adoais,  &c. 

-    Jùm.  Vffi  m.  106.  Se  vante 

.    de  garder  ie  collier  d'Eriphy  le  : 

•  SentimentdePaufaniasAtr  cette 
'.  tradition.  /yi/?v  V^fLNlh  21 8. 
Amazones,  ISation  dé  femmes 
«    fadiiqueufes ,  dan&  la  Libye. 

Combattent  Ql  àé&yni  lesGor- 

•  gonés.  Mtm.  VoL  III.  5  3 .  Suf*^ 
prifes  après  leur-vîéloire  ;  Tail- 

'.    lent  leurs  ennemies  en  pièces 

»  (  dans  un  fécond  ccmifiat.  ^4. 

S'établiflent  fur  fes  côtes  du 

PontEuxin.iWbyi.  J^/.V.^p^^ 

^>  :  Sflûknt  fe  temple  de  Diaae  à 


Ô  L'Ë     c  Z  '  ' 

Ephéfe.  A&w.  1^Vv3  r^. 

'    Afliégent  Athènes  :  DdnMnt 

•  leur  nom  à  l'Aréopage,  félon 

•  qyelques  Auteurs..  Mem.  VoL 
VIL  175.  N'ont  pas  xrômbactu 

:  à  cheval  ;Réfutatiôi}d'HomédB 
:  fur  cet  article.  Mml.  Vif  UN  ^ 
''  327.  .Vaincue. par  Belléro- 
.  phon  :  Exterminées .  par  Hep- 
cuie.  Alem.  VûL  III.. 53.  54^ 
Mem.  KiJ^yn.  76. £^79- 80. 
^    Leur.^xiAence  njée  panScr^ 

•  bon  :  Réfutation  .der'fûn  fefiti- 
:    làent*  Mehi.  TW.  VI.  95 •   • 

Ambassadeurs.  Juroient  autre- 

fbispar  le  nom  âqiar  laperfoime 
'•  de  ieûn^Souverains.  i^^m.  jii^/. 

/.'   I  \\  722.      .        •        .  'y 

A  M  B  £  LÀ  K I..  Nom  moderne  de 

•  l'ancienne  Saiamis.  Hifi.  VdL 
VII.  349. 1  i 

Ambi  -  DEXTÉRITÉ.  Naturelle  à 
l'homme  :  Son  utiIité./£/^.  F^/« 

.    111.69. 

A  M  B  o  I S  £  (Georges  d' )  Evcque 

'  de  Montauban.  Favorîfe.Ies 
Princes  mécontents,  contre  la 
Dame  de  Beaujeu  :  Veut  enle- 
ver Charles  VIII.  Emprifonhé 
par  ordre  de  ce  Prince:  Devient 
>  Cardinal  &Miniflre  (bus  Louis 
X I L' Fautes  de  fon  Hiftorien 
corrigées.  Menu  VoL  VIII. 

.  ^  90 .  ^fuiv.  Rend ,  au  nom  de 
ce  Prince,  hommage  à  Maximi- 

,  !ienl.  pour  le  Duché  de  Milan. 
Ne  jure  que  par  la  vie  &  p^  le 
falut  de  foii  Mrfître ,  &c.  i^w. 
VoLW.jTLZ.  : 

A  M  B  O  J  &  E  (  Louis  d' }  £rere  du 

précèdent, 


DES  MA 
précèdent,  Evêque  d'Albi. 
Mem.  VûLVlW.  590. 

AMBltA€l£,  ancienne  ville  <fe  la 
Grèce  ^  fondée  par  Ambrax  ou 
par  un  fils  de  Cyp&Ie,  &  peu- 
plée par  une  colonie  de  Corin- 
thiens :  Sa  fondation  antérieure 
au  liège  de  Troye  :  Erreur,  des 
Auteurs  qui  la  placent  après. 
Mm.  VûLYl\.i\^.  &fm,  b. 
1 6p«  I  ^o.  Guerres  à^  Ambra- 
ciens  contre  Pliafaecus  &  iesMo- 
iofTes:  Leur  culte  envers  Apol- 
lon :  Ils  envoyent  à  Delphes 
un  âne  de  bronze»  1 72. 1 73  • 

AmbrAX.  Donne  fon  nom  à 
Ambrade  &  au  Golfe  Ambra* 
cien  9  &c.  Mem.  V0INW.  1 59. 

Ambulare  onamDiû.  Sens  de 
cette  expreffion  fréauente  dans 
TEcriture,  Mem.vol.\i.7rj%n 

Ambula  tio.  Sens  iàm  lequel 
ce  terme  efl  employé  par,  les 
meilleurs  Auteurs  iatins.  Ment. 

Ame.  Scn  immortalité crAe par 
la  plus  mnde  partie  des  Payens  ; 
par  les  Egyptiens  des  temps  les 
plus  reculez  ;  par  les  Druides  ; 
par  les  plus  célèbres  Philofo- 
phes ,  &c.  Méim.  VûL  1. 26. 2o« 
lum  yjj.  378.  /M.  Vol.  \. 
322.  Mtm.  Vûl.y.'^j.  38. 
Mem.  Vol.  X.  8o.  ^Jm^  Cette 
foimortalit^  niée  par  Epicure. 
Atiem.  Vûi.  V.  8.  vame,  felôn 
Thaïes ,  eft  tout  ce  qui  donne 
ie mouvement:  Sentiipents de 
Chry fippe ,  de  Socrate  »  de  Ca- 
lon  le  Cenfeur  ^  de  Platon  ^  &c* 


T  I  E  R  E  S.  51 

fur  la  certitude  de  fon  exiilence 
&  fur  fes  op^tions»  Mem.  Vâl. 
W.^^.&fuiv.  Mem.  Vâl.  IV- 
62^^.62^.  Attirée  par  raimantp 
fui  vant  quelques  auteurs.  Aifm, 
VûL  IV.  6^3.  Trois  claflès 
diâS^rentes  d  âmes ,  des  Saints  » 
des  Imparfiiits  &  des  Impies: 
Leur  état  après  la  mort  9  leloa 
quelques  Philofophes  payens* 
Hift.  Vûl.  IIL  84.  &fuh.  Sen^ 
timents  d'Homère  &  de  PUtoa 

.  fur  Tétat  de  l'ame  après  la  mort. 
Mem.  VûL  IL  7.  Eipéce  d'équi- 
page qui  luy  efl  donné  par  FIs(- 
ton.  Ibidem  1 1*  Conduite  aux 
Enfers  par  Mercure.  Hijl.  Vol. 
IIL  234.  Pourquoy  fa  mé* 
tempfycole  eft  eiueignée  par 
quelaues  Prêtres  payens.  Aùm^ 
VoL  IIL  130. 

Differtaiion  de  M.  S I M  G  N  fur 
iesAmes  des  morts»  ou  Lémures. 
Mem.  Vol.  L  26.  &fmo.  Celles 
des  hommes  qui  ont  bien  vécu  » 
reft^it ,  félon  les  Payens ,  dans 
•  leur  famille ,  pour  continuer  à 
la  gouverner.  27.  Celles  des 
méchants  occupées  à  tourmen- 
ter les  vivants.  27. 28.  Etat  de 
i'ame  des  perfonnes  mortes  de 
mort  violente  »  ou  privées  de  la 
fepulture.  28. 29.  Diverfitéde 
fentiments  fur  le  domicile  des 
âmes.  3  o.  3 1 .  Et  fur  leurs  appa* 
ritions.3 1 .3  2.MembresfubtiIs 
équivalents  à  leurs  corps ,  ima- 
ginez pour  accréditer  ces  apparia 
^om.ikiél.  Explication  &  origi- 
ne du  cultequi  leur  eftoitrepdu 

E 


34.  '^        '  'TÎA3  Lï: 

par  leg  Grecs  8c  par  !esRomains.    .    Mm.  Vol.  I V.  6^  5 .  ^3  6:  St^ 


Ibid.  34.  &fm.  Item  p.  375. 
Dîverfes  transformations  Aes 
âmes  en  Démom ,  en  Génies  & 
en  Dieux.  MetHé  VûL  I.  376. 
«77.  Mem.  Vû/i  III.  105, 
Transformations  des  âmes  des 
enfants  morts  en  bas  âge.  Afem. 
yûL  I.  380.  Evaluer  les  anus 
des  mms  :  Défaut  d'exaélitude 
de  ieette  expreflion ,  félonies 
principes  de  la  Philoibphie 
païenne.  Hlft.  f^/.  VII.  30. 

Am£NOPHIS.  Voyei  Memnon. 

Amendes  que  les  Athlètes  qui 

eftoienten  âute  eftoient  obli- 
gez de  payer,  employées  à  de 
pieux  ufages^vf/^/ff.  VûL  I-  ^5  J  • 
Ordonnées  chez  ks  anciens 
Germains,  en  réparation  de 
toutes  les  imur€s  particulières , 
même  de  i'omicide  :  Prix  de 
cette  dernière  amende  :  EMfFé- 
rentes  manières  de  la  payer* 
iW^/w.  ï^/.  lï .  6  r  8  .^^63  9. 640. 
SubfKtuèes  à  ia  pdne  de  mort 
due  pour  crimes  capitaux ,  par 
Thîerri  L  en  feveur  des  Fran- 
çois :  Ufages^  aufquels  elles 
eftoient  employées.  Ibid. 

AlitÉRIQUE.  Pourqiioy  fes  îffes 
ibnt  appellées  Indes  par  les  Efpa- 
gnols.  Mem.  Vd.  IV.  603.  Ses 
'habitants  prennent  leurs  vaif- 
feaux  pour  àt^  monflres  marins. 
////?.  Vol.  VIL  22 1 .  &  placent 
î'enfèr  à  l'occident  de  leur  pays. 
Ment.  Vol.yW  159. 

Amiante  ,  eJTpéce  de  minerai.  Sa 

dîfiërence  avec  i'alun  de  plume* 


différentes  efpéces  ;  Ses  proprié- 
tez.  (^'iJ*  638.  Manière  de  te 
préparer  pour  en  £iire  de  la 
toite  incombuftîbler  640.; 

Amiens.  Choilie  par  Céfar  pour 
y  tenir  l'affembiée  générale  des 
Etats  de  la  Ga.ule  :  Appellée 
Samarûbrive,  tnhim  Samar a- 
briva,  ou  Samarûbrigia.  Mem. 
Vol.  X.  4.4.1*  Ses  Châtelains 
tirent  ieur  origine  du  temps  de 

'    Céfar.  444.  Vénération  de  (^s 

•  habitants  pour  la  mémoire  de 
cet  Empereur.  445*   Choifie 

•  par  Clodion  pour  eifare  la  capi- 
tale de  fes  Etats ,  feion  quelques 
Auteurs.  Ment.  Veiy\\\.jo9. 
Conquife  par  Charles  V  H. 
j^m.  I^A  X.  450. 

A  M I L  C  A  R ,  père  d'Annibal  & 
d' Afdfubal.  Se  vante,  en  parlant 
de  fes  enfants ,  de  nourrir  des 
lions  pour  ia  deflruélion  de 
Rome.  Hiji.  VâL  IX.  1 5  6. 

AmisodAR,  Roy  de  Lycie. 
Si  c'eft  à  la  défaite  de  fes  trois 
enfants  par  Beiiérophon ,  qu'il 
faut  rapporter  la  fable  de  la 
défaite  de  la  Chimère.  Menu 
VûI.VlLy7. 

Amitié.  Explication  de  plufieurs 
•Scoiies  Grecques  fur  Taniitié. 
Ment.  VcL  IX.  330.  33 1. 

Ammien-Marcellin.  Sup- 

pofe  un  efprît  dans  les  -èle- 

•  ments»  Mem.  VûL  I.  297.  Sa 
defcription  du  débordement  du 
Tibre ,  arrivé  fous  l'empire  de 

'  Va{entkûea&:deVaIens.i)f^/7/. 


DES     M.À 

Vhl  II.  451.  Câufes  aufqueiles 
il  s^tribue  la  coutume  que  les 
Rois  4'^A  fie  avoient^  de  faire 
porter  du  &u  devant  eux..  Hi^. 
VàLl  I L  284.  AcctifeSemiramis 
d'avoir  mis  les  Eunuques  en 
ufage./^i</.375.  Sonfentiment 
fur  rétat  des  fciences  chez  les 
anciens  Gaulois.  Uifi*  P^/.  V. 
3  20k  3  2 1 .  fur  la  marche  d'An- 
nibal  entre  le  Rhône  &  les  Al- 
pes. lèU.  loo.  201  •  &  fur  ia 
dtfperfion  des  Troyens  après  la 
prife  de  leur  ville.  Mâm.  VûL 
V.  j^ .  Son  erreur  fur  l'origine 
de  ia  ibye.  Mid.  12A.  Endroit 
où  il  parle  àss  Itinéraires  d'Hé^ 
catée.  Mem.  VûL  VL  484. 
Attribue  maUà-propos  h.  C0{i- 
ihiKÎlion  duPhâre  d'Alexandrie 
à  Cléopatre  Reine  d'Egypte. 
Ibid  577.  Endroits  oà  il  lait 
mention  de  l'Empereur  Joiién« 
Nîjl.  VûL  VII.  102.  &Suiv. 
Conciliation  de  quelques  en- 
droits de  cet  hiftorieb  avec  la 
defcription  abrégée  de  l'Empire 
que  Rufus  préfenta  à  l'Empe- 
reur Valens.  Mem.  VûL  Vlil. 
41  o.  éffuiv.  A  décrit  les  Gau- 
les ,  fur  la  connoiflànce  qu'il 
avoit  ^fe  par  luy-même  de 
kur  état.  411.  Ce  qu'il  a  dir  de 
l'eut  de  la  ville  de  Bourges  re- 
jette fans  fondement  par  Blon- 
deL  4 1 4.  Place  mal  -  à  -  prc^os 
Foracfe  de  Mopfus  dans  la  (Jiii- 
cic.  Ment.  VûL  IX.  90^  Sa  rela- 
tion de  Hncendie  de  la  biblio- 
ftéqueil'AIexam&rie.  lèietj^  i  o. 
&Jisiy. 


:TiI  ERES.  5^ 

A  MM  ON  Ats  EgypticnfiT.  Eft  le 

même  que  le  Jupiter  des  Grecs 
&  autres  Peuples*  M^m.  VûL 

dérivé  de  cduy  de  Cham ,  >oii 
'•  Ham  :  Il  ^  le  même  que^  ce 
VMAzrc\ie.Hifi.VûLm.iU. 
Mem.  VûL  V.  3  2 1 .  Son  oracle 
fondé  par  une  Prêtreffe  Egy- 
ptienne 1 8oo.  ans  avant  l'Ere 
Chreftieiine*  Mm.  V^L  III. 
139. 

AMMONim»  fils  d'Hermîas. 
Enfeigne  publiquementdans  le 
Vl.'fiécle  à  Alexandrie,  l'Eter- 

-  nité  du  Monde.  Mem.  VûLYL 
5 1 8.  i  A/  nûte. 

Amour.  Eft  le  penchant  que 

tous  les  animaux  ont  pour  la 

•  multiplication  de  leur  efpéce< 
Mem.  VûL  II.  132,  L'élegie 
confacrée  dans  fon  origine  aux 
funérailles ,  i'eft  enfuite  à  l'a- 
mour. Mem.  VûLVll.  341. 
342.  Itept  384.  Nefuffit  pas 

Ç>ur  fatiûer  feul  un  excellent 
oete  élégiaque;   liid.  344* 
Enfeigne  Naturellement  la  Mu- 

•  fique&laPoefie.iW^/w.JP^/.IX. 

SI55'35^'  F«t  des  Poètes  dans 
es  lieux  les  plus  fauvages.iiftm. 
^  VûLYl.  26 1  •  Guéri  par  le  fault 
de  Leucade  :  Differtatioii  de 
M.  H  A  R  D I  ON  fur  cette  ma- 
tière. Mem.  VûLYU.  250.  c&t 
Jùiv.  Voyez  AMANTS. 

Amour-propre.  Pris  par  quel- 
ques Chinois  modernes ,  pour 
la  régie  de  leurs  anciens  Phi* 
iofophes  ;  Kejetté  des*  uatrcÀi 


e 


5«    .  TAS 

Miwu  Vûl  VI.  616. 

Amour  pris  pour  une  Divinité. 
Exifle  avant  le  Ciel.  JHSfi.  Vûl 
III.  2.  Diffèrents  fentiments 
^es  Mytholc^es  au  fujet  de  fa 

^  géaéaiode  :  Fils  de  l'Indigence 
&  du  vieu  de  TAbondance, 

*  félon  Socrace  &  Platon.  JFCfi. 
Vûl  I.  yj*  Mem.  Vûl  IV.  29  6. 
£ft  toujours  accompagné  des 
Grâces  :.  Leurs  tonpks  font 
ordinairanent  comm\xn$.Aîfm. 
Vûl  III.  I  2.|||^  20*  Vûye^ 

CUPIDON.  - 

Amp  h  I  a  n  a  X.  Eclairci/Tements 
fur  rhifloire  de  plufieurs  an* 
ciens  Héros  qui  ont  porcé  ce 

.  nom.  Menu  Vûl  VII.  108.  à*, 
fuiv. 

Amphiaraus.  Mis  au  nombre 
àts  Argonautes  par  ApoUodore 
&par  Stace.  Mem.  Vûl  IX.  76. 
77.   Prévoit  qu'il  périra  à  la 

fuerre  de  Tfiebes  :  Trahi  par 
«riphyle  fa  femme  :  Ordonne 
à  fon  fils  AIcmson  de  venger 
fa  mort  fur  cette  PrinceJTi^^  &c. 
.   Différents  fentiments   fur  la 
manière  dont  ii  mourut.  Hiji. 
;  VûlY.z^.ItemHi/I.Vûiyïî. 

217. 

ÂMPHICTYON ,  fîlsde  Deucalion, 

.   premier  Roy  d'Athènes.  Infli- 

^  tue  le    tribunal  dts  Amphi- 

élyons  :  Régie  le  nombre  des 

villes  Amphiélyoniques ,  leur 

donne  des  loix ,  &c.  Afem.  Vûl 

III.  1 95 .  &fiùv.  Temple  érigé 

^  en  fon  honneur.  IbiJ.  215.^ 

ÂMFHICTYONS;  Magiilrats 


LIE 

célèbres  qui  jugeoknt  en  dnr* 

nier  refTorc  les  affiùres  de  bi 

'  Grèce ,  &c.  DiiTertation  de  M. 

Valois  de  la  Mare  fur  ce 

tribunal.  Mem.  Vûl  I IL  15^1. 
&fuiv.  Ë'tymologiedeleurnom 
dérivée  des  mots  grecs  qui  figni- 
fient  le  Vûifinage  (cU  Delphes,  qm 
.  d'Amphidyon  leur  .fondateur. 
195.  &JiW.  liempag.  200. 
Conciliation  des  Auteurs  qui 
^tribuent  cette  fondation  à  ce 
Prince ,  avec  c^ux  qui  l'attri- 
buent à  Acrifius  Roy  d'Argos* 
ï  97.  &fuiv.  Deviennent  un 
tnbunal  ambulant  :  Nombre  des 
villes  qui  avoient  le  droit  d'y 
envoyer. leurs  députez.  1 9  8.  /tf* 
Juiv.  Cérémonies  de  leur  inflal- 
htion  :  Formule  de  leur  fer- 
ment. 202.  203.  Imprécations 
dont  cefermenteft  accompagné. 
2U04.  Obligez  de  s'afTembkr 
deuxfbispfiH-an.  205. 2o6.aux 
temps  d!^  foires  ou  des  jeux  » 
&c.  207.  2o8.  Sont  au  nom- 
bre de  deux  pour  chaque  ville  : 
EcUirciflements  fur  les  noms 
qu  on  leur  donnoit ,   &  fur 
l'étendue  de  leur  jurifdiélion. 
ao  8.  &fuiv.  Item  2 1 6;Chaque 
ville  &  chaque  bourgade  de  la 
Grèce  y  a  les  fiens ,  &  n'a  que 
deux  fuf&ages  :  Efchine  &  Stra* 
bon  conciliez  fur  cet  artide. 
209.  &fuiv.   Explication  du 
droit  de  double  fuffrage  àt% 
villes  Amphiélyonides.  2  ii .  £^ 
fihf.&z  1 8.2 1 9.  Différence  des 
fondlions  propres  au  Député 
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mpdié  iSf^mffim ,  &  aux  autres 

Députez  nommez    xihaa^^. 

213.  étfuiv.  Leur  fubordina* 

tîoD.  a  a  I  •  &Jtm.  Leunautorité 

commence .  à  décheoir»  pour 

avoir  a^mis  leRoy  Philippe  dans 

ieur,a»rps:  Sont  les  ittges^iiez 

les  Agonothetes  des  Jeux 

Ihiques:  Subordonnez  ce* 

idant  à  TAgonothete  ou  In- 

fendant  prindpaL  y)^2m.  P^/.  L 

%j%.Mim.  VtiLWl.  217.  Rttta- 

UifTent  ces  Jeilx  :.  En  augmen- 

.  tenckscombats:  Changent  les 

.  prix  :  Retranchent  la  Iutce>  &c. 

Mem.  VûL  VIL  229.  &fuh. 

Maniére-dont'iis  eftoient  élus. 

Mem.  Vûi.  III.  2x9.  2ZO. 

Obligez  de  xendre  compte  à 

leurs  concitoyens,  auretourde 

.  leur  députation.  220.  Admet* 

.  tent  les  Etrangers  à  leurs  aâem* 

Uées»  uns  leur  accorder  le  dK>it 

defuffiage.223  •224.//^i9!r226. 

Sacriiicateitrs  députa  avec  iQux 
£ins  partager  leiur  dignité.  226. 
227. 
Suite  de  la  DiiTertation  de  M. 
Valois  de  LAMAR^fur 

l'autorité  àss  )i^emcnts  des 
Amphiélyons  :  ^es  magiibais 
ont  le  pouvoir  (fe  lever  des  trou- 
.  pes  pour  aire  exécuter  leurs 
décrets  :  Exemples  des  procès 
rensarquables  décidez  par  leur 
tribunal.  Mem.  VoLW.  405  •  d^^ 
jiûv,.  Hiftoire  de  la  première 
guerre  facrée,  entrepijife  jpar 
leurs  ordres  &  fous  leur»  aulpi* 

CCS  contre  ks  CnSéan^Mm. 
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à  Clifihene  la  fouveraiiieté^  de 
w  k  Sicyonie  :  Conciliation  des 

Auteurs  fur  cette  matière.  IhiJ. 

234.  d^yicii^.  Hiûoire  de  la  fe- 
>  ccunde  guerre  facrée  contre  les 

Phocéens;  Même  VûL  I X.  97. 

&fiw.  CondamaenlHes  Lacé^ 
.  démoniensà  des  anvendesconfi- 

dérables  :  Pro|ets  pour  abolir 
.  leur  tribimsd,  &c.  98.  ù*fuiifJ 
.   Donnent  à  Poiygnote  droit  «de 

bourgeoifie&  d'hofpitaiitédans 

toutes  fes  villes  de  la  Grèce. 

-  Mmu  VûL  VL  45  2, 
Amphidamas,  fils  d'Al6US& 

de  Cléobule ,  un  des  Argonau- 
'   tes,   oublié  par  Apollodore. 

M^m^  VûL  IX.  77. 
AmfHIMACA£,  FiedCHÛMêvûu 
,  Aihphimacre.  Terme  de  Mufi- 
,  que  &  de  Profodie  Grecque. 
.  Mem.  VûL  X.  250. 
AmphioN,  fils  de  Jupiter:& 
.  à'Antîope.BâtitIaviiiedeThé- 

faes  par  le  fonde  fa  lyre:  Expli- 
. .  cation  de  cette  âbfe  :  Auteurs 

qui  prétendent  qu'elle  eft  pollé- 
.  rieure à  Homère.  Mem.  VûL  IL 
.  li^.Mem. VûLY.i^^.Aùm. 
.   VûL  l  X.  207.  Mem.  VûL  X. 

193.  Excelle  dans  la  Poëfie» 

Mem.  VûL  X.  1 94.  Invente  là 

-  cithare ,.  félon  queku^^uns. 
Mem.VûLyilL8^  . 

Amphion  y  un  des  Argonautes  » 

diffèrent  du  Roy  de  Thébes  de 
même  nom.  Aùm.  VûL  IX.  77. 

Amphion.  Excellent  Peintie . 

i  fupéiieur  à  quelques  égards  4 

Eii)^ 
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^  A^mss/'Mm  Vci.  Vin. 
.   104* 

AMPHIPOLIS,  viHc  de  la  Grèce 

fituée  fur  le  Strymon.  Etymo- 

. .  iogie  de  fon  nom  :  Pour^uoy 

.  appelles  te  tombeaudePhyliû. 

.  Ment.  Vik  IL  313. 514.    : 

AwLPHiTJWE.  Efpéce  de  pîerrc 

aimantiiie  qui  iiûxcïot^  Aicm. 

•Amphithéâtre  commencé 

;. .  pflT  Vcfpafien  &  fini  par  Tite. 

.  Mm.  VâL  IL  464-  465  *  Vûjtei 

..Th^éAtAr. 

Amphitryon,  RoydeTîryn- 
the^  Tue  involontairement  loa 
beau-pere  dans  la  guerre  xxmtre 
iesTdeboes:  Epoufe  AIcmcne 
fa  coufinc  :  Détrôné  par  Sthe- 

.  nelus  fon  oncle.  Alem.  VoL  V  !• 
339.  iWifW.VIL  93*^5^*109. 
rourqboy appelle  par  iesPooces 
rHôte  des  Théhaîns ,  quoyaue 
natif  d'Argos.  Mem.  VaL  y  L 

.  3  3  9*  c^  3 47*  Infcription  qii'il 
fait  graver  au  temple  d'ApoI- 
ionlfmenien.  Mem.  VifL  IL 

Amphotides.  Efpéce  d'armes 

défèniives  ufitées  dans  lePugilat 

.  <Ies  Anciens.  M^nu  VûL  II  L 

Amphrysus.  Nom  que  quelques 
•  .  Auteiurs  donnent  au.  Lion*  Né* 

méen.  Hijfl.  VâL  V- 1 54. 
Ampoule-  Differtation  de  M^ 

r Abbé  de V  ERTOT  fur  Ja  Sainte 

.  Ampoule  confervée  à  Reims 

pour  le  facre  des 'Rok*  Mtmé^ 

.  YalA  L  6^9-  &Jiii».  Réiiition 


?  : 


LE 

.   de  ce  miracle^  tp^ydé  da':té^ 

•  moignage  d'Hincmar-  Arche^ 
vêque  de  Reims  dans  le  ix* 
fiécle.  Réflexions  for  i  aocorité 
de  cet  Hiftorien.  680.  &fuiv. 
Cette  Ampoule  eft  apportée  par 
le  3^t<»£fprit  même,  félon 
Aimoln  Mo&e  de  Fleurvfur 
Loire. /i/^  670;  Relatsku 
même  miracle  par  GuillSIme 
leBreton^Moine  de  S.'  Denys, 
avec  de  nouvelles  OHrconftances» 
ifjo.  ùj\^  Autre  raifoil  pour 
en  appuyer  l'autorité ,  prife  du 
rituel  de  iTglifedeRdms. 671 . 
Obje^ons  contré  ce  miracle  : 

.  Leur  folutîon.  "6^.  &  fuiv. 

.  Les  Auteurs  contemporains  qui 
ont  eu  des  démêlez  avec  i'£g)ife 
de  Reims ,  ne  fe  font  pas  infcrits 

-  en  iàux  contre  ce  miracle ,  nou- 

-  velie  preuve  de  fa  vérité.  (ij%. 

A  M  R I ,  Général  A.t%  Sarafins  :  Se 
:   rend  maître  dAIexandrie ,  & 

•  6it  chauffer  les  bains  pubtics 
àt/^  livres  de  la  Bibliothèque 
de  cette  ville.  Mem.  F>/;  IX. 
414. 

Amuletes.  Voyei  Préser- 
vât I  F. 

Amulius,  defcendant  d'EWe, 

&  Roy  d*Aibe.  Dépouille  Nu- 

mitor  fon  frère  de  îts  Etats  : 

Eteint  fa  race  :  Fait  entrer  Ilia 

-ià  nièce  dans  I*Ordre  àts  Vefta- 

'  les.  Mem.  VâL  I V.  i  y^.  Ibid. 
jio8.  Remarques  fur  piufieurs 
traits  de  la  vie  de  ce  Prince , 

•'  lacoRtez  par  Piutarque.  Hifi. 
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•  r>^/.yHnfX4.;  **  1 1.6.  cJ^^/y.- 
A  MU  RAT  I V.  ^ Em^reur '^es 

*  Tiitrcs.  Tsit  br&Ieï  b  LiUioche- 

..  accès  tdê  devoaioxu  Ihfi.^VoL 

:  vn.  355».  .  -  i  '. 

9iMUTMjrifTirS.La  fkufferfty- 
/  inologiede  ce  terme  employé 
'  •  dsms*  le  Canon  d'Etatoftheiie , 
r  fait  comberMarsham  &  d'amres 
.    Auteurs  lians  dies  anachronif- 

A  M  Y  C  LiE  5  '  '  andeâné;  «viUe  Jes 

*  Achcens.  Coi^rve  (ong-iemps 

-  U  libené  emi trè  la-  Rqiiiblique 
'  <fe  Sparte  :  Curiofite^  de  ion 
:  f emple  d'Apollon  :  ^  Catdogue 
.  de  ies  Pythies  :  Earebâtia  & 

détruite  plufieurs*feis  :^  Inïcri^ 

^    ptions  d^ouverteij  parmi  ^  Tes 

ruines.  HiJt.Vûi.V IL  358. 

•  Mem.  Vûl.  VIL  295 .  &Jiéip. 
Amygus  j  ancien  Roy  des  Bébry- 
'    çjens.  Deicription  de  fon  pugi- 
lat avec  Pollux ,  par  Théocarlte 
&  pr  ApoUônitis  de  Rhodes, 
iî/m.  Vûf.  111/276.  &fttip. 

AmyntAS,  Auteur  d'une  an- 

-  cienne  Géographie  de  i'Aiie, 
&c.  Mem.  Vûl.  V.  376.  dr^yî^/V. 
Remarques  fur  ce  qu'il  rapporte 
dumielde  rAfie.  i///?.  P^i^/JX. 

'    59.  60. 

Amyot.  Corre<îlk>ns  eflcntidics 

'    de  pinfieurs  endroits  de  fa  tra- 

du<5Uon  de  Plutarque.  A4[em. 

VêL  IL  2 1 5  •  21 6.  jyî/?.  VûLY. 
'    182.  «y  194.  195.  Htfi.Vûl. 

VIL  141.  142.  Mênté  Vol. 

VUL  28-  &/mrJM  5  iv  5  2. 
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J^lbR.  1^/.'  X.  202.  liém  245. 

Amytis,  fiile  d*Aftyage  Roy  des 
/^  'Medes,  feinmte  de  Spitamè  Roy 
r  de  Babytone.  Forcée ,  felo» 
.-,  quelques-vii(0)  de  livrer  fon  père 
àCyrus:  Dêvicrt t  T^poufé  du 
Conquérant»  après  ia mort ife 
♦    fon  mirL  Afem.  Vûl.  VI.  408. 

Anacréon.  Défendu  contre 
ceu)i  {fai  pei^fent  niai  de- ie» 

'  ^  mositi^!  Menu  Vûl.  V  L  362. 
'Cpi1re<îlion8  ou  explications  de 

.  plufieun^  endroits  de  fcs  ouvra* 
ges.  Mem.  VûL  IL  3  5  o.  &<i^±. 
Hifi.  VûL  HL  130.  ^>V. 
W  Vûl.  IV.  1 5  o.  Hiji.  Vol. 
V.  73.  Mem.  Vûl.  VL  3'04<  & 
343.344;yW;?/w.  Vûl.  X.i  5  ;Eft 

ceiuy  de  tous  les  anciens  Poètes, 
qui  a  le  mieux  connu  les  Grâces, 
&c.  Mem.Vûl.îll.  i2.c5^2i. 

i  Ptufieurs  de  (es  Odes  font'  les 
ScoUés  que  les  Anciens  iuy  attri- 

>  buent  :  Jugdhient  de  ces  ouvra- 
ges. Alem.  Vûl.  IX.  344. 345. 

Anagrammes.  Leur  ufage  dans 

la  Cabaie.  Mem.  Vûl.  IX.  46. 

AnakYNDARAX.  Perfonnage 
fuppofé  que  quelques-uns  don- 
nent pour  père  à  Sardanapale , 
&c.IM.Vûl.yil.22y.&22.^. 

AnaPHE,  une  des  iiles  Sporades. 
Mem.  Vûl.  m.  ^^6. 

Anafhystvs,  ville  de  fa 
Grèce  *:  Aujourd'huy  Elimos. 
/////.  K^/.  VIL  350. 

À'KA'nrsôA.  Remarques  trî- 

*-  tiques  fur  le  feus-donné  à  ce 
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terme  par  Homère  &  par  Pau* 
fanias,  Hi/l.  Vu/.  V..148.  & 

Remarques  fur  ie  feiu  dèi  ce 
futur  <biis  Platon»  &sL  Hifi. 
Vûl.  V.  1 07.  &fohf. 

Anastase  Empereur.  Envoyé  à 
Clovh  les  marques  &  les  orne- 
ments du  Confulat.  Hift.  VûL 
111.278. 

AHAeiTMATA.  Sens  que  les 
anciens  Grqc$  domioîent  à  ce 
terme,  différait  de  celuy  qui 
luy  eft  donné  par  i'uTage.  A4km. 
Vûl.  I.  278. 

AnAtolius,  Evéque  de  Laôdi- 
cée.  Son  fentiment  fur  l'époque 
de  récabliffement  de  h  biblio- 
thèque du  Bruchion  à  Alexan- 
drie ,  adopté  par  plufieurs  Sça- 
van  ts,  quoyque  rejette  par  J  ules 
Scaiiger.  Mùm.  V0L  IX.  307. 
298.  ProfefroitlaPhilofophie, 
lors  de  la  deftruélion  de  cette 
bibliothèque  ibus   Aurelien. 

A N  A  u  R £,  fleuve  inconnu  aux 
Géographes:  Noms  diflërents 
qui  luy  font  donnez  par  \ts 
Auteurs.  Menu  VoL  IX.  6 1  ^62. 

AnaxAGOR^,  Clazomenien. 
Sç/^   obfervations    ai^ronomi* 

3ues.  Mem.  VoL  Lu.  Donne 
es  régies  fur  la  Perfpç<îl{ye  : 
Sources  où  il  les  a  puifées.  Ibid. 
151.  Ment.  VûLVXW.  102. 
Péfînit  la  Divinité ,  une  fub- 
.    fiance  intelligente  »  Nmc.  Hifi. 

Yûl.  III.  2t  Auteur  I  febn  plu* 


X  E 

fieius  anciens  Pajwm^  ilii  f^ltfte* 
me  d'un  Dieu  ^créateur.  Aùnu 
VûLX.  lA^&fm.  Condamné 
au  bannutèment  pour  avoir 
;  méprifé  Je  culte  des  Dieux. 
Mem.  VpI.  IV.  409.  N'admec 

au'un  monde ,  quoyqu'il  doniio 
es  habitants  à  b  lune.  Mem^ 
VâL  IX.  II.  &fm.  prend 
cette  planète  pour  un  {^obe 
enflammé,  iz.  Puni  pour  avoir 
ofé  expliquer  en.Philorophe^ 
les  éclipfes  de  Ia;m6ne  pbnetd» 
Aùm.  VéL.X.  64.  Eufe^e 
que  le  Cid  eft  une  voûte  con* 
(truite  de  giandes  pierres ,  que 
la  rapidité  du  mouvement  tient 
éloignées  du  centre  de  la  tetre  » 
Sçc,  Mem.  VM.  IV.  421  •422. 
Refufe  la  reftitution  d'un  dé* 
poft.  Mem^  VoL  V.  1 2. 

Anaxandride  »  RovdeJLacé- 
démone.  Succède  a  fon  pei^ 
Théopompe,  félon  quelques 
Auteurs,  Prend  Itbome ,  & 
termine  la  première  guerre 
Meflèniaque. //{/?.  f^/.  II.  1 06. 

AnAXARQUE»  Philofophe,  onir 
temporaîn  &  courtiun  d'AIe* 
xandre  le, Grand.  Empêche  ce 
Prince  de  fe  donner  la  inort  ^ 
après  celle  de  Ciitus.  Mem.  VoL 
VI 1 1. 1 28.  Se  £iit  une  gloire 
depenfer  diifèremmeqt  du  reftp 
de^  hommes.  Ibid^  ^^  entre* 
tiens,  aciievent  de  corronipre 
Alexandre.  129.  Chargé  de 
travailler  de  concert  avec  Cal« 
^fthene ,  \  une  revifion  d'Ho* 
mère  :  Se  déclare  contre  ce 

Pbilofopb»^ 
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Miîlofoplie ,  &  caufé  fa  perte. 
1 29.  &fuiv. 

Anaxilas.  Nom  commun  à  plu* 
fieurs  Tyrans  de  Rhege  :  heoi^ 
époques  confondues  par  Pàufa- 
nias.  Mem.  VûL  VIL  300.  d^ 
fuiv. 

A  N  A  X 1 1 A  u  S ,  Philofoi^ie  con- 
temporain d^Augufle9  accuféde 
Magie ,  &  banni  par  ce  Prince. 

.   Aùm.  VûL  IX.  j^ 

ÀNAXIMANDRE,  Milefien. 

>  Chef  de  TEcoIe  Ionienne  après 
la  mort  de  Tlialès.  Mém.  Vol. 
IV.  i<o.  Recherches  hillori- 
ques  fur  fa  vie  &  fur  fes  opi- 
nions y  &c.  par  M.  PAbbé  D  £ 

.  CanaYE.  Mem.  VoL  X.  21. 
Sa  naiiTance  :  Erreur  de  Saint 
Ciment  d'Alexandrie ,  tou*. 
chant  le  nom  dé  Praxiade  père 
de  ce  Philofophe.  21.22.  Mêle 
les  armes  à  la  Pfailofophie.  22. 
.  Place  la  terre  au  centre  du 
monde ,  la  fuppofe  agitée  d'un 

•  mouvement  de  rotation  :  Luy . 
donne  une  forme  ronde ,  félon 
quelques-uns ,  &  une  cy lindri- 

'  que,  félon  d^autres.  22.  L'ën- 
veloppe  dans  tme  fphere  de  feu, 

:  &c.  22.  23.  Manière  fmguliâ'e 
dont  il  e^cpUque  les  éclipies.  2  3  • 
Invente  le  cadran  folaire ,  &c. 

.  Mem.  Vol.  IV.  150:  &fuiv. 

.  JMem.  VçL  X-  23  •  &  la  fphere. 
24.  Manière  dont  il  faut  en ten- 

♦  dre''Ies  Auteurs  qui  luy  attri- 
buent Cette  invention.  Mem. 
>^/.  Lu.  Contemporain  d'A- 
n2créon.Mem.y(ûtiJÇ,fl^ ,  Giip- 
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mon  invente  par  ce  Philofophe* 
26.  ^fuiv.  Erreur  de  Pline  qui 
luy  attribue  d'avoir  découvert 
le  premier  l'obliquité  du  Zo- 

:  diaque.  28.  Fait  de  la  lune  lut 
corps  lumineux.  28.2p.  Admet 
i'infîni  pour  premier  principe  : 
Faâage  de  Plutarque  fur  ce 
fujet,  mal  traduit  &  rétabli.  3  o. 
éffuiv.  Attribue  l'infinité  a  la 

.  matière.  Mem.  VoL  IX.  10. 
Mem.  VûL  X.  3  2.  Suppofe  une 
fuccelGon  infinie  de  mondes. 
Mem.  VûL  X.  32.  &Juiv.  éga- 
lement diftants  les  uns  àt%  au-. 

.  très.  Mem.  Vol.  1 X.  1 1 .  Son 

•  fyfteme  adopte  par  les  Valen- 
tiniens.  Ibid.  i  8.  Rejette  la 
coëxiflence  de  plufieurs  mondes 
en  nombres  infinis.  Mem.  VoL 
X.  3  5 .  Eft  le  premier  des  Grecs 

*  qui  ofe  publier  un  fyfteme  afiro- 
:  nomique  nouveau.  Ibid. . 

ANAXIMANDRE,  ancien  Géogra- 
.  phe.  Mem.  VûL  V 1. 48  3 .  484. 
AnAXIMENE,  difcipie  d'Ana- 
ximandre.  Chargé  d'apprendre 
l'éloquence   à    Alexandre    le 
Grand.  Mem.  F^/.  VIII.  181. 
Ses  découvertes  agronomiques. 
Mem.  VûL  I,  1 1.  L'invention 
du  Gnomon  luy  eft  attribuée 
par  Pline.  Mem.  VoL  X.  27.  Et 
celle  de  plufieurs  autres  hypo- 
.  thefes  Philofophiques  qui  ap- 
partiennent à  Anaximandre,  luy 
:  eft  donnée  par  Plutarque.  Ibid. 
Regarde  Tair  comme  le  principe 
de  toutes  chofes.  Ibid.  1 7.  lîe .. 
fuppde  immenfe  &  infiiix.  1  %• 

F 
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ÀNAXO.  Nom  Je  la  mcrc  d'Alc- 
jnene  >  chez  ApoUodorc  réfuté 

Far  d'autres  Auteurs.  Uijt.  Vol. 
X.  3r. 

AncÉE,  fils  de  Neptune  & 
d'Aflypalée.  Pilote  àts  Argo- 
nautes. Mem.  Vol.  I X.  70.  & 

*  y 8 .  Sa  mort  donne  occaflon  au 
proverbe ,  Multa  cadunt  inter 
as  &  calicem.  Ibid.  78.  DiflFé- 
rent  d'un  autre  Argonaute  de 
même  nom.  78.  79.  Erreur 
d'Onomacrite  qui  en  admet  un 
troifiéme.  79. 

ÂNCESTRES.  Origine  du  droit 

'  de  garder  chez  foy  leurs  images. 
HÏjt.VaLl.i  14.Ce  droit  acquis 
chez  les  Romains  par  certaines 
charges.  1 60.  Ames  des  ancê- 
tres :  Leur  état  difiërent  fui vant 
la  vie  bonne  ou  mauvaife  qu'ils 
ont  menée.  Mem.  VûL  L  26.  & 
fuiv.  La  dévotion  des  Anciens 

^  envers  etles ,  efl  une  des  prind- 
paies  caufes  de  i'idolatrie*  IhU. 
^  3  •  Autres  éclairciflements  fur 
cette  matière.  iJ/j/.  375.  376. 
Item  pag.  379*  Ccmtume  de 
confacrer  a  ies  ancêtres  des 
boucliers  votifs  :  Son  arigine 

'  &  fesabus.  lbid.\%i.  &Jim. 
Serments  &its  par  ie%  ancêtves , 
ordinaires  aux  Anciens*  IHJ. 
206.  Ancêtres  honorez  par  les 
Chinois  >  d'on  culte  religieux, 
Aùm,  VaL  VI.  634. 
AKCHARIU6 ,  A  W8*ir*  AJke,  chez 
Ses  Anciens.  Menu  Ï^Â  H.  376. 
AiK:HARUS,  fils  de  Midas.  Se 

précipite  dans  un  abyfme  poux 


B  L  È 

.   fa  Patrie.  Mm.  Vûi  IV.  166. 

AnchiAle,  fille  de  Japhetyfeion 
Athénodore.i9f^m.]^/.IL3  68* 

AnchIALE.  Nom  commun  à 
l^ufieurs  villes.  Mem.  Vei.  I  L. 
3  ^7'  3^8-  Anchiale  de  Thrace 
appeliée  ville  d'Apollon.  368. 
(Jeile  de  Cilicie  Mtie  par  Sar- 
'  danapale ,  en  un  feui  jour  avec 
la  vîÛe  de  Tarfe.  Mem.  VûL  IL 
368.  >W;?«r.>r^/.  V.380.383. 
3  ^4-  J^^  Vûl.  V  L  102^ 
Différents  noms  donnez  à  cette 
.  dernière  viile  par  les  anciens 
Auteurs  :  Autres  éclaircifle- 
ments  fur  fa  fôndation.  Hijf. 
Vûl.  VII.  22p.  &fuiv.  Elle  a 
ropartenu  aux  Juib ,  félon  Jo- 
féphe.  Afem.  Vûl  1 1.  36p. 

Anchialus.  Nom  de  deux 
guerriers  qui  eftoient  au  fiége 
dcTroye.  Mem.  VûL  IL  367. 
Donné  à  Sardanapaie  par  les 
habitants  d'Anchralede  Cilide. 
367.  «^370. 

Anchialus.  Conjedhxr^ fur 
i'Anchialus  de  Martial ,  par  M. 
MoRiN.  Mkm.  VûL  IL  366. 
&Juh.  Fau^  écytn^gres  de 
ce  nom.  369*  ^374*  Diffé- 
rentes leçons  de  cetnot  danis:  les 
mannfcrits  du  m/beat  Poâe« 
376. 

AnchisA*  Ville  (&i  Latium  fba* 
dée  par  Afcagâ[eb  Mem.  V(^L  IL 
436.  ^, 

Anchise,  peifcd-Enée.  Jeux 
c^ebrez  à  fes  funérailles.  Mem. 
VûL\.%6i.éfz6Z.ItimAkm. 
YûlAl.i^. 
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ANCIÏITIÏS,  amid'EmpedocIes, 
qui  iuy  fauve  la  vie  par  le  fon 

Père  dePaufanias*  6<  «  ér''^i . 

Anciens.  Mk  au  -de/Tous  dts 

Modernes ,  Àute  d'enceiufoe 
ieors  ouvrages.  Àfem.  VâL  IV. 
j^'è.&Jukfn  hem  p.  jox.  Dif- 
co\in^  M.  f  Abbé  S>At.Lî£Ry 

rurpTCtiver  cpiih  ont  connu 
PerUpecUve  àsns  la  Peinture 
&  danis  la  Sculpture.  Mim^  Voh 

A  N  €  I  L£«  ETpéce  de  bouclier  ei) 
ofâge  chez  les  Romains.  J¥^ 
J^/1  IIL  loi.  à'Ky/. 

Angurus,  Prince  Phrygien. 
Se  précîpfce  pour  fa  Patrie^  dans 
un  aby  fme  quî^  aui&>toft  apf es  ^ 
fe  ferme  de  hiy  -  même.  Mettu 
V0I.  VL  ^7.  S^ii  eft  fe  modèle 
du  Cnrtitis  de^  Romaîas  ^  &c. 
^7.  €Î^68.  (J^. 

AKCUS-AfARr^us^  ^ati^Iâne 
Roy  de  Rome.  Ë'poqnepde  fon 
règne  fixée  par  le»  Mstfbf ci»  de 
Paros  9  &  par*  f(t  Chronique 
d'ApoIIbdore.  i9^^.  f^  X.  4. 
Se  rend  maîere  dYi  Latiuffl ,  & 
en  tranfporte  ies  habitante  à 
Ronie.  Aim.Vû/.h  8ov 

And  ELAW  (Traité  d^)  entre 
GoRtran  &  Childeberr.  Ai^m. 
Vûl.  II.  704.  Êftle  feu!  qui  foit 
refté  de  la  première  Race  :  Ser- 
mencsxiès  Parties  eontraélantes. 
/&/.  é^  71 1  i  Remarques  fur 
^elqvies  endroits  de  ce  traité. 
Mem.  VûkWlh  497.  498» 
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A  N  D  Éo  L  (Saint)  Son  Martyre. 
Hijl.  r^A  VIL  237. 

AndÉOL  (Saint-)  Bourg  du 
Vivarais ,  &  lieu  de  la  réfidence 
de  rEvôquedc  Viviers.  Appelle 
p»  les  Anciens ,  Bûrgagiates. 
&c.//î/?.  KW.VIL  237.  Infc 
ptions  aïjftiques  qui  y  font  coi# 
îervé^:  Epreuve  de^  ladres 
Élite  ^trefois  dans  fa  fontaine 
appellée  Tourne.  237:  23  8. 

AndomatunvM,  Ltingres; 
feloïi  \t%  ancieiis  Géogi»at>faes. 

André  (Abbaye  de  Saint- J 
Ordre  de  Préniontré,  Diocèfe 
de  Glérmont.  Suppofition  de 
i'a^e  qui  |n  attribue  fa  fon- 
dation au  Comte  Guillaume* 
Jkfem.  Vûl.  VI.  654.  &fîtip. 

AKdr«  (Bernard)  Natif  de  Tou- 
foufe>  de  f  Ordte  dfeS.*  Augu- 
ilin.  Déclaré  Poète  lauréat  par 
wiè  Charte  d'Henry  VIL  Roy 
d'Angleterre.  Alenu  VûL  a. 
522. 

Andrée  ,  fife  du  Fleuve  Pçnée, 
Eondatctir  &  Roy  d'Oîrcbo- 
mene.  Aîem,  V0L  IV.  505. 

A  N  DRÉ I  S/  Premier  nom  de  la 
ville  d'Orchomene.  Mm.  Vol. 
IV.  505. 

ANDRELINUS(/'^rtj/ft/j)Cou- 
3*onné  Poète  lauréat  par  l'Aca- 

.  demie  de  Rome.  Quitte  ce  tîtrc 
pour  prendre  celuy  de  Poète 
dïi  Roy,  fous  Charles  VIII. 
Louis  XIL  &  François  L  Juge- 
ment de  {t^  ouvrages,  Jmm. 

Fij 


ÂNDROCIIDE.  Bon  mot  de 
ce  Laçédémonien  en  fe  pré- 

,  fentant  pour  s'enrolier,  quoy- 
qu*ayant  une  Jambe  de  bois. 
Aient.  Vol.  1 1 L  7.%y  i%^ 

AndrogÉE,  iîls  de  Minos il 
Tué  par  les  Paliantides. .  Suites 
H  funeftes  de  cet  événement.  Hifi. 
VûL  IIL  52.  Jeux  funèbres 
inftituez  en  Ton  honneur.  Aiem. 
Vûi.Vl.ioy 

AndromAQUE,  époufc  d'He- 
lîlor,  de  Pyrrhus  nls  d Achille, 
&  d'Hélénus  fiere  d'Hedor. 

,  Alem.  VûL  X.  315.  Son  dtf- 
cours  à  £'née  qui  la  retrouve 
en  Epire  »  eft  un  àes  plus  beaux 
cnjdbroi ts  de  l'Enéide.  Mem.  VûL 

.  II.  169.  Ses  plaintes  dans  le 
temple  de  Thétis ,  font  la  feule 
Elégie  Grecque  qui  nous  foit 

[  reftée.  Mem.  VûL  VI.  278. 
S'ofire  à  la  mort  pour  fauver 

.    fon  fils  :  Délivrée  par  Pelée , 

&c.  Mem.  VûLYllh  266.  hem 

Mem.  VûLX.'^  12.^13.  Propo- 

.  fée  pour  exemple  de  u  vertu  la 

plus  févére.  Mem.  VûL  X.  3 1 5 . 

X>jirertation  de  M.  Hardion 

.  fur  l'Andromaque  d'Euripide. 
;  Mem.  VûLVln.  26^.  &/uiv. 
£poque  de  fa  première  repré- 
.  fentation  :  Réfutation  de  ceux 
qui  l'ont  fixée  à  la  treizième 
annéç  de  la  guerre  du  Pelopon- 
nefe.  268.  265).  Fautes  qui  fe 
trouvent  dans  fes  traductions. 

[  :a74.  ^75  •  Obfcrvations  hiflo- 
.  ariques  &  critiques  fur  le  chœur 

de  k  mûne  piécct  276.  <^y^^ 
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Autres  remarques  fur  le  texte 

original  de  cetteTragédie:  Cor- 

reélions  de  plufieurs  paflages^ 

.  &c.  par  le  même  Académicien. 

.     Hifi.VûL\X.^6.&fuiy. 

Réflexions  de  M.  RACINE  fur 
i'Andromaque  de  M.  Racine 
fon  père ,  &  fur  i'Andromaque 
d'Euripide.  Ces  deux  pièces 
n'ont  rien  de  commun  que  le 
titre.  Mem.  VûL  X.  311.  Plan 
de  la  Tragédie  Grecque.  311. 
&fuiv.  Son  but  eft  de  rendre  ^ 
la  polygamie  odieufe  aux  Athé- 
niens. 3 1 4*  Ce  plan  abandonné 
par  Racine,  qui  en  a  imaginé  un 
autre  propre  au  Théâtre  moder* 
ne.  3 1 5 .  &fuiv.  Critique  à(^s 
caraéléresd'Hermione,  d'Ore- 
Atôcàt  Pyrrhus.  3  1 7.  &fuiy. 
Verfification  de  cette  pièce, 
différente  de  celle  àt^  autres 
Auteurs  tragiques.320.€^y^/i'« 

Andromède.  Condamnée  i  ' 
eftre  expofée  à  un  monftre  ma- 
rin :  Délivrée  par  Perfée.  Mem. 
VûLULyy  Hi/i.  FW.VII.48. 
Erreur  de  ceux  qui  prétendent 
le  cet  événement  s'efi  paffé 
ur  les  côtes  de  la  Mauritanie. 
HiJi.VûL\\\.j^%.^^.  Enlevée 
par  fon  libérateur  9  à  Phinèe  à 
qui  elle  eftoit  promife.  Alem. 
VûL  III.  "y 6.  y^.  Côtes  du 

.  monftre  marin  dont  elle  .  fut 
délivrée ,  confervèes  à  Rome. 
Mem.  VûL  IV.  4.02. 

Andron  ,  natif  de  Catane  ville 
de  la  Sicile.  Pafte  chez  quelques 
Auteurs,  pour  avoir  inventé 


qu< 
uir 
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la  danfe ,  Se  potir  Pavoir^rtée 

en  Grèce,  Afem.  VûL  I.'io^. 

An  ORONICUS  (Livius)  Affianchî 

de  Salinatar.  EA  le  premier 

A  uteur  qui  ait  £ut  jouer  {es  pié- 

*    €6$  fur  le  Théâtre  flomain  :  Sa 

.    fuccès.  Afim.  VoL  II.  208.20p. 

Andronicus.,  Poète  Grec  dont 

.    Yofliiis  n*a  pointait  mention, 

&  dont  on  n*a  rien  dans  TAn* 

thoiogie  imprimée.  Atetn.  Vol. 

II.  202. 

AKDRONIG,  Empereurd'Orient. 
Donne  la  qualité  de  Céfair ,  & 
fa  filie  en  mariaj^e  à  Roger  de 
Flor  :  Le  fait  enuiite  afiàffiner  : 

.    Suites  de  cet  attentat.  Mem. 

FiF/.VIII.  692.693.: 
ANDRONlC,  fumpmmé  CalMi, 
Philofophe  Péripatétiden.  Ré- 
pond à  Apoftolius.  en  faveur 
d'Ariflote  &  de  Théodore. de 
.    Gaza  :  Eloge  de  fon  ouvrage. 
.    Mem.V0L\\.Y7^.&fuiv^ 
AndRO$TH£M£,    Athlète 
Arcaidien.  La  trenteHiewriéme 
Olympiade  déiignée  chezi  les 
anciens  Auteurs  Grecs  »  par  fa 
vj<5loire  aux  Jeux  Olympiques. 
Mem.  VoL  L  282. 
Ame*   Appelle  par  les  Anqens 
Al»ei&^  ^Ancharius.  Mem^VoI. 
IL  37^*  Les  Juifs  a(cu(ez  fans 
£yicien(ient  d'en  adorer  ia  tête. 
jhft.  Vol  L  144..  145.  Màm. 
.   ÏW.VI.88,RaiUcriedeMartiaI 
ioefiyet.iW5?w,fWJL377,  Eft 
;  iw^hcOTrcuraux  E^fçjjews.llé- 
^^2^a^  culte  du  DieuSlsiVipis. 
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■   128.  Subjfli  tué  au  Dieu  Apis  par 

.    OchusKoydtFeTfe.Hj/i.Vû/. 

h  146.  Rêveries  des  Kabbins 

*    touchant  les  prétendus  priviié* 

.  ges  de  cet  animal.  liid.  Sa  figure 

prife  par  les  Gnoftiques  pour 

celle  du  Dieu  Sabbaoth.  1 46. 

147.  Son  nom  bas  dans  la  poêïie 

Françoife ,  n'a  pas  la  même  Iiaf- 

feffe  dans  les  poëfies  Grecque  Se 

Latine.  Mem.  VoL  IV.  490. 

Hift.  VoLY.  96.  07.  Fête  des 

AnesàDouay;  UiJi.VoLWU. 

290. 

Angeloni.  Admet  fans  fonde* 

.    ment  un  quatrième  Gordien  , 

.    différent  de  Gordien-Pie.  J&/!v. 

f^/.  X.  467. 468. 
Angelots.  Monnoye  frappée 
.    fous  Philippe  de  Valois.  /////« 

VoL  L  288. 
Angers.  ConquifeparChilderic 
.    fur  Adouare  Roy  des  Saxons  : 
.    N'a  jamais  eflé  depuis  démem- 
brée du  Royaume  de  France» 
r  Mem.  VoL  Y lllr^  10.  511. 
Anges.  En  quel  fens  ils  font 
.  zp^Uez  Enfants  de  Dieu,  ou 
Dieux.    Hift.  Vol.   ilL  4* 
-  Amoureux  des  fHIès  àt%  hom- 
.  mes  :  Explication  de  cettefable. 
Ibidem*  Leur  idée  fournit  aux 
'.  t  Payens  celle  de  leut s  Dieux  & 
.  deleurs Démons.  iM!f/«.f^/.  IL 
.'  262.  tûfi.  VoL  1 1 1. 4.  Leurs 
.  fréquentes  apparitions  aux  Pa* 
.  vtinarcbesfOTt  croire  eu  E'gy|)te, 
où  l'on  eu  avoit  quelque  con- 
taoitiâuicet  que  I^  Dieux  voyaA. 

- .  gookntiur  h  terrefi^us  la  igure 

F  iij 
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huntowR^I^^TVJn.45 .  &  la 
.  cbuce  des  bïsmsw  Angf^s  peut 
.  avoir  énné  tieu  à  Tiotradu- 
.  iStion  d^  Furies,  Mfm.  Vaii  V. 
:  ^  8  ^  Subûtdoiuifiisr  à  Ditii  :  Su- 
périeur^  aux  afti»;  fcl^)a  les^a- 
baiiftttj  -Afe».  ^^lX*i8c  Ap 

•  preaMiuc  h  Cdbale  de  Dieu:,  & 
^n  iiiftruifeot  le  pranxer  hom- 
me &  les  Patmrchas.  JÂiJJ 

AmglETIRRB.  cExpiicaiioii  d'un 

•  ancien  nK>Aumenr  qui'  repré- 
.-  fente  b.  conquête  de  ce  Royau- 
me par  Guillaume  Ducde'.Nor- 

. .  mMdîe ,.  par  M.  Lanulq!^. 
j^m.  KMLVL73  p.d^ii^uite 

Y 1 1 1.  60a;.  à^Jum^  £e&  Hois 
«  vfui)>cmc:ibc  titré  de  âokdk 

AngloiS.  Leurs  Prêtres  ieu&  fe 
:•  £ùiQiejitraiecIabavI)e,du.tempi 
<  de  lax^Conquete  de  GuiUaume. 

.  ligudnt  avec  le.Ihicde  J&our- 
gog9e»â:c'.  JUkm.  VûL  II.  725. 
:  '  F^ioiffent  efire  cevx  qui  ont 
t  con^ruit-  le  Camp  de  Dieppe  ^ 
,  hnStmcM  appelle  le  Camp  de 
> .  Câf^i  il&yf 4  iW.  X.^ n.  Dé- 
•^itidencedeieursaffîâyesapà^  le 
rJFnaitéd^Arrstsen  147T.V  Entié- 
^  'ijxment  ciiafllez  du  Ivoyamne  par 
.  CharIesVtI.-/W!f/w.K?AIL7ii5. 

5z6.  Jiem^Ahm,  VûI  X:  450. 
Lechercfcesfur  les  Poètes iau- 
(  i^ats  d&  cette  Nation*  Atèm, 

Aj*'GT;:iJii-LARA  (LeCotnted') 
^  y»dbsS^moeur4i{i]i;aBi^g|u- 


vemé  Hx)me»  pendant  le  fé^ur 

dei  Papes  à  Avignon.  Ses  paro- 
. .    le&  es  donnant  à  Pétrarque  la 

couronne    de   Poète   iauiéat. 

-Afoir*  ï^/.  X.  5 1  o.  5 1  r. 
Anguille.  Plrlfe  pour  une 

.    Divinité  par  les   Egyptiens. 

Abpi.  VffL  IX.  36. 
A  N I E  N ,  Moine  d Afexandrie* 

Invente  k  période  PaTchale  y  ea 
;  nfage  dans  TEglife  avant  la  ré^ 

formation  du  Calendrier  par 

Gî^goireXIIL  JHl^.  VûL  h 

Amilfsis.  Nom  d'one  ancienne 
:  tri&tt  desHomaiÎDs^  appeliée  im« 
.'  .proprennic  Nami$nfi$.  Mem« 
VoL  1 V-  &e*  8w  LKfïfercntc 
,  'dbis^  àâbs  nommée  J^/»^;^ 

8r-iï^i«85v8i; 
AlffiMAifX.  jdeurbtigagè  connu 
d'Adam;  &  dé  Saiomon ,  félon 
ifvelques  Auteuis^^^m.  ]EW.  L 
^^3.  25M).  Et  de  Melampus, 
i^  ieiôn  ia.fniblê;  2^^5  «  Efpéce^d^ 
'  JargQ9iqutipentJeureâ]fêattri- 
l)tté.  /j^*  95^.   Leurs  peaux 
iervent  de  vêtement  &  dé  bôu- 
dîec  aux  anciens  Héros  ,&  font 
aflbrties  au  caracfbére  de  ceux 
^iifes^rtent.  ^/.  r^  II/. 
•-  r7<9«  Admiez"  eûx--wiémesi  i 
'i  :  ce ttef  cccatfibn  v  ^^^  pËicez  dans 
iesSignes  du  2tddla^.'4^8o. 
'  Obligjp^aujéimepaFtesCrecs^ 
Mêm.  VûL  IV.  32.  Leiu*snoms 
fimplesik^vbient  riende^^ 
dMs^  là  jPaëfi^  dès  Gre(^  «oH'  lies 
ïiatîôs.  /ÂV^499.  MjkVûL 
.1  V#  <pi^ôUJ{ig<  4*  1^  ^àtmlè  des 
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animaux  défendu  par  Pythago- 
te*  Mem^VûL  L  295  •  &  à  c6ux 
qui  menoient  b  vie  Orphique. 
Mem.VâLV.ii%.ii^.Dtmè- 

'  me  qu'aux  anciens  Grecs,  1 10. 
Impr^on  que  la  Mufique  fait 
fur  eux.  UÛ.  1 5  o.  4  5-1  %  Leurs 
peaux  employées  en  parchê^ 
min  :  Cet  art  perfe<5tionné  feus 

-  £umenè$  Roy   de  Pergame*. 

•  ^ft  ia  pitmiére  matière  que  les 
Jiommes  ayent  travaillée  :  Le 
commerce  qui  s'en  foit  en  Afri- 
que, donne  lieu  à  la  fk^îon  des 
Gcfrgonts.  Hift.  VâLYlh  2^3 . 

;  Ont  nourri  d!^'iHuftres  poribn* 

•  Bages.ilf^»f.FW.VL  404.405  • 

•  Item  VûL  VI.  463,  Se  laiffent 
mourir  de  faim ,  lorfqu'ils  font 
réduits  àdes  états  violent5.>9/if79/« 
VûL  IV.  39.  Ceux  qui  font 
dans  la  lune ,  quinte  fois  plus 
gros  que  ceux  qui  font  fur  la 
terre.  Afttn.  VûL  IX.  7.  Ani- 
maux extraordinaires  dans  les 

•  Indes.  Metn.  VûL  VI.  yy. 
Di/fertation  de  M.  TAbbé  Ban- 

•  NIER  fur  l'origine  du  culœ  que 

•  les  Egyptiens  rendoient  aux 
-»Attimaudt.  Metn.  Vûf.  III.  84. 

&fuw.  Otufesde  ce  culte.  tbÙ. 
1 3  2 . 1  ^  3 .  Trouvez^mbaumcz 
,dans  des  urnes  apportées  du 

;  Grand-Caire ,  &  ouvertes  par 
FAcadéime.  ïh\d.  85.  Adorez 

'  à  ptopottiôQ  de  leur  utifité. 
88.  89.  Leur  culte  relatif  aux 
Dieux  dont  ils  forit  les  fymfcto- 

ks.  S^.àfuip.  Lc^  voeux  qu'on 
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leur  fait  cônfiflenteirâesTom- 
mes  d'argent  pour  leur  nourri- 
ture. 90.  9  I.  Pris  pour  des 
iymboles  de  la  Divinité.  91. 
Employez   à  repréfentcr   les 

•  fignes  du  Zodiaque.  ^3*.  Autres 
ralfons  d^  leur  <hilte ,  tirées  de 
la  fable  de  Typhon.  93  *  Et  de  la 
Métempfycole.54.95  .Ancien- 
neté de  ce  culte.  96.  &furv. 

Mémoire  hîftorique  ftn-  fçs  Ani- 
maux qui  çflo!ent,rèfpe(*tez  eu 
Egypte,  parM.  BIANcWard: 
Mem. .  Vûl  !  X.  ii  o.  ^&/uiy. 
Entretenus  aux  dépens  du  tu- 

^  blic.  2 1 .  Chambres  foAtcTTaînes 
deftinées  à  les  garder.  U/fi.  VûL 
V.  248.  Dévorez  paf^cies  îçro- 

'  codiles  détruits  eux-mêmes  par 
d*aufres  animaux*  M^m.  VûL 
lX.25.  €Î^2  8.  I^efctiptron 
détaillée  de  ceux  qui  y  eftoîenf 
refpedez  pu  adorez.  2  8.  dry^/v. 
Dépenfes  i&îtçs  pour  leur  entre- 
tien. 33.  &fuiy.  Embaumez 
après  ïcurtent.  34.3  5 .  Raifàns 
de  cette  foperftiiion.  3  < .  Leurs 
figurés  employées  par  le  même 
Peuple,  au  lieu  de  cîtra<îléres« 
Mem:V((L\V.^%$.'X%6. 

ANttJS ,  itrcten  Pouffe ;Grét  Un% 
'  Vôrffiiïs  ri'k  Ht  ;ttfcutfe  men- 
tion', êcc.  M^;VûL  11.  M. 

Anne  (Hfe  Sainte-)  Sut  la  côte 

mârîdionale  de  P  Afrique.  Noin' 
:  moderne  de,  Tifle  i/es  ûûn/tes 

.des  Andens.M^.  )^^/.  Vn..8  J - 
'  Erreur  de,Meu  fur  fa  pofition 

•  &  fin:  fa  grahdeur.  liU. 
Anneau  defenfimé  pix  Us 
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andcDs^Germaim  pour  marque 

d'efclavage,  jufqu'à  ce  qu'ils 
euiTent  tué  un  ennemi  de  b 
Nation,  Mem.  Vol.  IL  6i6. 

ÀNNEBAULT ,  Amiral  de  France. 
Fait  Chevalier  de  S.*  Michel  à 
Cîteaux  en  1  c  2 1  *  par  François 
I.  Hiji.  VûL  IX.  23 1. 232. 

Année -SACRÉE,  Signifioit  chez 
les  Payens ,  les  offrandes  offer- 
tes aux  Dieux ,  du  revenu  d'une 

.    année,  Mem.  VûL  V  I.  6. 

Années.  Leur  diflinélion  plus 

'*   ancienne  que  le  Déluge.  Mem. 

[  VûL  h  3.  Composes  chez  les 
anciens  Romains  de  dix  mois , 
ou  de  3  04..  jours  :  Leur  incom- 
modité pour  la  Chronologie. 
HiJl.  VûL L 1 88:  Menu  VûL  L 

>  6o.  Compofées  chez  d'autres 

V  Peuples,  de  trois  »  ou  de  treize 
mois.  Mem.  VûL  L  65 . 

Année  de  Cécrops,  ouEre  Atti- 

Îue  f  prife  par  l'Annaiiile  de 
^aros , .  pour  fa  date  capitale. 
'  Mem.  VûL  IL  4*23 .424..  Année 
;iftronomîque ,  ou  de  Nabon- 
nazar,  adoptée  par  les  Egyptiens 
&  par  les  Mathématiciens.  Hifi. 
*  VûL  L  188.  Son  commence- 
^  wént  eft  errant.  Uia.  Année 
"^^  des  Ptolémées ,  ou  de  Philippe. 
'  1 89.  An  folalre  ou  caniculaire. 
*/p/^.  Année  Julienne:  Sadéfî^ 
•*  ^nition.  Ilid.  181.  An  de  Cep- 

A^ugufles:  E 
r.  JiiJ.  1^0. 
An  NI  BAL  l'ancien,  détruit  la 
ville  d'Himere.ilf^;w,  V^f^  IVt 


forin  «  ans  Augufles  :  Raifon  de 
leurs  noms.  JiiJ.  15)1 


LE 

ANNiBÀLfîIsd^Amilcar.  H^. 
VûL  IX.  156.  Tue  le  ConfuI 

.  Flaminius  :  Taille  en  pièces  foa 
armée.  Mem.  VûL\l.202.  On 

.  fuppofe  que  fon  diadème  luy  a 
efié  arraché  par  Fabius  Maxi* 

Réflexions  de  M.  DE  jMANOA- 
SORS,  pour  prouver  que  ce 
Général  n'a  point  campé  au  con- 
fluent du  Rhône  &  de  la  Saône. 
M/i.  VûLlli.^^.&fuiv,  Réfii- 
tation  de  plufieurs  Auteurs ,  qui 
ont  mal  marqué  la  ppfition  de.cc 
camp.  I  o  I  •  Nouvel  examen  de 
fa  route  entre  le  Rhône  &  les 

.  Alpes ,  par  le  même  Académi- 
.  cien.  HiJl.  Vûi.  ¥.198.  &litiv. 
Obfer vations  fur  un  de  its  bou« 
ciiers  votifs ,  déterré  au  Paflàge, 
village  du  Dauphiné  ^  &  misau 
Cabinet  du  Roy,  &c.  Hi/l.  VûL 
IX^  156.  Quelques  Editeurs 
de  Plutarque  attribuent  fàuflè* 
nlçnt  à  cet  Ecrivain  ^  la  vie  de 
ce  Général ,  inférée  dans  fes 
oeuvres.  HiJi.  VûL  IIL  ioi. 
Htjl.VûLY.  iQ2.&/uip.  Erreur 
de  pluûeurs  Auteurs  célèbres  » 
qui  en  ont  foûtenu  mai-à-pro* 
pos  l'antiquité.  Ui/f^  VûL  X* 
15^7.  198.  Son  diaiqgueayçc 
.  Scipion  rappo^é  de  pluiièyrs 
manières.  197^ 

Anobret.  Nymphe  ahnée  de 
Saturne,  qui  dévore  le iils  qn^il 
en  avoit  eu.  Hifi.  VûL  L  4p« 
Interprétation  de  ce  nom  :  Ap- 
. .  plication  qui  en  a  eilé  faite  a  Sara 
feoune  d'Abraham. /^/V.  50. 

AnsberTp 
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AnsBERT.  Eclairciflements  fur  fa 
âmille.  Hift.  VûLY.  3  3  9. 340. 

Anselme  (Antoînel  Abbé  de 

Safait-Se  ver  Cap  de  oafcogne , 
Prédicateur  ordinaire  du  Roy. 
Affocié  en  17x0.  Hift.  VûL  u 
32.  fenfionnairefurnumeraire 
en  1 7 1 6.  Devient  Penfionnaire 

-   en  pbce  la  même  année.  3  4.  Vé- 
téran en  1 724. Hijl.  VûLy. 1 1 . 

Ses  Dlilercations  fur  les  monu- 
ments qui  ont  fuppléé  au  dé&ut 
de  récriture^  &  fervi  de  mé* 
moires  aux  premiers  Hiiloriens. 
Mm.  Vûl  IV.  380.  &Jwv. 
Mem.  VûLYl.  i.  &fuiv.  fur 
ce  que  le  Pag^ifme  a  pubUé  de 
raerveilieux.  Mem.  voL  IV. 
399*  &Jvw*  fur  le  Dieu  in- 
connu des  Athéniens./^/^^  60. 
&fuh.  Anaiyfe<le  fa  Dillerta* 
tion  pour  prouver  que  les  Let* 
très  ont  eâé  cultivées  ik^  les 
premiers  temps,  principalement 
ibns  les  Gaules.  Hijt.  VûL  V. 
*  a  20.  &fuh.  Ses  réiiexions  fur 
Popinion  ées  Sages  du  Paga- 
nilme,  touchant  la  félicité  de 
\lMmmt.MemyûLY  .1  *&Jiiiv. 

Amtandre.  Héros  Meflenien» 
du  iang  royal.Tué  dans  la  guerre 
des  Lacéaémoniens  contre  les 
SfeflenienSi  à  la  journée  dltho- 
me.  Mem.  VûL  1 1.  loi.  Item 
1 1  o.  &Jmy. 

Antée^  Géant»  avoit foixante  • 
coudées  de  hauteur ,  fuivant 
Piutarque.  Hijl.  VûL  L  128. 
mji.  VûL  IIL  1 72.  Un  des  in- 
venteurs  de  Uiutte^  vaincu  & 
TûmiXL. 
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tué  par  Vi€ic\ilé.Mem,  VûL  ni. 
233.  JUm.  VûL  IV.  4j8. 

AntéE,  Roy  dlrafe  en  Libye. 
Propofé  fa  nlle  pour  prix  de  la 
courfe ,  aux  amants  de  cette 
Princefle  :  Explication  de  l'Ode 
oii  Pindare  en  fait  mention» 
Mem.  VûL  IIL  29 1 .  292. 

A  N  T  É  E  ,  fiile  d'Iobace.  Vûyer 

Antia. 

Antemnates^  ancien  Peuple 
dltalie.  Leur  dé&ite  par  Ko- 
mulus,  &c.  Hi/l.  F^/.ViI.  120. 

Antenor.  eu,  zptis  Priam ,  le 
plus  diftingué  des  vieillards  de 
iVoye  :  Sagefle  qu'il  ftit  éclat- 
ter  dansfes  difcours  &  dans/es 
fentiments.  Mem.  VûL  II.  1 2. 
1 9.  Oppofitionde  fon  caraélére 
àceluy  de  Paris.  10. 20.  Fonde 
une  colonie  en  lîlyriei  après 

^  le  fiége  de  Troye ,  &  s'empare 
du  royaume  oes  Libumiens. 
Jiiii.  154. 

ANTEROS.  Nom  donné  par  Cicé- 
ron  à  un  troifiéme  Cupidon« 
Suppofition  de  cette  Divixiité* 
Mem.  VûL  VIL  27. 

Anthedon»  ville  de  la  BéotîC* 
Mem.  VûL  X.  197. 

Anthès,  nom  de  plufieurs 
Héros  Grecs.  Confufion  qui 
règne  dans  les  anciens  Auteurs  » 
au  fujet  de  leurs  aélions  &  de 
leurs  perfonnes.  Mem.  VûL  IX. 
122. 123. 

Anthès,  nls  de  Neptune  &  d  AI- 
cyone  fille  d'Atlas.  Bevûe  de 

nufieurs  Modernes,  qUi  le  fmc 

G 


5d  T  A  B 

contèmpof ani   db    Cléoraene 
.    damier  Roy  de  Sparte.  Mm. 

Amthss,  i^te-MufideaGiecy 
ejrigÎBahre  d^Anthedcm.  Céle- 
iire  panfes  Poèmes  en  l'honneur 

.  46S  Mufes.  Mem.  VùL  V 1  i  L 
Sd^  85.  Recherdies  jde  M. 
Curette  jfur  ia  patrie  &  iur  fa 
vie.  i?/^/n.  f^/.  X.  1^7.  Oknis^ 
pr  Spanhehn  dans  rémiménu 
fion  des  Foëces  Grecs  qui  ont 
fiât  des  Hymiies.  1 99. 

Anthologie  Grecqcte.  Ex- 

.  plication  de  xjuelquês  endroits 
idu  épigrammes  fyr  un^  achlete 

•  couronné  quoyque  vaincu. 
ikfi^mJ^/.II  1.249.  for  i'^i^^^ 
Milon.  250.  fur  la  lenteur  de 

:  ra^Ie»  PéridÀs. /Aî^.  ^93 .  fur 

'  ie  coureur  Arias.  Ibid.  3 1 7.  fur 
iqn  mauvais  danfeur.  Mem.  VûL 
iV.  144. 145.  fur  le  grand  nez 

.  deProclus.  i^i^.  330.  fur  le 
Dieu  Fzn.WJ.<^< .  fur  Dama- 

J(ore.  Mifi.  >vA  V.  209.  fur 
'infoription  d'un  bain  &  d'une 
ibnuine.  Akm.  V^L  VI.  293. 
fur  la  flatuede  Jupiter  Oiym- 


.  pien  ^te  par  Pfii<Kas.  Mem* 
VûL  IX.  (97.  Explication  de 
oois  ;9itres  épigrammes.  Àlhm^ 
Vâl.  X.  27e. 

Remairque$hiâotfiques&  critiques 
furrAnthoIogiemanufciritequi 

.  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roy, 
par  M.  BOIVIN  I>£  VlLLE- 

VfiUVE.  Jlfm.  Vûi.  I L  Vj^^. 
Original  de  cette  pièce  trouvé 

dans  la.  bibtîoAeque  d'Hei(|pI. 


1.E 

lieig.  2.80.  281.  On  en  tire 

.    vne  <XK>ie ,  qui  pafie  dans  les 

biUiotheqaà  et  plufieurs  Sça*^ 

\W(B.  281.  &  qui  eftadietée 

pour  la  Bibliothèque  du  Roy. 

.    /i/^r Contittit  plus  de  fept  cens 

épigrammes  9  &c.  28^.  Epi- 

gnmimes  d'oftentation  :  Sens  de 

ce  terme  dans  cette  AnthoIo« 

gie.  Ihid.  Catalogue  des  Au- 

teofs  dont  les  épigrammes  font 

contenues  dans  ce  manufcrit  ^ 

ÛL  4ont  pIufieuK  font  ofamis 

idans  TAntlicdogie  Imprimée. 

ja8a.  &fmv.  Traduélions  lati- 

'    nés  &  ^nçoifes  de  quelques 

'    épigrammes  choifies ,  avec  iits  ' 

remarques.  2%S.étfm». 
AntmylLUS,  Médecin.  Fra* 
.    gments  de  fes  ouviagos  con- 
'    Servez  dans  OràaSt  :  Eclair* 
clflementsfur  fa  defcription  des 
différentes  efpéces  de  Jeux  de 
bâtie»  en  vfigt  chez  les  An- 
ciens. Mem.  Vû/.  1. 1^  i6<. 
&  fur  cdk  qu?il  d(Hmedu  ^- 
'   ryfus.  I  é8. 

Antia  ,  ou  Antée  ,  femme  de 
Prœtus  Roy  de  Lycie.  Accule 
Belléro)Aend*un  adultère  qu'il 
avott  r^fé  de  commettre  avec 
elle,  &c.  Jlùm.  Val  VI 1. 73. 
^•€^1 07.  AppeUéeSthénobée 
par  ies  Poëtes  Trapues.  ^. 
Sa  généalogie.  91 .  &fiù^. 

An  tic  m  thon.  NcmGrec  pris 
des  écrits  des  Pythagoriciens,  & 
donné  à  une  féconde  t^re  op- 
pofée  à  la*  noflre ,  que  k/ùs  Pfai- 

'fefbphei  iuppofoieAt  veo^Iie 
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^    éluiÀtmta.Aim.Ve/.lX.6. 

Anticirrha»  ancienne  vUie  des 
Cn££éansp  céiebreparfonoom- 
merce  d'ellebore.  Aùau  Vu/. 

>      V  1.202. 

Anticlia.  Noor  de  b  lêmsne  de 
BeUérrahon»  félon  ^uriques* 
nnsé  AÙm.  VûLYlL  86. 

Antk;ÉNID£.  Infpirela  fureiir 
à  Alestandre  par  le  /impie  fou 
de  fa  flûte.  Afem.  Va/.  V.  142. 
Explication  phyficpie  de. cet 
accident,  i^. 

AntigoN£  ,  hlie  d'CEdipe.  Con- 
duit fon  père  à  Colone  dans 
i'Atcique  y  où  il  périt  :  £dair- 
e^etnems.  fur  l'endroit  de  So* 
phocie  qui  regarde  cette  ma- 
tière../fi/f.  )^/.  V- 148.  Cor- 
reâions  de  quei<{ue8  endroits 
de  r  Antigone  de  Sopbode.^  par 
M.rAbbéâALLl£R.  Jiia. 
V0lAX.6^.&Jiiiy. 

Antigonus,  Général  &  fuccef- 
ienr  d'Alexandre,  Déclaze  la 
guerre  à  CaflTaoder  qui  avait 
£ut  mourir  Olympsas  :  Aide  les 
Athéniens  à  feoouer  le  joug  de 
ctYrhKt.Aùm.Vé/.VllLïyo. 

.  Fait  la  paixfl vecCaflàoder.  171. 
La  rompt  de  nonvean.  172. 
173 .  Sa  mort.  Mjl.  VoL  Vil. 
»7. «j.-ikfow.  VA.\\Ï\.  175. 

ANTiGONUS,R0)r^  Judée, 
du  iangdesAfmonéens.£poque 
defadéûîte&deianort./^ 
V9L  IX.  92. 

Antiloque,  fils  deNeftor. 

Eidioruttions  que  fon  pei«  Juy 

6itdaii  mr  courfe^ie  Cbars  : 


,?? 


TllE,  R  E  S. 

Remporte  te  prîxfdr  . 

Akm.  V0L  ll.3t.32*  Mftn. 
VùL  VIIL  334.  Sacourfi^  «rec 
Uîyfle.  JWfi».  Kp/.  lU.  307. 

ANTILOQUZ,  Pbëte  conienipo- 

.  rain  de  Lyfandre.  Mem  VaCX^ 
286. 287.  Mis  dans  Pluttique 
pour  Atx&laqu0.  CormîliQa 
impQFt9ate4es  exemplaires  ma« 

..  nuicrits  ou  imprim»  ^  où  cette 
&ute  s'eft  gliffée.  JM^hu  Yak  X. 
286. 

AktimACHUS  ,  fils  d'£Ieéfa?)fon. 
Son  nom  corrompu  par  les  copî- 

.    (les.  àfifUL  YûL  VU.  io^t  109. 

AntimAQUE  de  Colophon  ou 
de  Ciaros ,  Poète  contempûrain 
d'Hérodote  &  de  Platon  ».  en- 
viron 400.  ans  avant  Jefus- 
Chriâ.  Mem.  Vûl^M.  25)4.  éf 
360.  Sa  Théhaïde. tient  parmi 
ies  Grecs  le  premier  rang  après 
ies  Poéfmes  d'Homère.  Uid. 
2194.  £il  même,  préférée  par 
Hadrien.  IàU.^60,  Seséfegies. 

.  liùi.  Son  fentiment  touchant  la 
difperfion  des  Centaures.  I/ifi» 
VûL  III.  nx 

Antin  (Xe  Duc  d')  Sur-înien- 

.  dant  èét&  Bâtiments,  &c.  Chargé 
du  foiade  TAcadémie  en  171 5  • 
Hifi.  V(fL  L  28.  L'introduit 
auprès  du  Régent ,  iorfqu'elle 

.  rend  les  psemiers  homms^es  à 
ce  Frinoe.  IkU. 

An  TIN  (Pierre  PARDAILUN 

.     D£  GoNDitIN  d*)  Evêque 

&  Duc  de  Langres»  Pair  de 
France»  Abbé  de  Lyre  âc4p 

. .  Montirané.  &c  AiTodé  es 

Gij 
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.  1717*  Mi/I*  VûL  î.  38.  Hono- 
yaûreen  172 1 .  I^âiVûLY.  i  o. 

^  Communique  à  i  Académie  les 
infcriptions  découvertes  à  Lan- 
gres  depuis  deux  fiécles,  Hifi. 

.    |^/.lA.i37.Samorceûi733. 

Ibid.  $. 

ANTINOE.  Nom  donné  au  Lûtus 
rouge  d'Alexandrie ,  par  flatte- 
rie pour  Hadrien.  Alm.  V^L 

.    IX.4T2. 

Antinous»  Se  dévoue  pour 

.  fauver  la  vie  d'Hadrien  :  Eft 
mis  au  rang  des  Dieux  par  cet 
Empereur. /i2fm.  VûL  Ï\f.z6^. 
Titres  qui  luy  font  donnez  dans 
les  mé^ilies  frappées  à  Tocca- 
fion  de  fa  confécration*  A^m. 
K^/.  1.380. 

Antioche  ,  fur  POronte,  capî- 
ule  de  Syrie.  Explication  de 
fes  Médailles  :  Choifit  Jupiter 
pour  fon  Dieu  tutelaire  :  oym- 
boles  qui  la  diftinguent  dts  au- 
tres villes  de  même  nom  :  Prend 
3uatre  ères  différente;  :  Upiité 
e  fes  médailles  pour  fncer  i'épo- 
2ue  de  la  naifiance  de  Jelus- 
Ihrift.  Mem.  VûL  IL  534.  & 
fum  Mem.  f^/.  X.  490.  Ses 
habitants  outragent  l'Empereur 
Julien,  &  n'en  font  punis  que 
par  une  fatire  qu'il  compofQ 
contr'eux.  Hjj^.VûLVlL  103. 
Nombre  des  (Jhreftiens  marty- 
rifez  dans  cette  ville  fous  cet 
Empereur ,  exagéré  par  les 
Hiiloriens.  105. 

Antiochus,  Hiftoriendeb 
Cabbxe.  Temps  où  il  a  v^: 


LE 

Fragment  de  fes  ouvrages  cm- 
fervé  par  Strabon.  Mem.  VûL 
\l.zz.2y  Mem.VûLYU. 
304. 
Antiochus  Sûier,  fils  deSefeu- 
eus  Roy  de  Syrie  »  &  fon  fuc- 
ceffeur.  Décburé  Roy  d'Afie  du 
vivant  de  fon  père  :  Ë'poufe  en 
même  temps  S  tratonice  (à  belle- 
mère  :  Plufieurs  années  de  fon 
règne  doivent  eûre  adjoûtées 
à  celles  de  Seleucus  :  Autres 
éclairciffements  pour  fixer  Té*- 
poque  de  ce  règne ,  &c.  Hîjl. 
VûL  VIL  90.  &fuh.  Arrête 
les  progrès  d.e%  Gaulois  dans  la 
Grèce  &  en  Afie.  94.  Erreurs 
de  quelques  Auteurs  au  fujet  de 
.  ce  rrince,  &c.  94. 95 . 

Antiochus  eiir,  fib  àcSe* 

leucus-Nicator.  Exdude  la  â- 
mille  des  Seleucides ,  contre  le 
fentiment  de  toute  TAntiquité. 
Hift.  VûiyiL  92.  Rétabli  par 

M.  DE  LA  NAUZE.  92.  93. 

Antiochus  k  Grand,  dnqui^e 

Roy  de  Syrie  après  Alexandre. 
^  Conciliation  de  quelques  Ecri- 
vains qui  paroiifent  oppofez  fur 
cette  matière.  Hift.  VûLVU. 
92.  Contraint  d'acheter  h  paix 
des  Romains  :  Evaluation  des 
tdents  promis  par  le  Traité. 
Mem.  VûL  VIII.  374.  375. 
«►'392. 393. 
ANTI PATER,  Poète  de  Sidon. 
Confondu  fouvent  dans  l'An- 
thologie Grecque  imprimée , 
avec  celuy  de  Theflalonique  : 

Fleurifloit  du  temps  de  Manus 


DES     MA 

&d[eSyDa«  Mem.  VoU  IL  3 03 « 
AntIPATER  de  Theflalonique , 
Poè'te  contemporain  d'Au^iAe 
fouvenc  confondu  avec  le  Si- 
donien.  Mem.  VûL  IL  303. 
ExpUcation  de  fa  Profopopée 
de  TArmure  Macédonienne , 
comporéeen  l'honneur  de  Pi- 
ioïkJbid.  286.2  87.  Tradtidlion 
fîrançoife  &  en  vers  latins ,  de 
la  même  pièce.  290.  Remar- 
ques hiftoriques  &  critiques  fur 
cette  épigramme.  Ibid.  3  03»  éf 
Juiv.  Traduction  de.  fon  Epi- 
mmme  fur  Cotys  Roy   de 
Thrace.  310.  fur  uneefclavede 
Pompéia.  311.  fur  un  vovage 
de  Céfar.  3 1 2.  fur  le  tombeau 
de  PhyUis.  3 13.  3 14.  fur  l'in- 
vention àe&  moulins  à  eau.  Ibid* 
315.316. 
ANTIPATER,  Mîniftre  de  Phi- 
lippe &  d'Alexandre.  Dé£ût  les 
jLacédéifioniens  pendant  Tex- 
pédition  de  ce  dernier  Prince 
en  Afie.  Mem.  VûL  V.  4.22. 
Vaincu  par  les  Athéniens  révol- 
tez. Âlem.  Vu/.  VIIL  160. 
Défait  à  fon  tour  leurs  troupes 
ï  Cranon  :  Se  fait  livrer  Demo- 
fthene  &  Hypérides ,  qu'il  con- 
dunne  à  la  mort.  158. d^  160. 
1 6 1  •  Rétablit  l'ancien  gouver- 
nement dansAthenes.  1 01. 1 62, 
Sa  mort.  162.  Troubles  qui  la 
fuivirent.  162.  &Juiy.  Sa  cruau- 
té caufe  la  décadence  desLettres 
dans  IaGrcce.//j/?.f^/.V.3  28. 
AntipATER,  fils  de  Caflandre 

RoY  de  Macédoine»  Tue  fa 
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mère  Theflalonictf.  A^»  VûI. 
VIIL  175. 
AntipATER  de  Damas ,  pero  de 
Ptolémée  &  de  Nicolas  l'Hiflo- 
rien.  Chargé  par  fa  Patrie  des 
négociations  les  plus  importan- 
tes :  Doit  fa  fortune  aux  JBelles* 
lettres.  Mm.  VûLW.  486. 

ANTIPATER,  filsd'Hérode  le 
Grand.  Forme  le  defîein  d'cm- 
poifonner  fon  père.  Mem.  VûL 

IL  536.^^538.  Mis  à  mort  par 

ordre  de  ce  Prince ,  cinq  jours 

avant  la  fienne.  Ihid  540. 541  • 

Mm.  VûL  VL  4.92. 
Antiphane,  ancien  Poète 

Comique  Grec.  Mem.  VûL  IIL 

43. 
Antiphi  tus  de  Byzance,  anciea 

Poète  Grec  dont  Voffius  n'a 

r3int  fait  mention.  Mem.  VûL 
L  282. 
AntiphoNIE,  terme  de  Mufique 
qui  défignoit  la  confonance  de 
l'oélave.  Eclairciflements  fur 
cette  matière.  Metn.  VûL  I V. 
1 1 8.  &fuiy.  Mm.  VûL  YIIL 
70.  J^^  Musique. 

Antiques  du  Louvre ,  augmen- 
tez du  recueil  que  M.  BaudEt 
LOT  avoit  légué  à  l'Académie. 
Charge  de  Garde  du  Cabinet 
d'Antiques  de  Sa  Majefté ,  réu- 
nie au  corps  de  l'Académie^ 
avec  les  penfions  &  gratifita* 
tions  qui  en  dépendent ,  après 
la  mort  de  M.  FÉLIBIEN. 

//î/?.  F^/.IX.4• 
ANTISTIUS,  ancien  Poëte  Gre^ 

dont  Vofljus  n'a  fàit^aucune 

G*  •• 
lij 
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mention.  Mem.Vol  IL  282. 

Antistrophe.  Terme  de  l'an- 
cienne Poëfre  Greccjue.  Mem. 
VoL  X.  24 j:  .  24.6, 

Antoine  (Marc)  Eloge  de  fes 

talents  pour  réioqucncc.  Mem. 
VoL  Vi.  500.  50t.  Formoît 
fon  (lile  &  fa  conduite  fur  le 
goût  Afiatique  :  Aimoit  la  vie 
faftueufe  &  bruyante.  Mem. 
VoL  X.  3  09.  Recherches  fur  fa 
vie,  par  M.  Secousse.  Ses 

5 remitres  campagnes  contré  les 
uifs.  Htjl.  VôlSU.  165, 
Sauvé  par  M.  Brutus,  contre 
ceux  qui  vouloient  I*immô!cr 

.  Une  partie  de^  Conjurez  veut 
îuy  découvrir  ïa  confpîration , 
Trebonius  s*y  oppofe  :  Conci- 
liation dt$  Auteurs  fur  cette 
matière.  1 65 •  àfuhf.  Prononce 
Toraifon  funèbre  de  Céfar  : 
Moyens  dont  il  fe  fert  pour  ani- 
mer le  Peuple  contre  les  Conju- 
rez. liiJ.  145.  146.  Embraffe 
&  quitte  tour- à -tour  iê  parti 
du  neveu  de  ce  Di<îlateur.  Hi/f. 
^/.V.  237. /y?/ F^/.  VIL 
j66.  Déclaré  ennemi  de  îa  Pa- 
trie :  EU  battu  :  Levé  le  fiége 
de  Modene.  fii^.  VûLY.  237. 
Menace  Oélavius  Céfar  de  fe 
joindre  aux  Conjurez  :  Cruau- 
tez  de  fon  Triumvirat  avec  Iuy 
;  6c  Lêpîde.  liùL  Raille  fouyent 
Auguile ,  &c,  23  8,  Eft  fait  fon 
cpIiéguedânsieConfuIat.  Hijf. 
VûLYll.  166.  Coniradiélion 

îles  «iûoriens  touchant  i*éj)o- 
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que  de  la  mort  de  fa  femme 
F ulvia./^^.  1 67. 1 6 8. Bon  mot 
qui  Iuy  eft  dit  par  S.  Pompée  , 
mal  rapporté  par  Pfutarque. 
1 68.Tâche  d*unirper  rautôrité 
fouveraine:  Oppofition  qu'il 
rencontre  de  lâ  part  de  Cicéton. 
Force  le  Sénat  à  établir  en 
rhonneur  de  Céfar  un  culte 
bifarre,  où  les  fiipplications^ 
telles  qu'on  les  adreflbit  aux 
Dieux ,  eftoientmélées  avec  les 
cérémoniesdes  funérailles.  147. 
Explication  d'une  de  dts  mé^ 
dailfes  Grecques ,  où  il  eft  re- 
préfenté  avec  la  tête  d'Oéiwie  : 
Ne  peut  Tavcrir  époufée  à  Cor- 
cyre,  quoyqù'il  y  ait  abordé 
avec  elle  ;  Honneurs  qui  leur 
font  rendus  dahs  cette  làe.HiJf. 
VûL  III.  210.  &fuip.  Explica- 
tion d'une  autre  médaille  où  fa 
tête  eft  repréfen  tée  avec  celle  de 
Cléopatre  :  II  époufc  cette  Prin- 
cefTc.  2 1 4.  Item  Hijl.  VeL  IX, 
163  .&futp.  qui  Iuy  fait  négliger 
les  afiaîres  cfu  gouvernement. 
Hijt.  VûL  V.  23  9.  &  à  qui  il 
donne  la  Phénîcîe.  Hîfl.  VûL 
III.  214.  &  la  bibliothèque  de 
Pergame,  Mem.  VûL.  IX.  4 1 1  • 
Lil)éralité  dont  cette  Reine  ufc 
envers  les  Romains  de  la  -fuite 
de  ce  Général,  Atem.  VûL  L 
34 1 .  ii^3  5  2.  n  fait  abbattre  les, 
îtarues  érigées  dans  Athènes  aux 
meurtriers  de  Cftar.  Hifi.  VûI^ 
L  2 1 9.  Se  dépouîHe  des  mar* 
ques  de  fa  dignité ,  pour  exercer 

publiquetneot  ks  fomfUon^  de 
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234.  £ft  oa  duger  de  périr 
avec  iba  armée  dus  U  guerre 
contse  les  Paithes.  /£^.  )^/. 

.  VIL  168. 1^9.  Mécontente 
Titius  &  Munachis  Planau3»'qui 
fe  fepasent  de  iuy>  &  voat  ft 

.  jTodre  à  Augufle.  .i^ia.  VûL 
I V.  20 1.202. /////.  Frf.VJI. 
,  1 69 .  Diflerem$  feutlm^nts  £uc 

.  les  noms  de  i^  Céoàrâiix  à  la 

.  bataUIe  d'Aâium.  Hifi.  VûL 
Y 1 1. 1  6q.  Perd  cette  bat^Ie. 
Hifi.  VûLV.  239.  Retourne k 
Alexandrie  api>ès  ^etfie  perte  : 
Se  propofe  d'y  men^M  vie  de 
Timon  le  MHâDthrope.  ////?. 

.  Val.  VIL  170.  Son  ceâtfnent 
enlevé  du  temple  de  Vefta  par 
Augufte  9  &  lu  au  Sénat  long* 
tem]ps  avant  fa  mort.  M^m. 
JP^/.  l  V.  20 X.  202.  Sa  mort. 
Hiji.  VûL  V.  239.  St%  autres 
jn^îUes.  Menh  fW.  IL  459. 
€^487. 

Antoine  (Luctus)  Se  révolte 

dans  la  Germanie  fupérieaire 
contrei  Domitien  :  Nouvelles 

.  àt  fa  défaite  &  de  fa  mort^ 
divulguées  à  RcMne  le  même 
jour  qu'il  fut  tué  &  vaincu.. 
HiJi.  VûL  1. 141 .  142. 

A  N  T O  N I A-V ALËRIA.  Explica- 
tion du  tCHnbeau  q^u'elle  fit  éle- 
ver à  fon  mari ,  &  qui  eAcùt 
confervé  dans  k  cabinet  de  M. 

Foucault:  Par  M.  de 

BOZE.  Mem.  Vûi.l\.  648. 
Sa  profeflion.  6p^. 

AntoniamuS;  Pomifêpeipetiiel 
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de  CyWïe.  Ni/r,  V^L  V.  «95; 

Antonin-Pje,  fils  adoptif 
d'Hadrien-  fli/L  VûL  l.  246, 
Eireur  de  Cenforin  &  de  nos 
FaAes ,  touiçhant  la  date  de  foa 

.  fécond  ConfuJat.  Iii//ffn  1 89. 

Adopte  Marc- Aurele  &  L.  Ve- 
t\xh  Wd  229. 23  o.Npmbi'çdt 

.  (es  enfentsp/^.  VûL  II.  485* 
Piftriiwe  oeuf  Congiaires  au 

.   ?€njAe.f£jl.Vû/4.z46.Hct 

l  H^wen  a»  rang  de^  Dieux» 
contre  l'avis  de  tout  le  Séoat» 
J^d.  2(^3^  Coniàcre  un  b&nr 
clier  \pxkk  la  n^noîre  de  cet 

.   Emp^^ur.  Atnn.  VûL  L 1 85. 

:  Médailles  â:âppées  en  fou  hon- 
neur: Ne  ait  jaoEiais  pendant  fon 
negne ,  la  guerre  en  perfonne: 
Ahne  mieux  conferver  un  ci^ 
toyen  qiie  iuer  mille  enn^nis* 

:   ManVûLll^^^'/o,  Triom- 

.  phe  des  Brigantes^  &c.  Ibidem. 
Prend  le  .titre  de  Brjtabuiçus. 
ibidim.  3es  noms  de  âmiUe  & 

-  de  dignité  rarement  rafTemJUez 
dans  ujoe  même  médaille.  Ibid. 
482.  PatOiiavoir étsèji i'ufagc 

,  desTaurohoIesenrhonneurde/ 
Cybélfi.484.485.  Retranche 
les  appointements  des  Sénateurs 
qui  ne  renvpfiifoient  pas  ies  ^nr 
.dîons  de  leur  charge.  iïJr/t.  F^/« 
I V^  P I  *  Fait  rétablir  le  Phare 
de  Cjaiete.  Mem.  VûL  VL  5  84^ 
Samcrt.  Mem.  VoL  IL  ^  04.  Sa 
fuperftition  honorée  du  nom 

.  de  piété.  i%rV.  484.  Refpecfl  de 

.  Septime-SévérepourfaikmUIet 
jHiJf.yûLlllzSi. 
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ANTONIM-CAbAcAlLE.  Vûyâi 

Caracalle. 

Antoniniade.  Pocmc en  trente 
Livres  compofé  par  Gordien- 
Pie  »  à  la  gloire  d'Antonin-Pie 
&  de  M.  Aurele.  Mem.  P^/.  X. 

45>5- 
Antonine  ,  colomne  Antonine. 

Déterrée  à  Rome  en  1704. 

Infcription  gravée  fur  fon  pic- 

deftal.  Mm.  VûL  IL  4^5 .48  6. 

Antoninus  Liberalis.  fûyei 

LiBERALIS. 

Anubis»  fils  d'Ofiris.  Se  revêt 
d'une  peau  de  chien»  pour  Tym- 
bole  de  b  fidéUté*  Hijl.  VûL 
III.  179.  Adoré  après  fa  mort 
fous  la  forme  de  cet  animal. 
Mem.  Vût.l.  195.  Mem.  VûL 
I X.  3 1 .  Raillerie  de  Socrate 
contre  cette  Divinité.  Mem. 
VûL  L  20  5 .  Ses  Prêtres  chafle? 
de  Rome ,  &  fon  temple  rafé, 
Mem.  VûL  IX.  3 1  •  Saftatuedc 
grandeur  naturelle  I  confervéo 
encore  dans  ie  labyrinthe  d'E- 
gypte. HiJl.  Vû/.y.  248. 

Anuit,  pour  auJûuntAuy. Vieux 
mot  ulité  encore  en  ce  fens» 
dans  quelques  fxovince8.Mem. 
K^/.VIIL598. 

An  YSTIS,  fameux  Lacédémonien» 
qui  couroit  1 200.  flades  en  un 
jour.  Mem.  VûL  IIL  31 6.  . 

A  O RN  £.  Oracle  de  la  Thefprô- 
tie ,  célèbre  par  l'évocation  des 
Morts,  &  par  ia  mort  d'Orphée  : 
£fi  l'Averne  des  Poètes  Latins. 

Mem.  ^>/.  VIL  159.  Mem. 
Y^L  X  a  <54* 
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AosTE.  AuguJIa.  Vilbip  im 
Viennois  fur  la  frontière  de 
Savoye.  Explication  des  monu« 
ments  antiques  qui  y  ont  efté 
trouvez  en  1 66^.  HiJl.  VûL 
VIL  234. 235. 

ApAMÉE.  Nom  de  plufieurs  villes 
de  la Babyionie.i9ibi. ^/. VIL 
432. 

Apathie  ,  infen/ïbiRti  à  la  dau^ 
leurJÛogncit  £ivori  duPortique^ 
rejette  par  Panaetius.  Aiem.  VûL 
X.  86. 

A  PAT  u  R I E  S.  Fête  annuelle  des 
Athéniens:  Obfervée  par  l'A* 
réopage  même.  Mem.  VûLWh 
1 89.  Confondue  maI-à-propo$ 
avec  les  Saturnales  desRomains. 
Mem.VûLX.iS$. 

APATURIUS.  Ancien  Peintre  cité 
parVitruve.  Peint  un  Théâtre 
dans  la  ville  de  Tralles ,  où  il 
obferve  toutes  les  régies  de  la 
Perfpe<aive.  Mem.  VûL  VIIL 
102.103. 

A  P  £  L  L  E ,  Peintre  de  l'Ecole  de 
Pamphile.  Son  éloge.Mem.  VûL 
VI II.  1 04.  En  quoytinférieur 
à  Amphion  &  à  Afclepiodore* 
Uid. 

AnrfMANTos,  Terme  àt&  mé- 
dailles Iliennes.  %t&  diverfes 
explications*  Hifi.  VûlN.  26  p. 
270. 

ApÉné.  Efpécc  de  char  attelé 
de  deux  ou  de  quatre  mules. 
Introduit  aux  Jeux  Olympi- 

Ïues.  Mem.  VûL  V 1 1 1.  32  i. 
Vofcrit.334.  Comment  imut 

cntendreTeiurQitdePaufanliSt 

oùa 
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'  fiu  il  traite  ce  char  d'invention 
moderne.  Ikid. 

A'nETXoMAi.  Remarques  far 
l'uiâge  que  Ie$  anciens  Auteurs 
ont  fait  de  ce  verl>c.  Hifi.  VoL 
V.  103. 104. 

Aphrodite.  Surnom  de  Vénus, 
Sonorîgîne.//i^,J^/.  IIL23  2. 
Aiem.  VûL  II L  106.  Mem.  VûL 
VIL  3 1 .  &fuiv. 

Apicius*  Defcription  de  ia  fen- 
fualité  de  ce  Romain  par  Séné- 
que-  Mem.  V^L  I.  346.  Bon 
mot  de  Caton ,  à  l'occafion  de 
l'incendie  de  ia  maifon  d'un  de 
{es  difciples.  IbiJ.  352.  Com* 
pofe  un  Traité  de  cuiûne.  Mem» 
VûL  II.  232. 

Apion.  Explication  d'unpafîkge 
oii  il  fembie  attribuer  à  Moyfe 
i'ufage  des  Gnomons  terminez 
par  une  boule.  Hijin  VoL  1 1 L 

ApI5.  Bœuf  confacrc  par  les  Egy- 

Î tiens  i  ia  Lune.  Mem.  VûL 
ll.S^.Mem.VûLW.Sî.Sc 
au  Soleil.  Afem.  VûL  IX.  21. 
Adoré  en  mémoire  du  Taureau 
du  Zodiaque.  UiJ,  9  2.  Son 
idolâtrie  piu^  ancienne  que 
.Moyfe  :  £ft  le  modèle  du  veau 
d'or  &  des  veaux  de  Jerpboam. 
Ihtd.Qy.  d^  1 2  o .  Son  hiftoire  & 
fadeiaription.^i?;».F^/.IX.2  r . 
Le  aombre  des  années  de  fa  vie 
cfl  réglé  par  les  Prêtres  :  E'touflSî 
dans  une  fi>iit«îne,  2  2.  Deuil 
public  qu'on  prend  pour  luy  :  II 
eft  remplacé  par  un  autre  bœuf 

^ue  les  femmps,  n'on;  la  liberté 
Tûmc  XL 
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de  voir  que  pendant  quarante 

.  jours.  Ibid.  Le  navire  fur  lequel 
il  efloit  nourri  pendant  ce 
temps -là ,  paflbit  pour  facré. 

.  Mem.  VûL  V.  97.  Magnificence 
du  palais  où  il  eftoit  ordinaire* 
ment  enfermé.  Mem.  VûL  IX. 
a2.  Confulté  par  les  Peuples  > 
pour  apprendre  Tavenir  :  Sa- 

•  crifices  oflferts ,  autres  cérémo- 
nies obfervées  pour  cette  con- 

.    fultation.  22.  23.  Ne  fortoic 

.  qu*en  triomphe.  23 .  Faille  con- 
cernant la  génifle  qu'on  luy  pré- 
fentoit.  Ibid.  Appelle  Mnevic  à 
Héliopolis  :  Regardé  comme  u  n 
.  Dieu  dans  le  Delta,  &  comme 
un  (Impie  animal  facré  hors  du 
Delta.  23 .  Cru  renfermer  l'ame 
d'Ofiris.  23.  Dépenfe  extraor- 
dinaire faite  pour  fes  obfeques, 

:    24.  Fêtes  inflituées  pour  céié^ 

.    brer  fa  naiffance.  Ibid. 

.  ApodyteriûN,  ou  Gymnafie- 

rtûn,  ou  Tepidarium.  Fiéce  des 

anciennesThermes,  ou  de  la  Pa- 

ieftre ,  qui  répondoit  à  la  garde- 

.  robe  :  Différent  du  Gorycée  : 
Defcription  de  celuy  Ai^s  Ther- 
mes de  Diocletien.  Hijl.  VûL  L 
94.  e^  I  o  I .  Mem.  VûL  L  1 60. 

Apollinaire -Sidoine.  Vûye^ 
.  Sidoine  (Apollinaire) 

Apolliniacum.  Nomdonn© 
fans  fondement  au  château  de  la 
terre  de  Poiignac  :  Erreur  tou- 
chant fon  étymologie,  Mem. 

.  JW.VL663. 

Apollodore,  excellent  Sta* 

^  tu^e.  Mm.  VûL  VI.  570. 

H 
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ApollodoÎIE  d' Athènes.  Difcî- 
pie  de  Pànxtius.  Metn.  VoL  X. 
^p.  Attribue  à  Melampe  l'in- 
telligence du  langage  des  ani- 
maux, &c.  Mem.  VûL  I.  205. 
Oppofé  à  ceux  qui  placent  dans 
la  Libye  ^  le  jardin  des  Hcrpe- 
rides.  Mem.  VûL  1 1 1.  3  3 .  Sa 
fable  de  la  mutilation  de  jf  upiter 
par  Typhon ,  expliquée  par 
î'hiftoire.  Ibid.  133-  Sa  defcri- 

Îtion  du  Palladium.  Mem.  VûL 
Y.  58^  Hijl.  VûLY.z66. 
^67.  EclaircifTements  fur  les 
endroits  de  fa  bibliothèque  qui 
regardent  l'époque  du  fiége  de 
Troye-  Mem.  VûLY.  285.  & 
292. 293.  TApothéofe  d'Her- 
cule. 292. 1:^302.  &:  la  généa- 
logie de  Gygès.  Ibid.  26  î.262^ 
.  II  continue  la  chronique  d'Enu 
tofthene  :  en  adopte  le  calcul  : 
Auteur  des  Tables  de  Pergame» 
Mem.  VûLY.^ôj.  Mem.  VûL 
YI.  i8x.  182.  Kéfiexionsfur 
i'autCH'ité  de  fon  fyfleme  chro- 
nologique. Uid.  70.  &  1 07.  Sa 
bibliothèque  renferme  des  con« 
traditions.  Mem,  VûL  VIL 
102.  Attribue  à  deux  différents 
perfonnages  le  don  du  collier 
d'Eriphyle.///^.  F^/.VI1.2i  8- 
^ip.  Confond  les  depx  Minos» 
Jfijfi.  VûLllL  49. 50.  &Ienom 
delà  mère  d' Akmene.  Hiji.  VûL 
IX.  3  I .  Ses  époques  de  fa  nàif- 
fance  de  Thaïes  de  Milet  &  dit 
règne  d'Ancus  Martius,  trou- 
•  vées  conformes  aux  marbres  de 
Fards,  après  avoir  elle  peodazic 
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long-temps  rejettéês  de  tous  les 
Sçavants.  Mem.  VûL  X.  4.  5  • 
Apollon,  fils  de  Latone  Se  de 
Jupiter,  né  à  Délos.  il/irm.  VûL 
I X.  3  3  2.  ou  à  Ephéfe ,  félon 
JesEphefiens.//^/?.  VûL  II  1.39» 
Cicérbn  diftingue  quatre  Apol-- 
Ions.  Mem.  VûL  VIL  125. 
Apollon  fils  de  Latone  élevé 
par  Thémis ,  qui  luy  cède  fon 
Oracle  de  Delphes.  Mem.  VûL 
III.  145. 146.  LesDelphiens 
luy  confacrent  deux  aigles  d'or. 
Ibid.  44.  It  s'applique  dès  l'en- 
iance  à  la  Dlvinaticm.  liid.  1 45  • 
La  Terre  entreprend  en  vain 
de  décréditer  hs  réponfes.  1 46. 
Neptune  luy  cède  la  partie  qu'il 
avoit  dans  l'oracle  de  Delphes» 
Ibid.  Cet  oracle  refie  à  Apollon 
jufqu'à  fa  fin.  147.  Ce  Dieu 
s'approprie  le  laurier  après  ia 
métamorphofe  deDaphné.///^.. 
Jette  luy-même  les  fondements 
de  fon  quatrième  temple  de 
Delphes.  14^.  Fondation  de 
cet  oracle  racontée  autrement 
par  Homère.  1 5 7.  i  ^  8.  Tue  le 
monflre  Typhon  :  Caufes  de 
cette  mort  diverfement  racon- 
tées par  les  Mythologues.  161^ 
&fuiv.  Eft  purifié  parCrotopus  : 
Fête  célébrée  tous  les  neuf  ans 
en  mémoire  de  fa  vièloire.  1 63  • 
Véri  tez  hiftotiques  qui  on  t  don- 
né lieu  à  cette  fable.  Ibid.  132» 
Item  1 65 .  1 6(!i.  qui  pafle  d  E- 
gypte  dans  la  Grèce,  i  &y.  où 
fon  culte  eft  apporté  par  Càd- 
BLU$*  .^^m.  jP^/«  IX.  2  o  6.Apt>I- 


• 
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Irin  Pytîiîen  cft  le  Dieu  prote- 
éïeuY  d'Athènes  &  de  l'Attique. 
Mem.  VûL  IIL  227.  Hi/i.  VûI. 
VII.  56.  Ses  Prêtres  reçoivent 
une  double  portion  au  repas  du 
Prytanée.  Hift.  ï^/.  VIL  64. 
I  nftitution  &  rétabliflement  des  . 
Jeux  Pythiques,  Mem.  VoL  X. 

I  p < .  Appelle  E'fiftywA^w.  Menu  * 
Vol.  IIL  176.  Ne  fe  livroît 
d'abord  qu'une  fois  l'année  à  la    . 
Pythie ,  &  dans  la  fuite  une  fois    . 
le  mois,  i  y 6, 1 77.  Marques  par 
lefquellesil  rendoit  fa  préfence    . 
feniibie.  179*  180.  Manière 
dont  il  infpiroit  la  Pythie.  182. 
&fuiv.  Feu  facré  confervé  dans 
ie  temple  de  Dtl^Yies  Jbid.  1 89. 
&  dans  celuy  qu'il  avoit  à  Athè- 
nes. Mem.  Vûl.  I V.  1 64.  Ce 
fëu  éteint  avant  l'incendie  de 
Delphes,  &  durant  la  tyrannie 

d' Ariftion.  Mem^  Vûl.  I Y .  1 72. 
fiéponfès d'Apollon  à  Hercule. 
A^m.  Vûl.  V.  292.  avec  qui  il  . 
partage  la  divination,  il^m.  Vûl. 
Vil  60.  de  même  que  la  pro- 
teâion  dss  Mufes.  Ibid,  66. 6j. 

II  trompe  Croefus.  Alem.  Vûl. 
I V.  404.  Mem.  VûL  V.  275 . 
Exemption  de  tribut  pour  ceux 
qui  vont  en  pèlerinage  à  fon 
temple  de  Delphes  :  Ce  temple 
pillé  par  les  Cri/féens  :  Guerre 
lacrée  entreprife  à  cette  occa- 
(ion ,  &c  Atem.  VûL  VIL  204. 
&fuiv.  Le  même  temple  pillé 
par   les  Phocéens  :   nouvelle 

Îuerre  facrée  »  &c.  Mcm.  VûL 
X.  103.  &Jm.  La  danfe  &    . 
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la  mufique  çonflamment  em- 
ployées à  fes  facrifices.  Ment. 
VûL  L  118.  1 1  o.  Ment.  VûL 
VIIL  88.  Danles&  chants  qui 
luy  fontconfacrez.  Mem.  VûL  L 
lx6.Mem.VûLyi.'^o'^.lLnyoy^ 
h  mortalité  au  camp  des  Grecs 
devant  Troye.iWfiw.  VûLVUL 
184.  iSy  &  les  en  délivre. 
Mem.  VûL  V^  149.  Difputé 
entre  les  Athéniens  &  les  Del- 
phiens,  pour  la  garde  de  fon 
temple  à  Délos.  Ibid.  409»  t!7* 
fui».  Fam^fe  infcription  de  ce 
temple  blâmée  par  Axiflote. 
Mem.  VûL  V.  4.  5 .  Thréfor 
grofH  àes  contributions  de  la 
Grèce ,  confervé  dans  ce  tem- 
ple ,  &  tranfporté  par  Périclès 
à  Athènes.  Mem.  VûL  IX.  191. 
Apollon  rend,  félon  Virgile, 
cette  ifle  fiable,  de  flottante 
qu'elle  eftoit  auparavant.  Mem. 
ï^/,  1 1 L  3 83 .  Réponfes  d'A- 
pollon  aux  fondateurs  de  Cro- 
tone&deSyracufe.//^.  VûL  L 
23  6.  Il  Élit  remporter  à  Théfée 
la  viéloire  fur  le  Minotaure  : 
FêtesnomméesF//<7;/^ç/îi'j^inftî- 
tuées  en  mémoire  de  cet  événe- 
ment. Ibid.  272.  &  à  Mérione 
le  prix  de  Tare  furTeucer.  Mem. 
VûL  \\  256.  Trépied  qui  luy  eft 
offert  par  les  Argonautes ,  &c. 
Mem.  VûL  IIL  394.  Mem.  VûL 
VL  5 . 6.  Le  trépied  refufé  par 
les  fcpt  Sages ,  luy  eft  confaçré. 
Mem.  VûL  X.  7.  Autre  trépied 
qui  luy  eft  confaçré  par  lesGrecs 
après  la  déâite  At^  rer fes  à  Pla- 

'    Hij 
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téc,  Afem.  ^/.V.  40  6.Ses  autels 
appeliez  Trépieds.  Adem.  VûL 
JV.^^^i.&fafètcappdléeTri- 
podium  chez  les  Doriens.  Mem. 
VûL  1 1 L 1 5^7.  Son  char  attelé  de 
ffiSons^Mem.  ^.IV.6di;  Le 
coq  luy  eft  confacré.  liiJ.  joo^ 
Le  même  que  le  Soleil  &  Baat, 
fous  le  nom  d'Apollon  Belenus«. 
Mem.  VûL  IL  <  27. 5  28.  i)fi?//r. 
VûL  IX.  3  5  5 .  Dieu  àts  Saifons  : 
Reprufenté  tenant  un  arc  de  la 
main  gauche,  &  portant  les  Gra-  ' 
ces  dans  ia  droite,  &c.  Mem.  VûL 
IIL  i^.Mim.VûLW\\Ln. 
Son  temple  refpe<flé  par  les  Fu- 
ries. Hijl.  VûL  III.  40.  Epoux 
d'AcacalIide:  fens  de  cette  &ble» 
Jiid,  5  o.  Ses  dlâ^rentes  )néta^ 
norphoTes  pour  engager  les 
Cretois  au  fervicedefon  temple. 
Mem.  VûL  IIL  1 68. 1 6p.  Culte 
que  les  Hyperborëens  iuy  ven^ 
dent.  Alemn  VûL  V I  L  i  i j.  e^ 
121  .&(xiiv.  Item  1 42.  &Jmv.  Il 
defcend ,.  félon  ce  Peuple,  tous 
ks  dix-neuf  ans  chez  eux.  Ibid. 
132.13^.  Pris  fans  fondement 
par  Rudbeck  pour  Beeifephon 
&  pour  Belphegc»:.  Ibid.  1 24^ 
.  125.  Defcend  du  ciel ,  fdoit^ 
les  Mythologues ,  pour  jouep 
aux  exercices  athletiqlies  avec 
Hyacinthe ,  &c.  Mem.  VûL  IIL 

33^*^33^*337'  Hymnesen 
l'honneur  de  ce  Dieu  »  appeliez 
HfltiSfdv:  anciens  Auteurs  qui  fe 
font  diftinguez  en  ce  genre,  de 
Poëfie.  Ibid.  3  78 . 3  79 .  Hymne 
. .  Ciec  dfi  Denys  ea  rhonneur    . 
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du  même  Dieu  ,  traduit'  en 
François ,  corrigé  fur  plufieurs 
manufcrits ,  &c.  Mem.  VûL  V» 
t%6.&fmv.  Le feptiéme jour 
de  chaque  mois  iuy  efl  confacré.. 
Mem.  Vûi.  IV.  57-58.  Menace 
un  Tyrien  d'abandonner  la  ville 
de  Tyr  :  Sa  fiatue  eu  chargée 
par  les  Tyriens  de  chaînes  d'or  : 
Délivré  par  Alexandre  :  nommé- 
pur  ce  Prince  a'^bma»  ^/A«Af{tf#- 
^•ç.Mem.  VûL  iy.275.^5  83^ 
Apoilon-Barbu  :  Sa  fiatue  avant 
qu'il  prononce  (ts  oracles ,.  s'agi- 
te &  guide  les  Prêtres  qui  lapor* 
tent.  Ibid.  6^  o.  Apolk)n  donne 
à  Hélénus  une  pierre  douée  de 
la  parole.  Mem.  VûL  VL  5 14, 
Père  d'Ariftée  par  la  Nymphe 
Cyrene.  Ibid.  <68.  Sa  fiatue, 
chef-d'œuvre  de  Myron ,  enle- 
vée d'Agrigente  par  Verres* 
Ibid.  Antiquité,  defcription  de 
la  fiatue  d'Apollon  Amydéèn  : 
Fondateur  de  ion  temple  :  ma- 
gnificence de  cet  édînce,  &c* 
Mem.  VûLVU.  205 .  296.297- 
Catalogue  de  (ts  Pythies  décou- 
vert par  M.  l'Abbé  FoUR- 
MONT.  Hi/i.  VûLVlL^^S. 
Les  morts  lufaltes  à  l'égard  des 
hommes ,  mifes  fur  le  compte 
dtceDieu.  Mem.  VûLYll.  Èo^ 
invoqué  par  les  Celtes ,  com- 
me le  Dieu  de  la  fanté.,  JJiJf. 
VûL  IX.  1.4 iv  Apollon  Leuca- 
dien  :  Difiérents  fentiments  fur 
l'origine  de  fon  nom  :  Son  tem- 
ple bâti  fur  le  fommet  de  Leu- 
cadci  fert  ddPhare  aux  mat^lois  r 
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Ce  Dieu  découvre  le  premier 
les  vertus  du  Sault  Leucadien , 

Juiv.  Culte  d'Apollon  ciiffi  les 
Ambraciens.  AU*  172.  lyj. 
Erreur  de  ceux  qui  ie  font  le 

Î rentier  auteur  des  ioix  de 
-lycurgue.  Ihidem  a6o.  270. 
ApoHon*Sminthien  :  Ërreiur  de 
Sinhon  fur  l'auteur  de  la  fable 
de  ce  Dieu;  Ihid.  3  67.  ApoHon 
invente  la  mufique ,  b  cithare  & 
la  flûte.  Ment.  VoimW  87.  & 
ftùv.  Ofle  la  vie  à  Ton  fib  Linus, 
pour  avoir  pcrfè<îlionné  la  fyre 
inventée  par  ce  Dievk^Afem.  VûL 
X*  196.  &  écorche  MH-fyasy 
pour  luy  avoir  difputé  le  prix 
de  cet  infiniment.  Ikid.  260. 
Réconcilié  avec  les  joueurs  de 
fiute  par  Sacadas  ,  auteur  du 
premier  air  Pythiique.  Mem. 
V^L  V 1 1.  py  Mmn.  VûL  X. 
T^^y.KyfptiXéPagafien,  &pour- 
quoy.  Mem.  VûL  IX.  68.  Ex- 
plication d'une  infcription  an* 
tique  gravée  Air  ie  piédeftal 
d'une  de  Tes  flatues,  &c.  Hifi. 
VûL  IX.  140.  141.  Adoré  à 
Naxe  fous  le  nom  d'Archcgetes. 
IbiéL  170.  Chante  luy -même 
Tépithalame  de  Thétis  &  & 
Pelée. /ftf^.3  07.  Jeux  Camiens 
jnilitaez  à  Sparte  en  fon  hon^ 
neur.  Mem.  VûL  X.  273 .  274,. 
Autres  Jeux  inftîtuez  à  Alexan* 
drie,  lors  deietabliflementde 
la  bibliothèque  de  cette  ville, 
Mem.  VûL  VIII.  179.  Engen- 
dre Fbilammon  de  la  Nymphe 
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Chione  »  le  même  four  que 
Mercure  engendra  d'elle  foik  fils 
Autoiycus»  Mem.  VûL  X.  20  i  r 
Eft  particulièrement  honoré 
par  les  pafteurs  de  brebis.  Mem. 
VûL  ly.^^. &^j^6. 

A POLLONIDAS,  ancien  Pdëte 
Grec  dont  Vof6us  n*a  point  fait 
mention.  Mem^  VûL  II.  282. 

Apollgnie.  Ancien  nom  de  fa 
vilIedeCydonia,  Hi/i.  VûL  IIL 
50. 

Apollonius  deMynde.  Célèbre 

Aftronome.  Mem.  VûL  X.3  60. 

Apollonius  de  Nanctatîs ,  ville 

de  rE'gypte.  Dîfciple  de  Pajtac- 
tïus.  Mem.  VûL  X.  79;  Pour- 
quoy  s^pellé  Alexandrm  & 
Rhodîen.  Mem.  VûL  IX. 404^ 
Bibliothécaire  d*Alexandrie^ 
Ibidem.  Eclairciflements  fur  ce 
qu'H  raconte  des  Hefpcrides; 
Mem.Vûi.  III.3  y .  hem-xj.^  8^ 
Fait  naître  de  la  i^t  de  Medtxfe 

'  autant  de  ferpents  qu'elfe  avoit 
répandu  de  goûtes  de  fan  g.  Ihtd^ 
72.  Epithere  qu'il  donne  à 
Amycus  Roy  des  Bébryciens  ^. 
mal  expliquée  par  Du-Faur, 
&c.  Ihïd.  258.  Sa  defcription  ^ 
du  Pugilat  de  ce  Prince  avec 

'  Pollux ,  inférieure  à  celfe  de 
Théocrite.  Ibidem  278.  27^^ 
Donne  le  nom  d'Aflyrienne  i 
la  mer  noire  qui  bat  la  peninfule 
de  Sinope.  Mem^  VûL  X.  479^ 
&  le  nom  de  Polyphenie  à  Eu- 
phemé ,  contre  le  fentimcnt  des 
Anciens.  Ibidem  7^2.  Autre» 

*  •^éelairci/Tements  Uir  plufieura» 
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endroits  du  mçme  ouvrage. 
VûL  y.  83,  It^m  ziy. 
(em.  VûL  IX.  5  7.  &fmv^  ttem 
68.  Comparé  avec  Homère  par 
Longin  :  Ne  tombe  jamais , 
mais  ne  s'élève  jamais  au-deflus 

.  du  médiocre.  Hifi.  VûL  V.  2  o  3t . 
203.  Corrigé  par  M.  deMezi- 
riac»  touchantlenomd'Areflor, 

,  qu'il  appelle  AleAor.^^w.  VûL 
IX.  67.  Itemj^.  80.  E'ciair- 
ciflements  fur  la  lifte  des  Argo- 

,  mutes,  &c*  ttU.yi .  &Ji4i¥.  Son 
Scholiafte  confond  Lycurgue 
Roy  des  Tégéatçs ,  avec  Lycur- 
gue Roy  de  Thrace.  ttid.  79. 
Place  mal  Tépoque  de  la  naif- 
fance  d'Achille.  Ibul.  92.  Mal 
cité  psur  les  Auteurs  de  1  édition 
de  d.'  Clément  d'Alexandrie, 
£d  te  en  Angleterre.  IbU*  80.81. 

Apollonius  de  Tyanes.  Accufé 
par  £uféi>e  d'avoir  mangé  du 
coeur  &  du  fbye  de  dragon, 

.  pour  acquérir  l'intelligence  àts 
mouvements  &  du  langage  àts 
animaux,  SccMem.  VûL  L29  5 . 
Charge  fon  journal  des  folies 
des  Peuples  parmi  lesquels  il 
voyage  :  San  zélé  pour  l'idola- 

.  trie.  Mem.  VoL  IV.  563.  Son 
iipage  honorée  avec  celles  d'A- 
braham, d'Orpihée  &  de  J/C. 

Apologue.  Sorte  de  làbles  où 
l'on  fait  parler  les  animaux. 
N'eft  ni  poffible  ni  vrayCçm- 
blable  :  Différente  du  conte  : 
£ft  un  difcour»  pour  former 

i^  0ceur$  ;  Il  iuy  eil  eilepiiel 
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de  renfermer  un  fens  m6nL 
Aiem.  VûL  IX.  253.  &fuhf. 
/iâm  z6y.}^6S.  /iem  z2  ^.  286» 
Item  293. 
A  PO  ST  A  S  E.  Conjeclures  fur  fa 
véritable  fignifkationqueStra- 

bon  a  donnée  à  ce  terme,  ^^m. 
VûL  I X.  424. 

AposTOLIUS  (Michel)  Byzantin. 
Ecrit  ccmtre  Arifiote  &  Tliéo* 
dore  de  Ga^a..  Jugement  de- 

*  /avantageux  de  fon  ouvrage. 
JUem.  VûL  l\.  778*  779.  Con- 
damné par  le  Cardin^.  Beflà- 
rion,  qui  l'exhorte  à  fe  corriger. 

.  780.  à'fuiv.  Réponfe  de  ce 
Cardinal,  traduite»  s^vec  le  texte 
à  côté^  &  àe$  notes,  par  M. 

B 01  VIN  DE  Villeneuve. 

Hijl,  Vu/,  III.  ^oz.&fiiy. 

Apoftolius  profite  des  avis,  de 
.  Beffarion  :  Se  corrige  :  Fait  l'é- 
.  loge  funèbre  de  ce  Cardinal  : 
.    Le  manufcrit  de.  cette  pîéce 

CQuiêrvé  à  la  Bibliothèque  du 

Roy.  Mem.  VûL  1 1. 784. 78  5 . 

Apostrophe.  Manière  dont 

les  .Romains  la  £^ifoient  dans 

.    les  lettres  quarrées  :  Erreur  à 

laquelle  elle  a  donné  lieu.  Hiji. 

Apothéoses,  ou  Consécra- 

.    T  J  O  N  s.  CQn|e<îlures  fur  leur 
.    origine.  JJiJI.  VûL  V.  34.  Epo- 

-q^e  de  celles  de.  B^cchus.  Mem. 

VûL  V.  3  n .  de  Cérès.  Ibidem. 

d'Hercule.  3 14.3 1  c.deCaftor 

&  de  Pollux.  3 1 6.  Di/Tertation 

de  M.  TA^bé  MONGAUIT, 

fur  r Apotbéofe  des  Proconfuis 
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dû  têmpiJe  la  RépUbliqiie  Ro» 
maine:  Son  origine.  i9f^*  Vu/* 

àjuiy.  Ce  cuite  efl  la  caufe  Se 
le  modèle  de  TApothéofe  des 
Empereurs.  3  63 .  éffuiv.  Apo- 
théofes  des  hommes  illuffares  & 
des  fondateurs  de  villes.  IbU. 

3  59*  3  ^^'^  ^^^  Légîflateûrs. 
361.  Elle  tombe  plufloft  fur  les 
vertus  que  fur  les  perfonhes* 
365.  Apothéofe  des  Athlètes. 
Jbid.  279.  liempag.  290. 29 1 . 
Item  p.}  62.  Epoque  de  celles 
des  Empereurs:  Un  appartenoit 
d'abord  qu'au  Sénat  de  les  dé- 
cerner. Hijl.  VûL  1.262.  Celle 
de  Céfar  commencée  pendant 
fa  vie.  Mem.  VûL  I.  3  63 .  c^ 
65 .  &fuiv.  Epoque  de  celle 
'Augufte  fixée  après  fa  mort  : 
Réfutation  des  Auteurs  qui  ont 
avancé  le  contraire.  3  6y.  3  68. 
Cette  Apothéofe  repréfentée 
fur  une  Agathe  de  la  Sainte- 
Chapelle  -:  Erreur  populaire!  à 
laquelle  elle  a  donné  lieu.  Hifl. 
Vûl.  I.  274.  Repréfentation  de 
celle  de  uermanicus  fur  une 
autreAgathe  antique  du  cabinet 
du  Roy.  Ibid.  276.  Apothéofe 
d'Hadrien  &ite  malgré  tout  le 
Sénat.  IbîJ.  263.  Remarques 
fur  la  Confécration  de  Tullia 
fille  de  Cicéron.  Mtm.  Vûl.  I. 

374-  375  '  ^"^  celles  des  pères 
par  leurs  enfants  :  Caiifes  & 
efifets  de  cet  abus.  375.  376. 
Apothéofes  ou  Confécrations 
drâieiliques  :  leur  origine:  Ex- 
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plication  de  plùf!ear$  monu- 
ments qui  en  ont  eftéconfervez. 
379.  &fuiv.  Apothéofes  des 
nvoris  des  Princes ,  des  Maî- 
trefles ,  &c.  381.382. 
AppanAges  des  rrinces.  N'a- 
voient  point  lieu  fous  la  pre* 
miére  race.  Mem.  VûL  V 1 1  L 
484..  Appanages  en  fonds  pour 
les  Princeffes ,  n'ont  lieu  que 
depuis  deux  cens  dXis.Mem.  VûL 
11.663. 

Apparition  des  Mûrts.  Senti- 
ments des  Payens  fur  cette  ma- 
Xiére.Mem.  VûL  I.3 1 .3  2.Mem. 
VûL  II.  7. 

A  P  P I E  N.  Son  Interprète  Latin 
corrigé  au  fujet  de  fa  mauvaife 
traduiflion  de  l'Epitaphe  de 
Pompée.  Mem.  VûL  1.  359. 
EcIaircifTements  fur  les  termes 
dont  H  s'eft  fervi  pour  défigner 
les  Vétérans ,  dans  les  différents 
temps  de  la  République.  Ment. 
VûL  I  Y-  290.  fur  les  endroits 
de  fon  hrftoire  qui  concernent 

*  lâ  perfonne  de  Juba  le  Jeune» 
Ibid.  45  8.  &fuiv.  II  paroît  avoir 
donné  une  idée  plus  jufle  que 
Cicéron ,  de  la  bataille  navale 
entre  Lucullus  &  Mithridate» 
Hiji.  VûL  V.  1 80.  Remarques 
fur  fa  relation  du  complot  & 
de  la  mort  de  Vettius.  181.  fur 
la  mort  de  Cinna.  182.  &fmv. 
fur  la  bataille  de  Sucron  entre 
Pompée  A:  Sertorius.  1 86.  fur- 
la  mort  de  Mithridate,  &c.  1 8  8. 
Hifi.  VûL  V 1 1.  1 29.  fur  la. 
léponfe  qu'il  attribue  à  Qébx^ 
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apris  que'^Ié  Sâlâc  eût  refixCé 
et  prolonger  à  ce  Général  le 

fouvernem6ntde$GauIe5.7f^. 
W.  V.  1 90,  fur  la  guerre  que 
ce  Romain  foûtint  dans  Aie- 
xàndrie ,  &c.  Mem.  VoL  I X, 

•  44>9-  fur  la  diftinétion  qu'il  fait 
de  detix  Domitius ,  Généraux 
dans  les  deux  armées  à  Pharfale. 
Hifl.  VûL  V.  ipi-  fur  l'âge 
de  r  ompée.  1 9  2 .  fur  le  f urnom 
de  Grand  donné  à  ce  Général. 

-  Hift^  Vût  VIL  129.  &fuiv. 

.  rurIaperfonnedeCatiiina.i37. 

.  Son  peu  d'autorité  à legaitlde 
rHiitoire  d'Aflyrie.  Mem.  VûL 
V.  366.  367.  Unpaflagequi 
regarde  Seleucus ,  mal  expliqué 

Îar  quelques  Antiquaires,  if/i^m. 
W.VI.  551.  Durée  qu'il  attri- 
i>ue  au  règne  de  Séleucus-Nica* 
jbr ,  plus  conforme  à  la  vérité 
que  celle  At%  Chronologiftes 
modernes.  HUi.  VûL  VIL  87. 
Oppofé  à  l'Empereur  Julien 
touchant  le  mariage  de  Strato- 
nice  avec  Antiociius.  Ibid.  9 1 . 
Met  deux Antiochus  au  nombre 
des  enfants  du  même  Seleucus. 
93 .94.95 .  Edairciffements  fur 
fa  relation  de  la  mort  de  Céfar. 
IbiJ*  145. 146.  de  la  vie  de  Ci- 
céron.  1 5  o.  de  la  vie  de  Brutus 
&  de  Caflius.  IbU.  158.  &fuiv. 
de  la  mort  de  Porcia.  1 62.  &  de 
.celle  de  Fui  via ,  &c.  1 6y.  1 68* 

Appius-Claudiu^.  Vûyei 
Claudius  (Appius) 

^ppius-Clodius,  Vû/fiÇhOz 

,  piU5  (Appius) 
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Applaudissements*   Accom- 

.   pagnoient  chez  les  Romains,  le$ 

.    acclamations  :  Eftoient  de  plu* 

fleurs  fortes.  Hifi.  VûL  Lu  6» 

Applaudiflements  accordez  aux 

.   Athlètes    vicflorieux*     V^^ 

Athlètes. 
Âpplaudisseurs  àgag^s. 

Entretenus  par  les  riches  Ro- 
mains, &  prêtez  entre  amis. 
HÎJl.  VûL  LiiS. 
Aporrhaxis.  Efpéce  d'exercice 
qui  fàifoit  partie  de  la  Sphéri^ 
ftique.  Sa  defcription.  Alem. 
VûL  L  165.  i66. 

Approcher,  Approchier, 

Approuch  1ER.  Vieux  mots  de 
Jurifprudence.  AéÇûurner,  citer 
en  Jujlice.  Mem.  Vol. X.  6\z. 
Aps  ,  village  du  Viyarais.  Efi  1  an- 
:  cienne  Alba  Hehiûrum,  &c* 
Hijl.  VûLYlhzj  5 .  Antiquités 
qui  s*y  trouvent  en  grand  nom- 
bre. 236.  Infcriptions  trouvées 
dans  fes  environs  par  M.  Lan- 
CELOT.  236.  237. 

Apuleius-Saturninus.  Vû^ei 
Saturninus  f  APULEIUsf 

Apulée  ,  accufé  de  Magie  :  Re- 
proche l'irréligion  à  (on  accu- 
sateur. Mem.  VûL  L  5  3 .  Eft  un 
des  Auteurs  Latins  qui  ont  le 

{>Ius  contribué  à  donner  cours  à 
a  msigit.  Afem.  VûL  IX.  44. 45  • 
Portoit  toujours  quelque  idole 
avec  luy.  liijf.  VûL  IX.  1 73 . 
Pyrrhique  particulier^  dont  il 
4âit  la  defcription.  Mem.  VûL  L 
1 22«  Attribuea  Phérécyde  d  a- 
yoîr  introduit  la  profe  dans  les 

£çQles«. 
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•  Ecoles./^.  r^/.V^  2  2.Prend 
Ifi$  pour  Diane.  Aient.  VûL  V. 
71.  &pourThétis,  par  qui  il 
feint  4*avoir  efté  Inftruit,  &c* 
Mem.  VûL  V.  91.  &  ^^-  96. 
Pourroit  pafier  pour  Poète ,  s'il 
y  avoit  desr  Poètes  en  profe. 
Mmt.  VolNX.  275.  Son  éloge 
de  Thaïes  de  Milet.  Mem.  VoL 
X.  10. 

Aquitaine.  Une  des  quatre 
provinces  à&^  Gaules ,  fuivant 
îa  divifîon  qui  en  fîit  faite  par 
Augufte.  Augmentée  de  T  AIbi* 
geois  démembré  de  la  Narbon- 
noife.  Menu  VoL  VIII.  403 . 
M.  de  Marca  en  diftingue>  fans 
fondement  9  deux  avant  le  IV.* 
fiécle.  40  5 .  quoyqu'elle  ait  eilé 
divifée  dans  la  fuite.  411.  £lle 
efioit  compofée  de  quatorze 
Citez  fous  Augufte«4 13 .  Ciian- 
gements  faits  enfuite  dans  fa 
divifion.  Ibidem.  Les  Aquitains 
eiloient  originairement  £fpa« 
gnols.  Ibid.  42 1 .  Trois  provin- 
ces de  ce  nom  réunies  en  même 
temps  aux  Narbonnoifes.  42 1 . 
&juiv.  Autorité  de  la  Notice 
des  Gaules ,  par  rapport  à  ce  qui 
regarde  les  deux  Aquitaines. 
426.  Aquitaine  première ,  con- 
quife  par  Eurîc  Roy  àt%  Wifi- 
gots.  Mem.  VoL  VIII.  438. 
&  la  Jeconde  Aquitaine  leur 
eft  abandonnée  par  Confiance. 
Ibidem ^"^o.  Pefle caufée  dans 
cette  province  par  l'empoifon- 
nement  iitii  puits.  Ibidem  5  67. 
568. 
T(nniXL 
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Ara.  Sens  que  les  Anciens  ont 
donné  à  ce  terme:  Ara  tenter 
raria,fubita,temporalis;  fens  de 
ces  expreilions.  Hijl.  VoL  VIL 
9.eS^i2. 

Arabes.  Cha/fez  de  la  Babylonie 
par  Bélus.  Mem.  VoL  III.  3^2. 
Adoroient  Vénus  fous  le  nom 
deChabar,  &c.  Mem.  VoLV  IL 
1 60.  Sacrifioient  des  chameaux 
au  Dieu  inconnn.Mem.  VoL  l  V. 
560.  Tranfportez  par  Nabu- 
chodonofor  dans  piuueurs  villes 
qu'il  avoit  bâties  :  Subjuguent 
toute  la  Perfe.  Mem.  VoL\lL 
433.  ËdaircifTements  fur  l'an- 
tiquité &  fur  les  dialeéles  de 
VAnbc.  Mem.  VûLlL2^S. à" 
^73 .  274.  Item  5  20.  &/uiv.  Ils 
font  peu  verfez  dans  l'aftrono^, 
mie  avant  le  Mahometifme  : 
Adoptent  le  fyfteme  de  Ptolé- 
mée,  &  les  noms  grecs  des  Con? 
ilellacions.  Mem.  VoL  1. 1 5 .  i  d. 
Cultivent  lès  fciences  pendant 
les  fiécles  de  barbarie.  Ibid.  Item 

,  Mem.  VoL  I X.  5  i .  Auteurs  qui 
ont  cultivé  chez  eux  l'Aftrono* 

.  mieavecleplusdefuccès.i9/<rm, 
VoL  I.  17.  Attachement  de  ce 
Peuple  pour  l'AftroIogîe  judi- 
ciaire. Mem.  VoL  II.  248.  Item 
Mem.  VoL  IX.  5 1 .  Attribuenç 
à  Salomon  tout  ce  qui  leur 
paroît  merveilleux,  &c.  Ibid. 
525.  &  à  Ariftote  ïa  connoif- 
lance  de  la  Bouffole.  Mem^ 
VoL  IV.  615.  Leur  goût  pour 

.  les  fables,  mem.  VoLlY.  62 o. 
Mfm.yo/.\l.^io.^Si.Aiem. 
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ie  ^pwmier  fondateur  éa  laby- 
mthe  ^'Egjrpte. /i^.  fSi/.  y . 
!ai^9.  Poctent  ie  jeu4es  Echecs 
en  Êfpagne.  liia.  2<j^.  Rknsnt 
iewpoefie.  Â^mVnl  I  ¥«470. 
471.  Erreur  des  Auteors  qui 
appclient  Numides,  ies  AraSbes 
Mafeitéens.  tiift.  V0I.  IX.  62. 

Arabie  Eg^piknneàcSïTmon 
&de  Pto^mée,  ^eft  h«enc«Ie 
Gefleii.  J^.  1^  ifL  25 .  Ara- 
iMt  Pétwe  fovmife  4  i'Ëmpîre 
Romain.  Àùm.  PU,  i  L  467. 
Arabie  «on^ife  par  ks  £Àf  o- 
fMiis.  ild&mr.  IW.  IL  3  3^.  Ui- 
<itok«4'AriiNe)iflr  J«faa:  iu|e- 
mène  deoet  ounage.  jlfear  J^/. 
IV.  463. 

ArADAN.  Vifiecéiebie  porfes 
mines  d'or  &  d'argent.  JUim. 

Ara  dus,  viHe  de  Syiie.  Se  re- 
voIce  <eomre  fesSefanddes:  Ses 
métfailies.  f£/i.  Vêi.  V  IL  96. 
Particularitez  ^uî  ont  amenda 

'  ,£inveuKunde  Tes  temples.  1^2^. 
IW.I.  ito. 

Aramus,  pere'des Syriens,  félon 
iofèphe.  Afem.  VkÀW.  1 34. 

ArANE.  Ville  &  PrinceAê  it  ce 
nom.  Atem.  Vol.  IX.  S7. 

A  R  A  M  T I  A«  Ancien  nom  de 
Phlyunte  viiteduPeioponnefe  : 
Si  eHe  a  «donné  ion  nom  aux 
oranges.  Mem.  VpL  II j.  42. 

ArASPE  ,  Mede.  Prétend  prouver 
qu'il  a  deux  âmes ,  une  bonne 
À  une  raauvsitfc.  jMSm*  fW.  JI. 


LE 

AJtATUSu  ComndnSfen  ^  Plu- 
.   tarque  m  iujec  de  oe  Général. 

Aratus  ,  AfkimoiHe.  Teaps  où 
il  a  vécu  :  Sesouvrages  -..Splieres 
composées  ibivanc  son  iyAcme. 
^iT/n.  V^L  L  13.  Comnenté 
par  Hipparque.  14.  Vhct  la 

.  iCOBÛeflation  du  Centauae  ibus 
deux  (ignés  différents  :  Con- 
damné mal -à- propus  par  le 
même  CammenJDatenr  ^i&  par 
ion  Scliafiafte  hBtin.JUeoL  VûL 
Vîl.  3 17. 3 1 8.  Pièces  de  Mu- 
Aqxtt  inféiées  dans  i'édidoa  de 

.  £»  poâfies  ûite  i  Ox&xrd  en 
1 672.  Mem.  Vd.  V.  j  B3. 

A  R  A  K  £  s ,  Fleuve  d'Arménie. 

;  Prend  iâ  fource  au  naoot  Abos. 
Ahm.  Vûi.  Vill.  356.  Encurs 
de  qxielcpies  Géog^iphesifur  ion 
cours  :  Se  ijetue  >dans  la  ^er 
Cafpienne.  3  5  lî-  3  J  7-  Gon- 
ifondu  niaI-i->prQ^  avec  le 
Phaic.  356* 

Araaces.  Nommé  PJiarnaœs  par 
VelIéTuS'Paiterculus  :  Diàrone 
Sardanapak.  Aiem.  fV.  V.3  69» 
Caufes  de  farevoke.  l^ii^yS^ 
Remarques  pour  fiaoer  l'époque 
de  cet  événement.  JUJ.  374* 

Arc  Monuments  &  édifiées  an ti- 
quesprk  md-a-propos  pomrdes 
arc»  de  triompbe.  Hiû^ol.  1 1 L 
T.'i^'i.^fmv.  Arcs éïevez parles 
Anciens  en  llionneur  des  Hé- 
ros ou  ét^  Dîenx.  Hifi.  VûLÏVi. 

.  i44.i45.Arcdetrjonipiieprès 
de  Saint  Remy  en  Proveoce  : 
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-  IMEeindtex^ftesm'oiieaToit 
enccM,  àiStét^M  oe  eebiy  qui 

ôqwié  lepréteatéa  e&  figures. 
f£^.VaLYllz6y 

AblCAJEMëHSl  InAvuifoientfeur 
ÎMBcflb  à.  chamer  fema  Iq1x« 
j^Mf»i.  F#A  l V.3  90.  Portrait  de 
leurs  mœurs  par  Polybe.  JIAm. 

.  Fi^V.  i36,^>«^.Paffcnten 
Italie.  ItiiLx  1 3  «  Lemss  dànfes. 
«^Ifeii^  F>£  X.  50a*  Baomiibnt 
k&Rois  après  la  féconde  guerre 
Mcflcnique»  i^â».  ^/.  VII. 
^13.  En  iapidenA  deux.  314. 
AbmdoimeQft  à  chaque  >mle , 
le  foia  de  fe  gowreniey  elle* 

ABCADiuSt  Empereur.  Sonca- 
lafléie:  Paiailele  de  fiss  mœurs 

.  avec  cellea  des  Rois  de  France 
qui  hiy  eâoient  cositemporains. 
Mem.VûLll.  6%G. 

AncAKGiXD  (Jacomo)  Auteur 
Sictliea.    Remarques  fur  fon 

.  fcniimftnt  touchai  ix  nai&nce 
de  Daphsis  &  la  pofitioD  des 
monts  Héfécs.  HiflVelM.  ^3. 

ArcÉSILAS  »  Roy  de  Cyrene. 
Remporte  le  prbt  aux  Jeux 
Pythkns:  Remarques  critiques 
w  rOde  de  Pindare  faîte  eu 
foiahoniieun  Ahm.  Val.  IL40. 

.  AI.  Aiem.  ValAXh"^^ y Alem^ 

AftCHAicus,  Archiàcus. 

Etymoli^e  &  fens  de  ces  ter- 
mes :  DîKreots  Sentiments  fur 
leur  k$an  dans  Uo»ce»  liifi. 
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Arcuambauli)  ,  on  Erchin- 

VALI>»  eu  I^rcuambauld  9 

Maire  du  Palais  de  trois  Boyau* 

*  Mies  feiis  la.  premiéie/race  :  Son 

.  é\o^  ;  Erreur  des  Hifiraiens 
q»i ont  pria  i&fiatue  »  placée  vis* 
irvis  i'Hoftei-Dieu  de  Paris  » 
pour  celle  du  Dieu  E£cuÈnpew 
fR/l.  Vol.  HL  %^^. 

ArghuEANAx  de  MytileRei 
Tige  ies  pks  anciens  Rois  dit 
BoTphoie  Cimmexîen;  qm  nous 
foient  connus.  Mem»  VêLY  L 
553.  5>4» 

Apxh'^  eaufe  efficiente^  (hns  fa 
plus  étroine  fignifyation^  Jffem. 

AhchegetBS^  Dux.  Raifbns 

qui  ont  £ût  écouter  dans  les 
.    momunents  puUics»  ce  titre  à 

Hercule  &  à  ApoUosu  Hijk 

VâL  IX.  1 69. 170. 
AR€HÉlaus  ^  maître  de  Soctate* 
.  Mém.  Val.  V.  6.  Croyait  une 

Providence  divine  &  ime  inii« 

mité  et  mondes.  Aùm.  YaL  iX» 

10. 
ArchélAus»  fils  &  fuccefleur 

d'Herôde  le  Grand.  Tumulie 

excité  à  fon  avènement  à  la  cou* 
.    roime  ^  &c.  Mem.  Val.  II.  54  r  • 

Eft  confirmé  d^tns  fa  dignité 

fous  le  titre  d'Ethaarque.  543. 

Releguéà  Viemie  par  Augufie. 

Jbid.  Hiê.  Val.  V.  %7<.Alem. 

VûlMhj^^z.Hifi.Val.lX.^2. 

Ses  biens  confifquez.  ifi2rin«F^/« 

1 1.  544. 
ARCHSrSTBAZI.  Poâe  Grec 
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dont  on  a  des  pièces  dans  l'An- 

-  thologiemanuicritedelabiblio- 
.    theque  du  Roy.  Mem.  VoL  IL 

Î182. 
Arc»IAS,  Corinthien,  fonda- 
teur de  Syracufe.  Prefëre  Iqs 

-  richefles  à  la  fan  té  de  fes  habi- 
,    unts ,  &c.  Hift.  VûL  1. 23  6. 
^RCHIAS.  Poète  Grec  inconnu  à 

Y oSms.  Mem.  K?/.  II.  282. 

Archiàs.  ^^7  Calondas. 

ArcHIAS  ^  célèbre  Ménuiiler  de 
r    Rome«  Hiji.  VûL  1 1 1.  i  4.2.  & 

Archidame,  RoydeSparte, 
.    fécond  du  nom ,   engage  les 
.    Thebains  à  furprendre  ia  ville 
de  Platée,  &  le  coup  eftant  man- 
qué, ilaffiége  cette  ville,  qu'il 
prend  après  un  long  fiége  y  & 
.    qu'il  détruit.  Menti  VoLV:  407, 
ArchigaLLE.  Grand  Prêtre  de 
Cybéle. .  Surnommé  Vaticina^ 
.    tor:  Mépris  que  les  Romains 
•    ont  pour  luy.  Mem.  VoL  1 1. 
'    494^  Hijl.  VoL  V.  295 . 
Archilochus.  Poète  Grec 
inconnu  à  Voffius.  Mem.  VoL 
11.283. 
Archi LOQUE  de  Paros.  Re- 
cherches fur  fa  vie  &  fur  fes 
ouvrages  par  M.  TAbbéSÈviN. 
Florilloit  fous   le   règne   de 
Gygès.  Mem.  VoL  X.  3  6.  Sa 

floire  prédite  par  TOracIe.  37. 
lobleffe  de  fa  race.  3  8.  Prend 
la  fuite  dans  une  bataille  :  Vers 
qu'il  compofe  fur  la  perte  de 
fon  bouclier.  39.  Afironts  que 
luy  attire  l'obfcéiuté  de  fes 
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Poèïies.  3  p.  4.0.  St%  ouvMges 
engagent  Néobule ,  fes  fœurs 
&  leur  père ,  à  fe  pendre  de 
■   defefpoir.  41 .  hem  Mem.  VoL 
'   X*  240 .  La  ie(5lure  de  fes  écrits 
défendue  par  les  Spartiates./6/^. 
^4 1 .  &  par  rEmpereur  Julien» 
Mem.VoLX.j^i.  Ils tae méri- 
tent pourtant  pas  le  nom.de 
.    fatires.  Mem.  VoL  II.  240. 
'    Quitte  fa  patrie ,  &  fe^ilingue 
.    aux  Jeux  Olympiques.  Mtm. 
^/.X.42.43 .  Tuépar  Archias  : 
Ses  mânes  appaifez  par  ordre 
de  rOracie,  43 .  44.  L'anniv^r- 
.    faire  de  fa  naïuancè  célébré  dans 
toute  ia  Grèce.  44.  Perte  de 
.  tous  fes  ouvrages.  Ibid.  Sa  vie 
écrite  par  luy  -  même.  4  5 .  Ses 
épodes.  46.  &Jmv.  Ses  élégies. 
5  I .  Item  Mem.  VoL  VII.  354, 
Ses  hymnes  facrez.  Mem.  VoL 
*X.  51.  52.  Son  nom  mis  dans 
Athénée  a  la  place  de  celuy 
d'Archippus.5  2.  Appelle  Atiti<» 
loque  par  le  méme^  &  par  tous 
les  Auteurs  Grecs.  Ibid.  286* 
Son  éloge.  Ibid.  52.52. 
Recherches  fur  la  vie  du  même 
.    Poète,  par  M.  l'Abbé  ^OM^ 
CHAY.  Mem.  VoL  V II.  3 53. 
354.  Eloge  de  fes  ouvrages: 
Obmiffion  de  Voffius  &  de  Gy- 
.    raldus,  en  parlant  d'eux.  354. 
255 .   Poftérieur  à  Callhms  : 
Méprife  de-Fabi-i  &  du  P.  Me. 
.    neflrièr,  qui  l'ont  &it  auteùt 
ào^  vers  hexamètres.  3  64. 365. 
Recherchés  fur  la  vie  d'Archilo- 
.   que  ^  &  fur  les  ouvrages  doni 
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Ff  atarque  Itiy  atttiÈûe  Knven- 
tion,  par  M.  BuRETTE.  Mitn. 
YoL  X.  239.  &ftàv^  En  quel 
fens  Longin  i'a  compté  avec 
Eratofihene.  Hifl.  VûLY.  202. 
dr"  204^205» 

Archimede.  Diflêrtation fur 
un  paflage  de  Cicérou  où  i\t& 
parlé  du  tombeau  &  de  la  per- 
sonne d'Archîmede,  par  M. 
i'Abbé  FrAGUIëR*  Mem. 
7W.  IL  3  2 1^.  Invente  un  grand 
nombre  de  machines  extrâor* 
dinaîres  pour  Ja  <téièitfe  de  Sy- 
racufe  fa  patrie  ^  âffiegée  par 
Marcellus.  3  24.  3  25 .  les  mi- 
roirs ardents  &  lès  pierriers. 
325.3  26.  le  cylindre  ^rles  fphe- 
res  de  verre  &  autres  fpheres 
matérielles*  Hifi.  VûL  I.  1 1 1 . 
Ment.  VûL  I.  X  3 . 1 4.  Mim.  VûL 
1 L  3  26.  L'invention  des  hor- 

.  loges  ne  peut  luy  eftre  attribuée. 
Mem.  VûLiy.  1 5  < .  1 5  6.  Mé- 
daille irappée  en  (on  honneur 
par  les  Syraculâins.  Mem.  VûL 
iL  3  26.  Une  fphere  &  un  cy- 
Ihi(ure  font  gravez  par  fon  ordre 
fur  fon  tombeau.  ïbid.  Cicéron 
ne  rend  point  à  fa  perfonne .  & 
à  fa  profeflion  la  jiiftice  qui  Içiu: 
cft  duc.  3  27.  &fuiv. 

Archippus  ,  auteur  du  Tdephe  ^ 
qu'Athénée  attribue  fans  fon- 
dement à  Archiioque.  Alem^ 
VûL  X.  5  2. 

Archontes.  Tribunal  dont  le 

Chef eftoit  ie  premier  Magillrat 

.  de  la  République.  d'Athènes^ 

&  donnoit  fon  nom  à  i'anace 


T  I  E  RE  S.  é^ 

.   de  fon  âdmîniftmtiônr  il^. 

î   JWJVx  5  4.  Rechercha  hiilo- 

riques  fur  les  Archontes,  par 

M.  Blanchard.  I£Jï.  VûL 

VIL  <  5 .-  Ce  tribunal  eft  com- 

*  pofédeneuf  Ojfliders:  LeRoy 
.   en  eft  le  iecond;  Leui:s  nom» 

&  leurs  emplois.  5  5 . 5  6«  lis  font 

:   piink  de  nxûrtjS^ils  font  trou  veÀ 

'  pris  de^vin.  5  6.  Serments  qu'ils 

.  font  obligez  de  prêter  en.  en* 

trant;  en  charge  :   Entrent  de 

drok  dans  l'Aréopage  en  fortant 
'  dejfArchoniaL  Ibi^.  Examen 
:   fubi  en  leur  préfence  pair  ceux 

qui  entroient  dans  la  magrih-a- 
.  ture./^^  53.  Obligez.à rendre 
- .  compte  après  ieur  adminiftra-- 

*  tioii  ::  Leur  autorité  ^diminuée 
.  par  SoloaJiiJi.yi .  &y^ .  Leur 
;  iiile  âutive  dans  Diodore  do 
.   Sicile.  Mem.  VûLWL  8o,  Leur 

*  dignité  devient  décennale.  Se 
enfuite  annuelle.  Mem.  VoU 
VIL  25^9. 

A  R  c  H  Y  T  A  S.  Eft  le  premier 
Géomètre  qui  applique  la  Géo- 

.  metrie  aux  Mechàniques  :  Imi- 
té &  furpaffé  rar  Archiméde  : 
Méprife  de  Cicéron  dans  Top- 
^fition  qu'il  fait,  de  ces  deux 
Géomètres.  Mem.  VûLlL  3 1^^ 

Arda  LE  de  Trezene,  fils  de 
.  Vulcain.  Célèbre  Muficien* 
.  Poète.  Eft,  félon  quelques-uns» 
-:  le  premier  qui  ait  réduit  en  art , 
-  la  roufique  dé) la  ilute;  \M$m^ 
VûL  X.  225.  Recherches  fur 
..  fa.  vie  ^fur  fes:  OQvrages^  par 
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Faute:  de  Fiîne  <{uL  MlpptUe 

ARDYSy  Roy  de  Lydie»  £ii  de 

•  Gygès«  Epoque  de.  ^oa  règne. 
Af^iit  Ka/l  V.  115  2.  Akr^  de 

.   fian  faiAoiire,  &c<.  Ibidem  %6^. 

Ari^cokiQuls..  Nom  de  la 

paràe  des  Volques  dont  Nîmes 

&  Uzè&eftoieut  ies  métropoles. 

.iWfcw- Fi/,  VIIL  4^34.4.55 . 
Au^'AGE.  Recherches  de  M. 

FAbbé  DE  CanAyé  fui'.ce 
.   Trrbonal:  JvœmentduTfidté 

de  Meurfnis  lur  b  même  ma- 

Xrteisr  des  An  teun;  qw  es  attri- 
buent rëtafahflèment  à  Soion. 
176.  &fii9.  Seit  de  modék  au 
Sénat  é^  Spsurte.  iy9^  Etabli 
ions  ie  règne  dk  Cranaâs.  £  8o« 
UbmiMé  par  Dcaco  :  Remis  par 
.  Solon  dans  Ion  andeme  fpbn- 
deur.  1 8o.  Caraélére  des  Juges 

*  qutlecompoibîent.  iSi.i8af* 
'  Tout  cr  ffé  hitèccfft  h  Rcpu- 

bique  eil  de fon  leflbrL  183. 
Rapedl  exti9ordixiaire  que  les 
Athéniens  ont  pont  OBQX  qui  le 
•comporenc^i  84^ 


Tribunal  dam  fa  gkire,  &du 
même  corps  tombé  dans  h  cor- 
ruptioit,.^^  185*^1 86.  FarmÀ 
de  lies,  jugements^  1 8-6^  &Juiv. 
L'édifice  oii  tf  ^afemfaknt, 
dîftimnié  debcitadeird^Atiie- 
jies^  £fl  bâti  d'abord  avec  fim- 
pikité,  &  embeHi  dan^Ia  fmte 
pv  Ox«fte,  &c  \%7. 1&8.  II 


.  fttbûlott  en  entier  du  îMip$ 
.  deyiirn!rc.ii^£«n.]^IV.^^7. 
;   Autres  jctnaroues  fur  ce  tajet. 

. .  Culte  que  i^Aréomge  lendoit 
aux  Euménides.  AÙ^  i88#  Ne 
s'aflembloît  au  commencement 
que.  les  trois  derniers  purs  de 
chaque  mois.  1 8^.  Ne  )ugooic 
.   que  pendant  la  nuit ,  &  en  plein 
air^ipa«  Icgmp^.  \^.  ip8. 
Tire  au  fort  iesaffiûre&dom il 
doitfuger.i  5^0. 1 9 1 .  Ne£onire 
d'abord  »Maut  Avocat  :  Se  relâ- 
che enfnite  i  cet  égard*  19 1 . 
Impofe  fiience  par  un  Héraut  9 
.  à  ceux  qui  s'écartent  de  ia  que- 
.  Aion«  i^i*  15^2.  Secmentsrc{u'il 
exige  des  parties^  1 93 .  Manière 
.  dom:  chaque  Juge  donne  fa 
.  voix*  s  94U  Changement  intro- 
-  duit  paor  les  trente  Tyrans  dans 
l'ancienne   manière  d'opinen 
194.  Couleur  &  matière  àts 
calails  employez  par  les  Juges. 
115^  195..  Marques  d'ahfofu- 
tion  ou  de  condamnation  Àt% 
accdiez..  i  ^y  Emoluments  des 
Sénateurs  de  l'Aréopage.  195. 
Jugements  de  ce  Tribonal  \ç:^ 
plu8cétekres.i9i8«€ir'^y&ry.  Ses 
officiers  ohlij^z  i  rendre  corn- 
pœ  en  fbetaitt  de  charge  I£^^ 

AR15TOR  pem  d'Argus.  Ap- 
pelle improprementAk<nSorpar 
ApoUonim  de  Rhodes*  Aim^ 
Vél  IX.  67. 

AltETÈs^  ancien  Cfaronognçhe« 
Mm^VûL  I L  417^ 
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AKtTAUSt^  tîne^rsHefpendes. 

Mem.  VcL  IIL  37. 
Aaethuse.  Nom  employé  ians 

Vûrgile  pour  exprima  la  Mufe 
-    £ivoraUe  à  Tfaéocme.   Hiff. 

Aa£TIUSu  Jinoprete  «mi  le 
inn^,  &c.  ie  il^aduee.  iM?/r/. 
fW.  VI.  546. 34.7, 

Aacus.  Nom4'«t  Argcmavte, 
£don  OikMnacdte ,  «&  une  Am- 
ple 4§pkhe9ie,  feknt  Homère. 
Mem.  Vêi.  I X.  79. 

AllEUS,  Phiioifmhe<jiéri  d'Au- 
gufle«  j9f/Mr.  1^/.  X.  92. 

A'Prjk  vefiKEio  V.  ^r/jyf^i^ff/. 
Mont  de  la  Myfie.  Réfutacion 
des  Attt^irs  ^  ie  piacem  dans 
f  ifle  de  Chio  :  Amtpes  remar- 
ques pour  fixer  la  poCcion  du 
Ueu  A>p«v^9i»Hor ,  &  for  la  ma- 
nière d  écrire  •&  de  prononcer 
xtncm.f£Jl.V^iM.  tzS.itzy. 
228. 

ArgEKSOV  (René-LovisDE 
VoYIElt   DE   PAULMT  d') 

ConfeHIer  d'Ëtat,  &c.  Acadé- 
micien Hononupe^en  173  3* 

Argei^son  (Saint -Piened') 
village  du  Gàpcnçok.  Sa  fon- 
taine minévaie.  Mem.  Vd.  V  L 

An^EflT.  Di<Ièrtation  de  M* 
MoRiK,  pour  montrer  par 
^oelsdégFee  Torâ:  i'argemtf^t 
parvenus  à  i^empire  <[4rïis  ont 
îur  ie  •Genre  Hnknain.  Mem. 
VêL  V.  ï  23 .  Ces  donx  métaux 
AmtomMs  plus  «ard^^  ' 


T  I  E  R  E  S.  7J 

&  le  cuivre,  i  i^.é^fuh.  Intro- 
duits dam  ie  commerce.  1 27. 
Rendus  néceâiûres  à  l%onHne. 
1 29.  é^fyiv*  Préleiez  à  tous  les 
autres  métaux.  1 3  o.  ^fuiv. 
'  Employez  dans  les  momioyes  » 
du  ciMifentement  unanime  At% 
Peuples.  131 .  Leur  Vrieur  pu- 
rement araîtraire»  131.  132. 
Evaluation  <ies  monnayes  d'or 
•&  d'argent  cïiez  ies  Anciens» 

ARGENTEAJtr.  Aiicien  château 
IW  la  Meu<e  emi^  Lkge  & 
Viïet.  Déimft  par  les  Lkigeois. 
Appdlé  improprement  Argent 
tuek  par  Froiflind.  Mfm.  VûL 

AftGEKTD.  Nonii  Ceki<}ue  ffoh 
Argentûgitum ,  Argent omagus, 
Aigtntpmtimi^  &c.  om  eftélbr- 
VMz.  Hifi.VellX.iio.éjiih. 

ArGE'NTORAT^M,  AlICEK- 
TîNA ,  ^trafeourg.  Remfnt{uesr 

de  M.^'  ScHEPFLm  et  Lan* 

CELOT  for  ce  «om.  JHiff.  Vûh 
IX.  1 2^.  é^fuiv.  Mem.  Vât.  X^ 
4.63 .  Anciennetéde<>eHe  ville  v 
Auteurs  4pN  en  ont  iàiit  -men- 
tion. Mim.  V0L  X.  ^^3 .  464.^ 

AR'GIENS^  Phis  anciens <}ue  les 
Hdienes.  Mem.  Vd.  I  i.  34 1 * 
342.  ^{^348.  &fuh.  Et-que  le» 
autres  peupksde  laCrece.  3  46» 
Se  rendent  maîtres  de  h  ville 
de-Coïînthe*  etc.  Mem.  VoL 
I.  2^Sr  Condamnent  ià  une 
amende  le  premier  «ni  a  mis 

•  plus  de  fept  cordes  2  fa  ^y^e.. 
Mem,  Vd.ym.-ML.  ©é6ul 


,<^' 
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dé  lâ  lifte  chronoldgiotie  de 
leurs  Rois.  ]\^m.  VûL  1 1. 4^27. 
Rcfjf^çcîl  extrcmô  des  Argiens 
pour  les  Pretrçfles  de  Juaon. 

yl/iW.F^/»X- 1^4.195.  : 
Argo.  VaîflTeau.d  Olîris,  que  les 
Egyptiens  avolenjt  mis  au  rang 
desconfteUations.  Mem.  Vû/.Y. 
87,  Itempag.  98. 
ARGO*  Vaiffcau  conftruit  pour 
Texpédidon  de  Jafon.  Etymo- 
iogîe  de  fon  nom.  Ment.  VûL 
IX.  67.  68.  Qualité  du  bois 
employé  à  fa  conilru(5tioiK  68. 
Sa  figure  femblable  à  celle,  àt^ 
galères  modernes^  6f)  •  La  figure 
de  Minerve  efl  fa  divinité  tuté- 
hire  :  Autres  fables  fur  ce  fujet. 
70. 71.  ttem  Hijl.  Vûl.  V 1 1. 
40. 

Argon.  Vû/01  Agron. 
Argonautes.  Incertitude  de 

répoque  de  leur  expédition.' 
Jnem.  VûLY.  297.  DiflFcrentes 
.  manières  dont  elle  efi  racontée. 
298.  Diflertationde  M.  l'Abbé 
B  A  N  N I  £  R  fur  leur  conquête 
de  la  toifon  d'or.  Mem.  VûL 
IX.  54.  Anciens  poèmes  fur  la 
même  matière.  5  4. 5  5  •  Conci- 
liation des  anciens  Auteurs  tou- 
chant ies  différentes  manières 
dont  ils  racontent  les  caufes  de 
cette  expédition.  IbU.  57.^ 
fuiv.  63 .  &fuiv.  Différents  fen- 
dments  fur  le  nom ,  le  bois ,  &c.* 
de  leur  navire.  6y.  &fuiv.  Elle 
efl  la  feule ,  félon  Homère ,  qui 
ait  évité  les  ècueiis  du  détroit 

£ui  fepue  b  Sicile  de  l'Italie. 


LE 
lînd.  55^-56*  Noms  ée  \tv» 

principaux  condudeurs  :  Jafon 
lei  commande  en  chef.  ïbiiL 
72. 73.  Noms ,  familles  &  hi- 

.  iloire  de  tous  ceux  qui  le  fuîvi* 
rent. y3 .  &Juiv.  Ils  font  prefque 

'  tous  fes  parents.  94.  Leurexpér 
dition  n'efl  pas  fort  antérieure 
au  fiége  de  Troyc.  Ibid.  80. 8 1  • 

'  Ils  font  drefTer  un  nouveau  cair 
lendrier.  9  5 .  Sacrifice  qu'ils 
.  of&ent  avant  que  de  mettre  à 
la  voile,  /ifi^.  Choififfent  Her- 
cule pour  leur  pilote,  félon 
Diodore  de  Sicile.  Alem.  VûL 
VIL  57.  L'abandonnent  dans 
la  Troade.  Mem.  VûL  IX.  84. 
Jeux  funèbres  qu'ils  célèbrent 
à  la  mémoire  de  Pélias.  Aient. 
VûlMl.^^'X.  Pénétrent  Tufqu'à 
rOcéan  :  Ciôtoycnt  la  Libye  : 
Portent  lanavire  Argo  fur  leurs 
épaules  pendant  douze  jours. 
Ibidem.  Délivrez  par  la  faveur 
d'Apollon  :  Prèdicflîons  avan- 
tageufes  âites  à  leur  poflèrité» 
394.  Mem.  VûL  VI.  5.  Favori- 
fez  par  Medée.  Mem.  VûL  VIII. 
243 .  &t^  i .  Reçoivent deTri- 
ton  une  motte  de  terre  :  My-r 
itères  cachez  fous  ce  préfent^ 
dévoilez  par  cette  Princeffe. 
Mem.  P^/.III.394.395.Cette 
mottejettée  dans  la  mer ,  forme 
Tiffe  Gilliflé.  396.3  ^y.  Leurs 
aventures  dans  i'ifle  de  Lemnos. 
Mem.  VûL  III.  397398.  Les 
Minyens  leurs  defcendan  ts  font 
chafiezde  cette  Ifle.399.  Reçus 
chez  les  Laccdérnoxiiens»  400. 

qui 
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^vd  conlpirmt  concr'euk;  Sau- 
vez fat  leurs  feinme&i  ^  o  o. 
401.  S'emparent  do  riile  Cal- 
lifté.  40  a*  AYentures  des  Ar- 

Îonautes  dfttu  les  jardins. des 
lefperides.  Aim.  Vâl.  IIL  3  ^. 
Leur  toAm  d'or  ap]^Ii<{uée  à  la 
pierre  phiiofophale.  49.  PilTa- 
ges  de  Findare  que  quelques- 
uns  otkt  appli^éz  mid-à-prOpos 
à  leur  expédiuou.  Àiem.  VM. 
IV.  509-  510. 
AttGos,  ArgûUCûs.  Noms 

pris  pour  k  Grèce  &  pour  les 
Grecs  dans  les  anciens  Auteurs^ 
Mem.Vûl.\\l.yo.    •    • 

Argos,  TiIIe  de  Chypre,  cà 
Vénus  trouva  le  cadavre  d'A- 
donis. Mem.  VoL  VII.  1,5 1. 

Argus.  Employé  i  la  garde  d'Io. 
Erreur  de  ceux  qui  l'ont  con- 
fondu Avec  celuy  quTconftniifit 
la  navire  Argo.  MirH.  VûL  iX. 
6y.  Généalogie  de  ce  fécond 
Argus.  Mem*  V0L  X*  475 .  Au- 
tre Argotisote  de  même  nDm. 
Aiem.  VûL  IX.  yp- 

Ariabignès  ,  Général  dé  Tarmée 
des  Perfes.  Contradldtion  entre 
quelques  Auteurs,  touchant 
l'époque  de  fa  mort.  Mim.  VûL 
IX- 138. 

Ariarathes^  RoydeCappa- 
doce.  Arrête  le  coturs  du  Mêlas 
pour  inonder  ie»  campagnes , 
&  pour  bâritf  de^  maifons  de 
pkiifance  dalis  les  ifies  ÙOvnéts 
par  t^tt  4fiet  zxû&clf}^.  Mem. 
VûLWW.^Ji^. 

A  R  I A  s  ^  coureitt  célèbre/  Fpi- 
Tûine  XL 
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gramme  de  l'Aiidiolôgift  ocM*. 
pofée  en  (pn  honneur ,  &  tra« 
dune  en  François.  Jt^.  y^L 
m.  317. 

Arias  -  MoNTÀNus.  CôurôttiéE 

Poeie  laurént  dans  T  Académie 
d'Afcaia.  Àbm.  Vd.  X.  $  A4. 

ARIBI&RT,  as  deCfotAkelL 
Roy  d'Aquitaine.  Privé  par  foa 
frère  Dagobert  >  de  fa  part  au 
Royaume  de  Fx^tnce,  6lc%  Mm. 
î^iLVL^b5.7o<J.  Fixeléfiége 

.  de  fon  Royaume  4  Toutoufe  : 
Ses  avantages  fur  les  Gafcbns. 

<ifi^.  f^A  VIII.  5  il.  Sa  btott 
en  6'^^^.Afem.  VûL  VI. 707. 

Aridée  1 6ere  ndmfel  d'Aleskan- 

.  dre  le  Kix^oL  Mim.  VûL  tX. 
i6i. 

Afttmus  (Saint)  E3tpIiGatkM  de 
fa  Prophétie  coif  trè T héodebert 
fiis  de  Chilperic  Roy  de  Keu< 
ftrie.  yï*?w.  F>/-  VI.  605. 

AriManivs,  Chef  des  Démons, 

•  qui  avoient  >  félon  plûfieurs 
>   Aufêurs  ^  tne  natttre  moyenne 

t^  tre  ies  Dieax  &  iei  hammes. 
Mek.  Vûi.l\hv6^. 
Arimaspes.  Anciens  Peuples 

•  confondus  pair  quelques  Au- 

•  teurs ,  avec  les  Hyperboréens  : 

-  Leur  pofition.  Alem.  VûL  VII. 
ï20.^!i2.eJ^i36.N'âtoîent 
qu'un  <fAi$  félon  Hérodote: 
Leur  naturel  belliqueux^  iHd. 

ÀRIMÉENS.  Peuple  de  la  Syrie. 

-  AfépHfe  de  pluficurs  Auteiurs 

'•  au  fi^ét  éa  ùt  poffition.  AÉm. 
<.^/.  111. 153.1^4. 
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ÂRIOBARZAKE,  Lieutenant  du 
Roy  de  Perfc,  fe  révolte  contre 
iuy.  £fl  fecouru  par  Agefilas, 
&c  Mem.  Vol.  I X.  1 4.9. 15  o. 

ARIOK.  Nom  du  cheval  d'Her- 
cule ,  âmeux  chez  les  Mytho- 
logues. Sorti  de  la  terre ,  félon 
quelques-uns;  engendré ,  feion 
d'autres  ,  par  Neptune  &  la 
Nymphe  Érinnys.  Mem.  Vol. 
VII.  293,  294. 

ÀRION.  Nom  d'un  Poète  célèbre. 
Mem.  Vol.  V.  1 5  o.  Ment.  Vol. 
VII.  338. 

A  R I O  S  T  £.  Erreur  de  ceux  qui 

.  iuy  attribuent  d'agir  voulu 

renfermer  àt%  véritez  morales 

fous  fes  allégories.  Mem.  Vol. 

VI.  253. 

Arisidium  ,  Arèsetum, 
.  Arisi  tçm,  Arisi  um,6lc. 

Noms  d'un  ancien  Evêché  des 
Gaul^.  Recherches  de  M.  DE 
Mandajors  fur  fa  pofition , 
&c.  Sa  Carte  géographique. 
Hift.  VoLY.  1x6.  Fondé  par 
Sigebert  Roy  d  Auftrafie.  liid. 
Item  Mem.  Vol.  VIII.  442. 
Placé  dans  le  diocèfe  d'Alais  par 
M.  le  Laboiureur.  FM.  Vol.  V. 
337.  Dans  celuy  de  Khodez  par 
quelques  Aute  urs.  IbU.  &  formé 
db  celuy  d'Uzès ,  félon  d'autres. 
Mem.  Vol.Ylll.  444.  Nomina- 
tion à  cpi  Evéché  ^conféaration 
de  fes  Evéques ,  accordées  aux 
EvéquesdeMetz./^/^.  II  eft  ra- 
vagé par  les  Sarafins  ^  &  incor- 
poré fous  Charlemagne,  au  dto- 

cèfedcNJm«.//j/?.F^/.  V.343. 
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AristÉE,  fils  d'Apollon  &  de  la 
Nymphe  Cyrene.  Au  lieu  de 
lait  eft  nourri  de  nedlar.  Mem., 
VoL  1 1.  44. 45  •  Abrégé  de  fa 
vie. Mem.  VoLW.  5 6^. 

ArisTÉE,  gendre  de  Cadmus. 
Chef  d'une  ancienne  colonie 
Grecque.  Erreur  de  ceux  qui 
l'ont  cru  contemporain  de  Dé- 
dale. Mem.  Vol.  IX.  1 87. 

Aristide.  Un  des  Généraux  de 
l'armée  Grecque  qui  défit  celle 
àc%  Perfes  à  Platée.  Mem.  VoL 
V.  406. 

Aristide,  Peintre  célèbre. 
Mem.  Vol.  VL  8. 

A  RI  STI D  E  de  Milet.  Caractère 
de  cet  Auteur.  Alem.  Vol.Wl. 
243. 

Aristide  ,  Orateur.  Sens  dans 
lequel  il  a  pris  le  terme  A'mx«- 
f^  Aùm.  Vol.  I.  244. 

Aristide  ,  fophifle  Platonicien , 
contemporain  de  Marc-Aurele 
&  de  Commode,  &c.  Mem. 
Vol.  X.  25^.  Apologifle  de  la 
Religion  Qireftienne.  Mem. 
Vol.y.i2. 

Aristide-Quintilien. 

Explication  de  quelques  en- 
droits de  fon  traité  fur  la  Mufî- 
que.  Mem.  Vol.  V.  1 5  3 .  /f /^. 
1 63 .  Item  1 79. 1 8o.  Mem.  Voh 

X.  250.€Î^252. 

AristiPPE.  Son  caraélére.  Mem^ 
V0I.Y.  13.  Son  fyfteme  fur  la 
nature  du  bien  &  au  mal  moral  ^ 
différent  de  celuy  d'Epicure» 
quoyque  conçu  dans  les  mêmes 

tenues  Msm.  YoL  X.  84. 
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ArisTOBULE,  fiis  de  Jeaa 

Hyrcan.  Eft  ie  premier  Roy 

.   d*Ifraè'I  qui  ait  réuni  en  fa  per- 

fonne  la  royauté  Se  h  fbuve- 

raine  (kàiiîcature.  J^^.  Vu/* 

III.  104.  Réfutation  de  fon 

fentiment  fur  la  prétendue  uni- 

verfaiité  du  fabbath.  Atmi.  Vu/. 

\Y.$i.&fuiv. 

Aristobule,  fîls  d'Hérode 

k  Grand  &  de  Marianne:  Mis 

à  mort  par  l'ordre  de  fon  père. 

Alem.  VûL  1 1.  <x6.Mem.  ^/. 

V  1.491- 

Aristocles,  ancien  ^oëte 

échappé  aux  recherches  de  Gy-  . 
.  raldus  &  de  Voffius.  Mem.  Vu/. 
VIL  363.  £il  auiC  le  nom  de 
quelques  Sculpteurs   célébrés 
dans  la  Grèce.  UiJ.  302, 

Aristocrate,  Roy  d'Arcadie, 

lapidé  par  fes  fuiets.  Mem.Vol. 

VIL  314. 
ArisTODEME  y    defcendant 

d'Hercule-  V^e^  Aristo- 

MENES- 
Aristodeme  y  un  àt%  fept  Sages 

de  la  Grèce-  Eclaircinements 

fur  fa  patrie,  &c.Jfow.  Vû/.WL 

362.  363: 

Aristodicus.  Poète  Grec  dont 
Volfius  n'a  fait  aucune  men- 
tion. Mem,  Vu/.  IL  283. 

ArisTOGITON  ,  Athénien ,  céle- 

.  bre  pour  avoir  donné  la  mort  à 

Hipparque  Tyran  d'Athènes. 

^coiies  alites  en  fon  honneur. 

Afem.Vû/AX.^^ô.&fuip. 

Arïstomenes  L  ou  Aristo- 
.  DEME»  Roy  dç  Meffenie,  du 
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fang  des  Heraclîdes  EpVtides^ 
fuccefleurd'Euphaës:  Son  ék>- 

.  ge.  ^em.  Vû/.\\.  100;  lOr. 
Itert^  1 03  •  Item  112.  Confondu 
mal-à -propos  avec  celuy  qut 
commandoità  ia féconde  guerre 
Mefienique  :  Caufe  de  cette 
err exiT. liij.  loi.  i02.€}^io7. 
Tue  &  dépouille  cinq  Lacédé* 
moniens  dans  un  combat  fans 
eftre  blelTé  :  Porte  le  Général 
couvert  de  bleflûres ,  dans  la 
vîile,  avec  fes  propres  armes. 

*  IIU.  86.  87.  Item^i.  Sa  ha- 
rangue pour  fe  &ire  adjuger  le 
prix  de  la  viéloire.  88.  &Juh. 
Item  93.  94.  Il  iuy  efl  unani- 
mement accordé,  pi .  Item  ^a. 
Immole  fa  fille  pour  fe  falut  de 
la  patrie.  107.  108.  Sa  mort. 
Afem.  Vu/.  IL  102.  &  108. 

Arïstomenes  IL  Roy  de 

MefTenie ,  furnommé  le  Grand. 
Efface  la  gloire  du  premier, 
&  en  fait  perdre  le  nom  :  Ses 
aélions  ont  eflé  des  prodiges 
prefqu'incroyables.  Aîem.  Ve/. 
iL  1 02.  Epoque  de  fon  règne 
&  de  fa  mort.  Ibid. 
AristonIQUE,  Caryftien. 
Excellent  joueur  de  paume ,  à 
qui  on  accorda  pour  cette  rai- 
fon  dans  la  Grèce ,  le  droit  de 
bourgeoifie  ,  &  des  ilatues  : 
Erreur  d'Euftathe  fur  fon  nom. 
Mem.  Vu/.  L  1 57.  Sauve  la  vie 
à  Alexandre  le  Grand  au  prix 
de  la  fienne  :  Ce  Prince  Iuy  ait 
dreflbr  une  ftatue  dans  le  temple 
.  de  Delphes.  Ibu/. 

Kii 
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i^Rl5T0NYME.  Bibliothécaire 

.  4' Alf^niidm  après  ÂpoUcmlus. 

Sa  m$xrt,  &c..  Mem.  VûL  IX. 

AlUSTOFff  ANl.  EA  b  premier 

.  Auteur  dbramatique  qm  accom^ 
mode  la.  danfe  aux  caraéU res 

.  idtiriques  de  fe^  pièces.  Mem. 

.  IW.  L  i;  2^*  Explication  de  plu- 
iScuti  endroiu  de  fes  coinédtes. 
IM.  va.  m.  469.  MÉm.  VpL 
IIJL  3  o;^  L^jnyo^  Soii.Scbo- 

.  ibfte  reflété  aarujet  de  la.  ion- 
gueur.  qu'ils  attribue  .ibcQurfe 
I>[>Iique.  Aùm.  Val.  HJ.  3 13. 
&  mal  expliqué  par  fo  P.  £«taiu  » 
au  fupec  de  là  Cl^yx^.  >MQtm. 
ï^,  lY- 159.  Remarques  fur 
k  dlvifioa  du  |our  en  uTage  du 

.  temps  d'Ariftaphace,âcc/iuk/. 
j  j  I ,  fur  les  motifi  qui  Fenga- 
géreat  à  jouer  Sooate  dans  fa 
coBiiédie.  des  Nuées.,  &  fur  les 
moyens  qu'il  y  employa^  /^i^« 
373..  &jvdv.  ue  Socrate  diflÈ- 
rent  de  celuy  qui  a  efté  con- 
damné à  mori  par  les  Athéniens^ 
félon  un  de&  Scholiafles  d'An- 
flophane.  Msm.  V^L  X.  84. 

DiiUfcQurs.  poux  feivir  de  préface  à 
une;  tradudUon  de  la  ccxncdie 
d'Ajcifiophane  intitulée  ks  Oi- 
Jeaux.  Mem.  Vol.  IV.  549*<5^ 
/tfiiv  Ses  pièces  nç  peuvent  eftre 
entendues  fi  on  n'a  iine  idée 
des.  mœurs  des  Athéniens.  ^50. 
H  manque  de  reipeA  pour  les 
Bieux»  IBid.  Plan  &  anabfede 
cette. comédie.  550.  &jtih.  6c 
&  la  préâce.  qu'ArlAppIâHie 
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mémo  y  a  mif^*  5  5  3«  5  54- 
Remarques  iur  (on  fpeébtcie« 

555*5  5^*  ^^^  ^^  a<5leurs,  &c. 
556.  &Juiu.  fur  la  beauté  de  fa 

.  Yèrfification.  5  <  8.  Cet  Auteur 
aécrit  dana  un  uécle  corrompu , 
&  fiss.  pièces  fe  fentent  de  cette 
cbrrupdoa.  559. 

Erreur  du  Commentateur  d'Ari- 
flophane  fur  la  pôfitfon  dumont 
Argandtoné.jÛ^.  VaiM.  2.^8. 
ËxpUcatiDn  de  piuiieurs  autres 
'  endroitsid^AiailopKane,  ou  de 
fes  Scholiailes.  Ibid.  1 04*  Mew. 
VpL  y.  1  ry.  &fiih.  M$m.  Vût. 
Vll.4oo.iMsw.»W.VIir. 
T^stu  Hifi^  VûL  I X.  43*  44* 
Mem.  Val.  IX«  69.  hem  196. 
Item-'^  24.  &Jxùy.  Mem.  Vd.  X. 
i  %yà*zyiL.  Notice  d'im  ma- 
nuicrit  contenant  la  plufpart 
des  Comédies.  d'Ariâophane , 
avec  des  notes  de  Tanegui  le 
Fevre ,  acheté  pour  la  J^blio- 
theque  dfu  Roy^  Hi/i.  V0L  IX. 
64.  Traduélion  en  ver&Fran-. 
çois  d'un  endroit  de  TEpitha^ 
lame  de  Pifthetenis  &  de  la 
Déelfe  Souveraineté.  Mem. 
VûL  IX.  309. 

Aristophane,  BibliodieGaire 

d'Al^Kandrie.     Son    au^rité 

3uand  il  sagît  de  fnoer  le  fèns 
\m  mot  Grec.  Hifi.  F^Z  VIL 
197.  Sa  capacité.  ASem»  VpL 
Ia.  40^6.  407.  Partam  Ie$ 
I>ialogues  d&  Platon  en  Trilo- 
bés, mem.  VûL  X.  5^4. 
AristO'T'B.  Adopte u» homme 

d'une  muffitace  obTcure^  pour 
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le  faire  adoiettre  aux  jeux 
Qly^ipique&.i)l^;».  VûL  L  258. 
Jdet  Homère  au-de/Tus  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  faons  Ecrivains , 
&c.  JUbm.  VûL  IL  1 77.  Prend 
fon  PocDie  pour  régie  de  la  P5>è* 
tîque.  Mêm.  VûL  IX  239. 
Avance  ({ue  la  Pocûe  eil  plus 
infiruiîlive  que  THiAotire ,  &c. 
iMîw.li^il  IL  1 89.  ijiO.Remar- 
ques  fur  cette  penfçe.  MemYoL 
IX.262.294.295*  Son  génie 
poitf  découvrir  l'origine  des 
Arts  &  leurs  progrès»  &c«  Metn. 
VûL  IL  205.  Le  ytxs^  félon 

'  iuy,  ne  coaftinie  pa^  Te/Tence 
du  Poëme  :  Explicationde  cette 

.  penfée*  Ibid:  241.  SU  a  étafaif 
la  régie  de  mCHraiité  que  quel- 
ques Auteurs  croy  eut  eflen  tielle 
au  Poëme  épique.  M$ni.  VoL 
IX.  240.  &juw.  hem  25  8.  & 

Jui^^  Définit  la  Fabienne  imita- 
tion àts  avions.  Uid.  Son  fêns 
iur  cette  matière  mal  pris  par 
quelques  Auteurs  modernes. 
a42.c^/M.NottveauxécIaircif- 
fements  fur  cette  matière.  25  8. 

.  &fuh.  293 .  Préttndqu'il  fuffit 
à  un  Pocke  d'écrire  les  événe- 
ments teUqtt'on  les  pttfalie«/^i^. 
245  *  Exonples  par  iefquels  il 
apprend  à  «tiftinguer  la  Fable 
épique  des  épifodes.  245.  & 

Juif.  Les  difiteulsez  qui  fe  ren- 
contrent dans  fa  Poétique  doi- 
vent eftre  pluifti^  mifes  fur  le 
compte  de  fe&  Gonmentateurs 
que  furie  fieiu  liiJ.  29 1  •  292. 
Sa  Poâique.  nfeû  plus^  qa'un 
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fraCTient.  29  Zi  Sa  diviiion  de 
laPocfie.  Hiji.  VûLW.  Ç5. 
Explication  &  corre<5Uon  d'un 
pffage  de  fa  Poétique  par  M. 
l'Abbé  Vatry./////.  VûLVll. 
182.  &Juiv.  Sa  dcnnition  de  la 
Tragédie.  Ibià.  2 1 9. 2  2  o .  Mé- 
rite un  rang  diiHngué  parmi  les 
Poètes:  Traduâion  Françoife 
de  faScoIie,  ou  Pstan,  en  l'hon- 
neur d'Hermias  Tyran  d'Atar- 
ue ,  avec  le  texte  Grec.  Ment. 
VoL  I X.  340.  &fuiv.  Recher- 
ché pour  avoir  fait  cette  pièce. 
Mem.  VûL  X.  3  02.  A  compofé 
plufieurs  élégies.  Aîem.  VûL 
VIL  359.  Oncle  deCalfîflhc- 
ne  »  qu'il  appelle  à  Athènes^  &c. 
Mem.  VûL  VIIL  126.  Eft 
chargé  de  l'éducation  d'Alexan- 
dre. 1 26. 1 27.  Fait  des  bafleâes 
pom:  parvenir  à  ce  poAe.  if'/bv. 
VûL  V.  1 2-  qu'il  cède  enfuite  à 
fon  neveu.  A^m.  VoL  VIIL 
I2'7.  Soupçonné  d'avoir  com- 
.  poiéavecAntipater,  le  poifbn 
donné  à  ce  Prince.  Uid.  13  ?. 
Part  qu'il  a  eue  à  la  revifion  œs 
ouvrages  d'Homérc,  entreprife 
par  l'ordre  d'Alexandre.  136. 
Difiingue  trois  genres  de  Mufi- 
que,  Mem.  VoL  VIIL  59.  60. 
EdaircifTements  fur  quelques 
endroits  de  fon  Traité  fur  cette 
matière.  Mem.  VoL  IV.  117. 
&fuiv.  Mem.  VoL  VIIL  70. 
&  74^  Mem.  VoL  I X.  120. 
Defcription  de  fa  Clepiydre. 
Mem.  VûL  IV.  1 57.  Condamné 
au  lomiiilement  pour  avoir 
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méprifé  leçukedesDieux./^/^. 

•  400.  Explication  de  quelques 
termes  de  Ton  traité  des  Météo* 
res.  Ibid.  424.  ^426.  &fuiv. 

'  Appelle  Taimant  la  pierre  par 
excellence  :  A  connu  la  Bou/To* 

'  le,  félon  quelques-uns.  IbiJ. 
615.  Son  idée  de  la  fëiicité  :  Sa 
critique  de  l'infcription  du  tem* 
pie  de  Délos.  Mem.  Vol.  V.  4. 
5*  Nie  fans  raifon  qu'il  y  ait 
eu  un  Orphée.  IbiJ.  121.122. 
Remarques  fur  Tinfeéle  qu'il 
appelle  B«u&Ç. /(/^.  2  2  o .  €i^2  24. 
Contredit  ceux  qui  donnent  à 
Paufanias  le  titre  de  Roy.  IbiJ. 
408.  Attribue  la  fondation  de 
Rome  à  àts  Grecs.  Mem.  VûL 
VI.  23.  24.  &  un  caraAére 
mélancolique  à  plufieurs  grands 
génies.  Mitn.  VûL  VII.  52. 
Concilié  avec  le  Scholiafte  de 

•  Pindare  au  fujet  de  la  fouve- 
raineté  de  Sicyone.  IbU.  234. 
Mal  interprété  par  Gyraldus  au 
fujet  du  poète Denys./J/</.377. 
378.  Suppofition  de  fa  conver- 
lion  au  Judaïfme.  Mem.  VûI, 
I X.  4  3 .  Manufcrit  du  Traité 

.  Ilfei  ^fÂAmw  duufffuiiyr ,  qui  luy 

eft  attribué ,  avec  les  notes  de 
M.  de  Meziriac.  Hi/i.  F^/. VIL 
273.  &/uiv.  Hiji.  VûL  IX.  5«. 
Maître  en  même -temps  d'A- 
rifloxene  &  de  Théophrafte. 
Mem.  VûL  X.  X  09.  A  lai/Té  une 
nombreufe  bibliothèque ,  ren- 
due publique.  Mem.  VûL  1 X. 
400.  &  achetée  après  fa  mort 
parPtolémée-PhiIadeIphe.403 . 
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E'clairciflemeiits  fur  plufieurs 
endroits  de  (ts  ouvrages.  Mem. 
VûL  L  1 1 2. 112.& zS^.Mem. 
VûL  III.  3  o5>.  Mém.  VûLW.  2  j. 
lum  lOQ.  &fuiv.  Item  353. 
Mem.  VûL  VII.  280.  Mem. 
VûLlX.i^yliemzSi.&fuiv. 
Mem.  VûLX.  1 3 .  c^342.  &/iiiy. 
Méprifes  de  cet  Auteur  au  1  ujet 
de  Socrate.  Mem.  VûL  V 1 1  L 
282.  283.  &fuiv.  Parallèle  de 
fa  doélrine  avec  celle  de  Platon  : 
Querelle  àts  Philofophes  du 
X  V.«  fiéclc  à  ce  fujet  :  Ecrits 
pour  &  contre  Arillote,  &c. 
Mem*  VûL  II.  775 .  &fmv.  Item 
789.  790. 
Aristoxene  de  Tarente.  Poëtc- 
Muficien  Grec.  Recherches  fur 
fa  vie  &  fur  its  ouvrages.  Mem. 
VûL  X*  300.  310.  Sa  divifion 
du  ton,  jufiifxée  contre  les  Py- 
thagoriciens. Mem.  VûLWll. 
57.  &fuiv.  Remarques  fur  fa 
définition  de  la  Mufique.  Ibiii. 
69.  70.  Ses  difciples  appeliez 
Caneni^ues,  félon  Plutarque. 
IbiJ.  59. 

Arithmétique.  Son  origine  & 

{es  progrès  chez  les  Anciens. 
Bifi.  VûL  V.  260.  &/Niy. 
A  R  L  ES.  Monogramme  de  cette 
ville  fur  les  anciennes  médailles. 
Hi/i.  VûL  l.  286.  N^eftoit  que 
Totiziéme  ville  de  la  Viennoi/e 
pour  l'ordre  civil ,  après  la  divi- 
fion des  Gaules  en  dix-fept  pro- 
vinces, quoyqu'elle  fut  d'ail- 
leurs très  -  confidérable.  A^em. 
Jf^/,  VIIL  ^T^.  Erigée  en 
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McSnopoIe  avant  Pan  3  9  8  •  IbU. 
423.426.^^427.4.20.  Afié' 
gée  deux  fois  en  vain  par  les 
Wifigots.  UiJ. 43  I .  Itemj^:^y, 
&  par  les  François.  440.  441  • 
Etendue  de  fa  jurifdidtion  à  la 
droite  du  Rhône.  Ibid.  44  5  ^ 
Corre(5tions  de  quelques  -  unes 
de  fes  antiquitez  que  les  Au- 
teurs ont  mal  rapportées  :  Par 

M.  Lancelot.//^.  W.VIL 

547.  &fitiv.  Royaume  d'Arles 
uiurpé  par  Bozon  fur  Louis  le 
Bègue  ,  démembré  ,  anéanti. 
Mem.  VûL  IV.  604. 

Armagnac  (  Jean  V.  Comte  à^ 
£'poufe  fa  lœur  fur  une  j&tifle 
difpenfe  du  Pape  :  Arrefb  ren« 
dus  contre  iuy  pour  crime  de 
leze  -  majefté  :  Affiégé  &  tué 
dans  Leéloure  >  &c,  Aïem.  Vol. 
YlII.  59<. 

ARMAGN^  (Jacques  d')  Duc  de 
NemooR  Décapité.  Mem.  VûL 
VIII.  506.  Ses  oifànts  rétablis 
dans  les  niens  de  leur  père.  UnJ^ 

Armée.  ExpiationS^  des  Armées 
en  ufàge  chez  les  Payens.  Hijl^ 
VûL  1. 46.  Le  Dieu  proteéleur 
des  Généraux  confervé  chez  les 
Romains  par  les  Veftales.  Alem. 
VûL  I  V.  176.  Les  Généraux 
ne  ie  mettoient  jamais  en  mar- 
che 9  fans  av^eir  coftfulté  les 
Dieux.  Hift.VûL  II L  14. 
Années  apperçues  quelquefois 
en  l'air  :  Explication  de  ce  phé- 
nomène. Mem.  VûL  IV.  43 1 . 
Idée  d'un  boAGéaéral  d'Année 
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par  Socrate  &  par  Xeriophon. 
Mem.  VûL  IL  6y  64. 

Armes.  Fable  &^  Gorgones 
appliquée  à  ia  profeflion  Ats 
Armes.  Mem.  VûL  1 1  L  8  l. 
Armes  défènfives  préférées  par 
les  anciens  aux  o^n{ivts.Mem. 
VûL  L  179.  Armes  des  vaincus 
confacrées  aux  Dieux  par  iés 
vainqueurs.  179.  &  fuh.  II 
fàlloi  t  avoir  porté  les  armes  pour 
pouvoir  parvenir  aux  charges 
publiques  dans  Athènes:  Ser- 
ments prêtez  par  ceux  qui  s'en* 
gageoient  dans  ie  fervice.  Hijl. 
VûL  VII.  53.  54.  Défenfe  aux 
Egyptiens  de  garder  àt&  armes 
chez  eux  :  Elles  font  recher-^ 
chées  dans  les  maifons  tous  les 
trois  ans,  &c.  Mem.  VûL  IX. 
419.  Coutumes  àt^  anciens 
Cermains  &  François ,  de  met- 
tre iiti^  armes  dans  les  tombeaux 
avec  ceux  qu'on  y  enterroit. 
Mem.  VûL  II.  648.  de  les  bénir 
pour  combattre ,  où  pour  prêter 
des  ferments.  Ibidem  703.  de 
n'ofer  fortir  en  public,  ou  refter 
dans  les  maifons,  fans  les  porter. 
Ibid.  6 1  5 .  de  n'ofer  les  porteur 
la  première  fois ,  que  dans  lage 
de  puberté,  &avec  lapermiflion 
du  Souverain.  Ibid.  &  de  les 
donner  en  mariage  au  lieu  de 

iLoi.Ibid.61%.  F^'^g  Armure. 

Arménie.  Conquife  par  Ninus. 
Mem.  VûL  H 1. 3  )  6.  Réduite 
en  province  par  Marc-Aurele* 
Mem.  VûL  1 1. 467. 

ArMENUS^  ou  ARMENIUS;  uO' 
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des  Argoname&  Mm.  VâL  tX. 

Arminius  Général  des  Che- 
rufgpe».  Triomphe  de  Varus» 

.  &  chafle  tes  R<miaim  de  la 
Germanie:  £ft  peut-efbe  le 
Dieu  IrminAiI  àt&  Germains» 

Armorique.  Duc  de  i'Armo- 
rîqùe  Nervicane.  Titre  d'un 
Officier  qui  commandoit  les 
troupes  Romaines  difperfées 
dans  trois  provinces  des  Ganies  * 
pour  la  garde  des  côtes  :  Eten- 
due de  fon  département^  &c. 
Mem.  F^/.VlIL  4i8,4i9. 
Révolte  iA%  peuples  de  i'Ar- 
rooTÎque  contre  les  Romains  : 
Leur  pays  mis  à  &u  &  i  £mg 
par  les  Alains.  Hift.  V^fL^tW. 
308.  309. 

Armure.  Dercription  de  celle 
qui  eftoit  en  ufage  en  France 
&  en  Angleterre ,  du  temps 
de  Guillaume  le  Conquérant. 
Mem.  K^/.  VIII.  615-  6x6. 
Di^rence  entre  l'armure  des 
nobles  &  celle  des  roturiers. 

617.  618.  F^^2  A^"^^^* 
Arnaud -AmalriC (Le  Bien- 
heureux) Abbé  de  Citeaux , 
Archevêque  de  Narbonne,  de 
iâ  famille  de   it^   Vicomtes.   . 
Abrégé  de  fa  vie  :  Dfcfcription 
de  fon  tombeau ,  &€•  Hifi.  VoL 
I X.  2 1 8.  2 1  ^. 
Arniensis.  Surnom  d'une 
ancienne  Tribu  des  Romains , 
confondue  mai* à- [propos  par 
quelques  Auteurs;  avecIaTribu 
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Antenfis.  Mem.  Vol.  I V.  So. 
$1.  lt$m%^.%6. 

Arnobe.  Son  idolâtrie  avant  fk 
converfîon  au  Çhriftianifme. 
Mem.  VûL  I.  53.  Mem.  Vûl. 
VI.  4.  Fait  un  crime  à  Socrate 
d^avoir  juré  par  its  bétes.  Akm. 
VâL  L  ao  5 .  Compsend  FAtct- 
ne,  Bel|ône,  la  Difcorde  &  les 
Furies ,  fous  le  nom  de  Numina 
Lava*  Mem.  Vol.  V.  62, 

AROND£L(Marbresd')  Vâjiei 
Paros* 

Arphaxad.  f^.  Phraortes. 
Arrachion,  ou  Arrichion. 

Couronné  quoyque  mort  dans 
le  combat  :  Defcription  de  ce 
combat  par  Philoftxate.  Mem. 
Vûl.  L  266. 
Arras  (Le  Cardinal d')F^^ 

JoUFfROY. 

Arras  (Traité  ^}  en  1477. 
Manière  dont  il  w  juré  par 
les  parties  contraxfUmes.  Abm. 
VûLlh'^zi.  Remarques  fur  le 
Traité  d'Arias  de  1 43  5 .  liiif. 
725.  726. 

Arras.  Confufion  dans  h  lifte 

'  de  fes  anciens  £véqucs.  Hijf. 
Vât.  fX*2i  I.  212. 

Arrichion.  Vûy.  Arrachion. 

A  R  R I FH  É;  Nymphe  violée  par 
un  Roy  de  Lydie  an  pied  des 
autels  de  Diane:  Se  tue  de 
defefpoir:  Châtiment  du  ravif- 
feur.  Mem.  Vû/.V.  241. 242. 

ArRTëN,  h iiiorien  d'Alexandre. 
Conciliation  de  ce  qu'il  racon  te 

•    deGordius,  avec  ce  qu'Héra* 

dîde  dît  de  Feiciave  de  Cumes 

appelle 
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appelle  in  trône  de  la  Lydie. 
AÎ^fn.  VûL  N.z^i.  Donne  le 
nom  de  Sogdiane  à  tous  les  pays 
de  montagnes.  Ibi/I.  ^^o.  Ex- 
plication de  l'endroit  où  il  met 
une  diibnce  de  trois  mille  fix 
cens  quatre-vingt  ilades  entre 
l'embouchure  du  Danube  &  le. 
canal  du  Pont-Euxin.//^,  Vu/. 
VIL  2 1 2. 2 1.3 .  Eh  quel  fens  il 
doniie  au.  Cordace  le  nom  de 
Satyrique.  Ment.  Vû/.Lïz^. 
-Comment  il.&ut  entendre  la 
différence  qu'il  met  entre  le 
Peniathle  &  la  Lutte»  M^m. 
VûL  IIL  321.  &fuîv. 

Arselis  de  Myl^Âa»  ville  de 
Carie  :  Se  ligue  avec  Gygè^  : 

.  Tue  Candaule  de  fa  propre 
main  :  Devient  pbiTefTeur  de  la 
hache  d'Hercule  :  Fait  élever 
une  ftatue  à  Jupiter  >  &c.  Mem* 
V0L\^  283.  Mem.  VûlAX.' 
124.  125. 

ArsinoÉ  ,.  ville  d'Egypte  ,^  nom- 
mée Crocodïlûpoùs  à  caufe  de 
la  vénération  que  (es  habitants 
avoient  pour  les  crocodiles. 
HUl.V0LN.%^j.  Mm.VoL 
IX.  25,    . 

A RSl  N  o  É ,  fille  de  Ptplémée  L 
Epoufe  de  Lyfimaqu^,  ^c. 
HiL  Vol.  VIL  8  8.  Sa  ftatue 
fulpendue  eh  l'air  par  u^ aimant 
attaché  à  la  vQute  de  Ton  tçmple. 
Mem.  VûL  IV.  619.  ^^^^28. 

Artaxerxes  MnewonV  Roy 

•  de  Perfe.  Soul^e^fes^jifles de 
la  Grèce  contre  les  Laçédérao- 
Biens ,  quMe  qiçnaçoiei)(  de.dé- 
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truite  fon  Empiré  :  Ses  fujets  le 

révoltent  cQU^re  luy ,  &c.  Menu 

Vu/.  V.  •420..4.2J .  Epoque  de 

i'expéditioridé Cyrus fon  frère 

contre  luy .-/ïî&«.  f^/.  VII.  484. 

.    Ses  >rnferigûfe*dajjg*Ia  Grèce  & 

dans  les  cours  deFRois  (es  voi- 

fins.  Mem.  VûL  IX.  1 4.6.  Trahi 

.    par Ariob^iirzaiTe.  lifid.  1 49 .  r  ^  o . 

Se  ligiie  avec  Maufole,  &c.'i  ^  o . 

é^mi^^.  160.  Se  démet  de  la 

couronne  en  faveur  de  fon  hh 

Darius  :  ^  Eft  contraint  He  confa- 

crer  aii  Soleit  Afpafie  fa  &vo- 

rite.  Jkfem.  VûL  I V.  3  i  9 . 

Artemidore,  Philofophe 

.    d'Athènes.  Acheté  une  maifon 

.  :  décriée  pour  les  efprits;  L'ame 

;    d'un  mort  luy  apparoît ,  &  luy 

.    découvre  im  cadavre  enchaîné  : 

La  fepulture  donnée  à  ce  cada* 

vre  rend  la  maifon  tranquille* 

Mfnt.VûLl.  zS.  2^. 

Artemidore,  Athlète  enfant. 

■  Remporte  en  un  même  jour  la 
.  *  couronne .  du  Pancrace .  fur  les 
r   enfants  >  fur  les  adolefcents  Se 

fur  les   hommes  faits.  Ment. 

VûL  I.  290.        . 
A  R  T  E  M  rs  g  ï;  du  Jîom ,  Reine 

de  Carie»  fille  de  Lygdamis» 
,  Mené  à  Xerxcs  une  flotte  au- 
.   xiliaire  contre  les  Athéniens. 

Aùm.  VûL  VI I;  2 57.  Etendue 

,  de  fes  Etats. :y^fe/^  Vû/^  IX. 

..133. 1 34.  Se  difUn^uë  par  des 

prodiges  de  vajâsfïr  oâns  les  ta- 
,  tailler  4'iôf  teriufium  &  de  Sàla- 
,  *  muip  ;  Cette  derniéi:e  eft  donnée 
;/m4lgré  fes.confeils.:  Echapper 
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ai£K  Athéniens  >  &  fert  en  même 
temps  fa  veogeance.  contre  un 
dllîéde  Xerxès.Àim.  K^/.YIL 
%^yr.  Mem.  VoL  IX.  134*  & 
Jiay.  £loge  que  ce  Piince  donne 
à  &  vaLeu:*  Mm.  Yêi.  VIL 
1^5  ».  MiMYgL  IX.  1 36.  Fable 
zacontée  par  Polyxnus  an  fujet  , 
decectePrinceffie:  Marques  de 
confiance  qu  elle  reçoit  de  Xer- 
xès^AIem.  VûL  IX.  1 37.  &fuiv. 
Arrache  des  mains  des  ennemis 
.  ie  corps  du  fvere  de  ce  Prince» 
139»  Plutarqne  cherche  à  affoi- 
"4'  "      " 


biir  les  louanjes  qu'j 
donne  à  cette  rrînceire.  i^^.& 
Juh.  Les  Athéniens  mettent  la 
tête  d'Artemife  à  prix.  141» 
Statue  que  les  Lacédémoniens 
élèvent  en  fon  honneur^  Ihid. 
S'empare  de  Latmos  par  iur- 
prife»  14a»  Devient  amonreufe 
de  Dardanusy  qui  refîife  de 
l'écouter:  Crevé  les  yeux  à  fon 
amant:  Périt  dans  le  iauit  de 
Leucade.  Alem,  p^/.  VII.  258. 
Mem.  VaJ.  IX*  1 42. 1 43 .  Con- 
fondue par  phifieurs  Écrivains 
avec  une  autre  Reine  de  même 
nom ,  femme  de  Maufole.  liiJ^ 

Art  EMISE  U.  du  nom.  Reine 
de  Carie ,  filie  d'Hecatommis. 

.  Kpoufe  fon  frère  Maufole  au- 
quel elle  fuccéde.  Alem.  Vol. 

.  IX.  147. €{^155.  Propofe des 
prix  à  ceux  qui  réufiiroient  le 

-  mieux  à  aire  Téloge  funèbre 
de  ce  Prince.  155.  Avale  fes 
cendres.  Mmt*  VûL  I V.  641. 

^  Commence  ia  conânu^on  du 


LE 

Maufolà.  Mnn.  VûL  IX.  \xo. 
Defcriptiondecetédifice.ili^i»^ 
VaL  IX.  158.  Sauve  par  fliata- 
gcme  fa  ville  attaquée  par  les 
Rhodiens.  Ibid.  1 5  6.  &  s'em- 
pare de  la  leur.  156.  157.  Sa 
politique.  157.  Sa  mort.  Ihid^ 
A  RTO I S  (  Robert  d')  Comte  de 
Beaumont- le -Roger.  Mémoi- 
res pour  fcrvîr  à  fon  HiAoire , 
par  M.  Lancelot.  Mem.  VoL 
X.  570.t{r*y(iiv.  Juftificationde 
PhiDppe  de  Valois  dans  le  pro- 
cès de  ce  Prince ,  par  le  même 
Académicien.  Mem.  VûL  VIII» 
665^.  &fuivn  Juflifiémal-à-pro- 
pos  par  plufieurs  HiUcH-iens 
modernes.  Ibidûtn  665;.  670. 
Exclu  du  Comté  d'Artois  :  Re- 
clame fes  droits  iorfqu'il  eft  ma- 
jeur :  Acquiefce  à  l'arbitrage  de 
Philippe  \tAf\Jbid.(yjo.Mtm.r 
VaL  X.  572. 573.  Fomente  le 
mécontentement  de  la  Noblefle 
d'Artois  :  S'empare  de  ce  Com* 
té.  Mem.  F^/.Vin.  671  .Mem. 
VûL  X.  578.  Philippe  de  Poi- 
tiers,  Régent  du^  JRoyaume» 
marche  contre  luy  &  contre  îe^ 
confédérez ,  &c.  Mem.  VûLX.. 

579 .  dont  une  partie  abandonne 
R(M)ert.575!.  580.  Traite  avec 
le  Régent  &  la  Comte^e  Ma- 
hauft:  Se  remet  prifcmnîer,  Âc^ 

580.  Méprifesdu  continuateur 
de  la  chronique  de  Nangis.5  81.. 
582.  Robert  époufe  Jeanne 
de  Valois.  586.  Sa  âveur  fous 
Charles  le  Bel.  5  87.  ^/my.  Se 
iléclare  ponr  Philippe  de  Y a|oi&^ 
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contre  le  R6y  d'Angleterre  »  au 
iujet  de  la  fucceflion  m  Royau- 
me de  France  :  Son  crédit  exa* 
géré  par  l'Auteur  de  la  chroni- 
que de  Flandres.  592*  Part  qu'H 
eut  à  la  viéloire  remportée  fur 
les  Flamands  à  CaiTel.  503.  La 
terre  de  Beaumont  -  le  -  Koger 
eft  érigée  en  Pairie  en  fa  £iveur. 
Mem.  VûLWW^  672.  Ment. 
V(fL  X.  593.  Il  renouvelle  fes 
prétentions  fur  TArtois.  Ment. 
VûL  X.  594*  Prend  le  parti, 
ppur  les  faire  valoir,  de  £ûre 
fabriquer  de  fànffes  pièces: 
Cara<5lére  isi^  perfonnes  qu'il  y 
employa.  Mem.  VûlS\X\.  672. 
Mem.  Vol.  X.  5  94«  &ftàv.  Pro- 
duit cinquante -trois  faux  té- 
moins :  Sa  femme  entre  dans 
cette  intrigue.  5  99. 6oo.  Nou- 
vellecommiffionpourexaminer 
les  prétentions:  Dépofitions des 
xémoins^  &c.  601.  éffiàv^  II 
£ût  empoifonner  la  Comteffe 
M ahault  &  la  Reine  Jeanne  fa 
fille.  604.  605.  Les  fàuflà^res 
font  découverts  &  arrêtez  : 
Efforts  que  Philippe  de  Valois 
£dt  pour  engager  Robert  à  re- 
noncer à  ces  pièces.  Mem.  VûL 
VIII.  675. 676.  Mem.  Vû/.X. 
6  ij  •  qui  font  déclarées  £iufles* 
Mem:  VûL  VIII.  677.  Strata- 
gème dont  Robert  fe  fert  pour 
engager  fon  Confeffeur  au  fe« 
crct.  677.  6fy%.  Ce  Prince  fe 
Ugue  avec  les  ennemis  de  Phi- 
lippe. 678.  ^Y^.  Item  Mem. 

7W.  X.  <Si4.  615.  Se3  bkns 
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font  faiCs:  Députez  qu*ii  en- 
voye  pour  comparoitre  en  fon 
nom  au  dernier  adjournemenc 
décerné  contre  luy.  615,11$  ob- 
tiennent une  audience  particu«^ 

iiére  du  Roy.6i  6.  Sauf-conduit 

Îromîs  à  Robert.  Ibid.  Tou5  les 
^airs  font  appeliez  à  {t%  adjour- 
nements.6  i  8 .  Lifle  des  Princes 
&  Seigneurs  qui  aflîflérent  au 
lit  de  JufHce  par  lequel  il  eft 
condamné  au  banniffemen t,  &c. 
Deflein  de  ce  lit  de  Juflice 
gravé  d'après  les  miniatures  de 
l'original  du  même  procès ,  & 
différent  de  celuy  qui  <en  avoic 
eflépublié.  6 1 8^  &Jm.  Robert 
eft  contraint  de  fortir  du  Bra- 
bant.  62 1.^22.  Se  retire  à  Ar« 
genteau ,  appelle  improprement 
Argenteuil  par  Froiffard.  ($22* 
6  23 .  &  enfuîte  à  Namur.  62  2  • 
Veut  faire  aflâfliner  le  Duc  de 
Bourgogne ,  le  Chancelier ,  le 
Comte  de  Bar,  &c.  623. 624. 
Vient  fecretement  en  France. 
625,  Sa  femme  Tentretienc 
dans  la  defobéiflànce.  626.  Ils 
ufent  de  maléfices  fur  les  efKgies 
du  Roy  &  de  la  Reine.  ($26.  & 
fuiv.  Elle  eft  enfermée  à  Chînon. 
630.631.  Serment  exigé  des 
Pairs,  qu'ils  ne  prêteront  aucun 
.  fecours  à  ce  Prince.  63 1 .  Juge« 
ment  i^t^  faux  témoins ,  peines 
décernées ccmtr'eux ,  &c.  6xi. 
&fuiv.  Robert  fe  retire  en  An- 
gleterre: Erreur  de  Froiflari 
fur  la  date  de  ce  voyage.  6^^. 
Autre  ÇiKur  du  inéme  hlftoriea 
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cri  imputant  à  Edouard  d'aVoir 

i  afligné  le  Comté  de  Richemont 

à  Robert.  636.  &  fuiv.   Ce 

Prince  engage  le  Roy  d'An- 

flcterre  à  déclarer  la  guerre  à 
'hilippe,  &  à  revendiquer  le 
Royaume  de  France.  6^9.  Plii- 
lippe  le  redemande  à  Edouard  ^ 
qui  refufe  de  le  livrer  :  Rupture 
à  cette  occafion  entre  les  deux 
Bois.  6j^o.&fuiv.  Evénements 

2ui  fuivirent  cette  rupture. 
46.  &Juiv.  Autre  erreur  de 
Froiffard ,  qui  fait  Robert  pré- 
fent  au  (iége  de  Cambray,  &c* 
649.  65  o.  Ce  Prince  eit  mis  à 
la  tête  d  une  armée  de  cinquante 
mille  hommes ,  &  chargé  d'affié- 
ger  Saint-Omer.  655.  Autres 
méprifes  de  Froiffard  touchant 
les  prétendus  défis  faits  à  Phi- 
lippe de  Valois  par  Robert  & 
autres.  65  6.  &  en  mettant  Ro- 
bert au  nombre  àss  Plénipo- 
tentiaires d'Angleterre  au  traité 
d*Arras.  65  8.  659.  Viéloîredu 
Duc  de  Bourgogne  fur  i  armée 
commandée  par  Robert,  &c. 
65  6.  657.  Ce  dernier  Prince 
paffe  en  Bretagne  :  Autre  erreur 
de  Froiffard  fur  l'époque  de  ce 
voyage  ^  &c.  661.  S'empare  de 
Vannes ,  en  eft  chaffé ,  y  efl 
bleffé  mortellemant.  661.662. 
Retourne  à  Londres  :  Sa  mort  : 
Erreur  de  tous  les  hiftoriens  fur 
l'époque  de  cette  mort.  6(^^. 
Artois.  La  repréfentation  pour 
\t&  fucceflions,  n'a  point  lieu 
dans  cette  province.  J)^hm.  yoh 
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X.  <72.  La  Noblèffe  de  ce|»ys 
fe  fouleve  contre  la  Comteffe 
Mahauh.  Ibid.  5  73  •  5  74.  Lou  is 
Hutin  appaife ces  troubles.  5  74. 
&fuiv.  qui  recommencent  en 
1 3 1 6v  576.  Nouveau  traité  de 
pacification  fait  par  le  Régent  de 
France.  577.  Robert  d'Artois, 
à  la  tête  des  mécontents ,  porte 
le  fer  &  le  feu  dans  cette  pro- 
vince. J7S.  Le  Régent  marche 
contr'eux.575^.  Nouveau  traité 
de  pacification  :  Pardon  accorde 
à  une  pawie  àts  confédérez,  &c. 
579.  &fuiv.  Le  Comté  d'Ar- 
tois eil  adjugé  de  nouveau  à  la 
Comteffe  Mahauh  &  à  fa  pofté- 
tité.  582.  Une  partie  des  re- 
belles perfifle  dans  ia  revohe 
contre  cette  Princeffe ,  &  forme 
.  des  accufations  contr'elle  ;  Elle 
eft  "déclarée  innocente  par  Je 
Roy.  5  84.  &  ad  journée  par  la 
Nobieffe ,  fur  de  nouveaux  pré- 
textes. 585.  Philippe  le  Long 
iuy  donne  la  main  -  levée  de  ce 
Comté ,  &c.  Itid.  qui  paffe  à  fa 
Reine  Jeanne.  Uid.  605.  & 
enfuite  à  Jeanne  Ducheffe  de 
Bourgogne.  605.  &fuiv. 

Arum.  Voye^  Colocasia. 

A  R  U  s  P I  c  E^.  Compofoicnt  fe 
quatrième  coffége  à.t%  Pontifes  : 
Chargez  du  cuite  de  Jupiter 
Tonant.  Hifi.  Vol.  IIL  10. 

Arx.  Nom  commun  à  tous  fes 
iieux  d'oà  fes  Augures  obfer^ 
voient  fe  Ciel.Mem.  VûL  IL  85  • 

Aryandès,  Gouverneur  dT- 
^pte  pour  Darius.  Traite,  en 
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criminel  de  leze-majèfté  pour 
avoir  £ût  graver  Ton  nom  fur 
les  monnoyes.  Menu  VoL  I X. 

As,  ancienne  monnoye  R(Mnaine. 
Son  déchet  dans  k  décadence 
de  la  République  &  de  l'Em- 
pire. Menu  F^/.  VIII.  398;  . 

AsARO,  pays  de  la  Sicile,  &  la 
patrie  de  Daphnis ,  félon  plu- 
fieurs  Auteurs./////.  FW.V.p^. 

ASB£ST£.  Sorte  de  minerai  inalté- 
rable par  le  feu  :  De  mâme  ef- 
péce  que  l'Amiante*  Ment.  VoL 
1 V.  63  6.  Employé  à  faire  le  lin 
incombuftible.  /p/V.  640.  & 
642.  Mem.  VûL  X.  462.  àts 
mèches.  Mem.  VûL  IV.  645 .  & 
du  papier  perpétuel.  Ibid.  647. 

ASCAGNE,  fils  d'Enée ,  &  frère  de 
Romulus,  de  Romus  &  d'Eury- 
léon  »  félon  quelques  Auteurs. 
Mem.  VûL  11.435.  43^*  ^^^ 
hénliCT  univerfel  :  Partage  le 
royaume  des  Latins  entre  (ts 
frères  :  Fonde  plufieurs  villes. 
43  6.  Auteurs  qui  donnent  ce 
nom  à  deux  fils  d'Enée ,  Tun 
Roy  àt%  Latins  »  &  l'autre  Roy 
des  Dafcylites.  IbiJ^  Les  Péna- 
tes d'Enée  tranfportez  plufieurs 
fois  à  Albe  par  Afcagne,  re- 
viennent toujours  à  Lavinium. 
Mem.  VûL  IV.  41  r .  Le  Palla- 
dium porté  à  Albe  par  le  même 
Prince.  Ibid.  585. 

AscALAPHE,fiIsdeMars.  Un 
des  Argonautes  :  Mis  au  nom- 
bre àts  rimants  d'Héiéoe.  J\^m. 
VûL  IX-  80. 
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ASCALUS,  Général  de  Lydie, 
Fait  la  conquête  de  la  Syrie; 
Bâtît  Afcalon ,  &c.  Mem.  VûL 
V.  240. 

ASCLEPIADE.  Guériffoit  de  la 
furdïté  par  le  fon  de  la  trom* 
pettc.  Mem.  VûLN.  145.  & 
150. 

AsCLEPlODORE ,  ancien  Peîntic 

Supérieur  à  quelques  égards  à 

'.     Apelle.  Mem.  VûLyiii.  104. 

AscoNlUS,  Commentoteur  de 
Cicéron.  Sa  fuperftîtîon  à  l'é^ 

•     gard  des  Bulles  des  Rcmiaîn5. 

-  Mem.  VâLW.  383*  Suppofe 
fans  fondement  que  Clodiiis  a 
elle  complice  de  Catilina.  Hifl. 

:  F^/.VIl.  151. 152.  Obmetcit 
parlant  its  mariages  de  TuUia  ^ 
celuy  qu'elle  a  contrarié  eu 
trolliémes  noces  avec  Furius* 
Craffipès.  IbU.  154. 

AsiA ,  ville  de  Lydie ,  fondée  par 
Afiès.  Mem.  VûL  V.  234. 

A  S I  £  s ,  appelle  Adiès  par  Xan- 
thus.  Fils  de  Cotys  9t  petit-fifs 

.  de  Manès.  Mem.  Vol.  V.  3  07. 
Règne  fur  une  partie  de  la  Ly- 

.  die  :  Donne  fon  nom  à  TAfie: 
Fonde  la  ville  d'Afia  :  S'immor- 
talife  par  fes  vertus  :  Eft  adoré 
après  fa  mort  par  les  Lydiens, 
/^i^.  234. 

Asie.  Aefté  pendant  plufieurs 
fiécles  tributaire  àcs  Scythes: 
Afiranchie  par  Ninus.  Mem. 
VûL  1 1.  68.  &Ji4iv.  Ses  Rois 
faifoiènt  toujours  porter  du 
feu  devant  eux.  /////.  P>/r  II!» 
^84»     *  . 

Il] 
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AsiE-MlNEURE,  province 
des  Romains.  Infticue  des  ^tes 
rciligieufes  en  l'honneur  de  Tes 
Proconfuls,  même  pendant  leur 
vie.  Alem.  VpL  I.  3  J4..  Offirc 
de  faire  bâtir  un  temple  à  Qcé- 
Tpn ,  qyi  Iç  refufe,  3.5  6. 

AsiNii/s.  Satirede  Catulle  contre 
ce  Romain.  Mem.  VûL  1. 3 4.0. 

ASOPE.  Nom  de  pluûeurs  Héros 
6c  de  plufieurs  fleuves.  Â^. 

P^/.X.473.474. 
A$oP£«  Fleuve  de  la  Béotie ,  père 

de  Thébé  fondatrice  de  Thébes. 

HiJI.  Vût.  VII.  1 1 1.  Reçoit 

fon  nom  d'Afope  Roy  des  Fia- 

téens.  iij. 
A  S  o  P  E,  nls  de  rOcéan  &  de 

Tethys ,  ou  le  Phliafien»  père  de 

vingt  filles  »  bifayeul  d'Achille , 
.    de  Syrus  »  6(c.  Atem.  VoL  X. 

473.474-       ^  ^^ 
A  se  PI  QUE.  Athlète  enfant. 

Traducflion  d'une  Ode  de  Pin- 
.    dare  »  compofée  fur  la  vi<floire 
qu'il  renvporta  à  la  courfe ,  avec 
le  texte  Grec  &  des  notes  »  &c. 
Mem.  Vol  IV.  502,  éffuiv. 
ASPENDE ,  ville  de  la  Pamphylie. 
Origine  du  Proverbe ,  Le  mujî' 
cien  d*  Af pende  p  il  ne  pue  que 
.   pour  luy.  Mem.  Vol.  VI.  571. 
ASPHALIEN.  Titre  donne  à 
.    Neptune  par  lesPytfaagoridens. 
i/i^.  VpL  I-  iJ  a- Temples con- 
ilruits»  facrifices  o&rts»  mé- 
daillon frappé  en  fon  honneur 
&  fous  ce  titre.  1 5  2.  &Juiv. 
Aspics  détruits  par  richneumon* 
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AsPURG ,  ville  fondée  ptr  UlyiTe, 
félon  quelques-uns.  Aiem.  VeL 
V.  64.  65.^73. 

ASSARADIN ,  Roy  de  Babylone. 
Erreur  des  ChronologiAes  qui 
le  confiotndent  avec  Afiarhad- 
don.  Mem.  VûLY.  340.  341* 

ASSARHADDON ,  fib&fuccefTeur 
de  Sennacherib ,  roy  d'Affyrie. 
Mis  fur  le  trône  au  préjudice 
de  fes  aînez ,  qui  avoient  tué 
leur  père.  Mem.  VûL  V.  339. 
Variété  dans  l'Hiftoire  au  fu  jet 
defon  nom.  340.  e^  3^5 .  Con- 
.  fondu  mal -a -propos  par  les 
Chronologifies  avec  Aflkradin. 
3.40.  Le  même  que  Sardana - 
paleIL/i(/^382.^Sr'i|,oi.  Le 
caraélére  de  conquérant  qu'on 
iuy  attribue,  démenti  par  les 
conquêtes  de  {es  voifins.  382. 
^83.  Envoyé  de  nouvelles  co« 
fouies  dans  le  pays  de  Samarie. 
JbU.  j^;00.  Détrôné:  Meurt  en 
Cilicie  :  Y  eft  enterré»  Ibidem 
83.  384.  Jum  401.   J^ifj 

iARDANAPALE. 

ASSAZOË.  Simple  qui  croit  dans 
l'Ethiopie.  Sa  racine  préferve 
ceux  qui  en  mangent  de  la  mor- 
fure  des  hydres  &  àcs  oherfy- 
dres.  Mem.  Vûl.Wl.  281. 

ASSIDARIUS  pour  Effedarius. 
Gladiateur  qui  combat  fur  un 
char.  Hifi.  Vcl.  III.  248. 

Associé.  Règlement  pour  fixer 

le  nombre  àts  AfTociez  dans 

ï kcaAéTtàe.Hift.Vûl.  1. 1  o.  1 1 . 

.  Ne  peuvent  eftre  choife  s'ils 

se.  tont  connus  par  ^u«I^ue 
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cavrage  cônfiâérable.  ir  a.  Doi- 
vent eAre  âgez  de  vingt -cinq 
zasJbui.  Leur  cbfie  augmentée 
de  celle  «tes  Elevés»  IbU.  2^. 
Associé-Libre*  Place  unique 

dans  l'Académie ,  fondée  en  &- 
veurdeM.  le  Préiuknt  DuREY 
DE  HoiaY ihi.lL.  Hifi.yî^l 
IX.-4. 

AssuERUS ,  fils  de  Cyaxare.  Eft 
r  AOuerus  d'Efther.  Atm.  VûL 
11.70. 

AssuR  9  6U  de  Sem ,  &  diâ^ent 
d'AiTur  fils  d'^Abraham,  fonda- 
teur de  la  mimardiie  des  Afly- 
ncau  Réfutation  de  ceux  qui 
ont  prétendu  le  contrahre.il/rm • 
VûLlU.  343.  ^345-  Bâtit 
plufieurs  villes»  346. 

Assyrie.  Ses  habitants  adoroîent 
la  nature  fous  le  nom  de  Belus. 
Ment,  VoL  lU.  87.  Adoptent 
ie  culte  àLAàoms.  Ibid.  1 03  • 

•  Explication  du  pafiage  de  Pline 
mg,  qui  leur  attribue  Tufaipe  éternel 
^  des  Lettres.  iV^m.lP^/.  IL  ^54. 
Hift.  VûL  llhi^^&fuiy. 
Cultivent  les  premiers^rAifaK)- 
n<miie  &  TAfirologie  :  Ne  ccMi- 
muniquent  point  leurs  déccm* 
vertes  zvx  autres  peuples.  Aîm^ 
VûL  L  9»  EcIanrdiTiKiients  fur 
la  nature  de  leur  foye.  Mnn^ 
VûL  V.  224.  &fuip. 

Recherches  fur  rHîftoire  d*A<fy- 
rie^  par  M.  TAbbé  Sevin» 
Cette  monarchie  fondée  ^r 
AfTûr  fib  de  Sém  :  Réfutation 
de  Bochardy  qui  Taetribue  à 

Nembxodt  Mm*  VèL  IIL  ?41^ 
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344.  On  par  Belus,  qui  com^ 
mence  à  régner  à  la  mort  d'A- 
braham ,  félon  M.  F  R  E  R  ET. 
Mem.  ]P^/.  V.  386.  Àppellte 
dans^ia  fuite  Adiabene.  Mem. 
VoL  IIL  344*  345.  Réfutation 
des  Auteurs  qui  ont  prétendu 
que  le  gouvernement  Démo- 
cratique y  fut  établi  d'abord. 
«  345.3  46.  Compofée  dans  fon 
••  origine  de  quatre  villes.  348. 
Demeure  dans  l'obfcurité  pen- 
dant plus  de  fix  fiécles.  3  48 .  c^ 
.  Juiv.  LaBabylonieréunieàcet 
Empire.  352.  353-  qui  eft 
aggruidi  par  \^  viéloires  de 
Ninus.  355.  &Jm.  Erreur  de 
«  cenx-qui  ont  placé  l'Egypte  au 
nombre  de  fes  conquêtes.  3  5  8. 
&  des  autres  Auteurs  qui  en 
ont  trop  borné  l'étendue.  3  59. 
Donne  fon  nom  à  la  plufpart 
des  provinces  de  l'Orient.  Mem. 
VûL  III.  3  59. 3  60.  Réflexions 
:  critiques  fur  le  grand' nombre 
.  de  {t%  foldats.  361  •  362.  Suite 
de  cette  hiftoire  fous  Semira- 
mis.  364.  &juiv.  Etendue  de 
l'AfTyrie  fous  cette  Princefle.. 
IHd.  373.  37^.  Memi  VûL  V. 

-  388»  eî^w.  C!arte  de  cet  Em- 

ElTay  Ait  rHîAoïre&âfr  iaChitv 

nologle  des  AfTyriem  de  Nini- 

ve,  par  M.  Freret.  Mém. 

'  rMV.33i.«^>fi^.A*régé^tIe 

*  cetteïliftojrètkéd^i^critùfe. 

•'334.  &fttîi^.  Jfe  AVïftt  p^-f^b^ 

-  leurs  9riAtè  A^talé  Véxfwi  dé  @)k* 
«««vaht  Vtranûili^ioiHk» 
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enfants  de  Jacob  en  E^gypte. 
335.  Aflerviflent  les  Hébreux 

Eïndant  huit  ans.  335.  336. 
eurs  expéditions  contre  les 
.  Rois  d'Ifraèl  &  de  Juda.  336. 
éffuiv.  Item'^^i.  Afibiblisdu 
temps  de  David  &  de  Salomon  : 
Prennent  une  nouvelle  vigueur 
,  après  la  fondation  du  temple. 
34.4..  345 .  hem  34»7.  Item  350. 
Changement  dans  l'ordre  du 
.  gouvernement.  39  8 .  Leurs  ex- 
ploits dans  les  Royaumes  de 
Damas  &  dlfraël.  398^  399. 
Tranfportent    les   liraëHtes  : 
Leur  armée  détruite  par  l'Ange 
extermffiàteur;  399. 4.00.  Ré- 
volutions dans  nfinive.  400. 
Ils  font  aflulettis  par  les  Bab.y- 
:  Ioniens  &  par  les  -Medes  leurs 
anciens  fujets.  IbU.  34.1  •  Nom 
d'Aflyrlens  donné  indiâindle- 
.  ment  à  ceux  de  Nini Ve  &  à  ceux 
de  Babylone.  342.  .Diftindlion 
qui  en  eil  faite  par  Jérémie  : 
Ruine  àts  Aflyriens  de  Ninive. 
343.  ^345»  Abrégé  de  leur 
îlîâoire  tirée  des  Auteurs  pro- 
.  £tne^  3  4  <  •  Les  monuments  de 
.  cette.  ïlinoire  perdus  à  la  î>rife 
-riie  Ninîye.  Uia.  Extrait  de  <e 
qui  pn-sA  rapporté  par  Héro- 
.  d0t0.;347.  &Juiv.  Attaqiiez  & 
.  aAujettis  par  Çyaxare.  348. 
,  349.  Item/^oz.  ^^404.  Juge- 
ai pient  ét$  Anciens  fur  ce  qui  en 
•  .fÔ.  Çappprté  par  Çtefias.  350. 
'•  fl^^^*  Remarques  .pour. fixer 
-ijte^prm«p^ixupp<sts  4e.c€^tte 
;^  Jliftoijre.  356. 4^JmMéfxil^ 


-  :  de  Diodore  de  Sicile  fur  fe 
même  fu|et.3  5  9.  Jugement  des 
autres  Ecrivains  qui  ont  traité 
derHiftoire  d'Aflyrie.  3  60.  & 
fuiy.  Mem.  VûL  V  L 1 7  j .  &Juw. 
Extrait  de  ce  que  Velléius-Pa- 
terculus  en  rapporte.  Mem.  VûL 
V.  36^8.  &juiy.  Examen  des 
difficultez  de  la  chronologie 
Aflyrienne.  371 .  Le  règne  dé 

.  Semiramis  fixé  vers  le  paflàge  de 
Jacob  en  Egypte.  372.  Autres 
remarques  fur  la  durée  de  l'em^ 
pire  d'Aflyrie.  372,  &fuiv.  Sa 
ruine  fixée  à  T  Archontat  d'Ari- 
phron ,  8  4  5 .  ans  avant  l'Ere 
vulgaire.  374,  Diftindion  Ats 
trois  Sardanapalcs.  375  •  &fuh. 
Voyez  NlNlVE,&c. 

AiTyriens  de  Babylone  fubjuguez 

,  parCyrus.i4f^/w.  l^/.VIi.4a8. 
&fuiv.  hem  451.  &fuiv.  Épo- 
que  de  la  deftrudion  de  <et 
Empire  fixée  aux  années  $72^ 
571.  570.  avant  l'Ere  Œie^ 

.  fiienne.  /J/V.  454.  Erreur  de^ 
Xénophon  fur  cettfî  ipatiére. 
45  5*  456.  Hiftoire  des  Afly- 
riens  mife  au  rang  des  traditions 

.par  M.  DE  PÔUILLY.  Mem. 

.  Vûi.YL ^S.àfuiy.  Si  lesAfTy- 
rien's  ont  affiftc  au   fiége  de 

.  Troye;  Ji^iJ.  Les  Anciens  ne 
les  ont  jamais  confondus  avec 
les  Medes.  1 00.  Si  ce  Peuple  a 

.  jîjmais  fu^tigué  la  Carie.  Afe^rt. 
VûL  IX.  1 1 6.  Ançiqiiitez<l'Af- 
fyrie  par  Juba^yWi?w*  ;K//.  IV. 
4^4*  J^e*'^e^ABYLOî«:,&a 

AwYROïWJEiiESa  Rpy  d^^g/pte- 

Pa/fc 
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-  Paflê  uns  Rmdemeatpour  eftre 
Tauteur  du  droit  d'anrie  &  de 

. .  ridolatrie.  Hia.  Vi^l.  III. j  8. 

AsTACiDfiSy  Cnevrier  de  ^rete. 

.  Enlevé  par  une  Nymphe  :  Epi- 
gramme  de  Callimaque  en  ion 
honneur.  Jt^m.  VûL  I V.  547. 
A  s  TA  R  T  £,  mère  de  tous  les 

.  Dieux,  félon  Selden.  Multi- 
pliée en^Iufieius  Divinitez  par 
les  Syriens.  Akm.  ^/.  VIL  46. 
La  même  aue  Vénus.  IbiJ.  2  2. 
3  ] .  ou  qu'liis  &  la  Lune, Aùm. 
VûLY.&/.6i.  Itemji.  Item 
82,  83.  ^^4.  Trouve  une 
étoile  tombée  du  Ciel  :  La  con* 
iâcre  dans  la  ville  de  Tyr:  Mé- 
prife  de  Bochard  au  lujet  de 
cette  fàble.  Abm.  VûLYl.  530. 

ASTERION,  ou  ASTERIUS, 

Êk  de  Pafiphaé.  V^J^^^  M I N  o- 

TAURK. 

AsTERioN,  fils  de  Comètes  & 
d'Antigpne.  Un  des  Argonau- 
tes. Mem.  VûL  IX.  8 r.  Diffè- 
rent d'AAerius  fils  de  Nélée  & 
fieredeNeftor.  82. 
AsTERius.  Surnom  du  Jupiter 
Roy  de  Crète ,  qui  enleva  Eu- 
rope. Hijl.  VûLilh  50. 
Astres.  Leur  culte  eft  la  plus 
anciemie  idolâtrie.  Mem.  VûL 
III.  87.  &i2j.Mm.  VûLYlh 
47.  Suppofez  par  les  Philoib- 
pfaes  Egyptiens,  voguer  dans 
ks  airs,  &  fe  nourrir  des  exha- 
bîfons  qui  fortent  de  la  terre. 
Aiem.  VûL  V.  00.  9 1 .  Placez 
dans  des  nacelles.  Jl^iJ.  Item 

.  I///f.  ^/.  VII.  42. 43.  ou  dam 
Jûm^  XL 
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des  chars  traînez  par  des  die-' 

.  vaux./(/tf/.Raifon  que  quelques 

Philofopfaes  Grecs  ont  donnée 

.  de  leurs  éclipfes.  Mem.  VûL  V. 

91.  Subordonnez  aux  Anges, 

&  fupérieurs  aux  Corps  lub- 

.  lunaires ,  '  félon  les  Cabalifles« 

Mem.  VûL  IX.  38.  Regardez 

par  plufieurs  Pmiorophes  an- 

.  ciens ,  comme  autant  de  mon* 
desJÎid  z.&fuiv.  Sont  des  glo- 

.  bes  de  feu ,  félon  Anaximandre. 

.  Mem.  VûL  X.  23 .  Autres  idées 
de  ce  Phiiofophe  fur  cette  ma- 

.  tiére.IiU.z2.2Q. 

Astroites.  Eipéce  de  pierre 
à  laquelle  Zoroafire  attribuoit 
de  grandes  ver  tus  pour  la  magie. 
Mem.  F^/.  VI.  531. 

Astrologie*  Son  origine  doit 

.  eftre  rapportée  aux  premiers 
hommes.  Mem.  VûL  l.  2.  &fuiy. 
Elle  eft  perfciîlionnée  par  Her- 
cule. Mem.VûLYW.  56.  ^y. 
Aftrologie  Apotelefmatique , 
fa  définition.  Mem.  VûL  I.  6. 

.  e^  2  o.   Aftrologie  Judiciaire 

jointe  à  i'Aftronomie  par  les 

Orientaux.  Ibid.  1 9. 20.  Accré- 

.  ditéeparIesJui&./^///.8.&par 

.  plufieurs  Princes.  Mem.  VûL  IL 
765 .  Son  ufage  pour  les  Talif- 

.  mans.  liiJ.  3  80.  &Juiv^ 

Astronomie.  LesRhodienss'at* 

tribuent  fiiufiement  la  gloire  de 
l'avoir  apprife  aux  Egyptiens. 
Mem.VûL  1. 2.  Son  origine  doit 
eftre  rapportée  aux  premîersPa- 
triarches./^///.  quoyqu'elle  n'ait 

.  pas  efté  parâitement  conuHC 

M 


\ 
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dTAiIm  f  m  dé  fes  premiers 
éfikeiidants.  Ki^  6.  &  fmv. 
Portée  cheaLfes  decs  par  Be- 

.  rofe.  >lfim  FW.  VL S.^  1 78. 

.  Ses  pro^grèscbcz.  CBSCe  nation^ 
&c.  Mtm.  VêL  Lj^  &pm.  chez 

.  ittsBïbjHanieK.  Mem.  VûLV. 
54^^  ckez  I95  Araba&  fes  Fer- 
&ji8,  Aiim.  VêL  L  15*  itùm. 
duK  fes  Cbnob.  il!»».  F^/.VL 

chez  fes.Tarta«es.  .^/n»  F^I. 

5  !•  chez  les  Jmù  modernes. 
Abm^  VaL  \  X.  5  3*  cbesc.  fes 
Romains.  M^n^  Val  h  20*  xi  • 
Farfoonâ^^  oui  &  font  <Mia« 

«par  Ifécuoc  de  cette  fcience 
»uisChariemagae.2 1.  &Jmy. 
xonomes  accufez  de  magie 
par  fes  Anciens.  Ai^ou  VoL  jL 
57.  Leat  éfeige  par  Ovide. 
Mem.  Vûl.  H*  3  j  i .  3^a. 
AsTYAGE,  dernkr  Roy  des 
Medes.  Appelle  Afijiigas,  ou 
.  Apandas  par  Hérodote  &  par 
Cte&is.  £pou£b  Aayenis  fiUe  du 
Roy  de  Lydie.  Jmm^  VûL  V. 
27 1  •  Domie^  Êk  fiUe  Azoitis  en 
mariage  à  Nabuchodonoior,  & 

6  fîKe  Mandane  i  Cambyfe. 
/Af^.  379.  iMMi  )^£  VL  407. 
Gnnd-pere  de  Cyms^  félon  fe 
plus  gvand  nombre  d'Auteurs. 
Abm.  VâLYlL  ^^i.  &fuh. 
Sk  félon  d^aatres^,  n'avoit  avec 
iuy  aucune  aitiance.  Aûm.  VûL 
l\.j^%.Mem.  Vûim.  408.  Fait 
mangor  à  Harpoge  fon  {Hx>pre 
fib.  Âlim.  K^/.V  1.407.  La 

.    irrite  de  Cynut  codos  €6 
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Frîncs  itippiinioe  pet  Xeno* 

phon»  ^uoyqtt'atteAécpar  toute 

l'Antiquité.  Mem.  VaL  V I L 

.  456b  &fmt,  ^  eft  te  même 

>  4|u'Aflucius    mari    d'Efther. 

Mgm.  Vai.  IL  70.  Mem.  VûL 

VIL  467. 

ASTYANAxdrMilec.  Se  rend 

célèbre  par  £l  £acçt.  Msm.  VûL 

A^TYOCHÉ^  fiUe  d'Adtor,  fur* 
prife  par  le  Dieu  Mars  ^  de  qui 
elle  eutdeuz  fils  ^  tous  les  deux 
Argonauus^il&in.  VeL  IX.  8  o. 

ASTVQCHÉ^  fîU&d'un  Roy  de 
Thefprosie,  £ûte  captive  par 
Hercule^  de  q:ui  elle  eut  Tlepo^ 
ieme.  Juem.  VeL  V.  3 14. 

ASTYPALÉE 9  fille  de  Phoenix^ 
aimée  de  Neptune  «.  dont  elle 
eutAncée  pflote  des  Argonau- 
tes. Mem.  VûL  I \.yi. 

ASYL&S.  Diflertacim  de  M. 
S I  tt  aN  îox  leur  cndgine ,  6lc. 
Htfi.VeLm.  3  8.  ^>/k  Villes 
.  &  temples  des  Juifs  qui  ont  joui 
de  ce  droit.  38.  Aflyrophenes 
Roy  d'£'gypte>  paffie  raa!-à- 
prcTOs  pour  leur  auteur  parmi 
les  rayens.  IbiâL  Ne  pouvoient 
cfire  établis  que  par  ime  auto* 
.  rite  ibuveraiae.  3.9.  La  poflèi^ 
fion  immémoriafe  fuffifoitfiiùte 
d'autre  titre,  tbid.  N'efloient 
que  pour  les  malfaeuxeux,  & 
non  pas  pour  les  délits  vcJoti- 
taixes.  40.  Abus  qui  fe  ^flà 
à  cet  égard  parmi  les  Anciens. 
41 .  42.  Les  premiers  ont  eflé 
établis  4u$  les  bois  facrez.  <^« 


DES     MA 

Us  elloient  paruculiérement 
«cuchez  aux  ftataeis  éss  Dieux. 
42*  4>3«  &.tux  tcHnbeaux  des 
n^tm.  4^.  Peines  divines  & 
hunuunesaécernéescoiitreteux 
qui  les  violoient.  43. 44.  Si 
le  premier  Afyie  qui  fut  bâti 
dans  Rome ,  eftoit  uà  temple 
couTacré  à  quelque  Divinité  » 
ou  s'il  fut  conucré  au  Dieu 
Afylemôme.  Hiji.  F^/.  VII. 
117,  ^ 

•  AtalAJNT£.  Rendue  fenfible  aux 
fettx  d*Hippomene  par  les  pom* 
mes  du  jardin  des  Hefperides. 
Aùm.  Vol  III.  34* 
Atellahes.  EfpécQcfePaftorale 
en  ufage  fur  leThéatre  Romain. 
Mem.  VûL  1. 1 27.  qui  répon- 
doic  aux  pièces  fatyriques  des 
Gxeics,MemyûLW.%  i  oJouée 
par  des  perfonnes  de  condition 
libre.  211.  Suivie  d'une  pièce 
en/ouée.  au.  &Jmv. 
AteRGATIS,  Reinfe  de  Syrie. 
Prife   par   plufieurs  Auteurs 
pour  la  Déeffe  Derceto.  .^ts 
cruaiitez:  £ft  noyée  avec  ion 
fife.  Mem^  VûL  V.  240^  241  • 
AT  H  AM  ANES.  PeupTes  de 
flaire.'  Connus  arraat  la  guerre 
de  Txoye:  Etendue  de  feur 
.  Royamne^&c.  Jdfiw.]|r^yil. 

1^4* 
AlHiiltAS»  RoydeThebes» 

arriére-petst-fib  de  Deilcaiion. 

Sks  maris^es^:  Malheurs  de  fa 

.  îauib^ Mm^VifLlX.  ^j.  & 

Athé.£S#  Leur  oppofickxa  avec 
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les  ftiperftitieux.  Hifi.  Vol  V. 
i  6k.  Noyez  par  hu  Lydiens. 
Jmm.  VflV.  252.  Oppofitioa 
.  entve  les  Athées  andeos  Sl  les 
Athées  modernes.  J£mk  VûL 

,    V  h  89.  yo. 

Athénée.  Son  éloge  des  babi* 
tants  dei'ifle  de  Cos  >  &c.  Mem. 
VûL  1. 1 57. 1  j  8.  Condiktion 
de  ce  qull  rapporte  âe  Phocion» 
avec  ce  qu'en  dit  Plutarque. 
IMJ.  276.  277.  Attrilme  fans 
laiibn  à  Xénophon  ie  Dialogue 
de  Platon  intitdlé  L9  Jkcûnd 

'  Akibiddi.  Mcm.  Vol.  II.  1^27. 
Conetflion  d'un  de  Us  pafiages 
qui  ttpxde  Syi^.  Hifi.  VûL 
IIL  136. 127»  Corrigé  niâ{*à- 
propos  par  duidas  &  par  Cafau- 
bon»  au  fujet  de  la  patrie  de 
Semua.  Mem.  VûL  III.  386. 
FaitdeIaCyropedieunRoman« 
Mtm. VûLvf.  55M>.  Sens tfu'il 

.  a  donné  au  mot  ii>«Ai9Mr.  Uid. 
1 5  2.  Ce  qu'il  dit  du  Magadis , 
mal  entradu  par  Claude  Per* 

.  rault.  Mm.  VûL  IV.  1 20. 1 2 1 . 
Confond  les  Celtes  avec  les 
Germains.  Hifi.  Vu/.  V.  332. 
Edairdflèments  fur  ce  qu'il 
rapporte  de  Sârdanapade.  Mem. 

VûLY.y/6.&fm.Hifi.VûL 
VII.  225.  &jmv.  Son  texte 
corrompu  dans  l'endroit  f^  il 
parle  du  (lége  de  Nini ve.  Ment. 
VûLY.  37».  Critique  mal  H£^ 
rodoie  au  fujet  de  l'invention 
des  Jeux.  /M^.23  5.  Faute  qui 
s'eft  gliflëedans  ^  exemplsè^ 

.  impikDieai^  a»  i4iîet  dn  tira»  de 
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Camblete  Ray  de  Lydie.  UU. 
^45 .  Concilié  avec  Héiychius 
de  Milec  au  fujet  de  ôysfès. 

.  JbU.  264.  ^éy  Fragi^nts 
d'anciens  Auteurs  comervez 
dans  fes  écrits.  Hiji.  Val.  VIL 
64.  €^72.  Attribue  fans  fon- 
dement au  citron  ^  la  vertu  de 
préferver  de  la  morfure  des  fer- 
pents.  Mem,  Pî?/.  VIL  280. 
Confond  les  ouvrages  de  l'an- 
cien &  du  jeune  Sophocle.  Ibid. 
357.  Réfuté  fur  ce  qu'il  avance 
de  la  paflion  qu'il  attribue  à 
Cambyfe  pour  Nitetis.  Ibidem 
447.  &  àts  mœurs  de  Démé- 
trius  de.  Phalëre.  Mem.  VoL 
'WM.i^j.&Jutv.iSZ.&fuiv. 
Itenviji .  Son  fentiment  nir  la 
bigamie  de  Socrate.  Ibid.  281. 

,  &fuiv.  hem  Mem.  VoL  X.  83 . 
84.  Se  trompe  touchant  l'au- 
teur duTeiephe,  Ibid.  5  2 .  Prend 
Antiloque  pour  Archiloque. 
Ibid.  286.  Explication  de  plu- 
fieurs  autres  endroits  de  Tes 
ouvrages.  Mem.  VoL  L  342. 

!  &l%o.x%i.  Mem.VoL\i\. 
3 1  ;t.  iW^w.  P^/.  I V.  465 .  466. 
M.VoLVlL  1 09.  Mem.  VoL 


VIL  3  5  8.  d^377. 378.  iW^w. 

VoL  rX.  322.  ^32<.  &fuiv. 

liemx^S.  d^3  5 1 .  &juiv.mem. 

VoL  A.  6j.  68.  hem  282.  &^ 
.    302. 
At  h  É  n  É  E  ,  ancien  Auteur  cité 

par  Diodore.  Accufe  Semiramis 
.  d'avoir  efté  Courtifane  avant 

que  de  monter  Air  le  trône 

4'Afryrl€.  Msm.  YoL\l\.i(>^. 
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At  H  É  N  É  E.  Defcriptîon  d  une 
horloge  hydraulique  qu'il  avoit 
inventée.  Mem.  VoL  IV.  156. 

Athéniens.  Leur  fuperflhion 
à  l'égard  des  expiations.  HijL 
VoL  L  4  6.  Leur  attention  à 
adoucir  les  termes  de  mauvais 
augure.  Ibid.  5  9.  Prennent  Mi- 
nerve pour  leur  Divinité  tuté- 
iaire  :  Joignent  à  fon  cuhe  celuy 
de  Jupiter.  Ibid.  222.  &fuiv. 
Autres  monuments  du  même 

•  culte.  îbtd.  273.  &Juiv.  Mem. 
VoL  I X.  3  3  2 .  Entretiennent 
un  feu  facré.  Mem.  VoL  1 1  L 
1 89.  Mem.  VoL  1 V.  1 64.  Ce 
feu  s'ctçint  dimint  la  tyrannie 
d'Ariftion.  Ibid.  172.  Mettent 
Apollon  Pythien  au  nombre  de 
leursDi  vinitez  tutélaires.i)£fi7!r. 
VoL  III.  227.  Regardent  cha- 
que feptiéme  jour  du  mois, 
comme  un  jour  qui  luy  eft 
confacré.  Mem.  Vol.  IV.  58. 
Envoyoîent  tous  les  ans  une 
proceffion  à  Délos  :  Sufpen* 
doient  l'exécution  à.t%  arrefts 
de  mort  jufau'à  fon  retour. 
Mem.  VoLVL  j2y.  Bannière 

Îu'ils  portoient  a  la  fète  des 
^anathénées.  Hi/l.  VàL  L  86. 
Autreséclairci/Temen  tsfur  cette 
fSte.  Mem.  VoL  X.  25^4.  à^iv. 
&  fur  leurs  fètes  appellées 

,  ^^£41. Ibid. 291.^^25^3. Erreur 
des  Auteurs  qui  ont  avancé  que 
leurs  Apaturies  répondoîent 
aux  Saturnales  des  Romains. 
Mem.  VoL  X.  1 85 .  Origine  & 

defcription  de  leurs  Puanep£es. 
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'  Hift.  VhH  I.  272/  Leurs  fôtes 

'   en  rhonneuT  des  Dieux  Mânes. 

Aùm.  VûL  I^  8 .  N  'admettoienc 

Îue  deux  Grâces.  Mem.  VûL 
IL  1 3  •  Font  d'Adonis  un  des 

'  principaux  ob/ets  deieur  culte. 

.  JbU.  107.  lod.  Statues  qu'ils 

veulent  ôter  de  leur  place ,  & 

qui  fe  mettent  à  genoux  pour 

'  5Voppofer.Afow.P>/.IV.4.02. 

403.   Leur  vénération  pour 

-  pluueursvaiilèauxracrez.i)£m. 

.  VoL  V,  9 8.  &fuiv.  Culte  qu'ils 
rendoient  aux  Furies.  Ibi^i.  45  • 
46.  à  Ifis. /^^/.  1 00. 1  o i^.  &  à 
l'Argonaute  Butés.  Mem.  VûL 

.  IX.  5^0.  Ordonnent  qu'Hyme- 
née  loit  toûjouts  invoqué  dans 
la  foiemnité  des  noces.  IhiJ. 
20 8.  Confacrent  ia  fète  Ats 
Eores  à  la  mémoire  d'Erigone. 
Ibui.  354.  La  Vidloire  eft  chez 

^  eux  repréfentée  fans  ^i{t$.Mem, 
VûL  I V.  583.  Ils  portent  en 
mourant  trois  pièces  de  mon- 

'  noyé  à  Caron.  Hijl.  VûL  III.  6. 

.  N'accordent  i'afyle  dans  leurs 

:  temples ,  que  pour  les  délits  in- 
volontaires. IbU.  40.  Veulent 

.punir  Euripide  pour  n'avoir 
pas  aflez  ménagé  la  religion  du 

.  ferment ,  même  fur  le  théâtre. 
Alenu  VûL  IV.  13.  Formules 
de  leurs  ferments.  Mem.  VûL  L 
1 57.  Mem.  VûL  IV.  19.  20. 

.  Mem.  VûL  V.  46.  Mem.  VûL 

W.^^o.  HiJLVûLYU.^y 
&fuiv.  Jeûnes  exa(5ls  introduits 
dans  leurs  fêtes.  Mm.  VfL  IV. 

3^-53- 
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Di/Tertation  de  M.  VÂbhé  Àn« 

S  £  L  M  £  fur  le  Dieu  inconnu 

des  Athéniens.  Mem.  VûL  I V. 

.    5  60.  &fiàv.  Origine  de  ce  culte 

.    5  63 .  5  04.  Ils  juroieilt  par  tuy 

• .  dans  les  occafions  imponantes. 

-   5  66.  Leur  ville  omtenoit  plus 

.  d'idoles  que  toute  la  Grèce. 

567.  Les  plus  fçavants*  d'entre 

eux  avoient  quelque  connoif- 

fance  du  vray  Dieu.  IbU.  '5  70. 

571 .  &  c'efloit  luy  qu'ils  ado- 

roient  fous  le  titre  du  Dieu 

.  inconnu.  572.  573. 

L'Ere  Attique  eft  prife  par  le 

.  Chronologifte  de  Paros  pour 

ion  Ere  principale  :  Les  mar- 

.  bres  de  Paros  fervent  d'archives 
aux  Athéniens.  Mem.  VûL  I L 
423 .  424.  Cette  Ere  fuiviepar 
.  Êuîebe,  &c.  424. 4  2  5  •  Remar* 
.  ques  fur  ia  Chronologie  de  leur 
.  Hiftoire.  Mem.  VûL  Y.  276. 
.  &fuiv.  Comptoient  les  jours 
.  d'un  coucher  du  foleil  à  ua 
-  autre.  Mem.  VûL  IV.  1 48. 1 45^. 
DifTenation  fur  leur  guerre  avec 
.  les  peuples  de  i'Ifle  Atlantique^ 
par  M.  Baudelot.  Hijl.  VûL 
V.'^49.  &fuiv.  Plufieurs  traits  de 
leur  ancienne  Hiftoire  déve* 
.  ioppez  dans  les  Poètes  Tragi- 
ques. Mem.  VûLVl.  388.  & 
^Jiiiy.  S'ils  ont  eu  l'empire  de  la 
mer  fous  Cécrops.  Mem.  VûL 
.III.  3  89.  &fuiv.  Forcez  par 
Minos  à  luy  payer,  un  tribut 
d'hommes  :   Jouent  fur   leiu: 
.théâtre  les  defordres  de  fa  ftm* 
.    me.  Hifi.  yifL  II 1. 40.  Mem. 

Mii) 
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iS^vC^i^é*  Aiibachis  de  ce 
l63  Pe  wga$  d^  TAttique.  ^lfr/77. 

.  Erreur  aEvwthes  touchani  le 
nom  de  km  Général  &  b  pre- 
mière guerre  facrée.  Mnn.  VûL 
VII*  2o8.  aop.  Partagez  en 
quatre  Tribus  par  Solon  »  &  en 
.  dix  par  Clîfthenes*  Hifi.  VûL 
VII.  59.  cÎT"  66^  Chaque  Tribu 
negne  fuccef&yemeat  trente- 
cinq  ou  trente-fix  jours.  léU. 
6 1 .  Leur  ancienne  dominatioa 
fur  Tifle  de  Salamine.  Aùm. 
VûJ.llL  ^^L^.à^Jùi^.Faniune 
lotf  pour  dé^mdre  de  parier  de 
.  la  conquête  de  cette  Ifle  :  Scion 
le^eng^geparadreiTe  à  abroger 
cette  Iqy.  Msnu  ValM.  141. 
et  143.  Refeffment  piufieurs 
.  ibi$  leur  ville.  Ihiik  3 1 7.  Mem. 
î^/.YIILi65.  léd^quieft 
.  i^cagée  par  les.  Peifes.  Mem. 
.  ^W^VII.  30.Ç.306.  Ilsbire- 
HtiflenL  tbid.  Elle  efl  détruite 
,  djB  nouveau  par  Mardonîus. 
3^06..  Conftruifent  le.Fbrt  de 
Pirée*  Mem.  Vol.  I V-  3  9.7. 
Autres.cchirdifepaieiit&fiirkufs 
genres,  avec  b  même  Nation. 
Jj/lM^  Vu/.  VI417.  Ai^nh  Vu/. 
IX.  t:^i»  Mem^Vû/,X.  zj6. 
.  J^tfient  à  prix  b  tête  df  Arte* 
mife^Reine  de  Carie.  Aiem,  Va/. 
IX.  141.  Leurs,  diiputes  avec 
les  DeUens  touchant  la  garde 
du  temple  d'ApoIIôn.  Mem^ 

iW.  V.^o^u  d^à'tFqnt  porter 
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^msk  Athènes  le  thrjifojr  »r  Jé 
daM  le  temple  de  Dék>s  :  Feri^ 
dès  i'ra^Ioye  à.  embellir  leur 
;  ville.  Mem.  Va/.  IX.  i^\*& 
1 94.  Engagent  par  leurs  mau- 
vais tTaitements  piufieurs  peu- 
ples à  Te  révolter  contr'eux. 
/^.  150.  Sont  attaquez  par  les 
Spartiates.  Mita.  Vâ/\\.  418. 
X^ur  flotte  eA  d^âite  par  Ljr- 
fander.  420.  Leur  victoire  fur 
les  Lâcédémoniens.  42 1  «  Por- 
tent feurs  atines  en  Sicile,  /fi^. 
41  %.  Sont  défaits  par  les  Syra* 
cuiÀinsi:  Ne  fauvent  leur  vie 
qu'en  recitant  des  vers  d'Euri- 

Îide.  Mism.  V0I  IL  3  vj.  Mem. 
^ûL  VUL  zxi.  Ik détruiienc 
la  ville  d'Ambracîe.  Mem.  Vu/. 
VIL  173.  Détail  dts  chofes 
qui  fe  pwerent  dans  leur  Répu- 
blique après  la  mort  d'Alexan- 
dre :  S'oppofent  au  retour  des 
exilez,  ordonné  par  ce  Prince: 
Prennent  lesarmes:  Vi<flQrieux 
d'Antipatér:  Vaincus  à  leur 
tour  àCranonu  J^m.  J^^VIU. 
tS.Qi.&Juivu  Sfêge  d'Athènes  : 
Traité  de  paix:  2i20oo,citoyei]s 
exclus  du  gouvernement.  1 6r. 
Us  £;>nt  forcez  de  livrer  Demo- 
âhenes  &HyperidesauCénéraI 
Macedonîem»  qui  les  £ut  mou- 
.  rir.  1  ^8.  dr*!  6 1 .  Leur  ville  pri- 
£e  de  nouveau,  par  Démétrius- 
Poliofcetes  &  par  Caflànden 
162»  àfjkîp.  lU  élèvent  à  Dé^ 
métrius.  de  Phakre  trois  cens 
ibixante  fiatues  :  Le  chalTent 
de  la  vifle.  1 66.  Modicité  des 
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ttveâ&s  de  leur  threior.  1 69. 
JLeur  déuombnmcat  ibos  la 
cxvi/  Olympiadov  169. 170. 
Se  revokent  contre  les  Mtce- 
Janiens.  1 70.  Se  déclarent  con* 
tre  ie  jawcrMmeiit  OËgâr- 
chicnie ,  &  pour  Déitiétrhis* 
Poliorcetes^  171*  17»,  ^73. 
.  CoïKiaitineticàmortDémétrius 
et  Phal^e,  &c.  173.  174. 
£1eveit  des  ftccuei  arux^  meur- 
triers deCéfar  :  fefc  abbasient  à 
ia  IbMidtatioa'  de  Mare-Âmoi^ 
ne,  //^-  F^/l  L  2t^  Privez 
par  Augufle  de  Tifle  d'Eghie^ 
&  de  la  b'borcé  de  vend^  le 
dzoitdebourgeoîfie*  ^19»  220. 
JLeur  état  (cms  Tra|an.  ^26.  & 
fousHadrieiiraai.  Leur  ville 
remplie  de  monuitieats  qui 
fervoîeni  à  t'Hifloire.  Afem 
VûL  V 1. 7.  Eitplication  d'an 
tombeau  déccovert  dans  rAtii- 

?ue.Mem.VûL  IV.  64^.  e^V. 
itife  de  b  vHIe  d'Adiene^  par 
le^CaialaM,  coimm  fous  le  nom 
d'Armée  Franmie.  Âkm.  VûL 

Conver&tioasde^  Athéniens  dans 
ie^  ftfliAs.  M/i.  VêL  I IL  <jl. 
#y^iw.  lu  ne  conimemeat  à  le 
faire  rafer  la  barbe  que  fous 
Akibp^.  IbiéL  %6€f.  Omreçu 
les  citions  de  F^rfe*  Mem,  V0L 
IIL  43.  Ignoroknc  Fv£ige  des 
boribges  du  temps  d'Arijfib- 
phane.  Âfim.  Vâi.  IV.  151. 
Jiem  156.  Ëxpficaiion  de  ce 

Se  Juvenal  entend^  par  kiaors 
pfes.  Itid^%lZ, 
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ia  gioht  des  Héros  -éùii  leurs 
triomphes  &  à  leurs  funérailles. 
Ibidem '^^^^  Science  de  leurs 
mtturs  âéceiTaite  ^ur  com« 
prendre  iM  atàcieiû  Auteurs 
Grecs.  ÎUd.  5  50.  Ont  le  pas 
fur  ks  C^ihthienis  aux  Jeux 
Ifthmîques.  Hifi.  VûL  V.  46. 

8c  fbtiX  ndnimer  Atilechthones. 
Mem.  VâL  Y*i  1 9.  Appeliez 
rapptiî  de  I8  Grèce  par  Pin- 
dare  :  Ë'rîfént  une  uatue  en 
rhohneiir  dé  ce  Pédte:  Le  dé- 
domniagei)!  an  doublé  d'une 
amende  dé  vingt  mille  dtachmes 
à  hqtteiie  les  Thébains  l'avoient 
condamné.  Mem*  VpIMh  3 16. 
3 1^7.  Jeux  particuliers  célébrez 
ch^  eux  y  outre  les  jeux  corn* 
mnns  à  toute  h  Oréce.  ItiJ. 
^67.  Leur  nom  fait  aller  à  fond 
KS  béty les  venues  fur  la  furface 
de  l'eau  au  fon  des  trompettes. 
/A^  5  07.  Douceur  &  élégance 
de  leur  dialeéte.  Ihid.  %ii.ii6. 
Mem.  KMVIIL213.  Réfu- 
tation et  ceux  qui  ont  avancé 
que  ia  bigamie  â  elle  permife 
Âins  ieur  République.  Mem. 
F^àVIIÏ.  iZi.&Juh.  Ils 
n'admendent  pour  citoyens 
que  des  hommes  nez  d'un  ma* 
Tiage  tégitimé.  Ilnd.  285.  &, 
Juw.  Font  le  procès  aux  chofes 
inanimées  qui  ont  contribué' à 
la  mort  d'un  homme.  Mem. 
Krf.IX.  i8r. 
Defcription  de  l'Académie  d'A- 
thènes» &c.  Mem.  Vût.y  l .  3  94. 
&/m.  Son  Portique  eil  peint 
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e.afrefqde.&c.  J2/^.452.  Son 
£coIe  fondée  par  Dédale  :  Ha- 

:  biles  Statuaires  qui  en  font  for- 

...tis*  Mm.  Vu/.  IX.  jl8o.  Athé- 
niens  appeliez  ï^ûtneihées  pour 

:   avoir  inventé  les  vafes  de  terre. 

;  Hijl.  VoL  I.  a  2  4.  Si  leurs 
lettres  efioient  diâerentes  des 
Ioniennes.  Mem.  VûL  IL  264.. 
Ils  avoient  plus  de  goût  pour 

.  les  Sophiftes  étrangers  que  pour 
ceux  de  leur  Nation.  M^m,  VoL 

.IV.  362.  Traité  de  Denys 
d'Halicarna/Te  fur  leurs  Ora- 
teurs :  Occafîon  ^  jugement  & 
traduction  de  cet  ouvrage. //f/?. 
Vûl.y.  I  z6.  &fm.  Caufesdfes 

Îro^ès  &  de  la  décadence  des 
^ettres  dans  cette  République. 
/(/^/.  327. 328.  SaBibliothe- 

Îue  publique  commencée  par 
Ififlrate ,  &  enlevée  par  Xer- 
.  xès.  Mem.  VûLYl.  167.  i68. 
.  Jaloufie  àts  Athéniens  contre 
.  ceux  qui  fe  diftinguoient  le  plus 
par  leur  mérite.  Mem.  Vûl.iK. 
1 94. 195.  Ils  défbndoient  aux 
artifans  de  mettre  leurs  noms 
fui*  leurs  ouvrages.  1 9  5 .  d^  1 99. 
Envoyent  à  Phyfcon  les  origi- 
naux de  plufieurs  Auteurs ,  & 
.  il  ne  leur  en  renvoyé  que  àes 
-  copies,  m J.  ^06.  Krigentune 
flatue  en  l'honneur  du  jeune 
Juba.  Mem.  VûL  IV.  462.  Ac- 
,  cordent  des  ftatues  &  le  droit  de 
bourgeoifie  à  un  célèbre  joueur 
de  paume.  Mem.  VûL  h  1 57. 
Occafion  qui  les  engage  à  faire 

^onilruire  un  théâtre  daos  les 
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formes.  Mtm.  Vâl.  X.  287 ,  In* 

troduélion  àt%  pièces  fatyriques 

.  &des  parodies  fur  leur  Théâtre, 
itfirm.  ^/.  VII.404.405.  , 

Réflexions  fur  les  Médailles  d'A- 
thènes. On  n'en  voit  pomt  qui 
foient  i&appées  au  coin  des  £m« 
pereurs  Romains.  Mem.  VûL  L 
219.  Ses  médaillons  d'argent 

.  gravez  avec  un  bufle  de  Miner* 
ve ,  &  une  couronne  d'olivier 
au  revers.  Itui.zzz.  Chouettes 

.  pofées  dans  ce  revers  fur  des 

:  vafes  difUnguez  par  difierentes 
lettres.  224.  Ses  médailles  de 
bronze  :  Explication  de  leurs 
revers  les  plus  curieux.  2  24.  ô* 
fuiv.  Leur  inutilité  pour  appren- 
dre l'hiftoire  de  cette  Républi* 
que.  226. 
Différence  du  talent  Attique  avec 
ceky  d'Egine.  Mem.'VûLYl  I  h 
386.  Leur  mine  confondue 
mal-à-propos  avec  la  livre  Ro- 
maine. 387.^^390.  Erreur  de 
Frifden  fur  cette  matière.  390. 

.  3  9 1 .  Ce  talent  efloit  de  deux 
fortes.  392.  II  efloit  compofé 
de  70.  livres  Romaines ,  &c. 

.  399.  Leurs  mefures  introdui- 
tes chez  les  Romains.  400.  &, 
fuiv. 
Athéniens  modernes  :  Leur  cara* 
aéxt.  Hifi.  VûLYW.  347. 
Communiquent  à  M.  l'Abbé 
FouRMONT  les  anciennes 
Infcriptions  déterrées  jufqu'à 
préfent  dans  leur  ville.  ^47. 
3 48 .  Plan  de  la  ville  d'Athènes 
cxadlement  ievé^  Antiquitez 

d'Athènes 
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d*Athéncs  &  de  rAttique  re- 
.    cHeîIties  par  le  même  Acadé- 
micien. 348.  &fuiv.  Voyez 

Archontes,  Aréopage, 
Heliastes,  Logistes, 

PrYTANESj&C. 

Athis  &  Prophilias.  Arxien 
Roman  d'Alexandre  de  Paris , 
inconnu  à  Fauchet ,  &c.  Mem. 
F^/,  IL  73 1.732. 

AT  H  L  E  T  E  S.  Origine  de  leur 
nom..  Mem.  VoL  L  2 1 3 .  Leur 
nudité  fait  donner  le  nom  de 
Gymnafes  aux  lieux  où  ils  ap* 
prennent  leurs  exercices.  Hîfi. 
VûL  L  j>3 .  &  de  Gymnique  à 
Tar t  qui  y  préfidoit.  Mem.  Vol.  L 
2 1 4.  Difl*ertation  de  M.  Bau- 
DELOT  pour  fixer  l'époque  de 
cette  nudité.  Hifi.  VoL  L  1 9 1 . 
Autres  remarques  fur  cette  ma- 
tière. Ment.  VoLl.  226.  &fuiy. 

Mémoires  de  M.  BuRETTE 
pour  fervir  à  THiftoire  des 
Athlètes.  Mem.  VoL  I.211.& 
Juip*  237.  &Juiv.  258.  &fuiv. 
Le  mot  d'Athlète  employé  dans 
Platon  pour  fignifier  un  homme 
de  guerre.  Mem.  VoL  L  214. 
Jeux  des  Athlètes,  image  de  la 

ficrre.  Mem.  VoL  IIi.  234. 
remiére  inftitution  de  ces 
jeux  :  abus  qu'on  en  ùhi.  Mem. 
VûL  L  2 1 4.  2 1 5 .  Sentiments 
des  Anciens  fur  cette  profèfliôn. 
21  ^.é^fuiv.  Mauvais  effets  du 
régime  des  Athlètes.  21^.  & 
Juiv.  289.  &Juiv.  Maladies 
aufquelles  ils  font  fujets;  Ihid. 
232,  à'Juiv.  Appeliez  ^i^//2^^« 
lome  XL 


T  I  E  R  E  S.  97 

par  Saint  Paul,  &c.  Ibid.  221. 
Quelques-uns  d'entr'eux  fe 
rendent  fameux  par  leur  vora- 
cité^ 221.22  2  .Aiment  extraor- 
dinairement  le  fommeil  :  Grof- 
fiéretéde  leurefprit.  222.  Leur 

.  patÎQDCe  dans  les  travaux  :  Leur 
tempérance  pa^  rapport  au  vin 
&  aux  femmes.  223.  &Juiv. 
S'exercent  à  bêcher  la  terre  un 
mois  avant  le  combat.  Mem. 
VoL  IV.  525.  Lieux  où. ils 
fe  fàifoient  oindre  &  dépiler. 

.  Mem.  VoL  L 1 60 .  Manière  dont 
on  faifoit  ces  on<5lions  :  Matières 

Ïu'on  y  employoit.  Ibid.  228. 
)n<5lions  &  bains  dont  ils  fe 
fervoient  pour  réparer  leurs 
forces  épuifées  par  les  com- 
bats. 23 1 .  Serments  qu'ils  font 

.  obligez  de  prêter  avant  que 
d'efire  admis  aux  Jeux  publics. 

.  Ibidem  243.  Noms ,  fuboirdi- 
nation ,  autorité ,  &c.  des  Oifi* 
tiers  chargez  de  leur  inftitution. 
Ibid*  2l^.&fuiv.  Fondions  de 
:  leurs  juges.  Ibid.  270.  &fuiv. 
Examen  que  les  Athlètes  fonc 
obligez  de  fubir ,  fur  leur  naif* 
fance ,  leurs  mœurs ,  &c.  Ibid. 
237.  &fuiv.  Eclairci/Temeji ts 
fur  plufieurs  de  leurs  coutumes. 

.  Ibid.  240.  &fuiv.  Ils  font  pàifez 
en  revue,  enregiftrez,  procla-- 
mez  par  les  Hérauts.  2  4  3 .  cjr' 
fuiv.  &  tirez  au  fort.  246./^ 
fuiv.  Mem.  VoL  IX.  377.  d^ 
386.  Defcription  des  bulletins 
employez  pour  cela.  IiDJl.  VoL 

.  y,  26a.  Athlètes  de  referve: 

N' 
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OBmiflion  de  Lucien  à  leur 
égard.  Menu  VoL  I.  %ân.  Ex- 
hortations âites  aux  Athlètes 
fur  le  point  du  combat.  248» 
&fuh.  Loix  touchant  leurs 
combats  :  La  violcsice  &  la 
fraude  en  font  bannies.  125  o. 
éffuiv.  Item  %66^*  267.  Ils  per- 
dent la  couronne ,  s'ils  tuent 
leurs  antagCMiiftes  )  même  par 
hazard.  Ihid.  251.  Puniticm  de 
ceux  qui  contreviennent  aux 
loix  athlétiques. /^/^.  254.de 
ceux  qui  fe  faiflent  corrompre. 
^5  5 .  &  des  lâches  qui  fuient  le 
combat.  256.  Ils  invoquent  les 
Dieux  avant  que  de  combattre. 
^56.  257.  Leut  facrifient  fur 
Ikn  autels.  Mem.  VoL  IV.  5  2  5  • 
'  &  leur  font  des  voeux  :  exa^- 
tude  avec  laquelle  ils  tes  açcom- 
pDffent.  Mem.  Vol.  I.  278. 
Acclamations  dont  les  vain- 
queurs efloîent  honorez.  lèid. 
%^^^ &fuiv.  Diverfité  àts  prix 
qui  leur  font  diflribuez.  261. 

1^  263.  J*^«.  î^/.  V 1 1.  23  K 

&^y6^  Mem.  VoL  IX.  371. 
372.  Selon  diminue  les  fommes 
•  qu'on  leur  donnoit  à  Athènes. 
Hifi.  VûL  III.  27t.  272.  Ma- 
nière dont  ils  font  couronnez  ; 
Cas  où  ils  ie  font  fans  ccHn- 
battre:  Erreur d'Héliodore  fur 
cette  matière. iW5?«r.ï^/.  1. 263. 

é^fuiVk  Cas  où  ils  font  couron- 
nez quoyque  morts  ou  vaincus. 
nu.  265.  JWi/V.  Mem.  VûL 
III.  249.  Leurs  couronnes 
accompagnées  <k  palmes.  A^m^ 
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Vûl.  I.  267.  2^8.  Ils  peuvent 
remp<Mter  plufieurs  prix  &  plu- 
fieurs  palmes  en  un  même  jour» 
268.  &fuiv.  La  grâce  dans  leurs 
mouvements  efl  aufli  néceflaire 
que  la  force,  pour  ieur  £iire 
remporter  ie  prix.  Ibid.  272* 
Proclamation  de  leur  vidoire  : 
Préfents,  double  triomphe  qui 
raccompagnent^  272.  &Juh^ 
Entrent  dans  leur  propre  ville 
par  une  brèche.  274.  Menu 
Vol.  IX.  371 .  Feftins  que  leur 
donnent  le  Publie  &  les  parti-- 
culiers.  275 .  &fuiv.  Régalent 
quelquefois  eux-mêmes  les  ipe- 
Âaceurs.  277.  Elevez  au  rang 
des  Dieux.  279.//^*»  2^.  2p  i . 
Item  362.  Ils  font  choifis  par 
les  Rois  de  Sparte  pour  com- 
battre auprès  de  ieur  perfomie. 
Ibid.  279 .  &  nourris  le  reile  dû 
leurs  jours  par  leur  patrie:  Loy 
remarquable  de  Soion  à  cet 
égard.  280.  Leurs  priviléges^ 
augmentez  par  les  Empereurs 
Romains,  &c.  Hift.  VoLv.  2 1 7» 
218.  iWSfw.  Vol.  I.  280.  Ne 
peuvent  jouir  du  titre  A^Ifila^ 
pique,  qu'après  avoir  fait  leur 
entrée  triomphante  dans  leur 
patrie.  Hijl.  Vol.  1. 2 1 8.  Mem^ 
Vol.  1. 280. 28 1 .  Exemptez  de 
toute  charge  &  fbn^îon  civile , 
quand  ils  ont  reniporté  piu- 
fieurs  ibis  le  prix  :  ÊxpDcatioa 
de  la  Loy  d'UIpien  qui  les  dé* 
clare  exempts  de  tutéle.  Mem^ 
VoL  I.  281.  Leurs  ncHns  font 
écrits  dans  les  archives  publia 
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qoes:  Infcripcions  &  autres  mo- 
numents confacrez  à  leur  vi(5loi- 
re.  281.  &fuiv*  qui  eft  marquée 
par  les  anciens  Auteur^  avec  la 
date  eu  Olympiai^.   282; 
Lieux  deftinez  àconferver  leurs 
archives.  283.  Ils  font  admis 
dans  Athènes  aux  repas  des  Pry- 
tmes. Hi/l.Vû/.yÛ. 66.  Poè- 
fies  confacrées  à  la  mémoire  de 
leurs  triomphes.  Afem.  VoL  L 
283.  284.  Payent  &  chantent 
quelquefois  eyx- mêmes  leur 
propre  éIoge«  284.  Statues  éle- 
vées en  ieur  honneur.  284. 
&fuh.  Mem.  Vol.  I X.  3  7  2. 
Athlètes  -  Enfants  :  Jeux  auf- 
quels  ils  font  admis ,  honneurs 
qui  leur  font  décernez ,  &c. 
Mem.  Vol  I.  287.  &fuiy.  Leur 
clafle  eftoit  compofée  de  ceux 
qui  eftoient  admis  aux  Jeux 
publics  depuis  1 2 .  ans  jufqu'à 
I  y.Aûm.  f^/ VIII.3  28.  Trois 
da/Tes  d'Athlètes   diftinguées 
par  Platon  ^  quoyque  Pauunias 
Tien  lit  diflingué  que  deux. 
328.  Hiftoire  abrégée  des  plus 
fameux  Athlètes.  Mem.  Vol. 
1 1 1«  25  o.  &fuiv.  Plufieurs  de 
leurs  lifles.  Hift.  Vû/.Vît.  348. 
DeCcription  de  leurs  ceiles  & 
fpheres  athlétiques.  Mem.  Vu/. 
IIL  z6j^^&fuiv.  Leurs  armes 
défènfivesou  ofFenfives  dans  le 
pugilat.  UiJ.  273 .  à'fuiv*  Re- 
cho-ches  fur  leurs  flades ,  &c. 
Ihid.  à  8  8.  &Suw.  Mem.  Vel. 
IX. ^yy.  lis  font  obligez,  félon 
quelques-uns  9  de  courir  deux 
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fols  la  longueur  du  ilade  dans 
la  fimpie  courfe  à  pied  ;  &  vingt- 
quatre  foi^dans  la  Iongue.if^x^.- 
.  F^AVII.  230.  &fiiv.  &  dç 
tourner  douze  fois  aiiiour  de 
la  borne  dans  les  coyxfes  de 
chevaux.  Mem.  Voh  III»  313. 
Selon  d'autres  j  dans  la  fimplc^ 
courfe  on  parcouroit  une  fois 
le  Aade ,  deux  fois  dans  la  coi^rle 
appeliée  Dolique ,  &  dans  la 
longue  on  toumoit  fix  fois  au- 
tour de  la  borne ,  ep  p^cour;ant 
douze  fois  la  longueur  du  ilr* 
de.  Mem.  Vu/.  1 X.  ^  8  7.  à* 
fuîv.  Athlètes  Périodoniques , 
itw  de  cette  expreflion  :  S'il 
n'y  a  eu  qu'eux  d'admis  aux 
- .  jeux  de  Sidon.  HiJI.  Vfi/.  V. 
278 .  &fuh.  Les  noms  d'A thle^r 
les  fervent  fouvent  de  légende 
aux  médailIesCrotoniates.  WJ. 
287.  \U  fréquçntoient  les 
GyjnoafeSf  quoyque  leur  âge 
avancé  leur  eût  6it  accorder 
la  pçrmiflioa  de  fe  retirer.  Hiji. 

Vu/.  I.  27-  Vûyei  Cours £9 
Lutte,  Pancrace,  Puçi- 

LAT,&C. 

Athlétique.  Branche dç la 

Gymnaftique.  Hift.  Vo/.L^i» 

93.  AUm.  VûL  I.  ^13. 
At  H  L  O  T  H  E  T  E.  Officier  qui 

préildoit  aux  Jeux  Gymniques. 

Mem.  Vu/,  h  2^z. 
Atia,  fimilte  Romaine.  Voj^^i 

Attia. 
A'tintani'a.  Canton  de  l'Epire, 

célelnie  chez  quelques  Auteurs , 

PV  fiH»  jTQfiber  toujours  ardfifit  ; 

N  ij 
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Appelle  improprement  aVi»/* 

'    dans  le  nie/  Qêu/fAAmm  àunaïuwnêf* 

HiJi.VûLlX.6y 
Atlantides.  V^ei  He$pé- 

RIDES. 

Atlantique.  F^y^  Isle 
Atlantique. 

Atlas.  DonnefonnomàPOcéan 
Atlantique.  Hifi.  VûL  V.  50. 
Pcre  desHcfpérides,  félon  quel- 
ques-uns. Mem.  VûL  III.  30. 
&  àts  Pléiades ,  félon  d'autres. 
/M.  VûL  V.  5  o.  Eft  le  même 

•  quEnoch.-/)f^/w.F^/.I.8.Porte 
le  Ciel ,  &  veut  s'en  décharger 
fur  Hercule. iW5?/w.  VûL  III^  i . 
II  eft  trompé  par  ce  Héros.  lui  J. 
38.5^.  Métamorphofé  en  ro- 
che: par  Perfée.  39. 40.  &61. 

AtossA.  f^^ Semiramis. 

AtrÉE,  fils  de  Pélops,  Roy 
d'Argos  &  de  Mycenes.  Epo- 
que de  fon  règne.  Mem.  VûLV. 
3  ï  j .  &  de  fa  mort.  316. 

AtroPOS,  la  phis  âgée  des  Par-* 
ques.  Son  employ.  Mem.  VûL 

V .  2  o.  Etymologie  de  fon  nom . 
2&  I  •  Préude  au  temps  pa/fé , 
félon  Ariftote ,  &  au  temps  k 
venir.  25.  Vêtue  de  noir,  &c. 
HiJ.  2  2.  Son  portrait  nar  Oli- 
vier oe  b  Marche.  AÙm.  VûL 
Iï.745^ 

ATTALE.  Introduit  Tufage  des 
tapis  rehau/fez  d'or.  Ment.  VûL 

V I.  573 .  Oflfre  fix  cens  mille 
fefierces  d'un  tableau  de  Bac- 
chus.  Ibidem  8.  Fait  le  Peuple 
Romain  héritier  de  its  threfors, 
qui  font  diilribuez  aux  Vété- 
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rans.iW5nw.)P^/.IV.  293.  Cette 
donation  met  les  Romains  dans 
le  goût  iit&  curiofitez.  Mem. 
m  VI.  565. 

AttiA,  ou  AtiA,  famîUe  Ro- 
maine, qui  defcendoit  d'Atys 
compamon  d'Afcagne.  Hifl. 
VûL  III.  217.  Divifée  en  phi- 
fieurs  branches  :  Hommes  iilu- 
ftres  qui  en  font  fortis.  Mem^ 

•    VûL  X.  \oo. &fxiiv. 

AttiA.  Loy  par  laquelle  le  Peu- 
ple Romain  rentra  dans  ie  droit 

'  de  nommer  aux  Sacerdoces  va- 
cants. Mem.  VûL  X.  1 06. 

Atti A,  mère  d'Augulle.  Meîtt^ 
VûLX.ioï. 

AttiA  ,  nièce  d*Augufte.  Erreur 
des  Auteurs  qui  en  font  fa  (cenr. 

BiJf.VûLyiLisS' 
ATTI€ISME.  Sens  que  lesAnciens 

attachoient  à  ce  terme.  Mhn^ 

VûLYl.  214.  &fuiv. 

Attila  ,  Roy  des  Huns.  Attiré 
dans  les  Gaules  par  la  diflenfion 
àts  enfants  de  Clodion,  &c. 
Mem.  VûL  IV.  682.  Hift.  Vi>L 
yW.^oZ.  Mem.  VoLyXW. 
463. 464. 

Att^^,  ville  de  Syrie.  Hifi.  VûL 
VII.  45r. 

AtyAD ES,  dcfcendants  d'Atys 
Roy  de  Lydie  :  Chaflez  de  ce 
Royaume  par  les  HéracUdes  : 
Autres  écIairciiTements  fur  l'hi- 
ftoire  de  ces  Princes.  Mem.  VûL 
V.  23  5 .  &fuiy.  Item  p.  3  07. 

AT  Y  S.  S'il  a  efté  le  fuccefleur 
immédiat  de  Manès  Roy  de  Ly- 
die* ^iW.  ^/.  V.  23  3 .  d^/V.. 
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&  307.  3o8,  Si  c'eft  fous  fon 
règne  qu  il  faut  placer  l'époque 
de  l'invention  des  Jeux.  23  ^  • 
Erreur  de  Strabon  qui  le  met 
au  rang  Ats  Héraclides.  236. 
Bâtit  la  ville  d'Attalyda.  237. 
Sa  mort.  23  8. 

At  y  s.  Aimé  de  Cybéle.  Ment. 
VûL  VII.  49.  Sacrifices  nom- 
mez Crioboles  oflèrts  en  fon 
honneur  après  les  Tauroboles 
offerts  à  Cybéle.  Mem.  VoL  IL 
480.  d^5o6.  J07. 

AvALON ,  ville  de  la  Bourgogne , 
prife  par  le  Roy  Robert.  Hift. 
F^/.IIL27j. 

AyA  r  I  c  u  m  ,  ville  de  Tancienne 
Gaule.  La  même  que  Bourges. 
Mem.  VûL  V 1. 642. 643 . 

Au  B  £  R  y  (  Jean  )  Dominicain. 
ConfèfTeur  de  Robert  d'Artois, 
&  fon  complice  dans  la  fuppo- 
iiticm  de  plufieurs  aux  titres. 
Mm.Vûl.\UL  Op.  678. 
Condamné  à  une  priion  perpé- 
tuelle. Mem.  Vol.  X.  63 1 . 

AUBESPINE.  Un  des  arbres  con- 
faczez  aux  Furies.  Mem.  VoL 

V.47. 

A\J Bl ERRE 9  Alierh.  Lieu  du 
diocèfe  de  Clermont  pris  fans 
fondement  par  quelques  Au- 
teurs, fovaVAvitaaimd*Apol'' 
linaris  Sidonius.  Mem.  f^/.  Vl. 
662. 

Av  E  N  T 1 N.  Auteur  des  Annales 
des  Boiens.  Rapporte  mal-à- 
propos  l'origine  du  nom  des 
Loix  Saliques ,  à  la  falle  où  elfes 

furent  dreâees^  &c.  Mm.  VoL 
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II.  652.  Son  erreur  au  fujet 
des  voyages  d'Ifis.  Mem.  VoL  V. 
65.  66. 

Av  E  R  N  E.  Une  dts  entrées  des 
Enfers.  Mem.  VoL  L  3 1 .  Hijf. 
VoL  III.  5.  Voyei  Aorne. 

Au  G  É ,  mère  de  Telephe ,  dont 
elle  accoucha  dans  un  temple 
de  Minerve.  Son  nom  altéré  & 

.  rétabli  dans  Clément  d'Alexan- 
drie.////. r^/.IIL  139. 

AUGÉE,  fils  du  Soleil,  ou  de 

.  Fhorbas  Roy  d'Elide,  Un  des 
Argonautes,  oublié  par  Vale- 
rius  -  Flaccus.  Mem.  VoL  IX. 
82. 

Au  G I  AS,  Royd'Elide.  Manque 
de  fby  à  Hercule ,  qui  taille  eii 
pièces  fes  troupes.  Mem.  VoL 
*  V.  298. 299.  ^  3 13  ' 

Augures..  Differtation  de  M. 
M  o  R I N  fur  cette  fcience. .  II 
ne  nous  en  refle  que  dts  idées 
imparfaites.  Mem.  VoL  1. 29 1 . 
Différents  fentimcnts  fur  Icty- 
mologie  de  ce  nom.  29 1 .  292. 

.  Son  invention  attribuée  àTagès 
par  les  Tofcans.  292.  à  Telego- 
nus  &  à  Pamafus,.  par  quelques 
Auteurs.  292. 293 .  &  aux  pre- 
miers Patriarches ,  par  d'autresr 
293  »  DiiUuiflion  du  Tripudium 
des  poulets ,  des  Ofcines  &  des 
Prœpetes  marquée  dans  TEcri^ 
ture ,  fefon  Bocbard.294.  L'u- 
fage  des  Augures  efl  plus  ancien 

.  que  Moyfe.  294.  &fuîv.  Sti- 
perftition  des  Anciens  fur  cette 
matrére.  296.  Vanité  de  cette 
fcience.  296.  &fuiv.  Divers- 
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raifonnements  fur  Ton  origine, 

.  299.  éffuiv. 

Augures.  Nom  de. dignité  à 
Rome.  Leur  nombre  lors  de 
leur  création  fixé  à  trois.  Mem. 
VûL  L  85.  Sont  choifis  par  les 
Curies,  préfentez  par  les  Coilé*' 
ges ,  &  approuvez  par  les  autres 
Augures  avant  ia  préfentation. 
S6.&fuiy.Mém.Vûi.iy.iio. 
&Jiâv.  Leur  fbndtion  eft  d'in- 
terpréter la  volonté  àts  Dieux 
pr  le  mo^n  des  oifeaux.  IkiJ. 

549*  55^-  ^^  ^^^^  confultez 
par  ordre  des  Duumvirs  pour  la 

conftru<5lion  its  temples.  Hijl. 
VûL  I.  200.  &  pour  tout  autre 
cas.  Mem.  VûL  L  78.  Ceux  qui 
'  pofledent  cette  dignité  ont  foin 
de  la  marquer  fur  leurs  médail- 
les. Hifl.  VûL  IIL  204.  Ik  ju- 
rent de  ne  révéler  jamais  aucun 

*  de  leurs  myftercs.  Mem.  VûL 
IV.  2 1 .  &  inventent  les  préfa- 
ges  à  leur  gré.  Ibul.  404.  Leurs 

.  fourberies  pour  tromper  le  pu- 
^  blic.  Ibidem  ^oj^..  405.  Leurs 
prédi<5licHis  rangées  dans  la  dafle 
des  prodiges  naturels. /i(/^  1 3 . 
Formule  de  leurs  invocations 
'  de  Jupiter.  Mem.  VûL  L  300. 
Ils  coniâcroient  &  enterraient 
tout  ce  qui  avoit  efté  touché 
dt  la  foudre.  Hifi.  VM.  IIL  1 2. 
Repréfentation  du  bacon  Au- 

•  gural  :  Cette  dignité  eft  atta- 
chée à  ia  famille  des  Céfars. 
HiJi.VûL\.zY7. 

AuGUSTAL£s.  Nom  de  quel- 
ques Soldats  Romains  :  Mé* 
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thode  avec  laquelle  ils  faifoient 
leurs  acclamations.  Hijl.  VûL  L 
116. 

AUGUSTAUX,  ou  Sextumvirs. 
Prêtres  deflinez  à  fervir  dans 
les  temples  d'Augufle.  Vûye^ 
Sextumvir. 

Auguste.  L'année  defanaiffance 
eft  remarquable  par  le  confulac 
de  Cicéron  »  &  par  la  défaite  de 
Michridate  &  deTigrane.y9(ir/v. 
VûL  V.  371  •  II  prend  le  Capri- 
corne po)ir  fymbole  de  cette 
naifTanoe.  Htji.  VûL  IIL  217, 
Adjoûte  à  ion  nom  de  C«  O&z- 
vins  celuy  de  Julius-Céfar,  à 
caûfe  de  fon  adoption.  Hijl. 
VûLL  156. 

Diftertation  de  M.  TAbbé  DE 
Vertot  fur  le  cara<aére  d'Au^ 
gufte  »  avec  la  comparaifon  de 

*  fes  deux  favoris  Agrippa  .  Se 
Mecenas,  ÔLcHift.  VûL\  .  23  5  • 
Ce  Prince  n'a  elle  ni  fi  grand  » 

-  ni  fi  foible»  ni  û  bon,  ni  fi 
méchant  qu'on  l'a  repréfenté. 
a  3  6.  N'eftoît  afluré  d'aucun 
parti  à  la  mort  de  Céfar  :  Se  fêrt 
de  chacun  en  particulier  pour  les 
ruiner  tous.  23  6. 2  3 7.  Ne  s'eft 
jamais  reconcilié  de  bon  cœur 
avec  Antoine.  2  3  7.  Le  force 
a  lever  le  fiége  de  Modene  : 
Partage  l'autorité  avec  luy  & 
avec  Lepide  :  Cruautez  de  leur 
Triumvirat.  238.  Sa  timidité 

<  iùy  attire  de  fréquentes  raille- 
Ties  de  la  part  d'Antoine.  23  8, 
Choifit  Agrippa  pour  fon  Lieu- 
tenant :  Ses  exploits  contre  le 


.D  E  s  M  A 
koiie  Pompée  :  Se  dé£ût  de 
Lepide.  Ibidem.  Profite  de  la 
négligence  d'Antoine  pour  ie 
ruiner.  238.  239.  Noms  des 
Généraux  des  deux  armées  à  la 
bauille  d'Adium,  rapportez 
différemment  par  Plutarque  & 

.  mr  Velléius-Paterculus.  Hijl. 
yoL  VIL  1 69.  Jeux  initituez 

,  pour  immortalifer  la  mémoire 
de  cette  bataille.  JHift.  VûLY. 
282*  Triomphe  dans  Rome 
après  cette  vidoire.  Meth.  V^l. 
IV.  2 1  p.  220.Confacreun  lieu 

rur  les  aflemblées  du  Sénat  : 
élevé  Fautel  de  la  Vicfloire. 
*  Jbid.  Epoufe  Li vie  déjà  mariée 
&  enceinte.  Mem.  Vu/.  II.  3  65 . 
Ne  s'empare  pas  de  toute  l'au- 
torité ,  &  ne  s*en  dépouille  pas 
tout-à-fàit.  Hifi.  VoLY.  239. 
240.  Donne  ia  fille  à  A^ippa. 
240.  Sopi  amidé  pour  A^ene. 
2^0.  2^1. 
Augufle  rend  la  Numidie  au  jeune 
i\xhsL.Mem.  Vûl.  IV.  460.  pour 
laquelle  il  iuy  cède  les  deux 
Mauritanies.  IHd.huy  envoyé 
du  fecours  contre  les  Getules  ^ 
dont  il  Iuy  donne  le  pays.  460. 
46 1 .  Son  afFeélion  pour  Nico- 
las de  Damas.  Mem.  VûL  V  L 
489. 490.  Soa  courroux  con- 
tre Hérode  aq>pairé  par  le  même 
Philofophe.490.40 1  .Accrade 
à  ce  Roy  la  permiflkm  de  £ûre 
mourir  ion  fils  Antipater .  Mem. 
VeL  II.  541.  &  à  Archelaiis 
autre  fils  du  même  Prince ,  le 
gouvernement  delà  Judée;  fous 
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ie  titre  d'Ethnarque  :  Lereie^ 

Sie  enfuite  à  Vienne  ;  Con- 
que {t&  biens.  Ibid.  5  43 .  Rend 
le  fils  de  Phraates  à  fou  père  : 
Conclud  un  traité  de  paix  avec 
ce  Prince ,  qui  le  rompt  : .  Le 
.  force  i  rendre  les  étendards  pris 
fur  Crafius  &  fur  Antoine; 
Dédie  un  temple  à  Mars  Ven* 
geur  :  Rentre  dans  Rome  avec 
les  marques  de  l'Ovation.  Ibid. 
312.313.  Créé  Cenfeur  pour 
cinq  ans,  ce  qu'il  fait  renou  veller 
à  chaque  luftre.  Hift.  Vol.  I.  £8. 
Son  afiàbilité.  Ibia.  74.  Donne 
fept  Congiaires.  Ibidem  244. 
Augmente  les  privil^es  àt% 
Athlètes. Mem.  VeL  1. 280.  Sji 
paffipn  pour  le  jeu.  Hifi.  Vol  L 
120.  Mem.  VûJ.  L  347.  Faitdu 
balkxi  un  de  (t&  paife-temps  or* 
dinaires.  Aîem.  VûL  ï.iyo.  é^, 
3  2 1 .  Sa  fobriété.  Biji.  Vei.  h 
1, 3  6.  II  obferve  le  jeûne  à  la  ma- 
nière Ats  Juifs.  Mem.  VûL  I V-. 
3  4. 3  5  •  Repas  qu'il  donne  à  fts^ 
miis.IJîJi.Vûll.  1 62.Spec2ad[es 
dont  ces  repas  efloient  fouvenc. 
sucœmpignez.Mem.Vû/.  1.346.. 
347.  Défend  aux  Athéniensjde 
vendre  le  droit  de  boui^eoiiie, 
&c.  Mjl.  VeL  1. 219.  Rétablit 
en  apparence  l'autorité  des  Co^ 
mict$it$ïnhu$.MekiVûI.  W^ 
I  i4.Change  Tordre  des  congez 
des  foldats.  Ibid.  202.  AfTure 
k  fortune  des  Vétérans.  2  5^3  ^ 
204.  Un  de  fes  domeftiques 
eft  tué  par  la  foudre  à  côté  de  fm 

ùtiére  :  Il  fait  élever  un  ^m^lm 
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à  Jupiter  Tonnant,  &c.  Hijl. 
Vûl.  III.  1 2. 1 3.  Fixe  les facri- 
f^s  Aes  Dieux  Semitales.  IbU. 
ib.  II  tâche  en  vain  de  repri- 
mer l'abus  àes  afyles.  UiJ.^i . 
Fait  rebâtir  les  temples  dTfis. 
Mem.  VâL  V.  y^.  Contribue  à 
rendre  Rome  la  plus  belle  ville 

'    du  monde*  Mem.  VoL  VII.  64. 

:  6  5 .  Y  &it  traniporter  les  deux 
ObéUfques  d*HéIiopoIis ,  &c. 
Hifi.  VoL 1. 194. 195.  Magni- 
ficence du  Portique  qu'il  y  fait 

.  conftruire.  Aùm.  Vol.  I.  324. 
Gnomon  qu'il  fit  apporter  au 
Champ  de  Mars.   nijl.  VûL 

III.  174.  &fuip.  Fait  élever  le 
JMilliarium  aureum  dans  Rome, 
pour  eflre  le  centre  de  tous  les 

!  chemins  de  i'Empire./^i^.  2  <  i  • 
£'claircifiements  fur  fa  diviuon 
des  Gaules  en  quatre  provinces. 

.  Mem.  VeL  VIII.  403.  &Juiv. 
hem  413.  Accorde  aux  Com- 
mingeois  (  Convena)  le  cbroit  du 
jLatium ,  &c.Hifl.  Vû/.V.  29 1 . 
Condamne  au  bannifTement  le 
Fhilofophe  Anaxilaûs  accufé 
de  magie.  Alem.  Vol.  I X.  44. 
Faveur  Ats  Philofophes  Aréus 
&ThrafyIIe  auprès  de  ce  Pri  nce, 
Mem.  VûL  X.  9 1 .  92.  Lefom- 
meil  ne  1er  détourne  point  des 

.  affiiires  publiques.  Mem.  VûL  I. 
311.  Vêtements  dont  il  Te  fer- 
voit  ordinairement.  Mem.  VûL 

IV.  228.  ^246.  Laticlave 
qu'il  donnoit  comme  l'ordre 
de  l'Empire.  Ibid.  248.  249. 

.  4 Vii^gile  travaille  à  ramener  en 
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fa  faveur  9  les  Romains  au  gbn- 
vemement  monarchique.^^én?/. 
VûL  IL  187.  i88-  Mem.  VûL 
IX.  237.  AfTocie  Tibère  à 
l'Empire ,  Tans  l'afTocier  au  fou- 
verain  Pontificat.//^.  VûL  IX. 
121.  Son  refpe<5l  pour  l'ordre 
des  Veftales.  Mem.  VûL  1 V. 
iSj^J&i96.Itemi^.à'iç6. 
Leur  remet  fon  teilament ,  &c« 
20I*  202. 

Prières  faites  poiu:  luy  foir  & 
matin  dans  les  temples.  Mem. 
VûL  I.  3 1 1.   II  permet  qu'on 

.  iuy  bâtifle  des  temples  dans  les 
provinces ,  &  défend  aux  Ro- 
mains de  participer  à  ce  culte. 

.  Ibid.  3^7-358.  M éprife  d'A  u- 
relius- Viélor  fur  cette  matière. 
Ibidem  367.  Epoque  de  fon 
Apothéofe.  367.  368.  Ses  au- 
tels pendant  fon  vivant ,  font 
dans  les  places ,  &  non  pas  dans 
les  temples.  368.   - 

Temple  bâti ,  ville  conftruîte  par 
Hérode  le  Grand  en  l'honneur 
d'Augufte.//?/?.F^/.V.  272.  & 
fuiv.  Autres  temples  conilruits 
en  fon  honneur  dams  les  princi- 
pales villes  des  Gaules,  &c.//^. 
VûL  III.  240.  &fuiv.  Celuy 

.  de  la  ville  de  ,Lyon  eil  embelli 
par  foixante  Nations ,  qui  y  pla- 
cent leurs  flatues  &  leurs  fym- 
boles,  &c.  Mem.  VûL  II.  489. 
Prêtres  pour  deffervir  ces  tem- 

.  pies  inflituez  par  Tibère,  ap- 
peliez SextwnvirSj  ou  Sûdales 
Augufiales  :  Difperfe?  dans  les 
provinces,  &c.  Ibid*  ItemHifi. 
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F^/.  III.  24 1 .  Arc  de  triomphe 
élevé  à  Langres  en  l'honneur 
du  même  Prince.  Z:^.  ^/.  IX. 
144.1 45  .Son  portrait  gravé 
fur  pluueurs  pierres  fans  aucune 
légende.  Hift.  VoL  IIL  271. 
Autres  éciairci/Tements  fur  its 


médailles.  Mem.  Vol.  I*  57«  5  8. 

~"ni.5Ci. 
55  2.  //^.  VoL  V.  270.  &juifn 


hem  1 84.  Mem.  VoL 


Menu  Vol.  X.  468. 

Ab$  des  AuguAes  comptez  difië- 
xemment  chez  les  Romains  & 
diez  les  Egypdois.  Htfi.  VoL  L 
100. 

Di/totation  de  M.  SCHEPFLIN 
fur  un  monument  de  la  hui- 
tième Légion  d' Augufie.  Voyo^, 

LÉGION. 

Auguste,  nom  de  dignité. 
Son  étymologie  dérivée  du  mot 
cugeo.  Mem.  Vol.  VIIL  5 3  2. 
Les  femmes  des  Auguftes  par- 
ticipoient  à  ce  titre  dans  les 
monuments  publics,  tijfi*  VoL 
L 1 5  o.  Marc-Aurele  eil  le  pre« 
mier  ^  partage  cette  dignité. 
Mem.  Vol  X.  461 .  Ce  titre  eft 
encore  donné  aux  Villes  &  aux 
Colonies.  Hifi.  VoL  III.  252. 
Mem.  VoL  X.  487.  &  à  Phi- 
lippe  6is  de  Louis  VII.  Roy  de 
France. /ftf.  ï^il  VIIL  5  3  2. 

Auguste  ,  (umom  d*une  eipéce 
lie  papier.  Mem.  VoL  VI.  55^6. 

597- 
AUG  USTIN  (Saint)  Eclaircifle- 

ments  fur  plufieurs  endroits  de 

fes  ouvrages.  Aùm.  VoL  L  54. 

55.  Item  p.  205.  Itomp^  2^^ 

Tome  XL 
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Hifi  VoL  III.  1 67.  Mem.  VoL 
IV.  381.1^383.384.  Item 
C71 .  572.  Mm.  VoLYL  75  8. 
If^.VoLlX.i2. 

AvgvstO'Nemetum. 

Signifie  une  ville  fondée  ou 

.  embellie  par  Augufle ,  ou  un 

temple  confacré  à  cet  Empe* 

rcur.  Mem.  V0LYI.666. 66y. 

Avignon.  R^arqtilss^r  une 
Infcription  fepulcraïé  qur.  ^{t 
dans  le  cloître  des  Minimes  de 
cette  ville.  Bi/l.VoLY II.  25 1. 

A V I T  (Saint)  £ véque  de  Vienne^ 
Reconnoit  la  fucceffion  héré* 
ditaire  de  la  couronne  de  France 
fous  la  première  race../K£rffr.  VoL 
VI.  683.  Echirciflements  fur 
un  endroit  d'une  de  fes  lettres. 
Mem.  VoLVllL^SS.  Son 
iilence  au  fujet  de  la  fainte 
Ampoule ,  en  écrivant  à  Clovis 
fur  ie  baptême  de  ce  Prince , 
ne  nuit  point  à  la  vérité  de  ce 
miracle.  Mem.  VoL  II.  672.  àt 
675. 

AviTACUM .  Maifon  de  campagne 
célébrée  par  Apoliinaris-Sido* 
nius  :  Confondue  mal-à-propos 
par  plufieurs  Auteurs,  avec  Au« 
bière  :  Autres  éclairciifemenu 
fur  fa  poûtion ,  &c.  Mem.  VoL 
VL  662.  663. 

AVITUS.  Remarques  hiftoriques 
fiur  quelques  endroits  de  foti 
Panégyrique  par  ApoIIinaris- 
Sidonius.iW5?w.ï^/.VlII.43 1. 
&fuiv.  Prend  la  pourpre  Impé* 
tiaie  après  Maxime.  436.  EU 
chafle  par  Majoritn.  437. 


10^  T  A  F 

AuLANl.(Ilaimond  d*)  Accepte 
au  xiom  de  Guy  Dauphin^  la 
donation  du  royaume  de  Tfaef- 
falonique.  Mniu  ^/.  VIIL 
694. 

Aulne,  un  au  arbres  conra<:rez 
aux  Furies.  Mem.  VûL  Y.  47. 

AulÙ-Gelle.  Ëdaircifrements 

.    fur  Texplication  qu^il  donne 

du  Scurici  b^âs  de  Seneque» 

jy?^.  Ki>i  llLi  45 .  Prend  pour 

Apollon,  le  Dieu  qu'Homère 

défigne  pas  Tépithete  d'JS'xATiiâ- 

.  x\fm.AIemk.V0LV^'.%j:6^  £n^ 
diroits  qui  regasdent  bsVeilales. 
IhiJ.  i66.  &fuh.  Item  i^o. 
Réfviatioade  ion  rentimencfur 
rmdenoété  da  mot  &èKouuofuc. 

.  Hifté  VûlV.  2*1 2. 215.  Expli- 
cation d  un'endroit  qui  regarde 
ie  temps  o^  fioriifoit  le  Philo- 
fophe  Ëmpedocles*  AAm.  VoL 

X.56.. 

Au  LUS,  Adilete  célèbre.  Epi- 
gramme  de  Luciiius.  fur  (ts 
nombreufes  bleflures..  Ahm. 
F>/.IIL26a, 

Au  MONT  (  Louii-Marie  de 
Roche^Baron,  Duc  d')  Pair  de 
France ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy,  premier  Gentilhomme 

.  de  la  Chambre;  Gouverneur 
du  Boulonnois,  &a  Honoraire 

<  en  1701.  HiJIi  VûL  h  21.  So. 

mort  en  17044/^/^,3  04r^333. 

Son  éloge  hîftorique  par  M. 

FAIAé  Tallem^nt;  UU. 

334.  &fuiv. 
Avocats,  N'efloiem  point 

fouâS^rts  par  l'Aréopage-i  au 


LE 

commencement  de  (bn  inf6tn-* 
tion:  Ils  y  furent  admis  dans  la 
fuite  y  avec  beaucoup  (te  reftri- 
<nions.  AUm.  YoL  VIL  r^i.* 
&fmv. 

Aura.  Cavale  célèbre  dans  les 
écrits  àts  Anciens,  pour  avoir 
remporté  le  prix  de  la  courfe 
aux  Jeux  Olympiques,  fans  le 
fecours  de  fon  maître  :  Statue 
érigée  en  fon  honneur»  Metn^ 
VvL  L  28  j.  Menu  ^^it  VIIL 
329. 

AUR£LR  (Maux)  Epoaie  FaulHne 
fille  d'Antonin  :  £ft  dél^é 
Confuh  Prend  le  titre  de  Cé^ 
ftir.  Mèm.  VûL  IL  469. 470» 
Triomphe  avec  Antonin  :  £11 
adopté  en  même*  temps  que  L«. 
y  arusypait  le  même  Empereur* 
470*  Leur  adoption  eftcaufe 
qu'après  leur  moarcils  fonrappel*-^ 
fez  Dmfiatms,  dans  fe  Dtoit 
I^maim./il(/^v485..  Donne  à 
Verus  Je  titrede  Céfar&df  Au- 
gufte  :  Eille  premier  qnr  aflb» 
cie  quelqu'un  à  ^Empire*  Hijl. 
VûL  L  229.  2^o.  Expiicadon 
de  plufieurs  m  fes  médailles» 
m  Je  Item  2  5  9  «  Autremédaille 
frappée  à  l'occafion  d^unedefes 
Atiocut$ons«  Ibid.  249  •  li  donne 
au  Peuplôf  fept  Congiaires.  Ibid. 

246^Conje^airesfuriinepien« 
gravée  antique,  qui  iuy  eft  attri- 
huét.Iiid  280. 28 1 .  Le  Sagit- 
taire ,  comme  (impie  Cemaure;r 
eft  le  fymbole  de  fa-âmille^  le 
plus  ancien  &  le  plus  <udineaire« 
•  28i#. 
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AURELÏÀNORUM  CiVITASj 

O  rit  ans.  Nom  donné  par  Au- 
xelien  à  XzoàitXL-GenMumAti^ 
Carnutes.  Mêwl  VûL  V 1 1  I. 

460.  K^^^^  Orléans.  . 

vAuRELiÀNUS (Cxlius)  ancien 
Médecin.  Reftimtîan  d'un  en- 
droit corrompu  de  cet  Auteur  ^ 
où  ii  parie  des  exercices  pro- 
pres i  diminuer  Tembonpoint. 
Menu  VoL  IIL  2jui«  242. 

AURELIEN.  £iu  Empereur  par 
les  foidats  après  la  mort  de 
CUttde.  Mené.  Vol  IL  578. 
Défait  les  Sarmates  &  lesMar- 
coman&:  MédaiHes  frappées  en 
fon  honneur.  Ibid.^  64.  ^578. 
57^.  Marckeenperfonne  con- 
tre Zénobie,  &c.  ^79.  y  80. 
Se  rend  maiire  de  Palmyre ,  & 
fiût  ia  Reme  prifonniér^.  580. 
Confirme  à  VaiMiathus  le  titre 
ilimperatûr.  Ibid.  Rétablit  ce 
Prince  dans  les  Etau  de  îts 
anoétpes  :  Médailles  Latines 
Smffitst  à  cette^occafion.  581. 
itevake'  dies  aux  monno yeurs 

.  contre  ce  Prince ,  4{ui pera  dans 
un  choc  coiur'euae  »  iept  mille 

.  llMAmes  de  troupes  réglées» 
aifi.  VûL  IIL  224.  Rebâtit  le 

.  Genabum  des  Carnutes  »  &  luy 
donne  fon  nom.  Menu  VûL 

.  VIIi«  460.  Bon  mot  de  ce 
]^inceau  fujet  d^un  de  fesCa* 
ntaines.  Mem^  VûL  rV%  240, 

^   Sxoès^ie  fa  modeftie  dans  les 

.  habits.  UkL  2J<*  Permet  aux 
fimmes  ruÊLge4esfouIi«rs  rou- 
gei,  &  le- défenc[ aux  hommes» 


T  I  E  R  E  S. 


lÔÇr 


Ibidem  261.  Eft  îe  premier 
Empereur  qui  fe  referve  cette 
couleur.  IbèJ. 

AURELLUS-VlCTOR.   Vûve? 

Victor  (Au ft ELI  us) 

Au  RIT  ES.  Erreur  de  Marshatn 
qui  avance  que  Manethon  a 
défigné  par  ce  nom ,  les  Egy- 
ptiens d'avant  le  déluge.  Hifl. 
VûL\U.±%o. 

AuroAe  ,  mère  de  Memnon  Roy 

.  d'Ethiopie.  Mem.  VûL  V.  328. 
32p. 

Aurore  Boréale.  Vûyer 
Lu.miére-Boreale. 

AUSCH.  Mife  au  dernier  rang  de^ 
Citez  de  la  NovempopuTanie 
par  la  Notice  du  P.  Srnnond,  & 
an  premier  par  Ammien*^Mar« 
cellin.  Mem.  F^/.  Vni.414. 

Ausias-March,  Catalan.  Poète 
lauréat.  Son  éloge.  Mem.  VûL 
X.  521. 

Au  SON"  E.  Date  mal  fon  propre 
Confulat  &  la  fbndadon  de 
Rome  y  fuivant  l'EW  Varro* 
nienne.il<&m.^/.II.43o.43 1« 
Explication  d'un  ench'oit  de  foa 
Idylle  y  concernant  l'aimant. 
Mem.  VûL  I V.  619.620.  éf 
6%i.  En  quel  fens  il  applique 
le  nom  de  Laveme  aux  plagiai* 
res.  Alem.  VûL  Y.  54* 

Au  S  P I  CE  s.  Origine  du  crédit 
extraordinaire  qu'ils  acquirent 
parmi  les  Romains.  Mem.  VûL 
1. 78.  Mem.  VûL  \\  46 1 .  Les 
Comices  des  Tribus  en  font 
afitânohk  Mem^  VûLÏV.  vi^. 
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TABLE 


AUSTURIÏNS.  Peuple  d'Afrique, 
Férocité  de  leur  naturel  :  Rava- 
gent la  province  deTripoIi  ^  &c. 
Hijl.  Vol.  IX.  1 27. 1 28. 

AuT£L.  AnalyredesDiflertatiom 

de  M.  TAbbé  DE  FONTENU 
fur  ies  autels  confacrez  au  vray 
Dieu ,  depuis  la  création  du 
monde  Juiqùa  la  naiflance  de 
Jefus-Chriâ:  Ces  autels  font 
•  auffi  anciens  que  les  facrifices 
&.que  le  monde  même.  Hift. 

jToL  V.  1 5.  Hifi.  Vol.  Vil  7. 

Auteb  publics  introduits  par 
Enos.  Hîfi.  VûLY.  i6.  Ceux 
du  vray  Uieu*  prophanez  par 
Tidolatrie.  Ibidem.  Origine  des 
cérémonies  obfervées  à  leur 
cbnfécration  :  Autels  votîfi.  17. 
La  coutume  de  leur  impofer 

^  dés  noms  eil  très-ancienne.  1 8. 

>  '  Ils  fervoient  quelquefois  de  ta- 
ble, &  l'on  fàifoit  ies  ferments 
à  la  ^e  des;  Autels.  IbiJ.  Au- 
tels àes ivkik en  Egypte.  iZ.& 
fuiv.  au  defert.  20*  21.  daiis  la 
Terre  de  promilfion.  2 1 .  Cou- 
tume que  les  Fayens  avoient , 
de  mettre  des  cornes  à  leurs 
autels.  22.  Si  l'autel  àts  holo- 
cauftes  avoit  de  véritables  cor- 
nes d'animaux.  Ihidém.  Les  au- 
tels pour  \t&  facrifices  fanglants 
eftoient  mis  en  plein  air.  Ibid. 
Autels  que  Baldam  éleva  fur  le 
mont  Abarim.  ////?.  )^/.  VII. 
7.  &fuw.  Fourquoy  nmltipliez 
par  ce  Prophète ,  jufqu  au  nom- 
bre de  fept.  9.  Matière  dont  ils 

:  cftoientçompofcz.9.i04 Auteb 


que  les  Israélites  élevèrent  fur 
le  mont  Hebal.  1 1 . 1 2.  fur  les 
bords  du  Jourdain.  12.  dans  le 
champ  de  Jofué ,  au  retour  de 
TArche.  1 3 .  à  Gabaon.,  à  Gai* 
gala^  &c.  14.  &fuîv^  &  fur  la 
montagne  deSion.  1 6. 17.  Leur 
confécration  rapportée  au  temps 
des  Fatriarches.  1 7.  Différence 
entre  les  autels  où  \oa  of&oi t  \t% 
viélimes,  &  ceux  qui  n'efioient 
que  des  monuments  de  la  piété 
des  Juifs.  18.  Ancien  &  nouvel 
autel  des  holocauftes  :  Leurs 
avan^ges  mutuels,  i  p.  20.  Au- 
tel de  Samarie  :  Sa  comlruélion  : 
Suites  du  fchifme  qui  donna 
occafion  de  le  conftruire.  20» 
2 1 .  Autres  autels  érigez  dans  les 
lieux  où  lesJ  uifs  efioient difper- 
fez.  2 1 . 2  :a.  Autel  des  holocau- 
ftes prophané ,  abbattu  ^  rétsd>Iî 
par  Judas  Mach|d>ée ,  &  depuis 
par  Hérode.  22.  Éft  détruit 

Jour  toujours  avec  la  ^ille  de 
erufalem.  Ibid.  Les  autels  du 
vray  Dieu  eftoient  ordinaire* 
ment  At&  afyles.  Hift.VûL  IIL 
38.^41. 
Autels  eftoient  ordinairement  au 
nombre.de  trois  dans  les  temples 
de  l'ancienne  Rome.  Hifi.  VûL 
I.  203.. Bâtis  par  les  Grecs  fur 
les  tombeaux  àt%  Héros.  Mem. 
VoL  1. 376.  lump.  yjf).  Hifi. 
F^/.VII.  192.  Coutume  des 
Fayens  d'ériger  des  autels  fur 
les  lieux  fi:appez  de  la-  foudre  » 
au  Dieu  qui  paflbit  pour  l'avoir 

ismcée.  iii(l.  YûL\l\.\%,i^ 
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'  pour  conferver  la  mémoire  des 
giands  événements.  Mem.  VoU 
VL  8«  9»  Serments  faits  fur  & 
par  tes  autels,  &c  Mem.  VûL  IL 

Hifi.  ValV.  1 8.  Autel  qui  fou- 
tenoit  un  ftu  qu'aucune  pluye 
ne  pouvoit  éteindre.  Alem.  VûL 
lY.  401.  Autels  érigez  dans 
TA  ttique  à  plufieurs  Dieux ,  ou 
à  àes  Dieux  inconnus ,  ou  fans 
ie  nom  d'aucun  •  Dieu.  Mem. 
VûiAy.^ô^.&fuiv. 
Au  T  £  U  R  S.  Honorez  d'acclama- 
tions publiques  après  la  leélure 
de  leurs  ouvrages.  Hifi.  VûL  I. 
1 1 8.  Cérémonies  obfervées  à 
cette Ieélure.1 1 8. 1 1 9. Chaque 
cfpécederdenceavoit  fon  accla-  * 
nation  particulière  »  &c.  IbfJ. 
JUfoieiii  quelquefois  leurs  ou- 
vrages dans  les  jardins.  Mem. 
VûL  I.  323.  3^4*  &  dans  les 
Bains  publics.  Ma.  328.  &fuiv. 
Jouoieht  &  chant(Ment  eux- 
mêmes  feurs  pièces  de  Théâtre, 
Mem.  VûL  IL  209.  Sont  fujets 
idéfigurer  les  noms  propres  des 
langues  étrangères.  Ibul,  5  20, 
Régies  de  critique  qu'il  faut  Ail- 
we  en  rétabiiflant  leurs  ouvra- 
tts,&c.  par  M.  FouRMONT. 
Imft.  Y^Ly.  70.  &Jiiiv.  Dm- 
rents  rqiports  fous  lefquels  on 
peut  envifager  leurs  citations  » 
par  le  même  Académicien.  74. 
&fià9.  Régies  qu'il  faut  fuivre 
co  les  citant.  77. 78.  II  eft  né- 
tiSùtc  d'éloigner  les  préjugez 

fuis  <mt  eu  poux  iôir  ii^Ie 


T  IIS  R  E  S.  rô9, 

ou  pour  leur  patrie.  y%.&fuiv. 

AUTOLYCUS,  fils  de  Mercure 
&  de  la  Nymphe  Khione.  En- 
gendré le  même  jour  que  fon 

g  firere  Philammon  fut  engendré 
par  Apollon,  j^^/».  VûL  X.  20  u 
Erreur  de  ceux  qui  l'ont  con- 
fondu avec  un  Prince  de  même 
nom,  &  mis  au  nombre  des 
Argonautes,  &c./!i^.  VûLlXm 
8^ .  Il  s'empare  de  Sinope ,  Si 
obtient  les  honneurs  hâ-oiques« 
Aùfft.  VûL  X.  475 .  ^48  «. 

AuTOLYCUS,  Aftronome.  Ses 
ouvrages.  Mem.  VûL  I.  i  2. 

Auto L Yc us,  Athlète,  Mem. 

VûL  1. 27^. 
Automaté.  Iffe  de  TArcki pel 

formée  par  un  Volcan.  Mem. 
VûL  III.  404. 
AuTOMEDON.  Poète  Grec  ^nc 
Voflius  n*a  point  fait  mention» 
Mm.  VûL  II.  283. 

Automne*  Explication  d'un 

I>as- relief  antique ,  où  elle  efl 
repréfentée  avec  fes  lymboles. 
Mem.  VûL  IV.  659.  Ce  «crme 
appliqué  à  l'âge  par  les  Grecs 
&  les  Romains ,  dans  un  (èàê 
oppofê  à  celuy  que  nous  y  attJh 
chons  dans  noure  langue.  Aiem. 
VûLWL^^a. 

Autonome,  i  itre  que  plufîeuif 

villes  ont  pris  dans  leurs  mé- 
dailles, pour  marquer  le  privi- 
lège qu'elles  avoient  de  fe  gôiH 
verner  par  leurs  prwres  loix« 
Abm.  VûL  II.  534.  Afem.  VûL 
X.  490. 

Autonomie.  Etat  amrdu^qBj 

Oii) 


ito  T  A  B 

fcïoii  Hérodote.  Aiem.  fW.  V. 
347.^^398. 

Autopsie.  EutoùTonaun 

commercé    intime    av^c    les 

Dieux.  ii/K/^/.YU-a5,    ^ 
.Auvergne.  Erreur  de  ^trsJiôn 
.    toi^çhan,t  la  o^itale  de  cette 
province ,  &c,  4f^^-  JPV/  V I.    , 
635.636.  Fautes  dç  b  pre- 
jndiére  Carte  de  cette  province, 
pul>liée  par  Siméoni ,  ôcc  IhU. 
660.  Apciens  Auteurs  qui  ont 
^crit  de  cette  province.  661. 
VûyeiGERÇOViA. 
Auy^](GN£>MaiCon.  Origine 
du  titre  de  Dauphin  porté  par 
les  cadets  de  cette  ïXï»ixon.Mem. 
i    FÏ^/,VIIL7o8, 
Au  X  O I  s  en  3ourgoffne.  ,Con je-  . 
4$lures  fur  un  grand  nombre  de 
tombeaux  quj  fe  trouvent  dan3 
un  lieu  particulier  de  TAuxois. 

AT  D I  £  (  Odet  d'  )  Appelle  mal- 
à-propos  par  pluiieurs  Auteurs 
OudetdeRye:  Devient  Comte 
deCominges:  Satire  contre  luy. 

A  Y  D I E  (  Odet  d*  )  Sénéchal  de 
Carcaflfonne ,  frère  du  précé- 
dent. Un  des  Chefs  des  mécon- 
tents fous  Charles  VIII,  Afem. 

:  Vol.  VIIL  5  89.  Lettreque  luy 
écrit  le  Duc  d'Orléans*  Ibid. 

.    728. 

AzÀRlAs,  Roy  de  Jérufalem. 

.    Edairciflements  fur  l'époque 

de  fon. règne,  -^/w.  VoL  IV. 

58.  359.   Cette  époque,  eft 

cximmencemoiL  i£6&  temp 


% 


L  E 

hiftoriq«cs,  Mfnt.Vû/.Yhï^s 
AT'OmvSf  un  des  Argonautes , 
félon  Héfychîus,  Qhmis  dans 
la  lifte  de  tous  les  anciens  Au- 
teurs. Mm.  Vid.  IX.  a  î .  G'eft 
V^  un  nom  de  ville*  ZM^ 

BA  A  L ,  ou  B<e(>  ou  Belus,  Nom 
de  digoilé  qip  figiU&&  Roy, 
ouSeigneur.i^)nr.f^/.IL5  27. 
iï^w.  ï^/.  Y.  3  6.5 . 
Baal.  ëû  la  même  idole  que  Bel 
&  que  le  Soleil.  Mem*  VifL  H. 
526.^27.  Appelle  auffî  EI^ 
Belathes,  &c.  5  27. 528.  Aotres 
noms  de  cette  Divinité.  53 1, 
E'tenduede  foacuIce.Z$Â/.  5^2  6, 
&  5  29.  Natuse  du.  culte  qui 
iuy  efioit  rendu.par  les  Fayens. 
ihfi.  Vol.  1. 5  2.  lUft.  VùL  IIL 

74.  F^^  B£I;ÛSi 

BaalbecK,  ou  Ueliopolis  de 
Syrie.  Eclairciflements.  de  M. 
L'Abbé  EeNAUDOT  fur  une 
infcription  trouvée,  dans  cette 
ville,  &c.  JMbm.  VifL  I L  ^24. 
Pofition  de  Baalbeck  »  félon  les 

.  anciens  Géographes  :  Ses  ami* 
quitez.  525.  Signifie  nciaifon  de 
BaaL  5  26.  Voy.  Heliopolis. 

B  A  J  Y  L  O  K£.  Son  anjtîquj te  &  fa 
grandei^n  Mtm.  VûL  IV.  3.92. 
39  3  .MenuVûlN..\  24*  &'^  8  6. 
Délignée  dans  TÉcriture  par 
le  Pays  de  Nemrod  Mèm.  Vol. 
III.  344. 345.  Reconquifepar 
Belus.  ibid<,  3  -5  ^  En-euT'  de 
Ctefias  fur  cette,  matière.  Uid. 
3  5  6.  5e  xtvpItB.cQntxe^  Sfni- 
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r  Tamis:  Prifii  d'affaùt  par  cette 

Prihceffe.  Ibïd.  371 .  qui  la  £iit 

372.  Porte  de  Nfaïus  :  Pour- 
€{uoy  aînfi  àttidiée.  ttid.  3  63 . 
Yomus  &  JBochïtrd  accufent 
fâHft  fendenient  Hérodote  d'a- 
voit  ooûfbndu  Babylone  avec 
lAisàveJMii.  360.  Babylone  ne 
dép6tidoit  pas  des  Affyriens,  du 
îêmp^  d'Aflàradinuâ  &  d^£ze< 
.  dïia^.  >H^.  Vu/.  V.  340-  34  i . 
EUele^^r^k^&c.  343-  344- 
Si^  hkbîmitB  font  toujours 
ji(M)!«He2  Affynms  par  Xeno- 
l^on,  &Chaldéenspai'Jérémîe» 
342t  343.  Se  méfent  avec  les 
Arâbesr,  &'^einpal^  de  la 
Chaldée.  Akm.  V(4.  IV.  ^66. 
iicur  viHe  iA^rîfe  paor  Gyrtis. 

Mm.  K^A  V.  2^4*  >»*w».  Ki?/- 

V1L^5 1.  «1^454.  €5^465  •  Ils 
/e  recteur  comte.  Xerxès  : 
Leur  punition  igtiomitiieufe» 
AhméVût  f  V.  246.  Manière 
dont  ik  k'odoient.  IM^  2  ^4* 
Ils  commencent deikmiielieure 
à  confervê^  le^  annales  de  leur 
Empiré.  Mtm^  VûL  V.  346. 
Leurs  c^ervatîOAs  afli-dhbhii- 
ques  i^Itis  ancieime^^qurf  Em- 
pire d'Aflyrie.  ItHd.  Ils  appren- 
nent »ix  Grec»>I'uftgtfdii  pdé  ^. 
du  ftHe,  la^^viffon'  d^  jours, 
&c»  Réfo{itkM(fde.SàîliAaîfe  Air 
cett«f  iflârtîéré.  i94^/9ir.  J^^/;  I Y. 
15^.  eîj^r.  iW>w;  F>/î  X-  25 . 
2(6.  O^KMenrà  Védué  Id  trîBut 

impoTé  fur  ks  lieux  de  débau- 
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che,iWî?m.  Vû/.YL  6.  BaEyIone 
confondue  mâl-à-propos  par  M« 
Frideiux  avecia  ville  dé  dèleu«* 
de.  Uijl.  Fi^/.VII.  1 3  2.  &Jiiiv. 
Ses  habrrtants  tranfportez  dans 
cette  dernière  ville  par  Seleu- 
eus ,  à  rexceptrçm  de  quelques 
Chaldéens  :  Ce  Prinfce  conférée 
ie  temple  &  les  niuh  de  Baby- 
lone. Afem.  K^/.  IV.  393.  JFii^. 
VûL  V 1 1.  j^3 .  Vûjfei  A  s  s  Y- 

R  IE  N  s ,  C:  H  ALDÉENS ,  ScC 

BàBYLONIE.  Dèfcrijjtion  abrégée 
decepays.>l/i?/».  JW.VIL43  !• 

BACCHATTrES".  Poui^wd^^  àppef- 

ièes  Eleuônîehttes  par  Ncîhnus, 

'  i>W^«.P^/.IV.6'56.Lcurdarifc 

•  batmiédelkïté'piibiiquedePIa- 

toni  Jljfciwi  J^/.  1.  r  I  o.  &  imitée 

par  Meflàiine  &  fés  fomiks» 

B  A  t  c  H I A  ô  E  é.  Rate  de  R015 

.  de  Cx)ri«fie  chaflle pair  Cypfe- 
ius.  Mm.  VûLVm.  %;  ^ 

BAcicMUS.  Son  nom  âuinmtcAtiz 
iSû  noiÀ  de  dignité  «fhez  tes  an- 
ciens Orientaux.  Âlem.  Vûf.Y^ 
361. 

BAC<!:ifu^deis  Grecs,  nTëfir point 
lïli  pèribntia^  hiflforiqtie ,  jSc 
eflr  lemêlme»  que^  l'Ofiris.  de» 
E'gyptiem.  ^^-  '^^  V.  3  6r , 
Son  ejtifl^nèë  traitée'  de  fable 
pïT  quelqtics-uns,  qùoyqiie 
tenue' pour  certaine  par  pîii- 
fieùrs  Peuples,  Meïnï  Vû/.Y>L 
94. 95.  Edairciflemerits  furies 
nourrices  de  Bacchm ,  par  M.. 

■  r  Abbé  Svrm.mji.VûL  V.37. 


> 
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Diâ%rênte$  opioiûns  fur  leur 
Bombre  &  fur  leur  famille.  3  8. 

«  &futv.  Bacchus  introduit  avec 
Cérès  I  ufage  du  froment  à  la 
place  du  gland.  Mem.  VolNW. 
1 5  2  •  £ft  l'auteur  du  fyfleme  de 

:  la  Métempfycofe,  &  Roy  àt% 
Enfers ,  fuivant  Ie$  Egyptiens. 

.  Hifl.  Vol.  IIL  7.  8.  Ea  le  père 
des  Grâces ,  félon plufieurs  Au- 
teurs. Mem.  Vol.  lll.  1 1 .  Il  en 
avoit  trois  cens  à  fa  fuite. /(i^. 
1 6.1nvente  les  triomphe$.//iy7, 
V^L  III.  96.  Villes  qu'il  a  fon- 
dées. Mem.  VûL  II.  71.  Hijl. 

.  1P^/.III.  216.217.  Fait  couler 

.  ie  lait  &  le  miel  fur  le  mont 
Cithscron  :  Sens  hiftorique  de 

-  cette  fable.  Hift.  VûI.  l  XT  60. 
6 1^  E'poque  de  fon  Apothéofe. 

.  Aim*  F>/.V.  311. 
Réflexions  fur  fes  métamorphofes 

:  au  comtNit  des  Géants.  Hi/f. 

.  Yû/.  III- 1 80.  Mem.  VeL  III. 
^4.  Ordre  Corinthien  mis  par- 

.  ticuliérement  en  œuvre  dans 
fes  temples.  HiJl.  VeL  I.  202. 
Repréfenutiond'un  facrifice  en 
fon  honneur  9  gravée  fur  une 
cornaline  du  Cabinet  du  Roy^ 
appeliée  le  Cachet  de  Michel- 

.  Ange.  IbiJ.  271 .  Eft  le  même 

.  que  le  Soleil ,  fuivant  quelques 
Mythologues.  UU.  La  danfe 
Fyrrhique  luy  efl  confacrée. 
Mem.  VûL  L  121.  de  même 
que  la  fête  appeliée  Aê^fA^itAct. 
Hift.  VûL  IIL  z^.  Les  pré- 

.  mices  des  fruits  iuy  eftoient 

offertes  par  tes  Anciens;  Noais 
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eue  les  Gsecs  dbmioieat  i  ces 

HMtesd'of&andes.ifiby.  Vû/dL 

201. 202.  IleiladoréàEIeufis 

fous  le  nom  d'Iacchus  :   Le 

£xiéme  |our de  la  fcte deCérès 

.  Iuyeilconfacré.i9^m.^/.iy. 

.  656.  Honoré  dans  cette  fête 

.  par  des  danfesàpttte  d'haleine. 

658.  Autres danfes  ufitées  dans 

{es  fètes  chez  ies  Arcadiens. 

iW5?«r.  Jf^/.V.  137.  Irrégularité 

3;ui  caradlérifoit  fes  Hymnes» 
Aid.  1 90.La  tragédie  n'dloit  au 
coiQmencement  qu'un  hynine 
facré  f  chanté  en  Thonneur  de 
ce  Dieu.  Mem.  VûLVlll.  ipp. 
200.  Dithyrambe^  confacr^K  à 
fon  culte,  mem.  VûL  X..J  1.52. 
.  Recherches  fur  cette  efpéce  de 
Foëme ,  &c.  liU.  306.  &fwv. 
BaccHYLIDE.  Poète  contem* 
,  porain  &  rival  de  Pindare  :  Ju* 
gement  de  fes  ouvrages.  Mem. 
:  VûL  III.  378. 379.  Sa  méprife 
en  diflinguant  deux  Eurytions» 
m.  VûLY.  I  <  8. 1 59.  Eclair- 
ciflemeits  de  M.  H  ARDION 
fur  un  paflàge  de  Longin  où  ce 
Poëte  eil  mis  en  parallèle  avec 
Pindare ,  &c.  Uid.  202.  &ftàv. 
Bacon  (  Roger)  Carme.  Sçavant 
Afironome  du  XI  ll.^  fiécle. 
.  Mem.  VûL  1. 2Z. 
BacthiANIS,  ancien  Peuple  de 
la  Sufiane.  Mem.  VûL  IV.  612. 
BACTRES»  capitale  de  I4  Ba- 
.  ^iane»  Siège  que  cette  ville 
foutint  contre  Ninus.  Mem. 
VûLl\\.i66.  Prifed'aflàutpar 
Semîramis.  368. 

BACIUAME^ 
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B  A  CT  R I A  NE  f  ancien  pays  de 
TAfie.  Obiervacions  fur  U  6a- 
âriane  dont  parle  Xénophon. 
Afem.  VûL  IV.  606.  Son  nom 
formé  de  Ba<5ler,  qui  fignifie 
le  Levant.  607.  do  8.  Auteurs 
qui  en  ont  6it  mention,  dop. 
V  oifine  de  la  Sufiane.  Ibidem. 
Defcription  de  la  Ba<5lriane  vol- 
fine  de  l'Oxus.  6 1  o.  Relation 
de  h  féconde  expédition  de 
Ninus  contre  la  première  Ba- 
Ariane.  Mem.  VûL  III.  3  6  i  .  €$^ 
Jui».  Sa  capitale  afliégée  par  ce 
Prince.  3  06.  &  prifed'affautpar 
Semiramis.  360. 

Badiocasses^  ou  Vadio- 

CASSES.  Nom  des  anciens 
habitants  de  Bayeux..  Erreur 

'  des  Commentateurs  de  Pline , 
qui  ies  ont  confondus  avec 

.  les  y  iducaffîens.  Hijl.  VûL  I. 

291.1(^^2  Bayeux. 

Bagisthanes.  Montagne 
remarquable  par  les  ouvrages 
deScSiramis^irubriftentln. 
core.  Ment.  VpL  V.  3  8  8, 

Bagoas,  ou  VAGOS£S.Nom 

donné  aux  Eunuques  qui  te* 
*    noient  chez  les  Orientaux ,  la 

première  place  après  le  Souve« 

rain.  Mem.  VûL  II.  77. 
Baguette  portée  devant  les 

Anciens,  pour  marque  d'auto- 

rite.  Mem.  VûL  1. 234. 

Bahal.  F^^jBaal. 

BahALPEHOR.  Le  même  que 
Priape./M.K^/.1. 146. 

Bat AZET 1 1.  Accufé  &uflement 
d'avoir  fait  combattre  Philippe 
Tûme  XL 
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Pot  contre  un  lion.  jH^.  V^L 

IX*  2IO.  » 

Baigneurs.  Chanfons  qui  leur 
eftoient  particulières  chez  les 
Grecs.  Mem.  VûL  IX-  3  54. 

Baignoires  des  Anciens.  Divi- 

fées  en  bxts  &  en  mobiles ,  &c« 
ITifi.  VûL  1. 1.0 1. 
B  A I L  L  £  T.  Ses  méprifes  au  fujet 
des  anciens  tradudleurs  du  Latin 
en  François.  Hijl.  VûL  VII. 
2p3 .  294.  Afem^  F^/.  ¥111.49. 

Baillou  d'Amours.  Ancien 

Roman ,  pour  Baillif  d*Amour. 
Mem.  VûL  X.  66yi 
Bain  pris  pûur  Vafiion  defe  haU 
gner.  Analyfe  des  Dllfertations 

de  M.  Burette  fur  cette 
matière,  ij^.  VûL  1.5)5.  Le 
bain  chaud  naturel  appreud  aux 
hommes  à  en  faire  d'artifkiels  : 
L'heure  du  bain  chaud  annon«^ 
cée  par  un  inftrument  d'airain. 
Mem.  VûL  III.  338.  Origine 
du  bain  public  :  L'ufage  en 

:  eft  porté  en  Occident  par  les 
Orientaux.  Hift.  VûL  1 . 9  6. 97. 
Mem.  VûL  I.  326.  Bain  froid 

.  tombé  dans  le  décri  fous  Au- 
gufte ,  fe  remet  en  vogue  fous 
Néron.  Hifl.  VûL  l.iou  Eft 
ouvert  au  ion  de  la  cloche  ^  à 
la  neuvième  heure  du  jour  en 
Hiver,  à  la  huitième  en  Eté. 
Mem.  VûL  I.3  25  •  Changement 
fait  à  cet  égard  par  Sévére- 
Alexandre.  Ibid.  3  ap.  Manière 
de  prendre  le  Iiain  :  Noms  & 

'   defcription  des  uflenfiles  dont 

.    les  Anciens  fe  fervoienc  en  le 
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prenant.  Hifi*VûL  1. 101.102. 
Mem.  VûL  I.  23.2.  cî^  327» 
Fricflicms  &  ondions  uûtces 
après  ravoir  pris.  Mem.  VûL  L 
30.  Prix  da  bain  public  chez 
[es  Romains.  Hijl.  VûL  L  103»' 
.    li^m pp.  ^26^  2^y.  Le  bain 

fratuit  eft  une.des  largefles  des 
empereurs  dans  les  rejouifTan* 
CCS  publiques.  Hifi.  VûL  L  i  o  3 .. 
L'ufage  du  linge  le  rend  moins 
fréquent  &  moins  néceflaire.. 
Alem.  VûL  1.3  26.11  eftoitoffert 
.  à  ceux  envers  qui  les  Anciens, 
exerçoient  rhofpitalité.  Hifi. 
VûL  III.  47*  48.  Ufage  du  baia 
néceflaire  pcMir  fe  préparer  à 

•  recevoir  la  réponfe  d' Apollon» 
'  Mem.VûLlU.i^. 
Bains  pris  pûur  les  lieux  ûà  l'un 

prenait  le  bmn.  Font  partie  des 
Gymnafesr  Leur  defcription.. 

Hifi.  VûL  L  93.  &Suiv.  ^j^ 

98.  &fuiv.  Mem.  Vûl.  l'^27* 
rîfcine  où  Ton  pouvoît  nager. 
JHfiJÏ.  VûL  L  I  oo.  Magnificence 
des  bains  particuliers  propor- 
tionnée à  celle  des  Thermes  pu- 
bliques. //?/?.  VûL  1. 1  o  I  .MettK 
Vûl.  1. 3  29.  Police  qui  y  eftoit 
obfervée.////?.JW.1. 102.103. 
'    Bains  publics   communs   aux 

•  deux  fexes ,  chez  les  feuls  Lacé- 
démoniens.  103.  Parallèle  des 
anciens  bains  publics  avec  ceux 
qu'on  conilruilk  dans  la  fuite. 
Mem.  Vûl.  I.  326.  Cent  foi- 
xante-dix  bains  chaucts  gratuits 
fondez  par  Agrippa.  3  27.  Er- 
Kur  de  ceux  qui  oat  pris  le  mot 
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de  Filictevus,  pour  Te  nom  dii 
valet  des  oains ,  chargé  d'entre- 
tenir le  feu  iit^  fourneaux,  de 
i'Hypociaufte.  Ihid.  i  ^jé. 

Bajoariens,  ou  Bavarois. 

Défaits  par  Clovis  à  la  bataille 
.    de  Tolbiac  :  Il  leur  laifle  le  pou- 
voir de  fe  choifir  leurs  Ducs» 
en  fe  refervant  le  droit  d'ap- 

Îrouver  leur  éleélion.   Menu 
W. VIII.5  25 -  Leurs loîx con- 
firmées par  Thierry.  Ihid. 

Baisemains.  Diflertatîon  de 

M.  M  o  R I N  fur  cette  matière» 
Hift.  VûL  111.74-  Ufage  dbnt 
fls  efloient  dans  la  religion.  74» 
7J..  Pratiquez  de  temps  immé- 
morial p^  lesRomalos.  75 .  auflî 
bien  que  par  les  Chrefliens.  76» 

,  Introduits  dans  la  fociété  civile.. 
76.  &fuiv.  Pratiquez  ou  ea 

.  baJfant  la  main  d'autruy»  ou  en 
baifant  la  ûenne.  Uid. 

Bal.  Etvmologie  de  ce  terme» 
Mem.  VûL  L  105. 

Balaam.  Remarques  Air  Yzccàm^ 
pliiTement  de  fz  prophétie  au 
lu  jet  des  Aflyriens.  Mem.  VûL 
¥•  3  3  5 .  &  fur  les  autels  qu'il 
conuruific  fiu:  le  mont  Abarim» 
Hijl.  K^/.VII.7.0fté  fans  fon- 
dement par  quelques  Auteurs» 
du  rang  dts  véritables  Prophè- 
tes. 8. 

Balance,  Signe  du  Zodiaque.. 

f  Son  rapport  à  la  bénédi<5tioii 
que  Jacc^  donnai  fon  fils  Afer» 
Hifi.VûLy.l^t. 

B ALBIN  &  Pul^PiEN.  Si  avant 
leur  règne  ^  lorfqu'il  y  a  eu 


DES     MA 

plufîeurs  Empereurs,  il  n*y  en 
a  eu  qu'un  qui  9IC  eflc  grand- 
Fontifè  :  DifTerution  fur  cette 
matière,  par  AL  le  Préfident 
Bouhier.  Hijl.  Vh/.  IX-  1 1 5. 

B  A  A  B 1 2.  Efpéce  de  gradin  qui 
eftoit  au  bout  des  ftades  :  Difië- 
rents  fentiments  des  anciens 
Grammairiens  fur  i  etymologîe 
de  ce  tcrmt.Afem.  Vi^lXll.  202. 

B  A  L  BUS.  NcHn  de  pluCeurs  Ko- 
mains  qui  eftoient  une  branche 
de  la  famille  Attia.  Ment.  Voi 
X.  I o I • 

Balle.  Tous  les  exercices  où 
elle  eftoit  employée  eftoient 
compris  fous  le  nom  de  Sphéri- 
flique.  Hijl.  VûL  L  05,  Mem. 
VûL  L  154.  Elle  donne  Ton 
nom  au  Sphériftere  :  Différents 
fentiments  des  Auteurs  fur  cette 
matière.  Mem.  VûL  1. 160.  & 
Juiv.  £/l  employée  dans  les  dan- 
fes.  Ibid.  155.156.  hem  1 5  8. 
Matière  dont  eïle  eftoit  ordi- 
nairement compofèe.  ïbid.  162. 
\(^\ •  Ses dift^èrentes  grofteurs. 
Ihid.  Inftrumcnts  qui  fervoient 
à  la  poufler.  1 63 .  1 64.  Petite 
balte  :  PiuGeurs  manières  d'y 
jouer.  1 64.  ^^/y.  Groflc  I>aIIe  : 
Manières  dift^rentes  dont  '  les 
Anciens  s'y  exerçoîent.  Ibid. 
167'.  &fuiv.  BîJIesde  verre: 
Jeu  inventé  par  Urfus-Tûgatiis: 
Manière  d'y  jouer,  &c.  Hift. 
VoL  1. 1 1 2.  mem.  Vei  1. 1^3. 

&fuiv.  Voyez  Spheristi- 
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BALLET.E'tymoIogîede  ce  terme. 
Mem.  VûL  \.  10^. 

Ballon.  Manière  dont  les  Grecs 
jouoient  à  cet  exercice.  Mem. 
VûL  I.  16^.  Item  167;  i$8. 
Méprife  de  ceux  qui  l'ont  dbn- 
fbndu  avec  le  Cûrycus.  168. 
Eftoit  de  deux  efpèces,  de  la 

frande  &  de  la  petite  balle; 
lanière  de  jouer  à  Tune  &  à 
l'autre.  170.  Erreur  àts  criti- 
ques touchant  ia  caufe  de  ia 
légèreté.  Ibid.  C'eftoit  un  àts 
exercices  favoris  d'Augufte. 
Ibid.  &  de  Caton.  Ibid.  320. 
321. 

BalloTES  pour  tirer*lau  fort. 
Leur  ufage  chez  les  Grecs» 
Mem.  VûL  L  246. 

Balme  (>îoftre-Dâme  de  la)  en 
Dauphiné.  Particularirez  de  fa 
grotte  exagérées  par  le  Peuple. 
Mem.  VûL  VI.  765/ 

BalsAC  (Rofftc  dej  Sénclchàl 
de  Nîmes  6c  de  Béaucâirç. 
Son  eloge  &  fa  mort  :  Appelle 
Roûftêt,  ou  RuiFec.  dans' les 
vieux  manufcrits*  3^(^/77.  VûL 

viii;  596.  i 

B  A  L  T.H  a  $  A  R ,  dernier  Roy  des 
Chaldéens.  S'il  a  eftè  fils }  ou 
.petit-fils  de  Nabuchodonofor. 

Afem.VûLYLfij^.Mem.VûL 
V I r.  4c 9.  id^ 465 .  Itetn  468. 
Contraoidion  des  Auteurs  fur 
l'époque  &  fur  la  manière  de 
fa  mort.  '  Mem,  VûL  V  Ï*  4  i  4. 
ér'faip.  Mem.  VûL  V I L  466. 

B\L\JE^  Cardinal  d'Angerst 


\ 
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.  Trahit  Loiiîs  XI.  Emprîfonné  : 
Obtient  la  ^rmiiTion  de  fe 
retirer  à  Rome  :  Revient  en 
France  avec  la  qualité  de  Lé- 

fat  :  Oppofition  de  là  Cour^  du 
"lergé  &  du  Parlement  à  l'exer- 
cice de  Tes  prétendus  pouvoirs  » 
&c.  Aient.  Vûl.YWl.  59 1 .  Sa- 
tire contre  iuy.  Menu  VoL  I L 

B  A  L  U  ZE  (  Eftjenne)  Ses  remar- 
ques pour  prouver  la  felfifica- 
tion  de  l'adte  de  fondation  de 

.  l'Abbaye  de  S.  André  Ordre  de 
Pré.mQot]:é ,  en  admettant  la 
vérité  du  fond  de  l'acfte  :  Raifons 

-  4eM.  LANC£LOTpour  dé- 

.  _  montrer  l'entière  âbrication  de 

cette  pièce*  Mem.  VûIM\.  654. 

r  &fuip.  Eclairciïïem^ents  fur  fes 

:,  -correélions  d'un  fragment  qui 
regarde  l'Hiftoire  de  Charles 
Martel.  Hi/f.  V^/.  VIL  284. 

B  A  N  D  U  R  I  (pom  Anfeime) 

.  BénédiéUn,  JÎibliothécaire  du 
Grand  Duc.  Académicien  Ho- 
noraire-Etranger en  J715. 

B  A  N I  £  R  (Antoine)  Licencié  en 

Droit.  È'Ieve  en  171 3  •  Hi^, 

.V(fL  I.  3 }.  AfToeié  en  171 6, 

ibid.  37,  renfionnaire  en  1 72  8. 

.    Hift.  F^/.  Vn..4-  Analyfe  de 

.    fa  Diflertation  fur  l'origine  de 

^ .  la  fable  à^%  Centaures»  avec  un 

;  abrégé,  de  leur  Hiftoîre.  Hift. 

^   Vol.  \\\.  ig.&fuiv.  Sesobje- 

.    cftipns  contre  le  fyfteoie  de  JA. 

BoiviN,  touchant  les  Rois 

J^aAeurs«  Ibiikm  28.  &  fuhû 


LE 

Analyfe  de  fa  Dr/fertatlori  fur 

les  deux  Minos./^i^.  4P .  e^/y. 
Sa  Differtation  fur  l'origine  du 
culte  que  les  Egyptiens  ren- 
.  doient  aux  animaux.  Afem.  VûL 
I IL  84.  &fuiv.  Son  Hiffoire 
du  culte  d'Adonis.  Ilnd.  ^%.& 
fidv.  Sa  Di^ertation  fur  Ty- 
phon. Ibidem  1 1 6.  éffniv.  Ses 
Remarques  fur  les  Bétylss  & 
fur  les  images  de  Cybéle.  Hijf. 
VûL  V.  24 1 .  &fîiîv.  Analyfe  de 
fa  DifTertation  fur  le  Palais  de 
Caron ,  ou  ie  Labyrinthe  d'E- 

gpte.  Ibîd  245.  &fuiv.  Ses. 
iffertations  fur  les  Parques. 
Mem.  VûLY.  1 4.  &fuiv.  fur  les 
Furies.  Ibid  34.  &fuiv.  fur  les 
Pygmées.  Ibfd.  i  o  i .  &fuiv.  fur 
ia  Cyropédie  &  fur  THiftoire 
de  Cyrus.  Mem.  VoL  VL  400. 
&Juiv.  fur  la  durée  du  fiége  de 
Troye.  Ibîd.  42  < .  &fuiv.  Ses 
Réflexions  fur  (es  voyages  de 
Perfée,  &  fur  fbn  combat  avec 
Phinée.  Hijl.  VoL\U.j^.ty 

Jiiiv.  fur  un  paflage  des  Corin* 
thiaquesdePaufanias./$/^.2 14» 
&fuiv.  Sa  Differtation  fur  les 
Déeifes  Mères,  il/m.  VoLWl. 
14.  &fuh.  Son  Hiftoire^  de 
BeHerophon.  Ibid.  6^.  &Juiv. 
St%  Réflexions  fur  les  Peuples 
Hyperboréens.  Ibid.  127.  éf 

Juiv.  Analyfe  de  fes  Diflerta*» 

tions  fur  tes  embrafements  du 

ydvLVt.Hift.VoLlX.i^.à^ 

.  Jiiiv.  &  fur  le  Stade  d'Olympie 

comparé  au  cirque  desRomains» 

^z.  &Juiyi  Ses  DiffmatUoWur 
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les  Argonautes ,  ou  fur  la  Con- 
quête de  la  Toifon  d'or.  Metn. 

BarAT  (Nicolas)  Ë'ieveen  1706. 
Ui^.  Vol.  I.  3 1  •  Sa  mort  en 
1706.  Ibid.  Son  éloge  hiflori- 
que  par  M.  l'Abbé  Talle- 

.    MANT./^/i/.  345. 

Barbares.  Nom  donné  par  les 
Romains  à  tous  les  reuples 
qu'Us  n*avoient  pas  fournis. 
iff^w.F^/.  VIII.  506. 

Barbarisme.  Remarques  fur  ce 
root  par  M.  l'Abbé  S  ALLIER. 

.  Hift.  Vol  V,  a  I  o.  Eftoit  em- 
ployc  par  les  Grecs  pour  dé- 

.    ligner  un  homme  qui  parloit  un 

.  mauvais  langage.  2x1.  Rempla- 
cé par  le  mot  de  c^hwuaiji^.lbid* 
Appliqué  à  lignifier  toute  aélion 
contraire  à  h  douceur  &  à  la 
Inenféance.  21a. 

Barbe.  Erreur  d'Eginard  qui 
en  nxxxhxxt  une  fort  longue  aux 

.  Rois  de  la  première  race.  Mtm. 
VoiAV.716.717. 

Barberon»  ruifleairdu  Dau- 
phiné.  Vertus  merveilleufes  qui 

•  lu  y  font  fàuflement  attribuées 
par  plufieurs  Auteurs.  Mom. 
F>/.V  1.767. 768. 

Bar  BEVAI  RE  (Pierre)  Génois. 

^  Un  des  Omimandapts  de  la 
floitede  PhilippedeValob  con- 
tre Edouard  :  (Gratifications  qui 
luy  ibnt  accordées  en  jrecom- 
penfcde  fes  fervices.  Mefn.  j^/. 
A.653.  6J4. 

Barbia-OrbiANA.  V^ei 
OABlAMA(BAfti»IA> 
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BarcÉ,  fiUe  d'Antée  Roy  d'Irafe, 
propofée  à  fes  amants  pour  pix 
d'une courfe.  A^m.  Vol.  ilh 
291. 

Bardes.  Prêtres  Aes  anciens 
Gaulois  t  dont  la  principale 
occupation  eftoit  de  clianter  \t% 
a(5lions  des  Hommes  illuftres  : 

•  E'tymologie  de  leur  nom  :  Ha« 
bitoient  l'Auvergne  &  la  Bour«^ 

.    gogne. Hiji.  Vo/.V .^20. M^m. 

^    Vo/.Yl.  251.  252. 

BARLET(Efiienne)  Remarques 
hiftoriques  fur  fa  vie  :  J  ugemenc 
de  fon  recueil  des  antiquitez  dii 
Dauphîné./^^.  F^.YH.  23 1. 

B  A  R  N  È  S  (  Jofué  )  Comn^enta- 

.  teur  d'Euripide.  Remarques  fur 
l'explication  qu'il  donne  du  mot 
Ih^ç,  employé  dans  les  Phéni- 
ciennes d'Euripide.  Uift.  Vol. 

,    \.  Il 2. &fuiv,BiJfyol.\lî. 

Barons.  Eftoient  à  la  tête  de 
l'ancienne  Noble/Ss  Françoife  ^ 
&  les  confervateurs  de  la  Loy 
Salique  :  Pouvoient  empêcher 
le  démembrement  de  la  Cou* 
ronne^  &c.  Mem.  Vol.  II.  66^. 

Baron  lus.  Se  trompe  touchant 

>    l'époque  de  la  mort  d'Hérode 
le  Grand.  .HijL  Vol.  V.  2  74* 
au  fujet  de  la  patrie  de  Conftan-  ' 
tin.  Hifi.VoL  lïl.lix.  &  à 
regard  d'une  famine  arrivée  à 

.    Rome  du  tempsde  S.Ambroiie* 

(    Mem.  Vol.  I V.  2  23.^ 

B  A  R  R  E  {  Louis-François- Jofcph 
.   P£IA)  Modéeni72j^/i^ 

Piij 
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Vût.  ¥11.3.  St$  explications 
&  corredlions  de  quelques  en- 
àxoiU  de  Pliue.  liid.  20%.  & 
fuiv.  Ses  EcIaircifTements  fur 
i*Hîftoîre  de  Lycurgue.  Mem. 
r^/.  VIL  z62.&fuiy.  fur  la 
route  de  Sardes  à  Sufes  décrite 
'  par  Hérodote,  fur  la  Ciikie 
dont  cet  Auteur  a  parlé ,  &  fur 
le  cours  de  i'Halys,  de  TEu- 
phrate ,  de  l'Araxe  &  du  Phafe. 
Mem.  VoL  VIII.  341*  &fuiv. 
Sa  Diflertation  fur  la  Livre  Ro- 
maine y  avec  des  remarques  fur 

-  quelques  Mefures./i(/^/Ki  3  72. 

•  l&fuh.  Son  Mémoire  fur  les 

•  Divîfions  que  les  Empereurs 
'  Romains  ont  faites  àes  Gaules 

tn  pluûeurs  provinces.  Ibidem 
^o^.&fuh.  &  fur  les  cinq  & 
tes  fept  Provinces  de  ce  Pays, 
4iy.  éf'Juiv.  Son  Explication 
d'une  Epigramme  de  Martial, 
'^  avec  de  nouveaux  éclaircifle- 
ments  fur  la  Livre  Romaine. 
Hi/l.  Vûl.  IX.  86.  &fuh.  Ana- 
iyie  de  fa  Diflerutioii  fur  les 
années  de  Jefus  -  Chriil.  Ikid. 
I  o2.  &Jim.  Ses  Remarques  fur 
une  couronne  antique  décou- 

•  verte  dans  Kfle  de  Ré.  Ibidem 
176.  &ftiîv.  Sa  Differtation 

'  fur  le  Poème  Epique ,  où  il 
'  examine  s'il  eft  néceffaire  que 

-  raélîbn  de  ce  Poème  ait  rapport 
à  une  vérité  de  Morale.  Mem. 

*  VâL  IX.  239.  &fuiv.'Sz  fé- 
conde piflertation  uir  le  Poâne 
'    Epique ,  pour  f«rvir  d'éclair- 
.cifiemeiit  à  laprécedCBte, /^4^. 
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257.  &fuiv.  Sa  Diifertation  fur 
les  Places  defiinées  aux  Jjeux 
pubDcs  dans  la  Grèce  ^  &'  fur 
les  Courfes  qu'on  fàifoit  dans 
ces  Places.  Ibid.yjb.  &fuiv. 
Barreau.  A/fiduité  des  Romains 
à  s'y  trouver ,  comme  juges  ou 
comme  fpe<5lateurs.  Mem.  Vol. 
L  3 1 4.  à'fuiv.  Différents  noms 
donnez  par  les  Auteurs  à  ceux 
qui  y  eiloienc  les  plus  aflidus. 
316. 

Barron,  Prieuré  àdeuxlieutt 
d'Ufciz.  Infcriptions  qui  y  font 

confervées.i/^.fW.VIL  2-t^ 
243. 

BarzANE,  Roy  d'Arménie. 
Vaincu  par  Ninus ,  partage  en- 
fuite  avec  luy  la  gloire  de  fes 
conquêtes.  Afem.  VûL  III.  3  5  6. 

Basilic  A.  Nom  modeme  de 
l'ancienne  Slcyone.  Jiij^.  Vûi. 
VIL  353. 

Bassi  AN  us,  Céfar,  gendre  de 
ConAance-Chiore ,  n^eft  nom« 
mé  que  par  un  feul  Auteiu:  an« 
citn.  Miip.VàLW.  ^ùy. 

Bassus-Lollius.  F.  Loluus. 

B  A  STAR  D  s.  Exclus  du  droit  de 
bourgeolfie  à  Athènes.  Mkm. 
VoL  V I IL  2«6.  Leur  claffe 
étendue  à  ceux  dont  lé  pefef  é^ 
la  mère  n'eftoimt  pas  nez  dans 
f  Attique.  287. 

Basternes^  chars  attefez^de 
bœufs,  feuls  en  uf^ge  fous  les 
Rois  de  la  première  race.  Mem.. 
Vâf.  IV. 71 3 .chez les Cimme- 
riens  'du  Bâphoré ,  &;  autres 

Pevple3. 7i3v7i4./*    '    ' 
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BASTON.  Donné  aux  Gladiateurs 
après  leurs  vi<floires ,  efioit  une 
eipéce  de  manumiflion.  Hift. 
Vûl.  m.  249. 
Bath  YCLES ,  excellent  fculptcur 
Grec  obmis  dans  le  catalogue 
àts  fculpteurs  célèbres  de  Ju- 
nîus.  Mem.  Vu/.  V 1 1.  2  o  6. 
Conciliation  des  anciens  Ecri- 
vains 9  fur  le  temps  où  il  a  vécu. 
nu  &  ^98. 

Batilde,  Bauthour^ou 

Baudour.  Efclave achetée 
des  Pirates  par  Erchinoalde: 
Epoufe  de  C]tovi&  I L  Menu 
VûL  IL  643 .  Fondatrice  &  Re* 
iigieufe  de  r  AUiaye  deChelles  : 
Inhumée  dans  la  même  Abbaye, 
Uid.  694.  HiJI.  VûLW.  113» 

BATRACHUS,  céid^re  Architede» 
Ne  peut  ol>tenir  des  Romains 
la  pernûffion  de  mettre  fon  nom: 
fur  les  édifices  ornez  ou  bâtis  à 
fes  dépens  :  Semé  des  grenouii-- 
les  dans  les  ornements ,  pour 
tranfmettre  fon  nom  à  la  pofté- 
rite.  Mem.  VûL  IV.  663 i 

Battus^  defcendant  d'Euphéme^ 
fils  de  Polymneâus  &  de  Phro- 
nime.  E'tymologie  de  Ton  nom 
dîffibrenunent  rapportée  par  les 
Auteurs:  Différentes  traditicHis 
fur  foD  départ  de  Thera ,  fur 
fon  voyage  à  Delphes ,  &  fur 
les  motifs  qui  l'engagèrent  à 
aller  fonder  dans  la  Libye  k 
ville  de  Qyxtn^^Mem.  VoL  IIL 
3^2.  hem  409.  &Juiv. 

Bavarois.  ^^  BajoA* 
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Baudelot  de  Dairval 

(Charles- Céfar)  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris ,  Antiquaire  de 
S.  A.  R.  Madame ,  de  TAcadé- 
mie  àts.  Ricûvrati  de  Padoue» 
Alfocié  en  1705.  Hifi.  VoL  L 
3 1  •  Penfionnaire  en  1 7 1 1  Jbid. 
32. ////?.  ï^/.V.4o8.  Samort 
en  1722.  Ibid*  i o. &j^i  i . Soa 
Eloge  htftorique  par  M.  DE 
BoZE.  IbUem ^07.  &Juiy. 
Son  Explication  de  l^ndroit  de 
rOdyfTée  où  il  eft  parlé  du  pay» 
des  Leflrigonsy  &c.  Uiji.  VûL  L 
133.  &Juiy.  Sa  Difierlation. 
pour  fixer  Tépoque  de  la  nudjté 
Ats  Athlètes.  IbU  191.  &fiiiv. 
.  &  fur  un  Sceau  antique  de  l'Em- 
pereur Gordien- Pic ,  trouvé  à 
Smyrne.  Uid.  216.  &fmv.  Se» 
Rénexicxis  fur  les  Chars  des  mé- 
dailles Confulaires.  Ibid.  238^^ 
23  9.  Analyfe  de  fa  DiiTertation 
fîir  la  Cornaline  du  Cabinet 
du  Roy,  appellée  le  Cachet  de 
Michel -Ange.  Ihid.  272.  Ses 
Conjeélures  fur  une  pierre  gra- 
vée antique,  envoyée  à  l'Aca- 
démie par  M.  le  Comte  de 
Pontchar train.  Ibid  281.  Son^ 
Explicati(xi  d'un  pafiage  de 
Trebellius-PolliOy  toucii^antles^ 
Baudriers  conftellez.il/ir»!.  VûL 
IL  378.  &Juiy.  Analyfe  de  fa^ 
Diflertation  fur  les  monum^its 
antiques  trouvez  à  Noflre- 
Dame  de  Paris ,  &c.  Hifl.  VoL 
IIL  243.  &fuiv.  Son  Explica- 
tion d'une  Médaille  de  la  famille 
CorauÂcia,  &ç.  Ibid.  zqu& 
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foîp.  Sa  TradiKÎlion  Françoifc 
de  la  DiiTertation  Italienne  de 
M.  FicoRONi ,  fur  les  Bulles 
d*or  que  les  enfants  Aes  Romains 
portoienC  au  col,  &c.  Ibid*  2  j  o. 
étfuiv.  Sa  Diflertation  fur  deux 
Infcriptions  antiques  trouvées 
dans  la  foret  de  Belefme,  & 
obmifes  par  THiftorien  du  Per- 
che. Ibia.  23  2.  fur  une  Infcri- 
ption  trouvée  à  Bordeaux  en 
1 71 5  .Ibid.  260.  &fuiv.  fur  une 
Prime  d'Emeraude  antique  du 
cabinet  de  S.  A.  R.  Madame. 
Ibid.  264.  &fuiv.  fur  le  Solon 
dont  on  trouve  le  nom  fur 
quelques  pierres  gravées  anti- 

Îues,  &c.  Ibidem  268.  &fmv. 
Lnalyfe  de  fa  Diflertation  fur 
la  guerre  des  Athéniens  contre 
les  Peuples  de  ilfle  Atlantique. 
Hift.  VûLY.  49.  &fuiv.  Ses 
livres ,  îts  médailles»  fes  bronzes 
&  fes  maigres  antiques  laiflfez 
par  fon  teftament  à  l'Académie. 
Ibid,  4 1  o.  &  joints  au  Cabinet 

'-  d'Antiques  de  Sa  Majeilé.  Hijl. 
Vûl.lX.±. 

Baudoin  ,  Moine  de  Morignv. 
Portrait  fingulier  de  ce  Keh- 
gicux.Afem.Vû/.X.^^.  &fuiv. 

Bauoouin  I.  Comte  de  Flan- 
dres. Eiû  Empereur  de  Con- 
flantinople  par  l'armée  des  Croi- 
fez:  Donne  à  Bonifàce  Marquis 
de  Montfèrrat ,  le  Royaume  de 
Theflalonique-i)^/».  Vûi.Vlll. 
697 

Baudouin  II.  Empereur  de 
.  Confiantinople.  ChaiFé  de  fes 
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Etats  :  Vend  fucceilîvemeiit  i 
plufieurs  Princes  le  titrede  Roy 
de  The/falonique  »  &  la  moitié 
de  fon  £mpire.y)i2m.  VûLN  III» 
697.  698. 

Baudour.  Vûyer  Batilde. 

Baudrier.  Explication  d'un 
endroit  deTrebeliius-PoIiio^ 
où  il  eft  parlé  des  Baudriers 
confielki.  Mem.  Vol.  IL  378. 
Les  gens  de  guerre  quittoient 
leurs  baudriers  pour  fe  mettre 
à  table ,  même  en  préfence  des 
Empereurs.  Ibid*  Ornements 
que  les  Anciens  y  mettoient^ 
pour  leur  fervir  de  préfervatiâ 
contre  les  maladies  ou  les  daa« 
gers.  383.d^y&/v. 

B  A  Y  E  u  X.  Explication  d'une  an* 
cienne  tapiflerie  de  la  Cathé** 
drale  de  cette  ville ,  repré£en« 
tant  l'expédition  de  Guillaume 
le  Conquérant  en  Angleterre  : 
Par  M.  Lancelot.  i9d&/f/. 
VoLyi.  ji^.&fiiv.Mcm.  Vol. 
VIII.  6oz.&Juiv.  Extrait  des 
Archives  de  k  même  Eglife*. 
603.  604.  Obmiffion  de  M. 
de  Valois  touchant  les  différen- 
tes dénominations  de  Bayêux 
dans  les  Auteurs  &  dans  les  an- 
ciens aéles.  Ibidem  6z6.  Voye^ 

Badiocasses. 

Bayes.  Defcription  de  fon  gol* 
phe  du  temps  des  Romains» 
Mem.  Vûi IL3^5.  * ^®  \sk\ïit 
yoluptueufe  qu  ils  y  menoient» 
336.  Devient  une  très-grande 
ville.  337. 

Bayle,  Adppte  la  corredlion  £ûte 

i        par 
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w  Perizonlus  »  d'un  paflage  de 
riine  concernant  la  prétendue 
éternité  des  lettres  :  Son  raifon- 
nement  &  fa  réfutation.  Ht^. 
VûL  m.  1 54.  &/uiy.  Obmif^ 
fion  de  l'article  de  Guillaume 
Budé ,  inféré  dans  fon  diélion- 
naire.  Hiû.  VûL  V.  350.  Sa 
méprife  touchant  le  nom  de 
Brunet-Latin.  Hiji.  VûL  VII. 
296. 

Beaujeu  (  Pierre  de  Bourbon , 
Comte  de  Ciermont ,  Seigneur 
de)  Epoux  d'Anne  de  France 
fœur  de  Charles VI II.  Devient 
Duc  de  Bourbonnois.  Alem. 
VûLYWh  58o-eîr'595>.  S'em- 
pare de  Ledloure  pour  Louis 
XL  En  eft  chafTé.  ibU.^  ^6. 

Beaujeu  (Anne  de  France» 
Dame  de^  fille  de  Louis  XI.  & 
fœur  de  CÎharlesVIIL  Déclarée 
Régente  par  fon  pere.Afem  VûL 
VlTl.  71 1 .  71 2.  Rend  inutiles 
toutes  les  cabales  faites  contre 
elle.  71 2.  &fuiv.V2Îii  facrer  le  ^ 
Roy  Charles  Vlu.  717, 71 8.  * 
L'écarté  toujours  des  afiaires. 
HiJ.  582.  S'unit  avec  le  Duc 
de  Lorraine,  &c.  Ibidem  715^. 
Remontrances  inutiles  faites 
contr'eile  au  Parlement  &  à 
rUniverfité,72o.f{^/y.Arrctc 
les  progrès  des  féditions  excitées 
contr'eile.  722-  &Juiv.  Mené 
le  Roy  en  Normandie.  794. 
S'afiore  d'Orléans ,  où  elle  le 
rend.  726.  727.  Ceffe  de  mé* 
nager  tes  ennemis  »  &  les  force 
à  fe  recoBciber  avec  cite;  à  des 
Tûuiê  XL 
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conditions  avantagiufês  à  cette 
Princeffe.  729. 720.  Maximi. 
lien  Archiduc  d  Autriche  fe 
déclare  pour  eux.  732.  73  3* 
Elle  fe  reconcilie  avec  le  Con- 
neftable  de  Bourbon.  734.  & 
eft  abandonnée  du  Duc  de 
Lprraîne ,  &c.  73  6.  Découvre 
tous  les  complots  tramez  con- 
tr'eile: Fait  emprifooner  plu- 
(ieurs  Seigneurs.  Ibid.  590.  «>* 
737.  Lettre  de  la  DuchefTe 
d'Orléans  écrite  à  cette  Prin- 
cefTe.  Ibid.y^^. 

Explication  d'un  Poème  compofô 
en  1489;  à  la  louange  de  cette 
Princeffe»  &  intitulé  Ainjnie 
Jille  defûTtune,  avec  les  remar* 
ques  hiftoriques  de  M.  Lan- 
CELOT.  Mem.VûLWllh yy^. 
&fuiv.  Perd  la  confiance  du 
Roy  Charles  fon  frère.  5  83 . 
Contribue  au  rétabliflement 
d'Henry  VII.  fur  le  trône 

;  d'Angleterre,  586.  Son  intelli- 
gence à  gouverner  {ts  afiaires 
domeftiq|ies.  598.  Enlevé  au 
Cardinal  de  Bourbon  »  &c.  la 
plus  grande  partie  de  fon  Du- 
ché, &c.  590. 

B  £  A  U  J  £  U  (Honoré  DE  Qvu 
QUERAN  DE)  Vûj^i  Qui- 
QUERAN. 

BEAULlEU(GodefroyDE)  de 
l'Ordre  de  Saint  Dominique, 
ConfèiTeur  de  S.  Louis  pendant 
les  vingt  dernières  années  de  fa 
vie ,  compagnon  de  fes  voyages 
d'Outremer  :  Préfent  à  fa  mori, 
&  Autçur  d'une  Hiftoire  dç  ce 

Q 
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Prince-  Mm.  VûL  VIII.  561. 
Beaumont  le  Roger.  Erigé  en 
'    Pairie  en   feveur  de  Robert 
.    d'Artois ,  1 1 1.  du  nom.  Mem. 

Ve/.YUL672. 
'R^AMWilHjuriaCanchâ.  Appelle 
'    Beirem  dans  les  vieux  Auteurs 

&  monuments  antiques,  &c. 

Mem.  Vol.  VI.  750,  &Jm. 

iffm.K^/.VnL  6o8, 
Beauté.  Sa  définition  &  Tes 

effets.  Hifi.  VolN.  332.  &fuiv. 
Bêche,  ou  râteau.  Son  ufage 

dans  les  Cirques  :  Elle  entroit 

daiis  (équipage  à.t&  Athlètes: 

Erreur  de  Du-Faur  fur  cette 

matière.  Mem.  VûL  I.  24  i  • 
Beelsephon.  Idole  priie  mal- 

à -propos  par  Budbeck,  pour 

ApoHon.  Mem.  VûLVW.  1 24. 

125.  Vûye^  BaAL. 

B  E  H  E  R  A  M.  Vûye?  WARANES. 

Behuchet  (  Nicolas)  Altération 
de  Ton  nom  par  les  Hiiloriens 
François.  Ses  emplois  fous  le 
règne  de  !^hiiippe  de  Valois: 
Caufe  k  perte  d'un  ccMnbat  na- 
val donné  entre  les  Anglois  & 
les  François  :  Fait  prifonnier,  & 
pendu  au  mât  de  fon  vaiffeau. 
Mem.  Vu/.  X.  65  2.  &Juiv. 

Bel.  Vûyei^kkh&h^Lvs. 

Beladucradus.  Un  Ats  Héros 
mis  au  rang  des  Dieux  par  les 
Anciens.  Mem.  VûL  \.  3  60. 

BelATHEN.  Un  des  noms  que 
les  Chaldéens  donnoient  à  BaaL 

'    Mem.  VûL  II.  5  27.  5  28. 

3  E  L £  N  U  S.  Divinité  àe$  Celtes. 

La  même  qu'ApoUco  des  Ro- 
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mains.  j^^m.T^/.  y  IL  4 1  • 

Belesme,  forêt  du  Perche.  Ex- 
plication de  deux  inAnriptions 
antiques  qu'on  y  a  trouvées,  & 
que  M.  Bry  de  la  Clergerie  a 
obmifes  :  par  M.  BaudelOT. 
Hijl.  VûL  III.  2J2.  &fum 

BeleTARAS,  our-intendanc 
des  jardins  de  Belochus  Roy 

.  d'Aflyrie  :  Détrône  fon  maître  : 
Ses  defcendants  jouiiïent  de  la 

.  Couronne  jufqu'à  Arbaces. 
MemVûlN  .-^  6 1 .  &^  63 .3  64. 

Belgium.  Son  étendue  du 
temps  de  Céfar.  Mem.  VûL  X. 
44 1 .  Province  Belgique.  Vûye^ 

Gaules. 

Bélier  à  la  uifméïûr.  A  des 
ailes  &  le  don  de  ia  parole: 
Enlevé  Phrixus  &  Hellé  fur  le 
point  d  eftre  immolez  :  Immolé 
luy-même  à  J  upiter,  &c.  Expli- 
cation àt%  fables  que  les  Poètes 
ont  débitées  fur  ce  fujet.  Mem. 
VûL  IX.  ^S.& fuir. 

Bélier,  C^fleliation.  Son  nom 
dérivé  de  Nephtali  fils  de  Jacob. 
HiJl.Vûl.y.^z. 

Bélier,  fymbole  de  Jupîier- 
kmmon.  Hift.  Vûâ  IIÏ. 5)3. cJr* 
181.  Eftoit  la  vicîlime  immolée 
ordinairement  à  Adonis.  Mem. 
VûL  IL  506.  507*  Cornes  de 
bélier  confondues  mal -à -pro- 
pos avec  celles  du  taureau ,  par 

•  quelques  Antiquaires,  Mem^ 
K^/.VI.  551. 

BelKIS.  Nom  de  la  Reinede  Saba 
qui  fut  à  la  Cour  de 
iMk«P.  Pî^.  II.  J25. 
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B£LL£FOREST.Se  trompeau  fujet 
de  l'auteur  de  la  vie  d'Annibal , 
attribuée  ÊtuiTement  à  Plutar- 
que.  Hijl.  VûLV.oB.  &  fur  l'é- 
poquedu  facredeCtarlesYIII. 
Aùm.  VûLVllLyio.&yiô. 
Réflexions  fur  un  manufcrit 
contenant  la  vie  de  S.^  Liphard , 
&  cité  par  cecAuteur.  liÛ.  462. 

Belle ROPHON.  Obfervations 
fur  le  temps  où  il  a  vécu ,  par 
M.  Freret.  Mem.  Vu/.  VIL 

.  '  8^  •  Fait  dans  Homère  fils  de 
Giaucus  &  arriére- petit -fib 
d'EoIe.  84.  Cette  généalogie 
démentie  par  les  Poètes  tragi- 
ques :  Caufes  de  leur  erreur  : 
Autres  écIaîrciiTements  impor- 
tants fur  cette  matière.  S  6.  à* 
Jiiiy.  Témoignages  des  anciens 
Ecrivains  qui  s'accordent  avec 
celuy  d'Homérc.  JiiJ.  95.  IJ^ 
Jûiv.  La  naiilânce  de  ce  ^éros 
£xée  vers  le  temps  du  retour 
des  Argonautes.  AiJ.  p^. 

Hiftoire  de  Bellerophon  par  M. 
TAbbé  Ban  I  £ R.  Mem.  VûL 
VII.  69.  Sa  naiflànce  fixée  à 
Ephyre  »  entre  l'expédition  Ats 
Argonautes  &  le  fiégedeTroye. 
71.  &  fuiv.  Contemporain 
aAod  Juge  des  Juifs.  Menu 
VûL  VIII.  X 1 8.  Autres  éclair- 
ciflèments  uir  le  temps  de  (on 
règne ,  fur  fa  âmiile ,  &c.  Mem. 
Vûl.yil.  loa.  &Juiv.  Tue 
Bélier  :  Eclairciflements  fur 
l'époque  de  l'expiation  de  ce 
meurtîe.  /te/,  6^.  70.  Aimé  & 
trahi  par Antée.  ît^.  y  y  ^B6. 


T  I  C  R  E  S.  113 

Lentes  de  Beikrephn  :  Origine 
de  ce  Proverbe.  UU.  73.  74. 
E'poufe  ime  Princefiede  LycJe  : 
Noms  defes  enfants.  Ibid.  8  $. 

Di/Tcrtation  de  M.  ÎFreret  fur 
les  fondements  hiiloriques  de 
la  Ëibie  de  Bellerophon ,  &  fur 
ia  manière  de  l'expliquer.  Hifl^ 
VûL  VIL  37.  S'il  efè  vray  qu'il' 
fu||pionté  fur  Pegafe  en  dom- 
ptant la  Chimère.  38.  &Juiv. 
Commandé  pour  aller  combat-* 

*  tre  ce  monflre  :  Explication  de 
cette  fiible  par  quelques  anciens 
Auteurs.  Mem.  VoL  V II.  75. 
&fuiv.  L'invention  de  monter 
à  cheval  luy  efl  attribuée  par 
Pline,  par  Hygin,  &c.  J-M. 
VûL  1 1 1.  1 5).  Mem.  VûL  VÏI. 
291.292.  Mem.  VûLWW. 
3  2o.  3  2 1 .  Subjugue  une  partie 
de  la  Carie.  Mem.  VûL  IX.  1 1 9. 
Sa  ilatue  équeflre  fufpendue  en 
l'air,  pafTe  pour  une  des  quatre 
merveilles  du  monde.  Mem. 
VûL  IV.  629. 

Bellone.  Ses  temples  conjQruits 
ordinairement  hors  des  villes. 
JJifi.  VûL  1. 200,  Mife  par  Ar- 
nobe  au  nombre  des  Divinicez 
infernales.  Mem.  VûL  \.  62. 

Belli^ou  Velli.  Nom  d'un 
Peuple,  &  de  plufieurs  villes 
de  riberie ,  fuivant  quelques* 
uns.  //{/?.  VûL  111. 197. 198. 

JSellcrix.  Nom  d'autorité  chez 

.    les  Celtes.  ////?.  VûL  IX.  140, 

Belochus,  ou  Belleus» 

dernier  Roy  d'AfTyrîe  de  la 
iàmiUe  de  S^miramis  :  Alifocio 

Qij 
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i  rEmpire  fa  fille  AtofTa-Semî- 
ramis  :  Détrôné  par  Beletaras. 

Belphegor.  Idole  prlie  mal-à- 
propos  par  Rudbeck ,  pour  l'A- 
pollon des  Romains.  Mem.  VoL 

Vil  124..  125. 

]3elus  ,  Roy  d^AATyrie,  Porte  le 
premier  la  guerre  chez  fes  yoî- 
fins  :  Epoque  de  Ton  regnUfixée 
par  quelques-uns  à  Fan  ^22. 
avant  le  fiége  de  Troye.  Mem. 
Vol.  II L  i^^.&Jiiiv.  Cette 
époque  appliquée  à  Belus  de 
Phénicie  par  d'autres.  Aient. 
VoL  y.  356.  Ses  conquêtes. 
Afem.  VoL  IIL  349.  &fuiv.  Sa 
mort.  Ibid.  353.  Mis  au  rang  , 
Âts Dieux.  3 5 3'  3 5 4*  Appelle 
Bel ,  Baal ,  El ,  Belis,  Bellamin» 
Belathen,  &c.  par  les  Chaldéens 
&  les  Syriens;  Bolos  par  les 
Grecs ,  Belenus  par  les  Celtes , 
&c.  Mem.  VoL  II.  5  26.  &fuh. 
Ment.  VoL  IV.  ^92.  393. 
Sa  ftatue  rufpenaue  en  Tair. 
Ment.  VûL  IV.  629.  Ses  autels 
font  d*or ,  &  en  plein  air.  //^. 
VoL  V.  22.  Cellule  bâtie  dans 

•  fon  temple,  pour  une  vierge 
confacrce  à  luy  faire  compagnie.  • 
Ment.  VoL  IV.  319.  Xerxès 
fait  ouvrir  fon  cercueil  &  rafer 

•  fon  temple.  Afent.  VoL  10.3^4. 
Belus  de  Phinicie.  Différent  du 

Roy  d^Aflyrie  de  même  nomf. 

•  Ment.  VûLV.  3  64.  Tige  de  Da- 

naûs ,  d'Egyptus  Se  de  Cadmus  : 

iEpoquede  fon  regne.^  64. 365. 

-   Adoré  chez  ceiix  d'Apamée  & 
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autres  peuples,  pour  Jupiter. 
Mem.  VoLYW.^.&xz.  6c 
pour  le  Soleil  chez  les  rhéni- 
ciens  &  plufieurs  autres  Natioâs. 
Ment.  VoL  II.  5  26.  &Jmv. 
Belus  ,  Roy  de  Lydie ,  petit-fils 
d'Hercule  par  Alcée.iW^;».  VoL 
VI.  2 8 5. Retranché  mal-à-pro- 
pos par  Jofeph  ScaUger,  de  la 
lifle  Ats  Rois  de  Lydie.  Alem, 
VoLY.  249. 

Bénéfices.  Terres  qui  répon- 

dolent  autrefois  aux  frefs  d*au- 

jourdTiuî.il^«.î^/.VIII.499. 

Benjamin.  Rapport  prétendu 

de  la  bénédi(5lion  donnée  à  ce 

•  Patriarche,  avec  le  Signe  du 
,     Cancer.  Hifl.  VoL  V.  3  2. 

Bentley,  Editeur  d'Horace. 
Différents  fentiments  fur  fa 
correélion  du  mot Archiacisf!^ 
fe  trouve  dans  fon  auteur.  Hifl. 
VoL  III.  1^0. &Juh.  Subflitue 
mal-à-propos  au  mot  de  caduco 
employé  par  le  même  Poète , 
celuy  de  corufco.  Ibid.  14^. 

BÉOTIENS, ou  BœOTÏENS. 

Eclairciffements  fur  plufieurs 
points  de  leur  Hifloire.  Mem. 
VoL  1 1 L  200.  Mem.  VoL  V. 
3 1 6.  Mem.  VoLVl.  3  90;  Hljf. 
VoLYll.  107.  loS.  Mem,  VoL 

'    IX.  102.^105.  Item  p.  III. 

B  E  R  A  U  D  Sire  de  MeRC<EUR  , 
Conneflable  de  Champagne. 
A<5le  paffé  entre  luy  &  Guy 
Dauphin ,  &  dont  il  n'efl  point 
fait  mention  dans  les  Mémoires 
dp  Dauphiné-  Mem.  VoLyiÛ. 

'    687.  68«, 
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BEliCiroiRE  (Pierre)  Bénédidin. 
Ancien  Tradu<5lcur  de  Titc- 
Lîve.  Hijl.  VûlNW.  204. 

Bercy  (Gharles-Henry  MALON 
de)  ancien  Intendant  Àts  Fi- 
nances. Honoraire  en  lyi^*^ 
Hifl^VûLl.  ly 

BÉRÉNICE»  ville  de  Libye. 
Erreur  àcs  Auteurs  qui  y  ont 
placé  les  jardins  des  Hefpérides. 
Mem.  VûL  IIL  3 1 .  &fuîv. 

Bergers.  Inventent  la  Poëfie 

Bucolique  &  les  inftruments  à 
vent.  Mem.  VcL  II.  136.  Hift. 
VûL  V.  87.  Avantages  de  leur 
'  condition.  Mem.  Vol.  IL  137. 
Quel  doit  efire  leur  caradére 
dans  les  Paftorales.  Mem.  VoL 
IL  140.  &fuiv.  Mem.  VoL  IV. 

5  29.  Sphère  ordinaire  de  leurs 
connoiflances.  Mem.  VoL  IL 

'  145.  Dieux  qu'il  leur  faut  aire 
adorer.  1 46.  Caraélére  que  leur 
«fonnent  Théocrite  &  Virgile, 
Jiidem  141.  142.  iJ^.Mem* 
VûL  I V.  5  3  o.  &fuiv.  item  5  48. 
5 49.  Ils  avoient  dans  l'ancienne 
Cjrece^  dts  chanfons  particu- 
lières :  Différence  entre  celles 
qu'ils  chantoient  eux-mêmes^ 

6  celles  qu'on  fàifoit  à  leur 
imitation.  Mem.  VoL  IX.  ^47. 

•  34S.  EUes  rouloient  orcunai- 
rement  fur  l'amour.  Hid.  356. 

7^^  Bouvier,  Brebis^ 
Chevrier,  Eclogue^ 
Idylle,  Pastorale. 

BeriNGHEN  (Jacques- Louis 
Marquis  DE)  Comte  de  Châ- 
uaupeuf  &  du  Pieffis-Bertnmd^ 
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&c.  ChevaKer  ie$  Ordres  du 
Roy,  Premier  Ecuyer  de  Sa 
Majeilé,  &c.   Honoraire   en 

170Ï.  A/^.  )t^/.  1. 21.  Samort 
en  ij^y  Hift.VoLN .  II.  éf 
jL'x  3 .  Son  éloge  hiftorique  par 
M.  DE  BOZE.  Ibid.  426.  à^ 
.  fiiiv. 

Bernard  (Edouard)  Profefleur 
de  Mathématiques  à  Oxford. 
Jugement  de  Ton  Recueil  des 

'  In(criptions  Grecques  de  Pal- 
myre^  &  des  notes  qu'il  y  a 
adjoûtées.  Mem.  VoL  IL  505;. 
510.  «5^512.  ^ 

BerOSE,  Prêtre  Chaldéen.  Né 
à  Babylone  avant  la  conquête 

.  de  la  Perfe  par  les  Grecs:  Porte 
TAftronomie  dans  la  Grèce  : 
Sources  où  il  avoit  puifé  fes 
obfervations.  Alem.  VoL  VL  8. 
«y  1 78.  Publie  une  Hiiloire  de 
Chaldée ,  &  la  dédie  à  Antio- 
chus-Soter.  Hifi.  VûL  IIL  i  5  8. 
Mem.  VoL\l.  17p.  EU  con- 
forme aux  faits  rapportez  dans 
FEcriture  Sainte  ^  &  le  premier 

•    Auteur  profane  qui  ait  parlé 

.  du  Déluge  uni verfeL  17p.  Sa 
manière  de  compter  les  années. 
liid.  Sa  citation  Bdtt  par  Pline 
au  fujet  de  la  prétendue  éternité 
des  Lettres ,  mai  corrigée  par 
quelques  Critiques  modernes , 
&  rétablie  par  M.  TAbbé  S  £^ 
VIN.  Hi/l.  VoLlll.i^^.  àfury. 
Réflexions  fur  quelques  en- 
droits de  Tes  Antiquitez  de 
Babylone.  Mem.  VoL  V.  3  64 J 

Mm.  V^.yi' 416. 

Qiij 
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BERTHiEft  (  AnKMJie  -  François  ) 
Evoque  de  Rieiuc*  Ittfcrîption 
qu'il  a  ùit  gi*aver  <kns  Ton  pabis 
éptfcoptl ,  «ce.  H^.  Vûi.  V I L 

BessaRION,  Cardinal»  Pau-iar- 
che  de  Conftantiiiople ,  &  pro- 
tedeur  de  la  Nation  Grecque, 
Difciple  de  Piéthon  :  Anaqué 
.  par  ueorge  de  Trébizonde , 
.  pour  avoir  voulu  concilier  Pla- 
ton avec  Ariilote.il/ir/v.  Vûl.U. 
777.  Ecrit  à  Michel  Apoftoiius 
lur  cette  matière  :  Tradu^on 
Franchi fe  de  fa  lettre,  par  M. 

BoiviN  DE  Villeneuve, 

Mfm.  VûL  IL  780.  &fuh.TxdL' 
duélion  Latine  de  la  même  let- 
tre,  avec  ic  texte  Grec  à  côté, 
&  les  notes  du  mente  Acadé- 
micien. Hijl.  VûL  IIL  302.^ 
Juiv.  Le  manufcrit  original  de 
fon  éloge  fiinebre  par  ie  même 
Apofiolius,  confervé  à  laBibUo- 
theque  du  Roy.  Mem.  VûL  IL 
785. 
Besses,  Peuples  de  Tbrace, 
Soumis  par  rifon.  Ouvragés 
fur  cette  matière.  Mem.  VûLlh 

tissus.  Tue  Darius ,  fe  £iit 
proclamer  Roy  à  fa  place ,  efl 
livré  à  Alexandre.i9/^i«.  VûLY. 
4^27*  4*2  8. 

Bestiaires  (Li)  ou  de  la  nature 
des  bêtes,  ancien  Roman  dont 
i' Auteur  eft  obmis  dans  la  lifle 
deTauchet.  Mem.  VûL  IL  73 4, 

B  ETA. «Surnom  d'Eratofthenes. 
Mem.  VûL  IX.  wj^;  i^Oi^*. 
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Betfort  (Le  Due  i>£)  s^mptre 

de  raocienne  Bibliothèque  du 
Lçuvre,  &  J'envoye  en  An^e- 
terre,  Mem.  VûL  IL  759.  it 
761. 

Bethel.  Les  cérémonies ^ue 
Jacob  obferva  en  confacrant 
l'autel  qu'il  y  éleva,  donnèrent 
lieu  à  celles  que  les  Payens  pra- 

.  tiquèrent  en  pareil  cas.  Hifi. 
VûLY.  1 7.  Cet  autel  eft  leprc^ 
mier  autel  voti£  17. 1 8.  Elles 
donnèrent  occafion  à  la  con(e« 
cration  dt$  bétyles,  félon  que  I^ 
qnes  Auteurs.  Mem.  Va/.  1 1. 
530.  Hifi.  Vu/.  V.  1 8.  réfutez. 
Atem.  VûLYl.  ^zz.&fuiy^ 

BÉTHORON.  Deux  villes  de  ce 
nom  bâties  par  Sara.  Hijf.  VûL 
III.  33. 

Betto.  Monétaire  fous  CIovls 
&fes enfants.  JHM.  VûL  L  286. 

Betu  L,  fils  de  CJûelus,  &  firere 
de  Satiurne ,  d'où  quelques-uns 
.  ont  dérivé  le  nom  des  Bétyles. 
Mem.  VûLYl.  522. 

BÉTYLES.  Efpéce  de  pierres  em- 

{Noyées  à  £iire  les  plus  anciennes 

idoles.  Mem.  VûLYl.  3.  ^j.. 

Origine  de  leur  confécration 

*  rapportée  par  quelques  Auteurs 

.  à  la  confécration  de  Tautel  de 
Bétbel.  Mem.  VûI.  IL  c 3 a« 

.  Hijl.  VûLY.  i%.ré£vM%. Mem. 
VûLYl.  J22.  Remarques  de 
M.  l'Abbé  Ban  I ER  fur  les 
Bétyles  &  fur  les  ftatues  de  Qy^ 
bék.HiJi.VûLY.2j^i.&/uiy. 

'    C'eftoient  des  pierres  avec  le  fi- 

.  ]ttuIaQredecetteDéeiré,portées 
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r  pdrfes  prêtres,  fur  leur  cftomac: 
Vertus  m» vcilleufes  qu'ils  kur 
anribuoiettC,242«24^.  DifFé- 
rence  encre  eUes  &  (es  aujtres 
funubcres  de  k  même  Dé^Sc. 

DiAertarion  fur  tes  Bétylés ,  par 
.   M.  Falconnet.  Mem.  VoL 
.  VI.  515-  A  voient  la  propriété 
de  k  parole^ félon  Orphée,  5 ,1 4. 
Rendoient  des  oracies,  &€.  5  1 5 . 
.  e^  5  26.  Defceodokot  O^r  le 
mont  Liban  dans  un  globe,  de 
feu  :  Voltigent  en  Tair  :  Ont  le 
.   mouvement  fpontanée.  IbUem 
5 1 6.  Servent  de  domiciies  aux 
Génies.  5  ly.Leurconnoiflance 
auffi  ancienne  que  le  monde, 
feloa  Sanchoniatfaon.  5 1 8.  In- 
ventées parCœlus.  5  1 9. Avalées 
"  par  Saturne.  51 9.  c^iy.  Autres 
pierres  qui  peuvent  efire  de  la 
'   même  efpéce.  526.  S  f lèvent 
:  fur  l'eau  au  fon  de  la  trompette  : 
. .  Coulent  à  fond  au  feu!  nom  Ms 
Athéniens.  527.  Tombées  du 
Ciel:  Reçoivent  les  honneurs 
.  divins.  5  27. 5  28*ou  font  prifes 
pour  les  fymboies  de  plufieurs 
Divlnitez.  <  28.  &Jm.  Autres 
pierres  qui  font  de  vrais  bétyles, 
quoyqu'elles  n'en  portent  pas  le 
nom.  530.  qui  brillent  en  IVûr, 
&  qui  font  prifes  pour  des  étoi- 
.  les.  5  31. Les  mêmesque  les  pier- 
res de  foudre  y  félon  Pline.  Ihid. 
Beuil  (Louis  DE)  Comte  de 
Sancerre^  Grand  Ecfaanfon  de 
France.  Fait  Chevalier  de  Saint 
JMicfaeU  QtcanxpaxFiia^oi»!. 


T  1ERE  S.  ^2^ 

:  .Hifi.  Vû/tlX.  A3i,tf32. 

BlANCHINl  (Jean)  célèbre  Aiho- 
nôme.  Mem.  Vol.  IL  22. 2^. 

Bmnchini  (MA)  Auteur  deW 
HifiorU  Univei^iej&cc.  Ses  re- 
marques fur  i'erabrafement  dii 

\d\xyft.HiJi.VûiAX.i^.& 
fiàv. 

BlANOR,  ancien  Poète  Grec 

,  inconnu  i  Voffius.  A^m.  VûL 
II.  283. 

Bms  de  Prrene.  Un  des  fcpt  Sages 
dthGxtçt.  Afem.  VûLX.  276. 

Bible.  Ses  premières  traduélions 
.  Françoifes./:/^.K^/.VIL293, 

Bible  manufcme  de  treize  à 
quatorze  cens  ans  d  antiquité , 
défigurée  par  des  copi/lesi  & 
rétablie  par  M.  BoiviN  PE 

Villeneuve.  JHifi.  VûL  III. 

378^ 
Bibliothèque  ^^Pj/^ir^/^ 

Tyran  d'Athènes.  Augmentée 
par  les  Athéniens  :  Une  partie 
.  eft  brûlée,  &  l'autre  tranfportée 
en  Perfe.  Mem.  Vol.  V 1. 1 67. 
i<i8.. 

Bibuotheque^/^/'//^/^.  Paflc 

:  entre  les  maiDsd^Théophrafle, 
.  &c.  Eft  achetée  par  Ptoléfiiée 
pour  en  augmenter  celle  d'AIe» 
xandrie.  i9/i?/^.  KM  IX  403^. 
BlBLIOTH  EQUE  d'AUxcmkie, 
.  ou  de  Ftûlémie.  Voyez  A  l  E- 
'    XANDRIE. 

Bibliothèque  ^/^/Vr/^Tiw^. 

.  Etablie  par  Eumenes  fils  d'At- 
tale.  Devient  la  rivale  de  celle 
d'Alexandrie.  Mem.  VeL  IX 

.  4O4^iJ^yiwJ>0nnéeàCiéo|>4tre 
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par  Marc- Antoine.  UU.  au. 
Bibliothèque  Je  Manujcrits 

Tamaâfée  par  Tamerlan ,  &  con- 
fervëe  encore  à  Boccara.  Hifi. 
ÎWVIL  341.  342. 

Bibliothèque  des  Empereurs 

'  Grecs*  Brûlée  par  les  ordres 
d'Amurat  I L  Hifi.  Vol.  V 1 1. 

^335-33<5- 
BiBliiaTHEQUE  duLewre. 

DiiTertation  hiftorique  fur  la 

Bibliothèque  du  Louvre  feus 

les  Rois  CharlesV.  CharlesVL 

&CharIesVII.  par  M.  BoiviN 

DE  Villeneuve.  Mem.  Vol. 

I L  747-  Commencée  &  em- 
bellie par  Charles  V.  747,  &^ 
Jiiiy.Conicnoii  des  livres  de  tou- 
te efpéce.  750.  Son  inventaire 
contient  le  nom  de  plufieurs 
ouvrages  qu'on  ne  trouve  point 
ailleurs. 75 3.  Elle eft  augmen- 
tée par  le  Duc  de  Guvenne, 
fils  aîné  de  Charles  yt-yj^* 
Inventoriée  fous  Charles  V 1. 
par  trois  Officiers  de  laChambre 
des  Comptes.  75  6. 757.  Autre 
inventaire  fous  Charles  VIL 
Elle  eftoit  alors  eftimée  deux 
mille  trois  cens  vin^-trois  liv. 

Îuatre  fols.  759.  Le  Duc  de 
(etfort  s*cn  empare,  &  Ten  voye 
en  Angle  terre,  759.  &  fuiv^ 
Extrait  de  Tinvenuire  des  Ma- 
nufcrits  qu'elle  contenoit*»  fur 
THiftoire  univerfcllc,  fur  la 
Géographie  &  fur  les  voyages. 
Hifi.  K^/.L  3 II.  fur  la  Chro- 
nologie ,  les  Chroniques  &  au- 
tres mélanges  hiiloriques*  3  j^  1  » 


B  L  E 

*  'xii.  fur  rHiiloire  andetme 
Mcrée,  Ecdefiaftlque»  Grecque 
&  Romaine.  3 1 2.  &fm.  lur 

<  I*Hiftoîre  Orientale  &  les  guer- 
res d*Outremer.  3 1 4. 3 1 5 .  fur 
l'Hiftoire  de  France  vraye  & 
romanefque.  315.  &fuiv.  fur 
l'Hifionre  d'autres  Pays.  3  ty. 
318.  Obfervations  fur  le  titre 
du  Manuicrit  de  cet  inventai* 
re^  intitulé:  Enffee^nemens Leys 
Caievaire,  Roi  de  France,  &c 
Ibid.  3 19.  &fm.  Hifi.  VûLW. 

Bibliothèque  Revale  de  B&is. 

Fondée  par  Charfes  Duc  d'Or- 

•  leans  :  Augmentée  par  Louis 
XlLHi/l.Vû/.Y.jjy 

BlBLlOTHLQVEde  français  I. 
à  Fontainebleau.  Comparée  i 
celle  d'Augufte  :  Ses  conùnen* 
céments.  Hifi.  Vel.  V.  3  5  3 . 

BlBLJOTHEQUEi/2//(^.Dé- 

penfes  &  voyages  faits  pour  fon 
aggrandiffement.//^.  VûLVll. 

334*  ^foi^*  Notice  de  plufieurs 
{ivres  confervez  dans  cette  Bi- 
bliothèque ,  &  chargez  de  notes 
nianufcrites  :  Par  M.  TAbbé 
Sallier.  Ibidem  273.  &ftà9m 
Hifi.  Vûl.  IX.  57.  &fuiv. 

Bibliothèque  de  M.  de  TAûu. 

Achetée  par  M.  le  Cardinal  de 
RoH  AN  :  Mife  en  ordre  par 
M.  TAbbé  DE  BOISSY.  Hifi. 

r^/.  VIL  427. 

BlBLIOTHEQUE^i/C/i^;;^^//^ 

Seguier.  Paiïe  à  la  M aifon  de 
Coiflin  :  Son  catalogue  publié 
&  enrichi  d'un  Commentahre 

parle 
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Ipar  le  R.  P.  Dbm  Bernard  DE 

JViONTFAUCON.  Hift.  V0I.  IX. 

2  5  o.  2<  I .  Donnée  à  i'Âbbaye 
de  S.'  Uermain  des  Prez.  25^. 

Bibliothèque  Grecque  Je 

M.  Fabricius.  CharlesV  algullo 
fe  trouve  obmis  parmi  les  In- 
terprètes &  les  Tradudleurs  de 
Piucarque  mentionnez  dans  cet 
ouvrage.  Mem.  VW.  VIII.  47. 

BlBLiûTHECA  wnforumAuSû' 
rum.  Ouvrage  commencé  à 
UtrechtparM.  KUST£R,& 
continué  par  M.  Sike«  Hifi. 

Bibliothèque  Françoise 

(£iraide)&c.  par  M.  Fal- 
CONNET.  Hift.  VûLWl.  29 2, 
&Juh.  Néceffité  de  corriger 
celles  de  h  Croix  du  Msûne  & 
de  Du  -Verdier.  Uid.  299. 

BIDAUX9  Biddéù.  Gens  de  guerre 
donc  plufieurs  Hiftoriens  font 
mention  »  &  à  la  valeur  defquels 
ils  ne  rendent  pas  bon  témoi- 
gnage :  Différents  fentiments 
fur  leur  origine.  Mem.  VoL  X. 
652. 

B  l  E  (Jacques  D£^  Erreur  de  cet 
Antiquaire  au  (ujet  d'une  Mé- 
daille frappée  pendant  le .fixiéme 
Confulat  de  Tra|an.  Ment.  VoK 
1 1. 467. 

Bienfaits.  Eftolent  du  ref- 

fort  des  Grâces  :  Sens  moral  de 
cette  âbfe.  Mem.  VoL  III.  25. 
26. 
BiGA.  Char  attelé  de  deux  chet 
vau».  Mm\  VûLyiW. 
Tmu  XL 
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Bignon  (Jérôme)  ConfeiUér 
d'Etat  9  &  ancien  Prévôt  de$ 
Marchands.  .  Honoi#dre  en 
1 709.  Hift*  VoL  L  3  2.  Sa  mort 
en  1725.  y/5/?.  F/^/.  VIL 7.«^ 
268.  Son  éloge  hiftorique  par 
M.  DE  Boze.  Ibid.  363.  & 
fuiv. 

Bignon  (Jean-Paul)  ConfeîIIer 
d'Etat  ordinaire ,  Abbé  de  S.^ 
Quentin ,  un  des  Quarante  de 

.  TAcadémie  Francoife,  Préfi- 
dent  de  celle  des  Sciences ,  Bi- 

'  Uiothecaire  du  Roy,  &c.  Re- 
çoit de  M.  de  Pontchartrain  fon 
oncle ,  rinfpeélion  de  TAcadé- 
mie-Royale  àt^  Infcriptions  & 
Belles-Lettres  ^  1 69 1 .  Hift. 
Vûl.  1. 7.  Propofç  à  rÂcadémie 
de  demander  au  Roy  un  règle* 

,  ment  pour  ^er  (ts  prérogati- 
ves, &c.  En  appuyé  la  demande 
de  tout  Ton  crédit.  Ibid.  9.  Ho- 
noraire &  Préfident  en  1 70 1  • 
Uid.  20.  Hérite  de  M.  Gal-* 
LAND  ,  de  laTraduélion  manu- 
fcrite  de  TAlcoran,  faite  par 
cet  Académicien.////?.  Vûl.  IIL 
xliv.  Entre  dans  un  commerce 
intime  de  littérature  avec  M. 

.  TAbbé  Couture  :  Bienfaits 
dont  il  l'honore.  Ibidem  41  o. 

'  Reçoit  de  la  part  du  Czar 
Pierre  t.  pluûeurs  Monuments 
en  Langue  Thibechienne  :  Les 
feit  déchiflter ,  &  en  rend  com- 
pte à  Sa  .Majefté  ;  Les  renvoyé 

.    au  Czar  traduits,  en  Langue 

.    Mofcoylte.^ft^(/^.  K^/.  y,  5 .  ^ 

.  J&iy^  Ses.fQÎm  pour  projcurçr  i 

R 
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r£urope  la  connoiflance  de  la 
Langue  ChinoUe.  Ibut.  3 13  • 
31^.  Lettie  de  Mehemet-ËN 
ftrm  pour  informer  cet  Acadé- 
micien des  progrès  des  fçiences 
àConibntinopIe^&c,//^.  ^/« 
VIL  2.  Itâm pag.  y^j^. 

Bigot  (Emery)  nls  de  Jean 
Bigot  Seigneur  de  Soumenil  » 
&c.  Doyen  de  la  Cour  Ats 
Aydes  de  Rouen.  Reçoit  du 
Grand  Duc  de  Tofcane  Ferdi- 
nand IL  une  inscription  de 
Tecricus  le  fils ,  mal  exdUquée 
par  plufieurs  Auteurs  :  Èspiica- 
tion  de  ce  monument  par  M. 
DE  Mautour.  Hifi.  V(^l.  IIL 

BiLicHiLDE.  Epoufe  de  Chil- 
peric  I L  Son  tombeau  décou- 
vert avec  celuy.de  ion  époux  ^ 
dans  i^Abbaye  de  S/ Germain 
des  Prez ,  &c.  Mim.  V0L  I L 
693- 

BiLLONNEUR.  f^^jMoN- 
NOYEUR. 

Blanc  (Le  Père  le^  Jefulte. 
Prétend  que  Gieneil  Ifandenne 
viile  des  Carnutes  appeilée  Ce- 

•  nahiiH  :  Réfutation  de  fon  {en- 
tîment.  Alem.  JP^/.VIIL^jo» 

Blanchard  (Elie)  Elevé  en 
1711.  Hifl.  Vûi.  L  33.  Aflbcié 
en  1 7 1 4*  IhiJ.  Penuonuaire  en 
1727.  Hiji.  VûLYU.  3.  An». 
hîés  de  Tes  Diflertatlons  fur  la 
Religion  ài^s  voyageurs.  Hifl. 
'  J^AlIL  13.  lî^^-w.  &  fur  les 

^  cércmoQîes  obfervées  par  {es 


L  E 
Romains  à  la  fimdatfon  des 

.  villes.  IkU.  6  X .  Ses  Obferva- 
tions  générales  fur  les  Tribu- 
naux  établis  ï  Athènes  »  &c. 
HiJI.  VûLYU.  <i.  &Juiv. 
Analyiês  de  {es  Difiêrtations 
fur  l'origine  &  les  fcHidlions  des 
Prytanes,  &  (ur  les  Prytanées. 
Ibid.  57.  &fià9.  fur  les  Hé- 
liaftcs.  Ib'uk  6^.  &Jw.  Son 
Mémoire  hiflorique  fur  le« 
animaux  refpeâez  en  Egypte^ 
Mem.  Vol.  I  A.  20»  &fuh.  Son 
Difcours  fur  les  Sybarttes.  IkiJ^ 

Bled.  L'ufage  en  eu  enfeigné 
aux  hommes  par  Cérès  &  par 
Bacchus.  Mem.  VûL  IV.  6^0. 
Mem.  VûL  VIL  1 5  a. 

Blois  (  Bibiiothe({ue  Royale  de) 
commencée  par  Charles  d'Or- 
Icans,  &  augmentée  par  Louis 
XIL //// K^/.  V.  3  5  3 .  Cette 
ville  eft  érigée  en  Evéchér 
Bienfaits  qu'elle  areçusde  M.'' 
Berthier  &  DE  CaumARTIN 
fes  premiers  £vêques%  HiJi. 
PW.IX.  258.  259. 

'bhO'i^ïy  ûrdent  eftoit  la  couleur 
âvorite  dss  Anci€ns.Mem.  VaL 
rV.  233.^34.  Hift.VûLY. 

333- 

B  L  O  N  DE  L^  Eâ  mal  fondé  à 
rejetter  tout  ce  qu'Amraien- 
Mapcellin  a  rapporté  de  la  iU 
vifion  Au  Gaules.  Aùm.  VoL 
VIIL  4. 10.  &Jiiiy.  420.  £Sk 
423 .  à*  427. 

BocGACE.  Se  trompe  en  attrl. 
^uaQt  vao  gnuKlcur  démefurée 
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41UX  Cyclopcs.  Hift.  VûL  1 1 L 

173.  &  en  fàifant  de  Typhon 
un  ancien  Roy  de  Sicile.  JHtm. 
VûL  m.  î  20. 

B0CCARA9  ville  des  Tartares 
Ufbegs.  Cétebre  chez  les  Ar^ 
meniens  par  la  Muiiifaits 
qui  y  dnt  cRé  raflemblez  par 
Tamerlan ,  Se  qui  y  font  encore 
con/êrvez.  Hifi,  VûLYU.  3^1. 
342. 

B  O  C  H  A  R  D.  Abandonné  de  plu- 
fieursAuteiir^  touchant  ceqù'il 
dit  avoir  donné  lieu  aux  Payen$ 
d'accufer  ies  Juifs  d'adorer  la 
téce  d'un  âne.  Hijl.  VoL  1. 1 44. 
Réflexions  pour  expliquer  Ion 
étymQlogie  du  nom  de.Byrfa 
donné  à  la  Citadelle  de  Cartha* 
ge.  Ibid.  1 5 1 .  &  Ton  fentiment 
fur  la  nature  des  Dieux  Patx- 

Îues  des  Phéniciens.  Mem.  VûL 
.  47*  48 .  Relevé  mal-à-propos 
JcNcphe,  pour  avoir  foutenu 
.   que  les  Grecs  ne  connoiflbient 
point  d*£crivain  plus  ancien 

?i'Homére.iWî?«.  VûLlh  z^y. 
rend  Enoelade  pour  Typhon. 
Af(Pm.  VûL  III.  ï  20.  Se  trcNnpe 
touchant  ie  â>ndateur  de  l'Em- 
pire d'AiTyrie.  Uiii.  343  •  &  en 
accufant  Hérodote  de  fe  cou- 
tredke  au  fujet  de  la  pofition 
de  Nînive.  UiJ.^60.  Prouve 
mal  le  féjour  des  Phéniciens 
dans  rifle  de  Délos  :  Nouvelles 
preuve^  de  ce  féjour»  par  M. 

i'AbbéSALLIER./i(i^/*38^. 
384.  ^389.  Autoritez  qui! 

nppmte  pour  prowver  fue 
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l'Inde  &  rEthiopiè  ont  eflé 
quelquefois  confondues  par  les 
Anciens.  Aiâm.  VûL  IV.  599, 
Son  erreur  au  fujet  de  l'aimant. 
IhUemôiy  fur  l'origine  des 
Parques,  mem.  Ï^/.Y.  18.  & 
touchant  les  Pygmées.  Ibidem 
112.  Corrige  mal  un  endroit 
de  Sanchpniathon.  Mem.  VûL 
VI.  521.  &futv.  &  traduit  maC 
un  mot  du  même  Auteur.  Ibid. 

i\  3  o.  Donne  de  fàufTes  étymo- 
ogies  iit;^  noms  de  Pegafe  &  de 
Perfée.  Hijl.  VûLYU.  50.  à' 
224.  Et  explique  mal  la  fable 
de  la  Chimère  vaincue  par  Bel- 
lerophon.  M^m.  VûL  VII.  76. 

77' 

BoDÉE.  Prétend  que  les  pommes 
des  Hefperides  eftoient  des 
cœns  :  Réfutation  de  fon  fen- 
timent. Mem.  VûLUl.  4 1 .  42. 

BODEL,  OU  BODIAUX  d^Arras, 
ancien  Romander.  Méprife  de 
Fauchet  fur  fon  article»  (&c. 
Mem.  VûL  II.  y^6. 

B  O  E  c  £.  Son  livre  de  la  Confo- 
lation  de  la  Philofophie  traduit 
en  vers  François  par  plufieius 
vieux  Romanciers.  Aiem.  VûL 

,  H.  739.  ^741.  Mis  au  nom- 
bre  dts  fatires  Meûippées.  Ibid^ 
234. 

BOETHIUS,  Hiftorien  dTcoflc. 
Réponfe  piquante  d'un  Capi- 
taine au  Roy  Jean ,  rapportée 

dtns(onhiAoitc.Mm.VûLlL 
6^6. 

BoETHUS,  célèbre  DrfcvreCar- 
.  thagW>tfc^4«.FW.VL  572. 

Rîj 
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Bœ U F.  Adoré  dans  toute  l'Egy- 
pte, Mem.  Vu/.  III.  88.  Eftoît 

.  lefymI>oIcd'Ofîris&d1fis.89. 
c^'  1 3  o.  Defiiné  aux  facrifices  ^ 
pour  rendre  fon  culte  mépri- 
lable  aux  Jui&  liiJ.  9  7.  Les 
bœufs  fàuvejs  eftoient  Its  feuls 
qu'il  fut  permis  d'immoler  en 
Egypte*  Mem.  Vu/.  IX.  2^. 
VûyeiÂTlS. 

B  <E  U  F.  Les  bergers  qui  avoient 
ie  foin  des  bœufs  eftoient  les 

ÎIus  eftimez  entre  les  bergers: 
Is  donnent  leur  nom  à  la  poè'fie 
Bucolique.  Afem.  Vu/.  II.  138. 
&fmv.  Bœufs  frappez  fur  les 

.  premières  médailles  des  Colo- 
liies.  1 30 .  Bœuf fau  vage  appelle 
Urus  :  o^  defcription.  ibïd.  2p^. 
3  00.  Bœuf  rotî  par  les  Scythes 
pour  exciter  la  nation  à  venger 
celuy  qui  efloit  dans  i'impuif- 

.  fance  de  ie  ^re.  Mem.  Vu/.  IV. 
6.  Bœuf  artificiel  compofé  de 

.  toutes  fortes  d'aromates,  & 
difbibué  au  peuple  par  Empe- 
dodes.i9^;9i.  Vu/.  1. 2y7.Mem. 
V0/.X.67. 

BoiLEAU  (Gilles)  Greffierde 
la  Grand'  Chambre ,  père  de 
l'Académicien  de  même  nom. 
Hijl.  Vu/.  III.  iijl 

BoiLEAU  Sieur  DesPREAUX 
(  Nicolas  )  de  l'Académie  Fran- 
çoife.  Nommé  à  celle  àts  In« 
fcriptions  &l  Belles-Lettres  en 
i6%z.Hi/.Vû/.\.6.  Pehfion- 
xiaire  &  Direéleur  en  1701. 
JbUem  20.  Vétéran  en  ^705. 

Ibidem ^i.  SaokMTten  1711» 


r 
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IHJ.  32.  Son  éloge  hiftorique 
)ar  M.  DE  BoZE.  Bijl.  Vu/. 
1 1.  iv.  &Juir. 
BoiNDiN  (  Nicolas  )  Confeiller- 
Procureur  du  Roy  au  Bureau 
des  Finances.  Elevé  en  1 706, 
JHiJI.  Vu/.  1.3t.  Affocié  en 
1 7 1 2.  Ibidem  33 .  Vétérart  en 
I7i4.33.«î^38\  Analyfedefa 
Diftertation  uir  les  noms  des 
Romains.  HiJl.  Vu/.  I.  i  54.  é^ 
Jiiîv.  Ses  Réfîexicms  fur  le  fur- 
nom  de  Caîetaire  donné  à  S.' 
Louis.  Ibidem  319.  320.  Sqs 
DHcours  fur  lesTrîbus  'Romai- 
nes. Mem.  Vu/.  I.  72.  &fuiv.. 
Mem.  Vu/.  IV.  (>j.  &fuîv.  hem 

P*  99*  ^fiiy-  ^^^  ï^  forme  & 
la  conftruçflion  du  Théâtre  des 
Anciens,  &c,  Mem.  Vu/.  \.\^6. 
&Juiv.  Se  fur  leurs  mafques  & 
hanits  de  Théâtre.  Mem.  Vo/. 

IV.  IJ2. 

B O I S  (  G uilbume  du)  Cardinal 
&  Premier  AfiniAre ,  Archevê- 
que de  Cambray,  l'un  it$  Qua« 
rante  de  TAcad^Smie  Françoife. 
Honoraire  -  Sumumérsû^e  :  Sa 
monta  ijz'^.HiJ/.VoLY.  11* 

BOISROBERT.  Vûyei  GoULLEY 
DE  BOISROBERT. 

BôissiEU.  Se  contredit  îuy- 
niéme  dans  ies  différentes  édi- 
tîôns  de  fes  poëfies ,  touchant 
le  nombre  des  merveilles  du 
Datiphiné:  Réflexions  fur  ces 
prétendues  Tnerveilles.  M^m. 
Vû/.Vl.j^y.&fuiv. 

BoiSSY(JeanBaptîfleTHlAU- 

^  DifiRfi  S£)£ieveeiii7ia« 
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Hift.  Vol.  L  3  2.  Affodé-Vété^ 

ran  en  i7i4«  /i^i^*  33*  15^38. 
Analyfe  de  les  Diflertationsfur 
les  Expiations  des  Grecs  &  des 
Romains.  4 1  •  &fuiv.  &  fur  les 
Vi<5limes  humaines.  UiJ.  49. 
éffmy.  Sa  mort  en  1 729.  HUl. 
VûLYll.  427.  Son  éloge  hifu> 
rique  par  M.  D£  BoZ£.  ///^. 
425.  &Juiv. 

Box  VIN  (Louis)  Avocat  en  Par- 
iement ,  Elève  en  1 70 1 .  Hifi. 

.    VoL  I.  23.  Affocîé  en  1702. 
îhtd. -^o.  &  yr.  Penfionnaire 
en  1722.  Hifi.  VoL  V,  10.  Sa 
mort  en  1724.  Ibid.  1 1 .  ^4^2. 
Son  éloge  hiftorique  pan  M, 
DE  BoZE.  Ibid.j^iy&fwv. 
Analyfesde  fest>iiiertat!ons  fur 
la  Période  Julienne.  Hifi.  VoL 
L  180.  &Suiv.  &  fur  les  difië- 
rentes  manières  de  dater  une 
même  année  par  ÇLtxSoroiÀhid. 
\%j.&Juiv.  Son  Hiftoîre  de 
la  Reine  Zarine  &  du  Prince 
Stryangée.  Mem.  Vol.  II.  67. 
^   &fiù¥*  Ses  DiiTer utions  fur  u  n 
j&agment  de  Diodore  de  Sicile. 
Ibid.  %j^&fuiv.  pour  expliquer 
un  paflage  du  livre  des  Temps^ 
de  Denys  d'Haiicamafle  ^  &c. 
Ibidem  x^i .  &fuiv.  pour  rétt- 
blir  la  ^hronolo^e  du  même 
Auteur,  ifc/.  399.  &fuiv.  Sa 
reftitution  Chronologique  de 
.  l'endroit  de  Cenforin  ,  d'oà 
femble  dépendre  la  Chronolo- 
gie des  Temps  fabuleux.  Ibid. 
41 2.  d^/y*  SaDifferution  fur 
i'époqucde  Rome;  felonDenys 
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d'Haiicamafle,  Ibidem  J^ii.à' 
^/V.  Analy  fe  de  fesDiiTertations 
fur  l'Origine  Ats  Dieux.  Hifi. 
VoL  IIL  I .  &foiv.  fur  les  Rois 
Pafteurs.  Ibid.  23.  &fuiv.  fur 
le  Ver  Sacrum^  ou  le  Printemps- 
Çacré  des  Anciens.  Ibid.^z.ù* 
Juiv.  fur  Jeroboam-Jefoz  trei- 
zième Roy  d'Ifraèl.  Mem.  Vol, 

\y^iy7^&Sniy^ 
BoiviN  DE  Villeneuve 

(Jean)  Garde  de  la  Bibliothè- 
que du  Roy,  Profeilèur  Royal 
en  Langue  Grecque ,  de  l'Aca* 
demie  Françoife,  &  de  celle 
de  La  Crufca.  Elevé  en  1 70  5 . 
Hifi.  Vd  L  31  ;  Aflbcié  en 
I  yp 6.  Ibidem,  r enfionnaire  eit 
ï  724.  Hifi.  VoLY.  1 1 .  Sa  mort 
en  lyzô.Hi/i.  VoLVll.y  Son 
éloge  hiftorique  par  M.  D  E 
B  0  Z  E.  Ibid.  376.  &/uiy.  Son 
explication  du  paifage  d'UIyfle 
à  Télepy le ,  d:  de  la  demeure 
desLeHrigons./i^.  VoL  1.132. 
&/uiy.  Ses  Réflexions  fur  I*en- 
droit  d'Horace,  Qui  Afufàs 
amat  împares,  &c.  Ibid.  1 3  6. 
.  &fiiiv.  ce  fur  ce  paifage  de  Sue* 
tone  f  Otcus  vobis  ducit  pedes. 
Ibid.  I  ^7.  &fuiv.  Analyfes  de 
ion  Hiftoire  de  la  guerre  entre 
les  partifans  d'Homère  &  ceux 
de  Vîrmie.  Ibid.  1 76.  &juiy. 
Se  de  fa Diflertation  fur  le  nom 
de  CaieVaire  donné  à  S.*  Louis. 
Ibid.  ^20.  &fmy\  Sa  Dlfferu- 
tion  uir  la  Vieil lefTe  héroïque  , 
ou  fur  les  VieiHards  d'Homéfe* 

Mm.  VfiLlh  i2.&Jidy.  Se» 

Riij 
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Remarques  hillorlques  &  crlti- 

5 rues  fur  l'Anthologie  manu* 
crice  qui  eft  à  la  Bibliothèque 
du  Roy,  Ibid.  279.  &fuip.  Sa 
Differtation  fur  J  upîter  Cafius. 
Uid.  3 1 6.  &Jui¥.  Sa  Chrono- 
logie de  rOdy/Tée.  Ibid.  386. 
&Jm.  Sa  Diflertation  hifiori- 
que  fur  la  bibliothèque  du  L6u« 
vre  fous  CharlesV.CharlesVI. 
&  Charles  V 1 1.  Ibid.  747.  & 
fuiv.  Sa  Vie  de  Chriftine  de 
Piiaii  &  de  Thomas  de  Pifan 
fon  père.  Ibid.  762.  SaDiflcr- 
tation  hiftorique  intitulée  :  La 
QuerelUdesFhhf&phsduquin- 
^mefiick.  IbidL  775 .  &Jmv. 
Sa  Iraduélion  Latine  de  la 
Lettre  du  Cardinal  Beflàrion 
&  Apoftolius  9  touchant  cette 
difpute ,  avec  le  texte  Grec ,  & 
Tes  notes.  H^.  VoL  I IL  302. 
&fui».  Aad[yfe  de  (a  Diiterta- 
tion  fur  le  Chœur  de  l'CSdipe 
de  Sophocle  »  &c.  Ibid.  10%.  & 
Jiiiv.  Son  Difcours  poiir  fervhr 
de  Préface  à  une  Traduélion  de 
jb  Comédie  des  Oifeaux  d'Ari- 
ilophane«  Mem.  V(^L  IV,  549. 
&fui».  Analyfe  de  fa  Diiferta- 
tion  contre  TexpUcatioA  don- 
née par  Paufanias  d'un  paflàge 
d'Homère  au  fujet  de  Jocafle, 
Hifi.  Vûi.Y.  1  $0.  &ftàv.  Se& 
Mémoires  pour  la  vie  deGuil* 
îaume  Budé  premier  Biblio- 
thécaire du  Roy.  Ibid.  3  5  0.  d^ 
foiif.  Sa  notice  d'un  eapemplaire 
id'Homére  de  la  Bîbliotheqtie 
du  même  Budé,  &  qui.  cil  à 
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préfent  dans  oelfe  ^  M.  DE 

BoZE.  7^/^.354. e^^rn Ses 
corrections  dans  les  04es  Grec- 
ques de  Denys.  Alem.  Vâi  V. 
1 9^ .  Son  Ducours  fur  la  Tra- 
gédie de  Sophocle»  intitulée 

Œdipe  Roy.  Mm.  VâLW. 

37a.  &fuir.SQn  fyâeme  d'Ho- 
mère fur  rOfympc.  Alem.  Vû/f 
•  VIL  41 1.  &fuiv. 

BoMBTS.  Nom  génériqueTionné 
par  les  Grecs  aux  coques  de 
différents  infeéles.  A^*  V^L 
V.  a2.o.  aai. 

Bon.  Siunom  de  {dufieurs  Pivf • 
nitez  des  Romains. 


Ûi. 


i 


IL  4.^9. 
BoNA  (Le  Cardinal)  Son  fenti- 
ment  fur  i'ufagedunainatyine 
réfuté  par  D^  MABILLON. 

BoNAMY  (  riérre  -  Nicobs  ) 

Hiiloriographe  de  la  Ville ,  &c. 

Affociéeni727,/M.F^/.VIL 

.  Analyfe  de  fes  l5f (fertations 

fur  le  rapport  de  la  Magie  avec 

laThéoIogie  "Pzytnat.HiJl.  VoL 

,  V IL  23 .  &{mv.  fur  le  cara<5lére 

d'efprit  &  hir  le  paganifme  de 

l'Empereur  Julien.  Ibid.  102. 

&{iâv.  Sa  Vie  de  Démétrius  de 

Phalere.  Mem.  V$L  VIL  157. 

&Juh.  Sa  Diifertation  touchant 

les  fentiments  des  anciens  Phi- 

lofophes  fur  la  pluralité  des 

Mondes.  Hift.  Vo/.IX.  i.é^ 

Jux».  Sa  Diffisrution  hifiorique 
fur  la  Bibliothèque  d'Alexan- 
drie. Msm.  Vâi.  I X*  397.  & 

Jm.  SaDeficxipdon  de  kmane 
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vilfey  teffe  qu^elIe  cfioit  du 
deStrabon.  IbU.  416. 
&Jià»^  Son  Explication  topo* 
giaphique  de  la  guerre  de  Cëfar 
dans  Alexandrie,  après  la  défaite 
de  Pompée.  Ibidem  432.  ^t& 
Rechercbes  fur  la  vie  a  Empé- 
docles*  Mim.  VûI.  X.  54.  & 
Jim. 

BoNASUS.  ETpéce  de  hœuf  fau- 
vage  qui  naît  dans  la  Paconie  : 
Sa  defcription  :  Noms  qui  luy 
ont  efté  donnez  par  les  anciens 
Auteurs  Grecs  &  Latins.  Hifi. 
Vf^LVlL  274.  275. 

BONIFACE,  Marquis  deMcHit- 
ferrât.  Vpyei  Baudouin  L  ' 

BONNIN   DE   ChALUCET, 

Evéque  de  Toulon.  Son  cou- 
rage &  fa  fid^té  pendant  le 
fi^  de  cette  ville  en  1708* 
HiJLVûLl.  i%(k. 
BoHNODlERE  (Jean-René 
Allaneau  DE  la)  Elevé  en 
I  '/o  I  •  Hi/l.  VûL  L  23  .Sa  pface 
déclarée  vacante  en  1 70  5  •  Ibid. 

BoNOSUS  I  Capitaine  d* Aurelien . 
Marié  avec  lïunila  Prmeefle 
Gothe  :  Les  £rais  de  fes  noces 
font  pris  fur  T^Morgne  publi- 

Sie:  $00  caraélére  fingulier:  . 
îfpute  l'Empire  à  Frobus  à 
qui  il^  livré  :  Eft  pendu ,  &c* 
Mtm.  V0U  IV.  249.  250. 

MûNUS'EVENTVS,  Bm-^C" 

ces.  Divinité  iét%  anciens  Ro- 
mains :  Diâertation  de  M.  Mo- 
IIEAU  DE.  MAUTOUR  fur  ie 

coït»  qui  luyçâoit  rendu  ^.& 
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fur  les  médailles  qui  concernent 
ce  culte.  Menu  VoL  II.  448. 
Cette  Divinité  efloit  particu- 
iiérement  adorée  des  Labou- 
reurs. 44^.  Item  p.  462.  &  du 
nombre  des  Dieux  de  la  cam« 
pagne  appeliez  Cenf entes.  45  o« 
Son  temple  fitué  dans  la  neu- 
vième région  de  Rome.  4  <  i  • 
Infcriptions  antiques  qui  tonc 
mention  des  vœux  qu'on  luy 
offiroit.  451.452.  Preuves  de 
iow  culte  cbez  les  Ephéfiens. 
45  3 .  ^t^  ilatues  les  plu^  £uneu- 
its.  IbiJ.  Explication  bifiorique 
des  médailles  Impériales  où  le 
Bon-fuccèsefi  repréfenté«454» 
&Juiv. 

Bordeaux.  Explication  d'uit 
monument  trouvé  darts  un  de 
fes  anciens  cimttïéres.JF/rJf.  Vol^ 
III.  260.  Etat  de  cette  ville 
fous  les  prénuers  Empereurs*. 
261. 

BoRÉADES.  Anciens  Prêtres 
d*ApoIIcm  chez  les  Hyperbo- 
léeos.  Mem.  JP^/.VII.  122. 1 23* 

Boréale  (  Lumière  )  ou  Attrere^ 
Bfffiate.  Météore  appelle  par 
les  Anciens  ^ix^ ,  Cœli  arderes, 
Stijpula,  &c.  Conformité  des 
observations  modernes,  avec  ce 
qui  en  a  efté  dit  par  les  Anciens^ 
Meflt.  Val.  I V.  427.  éfjuh. 

Borée,  ancien  Roy  de  TUpIande.. 
Erreur  de  Rudbeck  qui  en  &it 
le  premier  Roy  de  Suéde ,  & 
la  tige  des  Boréades  Prêtres 

d*AiK)Hon.i*fo».f^A.VILiaj»i 
i%l.Itemty2^ 
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Borée»  Vent.  Explication  de 

Î[uelques  £ibles  débitées  à  fon 
ujet  par  les  Anciens.  Mem, 

.  F>/.  VlI.  130.  &fuh.  Item 
.i39<  140. 

Bornes  placées  aux  extrémitez 
des  états  &  des  terres ,  fervent 

.  d'autels:  Leur  origine.  I^ft. 
VûL  y.  1 8*  Bornes  de  la  ville 
de  Rome  ne  pouvoient  efire 
aggrandies  que  par  ceux  qui 
avoient  étendu  celles  de  r£tat. 
Hifi.VoL  IIL  ^7.  Tey.TERME. 

.    Borne$  iit%  Hippodromes ,  &c. 

Voy.  Hippodrome,  Stade  ^ 

&c. 

]B  O  RN  E  au  coin  de  la  rue  de  la 
vieille  Bouderie,  vis-à-vis  le 
Pont  S.«  Michel  à  Paris  ;  Réfii- 
Ution  des  Auteurs  qui  i*ont 
prife  pour  une  ftatue  de  Jean 
ie  Clerc.  Hif.  VûL  IIL  301 . 

B  O  5  H  A  M ,  village  du  Comté  de 
Suflex ,  autrefois  port  fi*équen- 
té:  Différentes  manières  dont 

.  ce  nom  fe  trouve  écrit  dans  les 
Auteurs.  Mem,  VûL  V  L  744. 
745.  Afem.  VûL  VIII.  608. 

B  O  S  I  U  S.  Eclairciflements  fur 
quelques  endroits  de  fon  ou- 
vrage iU  Summîs  PûntijUibus, 

\    &c.  HiJI.  VûL  IX.  116.  & 

Bosphore-Cimm&rien. 

Recherches  hlftoriques  de  M. 

j>£  Boze  fur  fes  Rois:  £ty- 

mologie  du  mot  de  Bofphore. 

'    Mem.  VûLW,  549.  Le  Bof- 

^    phore  -  Cimmerien  eft  connu 

4es  Modernes  fous  Iç  non)  de 
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détroit  de  Ca£.  ttid.  Ses  Rois 
refpedtez  par  Alexandre  à  caufe 

.  de  leur  aÛiance  avec  les  Athé- 
niens. 5  49.5  50.  Leur  première 
DynalUe  eft  entièrement  in- 

.    connue  :    L'unique  médaille 

-  qui  nous  xefle  de ms  Ptinces» 
apportée  du  Levant  par  Le  fieur 
raui-Lucas:  Son  explication  ^ 
&c^  5  o.  &ftdp.  Monogramme 
de  Panticapée ,  capitale  de  leurs 
Etats.  $  5  2.  Conjedlures  fur 
Archaeanax,  tige  àts  premiers 
Rois  du  Bofphore-Cimmerien* 
553.  5  54.  Lifte  de  leurs  Rois 
de  la  féconde  Dynaftie ,  avec 
Tabr^gé  de  leurs  vies.  5  54.  cS^ 
fuiv.  Remarques  fur  leurs  mon- 
noyes.  5  63  •  <  64. 

Bosphore  ae  ihrace,  aujour- 

d'huy  détroit  de  Conftancino- 

Île.  Paife  de  la  domination  des 
^erfes  fous  celle  des  Athéniens 
&desLacédémoniens:  Philif^ 
en  fait  la  conquête.  Mem.  VûL 
VI.  5A.5).  Corre<5tion  d'un  en- 
droit ae  Pline  touchant  la  lon- 
gueur de  ce  détroit.  Hijii  VûL 
VIL  214.  • 
BoSRA.  Nom  donné  généralement 
.    dans  rE'criture ,  aux  châteaux 
&  aux  fbrtereiTes.  HiJl*  VûL  I. 
152. 
Bossu  (Le  P.  LE)  Eclaircifle- 
ments lur  fon  fentiment  au  fu- 
.    jet  de  la  moralité  que  quelques 
.    Auteurs  prétendent  eftre  eflen- 
tielle  au  Poème  £'pique.  Mem. 
VûL  IX.  228.  &Juh.%^^.  d^ 
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^  iSp.  291.  &fuiv.  &  295.  & 

fuiv. 

.  B  O  S  S  U  E  T ,  Evéque  de  Meaux. 

Poè'fies  Latines  de  M.  l'Abbé 

BOUTARD  adre/Tées  à  ce  Vré- 

\ki.Hift.  F^/.  VIL  4.15.  4.14.. 

qui  employé  le  même  Acadé- 

'  mîcien  à  ia  tradudlion  Latine 

de  la  Relation  du  Quiétifme 

:    &  tie  l'Hifbire  des  Variations. 

BossuT,  Seigneur  de  Longue- 
VAL  (Nicolas  DE)  Fait  Che- 
valier de  S.'  Michel  à  la  pro- 

.  motion  de  Citeaux  en  1 5  2 1 . 
/fi/F^.IX-232. 

BOTERAlS/OuBoTÉRÉE 

(Rodolphe^  Réfutation  d'un 
endroit  de  (on  Poëme  intitulé 
Lùtetia,  au  fujet  d'une  ftatue 
antique  qui  eft  dans  le  Parvis 

.  de  Noftre-Dame  de  Paris. Hiji. 
Vol.  IIL  298.  299. 

fk>UCy  adoié  par  les  Mendefiens. 
Aiem.  VêL  IIL  94.  Deftiné  par 

•  Moyie  aux  facrinces,  pour  in- 
{pirer  aux  Juifs  de  1  éloigne- 
ment  pour  ce  culte.  Ibid.  ^j. 

Bouche  (Honoré)  Monument 
antique  de  la  Provence  mal 

'  expliqué  par  cetEcrivain.i9£fi«« 
K;i:VIL263, 

BoucHERAT  (Nicolas  L  du 

:  nom)  Abbé  de  Cîteaux.  Son 
^icaphe  obmife  par  Dcxn  Mar- 
teone  :  Abrégé  de  fa  vie  :  Sa 

1  mort  en  1586. /A/ K'/.  IX. 

219.  220. 

BoUCHERAT  (Nicolas  IL  du 

.  ixim}  Abbé  deQceaux.  Abrégé 
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de  fa  vie  :  Mort  à  Dijon  en 

ï62j.//^.l^/JX,220,22I. 

BoucHET  (du)  Jugement 
de  plusieurs  anciennes  pièces 
publiées  par  cet  Auteur.  HiftC 
VcL  V.  339.  340,  Mem.  vol. 
VL660. 

Boucliers.  Inventez  par  les  Sa- 
ct%  f  félon  quelques-uns.  Afem. 
Vol.  IL  8 1 .  &  par  les  Cariens, 
félon  d'autres.  Afom.  VoL  IIL 
390.  Coutume  d'y  mettre  At% 
dévifes  introduite  dès  les  temps 
les  plus  reculez.  Menu  Vol.  IL 
23  8. Bouclier  de  Pallas  n'efl  au- 
tre chofe  que  fon  corfet ,  félon 
Servius.  Mem.  VoL  I V.  2J  i . 
Defcription  Ae&  bouctiers  dont 
les  Grecs  fe  fervoient  au  fiége 
de  rancienneThebcs.iWl?w.P^/, 

'  I L  44 1  •  44  2 .  Bouclier  d'Her- 
cule ,  fa  defcription.  Mem.  Vol^ 
L  108.  Aùm.  VoL  IIL  6y. 
Bouclier  J* Hercule,  Poème 
d'Héfiode  :    E'cIaircifTements 

^    des  difficultez  que  les  premiers 

vers  de  cet  ouvrage  ont  fait 

TiZxttt.Hi/l.VoL  IX.  28.  &fuh. 

'  I)efcription  du  bouclier  d'A- 

chmc.Hi/l.VoLl.^.^/uir. 

Mem.  VoL  L  1 06. 1 07.  Itemp. 

xoo.  de  celuy  d'Agamemnon. 

Mem.  VoL  IIL  66.  6j.  Hift. 

VoL  I X.  1 4.  de  celuy  d'A|ax. 

Mem.  VoL  L  1 87.  &  de  celuy 

d'£née.  Mem.  VoL  IL  162. 

i6yHiJl.  VoL  IX.  10. 
Differutîon  de  M.  l'Abbé  MAS- 
:    S I E  U  fur  les  Boucliers  Votifs* 
^  hcwc  définitioo*  Mem.  V^*  U 

S 
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177. 178.  Hifl.  V^l.  IX.  152. 
Edoient  de  plufieurs  fortes. 
Menu  VûL  1. 178,  La  coutume 
de  les  confacrer  vient  des  (iécles 
les  plus  reculez.  iy9.  &  190. 
Ils  eiloient  la  pièce  de  l'armure 
ia  plus  confidcrable.  179.  On 
ne  pouvoit  les  abandonner  dans 
orne  déroute ,  fans  infamie ,  & 
uns  s'expofer  à  eftre  puni  de 
mort.  Itid.  Mem.  Vol  II.  6 1 4.» 
c^634H>Mi?»f.  f^/.  X,  39- Bou- 
clier d'Âbas  fufpendu  par  £née 
au  temple  d'ApoIion.i9/<^^/.l^/. 
1. 1 80.  Celuy  d'Euphorbe ferc 
à  Py  thagove  à  établir  fon  dogme 
de  la  Métempfycofe.  1 80. 1 8 1  • 
Bouclier  &tal  imaginé  par  Nu- 
ma  :  Boucliers  d'or  &  d'argent 
dépofez  au  Capitole.  1 8 1 . 1 8  2. 
jHiJi,  Vâl.  IX.  1 5  3 .  Autre  qui 
fert  de  moniuncnc  du  traité  de 
Tarquin  avec  les  habitants  de 
Gabies»&c.ilfi^.  VûLWl.  1 24. 
125.  Bouclier  votif  confacré 
par  Appius-Claudius  en  l'hon- 
neur de  Tes  ancêtres  :  Ahu^  qui 
aaquhrent  de  cet  uTage.  Mem. 
VoL  1. 1 82.  &JuiV.  mem.  VoU 
YL  ia6.  Hiftoire  &  defcri* 
ption  du  bouclier  d'argent  que 
les  habitants  de  Gffthagene  of* 
frirent  àScipion,  &  qui  eft  main- 
tenant dans  le  cabinet  du  Roy. 
Mm.  VûL  L  182. 183.  HW. 
VûL  IX.  15  4.  Obfervations  lu? 
un  autre  Bouclier  votif  trouvé 
à  U  terre  du  Pafl^  eu  Dauphi* 
né  »&  porté  au  cabinet  du  Roy  : 
,  ConjeAures  poiv  proiuyer  que 


LE: 
c'eft  unboucKer  d^AonibaI,&c«. 
Ibidem  1 5  2.  e^^îr/V.  Boucliers 
confacrez  à  Auguile,  iLcAIem. 
K^/.  la  84.àTibcre,i  85.186. 
&  aux  autres  Empereurs.  Ihui* 
Différence  entre  les  boucliers 
militaires  &  ks  boucliers  votifs. 

1 86.  I  87.  Boucliers  de  cuir, 
mangez  dans  des  villes  affiégées. 

1 87.  Peribnnesqui  ont  le  droit 
d'élever  Ats  Boucliers.  188.. 
1 89.Auteursmodernesqui  ont 
traité  de  cène  matière.  Ihidem. 
Boucliers  coniâcrez  par  ^  les 
Athlètes  viélorleux.  UU.  278. 

B  o  U  c  o  u  en  Sauveterre  de 
Nebouzan ,  dans  le  Comté  de 
Commmges.  Peut  eâre  le  pays 
des  Vûcates  dont  parle  Céfar  r 
Faufle  explication  d'une  Inlcri- 
ption  rapportée  par  l'Hifioriea 
de  ce  Ceu,  &c  Hijl.  VûI  V» 
288.  &fuiy. 

Bougeant  (Le  Père)  Jéfuite. 

Sa  critique  du  fyfieme  de  JVf» 

Burette  touchant  l'imper- 

fèdion  de  la  Mufique  des  An- 
ciens. Mem.  JW.  VIII.  5.  ^ 
fuh.  Réfutation  de  cette  criti-^ 
que  :  Il  fait  fouvcnt  ufage  des 
obfervations  de  cet  Académi- 
cien^  fans  en  avertir  Icsiedeurs» 
9u  Itemp^  20.  S'explique  mai 
fur  ce  qui  conlUtuott  les  tons 
denfes  ou  ferrez  de  l'ancicaine 
Mufique.  10*  1 1«  Tradok inal 
.  ma  pauage  de  Platon  fut  cette 
matière.  1 1 . 1 2.  Réponfe  a  (es 
objeâions  contte  i'faypothe^ 
du  cQBcert  à  k  tiecee^  enuj&ge 
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.    <£ins  fa  Mufiqué  des  Anciens. 

,  '  f  2.  &Jui9. 

BoUGUCREAU  (  Maurice)  Faute 
glîlBe  dans  fon  Théâtre  Fran- 
çois y  au  fujet  de  l'ancienne 
Gifgmia.  Mem.Voi.VL66o. 

BotJHlER  (  M.)  Préfident  à  Mor- 
tier au  Pariement  de  EKjon,  l'un 
des  Quarante  de  l'Académie 
Françoîfe.  Ses  réflexions  pour 
prouver  que  iorfqu'ii  y  a  eu 
plufieurs  Empereurs ,  ils  ont 
peique  tous  pis  fe  titre  de 
Grand-Pontife.  /«/  Vol.  IX. 
115.  &juiv.  Sa  lettre  à  M.  D£ 
BOZE,  contenant  fes  difficukez 
fiu:  une  médaille  d'Antoine  & 
de  Ciéopatre,  avec  la  répràfe. 
Ibid.i&y&fuh. 

BouLAlNYiLLiERS  (  Le  Comte 
de)  Examen  critique  de  fon 
opinion  fur  f  ancien  gouverne- 
ment de  France,  par  M.  DE 
FONGCMAGNE.  Mem.  VlfL  X. 
^2^.à\fiih.  Oi>fervations  du 
mérae  Académicien  fur  plu- 
fiears  endroits  du  même  ou* 
▼rage.  Hid.  5  37.  &Jiiv. 

Bo  U  L  E  N  G  E  R  (  Jutes-Cé£a-)  Sa 
mépife  ftir  Pantiquité  Aes  ra- 
^èttes  &  des  battoirs,  Mem. 

•  Yét.  T.  t  ((3 .  Imputé  fansraifon 
â^Qrphée  d^avbir  confondu  les 
bétyles  avec  les  pierres  d*aî* 

"    maot.  Mèm.  VûL  VL  5 1 5 . 

«BOITLLONGKE  (Loum  DE) 

'    E'coyer ,  Chevalkr  de  l'Ordre 
de  Sânt  Michel,  Cbnfciller- 
-    &teretairrdiiRoyv  &fonpi«- 


I  E  R  E  S.  î^^ 

Rcéteur  de  rAcadémîe  Royale 

.    dePeinture  &  Sculpture.  Deffi- 

nateur  de  l'Académie  :  Sa  mort 

BoVLOGl^L  fur  mer.  Dijflcrtation 
fur  fon  Fiiare ,  &c.  par  le  R. 
P.  Dom  Bernard  DE  MoNT- 
FAucoN.  Mem.  Vû/.\h ^y6. 
&Jiiiv.  Cette  ville  eftoit  appel- 
lée  Giffariacum  par  les  Anciens. 
5  8  5 .  &  Banonia  Oceanenfis. 
586-  Son  Phare  bâti  par  C^Ii- 
gula.  5  87,  Sa  defcription.  5  87. 
588.  Noms  qui  luy  ont  efté 
donnez  dans  la  bafle  Launité. 
58  8.  Il  avoit  efté  rétabli  par 
Charlemaghe,  5  89.  Tombe  ea 
plein  midi,  en  1644..  avec  la 
fortereffe  de  la  même  ville.  Ibid. 

Bourbon  (Jacques  de]  Roy 

de  Naplc&  Se  fait  Cordelier  : 
Son  caradére.  Mem.  Vel  1 1. 

Bourbon  (Louis  Bâtard  de) 
Grand- Amîrai  de  Fiance.  Let- 
tre qui  iuy  eft  écrke  par  le 
Comfte  de  Dunois  :.  Sa  mortvi 
Mem.TraI.yill.y2t. 

Bourbon  (Jean  Duc  de)  fterc 
du  Comte  de  Beau^eu.  Con- 
nétable de  France.  Mem.  VûL 
VIII.7i5,Seiigti€avecIeDuc 
d'Orléans:  Levé  des  troupes ^ 
&C.  729,  73  o.  Se  rend  auprès 
du  Roy»  qu'il  quitte  de  nou- 
veau, 713.734.  Seréconciiie 
avec  ia  Dame  de  Beau  jeu,  73  4. 
Le  Duc  d'OïIeans  l'appelle  fon 
bon  père.  73  9 .  Flotte  toujpurs 

^     entic^  i»  deux  partis.  lUd.  &i 

S  i] 
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mort.  ISiJ.  Lai/Te  en  mourant, 
fes  biens  au  Cardinal  Ton  firere. 

Bourbon  fCharles  de)  Car- 
dinal, Arcnevcque  de  Lyon, 
&  Evcque  de  Clermont.  Suc- 
cède au  Duchc  de  Bourbon  par 
la  mort  du  Dvc  Jean  fop  frère  : 
£fl  forcé  à  démembrer  ks  états. 
Mem.  VûL  V 1 1 1.  5  99.  Fêtes 
qu'il  donne  à  la  Cour  de  Louis 

.  XI.  au  Cardinal  de  la  Rovere, 
à  ia  Dame  de  Beaujeu,  &c.  6oo. 
Marie  fa  fille  naturelle  àCiibért 
de  Chantelot ,  Seigneur  de  la 
Chaize.  UiJ. 

Bourbon- Lancy.  Eft  YAlîJin- 

cum  de  l'Itinéraire  d'Antonin, 

Bo  U  R  D  £  L I N  (  François  )  Con- 
feiller  au  Châtelet ,  &c.  Elevé 
en  1701 .  Hifi.  VûL  L  2^.  Vé- 
téran en  1 705  .Ibid.'^  i .  Sa  mort 
en  171 7.  loid.  34..  Son  éloge 
hiftorique  par  M.  D  £  B  O  Z  E. 
Hifi.  Vol.  IIL  Ixij.  &fuiv. 

Bourdon  pour  foutenir  le  chant 
employé  dans  la  Mufique  des 
Anciens.  Mem.  >^/.  VIII.  71, 

Bourgeois.  Loix  fomptuaires 

pour  régler  leurs  habits  &  leurs 
équipages  fous  Philippe  le  Bel. 
Mtm.  Vû/.VLy^y 
Bourgeoisie  (Droit  de) 

Donnoit  chez  les  Romains  le 

Jirivilége  de  prendre  le  nom  & 
e  prénom  de  celuy  qui  le  pro- 
curoit.  Aîem.  VûL  IL  48  8 .  Item 

Bourges.  Appellée  i^^ri^xm 
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par  Céfar.  Mem.  VûL  VI.  642. 
643 .  Détachée  de  l'Aquitaine , 
&  incorporée  à  ia  première 
Lyonnoife ,  dans  la  di viiion  des 
Gaules  faite  fous  Djocletien: 
Devient ,  à  la  troifiémedivifion 
des  Gaules ,  la  Métropole  de  la 
première  des  deux  Aquitaines. 
Ment.  VûL  VIII.  413.  Ses 
Archevêques  ne  peuvent  faire 
remonter  leur  droirde  primatie 
fur  les  deux  Aquitaines ,  qu'au 
temps  de  cette  dernière  dîvi* 
fion.414. 

Bourg OGN£.  Royaume  qui 
pouvoit  efbe  divifé  entre  les 
nls  des  Rois  :  Nom  deTetrarque 

.  donné  à  ceux  qui  en  potfedoî^nt 
une  partie.  Menti  VûL  V I  H. 
486.  Les  Bourguignons  do^ 
toient  leurs  brus  &  leurs  fem- 
mes ,  &  nonpas  leurs  filles ,  &c. 
Uid.  502.  Erreur  de  Grégoire 
de  Tours  »  qui  les  fait  maîtres 
de  toute  la  Provence  fous  Clo- 
vis  9  &  de  M.  de  Valois ,  qui  les 
en  prive  entièrement.  Ibidem 
515.516.  Ils  font  dépouillez 
par  Théodoric  de  ce  qu'ils  pof- 
fedoient  entre  le  Rhône  &  la 
Durance  :  AmalaTonthe  le  leur 
rend.  517.  Rendus  tributaires 
par  Clovis.  5 1 8«  £'poque  de 
leur  établi/Ièment  dans  les  Gau- 
les. 5 1 8. 5 19.  Etendue  de  leur 
Royaume,  ci^.  520.  qui  eft 
réuni  à  iafleuflrie  fou&Clo- 
taire  11.483. 

Bourgogne.  Généalogie  & 
Jiifiaire  abrégéç  à^fs»  Duc^  d« 


DES  ^;A 
h  première  race.  H^.  VûLÎX. 
193  .&/uhf.  Divifion  du  Duthé 
&  du  Ctfmté  de  Bourgogne 
entre  Louis  XI.  &  Maximilien 
Archiduc  d'Autriche.  20.3. 

BoURSUUS  (  Aiuable  de)  Abbé 
de  Saiat  Martin-de-Cores ,  de 
rAcâdémie  Françoise.  Un  des 
quatre  premiers  Académiciens 
éc  ceii^  des  Infcriptions  :  en 
1 663 .  I£Jl.  Vûl.  L  j^.  Sa  mort 
en  1672.  ItU. 

BOUSSARGUES ,  château  dans  le 
voiftnage  de  Bagnols»  Expbca- 
lion  d'une  infcription .  fepui* 
craie  qui  y  eft  confervée.  Hifi, 
VûL  VII.  2A^ 

B0USSO.I4E.  Clonnue d'Hercule 
le  Phénicien,  félon  Fuiler^  & 
d'Ariftote ,  feloïi  lés  Arabes. 
Mm.  VûL  IV.  61 5.  &  6iy. 
£poque  de  fon  invention  fixée 
.  ccmununément  à  l'année  1300. 
Faflàge  de  Bninet- Latin  qui 
en  6it  voir  Tufage  phis  de  40. 
ans  auparavant.  Hift.  VûL  VlL 
a^8.  29^.  Le  cuivre  n'y  doit 
pas  eftre  employé.  Mem.  VûL 
IV.  632.  Utilité  de  la  Bouf. 
foie.  634. 

BOUTARD  (François)  Abbé  de 
Boifgroland,  Prieur  du  Châ- 
teau*-  Renard.  Penfionnaire  en 
1 70 1 .  Hift.  VûL  1, 20.  Vétéran 
en  171  o.  Ibid.x  2.  Sa  mort  en 
1729.  mji.  VûLYlL  4.  Son 
é|pge  hiilorique  par  M.  DE 
BoZE.  IbU.  j^i y  &(uh. 

BOUTHILLIER  DE  RANCÉ 

.  (AnDandX£)AbbédeiaTxape« 


T  I  £  R  E  S.  14^. 

Sa  difpute  littéraire  au  fu jet  des 
.  études  monafiiques,  avec  Dom 

Mabillon.  Hift.  VûL  l.yS  i . 
362. 

BOYENS,  ou  BoiENS^.pctît 

Peuple  de  J'ancienAe  Gaule , 
affujetti  par  Céfar  »  &c.  Mfnu 
VûL\  1.6^6.  6^7. 

BozE  (Claude  G.R0$  DE)  De 
l'Académie  Françoise  »  Int^n* 

.  dant  des  Devifes  &  Infcriptions 
des  Edifices  Royaux»  &  Garde 
des  Médailles  du  Cabinet  du 
Iloy,  &c.  Elevé  çta  1 70  5 ,  tfi/f. 

,  VûL  L  3 1 .  Aflbciéj  PenÛQn* 
naire  &:  Secrétaire  en .1 706. 
UiJ^  Analyfe  de  (ts,  Diflertar- 

.  tions  fur  les  récompenfes  &  les 
honneurs  accordez  par  I^  Au-* 
ciens  à  ceux  qui  fe  diftînguoient 
dans  les  fciences  &  dans  l'art 
militaire.//^/?.  VûL  1.113  *  '  '  4* 

.  Défend  une  infcription  antique 
&  finguliére  de  rÉmpereiu:  AI« 
bin ,  contre  la  critique  de  quel- 

.  ques  fçavan ts  Antiquaires.  JbiJ. 
212.  &fuiv.  Ses  réflexions  fur 

.  les  Médailles  de  Crotone.  UiJ. 
2^5.  &Jiàv.  Extrait  de  fon 

.  Mémoire  fur  les  Monnoyes 
obfidionales.  IbiJ.  ^82.  &Juiv. 
Communique  à  l'Académie  des 
Monnoyes  &  Médailles  mo« 

.  demes  finguliéres  :  Leur  deifeia 
&  leur  exph'cation.  Ibi^i.  zZ6. 

.    &fuiv.  Sa  Diflertation  fur  le 

.  Dieu  Terme ,  &  fon  culte  chez 
les  Romains.  Mem.  VûL  L  50. 
&fwv.  Son  ExpUiytion  d'une 

.   inîcriptîoA  antique  ^  o^  ibni 

0  UJ 


décntes  les  paiticuiaaiisz  des 
i  TauroboIe&vt^nmf^iL  U-475  • 
.  :  &Jiây*  Pr^Tentê  è  l^AcakUmle 

un  monument  antique  décoa- 
.  vest  à  Lyon  :  Reiléxictis  cte  cdt 
.    Acadânîcieii  &  de  AL  Mo- 

RE  Ai;  ]>E  MAUTOUI:,  fur 

cette  pièce,  I^ft^.  VaL  IIL  A4.7. 
&fuiy.  Si  I/efcriptioii  tfun 
•tombeau  de  imrbre  anCHfue ,  du 
<  cabincldeJVL  FouCAUl-T. 
Mm.  Vol.  IV-  64a-  cJr->ii^. 
Noike  d'un  «xen^aive  d^Ho- 

•  ;B)cre  »  4^  ûf  brbliot^e«[ue ,  <iui 
a  appartenu  au  céicbiic  Bùdé. 

.   JfUft.  K^/.Y.  «4.^Hrw.iSa    . 
'    DiiTertatiofi  iur  les  Roia  du 
.  Bofphore-Cimmtiien.  Mkm. 

VàL  V  L  J49»  à^i»^  Ses.  wfflé-     : 
'    Xiboa  fit¥  une  Médaille  d'An-     . 

-  -  «omeiScdeCiiéopatre^  fappovtée 

dhii»  I^  CommçRtatréa  luftcri^ 
'    <fu€s  deTriftanv  tmt.VûiAX. 

Ses  Eloges  hiftoriipes  de   M.     . 

Vaillant  le  pcre.  Hift.    . 

PW.  I.  346,  d»V&«/.  de  Ebm 

.    MABlLtON./Ar^^jlJ.d^T^ij'. 

-  dfrM*VAM.LANTÏofifc./J/^/. 

i6*.  ^Tîw.  du  Pse«  BlE  la 

M.  le  Préfidenc  BE  Lamoi- 

-  «NOH.  7^0.  &  fui»,  de  M. 
'    Thomas  (J ORNEIE LE.  iïi^. 

587^  c^^À'.  de  M.  BoiLEAU- 

ï)ESKtÉAUX.  HtJ^.Vûl.  ULiij. 
^/«/y.  de  M*   ÔUDINET. 

/if^iXti}.€ip;y2(/V.deM.  TAbbé 

-  TALLEMANT^-W^^'Xviîfit^ 

•  >iH de  M.  D«  T»us.RftS4  L« 


:  &ILLÉRV  Evd^u*  4»SpM«ns. 

i^Vi^xxsiij.  (jr^/wir.  de  M. 

Gallakdl /iiu/.  xxjmi|.  <^ 
^iy.  de  M.  l'Abbé  DE  TlLllA- 

DET.  /iii^-  xiiv,  r^>ik  de  M. 

KusTER.  xhriç.  &ftm,àb  M. 

C  WEi^/^U  hr^c»^  d&M. 

BovitD£Lm,/Ar^  ixîj^j((Â'. 

de  M.  PiNART.  /(À/,  txv^.  ér 
fiih,  de  M.  l'Abbé  de  Lou- 

vois.  //i^.  Vfil\.)6y.à'Jûiy. 

du  P.  LE  TeLEIE».  /JM^.  3^ 

375  J  de  M.  8-1  mon.  375^  d^ 
fihf.deM.  Henrion.  ii(/</. 
37^.  &^.  de  M.  i^Abbé 
Renaudot.  3iJ.^  Z^^Jiàv. 
de  M.  Foucault.  JhJ.^o^. 

àffim.dcM..BAvj>txoTMU 
^5^  ^;/i^.  de  M*  Dacier. 
»id^ti.&Jik>,éeM.  l'Abbé 
M  AS.S  r  E  u.  JUd.  4a  I .  à^fiàv. 
de  M.  le  Manpûs  D4L  Bsrin- 
GHEN.  3iU  ^26^  &Jîàv.  de 
m:  Boivm  t'aîné.  liid,  4.34. 
à'Jùht.iA  M.  BiGMON.  Hifi. 
VâLW-lL  363.  &Jiùv.  de  M. 
LE  Peletisr  de  SoirzY. 
Uid.-i  6^.&JùimdeM.  BoiviN. 
le  cadet.  lâùi.  376.  &fkh:  du 
Cawfinai  GuALT  B  R  i  a  IhU. 
x%6*  éf/nw.  de  M.  PAbbé 
Fraguïer.  lâid,  3^4.  ^Jiiiy. 

de  M.  de  LA  NfiUFVrLLE. 

^id.^Oo&fiâ»,  de  M.  Ceu- 
TU'RE.  Iàid.^Q,p  é^fttbi.  de 
Af.  i'Abbé  BovtARD:  lèU. 
4t'3.  &fiù».  de  M,  DE-  LA 
loUBEIHK.  Iiid:^\fK  à*Jtih, 

,<te  M;  l'Abbé;  DC^  Éopssr. 
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fident  D£.Valboknais. 
Ihid.  42p.  &fuiv*  au  Duc  D  £ 
C0I6LIN  Êvéque  de  Metz. 
Hifi.  VpL  IX.  ^47«  &Juhn  de 
M.  DE  CaumA&tw  Eviéque 
de  Bina.  Jbid.:x^  5..  &fiâv^ 

BotoN.  Uiîarpe  la  couronne 
d'Arles  fur  linih  ie  Bmue. 
Mmu  V^IW.  6^  QuOÔde 
ce  nouveau  Rovauine.  Ihidè^ 

BftACClOLINI  9  lurnonuné  Ât^ 
Api.  Céldnfe  Boëte  faus  Ur- 
I>am  Vlil.  il&jvi.  Fir/.  X.  51 4. 

Bracelets.  En  ufâge  chez  les 

Peuples  les  phls  anciens»  Abtn. 

BrAcHMANES,  Philoibplies 
Indiens.  Si  ia  toile  d'Amiante 
dkiît  leur  vêtement  ordinaiirêî 
Mem.  VûL  IV.  64a.  641, 

BRAHMIXES.oaBRACHMAi 

K  ES.  Ont  deux  cens  quaiahte 

-  carauAéres  dans  feur  AiphaEiet. 
Aiem.  Vûl  VI.  6 1 4.  qu'ils  dif- 
pc^ent  de  ia  gauche  à  îa  droite. 
617. 

Branges  ,  on  BrAnion  (  Pierre 
de)  Evêque  de  Châion-fur- 
Saâne.  Son  éloge  &  (a  iepul- 
tttre«  Hifi.  FW.  IX.  206^2^7. 

BrASSAHO.  Gantelet  popre à 
jouer  aa  ballon,  employé  parles 
Anciens»  à  qui  ii  tenoit  lieuse 
iactoir  &  de  raquette.  Mtm. 
Kn^  1.163. 

BraU  AO^K,  incienne  bôurgide 
de  i^Atcique.  Son  cohe  envers 
Diane*  ÂUm.  VûL  ii.  ^  144 

BsEKis,  adoséesclittpkfidurs 
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peuples.  Jli^/xr.  VùL  III.  88. 

Mm.  VûL  IX.  3  2.  Immolées 

aux  Furies.  Ment.  VûL  V.  4  7. 

'  .<Si  oeiurentdes  brebis  ^  ou  àt% 

*    fiiiits  qu;'Hcaxoie  >  enleva  aux 

.    Herpendes^il^few.^iLIILao. 

L   &fiàf.  fiârgecs>qui  garcfoient 

les  Jbi^lHs>  xnoms  efti^ez  des 

Anciens  que  les  Jbouviei^^  Bu^- 

hiicl:  Leur  caradlérei,  ^(fuMem^ 

VûL  I  V.536*  &^  3^.  Attachez 

au  culte  d'ApoIion  â:  des  Mtt^ 

^  JSSL/.3  44*  ^  54<^    ' 
B  mx  c  MES  fiâtes  exprès  ans: 

murailles  des  villes»  pour  faire 
,  entrer  les  athlètes  vidtiMietuu 
.  Meta.  Vûl.  1.274^  "" 
Bremond  (Gabriel  DE)Mar.. 

>£ùUois.  Auteur  d'une  relation 

del'E'gTpte^âBcJiiiM.  ^vtV. 

BRiJ^NUS^  Chef  desrGaiileis, 
Msy  vais  Aiocèsde  fcxi  «riiptloii 

dans  là  Crète  »  &^e  (on  expé- 

dition  contre  ia  ville  de  Deî^ 

.  .fhfiB.Jii/i.VûLlll.Si.à;fiiiy, 

Bresis,  Érefium,  partie  du  terril 

.    toire  d'Alais.  £11  le  Phiparmm 

d'ApdIinaris-Sidônius»  ieioiit 

M.  DE   MANDAJORS.  ifijl, 

F^y.  m.  282.283. 

BreT AG ME,  autrefois  AniK>» 
ri(fae  :   Reçoîl  fon  nom  des 

.  Bretons ,  qui  s'y  établi&nc 
£3us  laproteélion  éts  Romains^ 

^  >M?i»i. J^/.VIII.  51 2.  Eftféu^ 

:  tÊû£^  par  Glovis.  513.  Cefle 
d'avoir  ^es  RoTs:  Le  Chef  des 
Bretons  n'ohtienc  que  ie  titrd 


514.  &  pstye  tribut  au  Roy  de 

;    France.  I^ié/.  Serment  que.  les 

•  Bretons  prêtèrent  à  la  Duchefle 

AnncÀÎkm.  VûL  II. 722*  723. 
-    Faits  qui  concernent  iés  pre- 

miéjies  années  de  Charles VIII. 
'  renverfez  «dans  FHiftoire  de 
,   cette province.yM?w!r.]P^/. VIII. 

71 1.  &fuiv. 
Breton  (GuilÊMjme  le)  Vâyei 

Guillaume  le  Breton. 

BrÉZÉ  (Pierre  DE)  En  faveur 
fous  Charles  VIL  Difgracié 
ibus  Louis  XI:  Fait  éppufer 
à  fon  fils ,  Charlotte  nlie  de 
Charles  VII.  &  d'Agnès  Sorel, 
&c.  Msm.  Vu/.  VI IL  592. 

593- 
B R I  AN  Ç ON.  Sa  manne  mife  au 

.  .  nombre  des  merveilles  du  Dau- 
phiné ,  n'eil  qu*un  f uc  ordinaire 

.  ae  certains  arbres  ;  plus  abour 

]   dant  dans  fon  territoire  igu'ail- 

.   lenrs.Mem.  VûL VL  764. 765  • 

B  RI  ARE»  Brivûdurum  de  ilti- 
neraire  d'Antonin.  Mem.  VûL 
VIIL460. 

BriganTES.  Anciens  peuples 
(de  rifle  Britannique  défaits  par 
LqIUus  Urbicus ,  fous  l'empire 
d'Antonin.  Mem.VûL  IL  470. 

Brindes  (Roger  de)  Templier. 

•   Confondu  fans  raifbh  avec  Ro- 

'   ger  de  Flor,  ou  de  Lauria. 

.  >l/m.  K^/.VIIL65)2. 

Briques»  employées  par  les 
Romains.  Leurs  noms  Latins  : 

^  EcIaircffTements  fur  leurs  ufa- 
ges*  Mem.  VûL  X.  455^.  &fuiv. 

.  Briques  tombées  du  Ciel  avec 
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-  la  pluie.  Expficâtion  <le  ce  phc« 
nomene.  Mêm.  VûL  IV.  41p. 

.    420. 

BritoMARTIS.  Nom  d'une 

"    Divinité  des.  Cretois.  Alem. 

VûLlX.  i«i. 
Brocen  9  Bpûâncuj,  plaioi&  au 

voifinage  d'AIais.  É£t  le  Vûtû^ 
.    cin^us  d'ApôIiinaris-Sîdonius , 

félon   M.   DE   MANDAJORS* 

Nijl.  VûL  IIL  282.  285, 
Bruchion.  Nom  d'un  quartier 

-  de  ia  ville  d'Alexandrie  :  Son 
étymoIogie,&c.i)fï^.  VûL  IX. 
40 1 .  Donne  fon  nom  à  la  pre* 

.  miére  bibliothèque  recueillie 
dans  cette  ville,  407.  Bruié  par 

'   les  ordres  de  Jules-Céiâr.  40^. 

'    410. 

BRUGEs(JeanD£)7^.  £yk 
(Jean  Van) 

Brunehaud  femme  de  Sige- 

•  bert  L  Roy  d'Auflrafie.  Son 
épithalame  par  Fortunat.  AUm. 
VûL  y  h  695.    Nommée  au 

.  traité  d'Andelaw  avant  fon  £Is 
Childebert ,  quoyque  régnant. 
Afem.VûLWlll.j^^S.  Succède 
aux  villes  pofledées  par  fa  fœur 

.  Gaifuinde ,  par  la  conceflion  de 
Contran ,  &  non  en  vertu  de 
{es  propres  droits.  500.  501. 
Tâche  en  vain  de  conferver  la 
couronne  aux  enfants  de  Thier- 

.  ryILiîfm.F^/.IV.($83.684, 
Afem.  VûLYl.  702.  703. 

Brunet-Latin.  Né  à 

Florence  :  Ramené  le  goût  des 

iiettres  en  ItaJie.  Nifi.  Vûk 

\  VIL  295 .  Chargé  de  plufieurs 

ambaflkdes» 
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ainbalTades.  296.  Sa  mort.  Ibid. 
Notice  de  Tes  ouvrages.  293, 
d^  2  9  6.  Méprife  de  Bayle  & 
de  Crefcimbeni  »  fur  le  nom  de 
fa  famille.  206. 
BruTUS  (Marcus)  Remarques 
de  M.  Secousse  fur  la  vie  de 

ce  Romain  écrite  par  Plu  tarque. 
Dé&nd  un  Roy  des  Galates 
devant  Céfar  »  &  non  pas  un 
Roy  de  Libjre.  Hifl.  VoLYlh 
158. 1  ^9.  Emporte  le  premier 
Confukt  fur  Caffius.  159.  Sau- 
ve Antoine  contre  ceux  qui 
voulotent  le  faire  mourir  avec 
Céfar:  Réfutation  des  Auteurs 
qui  attribuent  ce  fait  à  Deci- 
mus-Brutus-AIbinus.  159* 
B  RU  T  u  S  (  Decimus  )  Férié  de 
cinquante  jours  inftituée  en 
mémoire  de  £1  vi(5toire  fur  An- 
toine. Mem.  VoL  VI.  200. 

BRY  de  la  CLERGERIE.Obmet 

deux  infcriptions  importantes , 
dans  fon  hiftoire  du  Perche  : 
Cette  obmiflion  fuppléée  par 

M.  Baudelot.  Hifi.  Vol. 

III.  X'^x.&fuiv. 

Bûchers  ou  Ton  bxiiloitles 

morts  chez  les  Anciens.  Eclair- 
ciûements  fur  les  principales 
parties  dont  ils  eftoient  com- 
pofez,  &c.  Ment.  VoL  IV.  643 . 
644. 

BUCOLIASME*  Eftoit  chez  les 
Grecs  une  chanibn  que  les  ber- 

•  gers  chantoient  eH  menant  le 
bécaîi.au  pâturage ,  &  un  air  à 
danfer Joué  fur  la  JSutte.  Mem. 
yi^LlX.2^9. 
T!nM  XL 
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Bucolique  (  Pôeste  )  Etymo- 

4ogîe  de  fon  nom.  Afem.  VoL 
'^.356.^57.  HiJl.Vûl.Y. 

87.  roè'tesBucoIiqùesdéfignez 
chez  les  Grecs  par  le  nom  de 
Faifeurs  de  chanfons  fur  Daph- 
nis.Afâm.  VûLYl.  45  9.  Differ- 
tation  fur  les  anciens  Poètes 
Bucoliques  de  Sicile ,  par  M. 

GOULLEY  DEBoISROBERT: 

La  Poèïie  Bucolique  comprend 
toutes  les  efpéces  de  Poèïie. 
Hi/i.  Vûl  V.  85.  86.  Inventée 
dans  la  Sicile ,  oc  faite  pour  eflre 
chantée.  87. 88.  Vûy.  PoESIE- 

Pastorale  ,  &c. 

BUCRANI  l/iff  .Terme  ufitédans 
les  Infcriptions  Tauroboiiques  : 
Son  explication.  Mem.  VoL  II. 
492. 

BuDÉ  (Jean)  Grand- Audiencîer 
de  France.  Sa  famille  :  Appelle 
Librorum  emacij/îmus^&c.liiii. 
Vol.  V.  354.^^358. 

Bu  DÉ  (Louis)  Son  commerce 
littéraire  avec  '  Guillaume  foa 
frère,  &c.  /f^.  K^/.  V.  3 5 8. 

359% 
B  U  D  É  (  Guillaume  )  Premier 

Bibliothécaire  du  Roy  ',  &c. 

Mémoires  pour  fervir  à  fon 

hiftoire,  par  M.  BoiviN  DE 

Villeneuve:  Obmiffions  de 

Leroy  &  de  Bayle  dans  ce  qui 

regarde  fa  vie.  JHiJi.  VûL  V. 

350.  Eft  dirigé  dans  l'E'tude 

de  la  Langue  Grecque  par  Jean 

Lafcaris.  351.  Mis  en  parallèle 

avec  Eraime  :  Ils  fe  critiquent 

Tua  l'autre  avec  raifon.  Ibui^ 

T 
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Ses  oirvrages*  3  5  2-  H  parvient 
aux  premiers  emplois  fous 
Louis  XIL  &  fous  François  I. 
5  2. 3  5  3  •  Engage  ce  dernier 
^rince  à  faire  ia  bibliothèque 
de  Fontainebleau ,  &  à  fonder 
IeCoilégeRoyaI./(/^.Samort: 
£'pigramme  de  Saint  -  Gelais  à 
cette  occalion.  354-  Notice 
d'un  Exemplaire  d^Homére^ 
avec  éos  notes  de  fa  main  ^  qui 
eft  à  pr éfem  dans  ia  bibliothe- 

Sue  de  M«  DE  BoZE  ;  Par  M. 
ttOiviN  DE  Villeneuve. 

.  3  ^4.  &fiÛ9.  Explication  d'une 
infcription  finguiiére  inférée  à 
la  main  dans  le  même  outragea 
358*  £€lai£ciiremen(t&  hiftari- 
ques  fur  la  £mûUe  de  Budé. 

Buffet.  Ëdairdffements  fur 
ceux  des  Kotnsins.I£fi.  VaL  L 
lyS.àfm*  Mnn.V»l^  1. 341. 

^343- 
BuLARQUÉ»  Peintre  célèbre» 

Erreur  de  Pline  qui  ie  6it  anté- 
rieur à  Candanle  Roy  de  Lydie. 
Mem.  Vd.V,  253.  254. 
B  U  L  L  E  5«  Diflèrtation  fin-  les 

.  Bulles  cpie  les  enânts  des  an- 
ciens Romain»  por  toîent  au  col  : 
m  M.  FicoRaNi.  Hift.  VûL 
I L  230,  !»  I .  Leur  figure  : 
EAoioit  aura  portées  par  ceux 
qui  crioraphotent ,  &  par  ies 
Damesir  23 1*.  Supposées  reii- 
fenner  des  pvéfervati£i  puiflànts 
contre  Tewvie..  iW>/w.  VoL  II. 

'382*  ccmcre  les  génies  roalâi- 
iants^ou  contrelesdaBgers*//^/. 
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Bulletins.  Leur defcrîptîon 

&  leur  ufage  dans  lesJeux  pu« 
blics.  HiJi.VûLY.  262.  &  chez 
les  Athéniens.  Hift.  Vol.  V I L 
52.  c^  64.  C'eftoit  un  crime 
capital  à  Athènes ,  d'en  jetter 
deux  chargez  du  même  nom. 
52. 
BuFHAGUS.  Epithete  donnée  à 
Hercule»  qui  afoumi  roccafîon 
à  quelques  Auteurs  d'en  iaire 
le  nom  d'un  Argonaute»  Aîem. 

BURA,  ville  de  i'Achaîe.  DiiFé* 
rents  fendmentf  fur  le  nom  de 
fou  fondateur,  SccUîfi.  VûAY. 

BuRATELLUS  (Gabriel)  Moine 
d'Ancone.  Auteur  d^un  ouvra- 
ge où  il  prétend  concilier  la 
doârine  de  Platon  avec  celle 
d'Ariftote.  Mem.  Vâl,  IL  790, 

BuACHARD,  Son  fentiment  fur 
les  Déefies  -  Merés  adopté  par 
quelques  Auteurs,  &  réfuté  p;ir 
M.  l'Abbé  BANIER.  Mem. 

,  VvLyXL ly.  &fuîy. 

BuRETTE(Pierre-Jean)Do^eur- 
Régent  de  la  Faculté  de  Paris  ^ 
Frofeffeur  Royal  en  Médecine. 
Elevé  en  1705.  Hifl.  VaL  L 
3 1 .  Afibciéen  171 1.3 2*  Pen- 
fionnaire  en  1 7  t  5 . 3  4.  Analy  (e 
de  fes  DifTertations  fur  la  Gym- 
naftique  des  Anciens.  Hifi.  Val. 
L  80.  &fuiv.  &  fur  les  Bains. 
Uia.  9  5 .  Ô^Juiv.  ^ts  Mémoire^ 

e\MX  fervir  à  l'Hiftoire  de  fa 
anfe  des  Anciens.  Mem.  V0L 

I.  9J.  &Jm.  à  ceil«  de  leur 
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Paume,  ou  Sph^riftique.  IbiJ. 
153.  &fuiv.  &  à  celle  des  Athlè- 
tes. ItU.  ai  i.&fuiv.  Item  /?• 
^3  7.  &fuivJt€mp.  258.  &fmi^. 
Aiuiyie  de  h  Diifermion  pour 
prouver  que  la  Mufique  à  plu- 
£eurs  parties  ;a  efté  inconnue 
aux  Anciens  :  -Répond  à  toutes 
les  raifons  que  M.  l'Abbé  FrA- 
G  U I  £  R  avoit  alléguées  pour 

Îrouver  le  contraire.  Hift.  Vût. 
II.  1 24.  &Juiv.  Ses  Mémoires 
pour  fervir  à  THiftoirc  de  la 
Lutte  des  Anciens,  Mem.  VoL 
III.  228J  ifjuïv.  à ceilede leur 
Pugilat.  Ibid.  255.  &Juiv.  &  à 
œlle  de  leur  Courfe.  îhid.  280. 
éfjyiv.  Remarques  fur  reten- 
due qu'il  donne  aux  Hippo- 
dromes de  la  Grèce.  Mem.  VûL 
VIII.  339-  fur  le  nom  Grec 
qu'il  donne  à  ta  borne  des  lices. 
AfemJVûL  IX-3  64.  &  fur  !a  né- 
cdSté  ou  il  préteixl  qu'eftoient 
ït$  Athlètes  »  de  réitérer  douze 
fois  la  courfe  dts  chevaux.  3  66. 
&fuw.  "^^o^&fuiv.  Ses Difler- 
tations  fur  le  rentathle.  Ment. 
VoL  III.  3 1 8.  &fmv.  fur  Texcr- 
cîcc  du  IHCjue,  ow  Palet.  330. 
&Jiàv.  fur  lîï  Symphome  des 
Anciens.  JM^m.  V^L  IV.  11 6. 
&fuh.  Ses  Diflertatîoris  pour 
Eure  voir  que  les  merveilfeux 
€tkxs  attribuez  à  la  Mufique  des 
Anciens ,  ne  prouvent  point 
qu'elle  fut  aufu  parfaite  que  la 
nôtre.  Mem.  VûLy.  1 3  3.  &faiv. 
for  le  rhythme  de  l'ancienne 
Mufique.  Bid.  F  5  2.  &fm.  fur 
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fa  Mélopée.  Ibid.  1 6^.  &Juiv. 
Addition  à  cette  dernière  X>if- 
fertation.  Ibidefn^oo.  &fuiv. 
Difcours  danis  lefquels  il  rend 
compte  de  divers  ouvrages 
modernes  touchant  l'ancienne 
Mufique.  Mem.  VûLNWh  i. 
&fmv.  où  il  répond  aux  obje- 
<5lions  propofées  contre  luy  par 
le  P.  Bougeant,  &c.  Ibid.  5 .  eV 
fuiv.  Son  Examen  du  Traité  de 
Plutarque  fur  la  Mufique.  Ibid. 
2  7.  &fuiv.  ^t%  Obfervations 
touchant  THiftoire  littéraire  du 
Dialogue  de  Plutarque  fur  fa 
même  matière:  Ibid*  44.  &fuîv. 
Ses  nouvelles  Réflexions  mr  la 
Symphonie  de  l'ancienne  Mu- 
fique ,  oà  il  répond  à  tomes 
les  ohjeélions  du  Père  du  Ccr* 
ceau ,  &c.  Ibid.  63 .  &fuh.  Soa 
Analyfe  du  même  Dialogue  de 
Plutarqwe.  Ibidem  80.  &fuir. 
Sa  Traduélion  Françoife  de  ce 
Dialogue ,  avec  des  remarques. 
A4em.  VûL  X.  r  i  i  .  &Juif.  Item 
1^0.  &fuh. 

Bu  S I R  r  s ,  ville  d'Egypte.  Inter* 
prétatîon  de  fon  nom,  icc.Mem. 
VeL  HI.  114.  Mrm.  VûL  IX. 
23.  SesEahîtants  s'abftencJient 
de  fonner  de  la  trompette ,  dans 
la  perfuafion  qu'elle  imitoit  le 
cri  de  l'âne.  Aîem.  VûL  III. 
12». 

BusiRïS,  Rw d'Egypte.  Fait 
enlever  les  Hefpericles  pa»  des 
Pirat?es  :  Hercirie  leur  ravît  leur 
proye ,  &c.  Mem.  Vûi.  lïï.  30. 
31.  Son  exifteuM  traitée  de 
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fable  par  quelques  -  uns.  Mem. 
Vûl  I X,  23 .  24. 
BuTAS^  ancien  Poète  Elégiaque. 
Appelle  Putas  par   Arnobe. 

BUTÈS,  Athénien.  Un  des  Argo- 
nautes :  Temple  conflruit  en 
fon  honneur  dans  fa  patrie. 
Mem.  VûL  I X.  90. 

B YBLOS ,  ville  de  rhénicie ,  capi- 
tale du  Royaume  de  Cinyras , 
&  célèbre  par  les  fètes  d'Adonis. 
Ment.  Vu/.  IIL  101.  102. €5^ 
io6. 

ByrsA.  Nom  de  la  citadelle  de 
Carthage ,  bâtie  par  Didon. 
Differtation  de  M.  l'Abbé  Pl- 

*  N  A  R  D  fur  fon  étymologie. 
Hifl.  Vûl  I.  Î50.  &fuiv.  Ap- 
pellée  maintenant  par  les  Chré- 
tiens Rûcca  £  Majlinaces,  & 
Almenara  par  les  Afriquains. 
Mem.  VûLlY.  395.  396. 

Byssus  ,  efpéce  de  Un  renommé 
chez  les  Anciens  »  ccmfbndu  par 
quelques  Auteurs  avec  la  foye. 
Alem.  VûLY.  220. 

B  Y  Z  A  N  C  £.  Ses  habitants  corn- 
ptoient  autrefois  leurs  années 
par  la  magiflrature  de  leurs 
.  JJierûnmemûns.MetnJVol.îll. 
zzy  Eftoient  fournis  aux  Athé- 
niens^ contre  lefquels  ils  s'al- 
lient avec  le  Roy  de  Carie ,  &c. 
Mem.  Vûi.  I X.  1 5  I .  Byzance 
appellée  Confhntinople  en 
330.  ITtfi.  Vûl.  V.  206.  Vûye^ 

CoNSTANTINaPLE. 

BYZANCE{Eftîennede)  Voyei^ 
i.STlLHHKdeB/ianfe^ 
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C  Marque  de  condamnation 
*  dans  le  jugement  des  caufes 
capitales.  IfiJÎ.  Vû/.Y.  zôi. 

Cabale.  Remarques  fur  fon 
antiquité  6c  fur  fon  origine  :  par 
M.  DE  LA  NAUZE  :  Sa  défini- 
tion :  liluûons  dans  iefquelles 
ont  donné  ceux  qui  s'y  font 

•  attachez.  Mem.  VûL  IX.  37. 
Elle  n'employé  qu'une  corabi- 
naifon  de  lettres ,  de  nombres  » 
ou  d'autres  fymboles.  IbU.  Ne 
porte  pas  avec  eiie  le  caracflére 
d'une  fageflTe  divine  :  Réfuta- 
tion du  fentiment  qui  la  fait 
auffi  ancienne  que  le  monde. 
3  9.  &fuiv.  Les  plus  grandes 
merveilles  (gérées  parSalomon 
&  par  Daniel  attribuées  à  fa 
vertu,  j^o.  Antiquité  de  cette 
icience  détruite  par  les  diffé- 
rents changements  arrivez  daiis 
l'alphabet  Hébraïque.  4.0.  éf^ 
Juh.  Elle  èft  introduite  &  mife 
en  vogue  parmi  les  Juifs  par  les 
Efleniens,  félon  M.  Bafnage. 
44.  &  employée  par  certains 
hérétiques.  4  5  •  &  quelquefois 
par  les  Pères  de  l'Eglife ,  fans 
qu'ils  fulfentCabaliftes.  45 .4J5» 
l^ts  Cabaiiiles  n'entrent  point 
dans  les  liftes  à^ts  fe<5les  Juives 
par  Abuifàrage  &  par  S.<  Jean 
Damafcene  :  Nouvelle  preuve 
que  fon  origine  eft  moderne. 
47,  Elle  elt  même  difierente 
des  combinaifons  de  lettres  rap- 
portées dws  leTalmud.  ^j^^m 
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Réfutation  de  ceux  qui  attri- 
buent à  Abraham ,  ou  à  Akiba» 
le  iivre  letzira ,  ou  </r  /a  Fur- 
matiûn.  48.  4^.  qu'on  prétend 
ÊLuflement  renfermer  tous  les 
principes  de  la  Cabale.  4P .  Son 
origine  attribuée  avec  fonde- 
ment à  la  décadence  des  lettres , 
qui  fuivit  celle  de  i'£mpire 
Romain ,  &  à  l'amour  que  les 
Sarafîns  avoient  pour  le  mer- 
veilleux. 5  o,  &fuivS 
C A  B I R  £  5.  Dieux  Cabires  font , 
félon  quelques  -  uns ,  Piuton  , 
Proferpine  &  Cérès.  Mem. 
Vol.  V 1 1. 1  59.  ou  toutes  les 
grandes  Di vinitez  des  Payens ,  ^ 
félon  d'autres.  Metn.  VoL  IL 

^55- 
Cachet  de  Michel AngeNoytz 

Cornaline. 

Cadence.  Conjecflures  fur  fon 
origine.  Mem.  VûL  I.  1  o  i  •  £(l 
ie  nonid  qui  unit  la.danfe  &  la 
mufique.  IbiJ.  Idée  que  Platon 
attache  à  ce  terme.  1 09.  Eftoit 
obfervée  chez  les  Romains  par 
leurs  Ecuyers  tranchants ,  en 
dépeçant  les  viandes.  Ibid.  342. 

CADESIë,  ville  fur  les  frontières 
deTArabie  &  de  la  Perfe.  Mem. 
Ki^/. VII. 433.  VoyeiCkDV- 

SIENS. 

Cadmus.  pifTérents  fentiments 
fur  fa  patrie.  J/ifm.  VoL  IL  248. 
249.  <î^2J7.  ^266.^^268. 
£floit,feIon  Evhemere,  un  (im- 
tle  cuifmier  du  Roy  de  Sidon  : 
£nleve  une  muûcienne  de  ce 
^  nommée  Harmonie» 
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Mem.  VûL  VIII.  i  n .  Amené 
dans  la  Grèce  une  colonie 
d*Egyptiens  &  de  Phéniciens  : 
Semé  en  terre  les  dents  d'un 
dragon  après  la  perte  de  fes 
compagnons  :  II  en  naît  des  gens 
armez  qui  s'entretucnt ,  a  la 
referve  de  cinq  :  Il  fonde  avec 
eux  la  ville  de  Thebes  :  Ce 
fait  mal  expliqué  par  quelques 
Commentateurs  de  rindare. 
Mem.  VûL  II.  249.  Mem.  V/fh 
Y.  ^11.  Mem.  VûLYl.^^S. 
347.  Mem.  VûL  IX.  20  5. 
Confacre  le  temple  de  Minerve 
dans  l'ifle  de  Rhodes.i^m.  VûL 
^  V.  70.  Colonies^fbndées  par  ce 
Héros.  Ibid.  311,  Ûonne  à  la 
ville  de  Thebes  le  droit  d'afyle. 

////.F^/.III.JS.  Pa/Tepour 
avoir  porté  dans  la  Grèce  le 
culte  àts Dieux ,  &  lufage  des 
viélimes  humaines.  Mem.  VûL 
IX.  57. 5  8.  à"  206.  Fait  culti- 
ver réloquence.  Ibidem  2.10. 
Apporte  de  Phénicie  les  lettres 
&  1  ecriture.-Afeiw.  VûL  II.  249. 
Mem.  VûL  I  V.j86.  Mem. 
VûL  IX.  206.  Ce  fentiment 
combattu  par  M.  Freret. 
Mem.VûLY\.6i^.6i6.  Eft 
chaflfé  de  Thebes ,  va  s'établir 
en  Illyrie ,  félon  quelques-uns.. 
Mem.  VûL  V.  75.  Prend  Mi- 
nerve pour  fa  protecJlrice ,  de 
même  que  {ts  defcendants. 
Mem.  Vûl.y  1.^20.  Eclaircif- 
fements  fur  fa  poftérité.  Mem. 
VûL  III.  401.  Mem.  VûLYL 

^i^.Mew.pLyihz6B:  ^ 
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Cad  MUS  6a  liflot,  Cratcim- 

jporain  d'Hécotéc  :  £ft  un  des 
premieis  auteuis  qui  nyciit  écrit 
en  profe.  Aiem.  VûL  V I.  479. 
£^485. 
Cadran  Solaire.  Inveaté  par 
Aiiaximandre ,  Telon  quelques- 
uns»  &  ieuleonèiu  perfeiflionné 
par  ce  Piiilorophe ,  félon  d'au- 
tres- Manu  VûL  X.  23 .  Epoque 
de  fon  imroduilkm  chez  les 
Romams*  ASem.  Vol.  I.  308. 

309- 
Cadusiens.  Peupfe delà Ba- 

byk>nie  :  Pofttion  de  ieur  pays. 

Ment.  Vot.SW.  ^^27.  428- 

^  é3^è  I^^iio'^^  ^  Cyrus  d^ 
troupes  auKîUaifes.  430.  ^ 
4  34*  £floij|Rt  des  Arabes  de- 
meurants Wïs  des  villes.  432. 
433«  &  les  mêmes  que  ies  Hé- 
breux appeUoient  Ckafdim,  & 
ks  Latins€l^/É/i:9i.  4  3  3 . 

C  A  F  FA  (  Le  détroit  de  )  C  wiiu 
des  Anciens  fous  ie  nom  de 
Bio£phore  -  Cimmerien.  Aîsm. 
VoLW.  549. 

Cahos.  Eft  Teau ,  fuiVant  quel- 
ques anci6n6PhîIorophds.i)&m. 
Vol.  X.  1 2.  &  un  amaa  confus 
de  toutes  fertes  de  princi^, 
(elon  Héfiode.  Ihiit 

Caievaire»  ou  SaiiyAi&e. 

Con}e<flures  de  plïifieuvs  Aca-^ 
démkiens  fur  la  figùficatîon 
de  ce  mot  :  i>il(re)>tation  de  M. 

BoiviN  DE  Villeneuve 

fur  la  mémeipatiéFe.  Hift.  Vol. 
1.  3 1-9.  &juw.  Le  terme  de 
CaUncsto^  ou  Cdonarte,,  qui 
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fignifie  ^^difûM^  fubilitu^  \ 
cdiiy  de  Cmtfoiro^  par  M. 
LanceLOT:  DiiTertaticn  de 
cet  Académicien  pour  prouver 
la  néceflité  de  cette  correâion. 
Hift.  Vol.  V.  -i^&Jm. 
C  A  l  N.  Né  trente  ans  après  la 
création  du  Monde  ^  félon  Mé- 
thodius.  Mmi.  Vol  IV.  309. 
&Jumeau  avec  AbeL  310.  Ses 
ofirandes  offertes  fur  un  autel. 
Hijl.  VoLW.  1 5 .  Vivoit  de  bri- 

fmdagesy  feion  Joféphe;  Aienum 
oL  IV.  297. 

C  ALAÏS,  fik  de  Borée  &  d'Ori- 
thye  i  un  des  Argonautesu^l^4?m. 
K^/.IX.83. 

C  A  L  A  M  AT  A.  £fi  rattcîenne 
C  A  L  AMi£  :  Erreur  des.  Géo- 
graphes touchant  Upofition  do 
cette  ville. ///^•^^/•VIL355. 
356. 

Calathits*  Efpéce  de  paGîer 
gravé  £ur  les  médatiftss  eu  Mi- 
nerve efl  repréfentée  »  &  célébré 
par  les  anciens:  Poètes.  Hifl. 
VoLY.z66. 

Calathava.  Ordre  de  Cheva- 
liers militaires  founufi  &  réuni 
à  la  Régfe  de  Cîteaux  eu  i:  r  5  ^» 
MJl,  Vol.  IX.  199;.  SesQc^ili- 

tutions.  Jiid^  2 1 6.. 

Calciope,  fille  d'^etés  Roy 

de  la  Colchide.   Donnée  en 

.  mariage  à  Phrixus  fils  du  Roy 

de  Thebes  :  Mered'Ajgos,.  &c. 

'&  fœur  de  Médée,.&c  Jkf^m. 

F^/.  IX.  58.  59. 

Calcul,  tn  Grec «^«r.  U/^ge 

quWea  fàifoit  dans  lestTcîfiu- 
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Baux  d'Athènes:  Calculs  blancs 
&  unis  marquoient  l'abfoiu* 
tion  ;  les  noirs  Se  percez  mar* 
quoient  le  contraire.  Afetn.  VûL 
VIL  1^4.  195*  Eftoientauffî 
employez  à  tirer  au  fort  les 
Athlètes,  &  nommez  Calculi 
Atkktici.  Hift»  VoI.V.  262.  . 

Calcula  tores.  Nom  donné 

par  les  Juriiconfuites  Romains 
aux  maîtres  d'Arithmétique,  de 
condition  libre.  Hljl.  vûL  V. 
261. 
CalcU ZONES.  Nom  donné  par 
les  Jurifconfultes  Romains  aux 
maîtres  d'Arithmétique  affran- 
chis ,  OU  encore  ItcIaVes.  Hijl^ 
Vol.  V.  261 . 

Calculés  (A)  Efloîr  le  titre 

de  i'ofiîdcr  qui  avoit  la  charge 
de  Cédculatûr,  dans  les  familles 
diftinguées  des  Romains*  Hift. 
VûLy.  261*  Cakulh  imbuius, 
Cakulûs  adden,  ou  Jetrahere, 
êmnium  CalcuËs^  Scz.  Sens  de 
ces  expreffions*  261 .  262. 

Calculi.  Jectons  pour  jouer 
confiMidixs  mal-à-propos  aveÂc  le 
jeu  dcséchccs.//^.  VûLYu  251. 

Calendes.  Confacrée^à  Junon. 
Aùm.  Vâl.  L  66. 

Calendrier,  reformé  en  faveur  ^ 
des  Argonautes.  j9f4fm.  VûL  IX. 
05.  6l  ptf  Joies-Cdàr*  Mem. 

Vol.  1. 20.  &70.  Hiji.  Vâi.  m. 

60.  £ft  rîinSque  étude  des  al{rt>- 
Mme^  qiâ  ont  écrit   depliis 
Conlbntm  Jufqu'à  Chdrléiiia- 
gne.  MéM.  Vûl.  1. 2^i« 
CiUMViA  (Caius) ik  de  Ccr< 
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manicus.  Mem.  Vàl.  II.  2^3. 
Sauvé  par  les  foins  deThrafylle^ 
contre  les  méfiances  de  Tibère. 
Afem.  VûL  X.  9  2 .  pj .  Epoq ue 
de  fon  avènement  à  l'Empire. 
HiJi.  VûL  I X.  9  3  •  Ordonne 

Î[ue  l'anniverfajre  de  ce  jour 
oit  appelle  les  Parilies..y|fi'/w. 
VûL  IL  43 1 .  Médaille  frappée 
a  i'occafion  d'une  de  {t%  Allo- 
cutions. HiJI.  VûL  L  240.  II 
donne  deux  Congiaires  au  Peu* 
^\sJbU.  244.  Son  attachement 
cxceffif  à  fa  famille.  IbiJ.  277. 
&  à  nn  Pantomime.  Mem.  VûL 
lé  128.  Fait  mourir  des  gens 
qui  n^avoiem  pas  juré  psô*  fon 
génie:  Juroit  !\iy-même  par  fon 
cheval  ^  le  faifoît  manger  à  fa 
table,  êccIbiJs  aôp.  Relègue 
Hérode  -  Antîpos  à  Lyon ,  &c 
MêmyûL  11^544.545  Adjoû- 
te  tm  jout  aux  Saturnales.  Hiji. 
VûL  III.  60.  Ejddit  jaloux  des 
acclamations  du  cirque.  Ibidem 
248.  Fait  drcffer  fes  ôiachînes 
de  guerre  conti'ff  TOcéan ,  & 
conftruire  ïe  Phare  de  Bou- 
logne- Mem.  VûL  VI..587.  Se 

monrtrortfonventeïipublicavec 
des  hafbits  de  triompbe.  Mem. 
VûL  IV.  255.  Fait  exécuter  à 
deux  de  fes  coiirti&ns ,  le  vœu 
qu'ils  avôklM  Êrit  A&(t  dévouer 
pour  ky.  Ibîd.  268^*  Diminue 
il  paye  dds  g«n&de  guéri'^.  tbid. 
494.  Sfïeébe^  qui  réVeinSfent^ 
fuiVànt  Stiét<](nd ,  ^s  le  pàhis 

^  â  fuc  à»SméiMm.fû{.  I. 
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CalixTE  il  de  la  famille  des 
Ducs  de  Bourgogne  de  la  pre- 
mière race.  Créé  râpe  en  1 1 1 9. 

.  .  More  en  1 1 24.  Son  cœur  in- 

.  humé  à  Ciceaux  :  Abrégé  de  fa 
vie.  Hïjl.  VûL  IX.  1 1 2. 1 1 3 . 

Caljxte  III.  Samort&fon 
cara(i^re.  Mem.  Va/.  X.yii. 
723. 

C ALLIAS  de  Syracufe ,  Hiftorien 
d'AgathocIe.  Ses  différentes 
traditions  fur  la  fondation  de 
Rome.  Mem.  VûL  1 1. 42  j. 

CallimAQUE  ,  Poète  &  Gram- 
mairien. Natif  de  Cyrene ,  & 
defcendant  de  Battus ,  Biblio^ 
thécaire  de  Ptolémée-Philadel- 
phe  :  Eloge  de  Tes  talents  &  de 
les  ouvrages.  Hijl.  Vûl.WW. 
^yS.&Juiy.  mem.  VûL  W. 
402.  403.  Mis  par  Tanonyme 
imprimé  à  la  fuite  de  Cenforin  » 
entre  les  Poètes  élégiaques,  à 
la  place  de  Callinus.  Hifi.  VûL 
III.  138.  Cité  par  quelques 
Auteurs ,  comme  ayant  £iit  du 
ferpent  Python  un  monilre 
femelle,  &c.  Mem.  VûL  III. 
161.  Remarque  fur  iin  endroit 
de  fon  hymne  à  Minerve.  IbiJ. 
3 1 7.  Rétabliffement  d'un  paf- 
fage  de  fon  hymne  fur  Délos , 
mal  traduit  par  Frifchiin.  IbU. 
377.  Eloge  de  cette  piéce.379. 
Mal  entendu  par  S.^  Clément 
d'Alexandrie ,  lorfqu'il  l'a  cité 
pour  prouver  que  le  jour  du 
5abath  efioit  facré  chez  les 
Gentils.  Mem.  VûL IV. $2.& 
57. 5  8.  Paffage  de  cet  Auteur 
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qui  regarde  Dexamene  &  le 
fondateur  de  Bura ,  corrompu 
lar  les  copiftes ,  &  rétabli  par 
A.  l'Abbé  S  E  V I N.  Hifl.  VûL 
V.  1 5  6.  &fuiv.  Ce  Poète  eft 
d'un  grand  poids  quand  il  s'agit 
de  fixer  le  iens  d'un  mot  Grec. 
Hijl.  VûLYlL  197.  Remar- 
ques fur  la  manière  dont  il  dit 
que  les  Hyperboréens  fàifoient 
tenir  leurs  ofirandes  à  Delphes. 
Mem.  VûL  VII.  1 19.  &jum 
II  traite  de  fable  l'ifle  de  Pan- 
chée  imaginée  par  Evhemere  i 
&  décrite  par  Piutarque.  Aient. 
VûLWW.  114.  1 15. 

C  A  L  L I N  uf  ,  ou  CALLINOUS^ 

d'Ephéfe.  Le  plus  illuftre  &:  le 
plus  ancien  des  Poètes  élégîa- 
ques  :  Temps  où  il  a  xècxx.Ment. 
VûL  VII.  3  64,^es  vers  élégia- 
ques  recueillis  par  S tobée.  36c. 
Son  exhortation  à^.Ia  jeuneife 
Ephefienne ,  pour  l'animer  à  fà 
défenfe  de  fa  patrie.  365.366. 
Pafle  pour  l'inventeur  du  vers 
élégîaque  &  du  vers  pentamè- 
tre./iJ/</.  340.// w/ 3  66.  Erreur 
de  Strabon  en  luy  attribuant 
ia  iàble  d'Apollon  Sminthien. 
IbiJ.  3  6  7. .  Le  nom  de  Calli- 
maque  fubftitué  au  fien  dans 
l'anonyme  imprimé  à  la  fuite 
.  de  Cenforin.  HiJI^  VpL  \l\. 

138. 
CALLIOPE.  Préfide  à  l'éloquence. 
Mem.  VûL  IX.  207,  Mère 
d'Orphée. ///^/^/7/.  &d'laleme. 
Ibidem  358.  Accc^npagne  les 
Rois  9  &  les  fait  reipedler  de 

leurs 
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leurs  peiipids.  Ibid.  21  o.  Rend 
alternativement  Adonis  à  Vé- 
nus &  à  Proferpine ,  &c.  Ment. 
VûL  III.  99.  liemi  1 3 •  Hymne 
Grec  en  l'honneur  de  cette 
Mufe ,  avec  la  traduction  Frfin- 
çoife  &  les  variamtes,  l'air  noté , 
&c,  Mem,  VûL  V.  1 8  5 .  &fuiv. 

CalliopÊS,  athlète.  Epigramme 
fur  fes  viiîloîres.  Menu  VûL  I. 
288. 

Callippus.  Auteur  de  la  période 
de  foixante-feize  ans^  ôc^c.Alem. 
VûL  I.  1 2. 

Callista,  ou  Callisté.  Ifle 

de  FArchipel  »  une  des  Spora* 
des  t  Erreur  de  Ptolémée ,  de 
Strabon ,  &c.  fur  fa  pbfitlon. 
Afem.  VûL  III.  403 .  404,  For- 
mée par  un  Volcan.  4<^4*  ^^^ 
nom  fignifie  trUs- belle.  405. 
Theras Tuy  donné  lë'fién  :  Epo- 
que de-rarrivée  de'cehéros'dans 
cette  Ifle^-iifS  îl^ondiik^Oîié 
colonie  de  Phémdbn^.  405. 
Mehi.  VûLN.  288.  &0Atem 
3  17.  Ment.  VûLW\.  2%  & 
268.  EUeeft-auJourd'huy^e- 
rilc  &  deferte,  &  connue  fous 
le  nom  de  SanterihI.  Mein.  VûL 
III.  405.  •  ' 

CalL'ISTHENE.  Rechçtdies 
fur  fa  vie  &ïur  {t%  bii'vrages  ^ 
par  M.  TAbbé  Sevï>^:  Né 
à  Olynthc  environ  3^^.  arts 
zsrzni  Jefùs«^Chrifti  methWûL 
V^m.  1 26.  Nëvèù  ^'Ariflote 
par  fa  meiré  r  Sofa  oncle  prend 
fdift'de  fon  éducation.; /fe/|rmiî 
PJrecepteûi* 'd' Alexandre ,'  â  la 
Tûmc  XL 
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.  c  place  d'Ariilote  :  Cdnciiisitioti 
àt%  Ecrivains  dont  les  fenti- 
ments  paroiffent  opgofcz  fur 

:  -  cette  matière.  127.  Chargé  par 

.  ce  Frmcè  dîécrire  fon  bificdre. 
Ibidem.  Eixe  à  15^00.  ans  les 
obfervations  aflronomiques^des 
Chaldéens.  Mem.  VûL  L  4,  5. 

.  Hift^  VûL  III.  1 59.  Envoj^e  à 
Ariftote  les  obfervations  afbo- 
nomiques  de  la  même. nation 
fur  les  éclipfes*  Mem.  VûL  I.  ^. 
•  Reprend  avec  trop  de  fêvérité 
les  cburtifans  :  S'attire  leur 
haine  &  celle  du  Prinœ.  Mem. 
)P^/. Vin.  1 29. 1 3 o.  Son  <!ara- 
dlére.  \\  i .  1 3  2.£nvefoppédan€ 
la  coi^^iration  d'UefmoIaus  : 
"'  DétKaf gé  par  les  Cbnjusez  » 
felod  Q^  Curce  &  Plmar^ue  : 
A ccufé ,  félon  Ptolémée  &  Ar>- 

^    ftobùle, d'en  eftrè  Tauteur^i  3  3 . 

•:  Diflfe^entes  opinions  fur  la^na- 
ture  de  foft  luppiice.^i34.  & 

'  -  fxiw.'  Ouvrage  publié  en  ^  ô- 

•  '  veur  par  Théophraflc  :  Reapar- 

-  ques  fur  ce  traité.  135.  Mem. 

•  •  VûL  X;  3^3  S.  Eclairdflements 
•*  -  hiftoriques  fur  fei  ouvrages  ; 

Part  qu'ii  avoir  bûe  à  une  revî- 
'  "fwn^e  WKade  &  del^Ody/féd. 

-  Mem.  VûL  V 1 1 ÏJ  f  3^.  Avoit 
compofé  une  Hiâoire  dé  la 
gtterrë  die  Troye.  IbiJefk.Miùt 
Hiftoife;  ùniverfellc.  1 37*  & 
une  Bf ftoire  des  Hellènes ,  ou 

^s  Greci:  nS.  Celle  d'Alc- 

•  ♦  xàhdre ,  tonlervée  mamifcri te 

dans  plufieurs  Bibliôrhcques , 

-  dl  cvidemnient  ôuflc,  130. 
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I  j^o.  Sa  autres  ouvrages.  1 40  • 

1 4. 1 .  J  ugemenc  que  iesAnciens 

oat  porté  de  ce  Philorophe. 

14.1. 14.2.  Erreur  de  Muret  en 

.    interprétant  au  defkvantago  de 

ce  PhHofDphe  ^  un  paflàge  de 

.    'Qcéron«  1 4a.  x  43^  DiftindKon 

'  ftîtâ  dan^  fe5./V/)V^^  de  deux 

Sardaftapaies  de  caraâére  Se,  de 

mœurs. dHfèren tes,  &c.  Aiem. 

CALLISTHENE  deSybaris, 

diifêrent  du  précédent  Auteur 

Je&  Antiquitez  des  Gaules  & 

*  de  Ja  Macédoine.  Mem,  VoL 

VI  IL  1 40.  Les  Métamorplwfes 

."  Je  CaiMhene^  fonr  un  ouvrage 
dont  rAnteur  eft  iticsomiu,  fe- 

,  Joii  M.  i'Abbé  Sallier. 
Mon.  Vûl.yh  68.  69. 

CalLIRHOÉ  ,  fille  de  l'Océan. 

-  FennnedeChryfaor:  Meredc 
Geryon.  Mem^  VeL  I IL  65. 

Calomniateurs.  Coii4an!nez 

-par  jGburondas  à  ne  paroître  en 

'   public  qu'avec  une  couronne 

debruyere.iWJfi».  K^/.  !X.  1 73 . 

Plufievrs  préférolent  la  mon  à 

cette  m&mîe. /^^.     ^ 

CALÔMlfNlE.  Erigée  en iPiviBité 

r;pÀlôs'Athénie|is.  Meut.  Vol. 

IV.  5^7.  . 
CalPB^  Cém^^  i^  juments  qui 
'  confiftoît:  à  courir  en  en  mon- 
tant une  9  tandis  qu'on  condui* 
;  foit  l'autre  à  la  main  ;  &  à  ^ir 
^  H  ooui^  à  pied ,  en  les  con- 
iduiftnt  toutes  les  deux  par  les 

inordia&c.  M^^  V^  V  I|  L 
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3  27.  Introduite  dans  les  Jeux 
des  Eléens  :  FroTcrite  d'abord 
après  fon  inftitution.  Ibidem. 
Confondue  mal  -  à  -  propos  par 
quelques  Auteurs ,  avec  le  Car- 
penîum,  la  courfe  des  chariots. 
317.  328.  //^if»33i. 

Calus,  ou  Talus,  ou  Atta- 

LUS ,  ou  Perdix.  Difciple  ^ 
neveu  de  Dédale  :  Invente  la 
fcie  à  l'âge  de  douze  ans  :  Pré- 
cipité du  hjuit  de  la  citadelle 
d'Athcnes.iWrw.  VûL  IX.  1 80. 
Métamorphofé  en  perdrix,  fé- 
lon Ovide.  1 8 1  • 

CalycÉ  ,  amante  d'EvathIe ,  qui 
^t  le  fault  de  Leucade  où  elle 
périt  :  Poème  de  Stefichore  fur 
ion  aventure.  Mêm.  VûLWI. 
^4.  Son  nom. eil donné  aune 
Chanfon  Grecque  cômpofée 
pour  immortalifer  fa  mémoire. 
M^m.  Val.  IX.  357. 

CALYP^O*  Ses  aventqres  imitées 
par  Virgile ,  &  fes  regrets  pour 
y lyiiè  moins  imérdlants  que 
ceux  de  Didon  pour  £née. 

CAMARINE,  ville  de  la  Sicile. 
Pidfe  &  faccagée  par  fes  enne- 
mis ,  pour  avoir  deifôfché  im  lac 
contre  les  défea&s  de  loracl^ 
Aùm.  Val.  X.  349. 

CambALIDUS  ,  mont  qui  eftoit 
une  branche  du  Caucafe»  Re- 
marques fur  un  endroit  de  Pline 
pour  lîxer  fa  pofition.  ^em^ 
Val.ïY.6io.6ti.        .    . 

Çambden.  Réfutation  de 
fon  fentiment  fur  je  iens;  fi: 
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rétfoidbgid  ingiàm,  <iui.ter- 
imue  piuueurs  noim  propres. 

CAMBtETE,  Roy  ci9  Lydie. 

Epoque  de  fon  règne.  4f^^«' 
yU.  y.  2^.  Maogp  ia  £?iQnie 
quoyqu'endornii  :  Se  tue^  de 
derefpoir  :  Son  nom  rappprté 
différemmentpar  les  hiftoriens. 
244.  245. 
Cambray  (  ViUede)  Enlevée 
aux  Rcnnaiiis  par  Ciodion,  qui 
en  fit»  félon  quelques -uns,  b 
capitale  de  fes  Etats.  Alem.  VûL 
VllI.  507. 508.  Capitaled'up 
Royaume  du  temps  de  Clovis. 
lUa.  470.  471-  Afliégée  par 
Edouard    Roy  d'Angleterre. 
Mem.  Vu/.  X.  648. 
CAMBY5E,  RoydePerfetpere 
de  Cyrus ,  iuy  cède  la  Perfe. 
Afew.  Fi/.Vil.  452. 
Cambyse,  Roy  de  Perfe,  fils 
de  Cyrus.  Faufle  tradition  des 
Egyptiens  fur  Ùl  naiflànce  »  ré* 
fîitée  par  Hérodote.i1^.  Vu/. 
VIL  442.  Ses  vîdloires  fur  lef 
Egyptiens,  ilfi^m.  Vu/.  IX.  i  ^8. 
Se  rend  maître  de  Memphis» 
&  en  Eût  brûler  une  partie. 
Hifi.  Vu/.  I.  iq6.  Se  mocquq 
de  Vulcain.  A/em.  Va/.  L  40* 
Cambys^NE  ^  Préiçaure  d'Ar- 
ménie. Corredlion  de  Scrahon 
an  fiiîet  de  fa  jpofition.  Mem. 
VûL  Y  l  \a6^ 
Camille.  Miniftre  à^  facriftçes 
ches  I^  Romain^.  Mem.  Vu/. 

VIL35./*V?.FMlX.i5ï. 
ÇAMLIlLV4i  {M«<W-Furîu?) 
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Corre(5Uons  de;  M.  Secqvsse 
dans  la  vie  de  ce  Romaii^^^ite 
par  Plutarque  &  pur  Tite-iii ve, 
&c;  Hift.  Vu/.  V.  1 70.  ^ftih. 
Sachute  après  la  priu  de  Y «jleâ» 
eft  regardée  comme  un  p^é^ge 
de  fon  exil  &  du  pilii^ge;  de 
^  Rome.  Hijl.  Vé/.  L  57,  §iûs 
exploits  contre  ks  Caulois^ont 
efté  fuppofez  poujr  flattei?  la 
vanité  des  Ronuuns.  Mm^  V^/- 
VI.  24.  25. 
Camique,  ou  iNYXiyt 
Ancienne  ville  de  Siqle^i/^au- 

5'ourd%uyJ}R^if^ii/i^,Me|[n>VoL 
:X.  186. 
Cam-Kie.  Reforme  la  Langue 
Chinoife  26,27.  ^^  avant 
rE're  Chrcûienne./M.  VoLY. 
318. 

Campagne.  Chanfons  partir 

entières  chez  les  Grecs ,  à  tous 
ceux  qui  travailloient  à. la  qim- 
pagne.  Mem.  Vu/.  IX.  347. 
.    &jm.  , 

Campen.  Monnoye  obfidioqale 
frappéç  dans  cette  ville  pend jin  t 

kûégcdci$7S.NJ/l.Vûll. 

284. 
CanAYE  (Efticnne  PE)  AiTocié 
\ en  1728,  Ni//.  Vi^lVll]^. 

Ses  recherches  fur  rAréopage» 


Mem*  Vu/.  V I L  1 74.  &Jufv. 
fur  le  Philofophe  Thaïes,  mem. 


Vu/.  X.  I .  &fub.  fur  Anaxi- 
mandrç.  IHd*  2  \ .  &fuiv. 
C/ilfCELLJ.  Nom  des  chapelles 
érigées  par  les  G^  Ioi«  en  1  hon- 
neur dès  Pée/refiirAîçrçs.4/«w^i 
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Cancer,  Signe  du  Zodiaque. 

-  Seul  prétendu  rapport  avec  le 
Patriarche  Benjamin. ////?.  P^/. 
V.  32. 

CandahAr.  Nom  moderne 
de  l'andenne  Alexandrie  Mes 
Saques.  Afem.  Vâ/.YU.  437. 

C  A  N  D  AU  L  t  ;  dernier  R6y  de 
Lydie  de  la  branche  des  Héra- 
clides.  Connu  dans  l'Hifloire 

•  fous  plufieurs  noms.  Afem,  Vol. 
V.  2  <  2.^25  3.7/^^258.  Erreur 
dcÇiine  en  le  ^ifant  ppfiérieur 

'  au  Peîrttre  BuIarque,/^/V.  253. 
•'  454.  Fait  vofr  à  Gygès  fa  fem- 
me Que  :  Cette  indifcretion  luy 
coûte  f 'honneur  &  la  vie.  2^4. 
&fuh.  Seîon'  d'autres ,  eft  tue 
]^ar  A tfeHs  au  mHieu  d'un  com- 
bat, &CÇ.  Epoque  de  fa  inoit 

*  fixée  à  l'année  de  la  mort  de 

•  Romulus*  Ibidem  2^6.  &Juiv. 
Item  283.  &Juivn  Item  317. 

•  Mem:  VûL  l'A.  1 24.  ï  25. 

Candidats.  Manière  dont 

leurs  noms  eftoient  tirez  au  fort 
dans  Athènes.  Hifi.  F^/.  VI L 
52.  53.  Examen  rigoureux 
qu'ils  euoient  obligez  dé  fubir 
avant  que  d'entrer  dans  l'exer- 

•  cicc  de  leuts  fondions.  ^  3 . 

•  Manière  dont  ils  briguoient  les 
'  charges  chez  les  Romains  :  Ils 

•  avoient  At^  Nomenclateurs  à 
gages ,  pour  leur  apprendre  le 
nom  &  le  furnôm  de  tous  les 
paflants.  Hifl.  Vot  ï-  73-  74» 
Mem.  VoL  i.  3 1 6.  317. 

Canefhores.  Fittç^ Athé- 
niennes célçbriî  hxà  fes  fêtes 
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d'Athènes ,  &  confacrées  au 
fervîce  ^%  Dieux.  'Mem^.  VûL 
¥1.568.^69. 

Cange(M.  DUJ  Appuyé  le 
baptême  de  Conltantîn  lur  la 
«làufTe  explication  d'une-  Mé-' 
dail[e<Ie  ce  Prince.  Hijl.  Va/.  L 
159.  Se  trompe  au  fujet  de 
quelques  médailles  qu'il  appelle 
nummi  rejlituti.  Hift.  Vol.  V. 
284.  Réflexions  critiques  fur 
.  fon  fentiment  au  fujet  de  l'an- 
cien ufage  du  mot  Baccalait-- 
reùs.  Mem.  Vol.  VIII.  550. 

Canoniques.  Nom  donné  à 

certains  MuficîensGrecs.iW^/?/. 
K^/.VIII.59. 

Canterus,  Commentateur 
d'E]uripide.  Explique  mal  quel- 
ques endroits  dé  fon  Auteur. 
/*//. K^/.V.  1 1 8.1  ip.c^  1 25. 
Prétend  que  le  Bouclier  d'Her- 
cule par  Héfiode ,  n'eft  que  la 
partie  d'un  autre  ouvrage  :  Sa 
réfutation,  f^.  V^i.  IX.  28. 
&fuiv. 

C  A  f^  TIQV  t.  des  Canti^ttes.  Eft 

*  un  véritable  Epithalame  dra- 
matique d'une  efpéce  partîcu- 

*  liére. 'Mem.  Vûl.XX.  307.  * 

Cantiques  ,  compofez  en  mé^ 
moire  de^  anciens  événements  ^, 
doivent  cftre  mis  entre  les 
premiers  raoauments  hiftorî- 
ques.  Mem.  VoL  IV.  3  89.  Ori- 

fine  des  Cantiques  Hébreux  ; 
-eur  fublimité.  Mem.  Vol.  IV. 

*  390.  Mem.  VoL  VI.  256.  ér* 
^  aoô.  Tradùcîlion  en  vers  Fran- 
'^  çoîs  du  Cantique  d'Ifaïe.  vWtWir, 
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VâLYl.  z6^ .  &fuiv.  Les  Can- 
tiques ài^  Hébreux  eftoient 
tous  rimez.:  Eclairciflements 
fur  leur  Pocfie.  Mem.  VoL  IV. 
Jifji.&^iv.  En  quel  fens  Pin- 
dare  appelle  les  Cantiques  ^  les 
maîtres  de  la  iyre.  Ibid.  313. 
3 1 4.  Ils  appartiennent  en  quel- 
que manière  à  l'élégie.'  Mem. 
K^/.VII.3  39.Leurnom  donne 
par  lesAnciensaux  monologues 
de  leurs   pièces   dramatiques. 

Mtm.  J^/.  VIII.  220*  • 

C  A  PA  N  É  E ,  ancien  Héros  Grec. 
Defcription  de  Ton  boucliei;  par 
Efcbyle  &  par  Euripide.  Mem* 
VûL  1 1.  442. 

CapitolE.  Ainfi  nommé  à  caufe 
d'ime  tété  trouvée  en  creufant 
pour  I>âtir  fes  fondements.  Hifi. 
Vû/A.i$2.  Mem.Vû/.Yl.iS. 
1 9.  Regardé  comme  le  fonde- 
ment de  l'Empila  Romain,  &c . 

.    I///f.  VûL  I.  175.  176.  Vûjfe^ 

.     FA5TES  CAPITOLINS,  JeUX 

Capitolins. 

CAPITULAIRES.  NcMTldoi 

aux  anciennes  ordonnances 
Rois ,  fous  la  féconde  race  : 
N  a  voient  force  de  loy  qu*a|)rès 
avoir  efté  confirmez  dans  les 
aflemblées  générales  de  toute  la 
Nation.  Mem.  VûL  II.  630. 

CapoUE.  Fondée  par  Romus  fils 
d'E'née,  félon  quelques-uns. 
Mem.  VûL  I K  436.  Sens  dans 
lequel  Plùtarque  peut  luy  avoir 

'  donné  le  nom'  de  Kinrm^  Hifi. 
ï^/.VII.i  56.  Réduite  en  Pré- 

-  fcaure.  ^/w.  F^MV;«4.  Se 


îoes 
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révolte  cohtr'enx  :  Eft  remife 
fous  leur  obéiflance  :  Cruautez 
qu'ils- y  exercèrent»  &c.  Uid^ 
577.578. 

.  CAPPADOCE.  Pourquoy  appelléc 
Aflyrie.par  Apollonius-  Mem. 
VûL  1 1 1. 3  5  9,  EcIaircifTemen ts 
fur  la  poudon  de  ce  Royaiuiie^ 
fur  fon  étendue,  &c.  Mem. 
VûLW.  ^^6.  &fuh. 

Capponi  (Alexandre-Grégaire) 
Grand-Fourrier  du  Pape.  Ho- 
noraire-Etranger en  i7ao, 
Hifi.  VûLVll: ^.   ..       \  "^ 

.Capricorne.  Rapport  du  nom 
de  Gad  avec  ce  Signe. Hifi.  VûL 
V.  3^2.  qui  eft  dans  les  médail- 
les ,  le  fymbole  de  la  nai/iance 

^    d'Augufte.  Hifi:  VûL  III.  21 7. 

Capros,  fameux  athlète  qui 
reçut  en  un  même  jour,  deux 
couronnes  &  deux  fia  tues.  Mem. 
VûL  I.  269. 

C  A  P  -  V  E  R  D.  Remarques  fur  fa 
pofition.  Hifi.  VûLYÎl.  86. 

Car.  Nom  de  plufieurs  anciens 
Héros  Afiatiques.  Mem.  VûL 
IX.  1 13*  1 14. 

CarACALLE  (Antonin)  fifs 

'    de  Septîme^Sévére  &  de  J  ulia- 

.  Pia.  Né  à  Lyon.  Hifi.  VûL  Ml. 
2 1 5.  Obtient  à  i'âged  onze  ans 

«  "  la  puiflance  Tribunitîenne,  & 
à  1  âge  de  treize  le  titre  d'Au- 

•  •  gufle  :  Accompagne  Septime- 

Sé vére  dans  fon  expéd i  tion  eon- 

•  tre  les  Parthes ,  &c.  Mem.  Vûê. 
-  ^l.^yi.  ^y^.  Hifi.  VûLtlL 

•  2^5  ti.  &  contre  la  Grande  Ôre- 
^   eagne  :  Partage  avec  ce  Pirftice 

Viij 


t 


-xj«  TA 

le  dtre  dû  BrUamikus ,  &c 
Hijl.  Vûl.  IIL  ^54.  &  ccluy 
de  Pûnt^X"  ÂLxximus.  Hift. 
Vol.  IX.  lai.  Adjoâteàfes 
titres  celuj  dé  ProcoûfttL /fi^. 
VûL  llh  2^4.  255.  Magnifi- 
cence de  (es  Thermes.  Hifi. 
VûL  1. 98.  Médaille  frappée  en 
rbonneur  d'une  de  fes  allocu- 
tions. X^i^.  241.  Donne  au 
Peuple  neuf  congiaires.  IbUl. 
2^6.  247.  Prend  pour  modèle 
A  iexandre  le  Grand ,  &c.  Aùm. 
VûL  II.  305.  Autres  médailles 
de  ce  Prince.  5  46. 5  47.  d^  5  50. 
€^582. 

Caractères  Phitûfophidues. 

Leur  ufage  chez  plufieurs  Peu- 
[es:  Leurdifficulcé.i9£r;yr.  VûL 
L6xo.  6ii.  Comparez  aux 
chif&es  numéraux  ^  aux  cara- 
Aères  Algébriques ,  &c.  6 1 9. 
Le  changement  des  cara(5léres 
doit  eâre  foigneufement  exa^ 
miné  par  ceux  qui  s'attachent  i 
corriger  {es  ouvres  à^  hn^ 
ciens*  Hiji.  VûL  y.  72.  73. 
ï^^j  Ecriture  ,  Lettres. 

CARCIN us,  ancien  Poète  Grec 
Explication  d'une  de  fesScoUes 
mal  entendue  par  CafauËpn. 
Mem.VûLlU.  l'^i. 

Carènes.  Quartier  de  Rome , 
dont  le  nom  a  efté  mal  entendu 

.    dePlutarquc. //î/?.  F^/.VII. 

168. 
Ç ARIBE RT L  filsde Clotairp I. 

Roy  de  Paris.  Mem.  VpL  V I. 

692.603.  Mem.  VûLWÏll. 

1^  t •  Ne  biffe  eu  mouraatque 
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des  fiUes  exdûes  de  fa  fuicceflloft 
au  Royaume.  Aient.  VoL  \  Y. 
694.  Mem.  VûL  y  III.  49 1  • 

.Cartbert  IL  iils  deCIotaîK  It 
Ne  reçoit  qu'une  partie  de 
l'Aquitaine  pour  fa  part  à  la 
fucceiDon  de  Ton  p^*e ,  avec  le 
titre  de  Roy  :  A  eilé  retranché 
mal- à -propos  de  la  fuite  des 
Rois  de  la  première  race.  Mem. 
V0LN\\\.^%%. 

Cari  E.  Recherches  fur  fbn 
Hiftoii^  par  M,  l'Abbé  Seyin. 
Elle  «ft  premiârement  habitée 
par  les  defceudants  de  Car, 
frère  de  Lydus  &  de  Myfus  : 
Autres  opinions  fur  Toriffine 
de  fes  habitants.  Mem.  F^/. IX. 
113.  114.  ^ï  elle  a  jamais  eflé 
aflujettie  par  les  Aflyriens.  1 1 6. 
%t;^  habitants   fe  muiciplient 
beaucoup.  1 1 6.  117.    Leurs 
conquêtes.  1 1 7.Epoquede  leur 
domination  dans  la  mer  Egée, 
&c.  Menu  VûL  IJI.  389^90. 
Ils  font  aflu  jetti$  dans  les  Cyc!a« 
^ules  par  Minos  :  Correélion  de 
Thucydide  &  d'Hérodote  fur 
cette  matière.  Mem.  VûL  I X. 
117.  118.  Autres  éclaircîfle- 
ments  touchant  les  perfonnes  & 
les  réglées  de  leurs  Princes.  1 1 8« 
&fuiy.  La  Carie  a  efté  fumom- 
méeChryfaoriei  &  pourquoy* 
I  zo.  Epvoyc  des  troupes  auxf  • 
iiaires  contre  Tnoye.  tbid.  Co- 
lonies  Grecques  qui  changent 
entièrement  ja  face  de  ce  ^ys* 
1 2 1  *  &Jviv.  Les  Meliens  dé- 
niij^i^t  la  ville  de  Cryaâà.  âc 
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la  tétslblîSenî.  1 23 .  1 24.  Les 
Cariens  aajuierent  Tçinpire  de 
la  mer«  124.  Eloge  de  leur 
valeur.  Ibidem.  lis  rétabli/Tent 
Prammetîque  fur  le  trône  de 
l'Egypte.  126, 127*  Appeliez 
Caromemphites.  127.  ruxiif- 
iênc  cruellemeiit  la  trahifon  de 
Fhanès.  128.  Vaincus  par  les 
Perfes.  Ibidem.  Refirent  aux 
îatcts  àts  Lydiens.  198.  1 2p. 
Soumis  à  leur  Empire  par  Crœ* 
fus:  FaiTent  fous  la  domination 
des  Perfes.  1 29 .  Se  révoltent 
contre  Darius  :  Evénementsqui 
furent  la  fuite  de  cette  révolte. 
.    131.13a*  Subjuguez  de  nou- 
veau.  1 3  2.  Suivent  Xerxès 
dans  fon  e^cpédHion  contre  les 
Grecs.  132.  133,  Succeflion 
chronologique,  &  abrégé  de  la 
vie  de  leurs  Rois.  133.  &fuiv. 
Admettent  le  mariage  du  n'ere 
£c4^h  fœur.  147*  Suite  fie 
^  Jliîfioire  de  leui^s  Rois.  14^7. 
&fuiv.  Mauvaife  réputation  des 
Cariens  dans  la  Greœ  du  c6té 
de  refpric  Menu  Vol.  X.  290. 
Çarinthie.  Inauguration  extra- 
Qvdinaire  de  fes  anciens  Souye- 
-mn^.Mem.  Vol.  I V^  1 5  •  7  ^  6. 
ÇarloiiAN.  E'claîrci^leiiients  fur 
ce  qu'Eginard  rapporte  de  fon 
éledlion  au  royaume  de  France. 
Mem.  VaLly.  690.  &  fur  çt 
que  fon  frère  Charlemagne  luy 
lucceda,  à  i'exdufion  de  {t$ 
enâats.  600.  691. 
CarloTTE  rpierre)  filsnaturelde 
Philippe- Augufte.  Poëmçinti- 
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tulé  Carlûtis,  &  aHuf)ofô  en  ion 
.   bonneur  par  Guillaume  le  Bxe- 
.   loxk.Mem,  J^/. VIII.  540. 541, 
CarmenTA,  mère  dx  vandrc. 
Erreur  de  Plutarque  qui  en  lait 
fa  femme  :  Les  Romains  l'ont 
roife  au  rang  de  Itvas  Déeifes- 
:   Meies.i/î/?.F^/.VII.i24. 
Garnie.  Inauguration  extraor- 
dinaire des  anciens  Souverains 
.  de  ce  pays- ^^«.Kf/.  IV.  71 5. 

Carn  I  ENs.  Vûyei  Jeux 
.  Garnjens. 

CARNUTE5,  VûJ^.  C£N4£UJÎ. 

Çarolins^  s^ncienne  m<mnoye.^ 
Epoque  de  fon  décri  Aiem. 
.   r^/.VIIL725. 
Çarqlinus*  Ancien.  PQâne 

çontçnanç  1»  v^  dç  Ghsde- 
-  magne,  par  Gilles  4«  Pari^J 
Mem,YûL\l\h  ^6u 

ÇAJROLJVENNA.yoyçz  ChA- 

LÇVANN'E, 

Çaron.  Son  portrait  par  Virgile. 

.  I£fi^  Vûl  il I.  6.  Tribut  que 
les  Payens  croyoient  luy  ei{re 

^  dû.  Ipid.  lEAj  félon  les  ui}s, 
un  Nautonnier  qui  pa^ojt  ^- 
delà  du.  lac  Mœris ,  les  coips 
fies  morts  jugez  dignes  de  la 

,  fepulture;  ou,  félon  d'autres, 
le  fermier  d'un  tribut  é\a^li 
au  fufet  de  ce  palfage.  Ibid.  B* 
Parallèle  du  Garon  des  Grecs 
avec  celuy  des  Egyptiens.  8. 

S.  DilTertation  de  M.  rAb{>é 
ANIIR  fur  fon  palais,  ou  fur 
le  Labyrinthe  d'Egypte.  lû/f. 
VpL  V.  2  4  5  •  Delcription  fie 
^  cet  édifice  par  les. Anciens  & 
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par  les  Voyageurs  modernes. 

246.  &fuiv.  Caron  le  fait  con- 

ilruire  pour  y  garder  Tes  tréfors. 

249.  Autres  fentiments  fur 
.  cette  matière.  250.  li  tenoic 
.  Ciotho  datis  fa  barque ,  feion 
-  Lucien.yMÎ?i//.^^/.V.22> Cette 

barque  mîfe  par  les  Egyptiens 
.  au  nombre  àts  vaifleaux  lacrez. 

Ibid.  9  7. 

Carpentum.  Voyez  Calpé. 

Carpus.  Familles  Romaines  auf- 
quelles  ce  furnom  eftoit  corn- 
.  mun.  Mefà.  VûLW.  488. 

Carrefours  dans  Rome: 

.  Avoient  des  Divinitez  tutélai- 
res  appellées  Z?/i  Cûmphalhii, 

"- i&c.  Mem,VifL'\.  37.  Leur»' 

expiations.  Hi/I^VaL  I.  46.' 
C  A  RT  H  A  G  £•  Remarques  criti- 
ques fur  l  époque  de  fa  fonda- 
tion ,  &  fur  le  nom  de  Byrfa 
donné  à  fa  citadelle./!^.  Vûl.  I. 
1^0.  &fuiv.  Ment.  VoL  IV. 
395.  Cette  citadelle  appelice 
Almenara  par  lesModernes,  &c. 
Ment.  VûL  IV.  3  96.  La  langue 
qu'on  y  parloit  n'efloît  pas  en- 
tièrement conforme  avec  la 
Phénicienne  :  Réfutation  de 
Bochard,  &c.  fur  cette  matière. 
Ment.  VûLW.  249.  Formule 

•  At%  ferments  demies  habitants. 
Mem.  Vol.  I V.  8.  «^  de  révo- 
cation de  leurs  Dieux  tutélaîrcs, 
faite  par  les  Romains. /J/V/  581. 
582.  Us  détruifent  Hîmere, 
SccJhid.  490. 49  r.  Rémarques 
fur  la  pofition  du  lieu  de  laSicile 
où  leur  armée  fut  obligée  de 
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f ubfifler  de  pommes.  Hifi.  VoL 
V.  9 1 .  d^  9  4.  Immoloient  à 
Saturne  des  vidlimes  humaines. 
Mem.  Vol.  IV.  264.  JHiJf. 
Vû/.y.  168.  Entretenaient  ua 
commerce  dans  les  Ifles  Bri- 
tanniques,  inconnu  aux  auifres 
nations.  Mem.  VûLY.  82.  Re- 
marques fur  l'époque  de  leur 
plus  grande  profpéri  té,&c.//iy/. 
Vûl.  VII.  81.  82.  Fragment 
attribué  à  Tite-Live ,  fur  leur 
première  guerre  av^  les  Ro- 
mains. Tif^;  Vûl.  IX.  68-  & 
fuiv.  Bouclier  d  argent  du  poids 

*  de  trente -huit  livres,  trouvé 
après  leur  défaite  parmi  les  dé- 
pouilles d'Afdrubàl,  confacré 
au  CapitoIe.//j//.  VûL  IX.  i  5  3 . 
Autre  boudier  Carthaginois 
porté  au  Cabinet  du  Roy,  &c. 
156. 

CarTHAgE  la  neuve.  Offre  à 
Sdipion  un  bouclier  votif,  en 
mémoire  de  fa  continence  & 
de  fa  générofité ,  après  que  ce 
Général  fe  fut  rendu  maître 'de 
leur  ville  :  Ce  bouclier  remis 
au  Cabinet  du  Roy,  &c.  Mem. 
VûLUÙ.i%i.Hifi.yûl.\X. 

•154- 
GArvANSERAS,  saîfjtsli  chez  les 

*  Grecs.  Maifons  publiques  con- 

*  fîrui tes  fur  les  grandes  routes, 
dans  le  Levant ,  pour  la  com- 
modité des  voyageurs.  Mem* 
K^»Vin.  34i.e^>m 

CASAUBONÏlfaac)  Mal  corrigé 
par  Du-Faur,  au  fujet  d'iin 
paflTage  de  Théocritc.^  Mem. 
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VûL  I.  240.  &fuiy.  £claircit  ce 
qui  concerne  la  poè'fie  fatyrique 
des  Grecs  &  la  fatire  des  Ro- 
mains. Mem^  VûL  1 1.  200.  & 
239.  Corrige  mal  un  endroit 
des  fatires  dXnnins.  IbU.  ziy. 
&  prétend  fans  fondement  que 
les  fatires  du  même  Poète ,  & 
celles  de  Lucilius ,  eftoient 
d'une  nature  différente.  220. 
221.  Conciliation  de  fa  leçon 
d*un  pafTage  de  Trebellius- 
Pollio,  avec  une  leçon  diffé- 
rente du  même  pafTage,  par 
Saumaife.  Alem.  VûL  III.  270. 
Sa  méprife  touchant  la  patrie 
de  Semus  ancien  Hiflorien  de 
Délos.  Mem.  Vol.  IIL  380. 
Corrige  mal  Ats  endroits  de 
Polybe.  HîJI.  VûL  V.  1 99.  de 
Strabon.  IbU.  266.  &  z6Sé 
Mem.  VûLYl.  5  55 .  &  de  Ca- 
pîtolln.  Mem.  VûLYh  5  84.  Se 
trompe  au  fujet  du'titre  du  livre 
H  Vdy  fuymKë4»  âufTement  attribué 
iHéùode.Hi/Ï.Vû/.Vll.  109. 
&  tombe  dans  un  anachronifme 
confidérable ,  en  voulant  cor- 
riger un  paflage  de  Diogene- 
Laërce  au  iujet  de  Thaïes. 
Mem.  VûL  X.  3. 4.  Réflexions 
fur  une  de  fes  correcftions  d'A- 
thénée. IbU.  286^ 
Casi  US.  Monugnes  de  ce  nom 
£ufneufes  par  les  temples  qui  y 
eftoient  coniacrez  à  Jupiter. 

Vû/ei  Jupiter  Casius. 

Casque  Je  Flutûn,  célèbre  chez 
les  Poètes.  Ses  merveilleufes 
proprîéiez*  Mem.  YûL  IU.  78. 
T^ntê  XL 
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Casques.  Inventez  par  les 
CarienS)  &c.  Mem.  VûL  III. 
390.  Defcription  de  ceux  qui 
eftoient  en  ufage  du  temps 
de  Guillaume  le  Conquérant. 
M€m.VûLy\\\.6\^.6i(>. 

Cassagnes  (Jacques)  Do<5leur 
en  Théologie ,  Garde  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roy,  de  l'Aca- 
démie Françoife ,  &  un  àt^ 
quatre  premiers  Académiciens 
de  celle  des  Infcriptions  ^ 
Belles-Lettres  en  1 663 .  Hifi. 
VûL  1. 4.  Sa  mort  en  i  (^y.ïbid. 

C  ASSA  N  D  R  E,  fille  de  Priam. 
Fable  touchant  la  manière  dont 
éfle  apprit  à  entendre  les  con- 
fultations  des  Dieux.  Mem. 
VûL  I.  295.  Arrachée  du  pied 
,de  la  ftatue  de  Pallas  :  Livrée  à 
Agamemnon  avec  les  captives 
deTroye:  Eclairciftements/ur 
la  nature  du  ferment  qu'Ajax 
fit  aux  A  trides  au  fujet  de  cette 
Princefle.  Mem.  VûL  VI.  448. 
j^^.ItempagJ\\^.  Manière 
dont  la  mort  de  Caftandre  efl 
touchée  par  Efchy  le.i)/^m.  VûL 
Ylll.  2^S.  &fuiy. 

CASSANDRE,fiIs  d*Antipater, 
Roy  de  Macédoine.  Se  rend 
maître  d'Athènes,  &  fait  fes 
eftbrts  pour  s'emparer  de  la  Ma- 
cédoine &  de  la  Grèce.  Mem. 
VûLVlll.  161.  &fuiy.  Sadou- 
ceur  à  ieg^rd  des  Athéniens. 
1 64;  Fait  tuer  Olympias  mère 
d'Alexandre  le  Grand.  170. 

Commet  plufieurs  autres  meuTr 
très.  171.  Sa  mort.  175*  , 
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ÇASÇfTmi&fSi  Nop^donaé  par 
les  A^i^^  ^y^^.  I^flÇ^  .Britanni- 
ques. Af^m.  VûL  Y-  8  z* 

Ç  AS^  lîS  (  Lucius  ),  S^omain.céle- 
bre  par.  fa  févérité.  Mem^  VûL 
lY.  ao6. 

ÇAS5lU|&(Gaiu$)  Source  deû 
haine  cpntrô  Céfar-  Hift^  VûL 
y  1 1,  15^,  Contraflidlions.  de 
Plutarque  au  fu|et  de  ce  Ro- 
lîWin»  I  5  9,  &fuiv. 

CASSJUS  (  Quintus)  JntendaiK  de 
CQmn\cr)c&à  Langres.,  du.temps 
de  la  première  colonie,  des.  Ro- 
mains: Explicaûoa  d'une  de^fes 
vsSçx\^on^HiJLVûL\\,  1 43  • 

ÇASSIUS.(  Dion)  J^2  Dit>N- 

CAS5XUS. 

CastAlië,  fontaine^du.  Parnafle 
à  laquelle  Apollon  avoLt:  com- 
muniqué fa  .vertu  euidiouriAfti- 
que,  &doatIa.Pyibic  buvoit 
avant  quedeconful  ter  ceDieu. 
Mern.  VûIAlh  170. 

C ASTiE,L.V,ET R.O..  Kéfkté.  pour 

avoir  xetranch)6i^&  Géorgiques 
de  Virgileiia  nombre  des  véri- 
ubies  Poëfies.  AL^.  VûL  VL 
24.7.  248» 

Ça^7.qil&Poli.ux»  fi{s;de^ 

Tyndare/OiL'dc.Jtipiter.  Célè- 
bres, l'un  à  la  courfe  de$  Chars , 
&  Tautre^au^combat  du  Ce/le  : 
.  Lîeur  iéloge^par  Pindare.  Aiem. 
fW.  V  L  342.  e^347.  M^. 
l^iL VI L  369-  ^ I o.  Epoque 
Àcirconilances  jm  leur  guecre 
contre.  Théfée.,  premier  ra- 
viffeur  de- leur  iœpr' Hélène. 
/lbKP>/.iy.  3 1 5  •  ^^  ^/. 
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y I«  454.  Frapf)ânt  d!iiveugle'« 
ment  le  poëte  Stefichoie  pour 
avoirxiécriéieurfœur^&c.i)/i'/v. 
VûL  I.X.  310.  Conilrui&nc 
plufieurs  temples  en.  Thonneur 
de  Minerve.  Hifi.  VûL  L  23  2» 
Apprennent  iadanfe  aux  JLacé- 
démoniens.  Mem.  VûL  I.  1 05. 
£'poque  de  leur  mort  &  deleur 
apothéofe.  Menu  VûL  V*.  3*  1 6. 
Motif  de  la.  vénération,  que  les 
Grecs  ^voient  pour  qux*  Hifi. 
VûL  IIJ.  1 5 .  Préfidcntà  Thoipi- 
taUté*  Ibidem  48.  Repréfemez 
dans  lesrevers  de^phlIieur&  mé- 
dailles: Etoiles  adjoûtées  à  leurs 
boaaets.IJt/i.  VûL  h  22&  229. 
Pjartagent  l'immortalité  tour  à 
tour  :  Sens  de  cette  fable  par 
Sçi^vius,  229.  Aiem.  VûLYlL 
3x0»  Fameufes .batailles-  qu'ifs 
font  gagncsr^à.quinze^nMlIe  Lo« 
crjiei\s  fur  cent  vingt  miUe  Cro- 
XomskXts^Hi/LVûLhzii  *&aux 
Romains,  près  du^iac  Kbegille. 
MePL  VûLVL  iS^.&j^  Scr- 
mènes  ikits  en-  leur  nom.  Afém, 
VûL  L  i  ^6. 1 97.  &  2oav  V^e^ 

DlOSiCUR£Si 

.T  o  R^  de  Rhodes.  Ecrivojc 
version»!  6a^vantr£'reChre- 
ftlemie.  Afem.  VûL  Vf;  i^i. 
Alem.  VûL  Xw  3  5  7.  Remarques 
fur  l'intervaUequUmet  encra- 
les  .règnes  d'Inachgs  &dé  Ce- 
crops.  Afemé  VûL  II.  42^^  Le 
regnede  Belus  retranchait  dç  fon 
Canon  chir^iolôgique#  Afem^ 
V^L  ni;3<^i.  Mim,VûkY. 
3|S5«  3^i^on€iiiitkm.46  £€ 
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^^fîll  ^ppOY^  dé  &  4iûrée  de 
VEtnfirt  d'AfTyrie ,  avec  celle 
qiite  ïvty  donnent  Ctéfias  & 
Y^Uéius'^ttYoibis.Afêm.  VûL 

C  A  STR0CCI?),  Tyran  ^e 
Lndques.  Exstfhlên  critkjne  *de 
fa  Vîè  -ëcrke  j^ar  Machiavel  : 
Par  M.  rAfAé^ÀtLîË*.  -fM. 
ÎW.  Vîï.  3  ib.  II  ^ftcna^c 
«Afs  Atit^kâ^&î  pkr  fa  brsàiche 
â<$  t^aftiteani.  3121.  Pstfiè  *en 
AngtetWttî  r  Slnfitee  dan's  la 
fkvëttt'  ^'EdouîÉrd  :  Tue  *un 
Seigneur  Aft^oîs  :  S'ëngagfc  au 
leivicé  dfe  PhiKppefe  Bel.  j  i2. 
HAisÊt  les  Guclphés  *dè  Lùc- 
ques.  322.323.  SafàmilIëzSa 
tnèirt  î  Sources  t)ù  Pon  pfeot 
f>6ifer  ïbn  hiftbîre.  323.3  24. 

CATAFAL-iiUES.  Faits 'pfdur 
les  funérailles  dè^  Eiii^eurs  : 
C^tefpitrei  atox  Phares  pair  tt6- 
ioâi&a,  :  Sensée  Cette  confpa- 
teffon;  Mem.  VùL  Vî.  5  8jf . 

Catalans,  toArinaWlçz  psx 

Rogèîf  dé  iFibr  &  autres  Vaîl- 
lïns  Capitaines.  ]R.efrcIent  des 
fervîces  Déportants  à  Frédéric 
fAragoh  dam  ià  conquête  du 
Royaume  de  Sidfc  :  S^enga^nt 
«u  fervîcc  d'Andronîc  Ei5^- 
reur  d'Orient,  qui  fait  àfllàjifiher 
fcuir  Chef,  dôiit  ils  vèAjgfent  iâ 
ïhort  fur  les  Gfecs:  Sont  fêcôu- 
tus  pat  Fréderit ,  &c.  &  obligez 
^quitter  GalRpoIi  :  Se rèncfent 
trtaîtrcs  d'Athènes ,  de  Thebes , 
&C.  MeM.  VùL  VIlî.  6p3.  & 
'  Jid^.  Appeliet  la  grande  do; 
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pagnîe  :  ï^ienh'eht  Te  lidAi  de 
rrancs,'&c.  6^6.  697.  Défé- 
rente OuyDàuphm  léroyauine 
de  Theflaiomquê  :  Remarques 
fur  4'atae  q[u'ifs  liiy  feh  fbnt 

GATAonïè.  Paysaifferfentstùfre. 
feh  de  la  t  appadôce ,  qtlby  cjti'il 
ah-ëfté  confondu  datts  Ta  fuite 
avec  ce  Rôyauihe,  pour  la  hn- 
^  «t  ï>bur  f es  Aitifrs.  Mefn. 

CAïStîyLicaN.  Efpèce  dfe  fëfire 
tonàreïàLïgde:  'Hôgedfecet 
buVrkge.  jmm.  Vûl  11.  2^4. 

CàTilinà.  Faute  de  Riitarque 

•  tn  ï'acctrfaïit  de  jiMlaiiimJté. 
mji.  VûlYW.  136. 137.  Ses 
fiiHoris  avec  lè^Tohftfl  C.  An- 
toWùs  -engagent  ^téiàh  à  fe 
'déCftfer  de  là  pôurfûîte  dû  gôu- 
vèrrieritent  de  la  Macédoine, 
148.  Cpïftrkâî<ai6n  des  Atf: 
ïèufs  au  fùjet  des  nômis  ies  ^^dî^ 
'  fins  qu'il  avoit  è'ngagei  à  ^uer 
Cfcâfen.  ï  50.  Accufé  de  Recu- 
lait p^  Clôdiùs ,  qu'il  cbrroïïfipt 
par  fts  préfents.  r 5 1 .  i  '5  2. 

Caton  A  Cenfeur.  Àccufé  par 
quelques -tins  d'avoir  aimé  les 
feftîns  &  le  vin.  Mem.  If^û/.  h 


itarqtie.  jviem.  vûi,  1.  3 
c^  3  5 1 .  Son  attachement  ex- 
traoruîn'aîre  pour  l'exercice  du 
bàïl6n.  Ibtd:^  20. 3  2 1 .  N'èm- 
Jploydit  îe  ittârtre  qu*à  làtféco- 
ratioh  des  temples.  Ou  des  .édi- 
fices publics.  ItiJ.  313.  ^n 
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intiment  fur^Ies  fondions  & 
fur  Texiftence  d*une  ame  imma- 
térieile,  Hi//.  FJf/.  VIL  174. 
I  7  j .   Eloge  de  (es  Origines 

^  Humaines*  Mem,  Vol.  VL  39* 
Eft  oppofé  à  Ëratofthene,  Sec. 
fur  l'époque  de  h  fondation  de 
Rome  :  Erreur  de  Denys  d'Ha- 

^  iicarnafle  fur  cette  matîére. 
Ait  m.  Vûl.  II.  430.  43 1. 

CatÔN  d'IJtique.  Remarques 
de  M.  Secousse  fur  la  vie 

de  ce  Romain  par  Plutarque. 
Hifi.  Val.  VII.  135.  &fm. 
Mené  dans  la  Mauritanie  Ats 
Pfylles  avec  fes  troupes ,  pour 
les  garantir  de  la  morfure  des 
ferpents.  Mem.  VûL  VIL  275. 
&  278.  liempag.  285.  Uade 
fes  bons  mots  contre  un  difciple 
d'Apicius ,  dont  la  maifon  avoic 
efté  brûlée.  Mem.  VûL  L  3  5  2. 
Catulle.  Imite  un  endroit 
dé  Simonide ,  &  eft  imité  luy- 
niéme  par  SarraAn.  Mem.  VûL 
VIL  375.  Adopte  plufieurs 
endroits  de  Callimaque.  IbiJ. 

379'  3^^'  Introduit  dans  fes 
Êpithalàmes,  les  acclamations 
dUdymtnét^SccMem.VûLlX. 
312.313.  TraducJlion  de  quel- 
ques enciroits  de  tes  ouvrages. 
JHem.  VûL  I.  340*  Alem.  VûL 
V.  3 1 .  Mem.  VûL  VL  370. 

C  AT  u  L  U  s.  Eloge  de  fes  talents 
pour  l'éloquence,  &c.  Afûfft. 
VûL  lY.^±i.  IM.  VûL  Y. 
513 1 .  23  2.  Aîem.  Vû/.YL  211. 
€^223.  Son  portique,  Mûm. 

.  VûLL  324. 
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Cavalerie.  N'eft  jamaîi 

mentionnée  dans  les  ouvrages 
d'Homère.  Mem.  VûL  V 1 L 
387.  Connue  des  Romains 
long-temps  avant  la  bataille  du 
lac  Khegille.  li^iii.  308.  &  dan; 
.  ia  Grèce  Européenne,  enviroa 
743 .  ans  avant  l'Ere  Chrétien- 
ne. liiJ.  3  27.  328. 

Cavaliers,  confondus  par  les 

Anciens  avec  les  condu<5leurs 
des  chars.  Aient.  VûL  VII.  3 o j^. 
Servoient  à  pied  chez  les  Lacé- 
.  démoniens.  liiJ.  328.  chez  qui 
ce  titre  eftoit  honorable.  328. 
Donnèrent  lieu  à  rinftitution 
des  Chevaliers  Romains.  liiJ^ 

333- 
Caucase.  Montagne  regardée 

par  ies  Anciens ,  comme  un  des 

bouts  du  monde.  Alem.  VûA 

IV.  602.  603. 

C  AU  M  ART  IN  (Jean-Francois- 
Paul  LE  Fevue  de)  Evéque 
de  Biois  ^  Abbé  de  Buzay,  un 
des  Quarante  de  l'Académie 
Frihçoife ,  de  celle  des  Scien- 
ces, &C.  Honoraire  &  Vicc- 
Préfidenten  1 70 1  .JHiJl.  VûL  I. 
20. 2 1 .  Sa  mort  en  1 73J  .Hijl. 
VûL  IX.  5 .  Son  éloge  hiitorique 
par  M.  DE  BOZE.  Ibid.  255. 

.    &Juiv. 

C  A  U  N  u  S,  fils  de  Miletus  Roy 
d'une  partie  de  la  Carie.  Suie 
Bacchus  à  la  conquête  des 
Indes:  Devient  amoureux  dd 
ByblisTa  fœur  :  Quitte  fa  patrie. 

.    Mem.  Vol.  IX.  118. 

ÇAUHUS^  ville  dont  la  fendatioi» 
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/  eft  attribuée  à  Caunus  ,  par 
quelques-uns  y  &  plus  ancienne 
que  ce  Héros ,  félon  d'autres. 
Mem.  VoL  IX.  1 1 8. 1 1  o. 

Ca  USIA.  Efpéce  de  chapeau 
particuUer  aux  Macédoniens  » 
lelon  Suidas,  &  particulier  à 
leurs  feuls  Rois ,  félon  plufieurs 
autres  Auteurs.  Mem.  VoL  1 1. 
3  04.  Porté  par  les  Ptolémées , 
&  par  Caracalla,  3 oc . 

Caystre,  fils  ue  rAma2X>ne 
Pentiiefiiée ,  &  père  de  Semi- 
ramis ,  félon  quelques  Auteurs. 
Mem.  VoL  III.  3  64. 3  65  •  Item 

CayumARATH^  Rojrde  Perfe, 
qui ,  félon  les  Perfans ,  a  régné 

.    mille  ans.  Mem.  VûL  L  4. 

CebÈS  ,  ancien  Philofophe  Grec. 
Diflertation  de  M.  l'Abbé  Se- 
VIN  pour  prouver  que  le  Dia- 
logue ou  Tableau  publié  fous 
ion  nom,  ne  peut  eftre  de  luy. 
Hi/l.  VûlMl.  146.  II  y  eft  fait 
mention  du  papier,  dont  Tin- 
vention   luy  eft   poftérieùre. 

.  s  47- 1 48 .  &  de  pluueurs  Philo- 
fophes  qui  n'ont  dÉki  qu'après 
iuy.  140. 149.  Ji^ment'dela 
verfion  Arabe  de  cette  pièce. 
X  4  9.  Cebès  eftoit  Pythagori- 
cien ,  &  l'Auteur  ne  iuy  en  fait 
gis  tenir  le  langage,  i  j^^.&ftdv. 
eftitution  du  véritable  titre 
de  cet  ouviage.  15  2. 

Cecinuns.  Différents  fenti- 
ments  uir  l'époque  de  leur  dé- 
bite par  Romulus.  HiJI.  Yfl. 
Vil.  2 19.  &Jtdv^    .. 
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-C  É  c  R  o  P  s.  Conjeétores  fur  la 

fandeur  de  fa  taille.  Hifi.  VûL 
128.  Son  époque  fixée  par 
Cenforin  &  par  Denys  d'Hali* 
carnaffe,  40  o .  ans  aprèsinachus. 

.  Mem.  VûL  IL  410.  '41 1.  Item 
^.  425 .  &fuiv.  &  environ  400. 
ans  avant  le  fiége  de  Troye« 
Ibidem ^i^.j^i6.  Item  423, 
Cette  £re  eft  prife  par  i'An- 
nalifte  de  Paros ,  pour  fa  date 
principale.  423.  424.  Varia- 
tions d'Eufebe  touchant  cette 
époque.  424.  Autres  éciaircif* 

.    fements  importants  fur  cette 

.  matière.  4  2  4.  4  25 .  Toute  la 
Chronologie  âbuleufe  avant 

.  Iuy,  eft  arbitraire.  427.  Forcé 
à  quitter  l'Egypte  fous  i'inva- 
fion  des  Rois-Pafteurs  :  Se  re- 
tire dans  i'Attique:  Civilife  les 
Grecs  :  Les  foumet  aux  loix 
du  mariage  ei^un  mfec  une.  Mem^ 
Vol.  Vifl.  28 1  .Mem.  VûL  IX. 
20  <.  Porte  chez  eux  le  culte 
deMinerve.i9ffm.  VûLY.  i  oo* 
Pris  par  les  Eco/fois  pour  le 
fondateur  de  leur  nation.  Mem. 
VûL  V  L  83 .  Sa  fille  s'immole 
pour  ia  patrie*  Mem.  VûL  I V. 

20. 

Cèdre.  Un  ies  arbres  confacrez 
par  les  Payens  aux  ¥\xxïts.Mem. 
VûL  V.  47. 

Cedrenus.  Explique  mal  1er 
lettres  C  O  N  O  B  qui  fe  trou- 
vent fur  les  médailles  du  bas 
lLTaç\xe.HiJi.  VûL  1. 263. 264. 
Impute  fiiuffement  aux  Kois  de 

la  première  race ,  d'avoir  eii  la 
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dos  OMmBrt<&  hiîriile  de  poil 

Attribue  .»v6c  Aisffi  peu  de 

ibndemefiC  à  plufieurs  anciens 

.  Attteuxsstd'aiwÎT'éciicrhHteire 

^  fhéakk.  Mm.  VniL  VI. 

Ceiï^TVAES.   EcIabrcUfements 
.  fur  ceHes  qui  «ftoieat  en  u&ge 
.   chez  ics  Anciens  pour  i'an  & 
.  feutre  fexc.  Aùnu  VoL  l  V. 
.   tS45 *  ^6*  CeinttM de  Vénus: 
Aç]fc\iécCeftus avec  un  /,r  pour 
b  «Uftingner  de  Cafius,  eip^ce 
d'arme  pix^nie  mac  Athlètes. 
i^&9f«  ]PW.  IIL  27i«  272. 
Ceinture  dorée  dé&adae  au- 
trefois en  France  aux  femmes 
gantes.  Origine  de  ce  Fro- 
veKl>e  ;  Bûnm  rmommit  vaut 
.   fàuux  que  cmttun  éhréi^  Mem. 

Vol.  V  L  737- 

Cjbladià»  Terme  coRompu 
dans  les  exemplaires  de  Cselius 
Aurdiamis  «  &  corrigé  en  ceiuy 
de  iuiMrJ!f«  par  AL  Burette. 
Aùm.  VûL  III.  241.  24a. 

CelerESi  Gardes  à  cheval  6ts 
anciens  Rois  de  Rome.  Mm. 

Celeus  ,  Roy  d'EIeufis.  Exerce 

f  hoTpitsdité  envers  Cérès ,  qui: 
.  donne  l'immortalité  à  Tripto- 

ieme  fils  de  ce  Prince.  Mim. 

V$L  IV.  650. 
CéunAT.  Son  Hifioire  critique 

par  M.  MORIN.  Ment.  VûLW. 

208.  Ëtymologie  de  ce  nom. 

3 14.  lî^  3  21 .  Éft  auffi  ancien 

qpc  le  monde^  &€»  308*  309. 


h  E 

Dm  trente  ans,  lelon  qiel- 
que^^uns ,  &c.  30^.  310.  Mé- 
pri£§9  défendu  apiiès  le  déluge. 
311.  Noté  d'inâmie  par  Ly« 
curgue.  3 1 2.  Toléré  par  Fbio* 
|ufqu'à  3  5 .  ans.  làidJhiiA  chez 
les  Romains.  /iM  VûL  L  66. 
Mm.  V4fL  iVl  312,  jt3. 
U  tife  dans  plufieurs  pro&mons. 
3 1 5.  Eftoit  d'étnMte  obligation 
pour  la  pfaifpaFt  des  pedbnnes 
.  qui  fe  confacroient  au  fe^i^ 
des  autels ,  même  ùml  les 
Fiycttis.  Mm.  VpI.  I V.  3 17. 
&jiih.  A  eu  fes  martyrs  dans 
le  Paganifme.  320*  Son  4iP£C 
par  ia  Auteurs  proânes»  3  2  f  » 
322. 
Celsus  (  Aulus-Comeli»;)  Ré- 
.  flexions  de  M.  MAHUD&I.  fuif 
le  caradlére ,  fur  les  ouvxaget  âc 
fur  les  éditions  de  œt  Auteur, 
Raifons  qui  doivent  £ùrereiet« 
ter  le  prénom  d' Aurelius  qu- on 
luy  donne  ordinairement.  f^JI. 
Jv/.  VI  1.97.  Il  écrlvoit  fous 
Tibère  &  fous  CaDgula«  Uid. 
Difficulté  de  décider  quelle 
efbit  f;M||^feflion.  98.  Ses  ou- 
vrages n^ont  pas  de  fimples 
traduélions.  9  9.  Eftoit  defin<- 
téreiTé ,  &  peu  entêté  de  îe% 
maximes.  100.  Eloge  de  fes  ou-» 
vrages.  1 00.  &fuif.  Il  jat?fcrît 
la  courfe  contre  plufieurs  mala- 
dies. Mtm.  Vd.'^W.  287.  & 
traite  de  fable  la  vei^  que  Ie# 
Pfylles  s'attribuoient ,  de  guérir 
de  la  piquûre  des  ferpents<.4iiKi»« 

F^ÀVII.a«5.a8i, 
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CbiTTBS;  Ptî$  pour  les  Germains 
dans  Athénée,  &c.  Mft.  VûLY. 
3^2^*  &  par  ies  Grecs,  pour  la 
pHis-grande  partie  de  TEtirope. 
J^iftHi.  Vûl.Ylh  126.  liem 
pré.  Appelles  Celtiberiens^  de 
i^Éfp^ne  où  ils-  allèrent  s'éta* 
hiix.Mtm.  V^L  IV.  5  60.  Mm. 
.  V^/*  V IL  1 3 ^v  Adoroient En- 
dbvellicus.  <^^*  V^l*  Whi  ^7. 
-  éfifiih\.  des  iDieux  inconnus, 
iîfeiw.  r^.  IV.5  60.  &  Apollon 
feus  ié  nom-  de  Belenusi  Mem. 
Y^LN  ri^  4 1  •  Se  liguèrent  con- 
tre H^GuIei  Ibid.  1 6^.  Ado* 
pt(Mènt  rarement  les  noms.Ro- 
mains,  ou  donnpient  rarement 
aux  leurs  une  terminaifon  Ro- 
mùmt.MiJl.  VôL  IX.  130.131. 
Difficulté  de  fixer  l-étymologie 
dès  mots  Celtiques,  i^^i.  F^^j 

Gaules. 

CÉN^ÉE,  fibd^ETatuSj  célèlw 
dans  la  iâble:  Un  iéts  Argonau- 
tes. Alemi  VûL  I-Xv  ^4% 

(t  E^  N  S ,  ou  dénombrement  du 
Peuple  R&nnain.  Inftitué  par 
Scrvîus-TuiDus./M*F^/.I.63 . 
Mém\  VûL  I.  87.  oacrifices*en 
l'honneur  de  Mars,  faits  à  ion 
commeneement.  Hijl^  VûL  h 
63.644  Le  pouvoir  de.  léifthre 
ptfledes^RoisiamxConruIi,  qui 
ii  né^Kgentv  &c*  64.  Lieuoà 
iKe-faiioit.  65.  Terminé  par 
im  'faicrifice  appeUé-iJi^r^/  66. 
G6B)6(flures  fur-  le  temp»  oà 
Vùnr  connDença*  v  faire  ie^  cens 
p»  Tribus;  JVkm  Vih  I V. 
to)%  io6.  G^ftoit  aièrr  que 
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les- nouveaux  dtoyms  eltoienc 
admis  dans  iesTribus.  1 06.  r  07. 

C  E  N  SE  u  R  s  Humains.  Leur 
Hifloire  par  M.  I>E  VALOIS, 
m/h  VûL  L  63 .  Les  fon<5lîons 
de  Cenfeur  unies'à  la  Royauté  » 
avant  les  ConTuIs  :  Elles  psiStnt 
à  ceux-ci ,  qui  négligent  de  le^ 

.  remplir.  63.  64.  Inilltutlon 
des  Gèi^uK  :  Cette  dignité 
méprifée  d'abord ,  devient  cfauis 
k  Alite  une  des  premières  char^ 
jes  de  ia'^épubUque.  64. 
époque  defôn  rétabKfTement, 
félon  Dttiys  d^HalicamafTe* 
Aiùm.  Vu/.' il.  403.  Geox  qui 
en  efloient  revêtus  avoiênt'  le 
droit  de  placer  ou  de  déplacer 
les  Sénateurs,  les. Ghevaiiers » 
&c.  Hi/l.  VûL  L  64.  &"  &y. 
Exemple  de  deux  Genfeursqui 
fe*  dégradèrent  mutuellement 
dirl'ordredesGhevalia^.i)^^« 
VûLlV.  105.  ity6.  liseftoiénc 
élus  par  lès€enturies./$'i^;  nz, 
Fâifoient  l'office  de  Sacrifica- 
teur j  au  /ujire  qui  termînoiHc 
dénombrement.  Hi/L  VûL  l. 
66;  Jugeoient  fouverainement 
des £iux ferments,  du  luxe,  &c. 
66.  Hentpag'.  3  07;  Punifïbicnt 
ceux  qtii  n'eftoient  pas  mariez. 
au: 66.  Mm:  VûL  W.  p^. 
Tenus  de  veiller  particidiéfe- 
ment' fur  lès  vagabonds. &  les 
âinéants.  ttid.  30 1  •  Pou  voient 
ôter  au  peuple  tè  droit  de  fu^ 
£ngier.fiT/t.VûL  II  68.  La  même 
charge^eft  créée  dans  les^  pro- 

vînccii  &c;7/;^/£iIc^  réuiâe 


■ 
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à  la  Di<^tur6  perpfttueDe.  Ibid. 
Et  fous  les  Empereurs ,  il  n'y 
eut  point  d'autres  Cenfeurs 
qu'eux,  dp. 

Censitor,  ou  Censor. 

Prifeur  de  marchandiies ,  félon 
Ulpien.  Hift.  VoL  IX.  1 43 . 

CeNSOR   MERCA  TURjE. 

Intendant  du  Comn;ierce  dans 
les  Colonies.  Hijl.  Vu/.  IX. 
143. 
Censorin.  l>i/rertation  de  M« 
BoiViN  fur*Ics  différentes 
nuniéres  dont  cet  Auteur  date 
une  même  année  :  Ecrivoit  fous 
le  jeune  Gordien  :  A  rectifié 
les  anciens  Ghronologiftes ,  &c. 
Hi/l.  VûL  L  1 87.  &Juw.  Mem. 
VûL  IL  430.  Fixe  l'époque 
d'Inachus  environ  400.  ans 
avant  Céçrops  :  Conciliation 
de  fon  fyfteme  avec  teluy  de 
Denys  d'Halicamafle.  Mem. 
VoL  1 1.  41  o.  Reftitution  d  un 
endroit  de  cet  Auteur,  d'où 
fembie  dépendre  toute  la  Chro- 
nologie &SS  temps  fabuleux. 
Ibidem  412.  Fixe  ieur  durée 
ài6oo.  ans.419.413.  Divife 
Ciet  intervalle  en  quatre  partiQ^  : 
Faute  des  copiftes  qui  ont  écrit 
400.  ans  dans  fon  texte,  au 
lieu  de  1200.  413.414.  Mal 
corrigé  par  Petau ,  par  Lydiat, 
&c.  4 1 4.  4 1 5 .  Intervalles  ^  de 
400.  ans  entre  Inachus  &  Ce-. 
crops ,  &  d'autres  400.  entre 
Cécrops  &  la  prîfe  de  Troye , 
fupplécz  par  M.  BorviN. 
i(  1 5 .  &Juiy.  Auteurs  anciens  & 
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:  modernes  qui  concourent  avée 
.  luy,  à  placer  environ  400.  ans 
entre  ces  diôcrentes  époques. 
18.  &  Juiv.  EcIaircKiément 
iir  le  nombre  de  pieds  que 
Cenforin  attribue  aux  Stades 
Grec  &  Romain.  Mem.  VoL 
III.  290.  &  fur  les  termes pûjè 
ûûavum  annum,  dont  il  fe  ferc 
en  parlant  A.ts  temps  où  l'on 
célébroit  les  Jeux  Pythiques. 
Mem.  VûL  VII.  238.  life 
méprend  au  fujet  de  l'époque 
de  ladiftinélion  des  heures  chez 
les  Romains.  Mem.  VûL  I V. 
155.  Anonyme  imprimé  à  la 
fuite  de  Cenforin ,  fe  trcnnpe 
en  mettant  Evhemere  au  rang 
des  Poètes  élégiaques  »  &  con* 
fond  Callinus  avec  Caiiimaque. 
Hijl.  VûL  III.  138.^^1».  VûL 
Vil.  364. 

Centaures.  Di/fertatîon de 
M.  l'Abbé  Ban  1ER  fur  leur 

origine  y  &c.  Hiji.  VûL  III.  ip» 
Xeur  nom  dérivé  des  mots 
iVaiiff ,  nÈ97^^,  V^ç,  Peree-iau" 
reaux*  20.  N'eftoient  que  àt% 
Theflaliens  célèbres  dans  l'art 
de  dompter  les  chevaux^  &  de 
combattre  contre  .les  taureaux 
fauvages.  UU.  Mem.  VûL  VIL 
316.  Mem.  J^/.  VIII.  320. 
Epoque  de  leur  défaite  par 
Pirithoîis.iWi'W.  J^/.VII.  1/4. 
165.  Efloient  les  enfants  d'yne 
Nuée,  félon  la  fable:  Origine 
de  cette  erreur.  JHi/i.  VûL  III. 
20.2 1  •  Enlèvent  Hippodamie  : 
Sont  prefque  tous  exterminez 

par 
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parHaxQie.  21.  aa.  Pindare 
cil  le  premier  qui  en  ait  £ût  des 
monftres  moitié  hommes,  moi* 
tié  chtv^\xx,&c.Afent.Vûiyih 
31 6.  Centaure  du  Zodiaque  » 
Centaure  méridional  :  Manière 
dont  ils  eiloient  autrefois repré- 
Tentez.  3 1 7*  3 1 8.  Dépeints  par 
Héfiode&parHomére,  comme 
des  hommfis  fauvages  »  &  noa 

Ïis  comme  des  monilres.  319* 
^e  &  exploits  de  ceux  qui 
affilièrent  au  fiége  de  Troye. 
3 19.3  20.  Defcriptiondeœltiy 

Îui  fut  envoyé  à  TEmpereut 
llaude.  321.  322.  Poffîbilité 
des  Centaures  niée«  323.  â  la 
mti.  Hifli  VoL  Vil.  75.  Le 
Cenuure,  Signe  celefle ,  eflfur 
les  médailles  le  fymbole  le  plus 
ordinairedela  âmilledes  Aure- 
liens. /*/F^/.L  181. 

Centenier.  V^yei  François. 

Centuries.  Leurs  Comices 
établies  par  Servius*TuIiius  en 
faveur  des  Patriciens.  Ment* 
VûL  W.Qju 95.  Les  fix  claflès 
du  Peuple  Romain  divifées  par 
le  même  Prince  en  193.  Cen- 
turies. Aiem.  VûL  L  88.  Les 
Centuries  militaires  font  les 
feules  dont  le  nombre  foit  fixé 
t  cent  hommes.  IbidJCtVLts  àt 
Gvderie  augmentées  jufqu'ià 
trois  cens.  IbidXléies  ies  cbuTes 
ioiSrieures  ne  donnent  leur  voix 
quWès  celles  de  h  première 
chStt*  89.  &fuiv.  Centuries  des 
Yieilbrds»  Centuries  des  jeu* 
nés  gens,  leurs  fon^onsi  && 
TmiXL 
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91.  Méfn.  VûL  IV.  2^1. 182* 
ObfervQÎent  à  l'année  le  mâroe 
rang  qu'elles  avoient  dam  les 
alTembl^  du  Peuple.  Aîem. 
P^ilL 9 1 •  92.  Se rendoient au 
lieu  de  leurs  comices  avec  leurs 
^nfeignes ,  mais  fans  armes.  02, 

23 .  Tenoient  ces  <x>mices  dans 
\  champ  d^lfists.  Ibidem  83. 
Dérç^nt  quelquefois  à  cette 
coutume.  Mem.  VûL  IV.  i  oo* 
loi.  Y  décidoient  de  la  paix 
ou  de  la  guerre,  de  TéledUon  des 
Tribuns  militaires.  Ibid.  to2. 
de  celle  des  Confuls*  103.  &, 
1 1 2.  &  de  celle  des  C^feurs* 
112.  Avoient  feules  le  droit  de 
juger  ^  mort.  113. 

Cephale,  filsde  Déjouée. 
Célèbre  par  fa  beauté  »  &  par 
l'amour  de  Comethet  qui  après 
luy  avoir  livré  fon  père  &  {t% 
tréfors ,  fut  obDgée  de  faire  le 
fault  de  Leucade  :  RefUtution 
d'un  endroit  de  Strabon  fur 
ce fujet.  i9/^?j9f*  VûLVW.  254, 

Cephalion,  ou  Cephalon. 

Auteur  d'iine  Hiftoire  univér- 
felle  :  Strabon  &  Voflius  difiln* 

gient  fans  fondement  deux 
crivains  de  ce^  nom  :  Ufage 
que  les  Modernes  ont  fiut  de  fa 
chronologie  des  Rois  d' A/fy  rie% 
Mm.  VûLY.  360.  &fui¥.  Sa 
relation  de  ia  mort  de  Semi* 
ramis ,  adoptée  par  M.  TAbbé 
Sevin.  Mm.  VûL  1 1 1.  375, 
Donne  à  £née  plufieurs  en- 
duits >  &  diâFére  àts  autres  Au- 
teurs au  fttjçt  de  Ja  fondatiga 

Y 
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de  Kome.  Atfm.  VoL  IL  43  5. 

C£PHÉ£  I  frère  de  Lycurgue  & 
d'AIeus.  Un  Aes  Argonautes.^ 

.    Mem.  VûL  I X.  84. 

Cephise,  fleuve  céleln-e  de  h 
Grèce.  Contrées  qu'il  arrofoit: 
Eftoit  confacré  aux  Grâces,  & 
paflbit  pour  avoir  engendré 
Ëtéocle  Roy  d'Orchomene. 
Mem.Vûl.  III.  io«  20.  Mem. 
VûL  I V-  5  07. 

CepioN  ,  ancien  Poète  Muficien 

•  Grec«  Recherches  fur  fa  vie. 
Mem.  Vûi.X.  271- 

Cérastes.  Serpents  venimeux 
qui  refpe<5loîent  les  Pfylies  & 
dévoroient  leurs  enânts^  qu'on 
leur  expofoit,  s'ils  n'eftoîent  pas 
légitimes.  Afem.  ï^/.  VIL  274. 

Cerbère,  garde  l'entrée  des 
£nfèrs.  Explications  de  cette 
fib\e.Hi/l.Vûl.UL6.y.JkIm. 
VûL  V  L  478.  Tire  fon  nom , 
félon  quelques-uns ,  d'un  Roy 
d'Egypte  ,  nommé  Chebres , 
ou  Kebron.  Htû.  Vu/.  1 1  L  9. 

•  Engendré  par  Typhon,  félon 
d'autres,  &  frère  de  l'Hydre 
de  Lerne.  Afem.  VûL  IIL  i  i  8. 

•  Mem.  VûL  VL  340.- 

Cerceau,  ou  Troch  us.  Efpéce 

'  d'exercice  en  ufage  chez  les 
Anciens.  f^Jf.  VûL  L  95. 

Cerceau  (Le P.  du)  Attaque 
M.  Burette  au  fujet  de  (es 

dtflertations  fur  la  fymphonie 

•  des  Anciens  :  Prétend  qu'ils 
n'ont  pas  connu  diftin(!lement 
toutes  fortes  de  di/Tônances, 

'  iqu'ils  ne  ieor  ont  pas  impofé 
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des  nrats ,  ^c.  Réfutation  de 
fa  critique.  Mem.  VûL  V I IL 
63 .  &fiiiy.  Paffagcd'Horaceoù 
H  eft  parlé  d'un  concert  d'une 
Ijrre  qui  joue  fur  le  mode  Do- 
rien  ,  &  de  fhittes  qui  l'accom- 
pagnent fur  le  mode  Barbare , 
mal  expliqué  par  ce  Jéfuite.  72. 
&fuh.  Autres  réflexions  fur 
divers  endroits  de  fa  diflerta- 
tîon.  yé.  &fuiv. 

CercopES  ,  brigands  exterminez 

•  par  \l€Tcvi\t.Mem.  VûLV.  t^. 
&  196. 

CercoPS,  Philofophe  Pythago- 
ricien y  auteur  d'un  Poème  attri- 
bué à  Orphée.  Enfeignoit  la 
Îluralité  des  Mondes.  Mem* 
W.IX.  5. 

CercyoN.  Un  des  inventcuK 
de  la  lutte ,  vaincu  &  tué  par 
lUiht.  Mem.VûL  IIL  233. 

Cérémonies  religieuses. 
F^^  Religion. 

C  É  R  è  s ,  fille  de  Cœlus  »  félon 
quelques-uns.  Hifi.  VûL  IIL 
13J.  Les  prémices  des  fruits 
luy  font  ofterties.  Mem.  VûL  IL 
20 1 .  202.  Efl  un ài^  premiers 
auteun  du  fyfleme  de  la  Mé- 
tempfycofe,  &  règne  fur  les 
Enfers,  félon  les  Egyptiens. 
Hift.  VûL  III.  7.  8.  f'ubliffe- 
ment  de  fon  culte  dans  TAtti- 
que.  Mem.  VûL  V.  3 1 1 .  Son 
temple  dans  le  (lade  d  Olympie. 
mp.  VûL  IX.  25.  Son  tem- 

1)le  eft  le  premier  endroit  où 
es  Amphi<flyons  tiennent  leur 

tribofl^;6cc;  Mm^Y^L  IIL 
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i^.«^a  14. 215.  Onallumoit 
pendant  fa  fète  une  infinité  de 
torches,  Hif.  VoL  III.  aSs-dr* 
2  87.  Le  jeune  y  eftoit  ohfervé. 
Mfinu  VûL  IV.  32.  33.  Fi5u 
facré  confervé  dans  fcm  temple 
à  Mantinée.  Ibid.  i  lS4«  St&  (eu* 
les  Prétreflès  fouirent  luTqu'à 
Nérondu  priviléged'aflifteraux 
combats  de  la  lutte.  Ibid.  196. 
Se  métamcnTphofe  en  jument 
pour  éviter  les  pourTuites  de 
Neptune  :  Donne  la  naifiance 
au  cheval  ÂrioUj  &  eft  adorée 
en  plufieurs  lieux  fous  ie  nom 
d'E!rinnys.i9^Km.  VolN.  ^6.J^. 
Ment.  yûlVlh  204.  &  àSyra- 
cufe  fousceIuyd'lûs.i9i!s0f.F^/. 
V.  8 1 .  Defcription  des  ilatues 
de  cette  DéefTe  que  Verres  enle- 
va des  temples  de  la  Sicile ,  &c. 
JUem.  Vûim.  <  6y.  5  68.  Prife 
à  témoin  dans  les  ferments  des 
Hcliaftes. //^,  FW:  VIL  71. 
Son  cuite ponédans  laMe/Fenie 
par  Caucon,  eft  reformé  par 
jLycus.  Afem.  VûL  VII.  1 1 o. 
Eft  une  des  Divinitez  Cabires. 
Ibidem  i^^.  Chanibn  que  les 
moiflbimeurs  Grecs  chantoieût 
en  fon  honneur.  Alem.  VûL  IX. 
350.  Autres  dianfons  en  l'hon- 
aeur  dt  cène  Déefte,  appeilées 
luks,  &c.  IbiJ.  355.  Erreur  de 
ceux  <mi  ont  pris  une  figure  de 
Saint  Michel  pour  une  ftatue 
de  Céres. //^.  Fi/. III.  300. 
301*  Defcription  d'un  tom* 
Deau  antique  qui  repréfente 

rbiilo»e  de  cette  Dé^ej&Ct 
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Par  M.   DE  BOZL  Mm. 

VûLiy.6^Z.&fm. 

Ce  ROM  A  9  lieu  où  lesÂtiiletes 
fe  fiûfoient  oindre.  C'eftpit  ^ffi 
un  ongiÀent  employé  à  ies  oin* 

.  dre  :  Manière  de  le  iàire  &  de 
rappiiquer..A£?x».  VûL  l.  a  28» 

Cervelle.  Les  premiers  hom- 
mes n'ofoient  en  manger»  ni 

.  en  prononcer  le  nom#  Â^. 
ï^/.  IV.  332. 

Ceryne  dans  TAchaïe.  Temple 
remarquable  que  cette  ville 
avoit  &it  çonftruire  en  Thon- 

.  neur  des  Furies.  Alem.  f^/.  V# 
45. 

César.  C'eftoits  fous  la  Repu* 
hlique^  un  furnom  particqîier 

.  àIafàmiUedesJuIes./M.K<;A 

IX- 168. 
C  É  s  A  R  (  Caius- JuUus  )  Brigue 
:  &  obtient  le  fouverain  Positif 
ficat  >  pour  fe  mettre  à  couvert 
defes  créanciers.i9f^/.  VûJ.  I  V* 
1 73  ^  Eft  réconcilié  avec  Sylla 
par  lesVcûdies.  Ibîd.  1 99. 20o« 
Appelle  par  ce  Diélateur^  ^Sf- 
dnébishûntû.  Ibid.  246.Contra- 
diâion  de  Plutarque  au  fu jet  de 
la  répudiation  de  fa  femme  accu* 
fée  d'adultère.  Hifi.  VûL  VII. 
150.  151,  Remarques  de  M. 

Secousse  fur  la  vie  de  Céfar^ 
^  par  Plutarque.  Hijl.  VûLWh 
137.  eî^i  38.  Plieureen  lifantla 
vie  d'Alexandre,  félon  les  uns» 
ou  en  voyant  une  de  (ts  fiatues  » 
félon  les  autres.  129.  &fuiy. 
Eclairciftements  fur  l'époque 

d'un  fonge  remarquai^  ijue  \sm 
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Hiftoriois  luy  attribuent.  1 4 1 . 
Rend  Ton  nom  familier  dans 
les  Gaules.  Hifl.  Va/.  IIL  239. 
Ne  fiût  aucun  ufage  de  haran- 
gues dans  Tes  Commentaires. 
liiJ^  90.  Explication  dts  en- 
droits oà  il  parle  dts  Vocates, 
peuple  de  ia  Gaule.  //^.  ^/. 
V.  289.  de  ceux  où  il  eil  £ûc 
mention  de  Tandeune  Gergo- 

de  ceux  qui  regardent  la  vie  de 
T.  Labienus.  Mem.  VûI.  X.  ^y. 
&Jiu¥.  Item  109.  I  lo.  &  de 
plufieurs  autres  qui  fe  rappor- 
tent à  fon  expédition  contre  {es 
Carnutes,  &c.  i9f^?i».  ^/.  VIII. 
450.  &fuiv.  Accufié  de  peu 
d'escaiflitude  dans  le  dénombre- 
ment àts  Divinitez  GauIoi(ès. 
Jdem^,  Vu/,  y.  6^.  Etudie  la 

Î cureté  de  fa  langue  f  ufques  àan$ 
a  tente.  Mem.  Vel  V I.  230. 
DifTertation  de  M.  i'Abbé  DE 
FoNTENU  fur  ies  lieux  connus 
en  France  fous  le  nom  de  Camps 
de  Céfar.  Mem.  Ve/.  X.  403. 
Habileté  de  ce  Romain  dans 
l'art  de  camper,  de  choifir  fes 
poftes ,  &c.  404.  405 .  Le  pre- 
mier de  ces  camps  auprès  de 
Dieppe ,  appelle  Cité  de  Lime^ 
ne  peut  eitre  de  iuy,  ni  d'au- 
^  cun  Empereur  Romain.  Ibid. 
41 2.  &Juh.  Autres  lieux  qui 
portent  le  nom  de  Camps  de 
Céfar,  dans  l'Artois  &  dans  le 
HainauL  Z^^m  429.  dans  la 
Bretagne.  43  o.  près  de  S.*  Leu 
d'Ëflmii.  43 1  •  c^/Sw"*  Reouf- 
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ques  fur  les  Deux  &  les  ^po^ties 
de  fes  expéditions  dans  i'ifle 
Britannique.  Hifl.  Vu/.  VIL 
1 4 1 .  d^^^.ili2m.  F^/.  X.  4 1 2. 
&jmv.  C'eft  après  fa  féconde 
expédition  dans  cette  Ifle,  qu'il 
conftruifit  le  campdePéquigny  : 
pian  &  defcription  de  ce  camp , 
&  autres  exploits  qui  ont  rap- 
port à  cette  matière. /////;  442. 
&Jmv\  Réponfe  audacieufe 
Êite  au  Sénat  /  iorfqu*ii  luy 
refufa  la  prolongation  du  gou- 
vernement des  Gaules.  Hift. 
Vu/.  V.  190.  Remet  fcm  tcfta- 

*  ment  entre  ies  mains  des  y  efta- 
les  f  avant  que  de  triompher. 
Mem.  Vu/.  IV.  201.  Remar* 
ques  fur  ies  noms  de  ies  Géné- 
raux à  la  bataille  de  Pliarfale. 
Hift.Ve/.\.i^i.    , 

Explication  topographique  de  b 
guerre  que  Célar  foutint  dans 
Alexancbrie  après  la  défaite  de 
Pomp^:  par  M.  BoNAMY. 
Mem.  Va/.  IX.  4^2.  &fuiv. 
Reçoit  la  tête  &  ranneau  de 
Pompée  :  Irrite  les  Egyptiens 
en  faifant  pwter  \t%  fiifceaux 
devant  luy  :  Se  réfugie  dans  le 
théâtre  qui  luy  fert  de  citadelle. 
.33.  £fl  choifi  pour  Tarbitie 
différends  entre  Ptolémée 
&  Cléopatre  :  Sa  partialité  pmtf 

cettePrincefferailumefagueire 
en tre  luy  &  les  Egyptiens.  43  4. 

Eft  atuqué  dans  le  quartier 

oà  il  s'eiloit  retranché.  IHd. 

Repouflè  les  ennemis  :-  Broie 

WMfariJe  de  leur  flotte:  JLes 


éit^ 
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'  ftimmes  fe  communiquent  au 
Brachion ,  &  à  la  bibliothèque 
qui  y  eftoit.  Ibid.  400* ^ i  o.  c^ 
43  j.  S'empare  du  Phare»  &c. 

*  43  S  •  à'fim^  Retient  fes  trou- 
pes qui  vouloient  l'abandonner» 
&C.  4.38.  Reçoit  un  renfort  de 
Domitius  Gdvinus:  Remporte 
une  vî<5loire  navale  fur  les  Ale- 
xandrins, &c  440.  441.  Sa 
flotte  eft  détruite  :  Remporte 

'  l'avantage  dans  un  fécond  com- 
bat :  Sâ  foldats  mis  en  fuite 
dans  im  troîfiéme  :  Eft  obfigé 
de  fe  fauver  à. la  nage.  442. 
étfuh.  '  Défait  entièrement  les 
troupes  de  Ptolémée:  Rentre 
triomphant  dans  Alexandrie: 
Pardonne  aux  habitants.  450. 
Fait  époufer  Cléopatre  au  frère 
cadet  de  cette  Princefle:  Erreur 

*  de  Plutafque  fur  cette  matière. 
Uîa.  VûLWW.  170.  Privilèges 
qnif  accorde  à  Antioche  de 
Syrie  :  Cette  conceffion  eft  pour 
cette  ville  la  troifiéme  époque 
pr  laquelle  elle  date  fes  fiAe%. 
Mem.  Vu/.  1 1.  534.  Fruits  de 
fa  vîélbire  fur  Phamâce.  Atem. 
Vu/.  X.  484.  &/uh.  Villes  oui 
fe  font  une  gloire  de  porter  ion 

nom.  4^^* 
Sens  dans  lequel  Céfar  employé  le 
terme  ^Evûcati.  Mem.  VoL 
IV.  289.  Manière  ignomi- 
nieuie  dont  il  congédie  les  fo(* 
dats  dangereux  ou  inutiles./(ji/; 
291.  Mené  le  jeune  Juba  en 
triomphe  :  Accufè  fans  fonde- 

ment  d'avoR  ait  bamct  ce 


'7^ 

u  Efloic 


T  î  Ê  R  E  S. 

Prince,  tbid.  45  %.  4^9^ 
uni  par  les  liens  de  l'hof^talité 
avec  Nicomede  Roy  de  jBithy- 
nie.  Hift.  Vu/.  III.  47.  Son 
avarice  &  fon  attachement  pour 
ce  Prince  9  luy  font  reprochez 
dans  un  de  fes  triomphes.  Ibid 

gj.  Appelle  le  mari  de  toutes 
îs  ftmmes ,  &  la  femme  de  tous 
les  maris.  Mem.  Va/.  IV.  243  • 
Réunit  la  dignité  de  Cenfeur  à 
la  Diélature^perpetuelle.  Hifi. 
Vu/.  I.  68.  Retient  la  dignité 

'  d'Empereur  9  qui  n'efloit  aupa- 
ravant que  paflagére. //i^.  n  7. 
S'empare  de  prefque  tous  les 
droits  des  Comices  des  Tribus. 
Atem.  Vu/.  IV.  1 14.  Jeunoit 
une  fois  le  mois. ///</.  34.  Cou* 
vre  le  Théâtre ,  dans  quelques 
fpeélades,  de  voiles  de  foye. 
Uid.  2  5  5  •  Y  introduit  les  com- 
bats de  taureaux.  Hifi.  Vû/^ 
III.  20.  Ne  donne  au  Peuple 

2u'un  congiaffe,  mais  trésrcon* 
dérable.  Hift.  Vu/.  I.  244. 
Adjoute  deux  jours  au  mois 
de  Décembre ,  &c.  Ibid  60.  Se 
fert  de  Sofigenes  pour  la  refbr- 
mation  du  Calendrier.  Mem. 
Vp/,  I.  14.  20.  €^  70.  ffift. 
Vu/.  III.  60.  Sa  ihtue  portée 
par  ordre  du  Sénats  avec  ceUe 
desDieux./(i^.  3  63 . 3  64.  Mé* 
daillei  frappées  »  autels  élevez 
en  l'honneur  de  fa  clémence. 
365 .  Aflbcié  à  Romulus.  3  66. 
Fait  retrancher  une  partie  des 
honneurs  qui  luy  avoîent  eflé 
accordez  par  le  Sénat  :  Erreur 

yjij 
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des  HUlotiens  qui  avancent 
qu'il  a  eu  un  tempie  particulier 
pendant  fa  vie.  365.  &Juiv.  Fait 
publier  que  les  Pàrthesnepou* 
voient  eftre  yaîncos  que  par  un 
Roy,  pour  fe  Élire  aççcnder  la 
!  Royauté.  uWîfw.  ï^/.  IV.  404. 
Irrke  Caffius  en  luy  préférant 
Brutus  pour  le  Confulat ,  &c. 
////.  Fi^/.VII.  1 59.  Lcjourdc 
fa  mort  eft  confacré  à  la  trifiefle. 
ifcfirw,  F^A  1. 64. 6  5  .Epoque  de 
fon  Apothéofe:  Erreur  de  Piu- 

.  tarque  à  ce  fujet./ft?.  VûtNU. 
145.  Son  oraifon  ninebre  pro* 
noncée  par  Antoine  :  Moyens 
dont  il  le  fert  pour  animer  le 
Peuple  contre  fes  meurtriers. 

^45*  ^4^*  ^  ^^^  d'oraijbn 
fîinebre ,  il  fe  contente  j  félon 

Ïuelques  -  uns  »  de  montrer  au 
'euple  le  décret  du  Sénat  pour 
r  ApothéofedeCéfar.iMi»r.  VoL 
ÏV.  262.  Les  Prêtres  refufent 

.  d'enterrer  fon  corps  au  Capî- 
tolc  ; .  Autel  élevé  à  l'endroit 
oh  il  fût  brûlé  ^  &c.  Serments 
£dtsenfon  nom  par  le  Peuple: 
Colomne ,  temple  élevez  après 
fa  mort,  à  fa  mémoire.  JH&fi. 
VûlNW.  1 46. 1 47.  La  dignité 
d'Augure  eft  fixée  dans  fa  fit- 
miUe.  Hift.  VcLl.  277.  Fauffe 

.  médaille  de  cet  Empereur  rap- 
portée par  Strada  &  autres  A9- 

.    tiquaires.  Mem.  VûL  IL  5  <  i  . 

CÉSAR ,  nom  de  dignité.  Tem- 
ples confiruits  en  l'honneur  des 
Céiars  pendant  leur  vie,  diffé- 

jrents  de  ceux  qui  leur  font  con* 
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facrez  après  leur  mort.  Jkbm. 
VûL  IL  5  5  3 .  Leurs  femmes  ne 
participent  pas  à  ce  titre,  8c 
n'ont  uir  les  médailles  que  celu y 
de  Nûbilijftmes.  Hift.  Vol.;  I. 

Ces  ARA,  petite*' fille  de  Nôê\ 
qui  fe  retira  en  Irlande ,  feion 
quelques-uns.  Mem.  VûI.Yh 
86. 

C  É  s  ARE  E.  Nom  donné  par  le 
jeune  Jul>a  à  l'ancienne  Jol  » 
prife  pour  Alger  par  quelques 
Géographes.  Aiem.  VûL  IV. 

Geste.  Efpéce  de  G»telet 
dont  ies  Athlètes  fe  fervoient 
en  combattant  au  pudiat:  Sa 
dcfctiption.Aùm.  V^LiY.  2  64. 
265.  Eft  de  piufieurs  efpécesj 
dont  chacune  a  chez  les  Grecs 
fon  nom  particulier.  166. 267. 
Sens  dans  lequel  Phton  &  PIu- 
tarque  ont  employé  le  terme 
de  tfiss^  >  pour  défigner  des 
Ceftes.  267.  &Jùiy.  Noms  des 
Ceftes  chez  les  Latins.  271, 
Faufle  étymologie  de  ce  mot» 
donnée  par  Scaliger  le  père, 
liiJ.  Cejlus  du  genre  féminin  , 
fignifie  une  ceinture  :  Ca/fus 
du  genre  mafculin ,  fignifie  un 
Cefte  athlétique.  272. 

C  Ê  T  o ,  femme  de  Phorcys  Dieu 
Marin.  Mère  des  Hefperides^ 

.  félon  Gherecrate.  Afem.  VûL 
I IL37.  &  des  Gorgones ,  félon 
Héfiode.  liiJ.  69.  Jiifi.  VûL 
VIL  220. 

ChABAN»£S  (Antoine  2>£) 
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.'   Comte  de  Dammartin ,  Lieu- 

.'    ieoaat  général  de  Paris  Se  de 

Vlût  de  France  y  fous  Charles 

Chabot  (  Charles  )  Seigneur 
de  Jariiac.  Fait  Chevalier  de 
S.^  Michel  à  la  promotion-  de 
Cîceaux  en  1521.  Nifi.  VcL 

.    IX.  231.  232, 

C  H  A  B  R 1 A  j.  Fait  tête  luy  feul  à 
tQute  Tarmée  d'Agefilas.  Mem. 
Vol.  L  2k86. 

Chaih.  Tombée  pIuGeurs  fois 
du  Ciel  avec -de  ia. pluie»  ne 

■  peut  eftre  une  véritable  diair. 
Mem.  Vûl.  IV.  419. 420. 

Ch  A I SN £  d'Or  avec  lacpelle 

*  Jupiter  fe  vante  d'enlever  tout 
Tunivers  :  Allégorie  cachée  fous 

'  cette  feble.  Mem.  Vût.  1 1.  75 . 
€haînes  de  fer  portées  par  les 
anciens  Germains ,  jufqu'à  ce 

3 u'ils  enflent  tué  un  ennemi 
e  fa  Nation.  IbU.  61 6. 

ChAIZE  (Le  P.  François  DE  LA) 
Confèileur  du  Roy.  Honoraire 
en  1701.  Hift.  VûL  I.  21.  Sa 
mort  en  1709.  Ibid.^z.  Son 
éloge  hiftorique  par  M.  DE 
B  O  Z  E.  Uid.  373 .  &fuiv. 

Chaldéens.  Eftoient ,  felqn 
M.  FrERET,  les  mêmes  que  les 
Caduliens ,  ce  nom  eftatit  parti- 
culier à  une  Tribu  qui  cuiti vok 
J'Aftronomie.  Mem.  VûL  I V. 
594.  Mem.  F^/.  VI  1.433. 
ÊxpBcation  du  paflage  d'Haïe , 

'  où  b  gi^mdeur  àts  Chaldéens 
eft  attribuée  à  Nihus;  Mem. 
KWl  III.  3  5  3 .  Eclaireiflemelits 


T  I  E  R  E  S.  ,^j 

fur  ce  que  Xéiiophon  &  Daniel 
rapportent  de  la  mort  -de  Bal* 
thafar  dernier  Roy  de  Chaldée, 
&  de  rextin<5Uon  dé  fon  royau- 
me par  Cvnis.  Mem.  Vel.  V I. 
41 5.  &juiv.  Mem.  V(^i.  VII. 
462.  &jiav.  &  fur  la  divifion  en 
1 20.  provinces  que  les  Inter- 
prètes de  Daniel  prétendent 
avoir  elle  faîte  de  cet  Em  pire , 
fous  Darius.  Mem.  Vol.  V 1 1. 
47 1 .  é^fuiv.  Tranfportcz  pref- 
que  tous  de  Babyione  à  Seîeu- 
•    cie,  par  Seleuois-Nîcator.  H^. 

r^.  VIL  134. 

Ils  paflent  pour  les  inventeurs  de 
l*AftroIogie  &  de  l'Afironômie. 
Mem.  Vûl.  h  2.  5.  &  6.  Re- 
marques fur  leur  Chronologie , 
&  fur  le  grand  nombre  de  leurs 
Obfervations  Aftronomiques. 
Ibid.  3 . 4.  Mem.  Vûl.  IL  2^2. 
Hif.  Vûl.  ÏIL  i^y&fuiv. 
Calliflhene  les  réduit  à  ipooi^ 
ans.  Mem.  Vûl.  L  4.  '5 .  Ne  côm- 

>  muniquoient  poiiit  ces  obfer- 
vations aux  autres  peuples.  Ibid. 
'p.  ï  o.  Item  p.  14. 1 5^  S'ils  ont 
inventé  la  fcience  des  Autres. 
Ibid.  292.  ou  cru  la  création 
Ai  mondé.  Mem.  Vûl.Wh^i» 

•  Ils  enfeignoient  que  les  Co- 
mètes font  des  aftres  viiibles^ 
fuivant  leur  proximité  de  la 
terre.  Mem.  Vûl.  I X.  j  •  4.  & 

[ue  leur  révolution  fe  nit  dans 
es  orbites  très -excentriques  à 

la  terre  :  Prétendoient  conno!- 

"»  »  • 

tre  ieur  cours  &  la  durée  de 
leurs  périodes.  Mem.  Vûl:*  ^. 
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Blage  de  pluiieurs  Tons  harmo- 
nieux :  li  emprunte  fa  princi- 

.  pale  beauté  dix  génie  du  corn- 
^ofiteur.  Ment.  VûLY.  169. 
~lfl  produit  par  trois  paffions 
différentes ,  la  peine  ^  la  joye , 
l'enthouriafme^  Mem.  Vu/.  IX. 
356.  Accompagnoit  autrefois 
toutes  les  pièces  dramatiques» 
Mem.  VûL  VIIL  211.  &fuiv. 
Ijt  chant  àes  Eglifes  eft  pris  de 
celuy  des  théâtres,  félon  le  P. 
Meneftrier.  Ibut.  223.  224. 
Chant  plaintif:  Pourquoy  ap- 
pelle A/rwr  &  kiKtnf  chez  les 
Grecs.y9f^m«  VûL\.  i  ^S.Qhznt 
Pythien ,  efloit  celuy  que  les 
Joueurs  de  Cithare  chantoient 
aux  Jeux  Pythiques  en  l'hon- 
neur d'ApoUon  :  Sa  nature  & 

.  fesparties»ilf^m.)^/.VII.232* 

233.  f^^MusiQUE. 
Chanter.  En  quel  fens  il  eft 
pris  dans  les  Auteurs ,  pour  la 
parole.  Aùm.  Vol.  I  V.  3  8 9. 

,   390. 

ChanterëAu-le-Fevre. 

Sa  fàuflè  leçon  d'un  endroit  de 
Fiodoard ,  au  fujet  de  l'Eve- 
xhéd'Arifidiimi,  &c.  Hi/l.  Vu/. 

.  V.  ^^y.  338.  Remarques  fur 
quelques  endroits  de  fon  traité 
nianufcrit  fur  la  Loy  Salique. 
JMm.fW.  ¥111.492.^^405. 

,  Retranche  du  nombre  des  Rois 

.  de  France,  tous  les  prédécef- 
feurs  du  Roy  Clovis.  M^/.  511. 
512. 

Chaoniens.  Ancien  peuple 
<qui  hit  partie  de .  l'Albanie 
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moderne.  Mem.  Vû/.YU.  151. 
Ne  doit  point  fon  nom  à  Chaoa 
mentionné  par  Virgile.  15  u 
152.  Tire  Ion  origine  des  re- 
laiges.  152.  153.  S'établit  en 
Epire  bientoft  après  le  déluge 
de  Dèucalion.  ij  3 .  Leur  Chef 
Pelafgus  eft  différent  du  6h  de 
la  Terre  de  même  nom.  1 54. 
Oracle  de  Dodone  6>ndé  par 
ce  peuple.  iK^.&fuiv. 
Chapelain  (Jeanl  ConfeiUer 
du  Roy  en  fes  <JonfeiIs ,  de 
l'Académie  Françoife,  &  mt 
des  quatre  premiers  Académi- 
ciens de  celle  des  Infcriptions  & 
Belles- Lettres  en  1 663 .  Hi/l.. 
Var/.  1. 4.  Sa  mort  en  1 674./^/^» 

Chapelle  (M.  de  la) 

Controlleur  des  Bâtiments. 
Cinquième  Académicien  :  Eft 
chargé  de  la  plume.  Hifi.  Vu/.  L 
6.  Sa  mort  en  1 694.  lii^.  7. 

Char.  L'ufage  en  fut  d'Sa.bord 
refervé  aux  (euls  Héros.,  dans^ 
les  jeux  ou  dans  les  combats. 
Mem.  Vu/.  IV.  656.  Ancien- 
neté de  la  courfe  des  Chars: 
Elle  efioit  en  ufage  du  temps 
des  Argonautes,  &c.  Mem.  Vol. 
III.  392.  393.  du  temps  de  fa 
guerre  de  iroye. Mem.  Vûi.  I. 
214.  215.  Mem.  Vu/.  IL  3u 
Mem.  ï^/.  VIII.  378.  &ptef. 
qu'auftitoft  qu*on  eut  appris 
Tufage  des  chewdxa.  Aîem.Vûà 
VIII.322. 

Recherches  de  M.  TAbbé  Ge* 
D  O  Y  N  fur  les  courfes  de  chc- 

.  vaux  &  de  chars  ûûtées  aux 
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"  Jeux  d'Olympie,  Aient.  Vol. 
VU  I  *  5 1 4*  àfoiu.  Le  royaume 
Ae,  Pîfe  &  le  mariage  d'Ilippo- 
daraie  font  propofez  pour  prix 
4'une  courfe  de  chars.  321.^ 
3  23  •  Diiierents  fentinients  fur 
Pinventeur  de  cet   exercice. 
322.^  23^  Ses  difTérents  noms 
chez  les  Grecs.  Ment.  VûL  III. 
281.  Manière  dont  on  rangeoit 
les  athlètes  qui  dévoient  difpu* 
ter  le  prix.  Ment.  VûL  I.  2^5. 
Mem.  VûL  IX.  386.  II  leur 
efloit  défendu  d'embarrafler  les 
chars  I*un  de   l'autre.   Mem. 
VûL  I.  252.  253.  Cescourfes 
n'efloient  d'abord   aux  Jeu]( 
Olympiques  que  d'une  feule 
efpéce ,  félon  r aulânias ,  quoy- 
.  que  fon  interprète  en  diilîngue 
.  deux.  Ment.  VûL  V 1 1 1.  33  i . 
Les  chars  eftoient  ornez  félon  la 
qualité  des  athktes«  3  3  i  •  33  2. 
Leur  différence  ne  conmtoit 
que  dans  le  différent  nombre» 
ou  daiM  le  diâS^rent  âge  Ats 
chevsBX.  332.  Courfe  de  chars 
atteler  à  deux ,  à  trois  »  ou  à 
quatre  chevaux.  332.  333. 
Celle-ci  efl  antérieure  aux  deux 
premières  de  près  de  trois  fié- 
cles.  333*  Les  chevaux  efloient 
attelez  de  front;  333-  334* 
Defcription  des  chars  à  quatre 
chevaux,  leur  légèreté.  IbU. 
361.  Inventez  par  Erichtho- 
nius.  36^F.  Les  athlètes  fe  ren- 
doîeat  tous  enfemble  à  la  bar- 
rière :  Defcription  de  ce  lieu , 
&€.  ibul^  33  5.  &fmy.  Autres 


T  I  E  R  E  S.  T7^ 

.  ècIairciiTementsT  fur  là  barrière 
d'où  iispartoient,  fur  ies  bornes 
oit  ils  dévoient  s'arrêter ,  on 
autour  defquelles  fis  dévoient 

tourner  ,&  fmr  les  figues  qu'ils 
dévoient  fuivre,*  &c.    Ment^ 

,  VûL  1 1 L  295 .  &fui9.x  I  o.  & 
315.  Ment.  VûL  VIlI.  338. 
&Juiv.  Ment.  VûL  IX.  380. 
&Juiv.  li  fe  fàifoit  jufqu'à  cent 
courfes  dans  un  même  jour, 
&  vingt -cinq  chars  pouvolent 
courir  àla  fois.  Mem^VûLVW  L 
3  62. 3  63  .Ment.  VûL  IX.  378. 
d^  3  86.  Si  les  fenimes  qui  d^ 
pûtoient  le  prix ,  conduifoient 
elles-mêmes  leur  char,  ou  fi 
elles  en  laiCoient  le  foin  à  ua 

.  écuyer.  Mkm.  VûL  VIIF.  369^ 
&Juht.  Prix  accordez  à  des  per- 
fonnes  abfentes ,  nature  de  ces 


prix  j  ÔLC.  3^70.  &Juh. 

Differtatio^deM.  I>£  LABArre 
fur  les  Places  deflinèesaux  Jeux 
publics  dans  la  Grèce,  &  fur 
les  courfes  de  Chars ,  ou  à  pied, 
qu'on  fàifoit  dans  ces  Places. 
Ment.  VûL  IX.  376.  &fuiv. 

.  Nome  du  Char,  compofé  par 
le  premier  Olympe,  Poète  an- 
térieur à  la  guerre  de  Troye, 

.  &c.  Mem.  VûL  X.  282,  203, 

Chars,  ou  Chariots^  propres  à 
combattre  :  Leur  defcription  ,' 

.  &  leur  ufage  dans  les  armées 
des  anciens  Orientaux.  Mem. 
VûLY\.<i±.^^%.^^i.&fuh. 

.  éS^  5  46.  lis  font  introduits  chez 
les  Romains  par  les  Gaulois: 
Noms  £iatins  dé  <:eux  qui  let 

ij 
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condfuifoîeht,  &c  JHiJl.  VoL 
III.  248.  249. 

Ç}Rxt%  donnez  aux  Afires  par  les 
Kgypciens.  Hiji.  VoL  VIL  42. 

.  4  3  •  &  aux  Mufes.  Mem.  Vol. 
YI.  358.  Chars  repréfemez 
fur  (ie3  Médailles  Confulaires  » 
ne  font  pas  des  fymboles  des 
vi<5loires  &  des  triomphes  des 
Confuls.  Hifi.  VûL  L  238. 
939.  L'ufage  des  chars  défendu 
aux  bourgeois  par  Philippe- 
Augufte.  Menu  VoL  VL  73  5 . 
Voyei  Basterne. 

C^  H  A  R  A  Z  A  N.  Nona  que  les 
Perfans  donnent  aux  provin- 
ces Orientales  de  leur  Empire. 

.    Mem.Vt>L\N.(^o%. 

^Chardin.  Conciliation  de  deux 
endroits  de  Tes  voyages ,  con- 

;  cernant  le  cours  du  Rione ,  ou 
Phafe ,  qui  paroiflent  contradi- 

*   Aoires.  Mem.  VoL  VIII.  358. 

Charente.  Defcrîptîon  d un 

monument  antique  élevé  fur 
un  pont  de  cette  rivière ,  &c. 
Hifi.  VoL  m.  235.  &Juiv. 
Charges.  Serments  prêtez  par 
.  ceux  qui  en  eftoient  revêtus, 
,  fous  les  premières  races  des 
^  Rois  de  France.  Mem.  VoL  1 1. 
.  715.716. 

CHARlBERT^RoydeFrance, 
;  fils  aîné  de  Clotah'e  L  Meurt 
ians  laifler  de  poftérité  mafcu- 
Une  :  Divifion  de  Tes  Etats  en- 
tre Tes  fibres.  Mem.  VoL  IL 
705. 

ÇhaailAus^  Roy  de  Lacédé^ 
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mone/  fik  poftume  de  Poly^ 
de(^.  Si  c'efi  fous  le  règne  de 
ce  Prince  que  Lycurgue,  qui 
avoit  eflé  régent  pendant  fa 
minorité ,  publia  {t,%  loix  :  Con* 
tradi<5lion  de  piufieurs  Auteurs 
fur  cette  époque.  Mem^  VoL 
VU.  zS^.&Juiy. 

Cha*ristjj£.  Repas  pubUcs 
inflituez  par  Romuius  :  C'eil 
aufli  ie  nom  des  repas  qui  fe 

.  donnoient  entre  les  familles 
Romaines.  Mem.  VoL  L  8j. 

Charités.  F^jy^j  Grâces. 
Charles-Martel.  Déâit 

ies  SaraCns  encre  Tours  &  Poi- 
_  tiers:  Les  force  à  fortir  d'Ayi- 
gnon  :  Enlevé  aux  Gots  toutes 
ies  villes  qui  leur  avoient  ap- 
partenu f  excepté  Narbonne. 
Mem.  ï^/.  VIII.  52a.  523. 
Ccmtraint  les  Saxons  à  payer 
un  tribut  dont  ils  avoient  efié 
affranchis  par  Dagobert.  5  2  j  « 
Fait  la  conquête  de  la  Friie. 
<  2  4.  Fait  appeller  Ciotaire  à 
la  Couronne  d'Aufbafie  :  S*em- 
pare  du  même  Royaume  fous 
îe  titre  de  Duc  des  François  : 
£fl  dé^t ,  &  bat  à  fon  tour 
Rainfroy ,  &  Chilperic  qui 
tombe  entre  {es  mains.  Ui^. 

.  r^/.  .1.163.  Mem.  VoL  IV. 
686.  Item  p.  720. 72 1 .  Mem. 
VoL\l.y2^.&/uiv.  Motifs 
qui  l'engagent  à  poster  h  ^er- 
re en  Aquitaine  après  la  mort 

.  d'Eudes.  Nî/f.  VoL  IX.  178. 
1 79.  Lai^fe  fon  ambition  &  {es 

emploi»  àfgn  fils  Fepia  fe  B»f^ 
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éloge  outré  par  (es  Hifioriens. 
Hia.  726. 727.  dont  quelques- 
uns  iuy  donnent  le  titre  de  Roy. 
Bi/l.  Vûl.  1. 1 65 .  Mem.  Vûl.  X. 
537.  Prétendue  vifion  d*Eu- 
cher  Evéque  d'Orléans,  fur 
l'état  de  l'ame  de  ce  Prince  après 
fa  mort  :  Preuves  que  Charles 
a  furvécu  plufieurs  années  à  ce 
Prélat  :  Jugement  de  BoIIandus 
fur  cette  matière;  Mem.  Vol. 

IV.  707. 708.  ^714. 
ChARLEMAGNE.  Succedeà 
fon  frère  Carloman ,  au  préju- 
dice de  Tes  neveux.  Mem.  Vol. 
IV.  6qo.  Détruit  le  temple  & 
Tidole  d'irminful.  Hift.  Vol. 
IIL  188.  c^  190.  Admet  le 
Sacramentaire  de  S.^  Grégoire , 
&  défend  l'ancienne  Liturgie. 
Hijl.  Vol  L  360.  Reçoit  du 
Roy  de  Perfe  une  célèbre  Ara- 
jbadade^  avec  de  riches  préfents. 
Mem.  Vol.  I.  21.  Verre  de 
Charlemagne  gardé  à  Chafleau- 
dun  9  mis  fans  fondement  au 
nombre  de  ces  préfents.  Hift. 
Vol.  IX.  1 9 1 .  Eftoit  vcrfé  dans 
rAftronomie.  Ibidem.  Fait  un 
recueil  de  chanfons  hifloriques. 
Mem.  Vol.  1 1.  (^x6.  Donne  à 
i^  Capituiaires  torce  de  Loy 
Salique.  Ibid.  657.  658.  Date 
ion  Hdit  pour  la  correétion  des 
loix  des  L(Mnbards ,  de  l'année 
de  fon  Confulat.  Hift.  Vol.  III. 
278.  Eft  le  premier  des  Rois 
François  qui  cultive  les  Belles* 

]caresv^^«^/.II*  697t^6^8. 
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Donne  par  politique  de  grands 
biens  à  i'E'glife  :  Devenu  Em- 
pereur ,  oblige  fes  ûijets  de  re- 
nouveller  le  ferment  de  iidéticé 
qu'ils  Iuy  avôient  prêté.  Ibid. 
711.712.  Envoyé  àt^  Com- 
miflàires  dans  la  Septimanie^ 
pour  y  régler  les  contefiatîons 
des  E  vêques  au  fujet  des /imites 
de  leurs  Diocèfes,  &c.  .Mem. 
VoLy\\\.  44p.  ^e^  loix  en 
£ivem'  des  pauvres.  Mem.  Vol. 
I V.  ^  o  6.  Conferve  dans  fes 
habillements   TaBcienne    Cm* 

eicité.  Mem.  Vol.  V I.  7  2  9, 
éfend  l'ufage  &  la  vente  de» 
manteaux  courts.  730.  Bannit 
de  fa  Cour,  le  luxe.  750. 73  i  » 
qui  avoit  pajffé  fous  fon  règne 
jufqu'aux  Ecdéfiailiques.  Hift. 
Vol.  IX.  1 86. 1 87.  Efl  fauteur 
dts  premières  loix  fomptuaifes 
connues  aux  François.  Mem.r 
Val.  V 1. 73 1 .  73  2.  Rétablit 
IfE'glife  de  la  Jvlagdeleine  de 
Chafleaudun,  Sec.  Ibid.  184.»' 
Remarques  fur  fa  Charte  dvt 
partage  de  fes  Etats  entre  {es 
trois  fils.  Mem.  Vol.  l  V.  6ao. 
&fiiiu.  Ses  filles  en  font  exclues  : 
Louis  le  Débonnaire  eil  le  feul 
enfant  mâle  qui.  iuy  furvive. 
Mem.  Vol. II.  66x . 66^.  Inhu- 
mé à  Aix-la-Chapelle:  Son 
fepulcre  eft  rempli  de  richeifes  : 
Infcription  qu'on  y  a  gravée. 
Mem.  Vol.  II.  6p8.  6pp. 
Vies  •de  cet  Empereur  par  .tr<3i» 
différents  Auteurs ,  confeh^ées 
çu  manufcrlt  dans  TAbbaye^ 

il) 


iU  t  A 

S.*  I  ved  de  Braînc  :  Leur  notice 

par  M.  DE  LA  CURNE  DE 

Sainte-Palaye.  m/. 

VûL  V IL  28 1 .  &fuif^.  Selon 
un  de  ces  manufcrics ,  ce  Prince 
acquit  ie  fumom  de  Grand 
pour  avoir  combattu  &  défait 
un  ours.  283.  II  y  eft  accufé 
d^aveir  voulu  faire  violence  à 
Amalberge ,  qui  fe  cafTa  un  bras 
en  s'arrachant  à  (es  pourfuîtes. 
KiJ.  Jugement  de  la  vie  com- 
pofée-  par  Eginhard  &  par  le 
Moine  d'AngouIefme.  Mem. 
VûL  IV.  700.  éffuiv. 
Charles  le  Chauve,  fiis  de  Louis 

-  le  Débonnaire ,  qui  luy  aflure 
'  £3n  partage  pendant  fa  vie ,  & 
iuy  Hut  prêter  ferment  de  fidé- 
lité. Mem.  Vol.  IL  712.  Sa 
prédiïeélîon  pourChafteaudun. 
Hîfl.  VûL  IX.  192.  Se  rend 
odieux  par  Ton  aiiê<nation  de 
s*habiller  à  la  Grecque.  Mem, 

'  VûL  VI.  73  2. 73  3 .  C'eft  fous 
fon  règne  qu'on  a  commencé  à 
dater  de  l'an  de  Jefus-Chrifl, 
Mem.  VûL  I V.  73  5 .  Ses  por- 
traits repréfentez  avec  de  véri- 
tables Fleurs  -  de  -  lis ,  dans  les 
manufcrits  de  fon  temps.  Mem. 
VûLll.e^r. 
Charles,  dit  /e  Gras,  Empereur. 
Eft  appelle  à  la  Couronne  de 
France ,  au  préjudice  deCharles 
le  Simple  fon  neveu^  Mem* 
VûL  IV.  60 A.  695. 

Charles  il L  dit  kSihw/e: 

■  Parvient  à  la  Couronne  eftant 
encore  mineur  :  N'ell  déclaré 
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Roy  qu'à  fon  facrew  Mem.  VûL 

'    IV.  694..  &fu'iv.  Pourquoy 

Eudes  eft  appelle  Roy,  quoy- 

Ïu'ii  ne  fut  que  Régent  du 
loyaume  pendant  cette  mi- 
norité. 6'9  6.  Les  troupes  de 
Charles  puniftent  Robert  ufur- 

Eiteur  de  l'Aquitaine  &  de  la 
ourgogne.  65^8.  Artifice  donc 
H^ribert  Comte  de  Verman- 
dois  fe  fêrt  pour  regagner  fâ 
confiance  :  Ce  Comte  ie  retient 
prifonnier  dans  le  château  de 
rerone  où  le  Ro!y  l'cftoit  allé 
vifiter ,  &  où  il  mourut.  Alem. 
VûL\Y.6^^.Mem.VûL\m. 
558.  d^  576.  577.  Manière 
'   finguliére  de  dater  les  aéles  après 
fon  détrônement  &  fa  mort. 
Mem.  VûL  IV.  6^%.  69p. 
Charles  le  Bel.  Succède  à  fon 
firere  Philippe  le  Long.  Mem. 
VûL  H.  66$.  Mem.  VûL  X. 
586.  Lié  d'amitié  avec  Robert 
d'Artois,  qui  eut  un  grand  cre^ 
dit  fous  fon  règne.  HiJ.  572. 
é^  500.  591.  Détail  de  tous 
{es  démêlez  avec  Edouard  I L 
Roy  d'Angleterre ,  à  l'occafion 
de  l'hommage  de  la  Guyenne. 
liiJ.  5  87.  &Juiv.  qui  eft  enfin 
rendu  par  le  r rince  de  Galles  ^ 
à  qui  fon  père  avoit  cédé  cette 
province.  5  8p.  Charles  fait  for- 
tir  de  (es  Etats  la  Reine  d'An- 
gleterre fa  fœur ,  &  le  Prince 
de  Gailes  fon  neveu.  590.551. 
Répudie  la  fille  duComted'Ar^ 
toisfa  première  feihme^.  Epoufe 
en  fécondes  noces  une  fiile  dé 
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Henry  de  Luxembourg,  & 
enfuite  Jeanne  fille  du  Comte 
d'E vreux  :  Sa  mort.  Mem.  VoL 
IL  666.  Mem.  Vol.  X.  591. 

Charles  V.  furnommé  ù  Sage. 
Aime  fort  la  ledlure  &  lés  Let- 
tres :  Augmente  les  privil^es 
de  i'Univerfité  de  Paris  :  Com-> 
biede  Tes  bien£iits  les  gens  fça- 
vants ,  &  en  particulier  Thcxnas 

.  de  Pifan  père  de  Chrifline»  &c. 
Mem.  Vût.  II.  748.  Ibid.  762. 

•  ^^765  .Augmente  fufqu'à  neuf 
cens  volumes  la  Bibliothèque 
que  le  Roy  Jean  iuy  avoit  laif- 
iee.  Ibui^  748.  749.  Embellit 
le  lieu  où  il  la  comervoit  :  En 
établit  d'autres  dans  Tes  princi- 

Eales  maifons  de  plaifance  :  Fait 
âtir  les  châteaux  du  Louvre , 
de  Vincennes,  &c.  749.  750. 
Encourage  les  traduélionsFran- 
çoifes  :  Lifte  des  principales  qui 
ont  efté  âites  fous  fon  règne , 
ecc^^i.&fuiv.HiJl.  VûLYW. 
â94..2p5.  Sa  mort  en  1380. 
Ment.  F>/.  II.  754. 

Charles  V I.  èL  &  fucceflèur 
de  Charles  V.  Inventaire  &it 
par  Ces  ordres  de  la  bibliothèque 
du  Louvre.  Mem.  VûI.  II.  7^ 4, 
&  75  6. 757.  Le  titre  de  Très- 
Ckrrfiien  Iuy  eft  donné  par  Lau* 
rent  du  Prcmierfàit.  Hift^  VûL 
VIL  25K.  Cour  amoureufe 

.  inftituée  fous  fon  règne.  IbiJ. 
^89.  Réduit  à  trois  les  Fleurs* 
de* lis  que  fes  prédéceffeurs 
portofcnt  fans   nombre   dans 

'  leurs  ccuâbns.  Mem.  VûL  J  L 
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69 1 .  Prive  les  Eccléfiaftiqucs, 
excepté  TEvcque  de  Paris  & 
FAbbé  de  S.  Denys ,  du  droit  de 
féance  au  Parlement.  IbU.  63  3 . 

Charles  VII.  Se  referve  le 
droit  de  recevoir  feul  le  ferment 
des  Evêques,  même  de  ceux 
dont  les  diocèfes  efioient  fituez 
dans  des  feigneuries  qui  rele* 
voient  dé  fa  Couronne.  Mem. 
VûL  I L  7 1 5^ .  Chafle  les  Anglois 
de  la  France,  Siclbid  72  5 .  Son 
attachement  pour  Agnès  SoreL 
Mem.  r^/.  VUL  593.  Fait 
aire  le  procès  à  Jean  1 1.  Duc 
d'Alençon ,  à  qui  il  £ût  grâce 
de  la  vie.  595.  Les  plus  anciens 
jeuons  ne  le  trouvent  avec  les 
armes  de  France^  que  depuis 
fon  règne.  ////?.  Vu/.  V.  263 . 

C  HA  R  L  £  s  de  France  /  61s  de 
Charles  VII.  frère  de  Louis  XL 
Duc  d'Aquitaine,  Explication 
de  fcs  monnoyes.  Uifi.  f^ûL  L 
286.  287. 

Charles  VIII.  Eclairciffemcnts 
fur  les.  premières  années  de  fon 
xegne,  par  M.  Lancelot. 
Mem.  VûL  VIII.  709.  &fuiv. 
Anne  de.Beaujeu  fa  fœur  eft 
déclarée  Régente  pendant  ^ 
minorité.71 1 .71 2.Convoque 
les  Etats  à  Tours  :  Ses  divers 
voyages  :  Ne  marche  jamais  fans 

.  artillerie,  &c.  713.  714.  Se 
rend  à  Amboife.  716.  Eilfacré 
à  Reims.  718.  Fait  A>n  entrée 
dans  Yzr1s.Iby.Y2  à  Montai^is. 
IbiJ.  719.  Revient  à  Paris: 

Convoque  le  Ban.&  Tar^iére- 
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Ban  :  Se  rend  au  Parlement, 
722.  723.  Ses  voyages  en 
Normandie.  724..  Tient  un  Lit 
de  J  uftice  à  la  Cour  de  l'Echî- 

'  quier  de  Rouen.  725.  726. 
Régie  les  gages  des  Officiers 
de  la  Chambre  dts  Comptes. 

•    726.  Réduit  Orléans  fous  fon 

'  obéiffance.  726.  727.  Marche 
contre  les  Princes  :   Leur  ac- 

'  corde  la  paix  :  Journal  de  {es 
voyages  à  Blois,  à  Bourges,  &c. 
73  o.  73 1 .  Conclut  une  trêve 
avec  le  Roy  d'Angleterre.  73 1 . 
Fait  fon  entrée  publique  à 
Troyes.  732.  Réunit  la  Pro- 
vence à  la  Couronne.  735. 
Marche  contre  les  mécontents 
fortifiez  dans  plufieurs  provin- 
ces. 73  8.  &fuiv.  Fait  faifir  les 

'  terres  d&$  Ducs  d'Orléans,  de 
Dunois,  &c.  740.  Porte  avec 
fuccès  Tes  armes  dans  la  Bre- 
tagne..740.  Veut  réunir  le 
Parlement  de  Dijon  à  celuy 
de  Paris  :  En  eft  détourné  par 
Philippe  Pot.  Hijl.  VûL  IX. 
208.  Devife  de  quelques  jet- 
tons  frappez  fous  fon  règne. 
Hiji.  Vol.  V.  263- 

Charlequint.  Erreur  de 
ceux  qui  prétendent  qu'il  a  eilé 
ie  premier  Empereur  qui  ait 

Îris  Taigle  à  deux  têtes.  Hifl. 
^oL  I X.  1 84.  Eft  fait  Cheva- 
lier de  S.  Michel  par  François  L 
à  la  célèbre  promotion  de  1 5  2 1  • 
Ibid.  231.23  2.  Avoit  plufieurs 
fer viettes  d'amiante.  Hifi.  J^/. 
ÏV.640. 
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Charles  IX.  Son  éloge  dé 

Ronfard  en  vers.  Mem.  VoL  X. 
523.524. 

Ghaîimidas,  perc  de  Phidias. 
Appelle ,  par  erreur  de  copifte, 
Charminm  dansStrabon.  Aient. 
VoL  I X.  1 89. 

Charondas.  Légi/Iateur de 
Thurium  :  SagejfTe  de  fes  loix. 
Mem.  VûL  IX.  173  &fuiv. 
Paroit  en  armes  dans  une  affem- 
blée  publique ,  après  Vavoir 
défendu  fur  peine  de  la  vie ,  & 
fe  donne  la  mort  pour  ac<Té- 
diter  fa  loy.  i  'y6. 

Charpentier  (François) 

Doyen  de  l'Académie  Fran- 
çoile.  Eft  un  dt&  quatre  [pre- 
miers Académiciens  de  celle  àts 
Infcriptions.  Hifi. VoL  1. 4.  Ea 
devient  le  Doyen.  Ibid.  332. 
Meurt  en  1 70  2.  âffé  de  quatre- 
vingt-deux  ans.  ihid.  Lifte  de 
fes  ouvrages  miiê  à  la  place  de 
fon  éloge  hiftorique.  3  3 1  •  3  3  2. 

Char  ta.  Signifie  chez  ies 
Latins ,  toute  forte  de  papier  ; 
&  dans  Pline,  le  feul  papier 
d'Egypte.  Mem.  VoLYl.  594. 
Charta  Hieratica,  Augifia, 
Livia^  &€.  Raifon  de  tous  ces 
termes.  596. 

Chas  M  A,  efpéce  de  météore 
lumineux.  Sa  defcription  par 
Ariftote  &  par  Sénéque.  Jnem. 
VoLiy.^26.  /r^;9/432.433« 

Chasse.  Eftoit  chez  les  An^ 
ciens  une  dépendance  des  Jeux 
de  l'Amphithéâtre.  Hi/f.  Vol. 
IX.  1 5  2.  Ufage  de  l'ancienne 

NoblelTQ 
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NobleflTe  Françoife,  de  n'aller 
jamais  en  voyage  iàns  I  équipage 
de  chajfTe.  Mem^oL  VI.  7413  • 

ChasTEAUDUN.  Defcription 
des  figures  qui  font  fur  fa  âçade 
de  l'Eglife  de  TAbbaye  Royale 
de  la  Magdeleine  de  cette  ville  : 
Par  M,  LÀNCELOT.  Hift. 
VûL  IX.  181.  Ancienneté  de 
Chaileaudun.  182.  Erigée  dans 
le  cinquième  fiécle  en  Ëvéché. 
Ihidem.  qui  efl  enfui  te  réuni  à 
celuy  de  Chartres.  Ibid.  £Ue 
donne  le  nom  à  un  pays.  1 82. 
On  y  bactoit  monnoye  fous 
Charles  le  Chauve.  183.  de 
même  que  fous  fes  Vicomtes. 
liidem.  Abrégé  de  l'Hiftoirê 
de  fon  Abbaye  de  Chanoines 
Réguliers:  Elle  avoit  dans  fon 
ancien  fceau  un  aigle  à  deux 
têtes ,  &c.  1 84.  &^iv. 

Chasteau-Landon.  Ne  peut 
e/lre  le  VeOaudunum  de  Céfar. 
Mem.  VûL  VIII.  415.  Item 
6^y.  63  ?• 

Chasteauneuf(JML  TAbbé 
de)  Obfervations  critiques  de 

M.  Burette  fur  fon  Dia- 
logue où  il  traite  de  la  M ufique 
des  Anciens.  Mem.  VûL  VIII. 

Chastelain  (M.  TAbbé) 
Chanoine  de  Nofire-Dame  de 
Paris.  Donne  improprement  à 
ia  Cure  de  Meudon  y  le  nom 
ijt  AUtiûJedum*  Mem.  Vol.  VI. 
660.  60 1  • 

Chastenay.  Obfervations  fur 
TûiM  XL 
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quelques  tombeaux  antiques 
trouvez  dans  TEglife  paroiliiale 
de  ce  lieu.  Hift.  VûLJX.  179. 

Chastillon  (Robert  DE) 
,     Evcque  de  Langres.  Mort  en 
12 pp.  &  inhumé  à  Cîteaux^ 
&c.  Hijl.  VûL  I X.  2 1 5. 

Chastillon  (Aymé, ou 

Aymon  DE)  Auteur  de  Flori- 
mont ,  Roman  inconnu  ,  de 
même  que  fon  Auteur,  à  Fau- 
che t  &  à  La-Croix  du  Maine, 
&c.  Mem.  VûL  1 1.  737. 
Chats.  Extrêmement  révérez 
par  les  Egyptiens,  qui  fe  ra- 
îbient  les  fourcils  à  leur  mort , 
les  enterroient  dans  un  temple , 
&  puniffoient  de  mort  ceux  qui 
tuoient  volontairement  un  de 
ces  animaux.  Mem.  VûL  IX. 
30. 

Chaussons,  Fafcia pédales. 

,  Leur  ufage  chez  les  Anciens. 
Mem.  VûL  I V.  259. 
Chaussure  iit%  Athlètes  qui 

couroîent  à  pied.  Mem.  VûL 

^  1 1 1 . 3  o  3 .  ChauJffure  d'une  hau- 
teur extraordinaire  en  ufage.fur 

.  ie  théâtre  des  Anciens.  Mem. 
VûL  IV.  143.  &  259.  Eclair- 
ciffements  fur  la  chauflure  des 
Romains.  Ibid.  257.  &fuîv.  & 

.  fur  celle  qui  eiloit  untée  du 
temps  de  Charlemagne ,  de 
Guillaume  le  Conquérant,  &c. 
Mem.  VûL  VIII.  627. 

Chelles  (Abbaye  dej  Fondée 
en  65  6.  ou  657.  Hijt.  VûL  IX# 
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C  ](i  £M  I N.  Diviniiez  des  che- 
mins. Hifi.  Vol*  m.  13.  Leurs 
différents  noms,  i  c  •  1 6.  Grand 
Voyer:  Charge  connue  des  an- 
ciens Romains  fous  le  titre  de 
Viarum  Cyirat4^.  Men^.  Voi.  I. 

Cheminée  d'une  conftru<îlion 

(inguliére ,  dans  un  édifice  an- 
tique, Hifi.  Voi  I.  297. 

Chemise.  Voye^  Tunique* 

C  H  E  N I  c  E ,  mefure  Grecque 
adoptée  par  les  Romains  :  Coa- 
tenoît  ordinairement  quatre 
fextîers  :  H  y  en  avoit  auffi  d'au- 
tres efpéces  qui  contenoîent 
trois,  ou  quatre,  ou  fix,  ou  huit 
cotyles.  Menu  VoL  VHI.  380. 
d^  4.00.  4.01. 

Cherebert,  î\%  de  Clotaîre  L 
Mort  en  570.  fans  laiffer  de 
poftérité  mafculine  :  Ses  jSlIes 
ne  font  point  admifes  à  luy 
fucceder.  Mem,  VoL  IL  663. 

C  H  E  R I  L  E ,  Poète  de  Samos , 
contemporain  &  ami  d'Héro- 
dote. Invente  ks  mafques  de 
théâtre  ,  félon  quelques  -  uns. 
Mem.  Vol.  IV.  137.  Remar- 
ques fur  fa  traduélion  de  l'E- 
pi taplie  de  Sardanapale.  Mem. 
Vo/.y.  ^77.^79.  Hifi.  VoL 
VIL  22^.  àjiiiy. 

G  H  ESN  E.  Servoit  à  couronner 
les  athlètes  vaînq^uewrs  aux  jeux 

.  Pythiens.  Afem.  VoL  L  262, 
Eftoit  un  arbre  facré  chez  les 
anciens  Gauîoîs.  Hifi.  VoL  V. 
321.  qui.eii  eiïiployoient  le  guy 
a  la  magie.  322.  J^'^j  ^  ^  ï'» 
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Chersonese.  Fortereflepeu 
éloignée  d'Alexandrie.  Mem. 
VoL  I X.  440. 

Cheval.  Sorti  de  la  terre  frappée 
par  Neptuiie  :  Sens  allégorique 
de  cette  ùiAt.Hifi.  VoL  L  222. 
Hifi.  VoL  I IL  10.  Mem.  Vol. 
VIIL319. 

Recherches  de  M.  PAbbé  Sal- 
LIER  fur  Tufage  que  les  Anciens 
faifoient  du  cheval  au  temps 
de  ia  guerre  de  Troye ,  ou  du 
moins  au  temps  <|*Homcrc. 
Hifi.  F^/. VIL  33.  Cet  animal 
eftoit  accoutumé  à  porter  dès 
les  temps  les  plus  recufez ,  félon 
les  témoignages  de  Moyfe  & 
d*Homére.  34.  &fiiîv. 

Recherches  de  M.  Frère T  fur 
l'ancienneté  &  fur  i*origine  de 
l'E'quitation   dans  la  Orece: 
Cette  équitation  y  eftoit ,  félon 
luy,  inconnue  dans  les  fiécles 
héroïques ,  quoyqu'on  y  fut  en 
ufage  d'atteler  des  chevaux  à 
des  chars,  &  qu'elle  y  eut  efté 
introduite  &  perfcdlîonnée  du 
temps  d'Homère.  Mem.  VoL 
VIL  286.  &fuiv.  Examen  àt^ 
Auteurs  poftérieurs  à  Homère^ 
&  qu'on  peut  oppofer  à    la 
preuve  négative  tirée  du  filencc 
de  ce  Poète  fur  cette  matière. 
290.  &fuiv.  Epoque  de  féqui- 
tation  dans  la  Grèce ,  fixée  par 
le  même  Académicien  aux  in- 
curfibns  des  Cimmerîens  &  des 
Trerons  dans  l'Afie  mineure. 
Ibid.  326.  &fuiv.  Invention 
de  r£quitation  attribuée   par 
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pluiieiirs  Auteurs  à  Bellcro- 
phon.  Même  F^/.  VIL  291. 
n^z.Mem.  f^/.  VIII.  3  1 8.  & 
Jhiv.  Dinertation  de  M.  F  li  E- 
RET  pour  prouver  que  la  fabfe 
de  ce  Héros  doit  s'expliquer 
de  la  navigation  »  &  non  pas  de 
réquitaiion,  Hi/ï.  VûlMlL^j. 

Recherches  de  M.  TAbbé  GÉ- 
DOYN  fur  les  Courfes  de  chars 
&  de  chevaux ,  qui  eftoient  en 
ufage  aux  Jeux  d'OIympie. 
Mem.  VûL  VIII.  3  14*  &juiv. 
Le  cheval  a  elle  long -temps, 
félon  luy^  un  animal  fauvage. 
316.317.  L'ufage  de  le  mon- 
ter eftoit  beaucoup  phis  ancien 
chez  les  Egyptiens  &  chez  les 
Ifraè'Iites ,  que  dans  la  Grèce. 
3 1 8.  3  1 9»  de  même  que  chez 
les  Lydiens,  Mem.  VûL  VIL 

.  287.  <y  324..  &  dans  l'Italie. 
IbÛ.  3  3  2.3  3  3 .  Premiers  haras 

.  établis  par  (es  ôrecs ,  &c.  Ment. 
VûL  VlII.  320.  L'ufage  de  la 
Cavalerie  porté  chez  eux  par 
les  Pcrfes ,  &c.  3  26.  &fuiv. 

Courfes  à  cheval  :  L'époque  de 
leur  introdudlion  dans  les  jeux 
publics  de  la  Grèce ,  ne  peu  t  re- 
monter pIusTiaut  qu'à  la  pompe 
funèbre  d'Azan ,  environ  cent 
ans  avant  la  guerre  de  Troye. 
Mem.  VûLWW.  324.  325. 
&  plufieurs  fiécles  après,' elles 
prirent  uïie  forme  régulière, 
avec  le  rétablifTement  des  Jeux 
Olympiques  par  Iphitus,  &c. 
325.  &Juiy*  Courfes  de  che- 
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vaux  de  feile:  Eftbîerit  de  pfu- 
fieurs  fortes  :  Leur  defcription  : 
Erreur  des  Interprètes  dé  Pin-* 
dare  &  de  Paufaiiias,  en  traduî- 
faut  le  mot  iiA»^,  par  itn  thcval 

.  d'attelage^  quoyqu*iI  frgrïifie  un 
coureur.  Jffem.  VûL  1 1 1.  28  r. 
Hijl.  VûLVll^  5 .  àfuiy.  Item 
/?. 41.  Mem.  VûLYlll.  327. 
Courfes  à  cheval  fe  firent  d  a- 
bord  fans  étriers.  Mem.  VûL 
VIII.  328.  Se  autour  de  la 
borhe ,  de  même  que  les  cour- 
fes des  chars,  &c.  3  2p.  Eclair- 
cifTements  fur  les  bornes  des 
hippodromes ,  fur  le  nombre 
de  fois  qu'il  falloit  les  doubler 
aux  courfes  de  cheval ,  &  aux 
courfes  de  chars,  &c.  Mem. 
VûLULi^j.Mem.  VûLWIL 
333.eJr7?//V.  Mem.  VûL  IX. 
303.  &fniv.  Item  p,  ^y6.  & 
Juiv.  Courfes  de  chevaux  intro- 
duites dans  les  Jeux  Pythiens: 
Conciliation  de  Strabon  &  de 
Paufanias,  qui  femblent  fe  con- 
tredire au  fu  jet  de  cette  époque. 
Aîem.  VûL  V 1 1.  2^  3 .  &Juiv. 

Le  foin  d  élever  les  chevaux  de- 
vient honorable  dans  la  Grèce , 
&  fait  fouvent  dans  Pindare  la 
matière  de  fes  Odes.  Afemi  VûL 


I V.  5  08.  5  09.  Mejn.  VûL  V. 
5  5 .  Cavale  qui  remporte  le  prix 
fans  le  fecours  de  fon  maître. 


couronnée  &  honorée  d'une 
flatue.  Mem.  VûL  1 . 2  8  5 .  Mem. 
VûL  VIII.  3  29.  Avantages  de 
l'équitation  pour  la  fanté.  Mem. 
K^/.  IIL  285. .286.  Vâyei 

Aa  ij 
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Course,  ChAr,  Hippo- 
drome, Stade,  &c. 

Chevaux  céleftes  fuppofez  traîner 
les  chars  des  Aftres.  Hijl.  V^L 
VIL  42.  Chevaux  des  Dieux  : 
Leur  agilité,  &c.  Ibidem  423. 
Chevaux  des  Sybarites  font 
inftruits  a  danfer  au  fon  de  là 
flutte ,  &c.  Mem.  VoL  V.  1 5  o. 
Chevaux  rendus  infatigables, 
félon  Pline ,  en  leur  attachant 
àit%  dents  de  loup»  Mem.  VûL 
IIL  301»  Chevaux  fauvages 
communs  entre  le  Danube  & 
ie  Boryfthene ,  &c.  Mem.  VûL 
VIL  324.  dans  la  Cehiberie. 
Jbid.  3  3  3  •  &  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  l'Europe.  3  34. 

Chevaux  donnez  aux  anciens  Rois 
des  Francs ,  fàifoient  la  plus 
grande  partie  de  leur  revenu  : 
Noms  de  ceux  qui  les  don- 
tioient ,  impofez  aux  chevaux 
mcmes ,  feion  la  Loy  Salique.  - 

.  Mem.  Val.  IL  626.  &  efloient 
enterrez  avec  leurs  maîtres, 
fous  la  première  race.  Ibidem 

;    648.  &  690.  Chevaux  morts 

.  pour  avoir  bu  dans  une  certaine 
pierre  de  l'Auxois  eir  Bour- 
gogne, Hiji.  VûL  IIL  27^*. 

Chevaliers  Rûmains.  Tirent 

leur  origine  du  corps  des  Celé- 
tes,  ou  trois  cens  Cavaliers  éta- 
blis par  Romulus,  Mem.  VûL 

.  VIL  333.  Divifion  de  leur 
clafle  d'avec  celle  des  Sénateurs 

*  &  des.  Plébéiens.  Hi/t.  VûL  L 
I  jj.  &fiiiv.  Pou  voient  eftre 
dégradez  par  le^  Cenfeur^ ,  & 
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privez  du  cheval  8c  de  Fanneau , 
.  marques  de  leur  dignité.  Ibid. 
6  y.  Chevalier  Romain  diaâe 
de  cet  ordre ,  pour  un  mot  trop 
hardi.  67.  68.  Dans  quel  fcns 
il  faut  entendre  les  Auteurs  qui 
rapportent  que  les  Chevaliers 
.  occupoient  les  quatorze  pre- 
miers dégrez  des  thésLtres.Meifi. 
VûL  I.  13.9.  Ils  avoient  ordi- 
nairement k  régie  des  fermes 
publiques.  Mem.  VûL  IL  568. 
5  6p.  Teiioient  aufli  la  banque, 
le  mêloient  du  commerce,  .& 
avoient  prefque  tous  leurs  de- 
meures dans  les  provinces  où 
ils  le  îaX(o\tnt.Mem.  VûL  L  3 1 6» 
Hifi.  VûL  III.  244-  Efloient  - 
obligez  à  fcrvir  dix  campagnes» 
Mem.VûLlY.^%^. 

Chevaliers  Franc ûis.  Tirent 

leur  origine  de  la  coutume  que 
les  anciens  Germains  avoie^it , 
de  recevoir  les  premières  armes 
eh  cérémonie.  Mem.  VûL  IL 
63  4.  Manière  de  faire  les  Che- 
valiers du  temps  de  Guillaume 
leConquerant.  j9/^/».  VûL  V 1 1 L 
622.  623.  Manteaux  d'hon- 
iseur  particuliers  aux  anciens 
ChevaIiers.iW^/w;î^/.  VL  734. 
Diftincîlion  entre  les  Chevaliers 
d'armes  &  les  Chevaliers  es  loix, 
introduite  dans  le  XV,*fiécIe: 
Les  premiers  efloient  traitez 
de  Mejjires^  ou  Meffeignetirs  r 
Les  féconds  n'avoient  que  le 
titre  de  Mai/Ires :'Eûoitnt  auflî 
vêtus  différemment.  73  4. 73  ^ .. 

Le.  Chevalier  délibéré.. 
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Ancien  Roman  d'Olivier  de  la 
Marche ,  dont  il  efl  luy-méme 
le  Héros  :  Analyfe  de  cet  ou« 

Cheveux.  Eftoient  confacrez 
aux  Dieux  par  les  Egyptiens. 
Ment.  VoL  III.  90.  &  par  les 
Dames  Romaines.  Mem.  VoL 
IV.  230.  Manière  dont  elles 
les  rangeoient»  &c.  230.  23  \. 
Cheveux  poftiches  en  ii(age 
chez  elles.  23  2.233 .  Le  blond- 
ardent  en  eftoît  la  couleur  la 
plus  eftimée^  23  3 .  Safiran  em- 
ployé pour  les  rendre  tels*,  &c. 
233.  234.  Cheveux  coupez 
pour  marque  d'af&anchiâe- 
ment.  Mem.  VûU  I V.  i  (>j. 

Cheveux  longs.  Marque  diftin- 
Ai  ve  des  Rois  &  des  Princes*  de 
la  première  xdCt.Mem.  VûL  IV. 
686.  &  688.  Item  pag.  71 6. 
Mem.  VoLNlll.  487.  Éftoient 
coupez  pour  marque  de  dégra- 
dation. Mem.  Vûl.  IL  606. 
Mem.VûLYm.j^n. 

Chèvres  refpeélées  A^s  Men- 
defiens,  ôccMem.  VûL  IX^  2. 
Découvrent  Toracle  de  Del- 
phes,  &c.  Mem.  Vûl.  III.  143. 
Leurs  peaux  tiennent  lieu  de 
papier.  Mem.  Vûl.  IV.  385. 
Les  chèvres  fauvages  du  mont 
Cragus  luy  font  donner  le  nom 
de  Chimère:  Bell'crophon  les 
détruit ,  &  donne  par -là  occà- 
fion  à  la  fable  de  la  Chimère. 
Mem.  ï^/.  VII.  78.  L'origine 
de  la  même  fable  attribuée  par 
d'autres  aux  têtes  de  chèvre'  & 
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d'autres  animaux,  peintes  fur 
la  proue  des  vaiAeaux.  ///V/.  39. 

Chèvres.  Corps  de  lumière 
apperçus  en  l'air  pendant  la 
nuit ,  félon  Ariflote.  Mem.  VoL' 
I V.  424. 

Chevriers.  Eftoient  chez  les 
Anciens,  de  la  plus  vile  efpcce 
de  bergers.  Mem.  Vûl.  II.  137. 
138.  Mem.  Vûl.  IV.  530.  & 
<j6.  Item  pag.  546.  ér'/uiy. 

.  Chanfons  qui  leur  eftoient  par- 
ticulières dans  la  Grèce.  Mem. 
Vûl.  IX.  ^^2. 

ChiABRERA,  célèbre  Poète 
fous  Urbain  VIII.  Mem.  Vûl. 
X.  514. 

Chien.  Adoré  par  les  Egyptiens: 
Différents  fentiments  fur  Tori- 
gf  ne  de  ce  coite.  Mem.  Vûl.  II I. 
SS.&c,o.Mem.Vûl.lX.^i. 
3  2.  Deuil  que  leur  mort  eau- 
foit  à  ce  peuple.  Ji^m.  Vûl.  IX. 
34.  3  5 .  Pris  à  témoin  par  So- 
crate.  Mem.  Vûl.  1. 205 .  Pierre 
dont  la  vue  fait  ceftèr  les  chiens 
d  abboyer,&c.  MemJVûL  X.97. 

C  H I  F  F  L  E  T.  Soutient  que  les 
abeilles  eftoient  les  armes  des 
premiers  Rois  de  France:  Réfu- 
tation de  fon  fentimént.  Mem. 
Vûl.U.6S^.à'/ttm 

Chi-Hoan-Ti,  ouTchi- 
H  0  A  M  -T  I ,  Empereur  de  la 
Chine  vers  Tan  230.  avant 
l'Ere  Chreftienne.  Entreprend 
de  détruire  tous  les  livres  où 
il  n'efioitpas  traité  de  la  Méde- 
cine f  de  TAftrologie ,  ou  de  la. 

Di\muioa.Mem.Vûl.Yl.j!Ê^^ 

A*  ••  ^ 

a  ni 
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&  627.  Minu  Vol  X.  381. 

Fait  bâtir  la  fkmeure  muraille 
qui  fepare  la  Chine  de  la  Tar^ 
tarie.  Mem.  VoLNY.  6a8. 
Childebert  I.  fils  &  fuccefleur 

de  CIovîs  au  royaume  de  Paris. 
Mem.  VùL  II.  682.  Mem.  VoL 
VI.  685.  Envahit  avec  fon 
frère CIo taire,  les  Etats  de  Clo- 
domir ,  &  feit  de  vains  efforts 
pour  fe  rendre  maître  de  ceux 
de  Théodebert.  Mem.  Vol.  V I. 
686.  &fuiv.  Fait  la  guerre  con- 
tre Amalaric  Roy  desWifigots  : 
Revient  chargé  de  Reliques  r 

.  Les  dcpofe  àins  FEglife  de 
Sainte  Croix  S.  ^Vincent,  qu'il 
fonde ,  &  qui  eft  connue  fous  la 
nom  de  S.*  Germain-des-Prez. 
Hift.  Vol.  lïl.  245 .  246.  Réu^ 

.  ni  t  à  la  Monarchie  Françoife, 
conjointement  avec  fon  frère 

.  Clotaire  »  toutes  les  places  de 
la  Bourgogne  :  Ce  qui  apparte- 
noit  aux  Oflrogots  en  deçà  des 
Alpes ,  leur  eft  cédé  par Vitigès 
&  par  Juftinien.  Mem.  Vol. 
VIII.  520.  521.  Erreur  de 
Jornandès  qui  attribue  cette 
conceffion  à  Athalaric ,  ou  à 
Amalafônthe.  521.  Autres 
cclairciffements  fur  letendue 
Âts  Etats  de  Childebert.  Mem. 
VoL  IV.  731.  &fniv.  où  ce 
Prince  détruit  tous  les  monu- 
ments du  Paganifme.  Hijl.  Vol. 
m.  298.  299.  II  reforme  les 
loîx  Saliques.  Metn.  Vol.YUL 
492.  Cède  à  Clotaire  fes  droits 
fur  le  royaume  d'Auilrafie ,  à 
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la  mort  de  leur  nevéuThibobld. 
Mem.  VoL  V  L  69 1 .  Meurt 
ians  enfiints  mâks  en  <  5  8.  Eft 
enterré  à  S.  Getmaia^ae^Prez. 
Hijl.  VoL  III.  24.5, 246.^^^* 
VoL  VL  692.  Remarques  fur 
quelques-unes  de  îts  ilatues. 
Mem.  VoL  IL  693.  &  6^6. 

Childebert  IL  fils  de  Stgebert 
Roy  d'Auftrafie,  auquel  il  fuc- 
cède  à  I  âge  de  cinq  ans.  Mem. 
VoLYl.  695. 606.  Mécontent 
.de  fon  oncle  Gontran.  6^y. 
698.  qui  l'adopte  &  Tinflitue 
fon  héritier.Mem.  VoL  IL  66^ . 
Mem.  VoLVl.  6^^.  700.  & 
auquel  il  fuccede ,  en  ratifiant 
en  &veur  de  Clotilde^  les  dona^ 
lions  faites  par  fon  père»  Sec. 

.   Mem.VoLYlU.^^S.&/iûy. 

.  EmpccheChilperiç  de  démem- 
brer fa  couronne  en  faveur  de 
fa  fille ,  &c.  501.  Sa  mort  en 
5  65  •  Mem.  VoLYl.  70 1 .  702. 

Childebert  IIL  fumommé  le 
Jufie,  fils  deThierry  IIL  Exclu 
du  partage  à  la  mort  de  fon  père, 

.  fuccede  à  fon  frère  Clovis  IIL 

.  aux  royaumes  de  Neuftrie  & 
de  Bourgogne,  Mem.  VoL  VL 
721.  Mem.  VoL  VIIL  484. 
Aéles  de  plufieiirs  de^fe^  dona- 
tions. Mem.  VoL  I V.  71  8, 

Childebert,  fils  de  Grimoald 

Maire  duPalais  d'Auftrafie.  Mis 
à  la  place  du  jeune  Roy  Dago- 
bert:  Courte  durée  de  (on  ufur- 
pation.  Mem.  VoL  IV.  (yjy.  et 
yoS.Mem.yoLYl.'yri2..'yx^. 
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CHïLDEMC  I.  fils  de  Mcrovée , 
père  de  Clovis.  Signale  les  pre- 
mières années  de  (on  règne  par 
la  prîfe  de  Trêves,  de  Cologne, 
de  Paris.  Mem.Vû/.Wlll.  6 1  o. 
&  d'Angers ,  &c.  6 1 1  •  PafTe 
•chez  quelques  Ecrivains  pour  le 
premier  fondateur  de  la  Monar- 
chie Françoife.  611.612.  Ses 
aventures ,  quoyque  peu  vray- 
(erablahles ,  inférées  dans  les 
anciennes  Chroniques ,  pour  fe 
conformer  au  goât  de  ces  dé- 
des. //{/?.  PW.  1 . 3  o  5 .3  04,  Son 
tombeau  découvert  à  Toumay 
en  1 65  j.  Médailles ,  .armes , 
keau ,  fquefettes,  abeilles  dbr, 
&  plufieurs  autres  curiofitez 
trouvées  dans  ce  monument. 
Ahm.  Vûi.  n.  688.  &fuh. 

Childeric  II.  fuccedeà  fcm 
père  Clovis  II.  au  royaume 
d'Auftrafre,  &  s'empare  de  ceux 
de  Neuflrie  &  de  Bourgogne. 
Aflaffiné  à  Tâge  de  vingt-quatre 
ans  avec  fa  fiioHIe.  'Jnetn.  Vol. 
1 V.  71  j.  &  717.  Mem.  Vol. 
y\.ji%.MemVolN\\\.j^%l. 
Efpéce  de  ferpent  à  deux  têtes 
qt«  eftoit  le  fymbole  de  ce 
Prince.  Mem.  Val.  II.  6pi. 
692.  Son  tombeau  découvert 
en  1 64.6.  dans  TAbbaye  de  S.* 
Gcrmain-des-Prez.  Ibid^  ^$^» 

€hili>ERIC  III.  Différents 
fentiments  fur  le  nom  du  père 
de  ce  Prince.  Mtm^  Vol.  î  V* 
686.^m.r^.VI.72j.Déda. 
Tc  Roy  de  toute  la  Monarchie* 
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Mem.  Vol.  Vl.  724. 72  < ,  Op* 
primé  par  la  fii(5Uon  de  repin , 
&  enfermé  dans  le  Monaftére 
de  Sithieu.  725 .  Ses  droits  ré- 
voquez en  doute  par  les  Hiflo- 

•  riens  de  la  féconde  race.  725. 

•  726. 

C  H I L ON ,  fameux  athlète  cou- 
ronné dix  fois.  Stfn  tomI>eau 
élevé  aux  dépens  des  Achéens^ 
&c.  Mem.  Vol  III.  25  2. 

ChilPERïC  I.  fils  de  Ciotaire  I. 

/  Roy  de  Neuftrie.  Veut  s'em- 
parer dn  royaume  de  Paris  :  Eft 
forcé  d'entrer  en  partage  avec 
fes  frères  :  Se  rend  maître  '  de 

'    cette  vîHe  contre  la  fc^  du 

•  [  Traité,  &c.  Afem.  Vol.  lï.  70  5 . 

Mm^  Vol.  VI.  6i^i.&foiy. 

Mem.Vol.WW.^^i.  k^ptWé 
le  Néron  &  l'Hérode  de  foa 
temps ,  &c.  A^m.  Vol  IL  708. 
Se  rend  odieux  par  fes  cruauuez, 

•  eft  chaffé  du  trône  &  rétabli. 

•  Mefn.Vol\\.€%yMem.VoL 
'   VIII.;473 .  &Jiih.  Soupçonné 

•  d'avoir  émpononné  fà  femme 
Galfwinde.  Mem.  VolYUL 
50 1 .  Donne en^ mariage  fa  fille 
Rigunthe  à  Athahagilde  Roy 
àcs  Wîfigots,  &c.  Mem.  VoL 
V  ï  1 1.  5  o  I .  &fuiv.  Meurt  en 
5  84.  &  lûiffe  un-  fils  à  peine  âgé 
de  trois  mois.  Mem,  VoL  I V* 
676, 677.  Mem.  VûlVl.  6^&^ 
Tombeau  d'un  Cbilperic  in- 
connu ,  découvert  en  1 64.  j  » 
dans  l'Abbaye  de  S.*  Germain* 
dey-Piiez ,  &  pris  mal-à-propos. 
par  M.  de  Valois,  pour  cclu/ 
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de  Chilpcrîc  I.  Mem.  Vol.  1 1. 

Chilperic  1 1. ou  Chîlperic- 
Daniel,  Aïs  cfe  Childeric  IL 
Tiré  du  Cloître  par  Rainfroy, 
pour  monter  fur  le  trône.  Mem. 

SU.  Mem.  r^/.  VL722.  Ré- 
futation des  hifloriens  qui  l'ont 
taxé  de  démence.  Mem^  VûL 
IV.  y 20.  &fuiy.  Envoyé  à 
Eudes  Duc  d'Aquitaine ,  une 
couronne  (regnum,)  qui  eftpit, 
félon  quelques  Auteurs,  une 
reconnoiflance  tacite  de  la  fou- 
veraineté  de  ce  Duc,  &  qui 
n*eftoît  qu'un  fimple  préfent, 
félon  d'autres.////?.  VoL  1. 1 63 . 
&fuiv.Hift.VûL\lL.ij%.^ 

Chimère.  Noiarric  par  Amî- 
fodar ,  félon  les  Poètes  :  De- 
fcription  de  ce  monftre ,  tué 
par  Bellérophon  :  Explications 
hiftoriques  de  cette  &ble.  M^m. 
Vol.  IL  I  i.Hift.  K^/. VIL  29. 
40.  Alem.  Vu/.  \  IL  y 4..  &juiv. 

Chinois.  Differtation  de  M. 

F  R  E  R  E  T  fur  l'antiquité  &  la 
ceS*titude  de  la  Chronologie 
Chinoife  :  Les  longues  durées 
que  les  Chinois  modernes  aflî- 
.  gnent  aux  temps  fabuleux  de 
leur  hiHoire ,  n'ont  d'autre  fon- 
dement que  àt%  fpéculatipns 
cabaliftiques.  Mem.  Vol.  X. 
377.  Règne  de  Fouhî,  fonda- 
teur de  cette  monarchie ,  fixé 
»ar  les  Ecrivains  modernes  à 
l'an  3331-  avant  l'Ere  Chré- 
tienne. Ibid.  &  cette  époque 
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eft  généralement  reçue  à  fa 
Chine  :  La  difficulté  de  la  con- 
cilier avec  l'Ecriture  Sainte, 
n'eil  pas  levée  en  retranchant 
ies  règnes  antérieurs  à  Hoam- 
Ti.  378.  Syfleme  qui  applique 
à  Noé  &  à  fes  ancêtres ,  Jies 
aventures  des  premiers  Empe- 
reurs dç  la  Chine ,  abandonné 
de  tout  le  monde.  378.  37^. 
Tribunal  chargé  expreflemenc 
d'écrire  les  annales  de   cette 
Monarchie ,  qui  ne  font  pour- 
tant pas  toutes  de  ia  mépie 
authenticité.  380.  Impoflibilité 
où  les  Ecrivains  Chinois  fe  font 
trouvez,  de  rétablir  la  partie 
de  leur  Hiftoire  antérieure  i 
la  £unille  des  Hanes,  &  aux 
Dynafties  qui  leur  ont  fuccedé: 
Chi-Hoam-Ti  fait  brûler  tous 
les  livres  qui  ne  traitoient  pas 
de  l'Agriculture ,  dé  la  Méde- 
cine, ou  de  iaDivination.il^/yr. 
Vu/.  VL  1 13.  &  627.  Mem. 
Vu/.  X.  381.  382.  Ses  fuccef- 
feurs  tâchent  de  reparer  cette 
perte.  Mem.  Vû/Ml.  6i8.  Les 
neuf  volumes  compofez    ies 
fragments  qui  avoient  échappé 
à  l'incendie ,  font  les  plus  an- 
ciens moniunents  de  l'hifloîre 
Chinoife  :  Analyfe  de  cet  ou- 
vrajge.  Mem.  Vu/.  X.  382.  e^ 
futv.  Jugement  de  leurs  Mé- 
moires fur  l'ancienne  Aflrono-^ 
mie.  Mem.  Vû/.W.  i  14.  Mem. 
Vu/.  X.  384. 385.  Le  fiége  de 
leur  Empire  eu  transféré  dans  la 
Honane  :  ies  anciennes  annales 

retouchées 
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fétOQchëes  &  continuées  par 
Pane-Cou.  385.  Règne  d'Iao 
fixé  par  quelques-uns  à  l'ait 
2132.  avant  Jefus-Chrift,  Se 
h  première  année  des  Tfines 
fixée  à  la  deux  cens  foixanre- 
cinquiàne  après  la  même  Ere. 
385,38  6.Tfou-Chou  refcmne 
cette  chronologie  ;  Eft  rejette 
luy-  même  par  le  Tribunal  des 
Hanelinès ,  quoyqu'eftimé  des 
fçavants.  386.  387.  Nouveau 
corps  d'Annales^  de  Se-Afa- 
Couang ,  compHé  en  1068. 
-  adopté  par  le  Tribunal  d'Hi- 
iloire  &  par  celuy  des  Mathé- 
matiques :  AcMîtions  qui  y  ont 
efté  eûtes  dans  la  fuite.  387. 
388.  La  chronologie  Chinoife 
eft  confiante  depuis  le  règne 
d*Yeou-Vang,  &  l'an  781. 
avant  PEre  (Jhreftienne.  388. 
I>urée  des  iàmities  des  Cnangs 
ÔL  Hia,  qui  avoient  précédé  ce 
règne.  388.  &JuW.  Rois  anté- 
rieurs à  Yao  y  inconnus  à  Con- 
fuci  us ,  &C.  j  90 .  &fuh.  Eclair- 
dfiements  (ur  la  diflance  qui  fe 
trouve  entre  I  époque  d' Yao  & 
xre  Chreftienne.  35^3 .  &fHtv. 
'  L'&npire  de  la  Chine  conquis 
•  wr  Ginghiichan ,  qui  y  apporte 
^  ISS  obrervatioBs  afironomiques 
.  fiices  à  Chorafan.  Afi^n.  V(^L  l. 
18.  Cycles  Chinois  connus  des 
Aftronomes  Tartares.  Ilnd. 
Les  premiers  Chinois  €Hit  écrit 
par  hiero^ypbes.  Afem,  V&L\. 
323*  Réflexions  de  M.  Fll£- 
KET  fur  les  fbndemenu  de  leur 
Tpmt  XI. 
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Ecriture.  Mem.  yol.  VI.  60p. 
&Jùiy.  Ils  ia  placent  perpenm- 
cuiairemen t  de  hau  t  en  ba^.  617, 
Ne  font  aucune  attention  à 
récriture  verbale.  61 8.  Em- 
ployent  à  (a  place  des  fignes 
arbitraires ,  qui  n^oiit  qu'un 
rapport  d'inflitution  avec  les 
chofes  fignifiées.  618.  61^.  & 
623.  Leurs  cara(5léres  compa- 
rez auxchii&es  numéraux.  6 1  p. 
&  aux  ftgnes  algébriques.  I^iJ. 
Leur  écriture  eft  comi^iune  a 
des  peuples  qui  parlent  des  làn* 
gués  entièrement  diftcrentes. 
61p.  620.'  ils  ont  foixante  ou 
quatre -vingt  mille  caracfléres  : 
Manière  d'apprendre  i  les  con-  • 
noître.  HijL  VûL  V.  3  o  7.  & 
xi%.Meni.Vûiy  1.620.6x1. 
Ces  caraétéres  font  formez  des 
'  feules  lignes  droite  &  courbe . 
&  du  point.  622.  qui  fe  rédui- 
fent  à  cinq  traits.  Hijl.  Vûl  V, 
3 1 8.  &  compofez  de  deux  cens 
quatorzefacines,  ou  clefs.  Hifl. 
FW.V.  318. 31p.  Mem.Vol. 
Y  L  6  2  2.  Autres  éçfaircîffe- 
ments  fur  cette  matière.  Mem. 
Jf^/.  VI.  6%y&Juiv.  Goût  des 
Chinois  pour  la  Philofophfe» 
625»  Idée  de  leur  ancienhe 
Théologie.  6^6.  Leurrefpçél 
pour  h  dodtrine  de  Confuclùs^ 

•  &c.  627,  Introduifent  d^ns 
leurs  difcours  Fufage  des  meta- 

-  phoresies  plus  hardies,  &c.6%p. 
♦   Leurs  fyflemes  phîlofophîques, 

•  &c.  630.  &fuiv.  \\s  font  maté- 

•  rialifles.  Miih.  F^.  X.  i«.  Ne 
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reconnoiflent  aucun  Dieu. 
Mem.  VolMX.  63  2.  Leur  cu,Ite 
envers  leurs  ancêtres.  (>}^à^»  Ils 
obfervent  le  jeûne  de  temps 
immémorial.  Mem.  VoL  IV. 

•     36. 

Mémoire  de  M.  FrerET  fur 
la  Poèlie  des  Chinois  :  Leur 
langue  efl  la  plus  harmonieufe 
qu'on  counoifle.  Hijl.  Vol.  ill. 
ii8  9 .  Leurs  mots  fe  prononcent 
en  un  feul  temps  :  Leurs  vers 
font  mefurez  par  le  nombre 
4es  fyllabes  &  par  la  rime.  Ibid^ 
&  ne  cônnoiflent  pas  la  diftin- 
Aion  iit;^  rimes  mafculines  & 

.  féminines.  290.  Difpofition  de 
leurs  Stances.  Ibid.  Eloge  du 
faule  en  cette  langue ,  avec  la 
tradu<!lion  Françoife.  200. 
i^9 1  •  Recueil  de  Poëfies  Chi- 
noifes  par  Confucius. ////?.  VûL 
V.31J.316.  iW>m.?^/.VL 

25  2« 

t)lirerutioo  fur  la  Langue  des 
Chinais,  par  M.  FrerET. 
Elle  eft  appellée  abufivement 

'  par  les  Miflionnaires  ^  Langue 
^/im/^nri/i^.  Hift.  Vol.  V.  3  03 . 

.  ^04.  Le  centre  de  fa  pureté 
eft  à  Nanquin^  304.  Divifion 
de  fa  Grammaire.  304.  305. 
Les  foDs  articulez  des  C^hinois 
font .  partagez   en   dififérentes 

\  claâês.  305.  Leurs  voyelles  : 
Leur&diphthongues.3  o  <  .3  a5. 
Ik  n'ont  que  douze  conionnes  : 
XJfa^  qulls  en  font.  3  o6.Tous^ 
leurs  mots  font  monofyllabes. 

506»  /irai  316.  ils  éaivent 


LE 

plus  volontiers  qu'ils  ne  parlent» 
3  07.  Méditent  beaucoup.  3 1 6. 
Leurs  mots  ne  font  fufcepti- 
bles  d'aucune  inflexion  :  Autres 
éciairciflements  fur  cette  ma- 
tière. Ihid.  3  1 7.  &fuiv.  Diffi- 
culté de  leur  fyntaxe. Ibid.  308. 
Leur  langue  parlée  eft  pauvre 
&  bûbare  en  comparaifon  de 
récrite.  3  o^.  310.  Utilité  de 
cette  dernière.  Ibid.  316. 

Diifertation  de  M.  FouRMONT 
fur  la  Littérature  Chinoife,  &c. 
Hift.  Vût.y.  312.  Soins  pris 
par  M.('  le  Duc  d'Orléans  ^ 
par  M .  rAU>é  BiGNON ,  pour 
faciliter  l'étude  de  cette  Lan- 
gue. 3  i^  3  •  3 1 4«  Cette  Nation 
nous  a  efté  long- temps  incon- 
nue. 314.  Les  Croiudes  nous 
en  ont  procuré  une  connoif- 
fance  plus  détaiHée  :  La  Litté- 
rature Chinoife  remonte  dans 
l'antiquité  la  plus  reculée.  315» 
&Jui¥.  Progrès  faits  par  JM.*» 
FoURMONT  dans  te  bi<5lion- 
naire  &  dans  la  Grammaire  en 
cette  Langue;. 31^.  qui  ne  peut 
eftre  dérivée  de  THékaique, 
&c.  Mem.  VûL  IL  270. 271  • 

Attention  des  Chinois  à  hsinnir 
la  fainéantife  de  chez  eio; 
JUSr/K.  Vol.  IV.  3  07.  On€  reçu 
àes^  Indiens  le  jeu  des  échecs^ 
Scc.Hi/i.Ve/.y.2t2. 

Chio,  ifle  de  la  Méditerranée» 
foumife  autrefois  aux  Athé* 
Biens  I  &  fubfuguée  par  les  Rois 
de  Carie.  Aîem.  Vel  IX»  tzxK 
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CilIRON»  Cent^ture.  Giche  dans 
Son  antre  JaTon»  expofé  par 
Pelias  à  la  fureur  des  flots  :  Luy 

:  enfeignélesfciences,&c.i9/^m« 
Vûf.  IX.  6 1 .  Reforme  le  Calen- 

.  diiereniâveur  des  Argonautes, 
&C.  /iÂ/95 .  p6.  Tué  par  mé- 
priie  par  Hercule,  dont  il  avoit 
efié  gouverneur^  Hijl.  VûL  IIL 
21.  22.  Manière  dont  il  eftoit 
repiéfenté  fur  les  anciens  mo- 
numents. Aùm.  VûLWl.  317. 

Chulmyde.  Manteau  reitoûfle 
fur  Tépaule  droite.  Hijié  Vol. 
IX.  185.  186. 

CULAMrDiA.  Surnom  de  l'Ifle 
de  Délos,  &c^  Mem.  VûL  III. 
386.387. 

Chlodeaic,  fils  de  Sigebért 
Roy  de  Cologne.  Fait  tuer  fon 
père  à  Tiniligation  de  CIovîs  I. 
<pii  lefidtentuiteaflîUrmer,  fous 
prétexte  de  punir  fon  crime  ^ 
&c.  Aûm.J/û/Ay.6%2.6^. 

CHLODOSW|flb£,fœurde 
Childebert  ,*  n^mée  au  Traité 
.  d*AndëIav ,  avant  la  femme  de 
ce  Prince  :  Uni<[ue  exemple 
d*une  nareiile  jMréféance.  Alem. 
Ji^/.  VIII.  497. 498. 

Chodorlahomor,  Roy  des 
.  Elanrites.  L'armée  vidlorieufe 
de  ce  Prince  eft  défaite  par 
Abraham.  Mem.  VûLY.  334- 
33  5.  €^  386.  Eiie  n'efloit  pas' 
Allyrienne,  ainfi  que  Ta*  pré* 
tendu  Joféphe.  Mem.  VûLiW. 
348.349. 

Choeurs.  Choeurs  de  perfonnes  » 
Qioeuss  de  Mufiquc  àts  pièces 
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depoëfie  Aes  Hébreux ,  riment 

*  eniembic.  Mem.  VûL  IV.  476. 
Partageoient  autrefois  les  pièces 
de  théâtre  »  efloient  des  entre- 
a(5les  y  &  avoient  une  efpéce  de 
poefiequi  leur  eftoit  ^mèélée. 
IbiJ.^  5  7.  &fuiv.  Lieu  des  théâ- 
tres qui  leur  eftoit  deftiné.;^Wiw. 
VâL  I.  144.  145.  N*eftoient 
occupez  qu'à  rendre  gloire  aux  ' 
Dieux  &  juftice  aux  hommes. 
Mem.  VûL  II.  102, 

Diflertatîon  de  M.  Vkhhé  VA- 
TRY,  où  l'on  traite  Ats  avan- 
tages que  l'ancienne  Tragédie 

•  retiroît  des  Chœurs.  iWÎ?/w.  P^/. 
Y 1 1 1.  1 09.  lis  fervoient  à  la 

-  fendre  puis  régulière  &  plus 
'  variée.  20  o.  &fuiv.  Contri- 
buoient  à  la  pompe  du  fpedla- 
de.  205.  &fuw.  Rele voient  la 
dignité  des  perfonnages.  206. 
Donnoient  lieu  aux  Poètes  d'y 
répandre  les  maximes  de  la 
Morale  la  plus  fubDme.  2o($. 
207.  &  277.  S'attachoient  au 
parti  d'un  àt:^  principaux  per- 
lonnages.  tbid.  208.  Produi- 
foient  le  pathétique  dans  les 
anciens  théâtres.  209.  Choeurs 
des  Opéra  :  Leur  fuccès.  210. 
Ils  ne  font  pas  bornez  à  marquer' 
les  intervalles  àts  actes.  245. 
EcIairciiTementsfur  lesChoeursi^ 
de  ia  Medée  d^Euripide.  246. 
&Juiv.  &  de  TAndromaque  du 
même  Auteur.  276 ,  t^/ii'.  Les 
Chœurs  eftoient  compofez  des 
.  témoin^  de  i'aélion.  276.  &  leur 
roue  c^it  en  quelque  forte 

Bbi) 


j^'  '  T  A  B 

celuy  du  Poète.  2^^.  Si  dans 
rCEdipe  de  Sophocle  le  Chœur 
eft  la  troupe  des  Sacrificateurs, 
ou  fi  c'eft*ie  peu{4e  même. 
JHfîJi.  V0I.  III.  108.  &fuiv. 
Chœurs  introduits  par  otéfi- 
choredam  l'Epithaiame.  i4i£m. 
Val.  I X.  3 1  o. 

C  H  CRI  LE.  F^^^ChÉRILE» 

Chorrier.  Jugement  de  Ton 
Hiftoire  du  Dauphiné%  M0m. 
VûLmU.706, 

Chouette.  Symbole  de  Mi- 
nerve &  d'Athènes ,  &c.  Hift. 
VâL  I.  223. 224.  qui  fe  trouve 
âuffi  fur  ïes  médaillés  d'IIicn. 
HiJl.Vpi.y.^6%. 

Chrestiens.  Epitaphes  payen- 

.  nés  mifes  fouvent  fur   leurs 

tombeaux.  Hift.  Vûi.  I.  a  i  o. 

au  lieu  defqueiles  ils  ne  met- 

toient  Souvent  que  des  mono- 

^  grammes  énigmatiques.  JFiift. 

K^/.  III.  261. 26a.  Ik  ne  font 

.  pas   les   |H:emiers   qui   ayent 

Êravé  fur  éts  monuments  pu- 
lies,  Iem<mogramme  affe^ 
depuis  à  Jefus-Chrift.  262. 
%6x.  Accufez  d'Atbéifme  par 
lesPayeos.  Alm.  Val.  VIIL 

Christine  de  Pisak.  V^ei 

Pis  AN. 
Chromatique»^  Crouma* 

tique.  Termes  de  l'ancienne 
(  JMlufique  Grecque  »  confondus 

mal-à- propos  par  le  Giraldi. 
•  uli!rDf.fW.X.255.Leur 

cation  »&c.  Hia.  279.  i^^îw, 

Xe  cbaat  CJvoDttîque  «fiole 
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excliï  de  k  Tragédie;  Abm^ 

VûLWll.  89.  Ke^j  Mu- 
sique. 
Chroniques.  Source  du 

merveilleux  &  des  âblei  que 
leurs  Auteurs  y  ont  fouvent 
inférées.  Hift.  VH.  1. 304.  Les 
«nachronifmes  qui  s'y  rencon- 
trent quelquefois ,  doivent  efire 
mis  fur  ie  compte  de  leurs  Con- 
Itnuaceurs. /^îi£  306.  Li0edes 
.  chroniques  contenues^dans  l'an- 
cienne bibliothèque  do  Lou- 
vre«  Ibid. 311.  312.  €^315* 
Leur  autorité  ne  doit  pas  effare 
entièrement  rejettée.  Mem. 
.  r^/.VIvi67. 

CHRONOLOGlEgénénfede 
la  Grèce.  Commence  à  eârc 
'  €xa<flement    déterminée    par 
.  i'Hiilorien  Timée.  Mem.  V9I 
X.  366.  DiiTertation  de  M. 
BoiviN,  pour  prouver  qu'il 
.  Eut  retrancher  d^laChronoio- 
'  gie  la  Péri^  Jutienne.  Hift. 
VaL  1. 1 8o!^ette  fcience  Hyï-' 
fée  en  hiftorique  &  pofitive ,  & 
en  Technique. /^/i/.  Définition 
^  années  Juliennes,  du  Nom-» 
bre  d'cxr,  des^  Cycles  folaire  & 
lunaire ,  &  de  b  Période  Paf- 
cfaaie»  1 8 1 . 1 82.  L'jipoqve  dea 
époques  dont  tous  les  Chrooo- 
.  iogifies  font  obligez  de  con* 
.  venirp  eA  mieux  focée  par  les 
années  de  Noftre  Seigneur,  que 
par  la  Période  Julienne  de  So- 
lig^.  i%i.&fuîf.  Nouvelle 
'£'dieUe  chronologique ,  d<mt 
Tannée  couzanta  dok  cAre  k 
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..fcoie^  rS6l  187.  Autre  diflerta- 
.  tion  Au  même  Académicion  fur 
la  manière  cie  dater  mie  année, 
iuivie  par  CenTorîii.  187.^ 
^yZtfy.ReilitmÎDn  d^uacmfaroît  du 
.  même  HtADrièn,  d'où  dépend 
la  Chronologie  des  temps  fâim- 
-  leuz ,  {àr  le  mteeAL  BoiviN. . 
Alem.  VûL  II.  ^i  a.  Eiiplkation 
d'un  padàge  de  Varron  »  «pii 
.  concerne  tes  troi»  temp»  de  la 
.  Chronologiepayenne,  i'incon- 
.  xm ,  le  fàbaleiuc  &  l'hiftoorique. 
!  41 2.  Le  premier  ne  peut  eftre 
.  déterminé ,  feion  Cembrin  qui 
fixe  le  temps  £d>ttleux  à  1 6oo. 
ans  »  divilez  en  quatre  âges. 
'    412.413^.  Le  nombre  de  400. 
.  ans  entre  Inachus&k  première 
'  olympiade,  introduitpar  erreur 
:  de  copiAe,  dans  touta  tes  édi- 
tions de  Cenforin.  413.  &fiày. 
.  Kt^^Censorin. 
Autre  DiffertatioadeM.  BonriK, 
.  pour  rétablir  la  Chronoiogie 
de  Denys  d'Halicarnafle ,  &c. 
Mem.  VûL  IL  39p>  étfoh. 

Vûye^  GÉNÉRATIONS. 

Chronologie  de  i'Ody^ée. 

f^^  Odyssée. 

Chronologie  Chinoise. 

.  Vûyti  Chinois. 

Chrysaor-,  Géaftt  né  avec 

.  Feffik^  dif  Tang  de  U  tête  de 

Medufe,  &  père  de  Genron  ^ 

&c.  Explications  de  cette  nbie. 

.  Mm.  VéfL  IIL  69.  Mem.  VèL 

VL34I. /ff/K^/.VIL45. 

'eâoit^raffi  le  nom  d'un  des 


T  I  E  R  £  S.  107 

anciens  Rois  de  Carie.  Menu 
.  V0L  IX.  1 1 6.  ^  1 1 9. 
ChrYSAORIS,  ville  de  Carie, 

a  laquelle  elle  donna  fon  nom  ^ 

&  dont  eUe  devint  la  capitale. 
.  Eclasrdflemcms  âir  l'époque 

de  fil  fondation ,  &  fur  la  per- 
.  fonne  de  fon  fondateur.  Mmi. 

*  PW.  IX.  1  lévcJ^i  xp.  120. 
Chrysas,  Fleuve  de  Sicile. 

,  Au|ouïd'huy/?i?///tf/ii^.Hiil. 

Vol.  V.  94. 
Chrysippe.  Explication  Ats 
attributs  qu'il  donne  aux  Gra* 
ces.  Mem.  VoL  III.  25.  PafTage 
de  Cicéron  qui  regarde  ce  Phi« 
iofophe,  mal  corrigé  par  les  édi- 
teurs de  cet  Orateur  ,&  rétabli 

^  par  AL  FAbbc  Sallier.  /M. 
VoL  V I L  173.  &fuiv.  Chry- 
fippe  a  foâtenu  que  le  &u  dé- 
vorera un  jour  tous  les  autres 
élemeno,  &c  Mtm^  VûL  X. 
8o« 
Chrysolorina  (Theodora) 

*  Alliée  aux  derniers  Empereurs 
de  CenAantinople,  &  première 
kxomt  de  François  Phileiphe. 
Son  éloge ,  fa  mort.  Mim.  VûL 

^  X.  742. 743.  c^ 747. 

Chrysorrhoas/  Fleuve 
qui  fe  dégorge  dans  le  Bofphore 
de  Thrace.   Phare  bâti  à  fon 
embouchure.  Alinn.  VûLW^f 
585. 

Chus.  Le  même  que  Typhon  » 

.  félon  quelques-uns,  &  diâerent 

de  ce  Géant ,  fui  vant  quelques 

antres»  Ahm.  VûL  JIL  1^3» 

*  *'Ajk. 

Bbiiî 
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ChusÉÉN.  Pris  dans  rEcriture 
pour  Eihiopicn.Afem^  VûL  IIL 
123. 

C I  c £ RO N.  Compare  la  gnu:e 
qui  doit  régner  daiu  la  période 
d'un  difcours ,  à  celle  qui  doit 
régner  dans  les  mouvements 

.  d'un  Gladiateur.  Mem.  Voi.  L 
272.  Se  mocque  de  b  divi- 
nation; des  prodiges  &  des 
^.  Augures,  &  écrit  contr'eux, 
quoycju'il  fut  Augure  luy- 
même.  IbiJ,  298.  e^/>.  Msm. 

'  VûL  l\.  371»  434- <*^  439* 
4i|.o.  emporte  le  Confulat  fur 
fix  compétiteurs.  HèJI.  VûL  III. 
202.  Confervoit  encore  quel- 
que cliofe  àt%  mœurs  antiaues. 

.  Mem.  VûL  L  322.  Refufe  les 
ilatues  &  les  temples  que  plu- 
fieurs  provinces  vouloient  iuy 
confacrer.  liU.  356. 
Remarques  de  M.  vAbbé  MoN- 
GAULT  fur  le^/f «r/w  que  Cicé- 
ron  fit  conftruire  en  ilionneur 
de  Tuilia  la  fille.  Mem.  VûL  L 
370-  &fuiv.  Cet  Orateur  eft 

.  accufé  injuftement  d'avoir  eu 

,  pour  elie  des  fentiments  qui 
lurpafToient  la  tendreiTe  pater- 
nelle. 3  73  •  &fuiv.  Les  honneurs 
qu'il  Iuy  rendit,  eftoient  une 

.  véritable  Apothéofe.  374.  & 
Juiv.  Ses  fentiments  fur  la  Na- 
ture de  TAme, &c.  377.  &fur 

.  la  Nature  des  Dieux.  378.  II 

.  traite  h  Cyropedie  de  Roman  » 
&c.  Mem.  VûL  1 1.  49.  Mem. 

\.  Vû/AV^  4ai.  Item  $91  •  & 
Juiy.  Mem.  f^/.  VIL  45.6.  $es 
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dialogues  font  inferieon  \  cetK 
de  Platon.  Mem.  VûL  IL  i  ii|^ 
£ft  le  (èul  Ecrivain  qui  nous* 
ait  confervé  des  fragments  de 
Pacuvios.  Ibid.  2 19.  Son  élogp 
de  Varron  ic^w^  ouvrages» 

Ilnd.  227.  &  220. 

Diiferttdon  de  M.  TAbbé  Fra* 
GUIER  fur  un  paifage  de  G- 
céron  où  il  eft  parlé  d'Arcbi- 
xottàt^iLcMem.  ]^/.  IL 3 21* 
&Juiv.  Goût  de  ce  Romain 
pour  l'Antique.  323.  324. 
Mem.  VûL  V  L  575.  Il  parle 
d'Archimede  &  de  fa  pro&flioa 

.  avec  trop  de  mépris,  mem,  VûL 
I L  328.  &fmv.  Son  bon  mot 
contre  Falcidius.  Mem.  VûL 

I V.  3 .  II  accufe  Agamemnoa 
d'avoir  efté  doublement  cou- 
pable en  immolant  Iphigénie: 

.  Ses  préceptes  fur  la  religion  du 
îectsitn\Abid.\\.&  ly&fuh. 
Serment  extraordinaire  qu'il 
fait  en  quittant  ie  Confulat. 

.  Ibid.  23 .  Il  blâme  les  dévoue- 
ments./(i^.  270.  Réflexions 
Au:  le  (êns  dans  lequel  il  a  em- 
ployé le  mot  nrrtf.  Hifi.  VûL 

V.  1 3  2.  &fui9.  St^  méprifes  au 
f  u|et  des  batailles  navales  de  Lu- 
cullus  contre  Mithridate ,  âcc. 

:  Ibid.  i8o.  181..   Conciliation. 

de  deux  paflages  de  cet  Auteur  » 
,  qui  paroi/fent  contraires,  &  qyi 

regardent  les  vicfloires  de  Pom-< 
.  pée  dans  la  Cilicie.  JInd.  1 87. 
.  uixxX  qu'il  donne  d«  ce  qui  Te 
.  pafla  à  Rhodes  entre  ce  Génésal 
,  &  PoitflQmu$..i89. 190.  .    . 
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OBfervations  de  M.  l'Abbé  Sal- 
LIER  fur  le  livre  intitulé  Xtf- 
CuUus,  &  inieré  avec  les  Acadé- 
miques de  Ciccron.  Hiji.  Vol. 
V.  a  1 3 .  Nombre  &  premiers 
titres  des  livres  Académiques  de 
cet  Orateur ,  &c.  213.  21^. 
Extrait  de  fa  lettre  à  Varron , 
en  luy  dédiant  cet  ouvrage. 

2 1 6.  Preuves  que  le  Lueullus 
eft  d'une  autre  plume.  216. 

217.  Corréiîtion  d'un  endrpit 
du  même  livre  par  M.  l'Abbé 

Saluer.  Hift.  K^A  VIL  176. 

&fwv.  Autres  éclairciflements 
fur  d'autres  endroits  du  même 
ouvrage.  Mem.  VûL  X.  i  4.  eî^ 
1 7.  Remarques  du  même  Aca- 
démicien fur  un  paflage  dupre- 
mier  livre  àt&  Offices  de  Cicé- 
Ton.  Hift.  Vol.  V.  2 17.  qui  s'y 
déclare  en  même  temps  difcipie 
de  Socrate  &  de  Platon  »  Aca- 
démicien &  Péripateticien  : 
Conciliacioa  de  ces  deux  Eco- 
les. 2 1 7. 2 1  S.  Itdifiingiie  deux 
ibrtes  de  beauté,  &c.  IùU.^^2. 
Reflitudon  d'un  endroit  de  ion 
fécond  livre  de  la  Nature  des 
Dieux»  mal  corrigé  dans  les 
exemplaires  imprimez.  Hîfi. 
Vol.  VIL  173.  &fuh.  Expli. 
otion  d^uii  autre  endroit  du 
même  traké.  Alem.  Vol.  X.  1 8» 
.  Sens  que  Cicéron  dcmne  au 
mot  Urtanitas.  Mem.  Vol.  VL 
axo.  é^fuiv.  Ses  ré^es  fur  I» 
k>nne  prononciaticm»  &c.  IhrJ. 
a 2 2.  &*fuhf.  hem  p.  230.  Soa 

éloge  d'Uorteiifiu»»  Im.,  j  ^2» 
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&fuiv.  Mem.  Vol.  IX.  x^^. 
1^4.  qu'il  redoutoit  plus  que 
CottSL,Mem.Vol.yh^o^.^o6^ 
&  dont  il  triomphe  dans  plu- 
fieurs  occafions  d'éclat.  507. 
fur-tout  dans  l'affaire  de  Verres. 

.  507.  508.  Remarques  fur  le 
détail  où  il  entra  au  fuiet  de  fa 
galerie  de  ce  Romain./i/^.  565. 
&fuiv.  L'émulation  mutuelle 
de  Cicéron  &  d'Horteniius  ne 
diminue  pas  leur  étroite  amitié» 
Ibid.  510.  511. 

Remarques  de  M.  SecousIsk 
fur  la  vie  de  Cicéron  par  Plu-^ 

.  tarque  :  Efforts  que  Cicéron 
fait  pour  gagner  C.  Antonius. 
liift,  Vol.y\\.  14.8. 149.  Il  fe 
démet ,  dans  cette  vue  y  du  gou* 
vemement  de  la  Gaule.  14p. 
Contradiction  àt^  Auteurs  au 

.  fujet  àts  ajfTaflins  apoftez  par 
Catilina  pour  tuer  ce  ConiuL 
150.  qui  ne  fut  jamais  lié  d'a- 
mitié avec  Clodius ,  ainfi  que 
Taffure  Plutarque.  151.  &^iv. 

'  Autre  méprife  du  même  Hifto*' 
rien  au  fujet  du  lieu  où  Cicéron 
fut  exilé.  152.  15^3.  Cicéron 
dépofe  fa  Minerve  au  Capjtole, 
avant  que  de  quitter  Rome, 
Hifi.  Vol.  IX.  173.  Détail  de 
ce  qui  fe  pafla  dans  la  même 
ville  y  à  l'occafion  de  fon  rappel» 
//î/?.F^/.VII.  153.  154.  II 
conferva,  après  qu'il  fiât  revenu 
de  fon  exil  »  la  nipériorité  dans 
le  Barreau ,  &c.  Mém.  VoLW. 
511.512.  IL  l'emporte  fur 
î>anoiftfac]ie^feIoB  QumtUieDi. 
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.  Mdm.  VûLVIL  1 91.  Erreur  de 
Plutarque  fur  la  fuite  de  Cicé- 
ron,  après  faprorcriptlan.if^/». 
VûlNii.  1 5  5  •  I  $  6.  &  touchant 
Ton  meurtrien  156.  157. 
EcIaircifTemeats  fur  plufieurs  en- 
droits de  fes  ouvrages.  Akm. 

Mem.  VûL  IL  1 1 5  •  1 77, 23  6. 

3  37. 3  5  a.  45  8.  €^461,  hifl. 
.   V§l\\i.\7.y&%(>j,Mem.V0L 

IIL  4. 1  i  6.^^*3  37,3  3  8.>W5rw, 

VûiXy.^i.  158.  189.  198. 
.    289.  360.  361.  &fuiv.  yyj. 

.   Htft.  Vûl.N.  106.  127,  128. 

181.  182.  217.  224.^225. 

>9fi?i».  F^/.V.  8. 9. 1 2«  19.43. 

co.  loo,  257.  €^'41 2.  &Jmv. 

Mem.  VûlS\.\7,y  142. 143. 

204.  2<8. 386.^^396. //^. 

Voiyiu  1 3  o- 1 3 1 . 1 37. 1 58. 

&fui¥.  162.  &fuh.  lump.  1 6  6. 

Mem.  VûL  VÎ 1. 176.  ^•372. 

Mem.  )P^/.Vin.  1 13. 135. e^ 

T^/y.  141 .  ^^/i)'.  Item  p.  1 97. 
Réflexions  critiques  de  M.  DE 

Chambort  fur  un  endroit  de 

la  XVIIL*  Lettre  de  Cicéron 
.  à  Atticus.  HiJI.  Vu/.  I X.  3  2. 
.  &fuiv.  Autres  remarques  fur 

Ton  ctymologie  du  nom  de  la 
^  navire  Ar^o.  Ikidem  68-  fur 

Tufage  qu'il  fait  des  particules 
.  MÙfem.  Ibid.  79.  &  ita.  80.  fur 
.  fou  époque  du  difcours  d'Ifo- 

crate  à  Philippe.  Ihid.  1 60.  fur 
.  le  parallèle  qu^il  fait  d'un  Ova- 
.  teuT  avec  «n  Poète.  IkU.  2 1 4. 
.  &deb4euiiélIbwdeCeHwâvec 
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une  courfe  de  chan.  Uid.^  6^ 
fur  fon  époque  de  la  nai^ce 
d^Archiioque.  Mem.  V0I.  X. 
37.  38.  fur  le  cas  qu'il  fàîfbic 
de  fes  ouvrages.  UiJ.  5  3  •  &  fur 
fes  endroits  qui  ont  rapport  à 
PanflBtius.  y^.  &fuh. 
CiCERON  (Quincus)  frère  d^ 
précédent.  Eufe  toutes  les  vai« 
fons  poi&bies  en  faveur  de^  la 
Divination,  &c«  Réfuté  par  ion 
frère.  Mem.  VûL  L  298.  299. 
Eft  nommé  ProconfuI  de  l'A  fie 
Mineure.  liiJ.  3  <  6.  Ses  vertus 
confacrées  &  mi^  au  rang  des 
Dieux  par  les  villes  de  fon 

ruvernement./^/^.365.  Doit 
fortune  i  fon  frère ,  qu'il 
paye  d'ingratitude.  IBiJ.  372» 
Erreur  de  Plutarque  en  avan- 
çant que  Quintus  rut  laiffé  pour 
mort  dans  une  fédition  excitée 
à  l'occafion  du  rappel  de  fon 
frère. HiJI.  VûL\i[. 1 5 3. 1 54. 

CiCHYRUS,  vilie de  iTEpâre , 
appeliée  Ephvra  dans  piuueurs 
Auteurs,  mem.  VûLWl^  1 58. 

Ciel,  Divinité  des  Anciens.  Ëft 
le  fUsde  laTerre^  fel<m  Héfiode 
&  autres  Mythologues.  JHi0. 
VâL  IIL  2.  3.  Le  même  que 
Jupiter,  feion  quelques-uns, 
&c.  Mem.  VeL  VIL  2.  &fiih. 
1 5 .  &fuiy.  Appelle  ^ther  par 
les  Latins  &  par  les  Grecs.  ItkL 
3 . 8. 1^9.  qui  empruntent  cette 
idée  des  Indiens,  &c.  IbiJ.  1 8* 
Son  temple  devint  eftre  décou» 
vert.  Hift^  VûL  L  202.  Viye^ 

Ciel* 
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C  I  £  L.  Sentiment  des  Çhlnob 
fur  ia  nature  du  Roy  du  Ciel , 
n'eft  autre  chofe  que  le  fyfteme 
des  M3iîérisMAes.Mefn.  VûLVl. 
632;  Le  Ciel  fert  de  bafe  à 
l'Olympe  d'Homère,  qui  prend 
ce  mot  en  plufieurs  fens.  Afem. 
K^/.  VIL  411.  àfuh.  Eft,  félon 
Anaxagore ,  une  voûte  com- 
posée de  pierres  que  la  rapidité 
dtt  mouvement  tient  éloignées 
du  centre  du  monde.  Akm. 
VùL  IV.  421.  Cieux  fluides 
admis  par  les  anciens  Philofo- 
phcs.  Hifi.  Vol.  V I L  42. 43 . 

Cl  L I  c I  £•  Eiloit  un  Royaume 
indépendant  du  temps  des  Rois 
Aflyriens  : .  Son  étendue ,  &c. 
Mtm.  Vol.  V.  3  84.  Mem.  VûL 
VIIL  349.  &fuiv.  Ses  princi- 
pales villes  conquifes  par  Ser- 
vitius.  Mem.  VoL  X.  i  o 2. 1 03  • 
5ert  de  retraire  aux  Pirates 
déâits  par  Pompée  »  &c.  HiJI* 
VûL  V.  1 87.  Ses  antres-paflent 
chez  quelques  Poètes^  pour  une 
it%  entrées  àt^  Enfers.  Hifi. 
VoLWl.y 

CiLLACTER ,  ancien  Poète  Grec 
dont  on  ne  trouve  rien  dans 
l'Anthologie  imprimée,  &  dont 
il  y  a  àss  pièces  dans  l'Antholo- 
gie manufcrite  de  la  Bibliothe- 
queduRoy.ili^.  ^/.  II.  28  j. 

Cimeterre.  Eftoit  regardé 

comme  une  Divinité  par  les 
Scythes.  Ment.  VoL  1. 196. 
CiMMERiENS.  Placez  par 
Homère  dans  l'Enfer.  Alem. 
V^L  VIL  1 5  j.  Toujours  cou- 
Tmu  XL 
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verts  d'épaiffes  ténétres  :  Ori- 

ë'ne  de  cette  erreur.  Ibid.  145. 
ifFérents  desTrerons,  ou  Tre- 

.  res ,  quoy qu'ils  en  fuflent  toù» 
jours  accompagnez.  Ibid.  3  24. 
Ont  efté  les  premiers  à  appri- 
voifer*  les  chevaux  fauvages. 

•  225.  Leurs  fréquentes  incur- 
uons  dans  l'A  fie  Mineure  y 
introduifent  l'équitation.  325. 
126.  Leur 'expédition  contre 
fes  Lydiens.  Ment.  VoLY.  265, 
266.  Chaflez  de  la  Grèce  »  &c. 
269.  Appeliez  ï/rA/pr  Héro- 
dote. Metn.  VoL  IV.  603 .  Voy. 

BOSPHORE-CIMMERI  EN. 

C  I  N  C  I  U  S  (  Lucius^  un  dts 
premiers  Hiftoriens  de  Rome, 
&c.  Ment.  VoLYL  15.16. 

CiNGULUM,  ancienne  ville  du 
Picentin ,  aujourd'huy  Cingolo. 
Mcm.  Vol.  X.  100. 

C  I  N  N  A.  Accufé  de  joindre  la 
mal-propreté  d'un  homme  aux 
mignarcOfes  d'une  femme. 
Ment.  VûL  IV.  259.  Différen- 
tes manières  dont  fa  mort  eft 
racontée  par  les  hifloriens.//^. 
VûLY .  lU.  &fuîv. 

CiPPI.  Pierres  élevées  aux  en- 
droits où  les  anciens  Latins 
avoient  fait  des  facrifices  à  l'oc- 
caiion  de  la  fondation  de  leurs 
villes.  Hifi.  VoL  1 1 1.  6±. 

CiRCÉ.  Fait  l'expiation  de  Médcc 
&  de  Jafon./^.  f<É^/.  L  4  2 .  43 . 
Ne  fe  fert  des  enchantements 
que  pour  faire  du  mal.  Mem. 
F^/.  VIIL  251. 

Circoncision.  Réfutation  des 

Ce 
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Atfteurs^i  la  fent  antérieure 
i  Abraham.  Mtm.  VoL  !!•  276. 
&fvk. 

Cirque.  RemarmieB  de  M. 
i'Abbé  Ban I ER  fur  le  Stade 
d*01ympîe,  comparé  au  Cirque 
de  Rome.  Hifi.  VùLW.  22. 
étjuw.  Origine  du  mot  de  Cir- 
que. 24.  Defcripcion  &  nom- 
bre de  {t&  loges.  24.  25.  &  de 
fes  fiéges.  25.  *£ftoit  plus  ré- 
gulier que  le  Siade  des  Grecs. 
Ihid.  Ornements  qui  efioient 
communs  au  Stade  &  au  Cir- 
que. 26.  Ses  Jeux  n'eftoîent 
dans  leur  origine  que  àt%  cour- 
fes. Mem.  Vol.  I 11.  280.  dont 
les  révolutions  n'efioient  pas  fi 
nombreuses  chez  les  Romains 
que  chez  les  Grecs.  Ibid.  3 1 4. 
31^.  Epoque  de  fes  Jeux  Plé- 
béiens.//i?.  K^/.  II I.  67. 

CiRRHA.  VoyerQ^lSSk. 

C I S  A.  Divinité  des  ancfens  Ger- 
mains. Mem.  Vâ/.y.  80.  8 1 . 

CisoiRES.  In(fa:ument  employé 
par  les  Anciens  à  couper  les 
flaons  de  leurs  monnoyes.  Hijf. 
Vu/.  III.  222. 

CiSTEAUX.  Defcription  hifto- 
rique  des  principaux  monu- 
ments de  cet  te  Abbaye,  par  M. 

MOREAU   DE  MAUTOUR. 

mjl.  VûL  IX.  193.  Eudes  I. 
Duc  de  Bourgogne  Ta  fondée 
en  1008.1 93.^^1 96.  L'ordre 
de  Cafatrava  luy  eft  réuni.  1 99. 
Hugues  III.  Texempte de  tous 
.  droits  d'entrées  &  de  péages. 
200.  Son  Chapitre  général  en 


LE 
1 14^8.  hcmctté  de  h  préTence 
d'Ëugene  IIL  ao6.  Elfe  eS 
ToiSt  au  pillage  en  1580.  par 
les  troupes  du  Comte  àt  Ta« 
vannes, ficc  219.  ^224.  Pro- 
motion extraordinaire  de  Qie- 
de  S.  Michel,  qni  y  fuc 
en  15  21.  par  François  1. 
231.  232. 

Citations.  Di/Tertation  de 
M.  FouRMONT,  contenant 
des  régies  pour  fes  faire  avec 
jufteifc.i»/.  VûLY.  74.  Diffé- 
rents rapports  ibus  lelqaels  il 
faut  les  envirager.74.75 .  Ufa^e 

2u'on  peut  en  faire  dans  TIu- 
oire.  ^6.  Sont  inutiles  lorf- 
qu'il  s'agit  de  quefiions claires, 
&c.  77.  Les  Auteurs  dtez  doi- 
vent eflie  connus,  indépen- 
damment  du  temps  &  du  pays 
où  ils  ont  vécu ,  &c.  78.  énuiv. 
Citrons.  Éftoient^  ielon 

Îueiques-uns ,  les  pommes  àts 
lefperides.  Mem.  VûL  III.43  • 
44. //m ;;^^.  47. 
Cithare.  Les  comI>ats  àt$ 
joueurs  de  Cithare  font   les 

Îremiers  combats  infiituez  aux 
eux  Pythiques.  Mem.  Vol. 
VIL  225.^  225>.  EcIaircifTe- 
ments  fur  les  airs  qu'ils  jouoîen  t. 
^32.  233.  Àtem.  VûL  VIII. 
5  5,  <^  8 <.  &  fur  les  Auteurs 
de  cet  inftrument.  Ment.  VdfL 
V 1 1 L  84.  ^  88.  Sa  mufiq« 
eftoit  très-fimple.8  6.  La  cithare 
des  Anciens  différente  de  la  gui- 
tarre  àt^  Modernes.  Afem.  yûL 
lY .  1 24.  Pièces  dont  elle  eftoit 
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ClU$9  ibadacQur  d  une  ville  de 
liiçaie  Aôm  »  &  mis  fbur  Strabon 
au   noiii)>ire  dei  AxgQusiUtes. 

C'eftoît  ^itfli  une  ville  dont  le 
v^table  nom  Km^.  a  efté  chan- 
ge in«I4-prQ^  pur  Saunuiife 
en  celuy  de  i^k.  %%%^ 

CfVlTA'lNDOVtNA.    Nom 

iQoderoe  de  Tandea  Lanmum. 
M«in,VoI.IV.43*- 

ClARCY,  Vieux  mot  qui  figpf  fie 
de  VhYpoaM.Mm.  Vi^/.YllI. 
674- 

Claude-  PuUie  plufieurs  ûuvra- 
^9«vaat&  «pf^  Ton  élevaUon 
i  rÊiUfin  :  Êftoit  jaloux  de  fa 
Itpot^tjoa  littéraire»  iSçç.  i)iSi»f . 
r^/.  VII.  3aii3>a.  Donne 
deux  çopgiaires  «uPeupIe.^^» 
Kii  I.  «44-  Aifrout  qui!  bit 

i  un  Romain  foupçonn^  d^avoîr 
volé  une  coôpe  d'or  a  &  «dbfe 
Mw.  F^/.  I-34Ï-  Si  paflion 
pour  le  jeu.  ifU  |H*  ^  i^^^ 
les  (pelades.  IkiJ,  35t.  oit  il 
introduit  les  combats  de  ttu- 
waux.  -flB^.  IW-  JW.  »o.  Fait 
tatir  un  Phare  à  Oftie*  ^i;/. 
F>A VL  «84.  Se  wnd dws  la 
Grande  -  Bretagne ,  &Cr  /^^. 
586.  Infcription  contenant  fiss 
titres,  mal  rapportée  &  mal 
expliquée  par  Çruter.  H^. 
K^AIjC  138. 139.  Ilfbndeuft 
nouveau  MuTée  à  Atexindrie. 

MisnfiY^L  IX.  4U.  Fait  per- 
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fedlionner  le  papier.  Mem. 
JW.  VI.  597-  Honneurs  que 
le  Sénat  luy  rend  aqpffès  fa  mort* 
H4.  Voi  l.  26a, . 

Ç  L A u HK  iS?  G^iAifue.  Succède 
à  Galiien  :  Médaûie  frapiice  à 
l'ocafion  d'un  de  fes  coxïpmt^ 
JHlrû.  VûLl*  247. 148.  SaiKort. 
Jmm.  Val.  II.  578.  S'immole 
pour  le  iàlut  de  la  patrie  »  £^ion 
Aurelius -ViiSor.  Akw^  VûL 
I V.  268.  I^Sénaftlùy  cqqAp:^ 
un  bouclier  d'or.  Aifm*  VM.  I. 
1 88.  Conilance-Chlore  ^  iait 
honneur  de  faire  porter  ie  nom 
de  Claude  i  trois  de  fes  enâots. 
Mem.  Vûl.  II.  601.  60a, 

Claudia.  Vefiale  qui  mit  a  cou« 
vert  de  la  violence  Ae^  Tribuns, 
fon  père ,  ou  fou  frère ,  qui 
friomphoit  malgré  euy.  JMkm. 
K^AIV.  188,189, 

ClLAUDiANUS,  af^ieii  Poète 

Çreci|içowivàVoiriw.iWwf. 
K^/.U.283. 

Çl.AUPIUs(Appiufi)  Pak.can- 
ftruire  le  premier  aqueduc  de 
Rome;  Hiji.  V^  I?  97.  Intro- 
duit dans  les  temples  les  bou- 
cliers votifs,  confierez  à  la 
mémoiic  des  homqaies  ilfuftre.^'^ 
Mêm.  VpL  L  i|a«  Mfm.  VûL 
VI.  laé. 

Claudius-Nfro  (Câîw) 
Cesiêur  Ro^iaiii  qui  dégrpda 
fon  Collègue ,  ^  qui  à  foa  tour 
fiitdégradé  de  {'Ordre  des  Che« 
valier5.i%£m.)^AI  V.  i  o  j .  I  o^. 

CUÊANTHÈS ,  PWlofophç  Stoï- 
ct«U  ïit^ÈÎsf^t  par  lemiM^r 

Cci| 
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ment  de  rotation  de  la  terre , 
ies  mouvements  apparents  des 

•  aftres.  Mm.  VûL  IX.  3.  & 
foûtenoit  que  ie  feu  abforbera 
tous  ies  autres  élenients.  Mem. 
Val.  X.  80. 

ClÉARQUE^  Tyran  d'Héradëe 
dans  le  Pont.  Avoit  fondé  une 
InUiotheque  publique ,  &  cet 
éubiiflement  diminue  h  haine 
que  les  Grecs  avoient  pour  luy. 
Mem.Vû/.yi.  178. 

ClÉARQUE  ,  difciple  d'Ariflote. 
Remarques  fur  ce  qu'il  rapporte 
de  la  vengeance  qu'Omphale 
prit  des  Lydiens  qui  avoient 
tbufé  d'elle.  Mem.  VûLY.  246. 
de  h  mort  de  cette  Prince/Te. 
^4.8.  &  de  i'épitaphe  du  véri- 
table Sardanapale.  Ibid.  380. 
Hi/l.  Vû/.\ll  22^. é^/uiy. 

Clémence  ,  Divinité  des  Grecs, 
dont  la  ftatue  eiloit  un  afyle  à 
Athènes.  Ht  fi.  Voi.  I  IL  43 . 
&  à  laquelle  les  Romains  fkent 
aulfi  bâtir  un  temple.  Metn. 

Vif /A.  ^6  s. 

Clément  J'A/exanJne.  Me- 

prife  de  Tes  traduéleurs  dsms 

rexg^cation  du  mot  JS^^m. 

'  Mem.  V0I.  IL  341.  &fuiv. 

Reftitution  d'un  pafTagé  de  cet 

Auteur ,  au  fujet  d-Augé  mère 

y  deTcIephe, Hift.Vûl. IlL 1 3 p. 

Il  attribue  fans  fondement  à 

'  Semiramis ,  Torigine  àts  habits 

de  Un.  Mem.  Vol.  111.3  ^8* 

>  Prend  mal  le  fens  de  quelques 

;  -  anciens  Pbctes ,  au  fujet  de 

I  ^'^verfalitéduSahbath.u^fm/ 


LE 
F^/.  IV. 5 T.  51.     $y.&/kh. 
Accuie  mal-à-^ropos  Héeatée 
de  Milet  d'avoir  copié  les  ou* 
vrages  de  Cadmus.  Mem.  VûL 

'  VL485.  Fixe  h  naifTance  de 
Jefus-Chrift  au  25.  de  May. 
Uifi.  Vûl.  IX.  9  5 .  Remarques^ 
fur  la  durée  qu'il  attribue  au 
règne  de  Tibère.  97.  Fixe  itial 
l'époque  du  baptême  de  J.  C. 
&c.  IbiJem  106.  Ccxnpte  ies 

'    Olympiades    autrement    qutf 

•  nous.  Ibid.  1 09.  Met  Efadape 
au  nombre  des  Argonautes  »  lut 
la  fby  d'Apollonius  de  Rhodes 
mal  cité.  Mem.  VûL  IX.  80» 
8 1 .  Appelle  Praxidame  le  père 
de  Thaïes ,  dont  le  véritable 
nom  eiloit  Praxiade.  Mem.  VûL 
X.  2  1.    Eclairciflraitnts  âir 

*  d'autres  endroits  de  Tes  ouvra- 
'  ges.  Mem.  VûL  IIL  272.  & 

33  5 .  Mem.  VûLlY.  135.  l^6. 
HHI.VaLY.io%.&ii^.Mem. 
^  Vu/.  V.  260. 

ClÉomADES«  Ancien  Roman 
dont  Marie  deuxième  ftmme 
de  Philippe  le  Hardi  avoit  didé 
la  Êible^  &Lc.Aiem.  ^/.X.  666^ 
667. 

Cléome^E  il  Roy  de  Lacé- 
démone.  Ccmtradiélions  de 
Plutarque  au  fujet  dece  Prince. 
mjl.  VûLY.  175.  ^76.  Philar- 
que enfait (on  néros £ivori ,  & 

ie  loue  aux  dépens  de  la  vérifé*. 

•  Mem.  VûLVill.  122. 123. 

ClÉOMENE  IIL  Circonfbsi- 

'  ces  de  f»  mcMrt  mal  rapportées 

par  quelque  Auteuxrl  U  ^y 


DES  .tvi:a 

ea'  i  qiH.  Vkmt  coîlfbiu&i  avec 
Cléomcoe  L  coQteiDpQram.'de 
Darius.  Mem.  VûL  jL.  X9  8. 


.lie 


CleoMNIS,  Prinoe  Medsnieii  i 
.  du  fang  dfEpyise  &  d'Hdrciile. 

Commande  l'année  àe$  Mdflfe- 
.  niens  à  lûsovté  :  Déftnd  Ëu> 

phaâ  kor  Roy^  Ueffé  mortel- 
.  lement  :  Tue  de  h  mahi  loiiït 
:  Lacédémonmis  ,&  leur  enlevé 
!  iéurs  armes  p&Cvilfé;i!r^JW.JI. 
.  Si^.i^pr.SQndiicQursaâRoy 
:  &  9X1  Confeii  y  pour,  it  fiîre 

ad|ager  ie  prix«  87. 88.  ^  92» 
L  Concourt  plufieurs  fb»  pour 
.  eftre  élu  Roy.  UiJ*  97.  9>8. 
.  Honoré  .des  premières  charges 

de  TEtat  par  fon  rival  inéme. 

Cléopat&e.  CkoîfitCéf^pour 

.  l'arbitre  de  (es  différends  avec 
Ptoiémée  :  La  partialité  de  ce 

.  Komaîn  pour  cettrPrincefle^ 
allume  la:  guerre  en.  E^gypte. 

-  Alem.  PW.  IX.  434.:  K^e 

.  conjointement  a^ec/es  deux 
frères  :.  Donnée  par  le  méfhe 
Généniv^en  mariage  au  cadet  >. 
&c.  Hift.Vai.  VII.  169. 170. 
La  Phénicie  luy  eft  donnée  par 
Marc- AntixAe;  Mé^Qes  irâp- 

.  pées,à.cett(LOi^f)0â.:  Sa  |«te 
eft  toujours  repréfentéey  après 
leur  markgei  wiX  cdle  de  ce 
Triumvir.  ii/{/?.  Vâl.  III.  214. 
nçài  iuy  donne  aufli  l2^^iv>- 
thequedeBei3giune»yl|^9l^.  Vi^l. 
IX.4I  I  •  £U^utpiéfittiiid\i|ie 
coupe  d'or^^(À£b9^v)D^.4e» 


T  I  E  R  E  S.  \of 

.  RomainadëIa(uitfedeieGéné^ 
i  rA.Akm.  VûL  1. 341 .  iSr»  3  j  2. 
i  ..AndeÂs  monuments  attribuez 
àcétte  Princefie.i9/#m.?^/.  rX. 
^:  424.  ^.43 1.  qui  fe  donni  la 
i  nioct  pour  éviter  d'eihre  meiée 
:  entriomphep9rAugufte.i%^. 
.    Véi.  Vu.  275.  Ses  médafUes, 

7  pag.iSS.  167. 
CLÉOfAlPHBv  ou  Selene,  iéùn 
.  A$»^tonê  ».  iUe  ti' Antoine  &  de 
Cléopaa^   Reiàei  4^'gypte  : 

.  ;Ftràine;dtt|6unfeJ(uU;  trreuj) 
;  de- Suidas  qui  prétend  qu'elle 

,  «ftoit  «Hé  de  Céfat.  ;^m.  f^^A 
JV.  460.. 

Clepsydre.  Nom  doaiié  à  pJifô 

:  iteurs  macbiines  hydrauliques 
.  des  Anciens  :  Celle  d'Arlftote 
.  eiloltieiitiéri&mentdi^éreatede 
celles  d'Athénée  &  de  Ctel^j 

bius:  L'une  fervoit  à  montrer 

:  la  veprtu.éiaftique  de  l'air,  &  les 

.  autr^  à  nuirqiier  les  hdure^  par 

/  lé  moyen  de  I'mu.  Mein,  VpL 

.  IV.  1 5  6. 1 5.7.  Explication  des 

'  endroits  d^  Anciens  qui  fe  rap- 

t-  portent  à  cette  efpéce  d'hOr- 

.  loge.  r57.  &Juiv^i  Introduite 

.  à  Kome  par-  Scipion  *- Nafiça. 

:  Aîfm.Vûf.  l'^oQv       :       . 

Cl'E^C.  (Jean  le)  Trahit  Charles 

^tVL  Kéfîitâtion  de  ceux  qui 

c  ont  pris  une  borne  du  bas  du 

.Pont  Saint  Michel ,  poux  fa 

j  ilatup.  Hiji.  VûL  III.  301. 

Clekç  (Jean  LE)  Donne  une 

fàufie  étymologie  du  nom  der 

I^Parques-.  Mm.  VûL  y.  1  %.  &> 

Çci^ 


de  aicsf  dé  Pct£â^  £1^  f^/.        eftoosnc  fskesr  ttî  viandes  »  ou 


.  V II.  fa.  Réfbtaekm  dé  fes 

.  fivre  H'^kVM^iKo»  ycQribtté  à 
Hé&bde^  j^i^.  i^:  ïacpiû{ue 
.  IdftDriiqfâ^nifMi:/  la*  iqbtou  des 
.  Har^e$  chaâëf^iiifria  cour  de 
.  ^PIdlnéemrIe^?Q&iJtidbBoiîée. 

V  Jk&Mw  fi^^ V^Il.  f  3  î .  Â  précend 
Êuflement  qaei'expëdicion  des 

r  AtgoitâUces  n'cftoit  qu'une  ekw) 

^  magtii  d^  Celftttu(@Ài  &  des 
•'  éjp^  ■  eniichies  ^  pîef reiits , 

&c.  ////?.  F/^/.  IX.  -rSé.  1 87. 
j£^£  I?  /?  /  isrusi  Ténue  uppl^u^ 
ncieiinement  aux  S^cMtaites 

V  &auxOI&dersde&ChahtielIe- 
rîès ,  &G.  Afem:  j^/* VII.  ^^4. 

CLERMONT  ^ir  i4i/y^i;^w.  Rëfli- 
latioti  de  ceux  mii  ont  avancé 

'  qtieiHetKt Ville wàkhGèr^àyîa 
d^Cé&r,  Se  de  ceux  ^ui  b  pla- 
centa une  lieuë  de  Cfermont. 
>fcfew.  VûL  VL  648,  tJi^/w. 
Suppofition  de  i'^»taphe  de 
Saint  Gentil)  prétendue  eftre 

v^u  VIII.*  ou  du  IX»*  fiécïe. 
JtM*  664.  665.  Clarus-'méns 
eftoit  autrefois  un  chiteani  dif- 
fttent  de  {//Ar  Arverk^i*  6^6^ 
Infcr^ions  confervéesfuniois 


'  eh  argent,  par  icr  Romains 
.   fufqueisfts^'attackoienr.  Hift. 

VûL  L  161.  162. 
QustnÈk^s.  Diviie  te  Fo^ 
/.  d'AthdieseadîptTrttiu&iiC/f. 

WAVILéo..^    : 

CûsïHtJiES',  Trynm  doSteTone» 
-  Réfutation  de  l'auÊiiiias  qui  le 
r  ÊitGannaiidaïueffchefdela 

piwitttére  gueiie  ikcré^  .Â&ixr. 
.  fW.7^iL  ao6«^ao7.  Soaéfaige 
\  À  ftt«a^its.  207. 908*  2 18. 
^'(^  i^^  £(l  aidé  de6  cenftils 
a  de  Sotoh.  22a.  Donne  fa  fille 
i  en  mariage  pow  prix  d'une 

coutfe  de  chara ,  &c.  .^£mr. 

Ki»/.  I.  134.  iMfeiw.  K^IX 

C  L  I  T  A  G  o  R  A»  Tbeflaiieiuie 
itiu(hre  par  ies  poefies.  £xpli* 
cation  d'une  ae  ic$  Scolies. 

CuTAAQim,  Hiftorien  d'AIe- 
^nd^.  Eclaircifiemeiics  fur  ce 
qu'il  dft  d^  la  xnorc  A  de  l'épi* 

'  aphe  de  Sardanmale.  Mem. 

Clitomaque  »  Thehak).^  Rtm- 

*  porte  enim  mcme  jour  trois 

couromiesaui^lettxlftfaiiiiques: 

Ëpigramme-d^AIcée  fur  cette 

>  tripte  vidtoiKi  >  Mm^V^h  L 


tdiiquaires  de  la  Cathédrale  de  .  Clitosl  Ffeûve  dont  les  eaux 
la^  même  ville.  S6j.  &fmv.  donnoient  une  averiîoa  infur- 
Fontaines  d'eaux  péd^ifimtes  *  montiftile pour ie vin:  Corne- 
qui  font  auijc  environs  de  Qer^  dîielit  d'un  eâ&ffM  ^'Héfj^chius 
•  mont.  ïhid.  y 66. 767.  ou  il  en  eft  âk  mendoi}»  Jjyf. 

Clients.  Dift{ibutioBs  qui  leur     -  fytéY^M^j^îzg^  ^^ 
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Romains  »  qu^il  <hs^  à  tCon 
tour  dt  flySÉtents  villes  :  Fait 
de  Camjiray  h  is9fisûc  de  Tes 
Ë'tacs»  félon  quefcyues- uns); 
d'Amîeas^  fuivant  l»mitxe%f  ou 
de  Tournay.  Mfm.  V^l-  Vill* 

J|07.e^jStft'.  Examen  d^unj>ar- 
âge  de  Grégoire  de  Tours , 
^  Mmovée  eft  appeUé  ftmple 
parent  de  Ciodion  :  Preuves 
.  qa'il  eftoitfbnjtfoprefls.  Uid. 

CiOJX)MlR/fiI$deCIovi&.  Luy 
fuccede  au  roy^me  d'Oriéans: 
Ses  Etats  «nvahis  à  ià  mort  par 
fes  frères. -Afow.  VûL  VI.  685. 

Clodoalsk,  ou  S.t  Clovd» 

fîU  de  Clodomir.  Privé  de  Tes 
Etats  par  Ton  onde  :  6e  fait 
Prêtre  pour  éviter  la  mort. 
Mm.  VidNV  6S6.&/uiv.Ccs 
*  termes:  liicnfarvafon  hiréditè^ 
rapportez  dans  fâ  vie»  ne  peu- 
vent s'entendre  quede  queliq  ues 
maifonsde  plaiiàace.  M^m.VoL 
VI  IL  484. 

C  L  0  O I  u  s  j  ancien  HiflorieQ. 
E'daiiciflenicsts  fiur  ce  qu'il 

.  jraroor  te  des  anciennes  Annales 
de  Rome.  Mew.VûL  Y I.  20. 

123. 
Clodius  (Publius)  Méprifes 
de  Plutarqne  au  fu  jet  de  ce  Ro- 
main./y^.FW.1. 150. 151. dr* 
1 5  a.  Accufé  d'impiété  parCice- 
ran.  Afem.  VflYL  204*  2105. 
douiiprQciiieJi!exiI./i^À/^j^i  {• 


T  I  £  R  E  S.  îJKy 

Cum  AS9  ^andeo  Poc^;  Auteur 

4c$  premiersairs  de  fii^ttiè,. des 

àymnes ,  &  même  de  l'élégie» 

ieion  quelques-uns  :  Tegqe  & 

Thebes  fe  difputent  i!hoiu|eur 

.de  luy  avoir  donné  {e  jogur  : 

Reçhesches  ^e  M.  B^rjcjte 

fur  fa  vie  Se  fur  fes  ouvo^ages. 

Afim.  JW.  VII.  340.^  2 >c  j, 

.    Mem.Vû/.YllLSs.MM. 

VûL  X.  .224.  Obmis  dai^s  la 

.    Bibliothèque  <fe  JVf .  JPabxîqius, 

.    &c.  Mm.  j^fi/.  X.  zz^.    , 

Clotaire  I.  Le  quatrième 

des^nâats  de  Ciovis,  &  ùygi 

fuccefleur  au  royaume  de  Soif- 

fons  :   Se  joint  à  icpa  f^ere 

Thierry  :  Fart  la  conquête  de 

la  Thuringe  :  FoEce  les  Saxons 

à  un  trilMit  annuel  de  cinq  cens 

.     vaches.  Mem.  VûL\\1\.  j.23. 

Réunità  ia  Couronne  toutes  (es 

places  de  la  Bourgpgne  :  Tout 

ce  qui  appartenoit  aux  Oiro- 

'  gots  en  deçà  dps  .AJp^  biy  eft 

cedé^  &C.  Ibidem  520.  ^21. 

Réunit  fur  ia  lièt^. les  qwtre 

Monarchies  d/e  ia  fucceiTiop  de 

foii  père.  Aigm.  VâL  II.  663  « 

Mem.  VûL  IV.  676.  Mem. 

r^/.y  IIL477.478.  Rcfiifede 
reconnpître  Gçndebaud  pour 
fop  ftls^  ^  luy  fait  couper  les 
cheveu^  l^our  marque  de  dé- 
gradation, .i^^m.  VûL  IL  (>^(i. 

..   i1/^i».ri'/.yiIL488.P^ignar. 

.  ik  fes  neveux  »  &  fait  bmler 
fon  proprç  fils.  Mem.  VûLVf. 

•  fjli.  Mem.V^Lyh6U,à' 
fuir.  Réfutation  ^e  cjMeciqui 


at*,  TA  B 

lùy'^atltiikieiic  la  compilation 

^     liés  Loix  Saliqties.  Mem*  VoL 

<  IL  658.  II  ne  peut  avoir  fondé 
le  Royaume  dTvetot.  Mem. 

^  F>/.IV.728.e^>mMëprif« 
Savoir  Totifa  pour  gendre. 
Mem.  Vu/.  VIII.  497.  Jette 
les  fondements  de  TEglife  de 
Saint  Medard  de  Soiflbns ,  ^c. 
Partage  de  la  Monarchie  fait  à 
fa  mort  entre  Tes  enfants ,  &c. 

t  -  Sa  mort.  Mfm.'Vû/.Vl.  692. 
693^  iWîr/».  K'/.  VI IL  479. 
4^0*        *  -^ 

Clotaire  il  Eft  prodamé  Roy 
à  la  mort  de  fon  père ,  quoy- 
qu'il  ne  fut  âgé  que  de  quatre 
mois.  Afem.  Vû/.\L  606. 697; 
N'^fl  pas  regardé  par  fon  oncle 
Contran ,  comme  un  enfant 
légitime.  Mem.  Va/.  11.707. 
JUem.  Vût.  VL  699.  Se  fait 
rendre  les  places  ufurpées  fur 
luy  pendant  fa  minorité.  ttiJ. 
70 1 .  70  2.  S'empare  du  royau- 
me d'Auftrafie ,  ou ,  félon  (Fau- 
très,  n'y  parvient  que  par  la 
voye  d'éleélion.  Mem.  Vol.  IV. 
684.iW5?m.lf^/.VL703.Sedé- 
fait  de  la  Emilie  Royale.  Mem. 
Vol.  V  L  703 .  704.  Réunit 
fur  fa  tête  toute  la  Monarchie 
Françoife.  704.  Mem^  Vol. 
VIII.  48 1. d^ 483.  Empêche 
fous  fon  règne ,  i'éfeélion  d  un 

'  •  Maire  du  Palais.-  Mem.  Vol.  IL 
628.  Mem.  Vol.  IV.  723. 

•  '  Aflbcie  fon  fils  au  Royaume. 
Mem.  VoL  VL  704.  Sa  mOrtt 
.705* 


Clotaire  IIL  fils  de  Oovis  fil 

-  Çouïte  durée  de  fon  règne. 
Mem.  VôL  IV.  717.  Mem. 
J^/.  VI.  713.714. 

Clotaire  IV.  Appelle Âb 

Couronne  d'Auflrafie  par'  les 
brigues  de  Charles  -  Martel. 
Mem.  Vol.  IV.  (>%€.  Mem. 
VoLV\\\.^%y 

Clotilde»  femme  de  Qovis  L 
Ne  peàt  conferver  à  fes  petits- 
fils  le  royaume  d'Orléans ,  &c. 
Mem.  VoLYl.  687.  688.  Ses 
ilatues.  Mem.  Vol.  1 1.  697. 

CloTHO,  une  àts  trois  Parques. 
Tourne  l'effîeu  du  Monde  au 
iieu  de  fufeau ,  feion  Platon , 
&c.  Mem.  Vol.  IL  13.  Préfidc 
au  moment  de  la  naiflance ,  & 
au  temps  préfent,  &c.  Mem. 
V0I.Y.  20.  &  27.  Etymologic 
de  fon  nom.  2 1 .  Se  tient  dans 
la  barque  de  Caron ,  félon  Lu- 
den.  22.  Habillée  de  blanc» 
félon  les  uns ,  &  d'une  robe  de 
différentes  couleurs ,  fui vant  les 
zutres.Mem.Vol.lî.ï2.Mem. 
VoLV.^z. 

Clou  myflérîeux  attaché  par 
les  Romains  dans  le  tempie  de 
Minerve  y  &c.  Mem.  V0I.VL 
21.  &  50.  Itempag.  108.  & 
13  3 .  DiâertationdeM.  l'Abbé 
Couture  fur  le  Clou  facré 
attaché  dans  le  temple  de  Jupî* 
ter.  Ibid.  191.  &fuîv.  Ce  clou 
avoit  ia  vertu  de  rétablir:  les 
hommes  dans  leur  bon  fens ,  âc 
dans  {a  concorde.  1 93 .  Le  droit 

•  4c  l'enfoncer  eftoit  refervé  au 

plus 
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plus   confidérable  '  des  Magi- 
ûnts.  1 94* 

Clovis  L  Né  en  466.  félon 
le  Père  Daniel  :  Monte  fur  le 
trône  en  48 1  •  âgé  d&  quinze 
ans  :  S'il  a  fuccedé  à  Childeric 
fon  père ,  en  verni  du-  droit 
héréditaire,. ou  par  droit  d'éle- 
<%on  ,  &  fi  le .  Royaume  de 
France  a  efté  éle<5lif  ou  hérédi- 
taire fous  fes  enfants  :  Différents 
fentiments  fur .  cette  «  matière. 
Ment.  Vol.  IV.  672.  &fuiy. 
Mem.  Vol.  VI-  680.  &fuiv. 

r  II  n'a  pas  eflé  élu  Général  Ats 
François  indépendamment  de 
ià  royauté ,  &  en  vertu  d'une 

V  éleâion  particulière.  i9i2?;9!i.  ^/. 
X.  5  26.  &fuiv*  Etat its  Gaules 
à  fon  avènement  à  laCouronne  ; 
Attaque  &  défait  Syagrius  en 
-^86.  M€m.  K^/.VIIL  512. 
51 3 .  Eteint  la  domination  àtz 
JKomains  dans  les  Gaules.  513. 
!E'tend  (e$  conquêtes  Jufqu'aux 
Alpes  Rhétiques.ili^.  Vol.  IL 
647.  Soumet  les  Bretons  :  Ne 
laifle  à  leur  Chef  que  le  titre 
deComte:  Les  rend  tributaires. 
Mem.  VoLNlll.  513.5  i4,S'iI 
a  elle  le  premier  Cçmpilateur 
des  Loix  Saliques.  Mem.  Vol. 
IL  656.  &  658.  Mem.  Vol. 
VII L  4^2.  Fend  d'un  coup  de 
hache  la  tète  à  un  foldat  qui 
avoir  rompu  malgré  luy  un  vafe 
facré.  Mem.  Vol.  il.  6ijL.Mem. 
VoLyiyiS. 

Clovis  efl  haptifé  &  facré  par  S.* 
Remy  :  Huile  fainte  apportée 
2ome  XL 
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du  Ciel  pour  fon  baptême ,  &c, 
Mem.  Vol.  IL  670.  Eft  le  fcul 
Roy  orthodoxe  de  fon  temp5, 
671.  Eclaircifleraents  fur  piu- 
fieurs  lettres  écrites  à  ce  Prince. 
.672.  àfoiy.  Son  facre  diflingué 
de  fon  baptême.  Cyj^.éffuiv. 
Ambitieux  &  cruel  même  après* 
faconveriion:  IldépouilieCfaa^ 
raric  de  fes  E'uts ,  &  luy  fait 
couper  les  cheveux.  Mem.  Vol. 
VIIL  488.  Engage Chloderîc 
à  tuer .  fon  père  Sigebert ,  fait 
enfuite  maffacrer  le  fils,  fout 
prétexte  de  punir  fon  parricide , 
&  fe  fait  déférer  leur  couronne. 
Mem.^  Vol.  IV.  682.  683. 
Mem.  Vol.  VIII.  468.  &fuiv. 
Déclare  la  guerre  à  Alaric ,  fous 
prétexte  de  reUgion  :  Le  tue 
de  fa  main  :  Taille  en  pièces  {t% 
troupes  à  Vouillé.  Mem.  Vol. 
VIII-  5 1 5 .  Erreur  de  ceux  qui 
prétendent  que  l'entière  con- 
quête du  royaume  desWifigots 
ftit  le  fruit  de  cette  vidloire. 
516.  Autres  écIairciiTemen  ts 
fur  i^  expéditions  contre  les 
Wifigots  &  les  Bourguignons. 
Mem.  Vol.ll.  63  2. 63  3 .  Mem. 
r^/.  VIIL  43 9.  d^>/y.  Reçoit 
d'Anaflafe  les  marques  &  les 
ornements  du  Confulat ,  qur 
font  repréfentez  fur  fes  flatues. 
Mem.  Voli  IL  696. 6py.  Hijl. 
Vol  III.  278.  Meurt  en  <  1 1. 
Mem.  Vol.  IV.  676.  mam. 
Vol.  Y  ni.  518.  Rèfùtatipn 

de  ceux  qui  prétendent  qu'il  a 

envoyé  au  Pape   Hornûfdai 

Dd 
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une  couronne  appellée  tegnum, 
pour  luy  faire  hommage  de  ion. 
Koyaame*  Hifl.  VûL  L  1 6  6. 

Ses  enânts  partagent  fes  Etats» 
Mem.  Vu/.  IV.  6y6.  Mm. 
F^/.  VI II.  477. 
Clovis  il  ms de  Dagobert» 
Roy  de  Neuftrxe  &  de  Bour- 

} rogne.  Partage  les  txéfors  de 
on  père  avec  Sigebert ,  Sec. 
Alem.  V^L  IV.  705.  Mem. 
VûLYlll.  482.  483.  Epoufe 
Baudour,  ou  Batiide  »  elclave 
,  achetée  à  des  Pirates  par  Erciii- 
.  noalde.  Mem.  VûL  il.  643. 
.  Injuftement  accufé  de  démence 

Ïar  les  anciens  Hiftoriens  de 
'rance.  Mem.  VûL  I V.  706. 
&fuiv.  Fait  mourir  Grimoald, 
dont  le  ftls  avoit  ufurpé  la  cou- 
ronne d'Auffarafie.  liul.  677. 

-  &  708.  709.  Mem.  VûL  Y I. 
712,  Réunit  toute  la  Monar- 
àiit.Mem.VûLWl.'^i'^.Mim. 
»/.  VIII.  483.  Sa  mort  &  fa 
&millé.  A^m.  VûL  VI.  71 3  • 
/f^m.F^/.  VIII.  483. 

Clovis  ,  fils  fuppofé  de  Cbtaire 

III.  &  placé  par  Ebroin  fur  le 
*  trône  d'Auftraiie.  Mem.  p^A 

VI.  718.  719. 
Clovis  III.  Succède  à  fon  père 
Thieiry,  fans  aucun  partage 
avec  C!hildebert  :  Erreur  du 
Fere  Labbe  qui  les  fait  régner 
cnfemble.  Mem.  J^/. VI.  721. 
Mem.  fW.VIII.  484.  Sa  mort. 
Mem.  VûLWl.y^i. 

Clusktivs  (L.)  U{idesCIie& 
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des  Marfes  >  qui  obtînt  à  Rome 
ie  droit  de  bourgeoifie ,  & 
donna  fon  nom  à  une  Tribu. 
Mm.  VûL  IV.  89. 

Cluvieil  Prétend qu'Ann&al 
a  campé  entre  le  Rhône  & 
i'Ifere»  &  non  pas  entre  le 
Rhône  &  la  SacHie  :  Remarques 
de  M.  DE  Mandajors  pour 
confirmer  &  écbircir  ce  fenti- 
ment.  Hift.  VûI.  III.  99.  à'Jui». 
JM.  VûL  V.  198.  &fuh.  Ce 
Gragrapfae  fe  trontpe  for  b  po- 
fition  des  monts  Hérées.  fRfi. 
.  VûL  V.  9  2.  Remarques  fur  fa 
difpute  avec  Minutoii ,  au  fu  jet 
de  la  fondation  de  Rome.ilf^rm. 
VûLYl.  23.  II  comprend  fous 
ie  nom  d'Hyperboréens ,  les 
Celtes  y  les  Germains ,  les  Sy- 
riens 9  &c.  Réfutation  de  fon 
fentiment.i9i2fm.  VûLYll.  136. 
&fuiv. 

Clymenus.  Nomdej^fieurs 
Héros ,  dont  l'un ,  petit-fils  de 
Neptune,  régna  dans  Orcho- 
mtryt.Mem.  VûLYlI.  6.  l'autre 
de  la  fimille  d'HercuIe-Idëen, 
régna  en  Eiide ,  d'où  il  fiit 
chaiTé  par  Endymion.  Mm. 
r^/.VIII.  3 17.  &  ie  troifiéine, 
frère  dlpliitus ,  efl  mis  au  nom- 
bre des  Argonau  tes  par  Valmus- 
Fiaccus.  Mem.  VûL  I X.  84. 

ClYTEMKESTRE.  Explication  de 
ce  qu'Homère  dit  du  Chantre 
qu'il  prétend  avoir  eflé  ialffé 

Ï2ac  Agamemnon  auprès  de  cette 
VinceiTe.  Metfi.  VûL  V.  13  9, 
ClytuSi  Us  d'Emyte  &  d'An- 
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ticpe  i  &c»  Un  dei  Argonautes. 
Mm.  V0L  I X.  84. 

CoCALUS,  Roy  de  Camlque 
dins  la  Sicile.  Donne  un  afyle 
à  Dédale  contre Minos  IL  qu'il 
fait  étouâ^  dans  le  bain.  Hijt. 
Vûim.$z.Aim.VûL\X.i%6. 

CoCHiLÉ,  P^^Sybari;s. 

Cochon.  Eftoit  immolé  aux 
Déeflbs-meres,  i  Bacchus&  aux 
Divinitez  Champêtres.  Aîem. 
V^L  VII.  45.  d^494  50.  Les 
termes  qui  le  défiant  en  Grec 
&  ta  Latin  »  peuvent  efire 
élégamment  employez  dans  les 
Poè'fies  Grecque   dlc  Latine. 

COCUTOS.  Difciple  du  Centaure 
Chiron,  6c  Médeda  célèbre. 
A£m.  VéL  III.  114^ 

CoCYtK y  fleuve  4it%  Enfers. 

CùDûNOPMORVS.  Porteur  de 
ibtiMties   aux  enterrements. 

ColMVi  i  dernitt  Roy  d'Athè- 
nes. Se  dévoue  pour  fa  patrie  : 
Antérieur  de  477^  ans  à  Solon  f 
fel<m  les  uns,  &  de  5  a  i .  fui  vant 
les  autres  :  Erreur  de  quelques 
Auteurs  fur  i'époque  de  ce 
Prince.  Mem.  VûI  I V.  a  6  6. 
Aîftft.  VûL  VIL  179*  Mem. 
Vol.  X.  3- 

CoEDic,  en  Bretagne»  Expli- 
cation  d'un  Aimanach  (inguiier 
trouvé  en  démolilfant  un  des 
pignons  de  ce  château.  Hiji. 
fW.IX.  2j3.*7tfiV. 

CoEFFURE  des  anciennes  Dlmea 
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R(Hnaines,Sadefcr!ption,^/yy, 

f^/.  IV.  230.€5^//K  Co^re 
dont  la  hauteur  rendoit  les 
fîmmes  difformes  >  en  ufage 
fous  CharlesVL  Mem.  Vât\l. 

CCLESTUS ,  Divinité  d^  Aùî- 
caina.  Mfm.  VhL  I V.  575. 

COELI  itrMm,  CoELi  tnâen-^ 
«tfiriw.  Efpécede  météores  lumi- 
neux :  Leur  explication.  Mem. 
V4fL  IV.  426.  &fuiy. 

CoBLUS.  Réflexions  critiquer  de 
M.  rAbfcé  Se  VIN  fur  fon 
hiiloire  :  Eiteur  de  ceux  qui 
en  ont  filt  le  père  de  Pan.  Hijf. 
VûL  III.  1 34. 1 3  5  .Eftoit  épdux 
de  Vella ,  iuivant  les  plus  an* 
cîens  Mythologues.  135.  & 
père  de  Cérès  »  de  Saturne ,  de 
Rhée  &  de  Titan.  liU.  &  de 
BethuL  Mem.  VûL  V  L  5 19. 
Invente  les  Bétyfes.  UU.  Mu- 
tilé par  fon  fils  Saturne:  Lefang 
qui  coule  de  fa  playe ,  donne  la 
îiai/Tance  aux  Furies^  IM.  VûL 
V.  z6.Mim.V^.V.^6.  V^j^e^ 

v^  I E  L. 

CoENA.  Eftoit  le  dîner  des  An* 
^ns.  Mém.  VûL  h  332. 

C«TRONius.  Duumvir  &  Pon- 
tife d'Arimînî ,  &c.  EcIaîrcKTe- 
ments  hiftoriques  fur  {es  trtresi 
fes  emplois ,  &c.  Hift.  V^LWll. 

COFTE»  Vûyev  EGYPTIEN. 

C  o  I K  S.  Appeliez  par  les  Grecs 
^gutiijmyÊL  :  Eftoient  les  pommes 
du  jardin  des  Hefpérides,  fui^ 

w    vaut  qoetoues  Auteurs  râfdtci 

Ddl; 
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par  d'autres.  Mem.  VoL  IIL  41 . 

C  O I N  s  4!?^  Monnojes.  Ont  efté 
très -parfaits  jufqu'au  temps  de 

.    Pline.  Mem.  VcL  VIII.  388. 

CoiNTE  (Le  Père  LE]  Affure 
.  ;  fàuflement  qu'il  n'eft  eût  men- 
tion dans  aucun  ancien  titre, 
.    de  la  maifon  royale  des  Rois 
.    de  la  première  race  /  appellée 
Mamacas.  Mem.  VoL  IV.  7 1 7. 
&fuiv*  £clairciflements  fur  ce 
'  qu'il  rapporte  de  la  pofition  de 
.    l'ancien  Diocèfe  àHArifiJium. 
Uï^YolY.ii^.&fuh.Mem. 
VoL  VI IL  4^.  &vuiv. 
Ce  I s  L I N  (  Henry-Charles  b U 
Cambout,  Duc  de)  Pair 
de  France ,  Evcque  de  Metz , 
Commandeur  de  l'Ordre  du 
S.*  Efprît,  Premier  Auhiônier 
du  Roy,  de  l'Académie  Fran- 
çoife,  &c.  Honoraire  en  1 726. 
////?.  VoL  1 1 L  3 .  Sa  mort  en 
1732.  Hift.  VoLW.^.  Son 
éloge  hiftorique  par  M.  DE 
.     BOZE.  JMJ,  247.  &/uiy, 
C  ô  L  c  A  S.  Voyei  éoLOCASiA. 
COLBERT  (  Jean-Baptifte)  Secré- 
taire d'Etat,  Sur-intendant  des 
.    Bâtiments,  &c.  Pwte  les  ordres 
.    de  Sa  Majefté  à  l'Académie ,  qui 
tient  fes  premières  Affemblées 
che?  ce  Miniftre.  I^Jl.  VoL  L 
2.  Fait  examiner  par  la  même 
Compagnie,  les  de/Teins  pro- 
pofez  pour  l'embelliflement  des 
Maifons  rovales,  &C.3 .  Envoyé 
.     plufieurs  tois  M.  VAILLANT 

.     en  Italie  &  dajos  k  Levant, 
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. .  pour  y  recufciHîr  des  médstilles 
&  autres  monuments  antiques. 
Itid  ^4S.&Dom  Mabillon 
en  Allemagne  &  en  Italie ,  pour 
y   rechercher   les  manuicrits 

Îropres  à  éclaircxr  l'Hiftoire 
xcléfiàftique.  UiJ.  359.  Em- 
ployé M.  6  A  L  L  AN  D  à  la  re- 

-  cherche  des  monuments  pro- 
pres à  enrichir  fa  bibliothèque. 
mjl.  VoL  1 1 L  xl.  Travaille  à 
faire  reformer  la  Jufiice.  Ui/l. 
^^/.V.  395.^^98. 

CoLCHIDE.  Appeliée  chez  quel- 
ques Auteurs,  Inde  &  Ethiopie. 
Mem.  VoL  IV.  597.  &  509. 
&fuiv.  Eftoit  le  pays  dts  Hy- 
perboréens,  félon  M.  l'Abbé 
Banier.  .i9f^i».  VoLyU. 
141.  ^fuiv.  Ses  peuples  font 
dans  la  fuite  appeliez  Lazes  :  Ses 
Rois  éépendoient  de  l'Empire 
de  Conflantinople.  Mem.  jPW. 
V 1 1 L  3  6  o.  Juflinien  y  fiit 
bâtir  la  ville  de  Petra.  Ibidem. 
qui  tombe  ibus  la  pui/fance  des 
Perfes.  360.  3.6  *•. 

CoLCHJNi  UM.  Ancienne  ville 
de  la  Dalmatie»  aujourd'huy 
Dulcigno.  Mem.  Vol.  V.  yj^. 

COLJPHIUM.  Efpéce  de  pain 
fait,  exprès  jpour  les  Athlètes. 
Mem*  VoL, h  221. 

Collier  d'Eriphyk.  Voyez 
Eriphyle. 

Colle-  forte.  Son  invention 
attribuée  à  Dédale ,  de  même 
que  le  premier  ufage  de  la  colle 
de  poiiron«  M^m^  V^L  IX- 
>7«.  "^ 
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COXtrNîi  Vncjdés  anciennes 
Tribus  4e  Rome  :  Son  étendue. 
\Aigm.  VûL  IV.  70.  &Juiv. 

COLOCASIA^OU  COLCAS. 

Plaojte  d'Egypte ,  peu  connue 

.  ou  mal  expliquée  par  les  Anti- 
quaires :  Eft  une  efpéce  iHArum, 

.    ace.//?/ F^/- III.  184.^^-1 87. 

Cologne.  Compriie  par  Am- 
mien-M^rcçIUn  dans  la  Toxan- 

.  drie  «  ou  fecunda  Gèrmania. 
M^m-VoL  II.  654.  Mem.  Vol. 
V  111*404.  Conquife  fuF  les 
Romains  par.  Childeric  I .  Mem. 
VcL  VIII.  5  I  o.  Caphale  d'un 
Royaume  feparé ,  réuni  à  la 
Monarchie  par  Clovis  L  Mem. 

Colombes.  Nourri/Tent,  félon 

quek[ues*uns,  Semiramis  expo- 
fée  dans  un  defert  »  &c.  Metn. 
V^l*  111.  365.  366.  Rendent 
les  oracles  4  Dodone  :  ExpUca^ 
tion  de  cette  fable.  Hifi.  VoL 
V.  35.  36.  Eftoient  les  feuls 
oifeaux  qu'on  I^iflat  vivre  aux 
environs  du  temple  de  Delphes.^ 
Mem.Vû/.Ul  lôa.  . 

Colombier,  EccUJîa  B.M^ 

de  Cûlumbariû^  village  auprès  de 
Bagnqls ,  Diocèfe  d'Uzé  :  Ex- 
plication de  deux  Infcriptions 
lepylcrales  qui  y  font  confer- 
vées.i*/?.  K^/.  VIL  245. 
COLOMNES  érigées  par  iesenânts^ 
de  Seth.  Menu  Va/.  I V.  3  84^ 
Colomn^  de  vçac  qtii  foûte^ 
noient  un  temple. .  Hifi»  VeL  L 
xio.  Colomntt  poféc^  ourdir 
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nairênienc  furies  tombeaux  des 
Grecs.  Hijl.  VûLVU.  190. 
Les  Coiomnes  ont  fervi  aux 
premiers  Ecrivains ,  de  monu* 
mcnts  hiftoriques.  Aient.  VoL^ 
VI.  9.  i  o.  {$^45.  Si  laCoIomne 
Trajane  efi  une  preuve  que  les 

.  Anciens  ignoroient  la  perfpe- 
aive.  Mem.  Vol.  V 1 1 1.  1 06. 
Colomne  antique  découverte 
à  Aofte  :  Sa  defcription.  Hifi. 

,.  FJ^/.  VIL  234. 

CoLOMNES-MiL  LIA  1RES 

trouvées  près  de  Soîfibns.  Hift, 

Vol.  III.  25  o.  &Jm.  &  à  Vîo- 

f ur- Aifne.  Ibidem  253.  &fuh. 

Colomne  -  milliaire  contenant 

.    une  infcription 'de.Tetricus  le 

.    fih.  Ibid.  255.  &fuhf.  Diffé- 

rence  entre  \ti  Colonmes-mil- 

r-   iiaires  pofées  en  Italie  \  &  celles 

;    qu'on  pofoit  daos  les  Gaules. 

Ibid.  250.  Colomne -miliiaire 

qui  fubufie  encore  aupès.  de 

.     Langres,  tScc.  Hifi.^  j4/.  IX. 

.     138*  139* 

CoLON.lES.  Portent  chez  les 
'  Grecs  &  ailleurs,  le  culte  de 
Dieux  inconnus  »  &c*  Atem. 
Vûf.  V I L  45 .  Si  elles  eiloient 
ce  que  les  Anciens  entendoient 
par  Verfacrum.  Hift.  VoL  lit 
9  2.  &Juiv.  Envoyées  dans  \t$ 
pays  conquis ,  pour  en  rempla- 
cer feshabitants.ifi^.  V^L  lY. 
75 .  ou  pour  les  maintenir  dans- 
l'obéiirance.i9^>7i.  Vol.  X.  48  5 .. 
48  6.  Difiërence  des  Colonie» 
.'Romaines,  des.  Latines^ ,  de 

: .  celles  des  Alliez.^  des  J^iU? 

Ddiij 


mes.  JèU.  78*  79.  Eties  don- 
noient  ordinairement  à  leurs 
nouvelles  habiutions ,  les  noms 
communsdans  \eox^xxit.Mem. 
Vûl.  V.  3^7-  Prénoient  dans 
ieiirs  médailtes ,  les  titres  de  Ju- 
liaA'Augu/ia.&cc  Hift.  V0L I. 

.  &  flipprimbient  celuy  de  Rû- 
mMiâj  &c  Mem.  VûL  X.  ^rSj  • 

CoLOREDO  (Le  Cardinal)  Sa 
lettre  écrite  par  ordre  du  Pape  ^ 
au  fu^dt  de  la  mort  de  Dcnà 
MabilloK.  Hift.  VûL  1.367. 

Coloris.  Eftott  connu  avant 
le  temps^  d'Homère.  Hift.  VûL 
L  83.  8-f. 

CoLQUES,  Egyptiens  d'cdgine. 
Fondent  plubeurs  villes  ^  &c. 
JM>/».  K^/.V.74. 75* 

CoLUMELLE.  Corre^on  d*ua 
endroit  de  cet  Auteur,  où  le 
nom  d'Evhemere  a  efté  mis  au 
lieu  de  celuy  du  Pocte  Eumele. 

Hift.  VûL  iii.  137' ï}^^  n 

portoit  le  nom  de  MMstâtus. 
Hift-Vol.  IX.140. 
CoMATE.  Chevrier  qi«5  ceux 
de  fa  profefiion  avoient  pris 
pour  ie  H^os  de  kurs  cnan^ 
ibns.  Mm.  VûL  IV.  5^.7. 

Combats  apperçus  quelquefois 
en  l'ait.  Raifon  de  ce  ^eno- 
mene.  Mm.  VûL  IV.  430.  & 
fuip.  Coutume  des  Lacédéfno- 
niens  d'aller  au  combat  en  dan- 
fant.  Mem.  VûL  l.  105.  &  des 
anciens  Germains  &  François , 
d'engager  le  combat  en  chan- 
tant tes  aveiiifyi:ts  des  Hélos  : 
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Leur  cri  de  gtierrfti  fte.  A&iA 
VûLÎL6i.&fMip. 
Comédie.  Ne  fut  dttis  Ton 
origine ,  diez  les  Grées  &  cliefe 
les  Romains  9  qu'un  mélange 
groffier  de  dantes  &  de  dian« 
ton$.  Mtm.  VûL  L 1 01.  Eibit 
prvenue  à  Ta  per&dtion  daps 
la  Grèce ,  avant  que  d'eftrt  cm- 
nue  à  Rome.  Mûm.  Vûl.  I  F« 
t  8  6.  oii  de  deux  Comédies 
Grecques ,  on  n'en  âiToit  quel* 
quefbii  qu'une  Latine.  Ibidem 
15 1.  £Ue  a  ^é  repréfentée 
pour  ia  première  fois  à  Himere, 
félon  quelques-uns.  Mûm.  VûL 
I V.  40 1 .  Mife  fous  ia  prote- 
Aion  <(e  Thalie  &  d'Hercule. 
Mem.  VûL  VIL  61  •  &  retran- 
cliée  par  Horace  du  genre  poe- 
ttque.i9/^Mr.  VûL  IL  1 5  2« Mem. 
VûL  VL  %^6.  &  272.  273  • 
Son  but  eft  de  corriger  en  di  ver- 
tiflMt.  Mem.  VûL  IL  1 8^.  Le 
Cordace,  danfe  très-obfcéne, 
luy  fut  d'abord  Mrticulicre. 
Mem.  VûL  L 1 25 .  Décwatîons 
qui  luv  eftoient  propres.  liid. 
ICO.  lat^  mafques des  Omié- 
diens  eftoient  originairem^ïc 
très-natureis  ;  On  leur  en  fub* 
fUtue  d'autres  très -difformes. 
iWîrw.î^/rl  V.  1 34.  f  42.eî^  1 46. 
L'ancienne  Comédie  n'eftoic 
pis  partagée  par  ades  ni  par 
lcencs./Jii/.5  J7.Ï^.SATya£* 

Théâtre,  &c. 

COMES   ÎNTERIOR,  Cdtfy  i 

qui  on  doime  le  haut  du  pavé* 
;  Nifi.Vûi.llhy%^ 
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CoMETAS  >  anden  Pbete  Giec 
inconnu  à  Voffitis*  Àfem.  Vol. 
11.283. 

Comètes.  Sont >  ieloa  quelques- 
uns,  4e9  planètes  enfevelles  dans 
i'imroenfité  de  i'air.  Mem.  Vol. 
IX.  3  •  4*  &  dont  la  révolution 
fe  £ût  dans  des  orbites  très- 
excentriques  à  la  terre ,  &  vifi- 
bles  iuivant  leur  proximité  du 
globe  terreftre.  Mem.  VûL  X. 
3  60 , 3  6 1 .  Edaireiflements  ûir 
les'époques  de  plufieurs  ancien^ 
nés  Comètes.  jM$m.  VûLWWl. 

.  637. 63  8.  Mem.  VûL  X.  3  6o* 
àr*y»/>.  liifnv.  734. 735. 

Comètes  ,  de  la  race  des  Éoiides. 
Différentes  leçons  d'un  endroit 
de  Valerius  -  Flaccus ,  qui  re- 
garde ce  Héros.  Mem.  VoJ.  IX. 
81.82. 

Comices.  Leur  inftitution,^ 
Sec.  Mem.  VûL  I.  82.  &/tiiy. 
L'étendard  Romain  eft  arboré 
fur  te  Janicule,  tandis  qu'ils 
ibnt  aflemblez.  Mem.  VûL  X. 
105.  Ils  n'eftoient  compofez 
fous  tes  Rois ,  que  des  Ciuries  : 
Chaque  citoyen  y  avoit  voix 
déUbérative.jMî?«.^/.  IV.  93. 
Coniices  des  Centuries ,  infu* 
tuez  pour  balancer  l'autorité 
des  Plébéiens.  94.  Différents 
fentiments  fur  1' époque  oà  les 
Tribus  commencèrent  d'eftre 
en  ufage  dans  its  Comices  des 
Centuries  :  Sujets  de  leurs 
aflembiées,  &c.  100.  &fuiv. 

Voyez  Tribus. 
CoMiMES  (Philippe  pe)  Poxme 


Tl£R£S.  itc, 

mai-à*propos  à  Odet  d'Aydle  , 
ic  nom  d'Oudet  de  Rye,  &c. 
Mem.  VûLYllL  583.  Eft 
appelle  grand  mutin  par  «Guil- 
laume de  Jaligny.  UU.  733. 
Obtient  un  fauf- conduit  poiir 
accompagner  le  Conneflable  de 

Bourlxm  à  la  Çpur  de  Charles 
VIII.  733.734.  Eft  arrêté. 
737.  &  relégué  pour  dix  an* 
fur  fes  terres ,  &c.  JiiJ.  c  89. 
COMINGES.  Si  fes  habitants 

font  les  mêmes  que  les  ï^r^/^5 
de  Céfar  :  Le  nom  de  Cûm^ena 
ne  leur  fut  donné  que  fous 
Augufte,  qui  leur  accorda  le 
droit  du  Latium.  Hift^VoI.V^ 
.  ap  I  •  S.*  Bertrand  de  Comkw 

fes,  Lug4umim  Com^ena^im: 
xlairciffements  fur  fon  origi- 
.  ne ,  fur  fa  pofition  &  fur  les 
antiquitez.  25^2.  253.  HiA^ 

ï^/.VII.  252.  253. 

CoMiNlUS  (  Pontius  )  Ccmtradi- 
élicm  entre  Piutarque  &  Tite- 
Live  fur  la  manière  dpnt  il 
entra  dans  la  \ille  de  Rome 
a/Tiégée  par  les  Gaulois.  Htfl. 
VûiN.  177. 

COMINIUS  ^dlhumius^  ConfuI 
At  Home.Oppofition  cfe  Denys 
d'Halicamaue  &  deTite-Live 
au  fujet  des  événements  rap* 
pwtez  à  fon  Confulat.  Mem., 
VûLYI\\.^6a.. 

Commerce,  a  efté  d^une  grande 

utilité  pour  i'Hiftoire.  Mem^ 
VûLYl.  10.  &fuh. 
Commode,  fils  &  fucceïïeiur 
4e  Marc-'Auiele.^   j!dédaîllc« 
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frappées  pendant  fon  aflfoeiation 
àFEmpirc.  Hîji.  VûL  IX.  1 20, 
à  l'occafion  de  Tes  allocutions. 
Hifl.  VoL  I.  241.  &  de  fes 
.  congiaîres./î/i/.24.6,IIprenoit 
le  bain  cinq  à  Cx  fois  le  jour, 
Afem.  VûL  1. 3  29.  Avoit  rendu 
fa  chevelure  par  alitement  blon- 
de. Mem.  VûL  IV.  234.  Pou- 
.  voit  compter,  félon  Laraprî- 
dius ,  jufqu  i  mille  palmes  qu'il 
avoit  remportées  dans  les  com-^ 
bats  des  Gladiateurs.  HiJI.  VûL 
III.  24p.  Ses  autres  médailles. 
Mem.  VûL  II.  22^.  &  $$6. 
Mem.  VûL  X.  48p.  490. 

COMMODEVES.  Surnom  de 

«  quelques  divinitez  champêtres. 
Mem.VûLyU.^6.&^. 

COMMODIANUS ,  ancien  rocte 
cité  par  Saumaife.  Mem.  VûL 
1 1. 489. 490. 

CoNAN,  Duc  de  Bretagne, 
Déiie  Guillaume  le  Conque* 
rant  :  Efl  contraint  de  fuir  de- 
vant luy  :  Monument  d'où  Ton 
peut  tirer  des  écIairci/Tements 
fur  cette  guerre ,  obmis  par  les . 
Hiftoriens.  Mem.  K^/.  VIII. 
614.  &fuiv. 

Concert.  Vûm  Musique. 

CoNCÔLEROS.  Éft  dansEufebele 
nom  de  Sardanapale.  Mem.  VûL 

11.370.  Vûy.  SardAnapalé. 

C  O  N  D  O  L  E.  Etymologie  ridi- 
cule que  Simeoni  donne  de  fon  ^ 

.  nom  :  Ses  prétendues  antiqui- 
tez.  Mem.  VûL  V I.  6  <  i  . 

€oNFUCiU5.  Né  vers  1  an  4  50. 
avant  rKr&Chieflienne.  Jmm. 
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VûL  VI.  626.  Enfeîgnort  n* 
amour  unîvcrfel ,  réglé  fur  les 
ioix  de  la  focîété.  626.  627.  Sa 
doébine  n'àflujettilToit  à  aucun 
dogme  fpeculatif.  627.  Per- 

.  fonne  dans  la  Chine  ne  peut 
eilre  admis  aux  premières  char* 
ges,  fans  avoir  étudié  Tes  ouvra- 
es.  Ibid.  Il  ramalTe  toutes  les 
bëfiés  des^  anciens  Empereurs 
Chinois  :  Extrait  de  ce  recueil. 
Hijl.  VûL  III.  289.  Hifl.  VûL 

*  V.  3 1 5. 3 1 6.  Fragment defes 
annales  du  royaume  de  Lûu  iâ 
patrie,  remarquable  par  les  daf  es 
de  3  5 .  éclipfes ,  &c.  Mem.  VûL 

.  X*  382.  3b3. 

Congé.  Ancienne  mefure  d'un 
demi-pied  cubique,  qui  conte* 

.  noit  y  fuivant  l'opinion  com- 
mune, 120.  onces  Romaines. 
Mem.  F^/.  Vin.  373.  Obfer- 
varions  pour  prouver  que  le 
poids  d'eau ,  ou  de  vin ,  contenu 
dans  cette  mefiu'e ,  n'a  pas  efté 
de  dix  livres.  376.  &juh.  Le 
congé  Romain  eftoit  une  me- 
fure Attique.  Ibid.  400.  401. 
qui  donna  fon  nom  aux  Con« 
giaires. 

Congé 

fortes  dans  les  armées  de  la 
République  Romaine.  Aiem. 
VûL  IV.  290.  &fuW.  Change- 
ment introduit  par  les  Empe- 
reurs dans  la  manière  de  les 
expédier.  25^2. 
CONGIAIRE.  Eftoit  une  diftrî- 
bution  extraordinaire  ûite  au 
Peuple  Romain  en  argent  ou 


,  Hifl.  VûL  I.  244. 

:  abjûlu.  Eftoit  de  quatre 
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en  denrées  :  Hiftoire  abrégée 
de  tous  les  Congiaires  marquez 
fur  les  médailles  des  Empereurs. 
.  Hijl.  Vûl.  I.  244.  &fmv. 

CONISTERIUM,  OU  CONIS- 

TRA .  Pièce  des  G  ymnafes ,  où 
ies  Athlètes  Te  couvroient  de 
fable,  pçur  fecher  l'huile  ou  la 
fueur.  ////?.  VoL  I.  94. 

ÇONNESTABLE.  Serment  qu'il 
prêcoit  lors  de  fon  inftaliation. 
Mem.  VûL  II.  715. 

CoNON ,  Général  àts  Athéniens. 
Reb^it  les  murailles  d'Athè- 
nes ,  détruites  par  les  Laciédé- 
moniens.  Hifi.  VûLY.  421. 

CoNON ,  Philofophe  contempo- 
rain àcs  Ptolémées.  Découvre 
la  Conilellation  Cûma -Béréni- 
ces, &c.  Mem.  VûL  1 .  1 3 .  Donne 
à  Semiramis  Ninus  pour  père. 
Mem.  VûL  II L  365. 

Conrad  de  Lichtenau. 

Vûjfûl  UrS PERG. 

Consignations.  Appellées 

npymSet  chez  les  Athéniens,  qui 
eftoient  obligez  de  configner 
en  défendant  &  en  demandant  : 
Elles  dévoient  eilre  de  la  dixiè- 
me partie  des  biens  Qi  litige, 
félon  quelques-uns ,  ou  de  trois, 
ou  de  trente  drachmes ,  félon 
d'autres.  Hi/Î.  Fi;/.  VII.  58. 
Les  Homaiiis  les  appelloient 
facramentum,  &  chez  eux,  elles 
reftoicnt  au  tréfor  public.  IbiJ. 
Constance  (Flavius)  fur- 
nommé  Chlore  à  caufe  de 
la  pâleur  de  fon  teint ,  fils  de 
Flavius  Eutropius  &  de  Claudia 
Tûme  XL 
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.  nièce  de  Claude  le  Gothique. 
E'poufe  en  premières  noces 
Hélène ,  dont  il  a  Conftantin  le 
Grand ,  &  en  fécondes  Maxî- 
miana  belle*fiile  de  Maximien  ^ 

.  qui  luy  donne  le  titre  de  Céfar  s 

,  Arbre  généalogique  de  fa  fa- 
mille, &:c.  Hifi.  VûL  I.  ^49» 

.  Mem.  VûL  II,  590.  &Jtiîv.  De- 
vient Empereur  par  l'abdica- 
tion de  Diocletien  &  de  Maxi- 
mien. HiJI.  VûL  i.  25  o.  Laiflb 
l'Empire  à  Conftantin.  Mem^ 

.    VûL  1 1.  592. 

Constance  (Flavius-CIaudius) 

troifiéme    fîis    de  Conftançe- 
.    Chlore  &  de Maximiana-Théo- 
dora.  N'avoit  que  la  qualité  de 
Patrice  :  Eft  fait  ConUiI  &  Pré- 
fet de  l'Orient.  Mem.  VûL  I L 
^  5  90.  d^  5  93 .  Père  de  Conftan- 
^tius-Gaflus  &  de  JuDen.  593. 
Confpire  contre  Confiance  foa 
neveu  :    Accufé    injvftement 
d'avoir  fait  empoifonner  Con- 
flantin  le  Grand  :  Mis  à  mort 
.  par  ordre  de  Confiance.  liid. 

604.  &Jmv. 
Constance(  Flavius  Jul.  ) 
fécond  iîis  de  Confbntin  le 
Grand  &  de  Maximiana-Faufla. 
Mem.  VûL  II.  590.  e5^  504. 
Contracîle  trois  mariages  cfont 
il  n'eut  qu'une  fille  pofiume. 

5  94*  5  95  •  ^*^^  niourir  (es  deux 
oncles  Flavius -Claudius-Con- 
ftantinus  &  Confiance  le  Pa- 
trice. Ihid.  6  03 .  &fuïv.  ôc  (es 
deux  coufms  Delmatius-Céfar 
•  &  Hannibailien  Roy  de  PqrU 

Ee 
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605 .  Abb«:  Tautci  dé  îàViaoi- 
jre.  Mem.  VoL  IV,  210.  Fait 
tranfporter  à  Rome  l'obéUrque 
de  Ramefsès.  Hifl.  Val  1. 1 96. 

.  £ft  forcé  par  Julien  à  I^afTocier 
à  TEmpire,  dont  la  mort  de 
Confiance  le  laiffe  feul  poffef- 
feur.  Mem.  VoL  H.  607.  Ses 
médailles  confondues  mai -à- 
propos  avec  celles  de  Çonftan* 
tius'Galius.  Hift.  Voh  I.  256. 
Sont  de  deux  fortes  de  fabrique, 

•  &c.  257. 

Constance.  Aflbeié  à  l'EtmJire 

par  Honorius:  ChafTe  les  Goti 
de  la  Gaule  Narbonnoife  :  In- 
vite cent  qui  eftoient  établis . 
en  Efpagne ,  à  repafTer  les  Pyre- 
iiécs  :  Leur  cède  des  provinces 
dans  les  Gau  les.  iW^m.  f^/.  V 1 1 1 . 
430.  c^  j  1 5-  Sa  mort.  Ihidum 

Constance,  femme  de  Robert 
Roy  de  France.  Fait  de  vains 
efforts  pour  exclurre'  Taîné  de 
Tes  enfants  de  la  fucceffion  au 
Hoyaume.jlf^m.  V^L  IV.  760. 
&(uiv. 

Constant  (Flavîûs-Jful.)  fH* 

de  Cdnflantin  le  Grand  &  de 
Makimiana-Faufta.  Mem.  VûL 
II.  5  90.  Se  défait  dé  Conftamin 
fdn  frère  aîné ,  qui  vôuldit  îuy 
envahir  la  portion  de  i'Ehipire 
àui  Iuy  eftdit  échue  en  partage. 
'  hiJ.  58^.  <88.  Meurt  fans 
îaîffer  de  poïtérité.  liiJ.  J94. 
Hèittarques  ftù:  k^  fhédaiiles. 
Hi/I.  VûL  L  157. 

jC6«5TA«tli^  (FhVius-VàL) 
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61$  de  Cdtifbn<!e  -  Chîdré  & 
d^Héléne,  furiibmmé  le  Grand. 
Ëpoufe  MinerVine,  qull  eft 
obligé  de  répudier,  poiur  pren- 
dre Maxiitiiana  -  Fauita  iiiie  de 
Maximien-Hercutius  :  Enfants 
nez  de  ces  cfeux  mariages.  itSrnf  » 
VûL  11.590.  &fm.  Le  fyfleme 
^  du  P.  Hsordouln  dans  fa  Chro- 
nologie du.  iiécfe  de  cet  Em« 
pereur ,  n'efl  propre  qu'à  em- 
brouiller fon  hiftoirtf.  595  •  ^ 
fm.  Exploits  de  Confumis 
contre  Maxence.  Hijl.  VûL  IX. 
1 24.  &fuiv.  II  fidt  frapper  des 
médailles  en  ITionneur  d'Hé- 
lène fa  mère ,  &  Iuy  témoigne 
fon  refpefl  par  d'autres  monu- 
ments  pubIics./////.^W.  1. 250. 
25  \.ÀfemVûL\ï.6Q\.}yonTtt 
\  les  fîis  ie  nom  de  Juirus,  pour 
honorer  cette  Piririceire.  Afem. 
Vûl  U.  597.  «^599.  Invente 
le  titre  de  Ndbillflime,  &  l'ac- 
corde à  (t%  patents ,  pour  ieof 
donner  la  préféance  fur  fa  No- 
bjcffe  Romaine.  JHetn.  VûL  IL 
éoj.   Intrôdurt  daiis  l'Egfife 
Toffice  de  Matnres ,  à  la  place 
Al  PerPipHian.  Ibid.  y  04.  Pré- 
fide  au  Côncife  de  Uicàt.  Hifi. 
ybL  \  I  !•  73.  Etreur  de  plu- 
fieuts  critiques  qui  iuy  attri- 
buent la  divifiôn  de  i'Êitmire 
en  plufieurs  provinces.  Mem. 
VûL  VI II.  }Lo6.  Etablit  quatre 
Préffets  du  Prétoire.  4.08.  à" 
Juh.  &  lés  Dîocèfes.  41  b.Veut 
faiï'e  tranfporter  à  Ùônlhtiti- 

Hftple^  robelifquedeRjunefiès. 
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tùfi.  Vol  1. 196,  Fait  mourir 
Crifpus  fon  fils ,  Maximien  fon 
père  adoptif ,  &  Licinius  fon 
beau ^ frère:  Partage  TEippire 
entre  fe^  en&ncs  &  fçs  neveux  : 
Réiîitation  de  ceux  qui  impu- 
tent à  Confiance  le  Patrice  de 
l'avoir  empQironné ,  ^c.  M^tn. 
V^.  II.  004.  éfjitiv.  Fauffe 
in  terprétacion  que  ie$  Antiquai- 
res donnent  d'uu9  de  fes  mé- 
dailles. Z/"^.  )!^Z  1.%$^*  %6o. 
Raillerie  de  JuëeQ  contre  cet 
£n^ereiir,  ^l^i^w.  F^/.  IIL 
110. 

Constantin  (FI.  Claude) 

funiommé  Jutùâr^  fils  de  Con- 
ftance-Chlwe  &  de  Maximiana- 
Tliéodora.  Dîfcours  de  M.  de 
Va  lo  I  s  ^  pour  prouver  que 
les  médailles  qui  ont  ie  nom  & 
ies  prénoms  de  ce  Prince  pour 
légende,  n'appartiennent  pas  à 
.  ConAantîn  le  Jeune  >  fils  de 
Coi^Unttn  le  Gsand.  //^^  VoL 
1. 2^<.  Mem.  VûL  il.  584.  e^ 
yicô'.  il  nous  feroit  inconnu  fans 
fesn|édaiile$.i9/ism.P^/.  II.5  85 . 
Manière  dont  il  y  eft  repréfenté. 
5  86.  5  87.  Son  âge  &  fes  traits 


Coftfhntin ,  ainfi  *que  la  âl^ri- 
qne  des  médaîlies  miêmes,  5  67. 
&jiÊh.  Eclairciflènnents  \\xt  la 
6miHe  de  Confiance* Chlore. 
J  jo.  &Jwv.  fut  la  vie  du  Prince 
dont  ii  s'agît.  592.  &  fur  celle 
de  Ton  Jieveu ,  avec  lequel  il  a 
efté  coufcndu  par  les  Hifio- 
\.  .5  94.  <i;y&^.  Un'a  eâéiait 
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Qfar  ijue  par  Conilmitîn  le 
Grand  fon  frère.  602.  ((03. 
Sa  mort  attribuée  à  Coiiilgnce 
fon  neveu.  603.  &Juiv. 

Constantin  (FiXiatide) 

furnommé  Juniçr,  fils  de  Con- 
ilantin  le  Gr^nd,  Vû^f^  V^rtich 
précèdent. 
CONSTANTIN-COPRONYME. 

Rouleau  contenant  une  lettre 
originale  de  ce  Prince  à  un  Roy 
.  de  France ,  confervé  dans  l'Ab- 
baye de  S.*  Denys  en  France^ 
&c  Mem.  Vffl  VI,  ^02. 6ç^ 

CON^TANTIN-PORPHYBO- 
G£N£T£.  Extrait  de  fon  abré- 
gé dé  i'hifioire  dé  Nicolas  de 

..  Damas,  concernait  le  Prince 
Stryangée  &  la  reine  Zarine. 
Mem.  VoL  ïï.  67.  75.  Item 
p.  80.  Se  trompe  en  donnant 
ati  même  Nicolas,  le  titre  do 
Secrétaire  d'Hérode.  Mem. 
JW.VL488. 

CONSTANTINOPLE.  Sott  détroit 

connu  des  Anciens  fous  le  dont 
de  Bofpbore  de  Tbrace.  Mem. 
Vûl.Yh^  4.9.  On  y  iniSitue une 
fête  en  mémoire  dHin  incendie 
du  Véfuve ,  dont  les  cendres 
avoient  efté  portées  jufques 
dans  cette  ville.  Mem.  VoL  IV. 
4.1 9.  Edairciffemencs  fur  quel^ 

-  ques  points  de  THifloire  des 
derniers  Empereurs  de  Con« 
llantinople,  Metd.  VoL  V 1 1 1. 

-   692.  &fuiv.  Ycj.  Byzance. 

Constantius-Gallus, 

fils  de  Coiiflance  le  Fatrict)  & 
ide  Gndla..  Defcriptîaa^de^)f<i 

£eij 
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médailles,  toujours  firappéesians 
îe  nom  de  Gallus.  Hîft.  Vol.  I. 
-2J  5 .  &fuiv.  &  avec  celuy  de 
Juniûr,  pour  les  diflinguer  de 
celles  de  l'Empereur  Conftance 
fon  coùfin.  257.  Remarques  de 
M.  D  E  Va  lois  fur  les  mé- 
dailles du  même  Prince.  Aîem. 
VûL  1 1. 607.  &fuïv. 

CoNSTANTius ,  contemporain 
&  ami  d'ApoIIinaris  Sidonius. 
Jugement  de  fa  Chronique. 
iWm.K^/.  VI.  637.638. 

Co N STELLAT V S.  Terme 
appliqué  aux  baudriers  jftrTre- 
beilius-Poiiio,  mal  entendu  & 
mal  corrigé  par  Saumaife ,  &c. 
Menu  VoL  IL  378.  &Juiv. 
Employé  par  pluueurs  Auteurs 
Latins.  Ibid.  386. 

Consul.  Eftoit  élû  à  Rome  par 
les  Centuries.  Metn.  VoL  I V. 
103,  &  ni.  Obligé  à  fiiirc 
ferment  en  fortant  de  charge» 
comme  en  y  entrant.  IHd.  22. 
Les  Confuls  furent  chargez  du 
foin  de  faire  le  Cens ,  &  toutes 
les    fbncîlions   royales ,    après 

•  i'expulfion  des  Rois.  Hifi.  Vol. 
I.  6  4.  &  donnèrent  le  nom  à 
l'année  de  leur  adminiflration. 

.  * Ibid.  1 88.  Obfervations  de  M. 

•  i)£  LA  CURN£  fur  le  neuvième 
'  Confuiat  de  Rome ,  &  furies 
-  cinq  fuivants.  Metn.  VolNWX. 
.  363.  &fniv.  Les  chars  repré- 
.  ientez  fur  les  médailles  Confu- 
.  laires ,  ne  font  pas  les  fymboles 
:  des  vicîloires  &  des  triomphes 

^  des  Confuls  ;  Ils  défigaent  les 
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courfes  iit^  Jeux  donner  au 
Peuple  par  les  Ediles  :  Differ- 
ration  de  M.  B  AUDE  LOT  fur 
cette  matière.////?.  VoL  1. 238. 
&fuiy.    Confuls    fubilituez , 
Confules  fuffeéH,  obmis  dans  ies 
Fafles  Confulaires.  IbiJ.  1^1. 
293.  Tables  ou  Fafles  Confu- 
laires; ce  quec'efl.  Mem.  VoL  I. 
70. 71 .  Il  s'y  introduit  de  faux 
Confulats,  par  la  vanité  des 
Romains,  félon  Tite-Live  & 
Cicéron  :   Sens  de  ces  deux 
Auteurs.iWé?w,  VoLYl.  19.47. 
d^  1 08.  Leur  autorité  efl  favo- 
rable aux  Patriciens ,  afibiblie 
par  ceile  des  Tribuns  »  &  fatale 
aux  Plébéiens.  Mem.  VoL  I  Y. 
97-  &fuiv.  qui  font  enfin  dé- 
clarez capables-  de  parvenir  au 
Confuiat.  Mem.  VoL  I.  67. 
68.  Un  des  Confuls  nommoit 
le  Dîcflateur.  Mem.  VoL  VL 
203.  Ils  introduifent  la  cou- 
tume de  confacrer  des   Jbou- 
cliers  votifs  à  *ia  mémoire  de 
leurs  ancêtres.   Mem.  VûL  L 
189.  Place  qui  leur  efioit  afTe- 
<5tée  dans  les  feflins.  Ibid.  339. 
Ils  efloient  obligez  ,  lorfqu'ils 
triomphoient ,  de  rendre  cx)m- 
pte  de  leur  expédition  ,  le  Ien« 
demain  de  leur  triomphe.  Hifi. 
VoLlll.^i.  &  de  baiffé^r  les 
fàifceaux  devant  les  Veflales. 
Mem.  VoL  IV.  171-  &  i88, 
II  leur  t&  défendu  de  propoier 
de  nouvelles  loix  ailleurs  que 
dans  le  Marché ,  ou  dans  le 

Champ  de  Mars»  JH^.  yi^Y. 
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,  j233.  Defcription  des  Dipty- 
ques qu'ils  diflribuoient  à  leur 
înftallation  dans  le  Confulat. 
Hift.  VûIN.  300. &fmv: Aoïïi 
la  date  n'eftpas,  à  l'égard  des 
Empereurs ,  une  époque  fûre 
de  leur  règne.  Hiji.  Vol.  III. 
a  5  4.  Marques  de  cette  dignité 
envoyées  à  des  Princes  étran- 
gers. Hift.  Vol.  m.  278. 

Conte.  Différent  de  TApoIoguc 
en  ce  qu'on  n'y  introduit  que 
des  hommes  pour  interlocu- 
teurs. Mem.  VoL  IX.  267. 

CONTORNIATES.  (Médailles) 
Differtation  de  M.  MAHUDEL 
fur  celte  efpéce  de  Médailles. 
Leur  dénomination  dérivée  du 
mot  Contornus,  &:c.  Hift.  VoL 
V.  284.  N'çnt  jamais  efté  une 
monnoye  courante.  Hift.  VoL 
111.272.  Hift.  VoLy..2^. 
^85.  Sont  poftérîeures  aux 
Hommes  illuftres  qu'elles  re- 
préfentent,  &  précieufes  en 
ce  qu'elles  nous  ont  confervé 
i'hiftoire  de  la  Gymnaftique. 
Hi/f/.  VoLY.  285. 286.  N'ont 
efté  frappées  qu  à  Rome  :  Er- 
reur d'Erizzo  qui  les  appelle 
Cfûiûniaies*  zSj. 

CoNTRASCRiBA,  Officîcr  des 
grandes  Maifons  Romaines  ^ 
dont  les  fon<5lions  répondoîent 
.  icelIcsdûControIIeur.  Appelle 
Rtwifûr  rationum  par  Ifidore, 
&  Cûntrarotuiàtor  dans  la  baffe 
Latinité.  Hift.  VoL  IX.  148. 

Contrepoint,  ou  Mufique 
ï  pluiicurs  parties.  Differtatioa 
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de  M.  l'Abbé  FrAgUIER, 
où  l'on  examine  un  paffage  de 
Platon ,  qui  fembie  établir  que 
le  Contrepoint  eftoit  connu  des 
Anciens.  Hift.  VoL  W\.  118. 
&fuiv.  Autre  explication  du 
mcme  paffage,  par  M.  Bu* 
RETTE ,  où  il  prétend  prouver 
que  les  Anciens  n'ont  ni  em- 
ployé ni  connu  le  Contrepoint. 
1 24.  &fuiv.  Difcours  du  même 
Académicien  où  la  même  que- 
llion  eff  plus  approfondie  :  Rai- 
.  fons  de  ceux  qui  affurent  que 

.  le  Contrepoint  a  efté  connu 
des  Anciens.  Mem.  VoL  VIII. 

.    1.2.  Raifons.pour  la  négative. 

i  2.  &fuiv.  Efpéces  de  concert 
&  de  fymphonie  qui  eftoient 
en  ufage  chez  eux.  5 .  Jt  fuiv. 
Nouvel  ouvrage  de  M.  l'Abbé 
de  Chafteauneuf ,  qui  attribue 
aux  Anciens  une  parfaite  con- 
noiffance  du  Contrepoint  :  PaC- 

.  fage  de  Ptolémée  mal  traduit 
par  cet  Auteur.  Ihid.  2 1 .  &ftàv. 

.  Nouvelles  preuves  de  l'igno- 
rance Ats  Anciens  fur  le  Con-^ 
ueçoïnl.  Jbid.2.j.&fuii^.YoY. 

Musique. 
Convenu.    Lugdvnvm 

.  CONVENARUAÎ.Yoy.Co- 
MINGES. 

Convives.  Arrofez  de  fleurs 
&  d'effences  par  Néron.  Mem. 
VoL  I-  3  ? 5»  Se  rendoient  dans 
la  falle  du  repas  en  fortant  du 
.  bain ,  &  avec  la  robe  du  feftin  : 
Différents  noms. que  les  Ro- 
mains doonoient  à  cette  robe. 

E*  •  ■ 
euj 
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.    Mem.Vûi.l.i^'^.^^^.  Pot- 

toicnt  leur  forviette:   Ame- 

.  soient  des  parafites  &  leurs 

efdaves,  &:c.  340.  &/uiy.  Leur 

.    portion  leur  eft  envoyée ,  s'ils 

,    font  retenus  chez  eux.  345* 

Leur  formule  en  portant  les 

fantez.  34.8.  Libations,  facrilî- 

-ces  qu'ils  font  à  ia  fin  des  repas. 

3  5  1 . 3  5  2«  Recevoient^tes  pré- 

^  lents  de  leurs  hôtes.  352. 

CoNVIV£.  Titre  d'honneur  que 

ks  poremîers  Rois  de  France 

.   acccudoient  aux  pius  diftinguez 

.  éc  leurs  fujets.  Aiem.  Vu/.  I L 

626.  627. 
Copernic.  Renouvelle  ie 
f^eme  de  plufieurs  anciens 
:  rliilorophesiurie  mouvement 
.  annuel  de  la  terre  autour  du 
:  foleil,  &  fur  ion  mouvement 
.  fur  fon  propre  axe.  Jkkm.  VûL 

L  23. 
CVPIA.  Différents  ièntîments 
^Antiquaires  fur  l'^xjrfication 
de  ce  mot^  employé  dans  les 
infcripcions  àt$  Colonies  Ro- 
manes. I£ft.  Vûiy.  295.  Ce 
même  terme  donné  dans  les  mé- 
dailles à  une  Colonie  Romaine 
établie  dans  l'ancienne  ville  de 
-  THurium.  Aùm.  VûL  IX*  i  ^. 

Coptes.  Vûyeil£lG\mi^s. 

Coq.  Conucré  à  Apoikxi,  à 
.  £fculaqpe  &  à  Minerve.  Aient. 
>^/.  i  V.  5  00,  N'eftok  pas  fouf- 
,  fert  dans  ia  ville  de  Sy  baris ,  de 
peur  qu'il  n'éveîliâc  les  habi- 
tants. Mem.  VûL  I.  1 6j, 
C4HLA.  Nom  donné  fur  les  mé- 
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dailles  à  Proferpine.  Ment.  VoL 
IV.  658- 

Corail.  Formé,  félon  Ovide ^ 
du  fang  de  la  tête  de  Medufe  : 
Explication  de  cette  fable. 
Mem.  VoL  1 1 L  75. 76.  Hifi. 

.    VûL  V I L  45 .  46. 

CoRCYRE.  lilede  la  Méditer- 
ranée,  à  prefent  CoRFOU: 
Explication  d'une  médaille  que 
fes  habitants  firent.  £:apper  en 
l'honneur  d'Antoine  &  d'Oéla- 
vie.  Hifi.  VûL  IJI.  2io*^ 
fuiv. 

CoRDACE.  Danfe  particuiiéro 
aux  Pièces  comiques  9  confi>n« 
due  mal -i -propos  par  Anien 
avec  la  danfe  famique  :  Très- 

•  décriée  pour  ion  obfoénité, 
Aiem.  Vûi.  I.  I2C,  126.     . 

Cordes  Nouées.  Employées  pr 

•  quelques  Nations ,  an  liea  de 
caractères.  Almi.  VûLW.  623. 
624. 

CoRiNTHE.  Appellée  anciemie- 
ment  Ephyre*  Alem.  VeLVll. 
ép.  Sa  citadelle  efl  bâtie  par 
les  Cj<iopes,jHfi/f.  VûL  II I.  6  i  • 

•  Ses  habitants  engagent  Euri- 
pide à  rejetter  fur  Médée  la 
mort  de^  en&nts  de  Jafon^  dont 
ils  eftoient  les  auteurs.  Aîeïïu 
VûL  V  n  I.  245  •  246.  Leurs 
premiers  Rois  n'svoient  pas  fur 
eux  une  autorité  abf<ritie.  x^. 
^4^ .  Autneséclairciflementslur 
i'anciennehîftoire  de  cette  ville. 
248.  éffuiv.  LêsCormthiennes 
font  dépouillées  de  leurs  bif  otix 
par  le  Tyran  Périaadre.  Àîjem. 


DES     MA 

W.  L  178.  Cette  ville  fàifoit 
pArtie  du  Royaume  d'Argos  : 
Ses  habitants  en  font  chaiTez 
plufieu)rs  fois.  Ibîd.  282*  Mim. 
Vt^i*  VIII.  248.  Leurs  préten- 
dues vi<floires  fur  les  Geraniens 
&  les  Pagéens»  employées  à 
expliquer  la  £ible  des  Pygmées. 
Mem.  VûLYW.  loy.  &fuh. 
Ils  font  obligez  d'inilltuer  des 

*  leux  funèbres  en  l'honneur  de 
Melicerte  :  Cèdent  aux  Athé- 

*  niens  le  premier  rang  wx  Jeux 
Ifthmiques ,  &:c.  Hijl.  VoL  V. 
45  •  46.  Eftoient  les  juges  de 
ces  Jeux  :  Sont  dépouillez  de 

*  ce  droit  par  LuciusMummius, 
qui  bruie  leur  ville,  Hiji.  VoL 
V.47.  Mem.  fW.VL8.  Ils 
font  rétablis  dans  leurs  péro- 

Eivcs,  &c.  Hif.  VoL  V.  47, 
ur  ancien  culte  envers  Ifis* 
JAem.  VoLW*y^.  y(^.  hem  p. 
p  y.  Corinthe  ^  aujourd'huy 
réduite  à  environ  quatre  cens 
inaifons.  Hifi.  VoL  VIL  3  5 1 . 
CORIOLAN.  Le  Sénat  ordonne 
que  les  femmes  de  fa  Emilie 
auront  un  ornement  de  tête 
particulîer.i^rm.K^/.  IV-  23  5. 
a3  6.  Correélion  à  faire  dans  la 
Tie  de  ce  Romain  par  Plutar- 
tpit.Hifi.VoL\.  178. 

Cornaline  du  Cabinet  du  Roy, 

appellée  k  Cachet  Je  Michel- 
Ange.  Deflinée  par  Madame  le 
Uay  :  Autres  defleins  de  cette 

Îiéce ,  avec  les  Diflertati ons  de 
I.  MOREAU  DE  MAUTOUR, 

qui  prétend  quVne  T^xréfeate 
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une  fête  de  Bacchus;  &  de  A^ 
Baudelot,  qui  y  trouve  la 
repréfentation  des  Puanepfies* 
Hijl.  VoL  L  270.  &fuh.  Qh^ 
fervations  fur  une  autre  Coma^ 
Une  antique  découverte  à  Rome 
en  1733. /fj/?.  K^/.  IX.  175, 

Corneille  (  Pierre)  de  TAca- 
demie  Françoife.  Endroits  qui 
regardent  fa  vie ,  fon  caraélére 
&  fes  ouvrages,  Hift.  VoL  L 
389.  &fuw.  Hifi.  VoLY.  3  26. 
Mem.VoLW.  237. 23  %.Aùm. 
Fi^  VIIL  243.  érfiàv.  Mm. 
VoL  I X.  26o,  & 

Corneille  {  Thomas)  de  l'Aca- 
démie Françoife.  AiTodé  en 
1 70 1  •  Hift.  VoL  L  22.  Vétéran 
en  1 705-  lUd.  3 1 .  Sa mortieii 
jyo^.IMi/em  393.  Son  éloge 
hîfiorique  par  M.  DE  BoZE. 
làU.  3  87.  &fuiv. 

Cornexie-Maximille, 

Veftale.  Condamnée  au  dernier 
fupplice  par  Domitren ,  uns 
obferver  les  formalitez  ordi- 
naires ,  6c  pour  un  crime  dont 
^lie  avoit  efté  déchargée  Aiem. 
VoL  IV,  2 1 2.  &fttw.  Mon  de 
fon  complice , &c.  214.  215. 

Corn  ELI  us-Severus-  Voye? 
Severus  (Cornélius) 

CpKSETS  ^  Jouemux  Je^.  Leur 
ufajge  chez  les  Anciens,  leur 
de(aiption  &  leurs  diffërents 
noms  Latins.  Mem.  VoL  L 1 2 1  • 

ÇORNUFiciA ,  famille  Romaine» 
originaire  de  Loinivîum.  Expli- 
^catioii  dHine  lie  les  médaiife^. 
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.    par  M- BAUDELOT.  //£//. 

Vu/,  m.  201.  &/uiy. 
CoRNUFicius,  Augure,  Impe- 

rator  &  Sénateur.  Son  éloge  par 
.    Cicéron. .////?.  VoL  III.  202. 

aoj.  Con)c<5lures  fur  fa  rcii-  • 
»  .    gion.  203.  Eftoit  I>on  Poète. 

Ibïd.  Différent  d  un  Poète  de 

mênie  nom ,  ennemi  de  Virgile. 

203.  204.  II  efl  défait  &  tué 

auprès  d'U tique  :  Trajan  fiiit 
.  rétablir  une  monnoye  qui  con- 
.    fervoit  fon  nom  &  fes  titres  ^ 

Coron,  ville  de  la  Meifenie. 

HiJi.VûLWl.p^. 
Corse.  Epoque  de  fa  conquête 

par  les  Romains.  Mem.  Vol. 

VI.  62. 
CORYCEUM.  Lieu  qui  &ifoit 

partie  des  Gymnafes.  Différents 
,    fentiments  1  ur  fon  ufage ,  &  fur 

i'étymologie  de  fon  nom.  Mem. 

Vu/.  1. 1 60.  Erreur  de  Mercu- 

rial ,  qui  le  confond  avec  VApû- 

dyteriàn.  161.  162. 
CORYCOMA  CHÏA/]^MàvL  balon 

fufpendu*  Corre<5lion  £Ute  par 

M.  Burette  dans  Cœlius- 

Aurelianus ,  au  fujet  de  ce  ter- 
.  me.  Mem.  Vu/.  III.  241 .  242. 

VûyeiCoRYCVS. 
CoRYCUS ,  jeu  du  balon  fu Ansn- 

du. .  Eftoit  la  quatrième  eipéce 

de  fphériftique  Grecque  :  Ses 

différents  noms  chez  quelques 
.    Auteurs  :  Manière  d  y  jouer. 

Mem.  Vu/.  1. 1 68.  Son  ufage 

pour  Jafanté.  16  p. 

C  0  S.  Secours  que  fes  habitants 
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envoyent  aux  Amphîdyqns 
contre  les  Criffcens,  &c.  Mem. 
]f^/.VII.  2 1 2.  2 13.  Les  Athé- 
niens veulent  amijettir  cette 
Ifle ,  &c.  liid.  216.  qui  eft  cou- 
uife  par  Artemife.  Mem.  Vu/. 
X.  157.  Eclairciffements  fur 
la  foye  travaillée  par  les  femmes 
de  cette  Ifit.Mem.  ^/.  V.  224. 
&fuiv. 

C  o  S  N  £.  Le  Condate  de  Céfar , 
&  le  Canada  viens  de  l'Anna- 
lifte  de  S.<  Bertin.  Mem.  V0/. 
V I IL  460. 

CossÉENS.  Peuple  mis  par  les 
anciens  Géographes  au  nombre 
des  habitants  de  la  Perfe  ^  &c« 
Mem.  Vu/.  IV.  608.  60^. 

CoSSOL£$,  OuCeSSOLIS 

.  (Jacques  DE)  Auteur  d'un 
traité  du  jeu  àf:s  échecs  traduit 

.    dans  le  XIV.^  fiécle  :  Eft  appelle 

.  mai-à-propos  Courcel/es  par  La- 
Croix  du  Maine.  Hîjl.^  Vu/. 
VIL  294. 

Cossu RAj  Ifle  de  la  mer  d'Afii- 
que,  aujourd'huy  /aPanta/erie, 
Explication  de  fes  médailîes. 
HiJ/.Vû/.\X.i<7.&fuÂv. 

COTARDIE,  ou  COTTE-HAR. 

DIE,  ancien  vêtement  commun 
autrefois  aux  hommes  &  aux 
femmes.  Les  anciens 
François  avoient 
d'en  faire  préfent:^  &> 
dre  une  bourfe  avec  dé  l'dtMno 
Mem.VûlX.  6ryy  |^^  '^ 
Coton,  confondu  avec  la  fbyé 

par  quelques  Anciens.  Appelle 
_  M^mfyxpzxPlincM^ffi.Vû/.V. 
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arp.  Employé  avant  le  Xii.« 
iiécle  à  faire  du  papier.  Aiem. 
Vûl.  V I.  604..  &fuîv.  qui  fait 
tomber  celuy  d'Egypte.  606. 
Appelle  par  quelques-uns  Char* 
ta  Damafcena.  607. 
CoTTABE.  Efpéce  de  jeu  ufité 
dans  les  fëillns:  Autres  fignifî- 
catîons  de  ce  terme,  Mem.  VûL 
VIL  378.  ^m.K^/.  IX.  3  28. 

^345- 
Cotte  1)'armes.   Diflertation. 

de  M.  TAbbé  DE  Vertot 

fur  la  différence   àts  Cottes 

d'armes  &  des  Cuîrafles.  Hijl. 

VûL  m.  202;  &fniv.  La  Cotte 

d'armes  eftoit  très -riche  chez 

les  anciens  François.  Mem.  ^A 

VI.  733. 

CotYLE.  Mefure  des  Anciens , 

Î[ui  contenoît  neuf  onces  me- 
ure. Mem.  VoLNlM.  378. 
Sa  proportion  avec  les  autres 
menires.  3  7p.  &fuiv.  Elle  eftoit 
une  mefure  véritablement  Ro- 
maine. 400.  4.0 1 . 

G  G  T  Y  S ,  fils  &  fucceffeur  de 
Manès  Roy  de  Lydie.  Conci- 
liation de  Denys  d'Halicamafle 
&  d'Hérodote  fur  le  règne  de 
ce  Prince.  Mem.  VoL  V.  233. 
234..  Autres  remarques  fur 
cette égûoue.  /j/^/3o8. 30p. 

G  O  T  Y  ff^lloy  de  Thrace.  Son 
éloge  par  Antipater  de  Thefla- 
lonique.  Ment.  VùL  1 1.  3  i  o.    * 

CoUESNON ,  rivière  qui  fepare  la 

Bretagne  d'avec  la  Normandie. 

Différents  nçms  qui  luy  font 

donnez  par  les  anciens  Auteurs. 

Tome  XIr 
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Mem.  VûLYÏll,  61^.  620. 

CouLONGNE,  vîexix  mot ,  pour 
QuenouiUe.  Mem.  Vol.  V  \\  I. 

597- 
CouRNON.  Fauffe  étymologîede 

ce  nom  inventée  par  Siméoni. 

Mem.  VoL  VI.  659.  660. 

Courriers.  Etablis  parCyrus 

dans  tout  fon  Empire.  Mem. 
VûL  V 1. 423 . 
Couronné.  Eftoit  le  feul  prix 

à&s  quatre  jeux  folemnels  de 
ia  Grèce  :  Différentes  matières 
dont  elle  eftoit  compofée.J^w. 
VoL  L  262.  Mem.  VoLYL 
365.  Elle  eftoit  mife  par  les 
Hérauts,  ou  ravie  par  les  Athlè- 
tes. Mem.  VoL  1. 263.  264.  & 
accordée  quelquefois  fans  com- 
battre. 204.  265*  on  à  des 
athlètes  morts  ou  vaincus.  265 . 
ér'fuh.  Voyez  JeuX  SACREZ. 

Couronne.  Voj^ei  Regn  um. 

Course.  Mémoire  de  M.  Bu- 
rette pour  fervir  à  l'Hiftoire 
de  cet  exercice:  II  tendit  le 
premier  rang  dans  les  Jeux  pu- 
blics. Mem.  VoL  III.  280.. Les 
combats  à  la  Courfe  ont  exercé 
le  génie  d'Homère  &  de  Pinda- 
re ,  plus  fouvent  que  les  autres. 
Ibid.  Diftinélion  des  Courfes 
à  pied  ,  de  chars  &  de  cheval. 
281.  Hercule  ou  Apollon  paf- 
fent  pour  les  inventeurs  de  la 
Courfe.  Mem.  VoL  VIII.  3 1 6. 

-    Progrès  de  cet  exercice  chez 

.  les  drecs.  '3 17, 3 1 8.  qui  eîft  te 

preniîer  repris ,  lors  darétahlif- 

'  femcHt  Jcs  Jeux  Olympiques. 

Ff 
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UU.  345.  quQyqu'Homérc  ne 
:ie  place  qu'après  la  lutte  &  le 

.pugilat.  Mem.Yifl*  III.  ag  3. 
234. 

dCoURSE  A  PIED.  Ce  que  c*«(l, 

.  &  Tes  premiers  u&ges.  i4^m. 
|^/.in/3t8ï.28;a.  Elleeftoit 
admife  dans  les  (aymnaftiques 

.  militaire ,  ;  inedicî nale  :&  «blé- 
tique.  282.  Son  utilité  daus  la 
guerK.  z%z.  283.  Réfutation 
œs  Auteurs  qui  prétendent  que 
h  légèreté  àts  pieds  eft  une 
marque  de  lâcheté.  283.  284. 
Utilité  de  la  Courfe  dans  la 
médecine:  Raifonnenxents des 
anciens  Grecs  &  Latins  fur 
cette  matière.  285.  &Juiv.  de 
ia  Courfe  athlétique  :  Defcri- 
ption  du  Stade  àt&  Grecs ,  Tes 
parties,  fes  divers  noms,  &c. 
a88.  &fuiy.  Coureurs  à  pied 
appeliez  J/ii^^/Wr^/rz^i.' Régime 
qu'ils  obfervoient.pour  fe  ren- 
dre plus  légers.  UiJ.  ^9  5*  ^ 
ftàif.  Manières  dont  ils  (e  hï- 
foient  érater.  -2  9  7.  &Juiy.  & 
dont  ils  s'exerçoient  dans  les 
.Gymnafes.  301.  &fmv.  E'qui- 
'page  dans'Iequel  ils  paroiiïbient 
lonqu'iis  fe  préfentoient  pour 
.difputerieprix:  Defcription  de 
leur  chauâure.  3  0.3 . 3  04^Ceux 
qui  couroient  armez  .eAoient 
appeliez  Hùplkodrûmes  :  De- 
scription de  leur  armure.  304. 
^05.  Autresqui  couroient  tout 
«luds.  304.3o5.'Comment  ils 

'   lie rangeoien lavant  la'Courfe. 

'    50  6.  Ment.  YûL  i  X.  .3  8  6. 


LtE 
Tiroient  au  fort  b  {^ce  qu'ils 
dévoient  y  occuper.  i%£?m.  P>/. 
ILL  3 06.  Loix  agonifiiques 
pour  les  coureurs  :  DefcTîption 
de  plufieurs  Coiu'fes  mémora- 
bles. 3  06. 3  07.Cas  où, la  Cour- 
fe pou  voit  eftre  interrompue 
307.  308.  Courfesenavumt, 
en  arriére  &  circul^tire ,  recon- 
nues dans  la  Gymnaftique, mé- 
dicinale. 308. 

JDiflertation  de  M.  I>£  lA  Barrj 
fur  les  Courfes  iA%  Jeux  publics 
&  fur  les  lieux  où  on  les  fàifoit. 
Mem.  VûL  IX.  376.  &Juh. 
La  Courfe  à  pied  fe  fàifoic 
dans  le  Sude ,  dont  la  longueur 
n'excedoit  pas  environ  cent  de 
nos  toifes.  377.  Courfes  de 
chars  ou  de  cheval  »  ai  tes  d'a- 
bord en  pleine  campagne ,  & 
enfuite  dans  rHlppcylrome, 
&c.  377.  &fuif.  Courfe  (knplc 
n'eftoit  que  de  la  longueur  d'un 
Scide.  Mem,  Val*  II.I.  309. 
Courfe  Di/tufi^ue,  ou  dit  dou- 
ble Stade:  iSa  longueiir:  Elle 
eiloit  connue  à  Homère ,  fui- 
tvant  quelques-uns  y  rejettcz  par 
.d'autres.  309.  &fuiv.  Ment. 
VpL  l  X.  .^iy.^&fuiv.  Courfe 
J(»igiie,{Ou  Doltque  :  Kpoque 
de  Ton  injftitutîonj  EAoit  de 
vvingt  ou  vingt -c^^Rre  Stades» 
félon  Suidas  &  autres.  Auteurs, 
&  feulement  de  douze  ^  fdon 

M.  DR  LA  Barre»  &:.  Jkfem. 

VûL  III.  311.  &Juw.Mem.  V0L 
ÏX.  390.  &juw.  Variations 
introduites  dans  la  iongueur  de 
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bfCourfe  Doiique  ,  &  cette 
longueur  diâK^rente^fui  vant  M  • 
IiUR£TT£,  dans  les  Courfes 
de  chars  &  dans  la  Courfe  à 
pfied.  Mem.  VoLXHf.  3 15*31  Si 
Coureurs  qui  fe  font  rc^us 
célékf  65  dans  rHiâoîre^jï6. 
&fuh.  Voyez  C«AT^>  C.rtE- 
Val,&c. 

CaCJRSEULT.  ï^j;  CuRio- 
SO^LITES. 

€0V^RT  AMOUREUSE.  Notice 

d^n  Manufcrit  de  la  Court 
amoureufe,  &  às%  Rois  de 
r£'pinette:  par  M."  MpREAU 

DE  MAUTOUR  &  LANCELÔT. 

Hifi.  K^AVII.  287.  Cette 
CcMir  eftoit  divifée  eâ  plufieurs 
claflei  d' Of&ciers  cirez  des  plus 
ittttftve&mtfîrons  de  France^  diCj. 
a  8*7.  2&S,  &  fon  époque  ne 
peut  eftre  que  du  règne  de 
Châties  VL  2&9.  L^e  des 
Rois  de  TÉpidette  de  Lille  en 
Fiandres  depuis  i  2'83 .  jurqu'en 
1484*    EciairciiTements  fur 
nnilicucîon  &  la  nature  de  cette 
royauté  9  &c.  200.  &Juiv* 
Couture  (  Jean  -  âapt4fte  ) 
Infpedleur  du  Collège  Royal , 
ancien  Recîleur  de  l'Uni verfité, 
Profeâeur  royal  en  Eloquence. 
Aflbdécn  1701.  Hift.  V0L  I. 
%  2  »  Penfionnaire  en  1 70  5 .  lik/. 
ji.  Sa  mort  en  1728.  Hi/ï. 
VûL  VIL  4.  Son  éloge  hiftori* 
que  pftr  M.  DEr  Bo Z E»  IbU. 
405.  &Jmv.  Analyfe  de  fa 
DiMrtati(Hi  pour  prouver  que 
Plaioii  a  exclu-  toute  poèfie  de 


1  £  R  E  S.  22^ 

fa  RépùbIique.i3/5f?.TW.  L 1 701 
'  1 7  r  *  Ses  Differtatioiis  hiftori- 
ques  fur  lesFaftes.  .iftfe/».  V^.  L 
60.  &fmv.  &  fur  la  vie'  privée 
its  Romains.  Ibid.  303  •  &fnîA 
Son  Explication  de  cet  eildltoic 
d'Horace  :  Tu  ne  ^aftfts^ 
Jdn  mfas,  &c.  MetH.  Vu/.  I  fc 


33*  &/iiii^.  Analyfe  dé  fes 

i^rtations^fur  le  Verfticrum 

des  Anciens.  Hifi.VûL  III.  02. 

d^Tw/K.  Ses  Réflexions  fur  l^n- 
droit  de Vvalére- Maxime,  où 
cet  Auteur  confond  la  vie  At^ 
trois  Scipions  qui  ont  pcwrté  \ê 
nom  AtNafica\  Ibîd»  \6f.  & 
fuiv.  Ses  Diffe«atipns  hiflori- 
ques  fur  les  Vétérans.  Aî^. 
VûL  IV.  2»î.&'/$iiif.  &  fur^ 
l'endroit  du  fécond  Livre  de 
Denys  d'Haifcamafle  où  il  eft 
parlé  de  la  di ftkribution  des  Mi- 
nîftres  de  la  Religtoi) ,  iàîte  par 
Numa-Pofiipilius ,  &c.  Itii^ 
^Jl.&fùiv.  Se»  Diflertations 
fur  la  manféne  dont  on  pou  voit; 
entendre  les  Orateurs  Romains 
qui  hâranguoient  dans  la  Place 
publique.  Hifi.  VûL\.  22p. 
&Juiv.  &  fur  les  cérémonies 
de  religion ,  pour  lefquelley  on 
a  eu  recours  à  la  Di<5latùre ,  &ç. 
Mm.  VâL  VI.  190.  &Jui¥.    ' 
CoYPEL  (Antoine)  Premier 
Peintre  du  Roy  &  de  M.fi*  le 
Duc  d'Orléans.  Obtient  utte 
féance  agréable  dans  les  Affem- 
blées  de  r Académie ,  &c.  Hift. 
ValAv^'^x.  Sa  mort  en  1722. 
Hift.  Vûl.y.  10. 

Ffij 
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Çi^BUS.  Ancicime  ville  détruite 
avec  (es  habitants ,  pour  avoir 
profeffé  rAthéifme.  Aîem.  VûL 
.    V.  252.  ; 

Crachement  employé  par  les 

Anciens  à  détourner  les  mau- 
vais préfages.  Hiji.  Vol.  I.  59. 
Cradias  (Nome  de)  Eftoit  un 
air  de  flutte  joué  aux  fêtes  ap- 
peliées  Thargelia,  tandis  qu'on 
conduifoit  deux  vicflimes  hu- 
maines à  la  mort.  Etymologîe 
de  ce  terme ,  &c.  Mem.  VûL  X. 

291*  2p2. 

Cragius.  Confond  des  ouvrages 
*   de  Nicolas  de  Damas,  entière- 
ment différents.  Mem.  Vu/.  VI. 

Cragus.  Montagne  de  laLycie, 
qui  avoit  huit  lommets,  &  un 
volcan  appelle  Chimère.  Les 
animaux  fauvages  dont  Belle- 
rophon  ia  purgea  »  ont  donné , 
feion  quelques-uns ,  occafion  à 

.  ia  fable  de  la  Chimère.  Ment. 
K^/.VII.  77.  78. 

CrAIG.  Auteur  du  Ti'aité  intitulé 
Philopphia  Chrifiianœ  prinei- 
pia  mat  hématie  a:  Abfurditéde 
fon  raifonnement  au  fujet  de 
ia  fin  du  monde.  Mem.  VoL  YI. 
i86.  187. 

Crainte.  Divinité  du  Paga- 
.  nifme  dont  les  Lacédémonieus 
avoient  placé  le  temple  auprès 
du  tribunal  des  Ephores.  Hifi. 
Voi  IX.  \y  Difiinguée  dans 
Héfiode ,  de  la  Peur.  Ibid.  & 
de  la  Terreur.  1 3 .  i  ^j.  Y^y% 


Crassipes,  gendre  de^Cicéron, 
dont  Plutarque  &  Afconius 
n'ont  point  parlé.  Alem.  VûL  I, 

371. 
C  R  A  S  S  U  S.  Eclairciffements  fur 
,    les  villes  qu*il  traverfa  dans  fon 
.   expédition  d'Aquitaine.   Hifi. 

-  VâL\.  290.  &Juiv.  Il  eft  com- 
paré par  Piuurque  à  un  athlète 

-  de  referve.  Mem.  VûL  I.  24.6. 
Remarques  de  M.  Secousse 

'  fur  la  vie  de  ce  Romain ,  écrite 
par  le  même  Ulftorien;  fur  les 
circonflances  de  fa  réconcilia- 
tion avec  Pompée,  &c.  Hijh 

,  VoL  VII.  1 27.  &Juiv.  fur  fon 
expédition  contre  les  Parthes , 

"*  &c.  1 3  2.  &fuiv.  fur  une  réponfc 
de  Caton  au  fujet  du  luxe  de 
Craffus.  135.  136.  fur  ce  qui 
arriva  lorfqu'Orodes  reçut  de  la 
part  de  Surena,  la  tête  de  ce  Gé- 
néral. Mem.  VoL  11.215.216. 

Crate,  ou  Crathis.  Rivière 
de  l'Italie,  dont  les  eaux  ren- 
doient  ceux  qui  en  bûvoient, 
plus  blancs  &  d'une  côm  plexion 
plus  îc&\t.Mem.  VoL  IX.  1 64. 

Cra  ter.  Efpéce  de  vafe  en  ufàgc 
chez  les  Romains.  HiJi.  VoL  L 

Crat  ès ,  Poète  M uficien  Grec. 
Confondu  mal  -  à  -  projx^s  par 
Meurfius  avec  Cratès  le  Phîlo- 
fophe  Cynique.  Mem.  VoL  X. 
280. 

Cratès,  Philoibphe  Cynique. 
Auteur  d'un  hymne  adre/îc  à 
la  Frugalité,  cité  par  l'Empe- 
reur JuIieiiM^i?0i.  VoL  X.  280» 
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28 1 .  &  d^nn  autre  ouvrageinti- 
tulé  nie;  âopaWAPf.  Hiji.  VqIN. 
228.  220. 

CratëS,  Grammairien.  Introduit 
à  Rome  Tufage  de  la  Gram- 
maire» &c. //i^/;  VolMW.  197. 

Caenan.  Vfiyei  Grannone. 

CreSPHONTE.'  Un  àt;^  defcen- 

.  dants  d'Hercule ,  &  Roy  de 
Meffenie.  MenL  VoL  111. 40 1  • 

CressA  ,  village  bâti  fur  les  ruines 
de  Cirrha ,  &  qui  Aibiiile  en* 
core.  Hift.  VoL  V.  66. 

Crète.  Reçoit  fes  loix  de  Mi- 
nos  I.  Hifi.  VûL  III.  5 o.  Mem. 

.  VoLW.  103.  104.  dont  elle 

yeut  £iire  pafler  le  tombeau 

pour  celuy  de  Jupiter.  Hifi. 
h/.llUo^SiMem.Vû/.WlL 
I  o.  1 1 .  oes  habiunts  fe  vantent 
à  tort  d'avoir  inventé  le  culte 
des  Dieux.  Alem.  Vol.  VII.  1 2. 
Ils  font  appeliez  k^n^oj  par  plu- 
iieurs  Auteurs.  Ment.  VûlAlh 
16  6.  &  choifis  par  Apollon 
pour  Prêtres  de  fon  temple  de 
.  Delphes.  Ibidm  Item pag.  i68. 
.169.  Leur  culte  envers  les 
Déeflcs-Meres.i»/m.  K^/.  VIL 
45.  46.  &  pour  une  Divinité 
appellée  BrUomartis.  Mem. 
Vol.  IX.  1.8 1.  Dédale  leur 
bâtit  un  labyrinthe.  182.  Ils 
avoient  dans  leurs  repas  publics^ 
une  table  pour  les  voyageurs. 
Hifi.  Vo/.  m.  17. 

CrethÉUS  ,  de  la  race  des  Eoli- 
des.  Bâtit  la  ville  d'iolchos  : 
EpoufeTyro  fîUe  de  Salmonée  : 
LaUnAa  couronne  à  Efon  fon 
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fils,  &c.  Mem.  VûL  IX.  60. 

Creugas.  Athlète  âroeux  pour 
avoir  eftc  couronné  quoyque 
mort  &  vaincu.  Mem.  VûL  L 
266.  267. 

Creuset.  Employé  par  les 
Monétaires  anciens  &  moder- 
nes ,  feulement  à  fondre  les  mé- 
taux pour  les  jetter  en  lingots  : 
Méprife  de  quelques  Antiquai- 
res fur  cette  matière.  Hifi.  VûL 
IIL  221.  222. 

Crinagoras,  ancien  Poëte 
Grec  inconnu  à  Voffius.  Mem. 
,  VûLll.z^. 

Criobole.  Sacrifice  d'un  bélier 

oflFert  en  l'honneur  d'Atys ,  & 

adjoûté  ordinairement  auxTau- 

.  roboles.  Mem.  VûL  IL  480» 

.  &  506.  507. 

Crispus  (Flavius-Julius)  Céfar. 
Mem.  VûL  IL  590.  ^594. 
Erreur  des  Auteurs  qui  préten- 
dent que  fa  mère  n'eftoit  qu'une 
,  concubine  de  Conflantin.  liij, 

5  97.  &/uiy.  Il  eft  accufé  fiiufle- 
ment  par  Maximiana  -  Faufla , 
d'avoir  voulu  fouiller  la  couche 

.  de  fon  père.  599.  qui  le  fait 
moxxxir.Ibid.  605.  Raifon  pour 
laquelle  des  médailles  du  jeune 
Licinius  femblent  luy  donner 
quelque  préféance  fur.  Crjfpus 

6  fur  (on  frère  Conflantin. 
Ibid.  609.  6io. 

Crissa 9  ville  confondue  mal- 

à-propos  avec  celle  de  Delphes 

par  le  Scholiafle  de  Pindare^ 

.  &c.  Alem.  VûL  IIL  157. 158. 

DiiFertationdeM.  de  VALOIS 
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pour  prouver  que  cette  ville 
cftoit  différente  de  celle  de  Cir- 
rha.  Hiji.  VoL  V.  62.  &fuiv. 
Autre  diflerution  de  M.  TAbbé 
G  É  D  o  Y  N ,  pour  prouver  que 
ces  deux  villes  n'ont  pas  e&é 
diilinguées  rhèmt  avant  Ho- 
mère. 6^.  &fuiv.  Hiftoire  de  la 
guerre  (acrée  entreprife  contre 
les  habitanu ,  psur  M.  D  £  VA- 
LOIS. M^m.  Vol.  VIL  20 1,  c^ 
fuiv.  Ils  font  un  grâoid  ccmimerce 
avec  les  étrangers.  2t>3  •  Oppri* 
ment  leurs  voifms  &  les  pèlerins 
qui  allolent  à  Delphes.  203. 
204.  dont  ils  pillent  le  temple  » 
&c.  204;  205.  La  guerre  leur 
efl  déclarée  par  ordre  de  TOi»- 
cle.  205.  20  6.  Leiu's  troupes 
font  mifes  en  fuite ,  &c.  205^. 
Ils  foutiennent  un  fiége  de  dix 
ans.  2IO.  21 1.  Item  pp.  217. 
<^  219.  220.  La  pefte  caufela 
mortalité  &  la  défertion  dans  ie 
camp  àit!^  affiégeants.  Ibid.  211. 
qui  font  fecourus  par  Nebrus  » 
&c.  213.  214.  empoifonnent 
les  eaux  de  la  ville.  214.  & 
prennent  la  place  d'aflaut,.&c. 
214.  &fuip.  Suite  de  cette 
guerre.  216.  &fuiv.  Les  Crïf- 
.  féens  perdent  Cirrha  leur  port 
de  mer.  219.  &fmp.  Ceux  qui 
échaf^nt  au  fer  &  auxilammes, 
fe  retranchent  dans  les  monta- 
gnes ,  oà  ils  font  forcez ,  &c. 

Critias  ,  l'un  des  trente  Tyrans 
d'Athènes.  Erreur  de  Voffius 
^ui  diflingue  fes  Poëfies  citées 


BLE. 

par  Plutarqne ,  éTovec  crfles 
dont  Athénée  £iit  mention  :  Ce 
Poète  eft  comparé  à  Ovide  par 
M.  TAbbéSouCHAY,  &C, 

Mem.  Vu/.  VII.  377.  &  pone 
un  mauvais  jugement  du  cara- 
ékére  d'Archiioque.  yftfir)»!.  Vûâ 
X.  45. 

Critias  Nifiûtèsr  ancien  Sta- 
tuaire Grec.  Erreur  de  Pli^e, 
qui  fait  deux  perfonnages^  du 
même  nom  :  Il  eftort  différent 
d'un  autre-Critias  de  même  pays 
&  de  même  profbifionr  Mem^ 
VûL  IX.  189.  xpo. 

Critique.  Ses  régies  ponr  le 
rétabliflement  Acs  textes  alté* 
rez ,  avec  quelques  ^mfiples 
qui  en  découvrent  Tufage >  par 
M.  Fourmont.  mjl.  Vâi.  V. 
70.  &fuiv.  Ëflàis  de  Critique 
fur  la  fidélité  de  l'Hilloife. 

Vûyei  Histoire» 
Crocodile.  Defcripcion  de  cet 

animal  ^  adoré  dans  quelques 
cantons  de  l'Egypte,  appri voiTé 
&  nourri  par  las  rrétres.  AImn. 
VûL  IX.  a^r.  25.  ami  du  roite- 
let. 25.  ennemi  du- Dauphin. 
2($.  27.  détruit  avec  foin  par  les 
Tentyrites.  2  7.  endormi  av^c 
certaines  plantes.  Ibid.  Ses  œufs 
caflez  par  l'ichneumon.  2  8. 
Origine  du  culte  qui  luy  eftoit 
rendu  par  certains  peuples.  27. 
28.  qui  le  prenoient  pour  le 
iymbole  de  la  Divinité.  ATem. 
VûL  1 1 L  p  I .  Haine  qiîe  d'au- 
tres avoîent  pour  cet  animal. 
JbiÂ  I  zp.  qu'ils  prenoient  pour 
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Je  fymbole  i^  Typhoo.  .A^m. 

^5^/.  IJL  10.9.  :1^P. 
Crœsus.,  Ray  tfc  Lydie.  Sa 

naiflance.  Mem*  Val.  V.  317. 
JL'orîginc  de  fa  fiunillç  rappor- 
tée à  oygès,  psir  quelques  Au- 
teurs ,  &  à  un  fils  d'Hercule  & 
d'Omphale,  par  quelques  au- 
tres. Ibid.  257.  &  296.  Con- 
duit du  fecours  à  fon  père  con- 
tre les  Cariens.  Ibid.  27 1  .Mem. 
VûL  IX.  128.  129.  Eclaircif- 
Xementsfurla  praniére  année 
de  fon  règne ,  &  fur  fon  entre- 
vue avec  Solon.  Ment.  VûL  Y^ 
275 .  276.  II  donne  de  grandes 

,  fommes  aux  Lacédémoniens  » 
pour  embdBr  le  temple  d'A- 
poUon.  Mtm.  VûL  V  II.  297. 
298.  Engage  la  plufpart  .des 

'  Grecs  à  fe  joindre  à  luy  contre 
vCyrus  :  Cette  époque  mal  rap- 
portée par  quelques  Auteurs, 
Af^m.VûL  X.  4. 5  •  Remarques 
et  M.  FltERET  fur  ia  bataille 
de  Tiiymbrée,.&c.  Meth.  VûL 
VI.  532.  &Juh;.  Troupes  dont 
l'armée  de  ^roefus  eftoit  com- 
pofée  :  Mouvements  qu'il  leur 
fait  £ûre  en  nuirchant  contre 
:l'eniiemi.5  '^6.&fuiv.  qu'ilatta- 
que  et  trois  cotez.  542.  La 
xavalerie  de  {ts  deux  ailes  eil 
mifc  en  déroute.  542.  &fuiv. 
Son  centre  attaqué  de  tous  co- 
tez »  ne  peut  eftre  rompu.  544. 
5  4  c .  Les  troupes  qui  le  com- 
poient^  s'engagent  au  fervice 
de  Cyrus,  &c.  545.  &Juiv.  II 
tSi  £ut  jpriibnnier  par  vt  wdn« 
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^ueur:  Epoque  dé  cette  défaite 
foée  à  l'an  5^45.  avant  l'JE'rc 
\Clireftieime  :  Erreur  de  Xéno- 
phon  fur  cette  matière.  Mem. 
VûL  V.  3 17.  Mem.  VûL  V I L 
45 1 .  «^45  4.  &fuiv.  Reproche 
^Apollon  de  l'avoir  trompé ,  & 
luy  envoyé  les  chaînes  dont  il 
avoit  cfté  chargé,  ôcc.Mem.  VûL 
lY.^o^.  Mem.VûL\\\.z6y. 
Croissants.  Efpéce  de  boucles 

particulières  aux  Patriciens  & 
aux  Sénateurs  Romains:  Fauïïes 
obfervations  de  Plutarque  fur 
leur  ufage.i^if/».  VûLYSf.  262. 
263. 

.Croton  ,  ancien  Héros  qu'Her- 
cule tua  involontairement,  & 
dont  le  nom  fut  donné  à  la  ville 
deCrotone.  Hiji.  VûLL  236. 
J237. 

CrotONE  ,  aujourd'huy.O;r^/74f^ 
ville  fur  le  golphe  de  Tarente. 
Explication  de  fês  médailles  par 
'M.  DE  BoZE  :  Elles  font  tou- 
tes en  argent  ou  en  or.  Ififi. 
VûL  I.  23  j.  Aucune  n'a  e(îé 
frappée  en  Thonneur  des  Empe- 
reurs Romains.  Uid  Cette  ville 
efl  fondée  par  Myfcellus ,  fur 
la  fin  de  la  XVli.-^^OIympiadc. 
236.  à  l'endroit  où  Hercule 

.  avoxt  bâti  fe  tombeau  deCro^ 
ton.  237.  Culte  des  Croton;a- 
tes  envers  Junon-Z^W;;M.  Ibid. 
Item  Mem.  VûL  W.  5  2  <J.  & 
«avers  Jupiter  o'^^kf^.  Hfem. 
VûL  I.  56.  Nom  de  leurs  plus 
iOuftres  Athlètes.  Mift.  VûL  l 
^38.  Mem.  1^.AV.  ^^^^ 
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Erreur  d'Erhszo  qui  confond 
les  médailles  Contorniates  avec 
celles  de  Crotone.  Hifi.  V^L 
V.  %%j.  Fameufe  dé£iite  àj^ 
Crotoniates  par  les  Locriens, 
attribuée  aux  Diofcures.  Hifi. 
VûL  I.  23  r.  Ils  donnent  afyle 
à  cinq  cens  Sybarites.  Mem. 
Vol.  IX.  1 65.  Leurs  Ambafla- 
deurs  maflacrez  par  la  même 
nation,  i  (>6.  à  laquelle  la  guerre 
eft  déclarée.  167.  Stratagème 
dont  l'athlete  Milon  leur  Gé- 
néral fe  fert  pour  jetter  le  defor- 
dre  dans  l'armée  iits  Sybarites. 
Alem.  Vol.  V.  I  50.  Mem.  Vol. 
I X*  1 6j,  dont  la  République 
eft  détruite,  &c.  168.  &  171. 
Autres  écIaircijfTements  fur  la 
ville  de  Crotone ,  &  fur  fon 
terroir.  Aîem.  P^/.  IV.  527. 
5^8. 

Cruquius,  Commentateur 
d'Horace.  Sa  Gaiffe  leçon  du 
mot  Archiacis,  &c.  Hijl.  VûL 
III.  1^2.  &/uiy. 

C RUSER  (Herman)  Réfutation 
des  Auteurs  qui  luy  attribuent 
une  verfion  des  Opufcules  de 
Plutarque.  Mem.  VûL  V II I. 
45^.  &fwv. 

Crusius  (Jean)  Couronné  Poète 
lauréat  à  Straibourg,  &c.  Mem. 
Vol.lL.  $17.518. 

Crusius  H^rtin)  Fable  inférée 
dans  ÙLihrcO' Grèce,  au  fujet 
du  Phare  d'Alexandrie.  Mem. 

Voi.yi.^Si. 

Crustumeriens.  Ligue  de  ce 
peuple  <  avec*  ies  Sabins  contre 
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Romulus ,  fuppofée  fans  fbnde^ 
ment  par  Plutarque,  &c.  Hifi. 
1^/.  VII- 121. 122. 

Crustumine.  Nom  d'une 
Tribu  ruftique  des  Romains. 
Mefh.Vol.lV.yy 

CtesiAS.  Médecin  d'Artaxencès- 
Mnemon,  dont  il  fe  concilie 
la  faveur.  Mem.  Vol.  V- 350. 
Auteur  d'une  hiftoire  de  ?crfe. 
3  5  o.  3  <  I .  &  d'une  defcription 
de  l'Inde ,  qui  iuy  acquiert  la 
répuutidh  d'Hiftorien  âbu- 
leux.  3  5 1  *  Son  autorité  pour 
{'ancienne  Hiftoire,  n'eft  pas 
détruite ,  félon  quelques  -  uns, 
par  le  jugement  que  r lutarque 
porte  de  Iuy.  3  5 1 . 3  5  2.  ni  parce 
qu'il  a  efté  abandonné  par  les 
Anciens ,  dans  ies  faits  qui  re- 
gardent la  phyfique.  3  5  2.  Mem. 
VûLYl.  175.  &  179.  Copié 
par  Platon ,  par  Xenophon,  &c. 
Mem.  Vol.  V.  3  5  2.  &Juiv.  Ses 
ouvrages  confervez  en  abrégé 

Îar  Diodore  de  Sicile  &  par 
^hotius.  354.  Méprife  de  cet 
Hiftorien  fur  l'époque  de  Ni- 
nv^.Mém.  p^/. III. 355.356. 
II  place,  contre  l'autorité  de 
plufieurs  Ecrivains  >  Ninive  fur 
i'Euphrate.  Ibid.  360.  &  ait 
monter  à  un  million  fept  cens 
trente-un  mille  combattants,  la 
féconde  armée  que  Ninus  mit 
fur  pied  contre  les  Baiflriens, 
&c.  361.362.  Eclairciffements 
fur  quelques  endroits  de  fon 
hiftoire  d'Aflyrie,  qui  regar- 
.  dent  le  caracflére  &  i'Jbiftoire 

de 
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ic  Semiramis.  IMJ.jp6^ .  3  67. 
375  •  ^  la  vie  de  la  Keine  !6ari- 
ne,  Mem.  VûL  IL  73.  &  83, 
Son  autorité  imfe  par  quelques- 
uns  9  au:deflbus  dç  celle  d'Hé- 
revote ,  &c.  Mem^  VolM\  79. 
II  fe  trouve  en  €oncradi<5Uon 
avec  piuûeurs  Auteurs. ,  tou- 
chant la  durée  de  rEmpire  d'Af- 
iVrie.  Ibid.  09.  touchant  le  nom 
des  Rois  Medes,  &c.  loo..  & 
Juiy»  &  au  fujet.  de  la  naiflsuice 
dç  Cyrus«  Ibidem  4.07.  &fuiv. 
Fauile  ciation  que  Pline  fait 
de  cet  Ecriyain.yf/(r/».  VûlNW. 
78.  qui  <;ft  concilié  avec  Xejio- 
phpn  touphant  lepoque  de  ia 
conquête  de.  l'Egypte  par.  les 
Perfes.  Ibid.  442. 

Ctesibius.  Invente,  félon  Pline, 
ies  machines  hydrauUques  & 
pneumatiques.  Mem.  V^i*  I V. 
156. 

CuABO»  fleuvefdans  le  royaume 
deQuiioa.  Efiie  fleuve /î^r/t^^ 
&  non  pas  le  fleuve  ZeWe  » 
(.AflapuEs  des  Anciens»)  &c. 
convne  l'ont  avancé  quelques 
Géographes.  Hifi.  VûL  V I L 
«3.  84. 

CuER  d'antûur  éprh  (Le  livre  du) 
Ancien  Roman  en  profe  &  en 
vers.  Notice  de  cet  ouvrage. 
Mim^  Vêl.yWV  592.  593. 

Cuirasse.  Diflertation  de  M. 
TAbbéDE  Vertot,  pour 
montrer  la  différence  des  Cui- 
rafles  &  it:^  cottes  d'armes.  Les 
Cuhrafles  eftoien  t  de  trois  fortes 
chez  Ie&  GBecs.&  les  Romains. 
Tûmt  XL 
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Hïf.  VûL  IIL  292.  On  en 

Êtifoit  de  lin ,  qui  eftoient  à 
i  épreuve  des  traits.  292.  293. 
Celles  de  cuir,  appeliées^^^^;- 
raliaCûria.  293.  Celles  deièr 
eftoient  les  .plus  ordinaii:es: 
£  lies  n'eftoient  d'abord  que.des 
plaques  >  aufquelles  on  fubftitua 
des  lames  du  même  métal ,  &c. 
293  .«5^/K  Cuirafle  an  tique  re* 
préîenrëe  par  Polyguote.  Mem. 
VûL  VI.  449.  c^  45 1. 

CULTER    BXCORIATORIUS. 

Couteau  refervé  à  écorcher.  les 

viiflimes.,  &  di^rent  de  ceux 

.    avçc  lefquels  on  les  égorgeoit , 

&c./^.Fi^/.  m.  225.^^2^8. 
229. 

CUPER  (Giflbcrt)  Bourgmcftrede 
Deventer.  Honoraire  -  Etran- 
ger en  1715.  Hifi.  VûL  I.  28. 
Sa  mort  en  171 6.  Ibidem  34. 
Son.  éloge  hiftorique  par  AL 
DE  BozE.  Hiji.  VûL  ni.  Ivij. 
&fuiv. 

CuPiDONS  multipliez  par  les  An- 
ciens jufqu'au  nombrede  treize: 
Origine  de  chacun  i^tw^^Mem. 
Vol  V 1 1.  24.  &fmv.  Voyez 

Amour. 

CuRiACES.  Leur  combat  avec 
les  Horaces ,  imité  de  i'hiftoire 
Grecque  »  félon  quelques-uns , 
&c.  Mem.  VûLW.  27.  28. 
Autres  réfleidons  fur  cette  mà^ 
tiére.  Ibid.  69. 70.  ^ 

Curies,  ou  Quartiers  de  la  ville 
de  Rome ,  fixez  par  Romùlus 
au  nombre  de  dix  pour  chaique 

.  .  Tribu.  Mûfu^  V^L  L  ^^^  y  6. 
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'  Reçurent  leun  n<Hiu  des  plus 
iltuftres  Sabines»  ou  <les  plus 
anciennes  familles  Ramaiiles. 
Mem.  VâL  1. 76. 77.  Câtmtia 
Curiàtd,  fens  de  ce  terme,  /(i^. 
82.  Ces  Comices  fe  tenoient 
dans  la  grande  place  »  ^.  83. 

'    Les  Curies  efloîent  auffi  le  lieu 

*  où  le  Sénat  avoit  accoûnimé  de 
s'affembleri  ou  d'autres  lieux 
deftinez  aux  cérémonies  de  U 
rdigkm  9  &  ciHome  autant  de 
paroiflesé  8^  8  5  «CbaqueCurie 

^  avoit  fes  magifmits  particuliers, 
&  pardcipoit  aux  h<mneur^  ci- 

.  *  vils  &  militaires.^£m.  V^^  IV»' 
^1.93. 

Curions.  Prêtres  itiftituez  par 
Romulus ,  chareez  du  foin  des 

*  fttes&  des  facrinces  particuliers 
^    à  chaque  Curie:   lis  eftoient 

choifis  par  le  Peuple.  ^^.  f^/. 
I.  85.  86.  Mem.  K^.  IV.  92* 

CURIOSOLITES.  Anciens  peu|Jes 
'  de  rArmorique  :  Leui^  ville 
:  capitale  priie  fans  fondement 
.    jpcMir  Quimper  :  Mémoire  fur 

*  les  veftiges  d'antiquité  que  Ton 
trouve  au  village  de  Clorfeult 
prè»  Dinan  f.  &  qui  peuvent 

:  prouver  que  c'eftoit  autrefois 
b  ville  des  CurioToUtes.  Hifi^ 
Vol  \.  254"  &fuiv. 

CvANE  DE  Sainte- Paliye 

(Jean-Baptiile  DE  LA^  Aflocié 
en  1724.  Hîft.  VûLW.  11. 

*  Ses  Remarques  fur  la  vie  de 
Romuius  par  Plntttrque.  Hîjf^ 
K4  Y  H.  ft  1^  dF'jÎM^.  ûur  uii 
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manulbît  contenant  la  vie  de 
Charlemagne.  ItU.  280.  <y 
fuh,  fur  quelques  chapitres  du 
fécond  Livre  de  ia  première 
Décade  de  Tite  •  Li  ve.  Mm. 

Mémoires  concernant  (a  vie  & 
les  ouvrages  de  Rigord  &  de 
Guillaume  le  Breton./^Â/»5  28. 
eVySrii^.  concernant  les  ouvrages 
&  ia  vie  de  Glaber»  hifiorien  du 
lemos  de  Robert  &  de  Henri  L 
UiJ.  $^*,é^ftàv*  fur  la  vie  & 
les  ouvrages  de  Guillaume  de 
Nangis  &  de  (ts  continuateurs. 
Ibèél.  560.  &fuW.  fur  la  Cbro- 
nique  de  Morigny^  &  fur  les 
Auteurs  qui  Tout  compoTée. 
Mem.  Vd.  X.  541  *  &fuw.  fur 
la  vie  du  Moine  Helgaud.,  fur 
.  l'Epitome  de  ia  vie  du  Roy 
Robert ,  &  fur  trois  fira^enu 
imprimez  à  ia  fuite  de  cette 
Enitome,  chns  la  coUeétion  des 
HiftoriensdeFirace./fii/.553. 
&Juiv.  fur  deux  ouvrages  hifto- 
riques  concernant  Lçuia  VIL 
&c.  Ihid.  563.  &fim.  Se  fur  la 
vie  de  Froiflard.  làiJ.  664.  à^ 

CuRTiUS.  Se  dévoue  pour  fe 
falut  de  Rome.  Remarques  (m 
cet  événement.  Menu  VéL  IV. 
267.  Mem.  Fi'/.VL  18.27. 

Cyatne.  Mefure  i€$  Romains» 
qui  efloit  par  rapport  au  fecier, 
ce  que  leur  as  ûûok  i  h  livre  : 
Noms  &  divifion  de  fes  parties» 


DES  MA 
Oppofition  de  Galien  £c  de 
.  FsLnnius  fur  la  cpuacicé  des 
éndmÊs  d'huiie  ou  de  via 
qu'elle  contenoit.  Afem.  VûL 
VIII.  379. 380,  liem  ^Bz. 

383- 
CïAXAJtE  L  fils  de  Phnortps, 

père  d'Aityage,  RoydesMedes. 
Devient  tributaire  de  Madyès 
Rov  des  Scythes  »  &c.  Aùm. 
Vùi.  II.  (i^*  &rj\ .  72.  Se  réta- 
blit fur  ie  trÔQe,  après  avoir 
égprgéMarmfrès.72.  Heureux 
fuooès  de  (es  armes  contre  \^% 
Saces.  73.  7^.  &  contre  les 
Aflyriens  &  {es  Scythes,  &c. 
MinuVûLV^l^.  Itêmpag. 
40  2.  éffuiv.  Eft  confondu  par 
Diodore  de  Sicile,  avec  Dejocès 
ibn  aïeul.  Uid.  3  f  9.  Quelques 
.  Scythes  rcfiigiez  dans  fa  Cour, 
luy  font  manger  de  la  chstjr  hu- 
.  niiioe ,  &  lis  rttirent  en  Lydie  c 
.    Rttj^umenice  les  Lydiens  4e  les 

Medes,  &c.  IbU.  270.  271. 
CyaxaR£  il  fils  d'AfWages, 
&  le  même  que  Darius ,  (ui vaut 
dufîeurs  Auteurs.  Mem»  VûL 
Vif  417.  ^S^Tîoy.  42  a,  é^faiv. 
N'eft  qu*un  perfonnage  fuppo- 
fô  far  Xenopbon  »  félon  d'au- 
ties  Ejcrivains*  Mem.  VaL  VIL 
458.  &fm.  é^(^%.&Jux9.éfjz. 

CYBtLE,  fille  deMcon&  de 
Dtndyme,  febn  les  Phrysii^ns. 
Etpofée  par  fon  père  tur  le 
mont  ÇyhùêS  :.  Perfci^ionne  la 
Mttfique  :  Lft  moit  d'At js  la 
jçtir  ànA  te  dtfefpoir  »  .&c. 
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Atenu  VûLY.  '23  f  •  23  2.  Leurs 
fètes  établies  fur  le  modèle  de 
.    celles  d'Ifis.  IkiJ.  311*  Expli- 
cation d'une  Infcription  anti- 
^  que,  contenant  toutes  les  partx- 
-  cuIaritezdesTauroboiesof&xts 
à  cette  DéefTe  :   Par  M.  DE 
BozE.  Aïm.  Vfil  IL  475.  & 
Juip.  Eiie  cAoit  la  même  qu'Ops 
&  que  Rhée,  ûiivant  quelmies 
Myxhologifles.  liui.  48 1 .  ^  ou 
que  TAfhrté  desSyrieils*  Mkm^ 

KrAVIL  46.  N'efioit  paacom- 
ptée  chez  les  Romains  parmi  les 
Divinitez  majeures.  Mem.VoL 
11.483. 484.  Quelques-uns  de 
fcs  Prêtres  fe  rendoient  Eunu- 
ques, quoyque  la  licence  des 
autres  leur  ait  attire  le  furdom 
de  GalUmus.  Ibid.  49 1  •  492* 
Mem.  VûL  IV.  3  24.  Sa  fhitue 
demandée  aux  r  hrygîens  par 
les  Ambafladeurs  de  Rome: 
Accordée  à  condition  qu'elle 
ne  fera  dopnée  qu'^u  plus  (zgt 
des  Romains:  RemifeàScipion 

.  Nafica;  Méprife  de  S.  Augufiin 
furcette  matière.  Hifi.  V0L IIL 
107.  Son  tempie  bâti  fur  le 

.  Vatican  :  Son  ur^nd  t  Ponti/è 
efioit  qr^-méprifé  dans  Rome. 
Mtm.  VsJ.  1 1.494,  '^y^*  ^^* 
IIL  i68«  oà  Antonin  met  en 
vogue  le  culte  de  cette  DéefTe. 
JUem.  VûL  IL  484. 485.  qui 
de.  Rome  s'inirodujt  dansi  les 

.  Gwks.  Hi/i.  VûC  m  297. 
Efpéce  de  mitre  à  la  Phrygien- 
ne, avec  laquelle  elfe  efioit  re- 
fff éfêntée  dwf  ifi^  monuizients 


%^6  T  A  B 

antiques.  Afem.  VûL  II.  495. 
4p6.  L'aiguittc  dont  Tes  Prêtres 
le  fervent  pour  coëfFer  fa  ftatue, 
pafle  _pour  miraculeufe.  Afem. 
VûL  IV.  230.  Jeune  de  dix 

'  iours  nécefiaire  à  ceux  qui  vou- 
loient  eftre-  initiez  <bns  Tes 
inyfteres.  IbiJ.  3 1 .  Autre  In- 
fcription  taurobolique  décou- 

.  verte  à  i'Hermitage  près  de 
Tain  »  expliquée  par  M.  M  o* 

BEAU    DE  AfAUTOUR.   t£Jl. 

VûLW^  204.  &fusv.  Reraar- 

J[ues  de  M.  FAbbé  B  A  N  1ER 
ùr  les  Béty  les  &  fur  ies  ftatues 

•  de  Cy béie.  Ibid.  24 1 .  &fow. 
Cyber.  Poète  lauréat  du  Roy 

d^Angleterre.  Mem.  Vol.  A. 
523. 
CycÉON.  Efpéce  de  bfére  ufitée 

•  chez  les  Anciens.  Mem.  VûL 
IV.31.  32. 

Cycle  Soiaire,  Cycle  Lunaire. 

'  Leur  définition.  Hiji.  VûL  L 
181.  Cycles  de  4.  de  8.  &  de 
T  9 .  ans,  en  ufage chez  les  Grecs. 
Mem.  VûL  L  1 2.  Cycles  de  1 2. 

.  de  6o.  &  de  1 80*  ans ,  eiLuÊige 
chez  les  Chinois.  Ibid.  10. 

Cyclopes^  fils  de  Cœlus,  fuïvant 
quelques  Mythologues.  Hift. 
VûL  1 1 L  3  •  Ne  peuvent  avoir 
eu  la  hauteur  démefurée  qu'on 
leur  a  attribuée.  Ibrd.  tyj. 

Cycnus.  Nom  commun  à  trois 
Héros ,  dont  Tun  eftoit  fils  de 
Neptune,  l'autre  fils  de  Mars, 
&  le  troifiéme  fih  d^ Apollon. 
Âfem.  VûLY.  213.  214. 

Cydo N;  cij^itale  de  riil«  de 
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Crète ,   auparavant    aimlfêe 
ApoUonie  :  Fondée  par  Minos  : 
Embellie  par  Cydon  »  arriéie- 
petit-fils  de  ce  Prince ,  qui  ky 

.   donne  Ton  nom.  Hi/l.  VûL  III. 

5  o.  Elle  donne  le  fien  aux  coins 
(maia  Cy  dénia)  Mem.  Vol.  IIL 
41. 

Cygnes.  Queftion  natureHe  & 
critique ,  fçavoir  pourquoy  les 
Cygnes  <}tti  chamoient  autre- 
lois  fi  bien ,  chantent  fi  mal 
aujourd'huy ,  par  M.  MoRiK. 
Mem.  VûL  V.  207.  &fuw.  11$ 
accompagnoient  en  chantant 
les  Prêtres  Hyperboréens  dans 
leurs  procédions  en  Thonneur 

*  d'ApoUon,&c.  2 1 1 .2 1  %\jMm. 
Fi^/.  VII.  146. 

Cylleniens  (Monts)  Leur 
defcriptioD,  &c.  HiJl.  VûLYll 

555- 
Cymbale*  Inftrument  de  Mufi- 

que  en  ufage  chez  les  Anciens  : 

.  Sa  defcription.  Mem.  VûLY. 

161.. 

Cynaithiens.  Peuple  d'Arca- 

die ,  qui  fe  rendit  fiuneux  par 

fa  férocité.  Mem.  VûLV.  136. 

Cynethus,  Poète  Grec  qui 
vivoit  en  la  LXIX.^  Olympiade^ 

6  auteur,  fuivant  quelques- 
uns  ,  de  l'hymne  en  Thonneur 
d'Apollon ,  attribué  à  Homère. 
Mem.  VûL  Hk  578. 

Cynocéphales.  Animaux 
qui,  félon  quelques-uns,  ne 
font  autres  que  les  gros  finges^ 

d'Afrl^e,  Mm.  f^ûL  V«  &05. 
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&  adorez  des  Hennôpotitains. 

,   Mem.  VoL  IX.  32. 

Cypsele,  Tyran  de  Corinthe. 
SdairciâTements  fur  l'époque 
de fon  règne:  Envoyé  en  Epire 
une  colonie  qui  s'empare  d'Am- 
bradiey  &c.  Mem.  VêL  VIL 
169.  &ftav.  Mem.  VoL  VlII. 
^49.  Coiire  des  Cypfeiides  : 
Eftoic  un  des  plus  anciens  mo- 
numents de  la  Grèce  :  Remar- 
çpuss  fur  quelques-uns  Ae,\{ts 

.  ^s-reiiej&9  &c.  Aîem.  VûlMlh 
a^a-  25^4.  295.  317-^327. 

CyrenE.  Hiftoire  de  cette  ville  » 
par  M.  Hardion.  Mem. 
VoL  111-39 1  •  EUe  a  efté  fondée 
par  Battus.  39^^  ^t&  habitants 
le  rendent  c^ebres  dans  les 
courfes  às^  chars»  393*  Dîfie- 
tentes  traditions  fur  les  moti& 
qui  engagèrent  Battus  à  fonder 
cette  ville,  &.fur  la  manière 
ioxiX  il  la  fonda.  410»  &Juiv. 
Environs  de  Cyiene  fameux 
par  plufieurspétrifications.  Hijl^ 
K4^/.V  11.^24. 

CyreNE.  Nymphe  aiméed'ApoI- 
Ion  9  &  mère  d'Ariilée.  Mem^ 

569. 
Cyrofédie.  Diflertation de 
M.  TAbbé  FrAGUIER  fur 
)a  Cyropédie  de  Xénophon.. 
Hiftoire  de  Cyrus  écrite  diver- 
fement  parles  anciens  Auteurs. 
Aùm.  Vûl  II.  47.  48.  Celle 
de  Xénofd^on  abandonnée  par 
Cicéron  &  par  plufieurs  Criti- 
^es  célèbres^  quoy^e  défea- 
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due  par  d'autres.  4?.  49.  ,Ce 

Ïu'il  y  a  d'hiftorique  dans  la 
Cyropédie,  n'y  fertqued'occa- 
fion  d'étaler  des  préceptes  de 
la  Morale.  5  o.  Autres  réflexions 
pour  prou  ver  que  cet  ouvrage 
n'eft  qu'un  roman  de  vertu.  5  x  » 
5.2.  Il  fournità  l'Aùteui:  l'occa- 
lion  de  décrier  les  Perfes  mo- 
dernes qu'il  n'aimoit  pas.  ^  2. 
&  de  renfermer  dans  ion  livre 
toute  la  morale  de  Socrate.  5  2  • 
&fiàv.  comme  Platon  l'a  len- 

.  fermée  dans  fon  Dialogue  de  la 
République.  $y&fmv.  Paral- 
lèle des  endroits  des  Mémoires 
de  Socrate  écrits  par Xénophon, 
&  mis  de  nouveau  en  œuvre 
dans  la  Cyropédie.  63  •  &fmv. 

Réflexions  fur  la  Cyropédie  & 
fur  rhiftoire  de  Cyrus ,  par 
M.  l'Abbé  Banier  :  Auteurs 
célèbres  qui  ont  traité  la  Cyro- 
pédie de  roman.  Menu  VoL  VI. 

>     400.  &fuiVé  abandonnez  en 

,     cela  par  d'illuibes  Cmiques. 

.  402.  Xénophon  a  eu  deux 
objets  dans  la  Cyropédie  ^  celuy 
d'écrire  l'hiftoire  de  Cyrus;  & 
pour  objet  principal,  celuy 
d'apprendre  aux  Princes  l'art 
de  régner.  402. 403.  &  d'op-- 
pofer  à  l'idée  de  la  République 
de  Platon ,  celle  d  un  Etat  mo- 
narchique. 403 .  Il  choifit  pour 
modèles  Cyrus  Prince  accom- 
pli ,  &  Agefilaiis  Prince  très- 
moderé ,  fans  que  les  réflexions 
dont  il  accompagne  les  faits, 
liîftoriquçs^  décruifent  le  ibn<| 

Gg.uj 
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de  HiaUwe.  Mem.  VaLVl. 
Lç  àiCcudit  de  la  Cyro- 
Le  attribué  au  gpaî  <Ies  Grecs 
pour  ies  Éibies ,  dont  Hctodote 
avoic  rempli  ion  iiifloîre. .^3 . 
^04.  XénôphMt'eftûit)  conjme 

.  ^vant ,  Se  comme  guerrier  ijui 
avait  £ût  des  campagnes  en 
Pei^  f  mieux  en  état  qu'aucun 
nutre  d'iécrire  i'hiftpire  de  Cy-^ 
TUs..4o^.  À  ia  fiiicéricé  a^rec 

.  iaquette  il  a  icrit  l'expédition 
du  f euoe  Cyrus ,  forme  i|ti  pré- 
|<tt|é  £ivorabie  à  ia  Cyropàiie. 
AoS.a^iB&p  fdon  M.  i'Abbé 
Bah  1ER»  plus  (uivie,  plus 
iiMfmdic  i^  plus  confiume  à 
rÉcrituiie  que  et  que  ks  autres 

/  HHlpirtens  ^onp  ait  de  Cyrus. 

OjbCsrirations  de  M.  F  a  E  &  £  T 
Aur  la  Cy  ropédie  de  Xénophon  : 
Ceux  jqui  imitent  cet  ouvrage 
,de  Roman ,  ont  efté  entraînez 
par  Tauçorité  d'Hérodote ,  .qui 
A  Aûvi  une  txaditîon  différeste , 
mioyjque  moins  vrayremblable. 
i«/^.  P>/.  jy.  588.  5«9.  par 
.celle  de  Platon  mal  <ex{^ué. 
^90.  &mr  ce^ede  Cicémct  qui 
àccufe  AénophoQ  avec  iwde- 
ment«  d'avoir  trop  doBoé  à 
l'imaginatioB.  591.  592.  Les 
jcritiques  n'attaquent  pa;  l>xa- 
iSlitude  de  Xénoiphon  touchant 
ia  iltuation  des  peilpi^»  .&  Jd  na- 
ture des  pays  qu'il  a  ija^yerfez. 
Î;  9a.  &fm^  »Qb&fy«|Qn^  fur 
es  Nations  dont  il  eft  fait  men- 
jcion  dans  iaCyi^pé^;i[\tf  les 


% 
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Chaldéfiis.  $04.  fur  les  Indiens. 
595*  &Jmv.  (ur  les  H  y  rcantens, 
604.  &fim.  fur  la  Baâriane. 
606.  &Jub^*  iiir  les  Saques  & 
.  fur  les  t^adufieftSt  AUm.  VûL 
VIL  498.^^.  fur  i'éttmdue 
'de  rEmpîre  de  Cyruj».  440.  ér« 
yZc/j/.  Ob(ervations  fur  b  certi- 
tude des  faits  rapportez  dans  la 
Cyrepédie  «  dont  i'exaéUtude 
ne  cépond  pas»  iàaa  M«  Fa£« 
RET ,  àodUa  du  détail  géovra- 
ptiiqueduméme  payza|^44^, 
448.  $a  O^ipooloeie  ne  con- 
tient aucune  date  qui  pntâe  lier 
rhiftoiredcCyrusavécceiledes 
Pcwces  cûntempQrains..  449. 
&fm.  Eeiaoltp  du  nubne  con- 
quérant coniK  foB  çnodrpeie 
AAyi^e^  ûipprinuaeparXéDo- 
.  phoB  »  pour  éloigner  de  ùm  hé* 
ras  tout  ce  qui  pèvvpit  noircir 
foncaradléce«45,6«  quoyqujelle 
&iX  attetftée  par  tcHis  les  autres 
Hiftoriens.  457»  LeCyaxare 
de  Xénophon  adbpté  par  un 
grand  nombtede  Critiques  mo- 
dernes, pour  concilier  la  Cy- 
ropédie  a^ec  i'£'crinu*e ,  nVft 
qu!uApej:fi9nna^#ppofé.45  8. 
&Jmv.  &  bien  foin  queiçeisdeux 

Jiyres  foi«ot  canfornifs»  îis  rcn- 
icwnent,  felpu  M.  Fber^t, 
àt%  opppfHÎpn^  forpneUes*  46 1 . 
&fm.  Les  £'criy«ns  «çi^fia- 
jftiques  qui  .q|i<^  «dopt)^  la  Cyro- 
pédje  ^  ne  (ç^proiént  \ny  don- 
ner ikUjcuAe  aH^rité.  480,.  La 
gjierredies  Pepcfespà  Xmp^on 

niçontt  .qitf  Içs.  yiîjte^d^  J^j/2à 
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Sl  de  Mefpiia  furent  décniiies , 
cft  la  mcnie  que  b  levolte  de 
Cynis  coaore  Aftyage.  4S0.  c^ 

C  YRU&  Epoquede  &  naiflâoce. 

.  jiûm.  vil  V.  ^79.  Faux  rai- 
ienncmenc  attanbné  à  PlM>n , 
1^  iTéducatk»  de  ce  Prince. 
Mem.y!fliy.S90.EShii, 
par  fa  mère»  Juif  d'origue» 
lelon  quelques  Auteuis ,  &u 

Remarques  fur  b  mtaiife  donnée 
i  Thymbrée  entre  £bn  armée 
&  celle  de  Croefus  »  ter  M. 

.  FiERET.  Ai^m.  FpI.  \l  (3  2. 
^^m  II  £iit  unenurche  forcée 
de  qoiwie  lenvs»  pout  aiierau 
devant  de&  ennenm.  53  5  •  Dif- 
pofitien  de  fon  attiée»  &c»  5  37« 
Prévient  fes  Officiers  fur  les 

.  d^euis&furrsttau|ttede€jioe- 
fus,  &c.  541.  Ses  chariots  arrê- 
ttm  &  rompent  ia  cavalerie 
L)pdîenne.  <f  42. 543.  Son  aile 
gMiche  cxmibat  avec  un  pareil 
AuHoès.  ^43.  544.  Son  in&n^ 
lerie  efl  mifb  en  <fe(bidre  :  II 
ne  peut  forcei^le  centre  dn 
l'armée  ennemie  :  Prend  à  fba 

.  ftniice  les  Egyftiena  ^  le 
formoient>&c.  ^44.  <4t.  Se 

-  ntnd  mettre  de  iatSdUfi  de  ârdî^iu 
&  mme  Crorfus  en  ci^ttvké. 
AfnfiL  VûL  V.  5^74»  «75.  & 
3  vj^  N'eftpas  lé  {rônifer  c«ei* 
^éfsnt  qui  ait  pocté  fes  amoies 
#n  OntMMem.  Vûf.  UL  3)8. 
Béftndaux  Pèifl»  de  ftîre  pl^ 
é'unrnpaa.  Mm^  Vi^i  IV^^é^ 
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Etablît  des  Tyrans  âim  le$  pr o« 
vinces  conquifes  de  ia  Grèce. 
Aiem.  VûL  IX.  1 29. 1 30.  &des 
courriers  dans  tout  Ton  Empire. 
Mem.  Vfl  V I.  423 .  Change 
d'humeur  avec  fes  courttfans , 
après  la  conquête  de  Babylone. 
4. 24.  Commence  à  Htytr  les 
;  Eunuques  aux  premières  digni- 
tez  de  TEmpire.  425.  Dific- 
rentes  traditions  nir  fa  mort. 
Àiem.  Val  IL  72.  Ahm.  VoL 

J5rAVn.453.iîr-45|.îK^^2 

CVRUS  kJmm.  Epoque  de  fen 
expédition  contre  Artaxenès. 
Mèm.Vûl\\l.  484.  Cette 

.   expédition .  écrite  par  Xéno- 

phon  ^  fuivant  les  régfles  les  plus 

févércs  de  i'hifleim  Meim.  VûL 

.  Y  1.401 .406.  F^     '   'i 

Cyrus.  Nomde fleuve.  ÂÊrm;. 
VûLVUh^jf. 

Cyr^S,  Poète.  Explicatioii  d'une 

*  de  (es  épigrammes.  Attm.  Wû/L 

:  Y I.  293. 

CythUbûm.  Aimé  de  ttipliooe, 

.  âiétouffe^àcaufedefonre^, 
par  un  ferpent  détaché  de  la  ^te 
decette  Furie.  A(!a«r%  Va/M.)^ 

D 

DAeHS;  Dttfiitftphifieursftie 
par  Traian  :  Eàlinguez  der 
Getes  par  Dion<.  Mtm.  Va/i  IL 
.  300.  301.  Faute  de  Khodo^ 
mannua ,  qui  les  confond  avec^ 
1er  IDrasiges.  Aùm*  VûL 
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DaciËR  (André)  Secrétaire 
perpétuel  &  Tréforier  de  T Aca- 
démie Françoife ,  Qarde  des 
livres  du  Cabinet  du  Roy,  &c. 
De  celle  des  Infcriptions*  Hijl. 
VûL  Ly.  Penfionoaireen  170 1  • 
liiii  2o,  Dîre<5teur  en  1717. 
IbUem  x6.  Sa  mort  en  1722. 
Hifl*  VûL  ¥•  10.  Son  éloge 
hiftorique  par  M.  D£  BoZE. 
Ibid.  4 1 2.  &fuiv.  Ses  Difler- 
tationsXur  la  Satire  ^  &c.  Afem. 
JW.  IL  199.  &fuiv.  &.fur  le 
Choeur  de  l'GEdipfi  de.  Sopho- 
cle, &c.  Hifi.  VûL  IIL.1À8. 

'  ^{ryîrii'.  Remarques  fur.quelquei 
endroits  de  fa  traduÂion  de 
PIutarque,&c.  jy^.  Fir/.VJL 
141.  142.  .i48..i$3.  Mëtn^ 
fW.  VIH.  244.  245.  Aient. 
VûlX^iJié.  288.  Scdefcs 
notes  fur  Horace.  Aiem.  VûL 

VI.  315- 
Dacier.  k^^Fevre  (Madame 

'   L£) 

Dactyles^ IdÉENS.  Décou- 
vrent que  le  fer  eft  fufible  : 
£'poque  de  leur  établiflement 
fur  le  mont  Ida.  Mem.VûL  Y. 
311.  Aùm.  VûL  X.  256. 

DAES  ,  Peuples  de  la  Haute  Afie , 
aflujettis  par  Ninus.  Afem.  VûL 

III.357-     ^ 
BAGOBERT  I.  filsdè  Clotah-e  IL 

Emporte  fur  Aribertfon  frère, 
.  prelque  toute  la  fucceflion  de 

ion  père,  Mem.  VûL  l  V.  685. 
:  éf  705 .  AUm.  VûL  Y  L  704. 
..A^V.x Approuves*^  Eloy^le 

n'avoir  pas  voulu  jurer  «o^  hiy 


LE 

,  prêtant .  Jfermem   de   fidéfité. 

MeitL  VûL  II.  709.  Réflexions 

fur  la  ceflion  qu'il  fit ,  de  fon 

vivant,  du  royaume d' A uflrafie 

en  faveur  de. Sigebert.  Mem, 

VûLlLSyi.  Mem.VûLW. 

,   708a  &  fur  le  partage  qu'il  .fit 

.   de  fes  Etats  entre: fes  deux  fils. 

.   Mem.  r^/.YlII.  482.483. Sa 

,  mort.  Mem.  VûL  VL  710. 

Daçobert  il  fils  de  Sige- 

bert  1 1 L  Envoyé  fiurtivement 

lioràdu  Royaume  par  fon  Maire 

. .  .Gximoalde.,  <{ui  luy.  fubflitue 

.   roa:iîIs,  A/ktti.  VûL  IV..  708. 

Mem.V0Ly\.yi2.mtétM. 

dans  fes  Etats.  Mem.  VûL  V I. 

719.  Meurt  foupçonné  d'a^^ir 

•  efié  empoifomné.  720. 
Dagqbert  III.  fils  de  Qui- 

debert  III.  Courte  durée  de 
fon  règne.  Mem.  VûL  VI.  72  i  . 

Daimogorgon.  Nom  donné 
par  un  Schpiiafle  de  Stace»  au 

'  Dieu  du  Ciel ,  de  la  T^oe  & 
des  Enlèrsy  &  e»(bntavaoC  Is 

•  cahos.  Hîfi.  VûL  1 1 1.  2. 
DalechAATP.  Traduit  mal  le 

dlu  du  poème  deSoficrate,  qui 
portoic  ce  nom.  Hifi.  VûL  VII. 

'•  idp»    ... 
DALE.(-M.  VAN^)  Nie fansfbn- 
demenc  ia^nani^e  dont  fe  fit  la 
première  découverte  de  TOra- 

'  cle  de  Delphes,  rapportée  par 
Diodore  de  Sidie.  Mem.  VûL 
HI.  142.  &a[ttribtie  avec  atifli 
peu  de  folidité ,  renthoufiafme 

•  ^4^  ia^  PyihJe  à«de$  {aromates  » 

dont 
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dont  on  luy  fàifoit  prendre  la 
flimée.  IbiJ.  1 8 1 .  &c. 

DamAgetus.  Poète  Grec 
inconmi  à  Voiiius.  Mem.  VûL 
11.283- 

Damiette.  Appellée  par  les 
Grecs  Pelufe ,  dans  Joféphe 
Abaritttj  par  les  Egyptiens  ville 
de  Typhon  »  &  par  les  Juifs 
ville  de  Python.  Aîem.  YoL  III. 
125. 

DAMOSTRATUS.  Poète  Grec 
(dont  il  n'eft  pas  fait  mention 
dans  r Anthologie  imprimée ,  & 
dont  il  y  a  quelques  pièces  dans 
TAnthoIogie  manulcrite  de  la 
Bibliothèque  du  Roy.  Mem. 
K^/.  IL  283. 

Dames.  Efpéce  de  |eu  en  ufage 
chez  les  Romains  »  &  différent 
du  jeu  àts  Dames  des  Moder* 
nés.  Hift*  Vol.  L  1 23.  1 24. 

DANAÉ.  Réfutation  d'Héfychîus 
qui  a  avancé  que  la  fable  de 
Danaé  a  eflé  inconnue  à  Ho« 
ràére.  Mem.  VûL  III-  65. 

Dan  Ai)  s,  Roy  d'Argos,  pille 
le  temple  as,  Delphes.  Hifï. 
VûL  III.  80.  Epoque  de  fon  ^ 
règne.  Afem.  VûL  V.  3  i  i  . 

Danchet  (Antoine)  de  f Acadé- 
mie Françoife.  Elevé  en  1 70  5 . 
Jiift.  VûL  I.  31.  Aflbciéi5n 
1706.  IbiJ.  32.  Vétéran  en 
1713.  IbiJ.  ^3. 

D  AN  I E  L.  Si  le  Balthafar  de  ce 
Prophète  efl  le  même  que  le 
Cyaxare  de  Xénophon.  Mem. 
VûLW.  413.  &fuiv.  Mem. 
YoLYU.lei.&fuir. 
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D  A  N I  £  L  (  Le  Père  )  Soutient 
que  ia  forme  du  gouvernement 
a  varié  fous  les  trois  races  : 
Réfutation  de  fon  fentiment. 
Mem.  VûL  IV.  672.  &fuiv. 
Rapporte  mal  lepoque  du  lacre 
de  (Jharles  V 1 1 L  Mem.  VûL 
yill.yo^.&fiéiy. 

Danse.  Mémoires  de  M.  B  U- 
RETTE  pour  fervir  à  l'hiftoire 
de  la  Danfe  :  Auteurs  qui  ont 
traité  le  même  fujet  :  Jugement 
de  leurs  ouvrages.  Mem.  VûL  L 
^'^.&fuiv.  Excellence  de  cet 
exercice  :  II  donne  au  corps  les 
difpofitions  les  plus  convena- 
bles pour  mieux  réuffir  à  tous 
les  autres,  pp.  100.  Il  efl  ap- 
pelle par  Simonide ,  une  poéïie 
muette  y  &c.  loo.  Son  origine 
eft  aufli  ancienne  que  le  monde 
même  :  La  Danfe  ne  fe  perfë- 
i5lionne  que  peu  à  peu  :  £Â  unie 
étroitement  avec  la  Mufique,  & 
introduite  dans  les  cérémonies 
religieufes  :  Contribue  à  per«« 
feélionner  les  arts  militaires* 
loi.  &fuiv.  Monuments  qui 
'  nous  reftent  des  Dan  fes  des 
Hébreux.  \02.&fuiv.  Difie- 
rcnts  fentiments  fur  l'origine  de 
la  Danfe  dans  la  Grèce.  1 04..  ù* 
Juiv.  Etat  de  cet  exercice  du 
temps  d'Homère.  1 06.  &fuiy. 
hem  p.  1,5  6.  Platon  la  re^rde 
comme  un  exercice  qui  inté* 
refle  le  gouvernement  :  Abrège 
de  tout  ce  qu'il  enfeigne  fur 
cette  matière.  Ibid.  i  o%.&fîiïv. 
Socrate  l'apprend  dans  un  âge 

H  h 
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avance,  f  1 2.  Ariftote  ne  ia  re- 
garde que  comme  une  imita- 
tion :  Eclairciflements  fur  ce 
.  fujec,  tirez  de  Piutarque.  1 1 2. 
113.  Corruption  de  cet  exer- 
.   cice  chez  les  Grecs.  114.  115. 
*  4ie  qui  les  Romains  i  ont  em- 
prunté ,  félon  quelques-uns. 
1 1 6.  d  autres  difent  qu'ils  Font 
appris  des  Tofcans.  Mem.  VoL 
II.  207.  Eciairciflenients  fur 
les  mafques  dts  Danfeurs ,  dans 
.    les  Jeux  Scéniques ,  &c.  Mem. 
VûL  IV.  134.  140.  145.  éf 
fuiv.  Ment.  Vol.  V 1 1  ï.  209. 
Aiem.  Vûl^  X.  299.  Lieu  du 
théâtre  deftiné  à  les  exécuter. 
J\iem.  Vu/.  I.  145.  146.  Dé- 
nombrement de  plusieurs  Dan- 
fcs  anciennes.  Alem.  Vol.  Vllf. 
5  6. 5  7.  Nom  de  danfeurs  donné 
autrefois  aux  Voèits.Mem.  VoL 
X.  282.  &  303.  304. 
Principales  efpéces  de  Danfês  : 
Leurs  différentes  divifions,  &c. 
JMem.  VûL  I.  117.  118.  Dan- 
.    fes  facrées  chez  les  Grecs  ^  &c. 
1 1 8.  &  chez  les  Romains.  119» 
Eclairciflements  fur  toutes  leurs* 
efpéces  iDanfes  militaires.  119. 
&fuiy.  Mem.  VûL  II L  284. 
Danfes  théâtrales  exécutées  par 
ies  Auteurs ,  qui  chantoient  en 
même  temps  leur  roile:  Autres 
traits  de  conformité  communs 
à  toutes  les  Danfes  de  théâtre. 
^Menu  VûL  I.  1 24.  La  Danfe 
tragique  avoit  la  dignité  con- 
"venable  à  VzSHÀon  que  Ion  re- 
foéf^mtoit.  1-2^  125.  Danfes 
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comicpies  te  fatyriques  très^in* 
décentes.  125.  &fuiv.  La  Danfe 
des  Pantomimes  réuniffoit  le 
caraélére  de  toutes  les  autres ,  & 
cxprimoit  par  le  fimple  gefte, 
des  chofes  que  le  diCcours  eût  i 
peine  pu  faire  entendre  :  Re- 
cherchas hiftoriques  fur  Torigi- 
ne  &  le  progrès  de  cet  exercice, 
&c.  1 27.  &Juiv.  Danfes  confa- 
crées  aux  noces ,  aux  fèflins,  &c. 
131.  &fuivJtemp.  345.  &fui¥. 
D  À  P  H  N  É.  Eftoit  b  première  ' 
Prophetefle  de  Delphes,  &c 
Alem.  VûL  I V.  1 74. 
DAPHNIS.  Examen  de  quelques 
diâîcultez  fur  le  lieu  de  fa  naif- 
fance ,  par  M.  l'Abbé  G  o  u  L- 
LEY. /C/  VM.y.^\.&fuit. 
Hiftoire    dii   même  Berger , 
par  M.  H  A  R  D I O  N  :  Erreur 
d'Heinfius  qui  place  la  (cène  de 
{e&  aventures  proche  de  la  ville 
d'Himcre.  Mem.  VûLYL  459. 
460.  Daphnis  paflbît  pour  le 
nls  de  Mercure.  462.  Il  fut 
expofé  par  ù,  mère.  4  6  3^.  & 
nourri  par  des  abeilles.  liidem. 
Pan  fc  chwge  de  fon  éducation. 
463.  Les  Mufes  achèvent  de 
Iiiy  donner  le  goût  du  diant  & 
delà poëfie. 464.  II invente  le 
Poème  paftond.  Ibidem.  &  em* 
brafle  la  profeffion  de  berger. 
465.  Matière  de  fes  poëfies. 
465.  46<$«  Ses  talents  pour 
iachafte  !e  mettent  en  iiaifoa 
avec  Diane.  46  <S«  Diffëreme» 
traditions  fur  i't^idae  de  fes 

iQalh€Qi?s»4^t<}r'iuo^%  RaîTo» 
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^i  091,1  engagé  Qy^k  à  luy 
,  4onner  le  nom  d'IJaus.*  4.6  9. 
Meurt  de  langueuz:,.  &  cbm  la 
fieur  de  fa  jeuneffe.  471 . 
DardANUS.  Mari  de  Chry^ès, 
i|ui  iuy  apporte  pour  dot  le 
palladium  &i  l'image  des  grands 
Dieux  :  Il  tu^  foa  ftttct  ».  Te 
Àuve  dans  la  Samothrace»  & 
y  bâtît,  un  temple  >.&c  A^nu 
felV.  17J. 
X>ARDAN  US.  Jeune  homme 
d^Abydos  aimé  par  Artemife , 
qui  n  ayant  pu  le  feduire,  Iuy 
creva  les  yeux ,  &  fit  le  fault  de 
Leucade.  Mem^VoL  IX«  142. 

P  A  R  I  U  s  le  Mede.  S'il  cft  le 
même  que  Naboaide ,  ou  Cyat 
xare  IL  Menu  Vûi.YL  417.^ 

D  A  R I U  S ,  fils  d'Hyfta(pc ,  Roy 
.  ée  Ferfe.  Evénements  arrivez 
dans  la  Carie  fous  fon  règne. 
AùmL  Val*  I.X.  131.  132. 
Darius,  dernier  Roy  de  Perfe. 
Akocandre  juftjfié  d'avoir  refufé 
Ibs:  offres  que  Darius  luy  fit  de 
b  moitié  cte  Ton  Empire.  Aîtm, 

D  AVLD^  Si  ce  Prince  s'eft  revêtu 
iuy^méme  de  F Ephod  qu'il  de- 
mand»  à  Abiathar,  ou  s'il  fë  con- 
tenta de  prier  ce  grand- Pontife 
de  rapprocher  de  luy,  lorfqp'il 
. .  confulteroit  TOracIe  :  Difler- 
tatioD  jie  M.  PiNARD  fur  cette 
.  rMàéte.HtJI.VûL\l\.io%.& 
.  hiiy.  Remarques^  fur  l'autel  que 
^  J^à  dxcSbt  dam  Taise  ëÙt- 
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nan-  BifKVai  Y  Ih  16. 17/ 

JDAVILA,  Sincérité  de  cet  Hîfto- 
x;ien  jufliâée  par  le  Duc  d'E'per- 
non,  quoyqu'il  eût  lieu  de  s'en 
plai  ndrc.  Ait  m.  VûL  V I  -  yj.  7  8. 

Dauphin.  Poiïïbn  ennemi  du 

Crocodile ,  auquel  il  donne  la 
mort ,  quoyque  plus  foible  que 
hiy.  Mem.  Vol.  \  X«  26. 

Da/uphin.  Nom  que  les  Comtes 
d'Aibon,  Dauphins  de  Vienne, 
ont  porté  les  premiers ,  &:  qui 
fiit  enfuite  adopté  par  là  maifon 
de  la  Tour  d^Auvergne.  Aixm. 

,    K^/.  VIII.  708. 

DauphinÉ.  Difcours  de  M. 
L  A  N  c  £  L  o  T  fur  les  fepc 
merveilles  de  cette  province: 
Exagération  avec  laquelle  quel- 
ques Auteurs  en  ont  parlé,  &c» 
Metn.  Vol.  V 1. 75  6.  &Jum  La 
fontaine  ardente  pafle  fans  fou- 
dément  pour  jetter  des  flam- 
mes, &  pour  avoir  la  propriét£ 

.  d'éteindre,  les  flambeaux  allu- 
mez ,  &  d'allumer  les  flambeaux 

,    éteints.  75  8. 75  9.  La  tour  fans 

r  venin  n'eft  pas  mortelle  aux 
bétes  venimeufes,  ainfi  qu'on 

.    l'a  prétendu,  &c.  759-  760. 

.  Procès-verbaux  dreflez  en  diftè* 
rents  t^mps  par  ceux  qui  ont 
monté  fur  le  mont  Aiguille  » 

.    prétendu  inacceffible  :  Gervais 

:    de  TiUbury  &  autres  Auteurs 

.    en  ont  parié  fans  exaélitùde« 

,  760.  &Jui^  Fables  débitées  au 
fujet  des  cuves  de  SaiTenage. 
763.   Pierres  ophthalmiques 

.  qui  te  trouvent  daâs  1^  fontaine 
-        Hhij 
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du  même  lîeu.  Ment.  VoL  V I. 
^^64..  La  Manne  de  Briançon 
n'eft  que  le  fuc  du  Melefe ,  ra- 
réfié par  la  chaleur.  764.  765. 
Le  pré  qui  tremble  n'a  rien  que 
de  naturel.  765.  Congélations 
qui  s'opèrent  à  la  Grotte  de 
Noftre-D^e  de  la  Balme.  j6  5  • 
La  fontaine  vineufe  n'a  point 
le  goût  du  vin ,  ainfi  qu'on  Ta 
cru.  766.  RuifTeaux  qu'on  pré- 
tend fans  raifon  annoncer  la 
fertilité  ou  laftérilité  de  l'année. 
^(>J'  768.  Eaux  minérales  de 
îa  Mothe  :  Leur  bonté.  768. 

Mémoires  du  Dauphiné  :  Obmif- 
iîon  confidérabie  qui  s'y  trou- 
ve, au  fujet  de  l'inveftiture  du 
Royaume  de  Theiïalonique , 
accordée  à  Guy  Dauphin  par 
i'armée  Franque.  Mem.  VoL 
VIIÏ.  694.^>/V. 

I)É  à  jouer.  Éftoit  un  des  fym- 
boles  des  Grâces.  Mem.  VoL 
I IL  10.  Jeu  des  Dez  inventé 
par  Palamede ,  &  fort  en  vogue 
chez  les  Romains.  Hijl.  VoL  L 

122.  Mem.  VoL  L  347.  Diffé- 
rentes manières  d'y  jouer.  Hifl. 
VoL  L  122.  123.  Table  fur 
laquelle  on  jettoit  les  pez.  1 23  • 
Date  Calculum,  reducere  Calcu- 
lum:  Explication  de  ces  termes. 

1 23.  1 24.  PafTion  extrême  de 
l'Empereur  Claude  pour  ce  jeu. 
Mem.  VoL  L  3  24.  &  347.  Si 
on  tiroit  aux  Dez  la  royauté  des 
fèflins.  Ibid.  349-  3  5  o. 

'DMBiLiTARESigckibQdimimier, 
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retrancher  une  partie,  &c.  dam 
les  meilleurs  Auteurs  Latins. 
Mem.  p^/.  IL  340. 

Decebalus,  C^hef  des  Dace$. 
Défait  les  armées  Romaines 
fous  Domitien  :  Efl  vaincu  fous 
Trajan ,  devant  qui  il  fc  pro- 
ileme  comme  un  efclave  :  Dé- 
pouillé de  fes  Etats  :  Cache  en 
vain  (ts  tréfors  fous  un  fleuve: 
Se  donne  h  mort.  Mem^  Vol.  IL 
300. 

Dec I MUS:  pECIVS.  Noms 
confondus  fouveiit  dans  les  pré- 
noms des  familles  Romaines, 
lorfqu'ils  font  abrégez  :  Moyen 
d'éviter  cette  feute.  Htjt.  VH.  L 

DÉClSEjitr  Loire.  Rétabliffement 
d'un  endroit  de  Céfar,  au  fujet 
de  cette  ville.  Mem.  VoL  V  L 

644* 
Decius  père  &  fils.  S'immcrfent 

l'un  &  l'autre  pour  la  patrie. 

Mem.  VoL  I V.  267.  271 .  à* 

Juiv.Hifl.VoLYW.^i. 

DÉCORATIONS.  Efloient  variées 
chez  les  Anciens  »  fui  van  t  la 
nature  de  la  pièce  qui  efloit 
jouée.  Mem.  VoL  1. 1 50.  Afem. 
VoL  IV.  1 3  3 .  A  voient  cinq  en- 
trées différentes  :  Leur  defcri- 
Îtion.  Mem.  VoL  L  1 5 o.  1 5 1. 
.eur  changement  ne  fe  fàifoit 
pas  fi  promptement  que  celuy 
de  nos  Décorations.  1 5 1 . 1 5  2. 

Décurie  S.  Regnoien  t  fucceffi- 
vement  par  femaine  à  Athènes. 
Leur  Chef  efloit  tiré  au  fort,  & 
ne  pouvoit  plus  eftre  appelle  à 
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.    !amèmedîgnité.if//?,K^/.I-6 1 . 

Decurions.  Officiers  munici- 
paux des  Colonies  Romaines , 
SccMem.  VûLU.  503. 

Dédale.  Son  hiftoire  par  M» 
l'Abbé  GÉDOYN  :  Sentiments 
oppofez  de  Diodore ,  de  Piacon 
&  de  Paufanias ,  fur  fa  famille. 
Mm.  Vûl.  IX.  177.  Socrate  fe 
vante  d'eftre  un  de  fes  defcen- 
dants.  1 77. 1 78  .Dédale  invente 
plufieurs  inftruments  mathéma- 
tiques. 178.  Perfeélionne  la 
fculpture:  Fait  des  flatues  ani- 
mées, &c.  178.  179.  Fonde 
TEcoIe  d'Athènes  :  Devient 
ialoux  de  fon  propre  neveu 
Perdix ,  qu'il  précipite  du  haut 
de  la  citadelle  d'Athènes.  1 80. 
Eft  condamné  par  TAréopage 
à  perdre  la  vie.  1 8 1 .  Se  réfugie 
auprès  de  Minos.  Ihid.  Voyage 
en  Egypte:  Fait  bâtir  le  Laby- 
rinthe de  Crète.  181.  182. 
Devient  le  confident  de  Pafi- 
phaé ,  &  Taide  à  fatisfaire  fa  bru- 
.  taie  paffion.  182.  Enfermé  par 
Minos  dans  une  étroite  prifôn  : 
Se  fait  à!^  aîles,  &  s'envole  avec 
fon  fils ,  qui  tombe  dans  la  mer. 
182. 183.  Explication  hiftori- 

fuc  de  ces  fables.  183.  184. 
ï  aborde  en  Sicile  auprès  de 
Cocalus,  dont  les  filles  étouffent 
dans  le  bain  Minos  fon  ennemi. 
i86.  Epoque  de  fa  mort  in- 
connue aux  Hiftoriens.  1 87.  II 
a  cflé  confondu  mal  -  à  -  propos 
par  ies  Grecs ,  avec  deux  autres 
Statuaires  de  même  nom,  Tun 
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de  Sicyone ,  &  l'autre  de'  Ëi- 
thynie.  i88. 

DÉ  ESSES- Mères.  DîfFertatîon 
fur  leur. cuite,  par  M.  l'Abbé 
BANIER  :  Bas-reiiefè  qui  repré- 
fentent  ces  dîvinitez.  Mem.VûL 
V 1 1 . 3  4.  &fuïv.  Différents  fcn- 
tîments  des  Antiquaires  moder* 
nés  fur  leur  origine.  3  6.  &fuiv. 
Cippe  de  la  ville  de  Valence 
rappporté  par  Spon ,  &  pris  fans 
fondement  pour  un  monument 
de  ces  Déeffes.  39-4.0.  Elles 
efloient  communes  à  plufieurs 
peuples.  41  •  mais  adorées  prin- 
cipalement dans  ies  Gaules  & 
dans  la  Germanie.  4  2.  Préii- 
doient  aux  fruits  de  la  campagne 
&  de  la  terre,  &c.  42.  43 .  Er- 
reur des  Antiquaires  qui  ont 
avancé  que  leur  culte  n'efloi  t  pas 
ancien  :  Les  Romains  le  portent 
dans  les  Gaules.  44.  après  i  avoir 
eux-mêmes  reçu  des  Grecs ,  qui 
Favoient  appris  àt'^  Phéniciens , 
&c.  45 .  4  0.  Leur  culte,  mêlé 
avec  ceiuy  de  Mars  &  àt^  Diof- 
cures.  47.  Elles  efloient  les  Gé- 
nies des  lieux  où  on  les  hono- 
roit.  48.  Les  particularitez  du 
culte  qui  leur  efloit  rendu ,  ne 
font  connues  que  par  conjeélu* 
res.  49.  50. 

Degrumare  Via  s.  Tirer  fes 
rues  au  cordeau.  Hijl.  Vol  IIL 

67. 

DÉJANIRE,  femme  d'Hercuîe> 
dont  elle  caufe  la  mort.  Metn. 
Vol.  III.  303.  ^305- 

Déjeuner.  Réfutation  des 

Hhiij 
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^de  natme.  Mm.  Va/.Vh 

^03.  Le  àiCcudit  de  h  Cyro- 
péiue  attribué  au  ^out^les  Grecs 
pour  ies  Éibies ,  dont  Hérodote 
avoic  rempli  ion  iiiAoîre.  .^03  • 
JLOJ^  XénôphoM'eftoit»  coiqme 

.  ^vanCt&coiimiegufrnfirijui 
avoit  ùit  des-  campagnes  en 
Pei^  f  mieux  en  état  qu'aucun 
nutre  d'iorire  i*hiftoice  de  Cy-- 
TUs..4o^.  ^  la  fiocérké  a^rec 

.  Iac{uette  il  a  icrîx  l'expédition 
du  feuaeCyrusy  finrme  iitipré- 
fVLfté  £ivorable  à  ia  Cyropâdie. 
4o6.^vieft^  fdon  M.  i'Abbé 
Bah  1ER»  plus  ÛHvie»  plus 
inacmelfe  if.  pius  conâïroiie  à 
rÉcrituiie  que  ot  que  ks  autres 
HHlortens  «on^  dît  de  Cyrus. 

Ojbfiprvations  de  M.  F  &  E  &  £  T 
(ur  la  Cympédie  de  Xénophon  : 
.  Ceux  jqui  tnutent  cet  ouvrage 
<de  Roman ,  ont  efté  entraînez 
par  l'autorité  d'Hérodote,  .qui 
A  Aûvi  une  tradition  diffères  te , 
iijuoyjque  moins  vrayfemblable» 
i«/^.p>/4y- 588.589.  par 
.ceile  de  Platon  mal  <ex{Jiqué. 
590^.  &par  ce^ede  Cicémn  qui 
àccuie  Aénophoa  avec  iwde- 
ilienc,  d'iavoir  trop  doBoé  à 
l'imaginatioB.  5.91.  592.  \^t& 
jcritiques  n'attaquent  pa*  i>xa- 
x^tude  de  Xénophon  tx)uc^nt 
ia  jGituation  des  peilpi^*  .&  h  na- 
tuce  des  pays  <ûï'il  a  uayerfez. 
5.92.  &fmf.  Ob&ry«low  Air 
es  Nations  dont  iUft  ftit  roen- 

jÔQn  dbms  iaCyi^Qpéçlw;  Ait  les 
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Chaldécitt*  5  94*  Tur  les  Indstns. 
595.  c^^yirV.  Uir  lesHyreaniens. 
604..  &fim.  (w  la  Èaâriane. 
600.  &juiP.  ùïT  les  Saques  & 
.  fur  les  t^aduTieftSt  Mem.  VûL 
VIL  ^%%.&Jiiip.  fur  i'étendue 
de  r£tnpire  de  Cyruj».  440.  e^ 
y^/j/.  Obfervations  fur  h  certi- 
tude des  âfts  rapportez  dans  la 
Cyropédie^  dont  i'exaéUtude 
ne  cépond  pas»  iêloa  UL  Ffi£- 
R  E  T ,  à  <3d(ia  du  détail  géc^p- 
ptiiqueduméme  çayxzig^j^j. 
448.  $a  Chijpookwe  ne  con- 
tient aucune  date  qui  pniâe  lier 
iliiflotredcCyrusavécceUedes 
Peintes  iConi£mp9rains..449, 
&fm.  Eeiaoltp  du  nàa^  con- 
quérant concce  Ton  fgasaàrfm 
A&yi^e^  Cupprimee  par  Xéoo- 
.  phoQ ,  pour  jâof  gner  de  ibo  hé« 
ro6  tout  ce  qui  pèMVoit  noircir 
(bncaraéléne.45,6.  quoiqu'elle 
f]it  atictftée  par  xxsa%  (es  auots 
Hifioriens.  457.  LeCyasare 
de  Xénophon  adbpté  pir  un 
grand  nombrede  Critiques  nio- 
dernes ,  pour  ooncilieria  Cy- 
ropédje  avjec  iX'cricurç ,  n'eft 
qu!wipeKi^nng^£jiippo&.45  8. 
éfjuiv*  &  bien  loin  queLf^Bsdeux 

Uvres  Toleot  cgiifc^/nes»  ils  ren- 
ferment, felpn  M.  Fbe^r^t, 
des  Qpppfilipi^  forpoeUes.  46 1 . 
ifjm*  Les  E'crivatins  cucc^fia- 
fiiques  .qui  .ojit  «dopi^  la  Cyro- 
pédje  •  ne  /Tç^iiroient  lyxy  don- 
ner 9WcurA.e  a^tprité.  489,>  La 
g^eIxedes  Fer/es  jdù  X^pbon 
.  niçonjie.qiu3l^yiti$s.d«j!^ 
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et  de  M(Bfpiia  furent  détruites , 
eft  isi  même  que  b  levolte  de 
Cynis  contre  Afiyage.  4S0.  c^ 

Cyru&  Epoquede  h  naifluce. 
/dGm.  K!^  V.^79.  Fauxrai- 
ibmiemenc  attribué  à  Placon , 
ibr  fédocatiOB  de  ce  Prince, 

>  i»f«M.  l^#iL  IV.  590.  EOoit, 
par  fa  mère»  Juif  d'origine, 
iekm  quelques  Auteurs ,  &u 
ilf#/«.l^.V  1.408. 

Remarques  fur  b  bataille  donnée 
i  Thymbrée  entre  fom  armée 
&  celle  de  Croefus  »  te  M. 
FnMET.  AUm.  fW.  VL  (32. 
&^ar^  Il  fiit  unemarche  forcée 
de  quinoe  lenvs,  pout  aiierau 
devant  dk&  ennemis.  53  5 .  Dif- 
pofition  de  fon  attiée,  &c»  5  37« 
névient  fes  Officiers  fus  les 

.  defleins&furrattaquedeCioe- 
fus,  &c  541.  Ses  chariots  arrê- 
tent &  rompent  ia  cavalerie 
L]Klienne»  ^42. 543.  Son  ^le 
moche  cxmîb^t  avec  un  poieil 
fnccis.  $43.  544.  Son  in&n^ 
terie  eA  mife  en  deCbidre  :  Il 
ne  peuc  fwcei^le  centre  dn 
l'«nnée  ennemie:  Prend  à  fba 
fenûce  les  £g)!ftieitt  ^  le 
formoient»&c.  ^44.  <4^.  Se 
wnd  maître  de  iatSxOk  de  aai^ 
&  mrae  Cioifus  en  captivké. 
ÂSmL  Vûi  V.  1^74»  275.  à" 
3  vy^  N'eft  pas  fo  prenûtr  c«ei* 
qaémt  qui  aât  porté  fes  mmts 
en  i^iefii.Jém.  VûI.  UL  3)8» 
IléftndauxPêribs  de  ftîre  pl^ 
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Etablit  àts^  Tyrans  dins  Ie9  pro- 
vinces conquifès  àc  ia  Grèce. 
/ffM.  VûL  Ia.  1 29. 1 30.  &des 
courriers  dans  tout  Ton  Empire. 
'Mem.  V0L  V I.  423 .  Change 
d'humeur  avec  fes  courtifans , 
après  b  conquête  de  Babylonc. 
4.24.  Commence  à  élever  les 
;  Eunuques  aux  premières  digni- 
tez  de  l'Empire.  425.  Diffé- 
rentes traditions  fur  fa  mort. 
Ahm.  VffL  IL  72.  Afem.  Vol. 

KrAVII.453.iîr-45|.ÏK^^2 
.  Gyropépis. 

CVRUS  ttJmm.  Epoque  de  fen 
expédition  contre  Artaxcnès. 
Mm.  Yd.y II.  484.  Cette 

.  expédition,  écrite  par  Xéno- 
phon  j,  fuivant  ks  régfles  les  plus 
févércs  de  rhifleîm  Mim.  Yd. 

.    YI.  40^. .406.  |!»        '^ 

Cyrus.  Nom  de  fleure.  AÊsm. 

Cyrus,  Poète.  Expiicatioii  d'une 
*  de  (es  épigrammes.  Mtm.  1ML 

CytoeHûm.  AJmé  de  iT^ipiione, 

.  &étouii&9àcaufedefîm.re^3. 

par  un  fbrpent  détaché  de  Ja  ^te 

decetieFuik..A&ffir.  Va/M.^^ 

D 

DA€iis:  Défiitftphiiieuvsftie 
per  Tnuan:  Biiftingues  der 
Getes  par  Dioa.  Ahm.  Va/i  IL 
.  300.  301.  Faute  de  Khodo^ 
mvinus,  qui  les  confond  anec^ 
1er  Orages.  Aùmé  VifL 
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D ACIER  (André)  Sccrcuîre 
perpétuel  &  Trcforier  de  T Aca- 
démie Françoife ,  Qarde  des 
livres  du  Cabinet  du  Roy,  &c. 
De  celle  des  Inscriptions*  Hi/l. 
VûLl.'/.  Penfionnaire  en  1 70 1  • 
IbiJL  zo.  Df rc<îteur  en  «717. 
Ibidem  36.  Sa  mort  «n  1722. 
Hiji*  VoL  V.  I  o.  Son  éloge 

.  hiftorique  par  M.  DE  B  O  Z  £• 
Ibid.  41 2.  &fuiv.  ^t&  DifTer- 
tatipns  fur  la  Satire ,  &c.  Mem. 
Vol.  IL  199*  &fmv.  &-fur  le 
Choeur  de  i'GEdipfi  de  Sopbo- 
clc.  Sec.  Hi/i.  VûL  IlLià8. 
£^m  Remarques  fur  quelquei 
endroits  de  fa  traduÂion  'de 
PIutarque,&G.ia^.  F/^/.VJI. 
14.1.  ii|2.  .i48..i53.  Mnn^ 
fw.  V1H«244.  245.  Mem^ 
VûlX^iJié.  288.  &de  fts 
notes  fur  Horace.  AîsMé  Voi* 

VL3Î5- 
Dacier.  Ki^^FEVRE  (Madame 

DACTYLES-Ibéens.  Décou- 
vrent que  lè  fer  «ft  fufible  : 
£'poque  de  leur,  établiflement 
fur  le  mont  Ida.  Mem.  VûL  Y. 
311,  Mem.  VûL  X,  256. 

DAES  y  Peuples  de  la  Haute  Afie , 
aiffujettis  par  Ninus.  Mem.  VûL 

111.357- 
DAGOBERT  I.  fils  de  Clotaire  IL 

Emporte  fur  Aribertfon  frère, 
.  preique  toute  la  fucceilion  de 
-  ion  père.  Mem.  VûL  IV.  685. 
:  et  705 .  Mem.  VûL  Y  L  70^4, 
. .  ^Jriyi/y.x  Apprbuvc  SJ  Elpy  ^e 

n'avoir  pas  voulu  jurer  ^  hiy 


LE 

.  prêtant .  ferment  de  fidéfité. 
Mem.  VûL  II.  709.  Reflexions 
fur  la  ceflion  qu'il  fit ,  de  fba 
vivant,  du  royaume  d'Aufinfie 
en  6veur  de.Sigebert.  Mem. 
VûLlL.6ii.Mem.VûLyi 

(   7o8i.  &  fur  le  partage  qu'il  fit  . 

.   de  fes  JB'tats  entre  fes  deux  fils. 

,  Mem.  VûLVlll 482.483. Sa 

,   moru  Mem. .  VûL  VL  7  i  o. 

Daçobert  il  fils  de  Sige« 
bert  1 1 L  Envoyé  inrtivement 
iior&du  Royaume  par  fon  Maire 

^ .  XîximoaldBi,  cpii  luy.  fubflitue 

.  Toniib,  Mem.  VûL  IV.  708. 
i»foff..F^/.VL7i2.  Efliétabli 
dans  {t&  Etats.  Mem.  VûL  V  L 
7 1 9 .  Meurt  foupçonaé  d'avoir 

•  efié  empcHfonné.  720. 
Dagobert  I il  fils  de  Chil' 

idebert  1 1 L  Courte  durée  de 
fon  règne.  Mem^  VûL  VL  72 i  . 

Daimogorgon.  Nom  donné 
par  un  «Schpiiafie  de  Stace ,  au 

.  Dieu  du  Ciel ,  de  la  Taire  & 
des  Enfôrs ,  &  exiflant  avant  ic 
cahos.  Hift.  VûL  H  L  2. 

DalechAATP.  Traciuit  mal  le 
oJfi  du  poème  deSoficrate»  qui 
portoit  oe  nom.  Hifi.  VoL  VIL 

'109.    .    ' 

Dale  (M.  VAn^)  Nie  fans. fon- 
dement lamaniére  dont  fe  fit  la 
priemiére  découverte  de  i'Ora- 

'  de  de  Delphes,  rapportée  par 
Diodore  de  Sidie.  Mem.  VûL 

•  HI.  142.  &  attribue  avec  aoilî 
pçu  de  folidité ,  renthoufiafme 

•  ^4^  ia-  Pyihîe  i%des^  aromates , 

(dont 
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dont  on  luy  laifoit  prendre  la 
fumée.  IbiJ.  1 8 1 .  &c. 

Damagetus,  Poète  Grec 
inconnu  i  VofGus.  Mem.  Vol. 
11.283. 

DAMIETTE.  Âppellée par  les 
Grecs  Pelufe ,  dans  Joféphe 
Abarîtttj  par  les  Egyptiens  ville 
de  Typhon ,  &  par  les  Juifs 
ville  de  Python.  Âùm.  Vu/.  III. 
125. 

DAMOSTRATUS.  Poète  Grec 
dont  il  n'eft  pas  fait  mention 
dans  l'Anthologie  imprimée ,  & 
dont  il  y  a  quelques  pièces  dans 
FAnthoIogîe  manulcrite  de  la 
Bibliothèque  du  Roy.  Mem. 

Dames.  Efpéce  de  jeu  en  ufage 
chez  les  Romains ,  &  différent 
du  jeu  des  Dames  des  Moder- 
nes. -Wîtf.  VûL  I.  123.  1 24. 

DANAÉ.  Réfuution  d'Héfychius 

Îui  a  avancé  que  la  fable  de 
>anaé  a  eflé  inconnue  à  Ho- 
mère. Aiem.  VûL  III.  65. 

D  A N  A  ii  s ,  Roy  d'Argos ,  pille 
le  temple  de  Delphes.  Hifl. 
VûL  I II.  80.  Epoque  de  fon  ^ 
règne.  Mem.  VûL  V.  3  i  i  . 

DancHET  (Antoine)  de  l'Acadé- 
mie Françoife.  Elevé  en  1 70  5 . 
Hift.  VûL  I.  31.  Aflôcié  en 
1706.  IbiJ.  32.  Vétéran  en 
1713.  Ibid.  33. 

Daniel.  Si  le  Balthafar  de  ce 
Prophète  efl  le  même  que  le 
Cyaxarc  de  Xénophon.  Ment. 
VûLW.  413.  &fuiy.  Aùm, 

JmiXL 
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D  A  N I E  L  (  Le  Père  )  Soutient 
que  la  forme  du  gouvernement 
a  varié  fous  les  trois  races  : 
Réfutation  de  fon  fcntiment. 
Mem.  VûL  IV.  672.  &fuiv. 
Rapporte  mai  l'époque  du  facre 
de  Charles  VIII.  Mem.  VûL 
VIII.  709.  &fitîv. 

Danse.  Mémoires  de  M.  B  U- 
RETTE  pour  fervir  à  l'hiftoire 
de  la  Danfe  :  Auteurs  qui  ont 
traité  le  même  fujet  :  Jugement 
de  leurs  ouvrages.  Mem.  VûL  \. 
^T^.&fuh.  Excellence  de  cet 
exercice  :  Il  donne  au  corps  les 
difpofitions  les  plus  convena- 
bles pour  mieux  réuffir  à  tous 
les  autres.  9  p.  100.  Il  efl  ap- 
pelle par  Simonide,  une  poëfie 
muette,  &c.  100.  Son  origine 
efl  auflî  ancienne  que  le  monde 
même  :  La  Danfe  ne  fe  perfe* 
Aionne  que  peu  à  peu  :  EÂ  unie 
étroitement  avec  la  Mufique,  & 
introduite  dans  les  cérémonies 
religieufes  :  Contribue  à  per- 
feélionner  les  arts  militaires. 
I  o  I .  &fuiv.  Monuments  qui 
'  nous  refient  des  Dan  fes  des 
Hébreux,  xoz.&fuiv.  Diffé- 
rents fentiments  fur  lorigine  de 
la  Danfe  dans  la  Grèce.  1 04,  é^ 
Juiv.  Etat  de  cet  exercice  du 
temps  d'Homère.  1 06.  &fuiv. 
Item  p.  1.5  6.  Platon  la  regarde 
comme  un  exercice  qui  inté* 
refle  le  gouvernement  :  Abrégé 
de  tout  ce  qu'il  enfeigne  fur 
cette  matière.  IbiJ.  108.  &fuiv. 
Socrate  l'apprend  dans  un  âge 

Hh 
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avance.  1 1 2.  ArUlote  ne  ia  re- 
garde que  comme  une  imita- 
tion :  Eciaircinements  fur  ce 

.  fujec,  tirez  de  Plutarque.  1 1 2. 
113.  Corruption  de  cet  exer- 

.   cice  chez  les  Grecs.  114..  115. 

*  xle  qui  Les  Romains  Tont  em- 
prunté ,  félon  quelques-uns. 
1 1 6.  d'autres  difent  qu'Us  l'ont 
appris  des  Tofcans.  Afem.  VûL 
II.  207.  Eclairciflenients  fur 

.   ies  mafques  des  Danfeurs ,  dans 

.  ies  Jeux  Scéniques,  &c.  Mem. 
VûL  IV.  134.  140*  14  J.  éf 
fuh,  Mem.  VûL  V 1 1  L  209. 
Afem.  VûL  X.  299.  Lieu  du 
théâtre  deftiné  à  les  exécuter» 
Mem.  VûL  I.  145,  146.  Dé- 
nombrement de  plufieurs  Dian- 
fes  anciennes.  Mem.  VûL  VIII. 
5  6. 5  7.  Nom  de  danfeurs  donné 
autrefois  aux  Yoèies.Mem.  VûL 
X.  282.  &  103.  304. 

IVincipales  efpéces  de  Daniês  : 
lueurs  différentes  divifîons,  &c. 
Mem.  VûL  I.  117.  118.  Dan- 

.  fes  facrées  chez  ies  Grecs,  &c. 
1 1 8.  &  chez  les  Romains.  119» 
Ëciairciffements  fur  toutes  leurs* 
efpéces  iDanfiss  militaires.  119. 
é^/uiy.  Mem.  VûL  III.  284. 
Danfes  théâtrales  exécutées  par 
ies  Auteurs,  qui  chantoient  en 
même  temps  leur  roile:  Autres 
traits  de  conformité  communs 
à  toutes  ies  Danfes  de  théâtre. 
Mem.  VaL  L  1 24.  La  EXanfe 
tragique  avoit  ia  dignité  con- 
"venable  à  itaAion  que  Ibn  re- 
f céf^atoit.  i2î^  125.  Danfes 


comiques  Se  iatyrlques  trbrin* 
décentes.  125.  &Juiv.  La  Danfe 
des  Pantomimes  réuniflbit  ie 
cara<^ére  de  toutes  les  autres ,  â; 
cxprimoit  par  le  fimpie  gefte, 
àcs  chofes  que  ie  discours  eût  4 
peine  pu  faire  entendre  :  Re- 
cherches iiiftoriques  fur  I*origi- 
ne  &  le  progrès  de  cet  exercice, 
&c.  1 27.  &Juh.  Danfes  coilfa- 
crées  aux  noces ,  aux  fèftins,  &c. 
131.  &fuivJiemp.  7  45 ,  &fuhu 

D  AT  H  N  É.  Eftoit  b  première 
Prophetefle  de  Delphes ,  &c. 
Alem.  Vu/.  I V.  1 74. 

Daphnis.  Examen  de  quelques 
difficuitez  fur  le  lieu  de  (a  naif* 
fance,  par  M.  l'Abbé  GoUL- 
LEY.  Hijf.  Vûl.  \.^i,&fm. 
HiftoJre  du  même  Berger, 
par  M.  H  A  R  D I G  N  :  Erreur 
d'Heinfms  qui  place  ia  (cène  de 
fes  aventures  proche  de  la  vilk 
d'Himere.  Mem.  VûLYl.  459. 

t6o*  Daphnis  paflbit  pour  le 
b  de  Mercure.  462.  II  fut 
expofé  par  fa  mère.  46  3.  & 
nourri  par  des  al>eines.  Ifiidem. 
Pan  fe  charge  de  fon  éducation. 
463.  Les  Mufes  achèvent  de 
iuy  donner  le  goût  du  dtant  & 
delà  poèfie.4:64.  Il  invente  ie 
Poème  paftoral*  UUem.  &  em- 
brafle  la  profèffion  de  berger. 
465.  Matière  de  fes  poëfies. 
465.  466.  Ses  talents  pour 
iachafïe  ie  mettent  en  iiaifon 
avecDiine.46<S.  Dtffèrentes 
traditions  fur  Forigiae  de  fes 

maiheitts.  (tAi^&mK  Raifo» 
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^i  on]l  engagé  Qw<te  à  luy 
donner  le  nom  àH4am»  ^6^. 
Meurt  de  langueui:,.  &  daas  la 
fleur  de  fa  jeuneife.  471  • 

DahdANUS.  Mari  de  Chrysès, 
gui  luy  apporte  pour  dot  le 
Palladium  &.  l'image  des  grands 
Dieux  :  IL  tue  foa  frem  ^  Te 
Êuive  dans  la  Sanoothrace  »  & 
y  bâtit  un  temple  9.&c^  A^m» 
h/.  IV.  17  j. 

pARDAN  US.  Jeune  homme 
d'Abydos  aimé  par  Artemife» 
qui  n'ayant  pu  le  feduire,  luy 
creva  les  yeux ,  &  fît  le  fault  de 
Leuicade.  Aiemé  Vûl.  IX.  14.2. 

Darius  le  Mede.  S'il  eft  le 
même  que  Nabonide ,  ou  Cya?: 
imtW.  Ment.  VolNhj^ij.éf 

D  A  R 1 U  S ,  fils  d'Hyftafpc ,  Roy 
de  Perfe.  Evénements  arrivez 
dbns  h  Carie  fous  fon  règne. 
Afsm.  VâL  I.X.  131.  132. 

Darius,  dernier  Roy  de.Perfe. 
Alexandre  juftifié  d'avoir  refufé 
hs.oôres  que  Darius  luy  fît.  de 
la  moitié  (te  fan  Empire.  Mitn. 
Vd.y.  426.  à'/uiif. 

D  AVLDé  Si^e  Prince  s'eft  revêtu 
ltty*méme  de  l'Ephod  qu'il  de- 
manda à  Abiathar,  ou  s'il  fè  con- 
tenu de  prier  ce  grand- Pontife 
de  l'approcher  de  luy,  lorfqu'il 
conCxklvsroit  l'Oracle  :  Dsfier- 
tation  Àe  M.  PlNARD  fur  cette 
matière.  Hi/i,  Vol.  III.  1 02.  & 
fwy.  Remarques  fur  l'autel  que 
D»y|d  dttfla  daps  i'aî»  è'€)r- 
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naa  Bi/f.  Va/^Ylh  16. 17. 

jDavila.  Sincérité  de  cet  Hifto- 
irien  juftifîée  par  le  Duc  d'E'pcr- 
non,  quoyqu'il  eût  lieu  de  s'en 
plaindre.^i^'i».  Î6/.VL  77. 78. 

Dauphin.  PoifTon  ennemi  du 

Crocodile ,  auquel  il  donne  la 
mort,  quoyque  plus  fbibie  que 
luy.  Afem.  Vai.  1 X*  x6. 

Dauphin.  Nom  que  les  Comtes 
d' Albôn.,  Dauphins  deV  ienne, 
ont  porté  les  premiers ,  &  qui 
fut  ttifuite  adopté  par  là  maifon 
de  la  Tour  d*Auvergne.  Ahm. 

.    K^/.  VIII.  708. 

DauphinÉ.  Difcours  dèM, 
L  A  N  C  E  L  O  T  fur  les  fept 
merveilles  de  cette  province; 
Exagération  avec  laquelle  quel- 
ques Auteurs  en  ont  parié,  &c» 
Mem.  VoL  V 1. 75  6.  &Jum  La 

.  fontaine  ardente  pafle  fans  fbnr 
dément  pour  jetter  des  flam- 
mes ,  &  pour  avoir  la  propriété 

.  d'éteindre,  les  flambeaux  allu* 
raez ,  &d'aliumer  les  flambeaux 

,    éteints.  75  8. 75  9.  La  tour  fans 

.  venin  n'eâ  pas  mortelle  aux 
betes  venimeufes,  ainû  qu'on 

.    l'a  prétendu ,  &c.  7^  9.  760. 

.  Procès-verbaux  dreflez  en  difîë* 
rents  tymps  par  ceux  qm  ont 
monté  fur  le  mont  Aiguille, 

.    prétendu  inaccefTible  :  Gervais 

:    de  Tilibury  &  autres  Auteurs 

.    en  ont  parié  fans  exaélitiide* 

-  760.  &fum  Fables  débitées  au 
fujet  des  cuves  de  SafTenage. 
763.   Pleines  ophthairaiques 

,.    qui le  trouvent  daiH  la.  fi)atttns 
-        Hhij 
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du  même  lîcu.  Mem.  VoL  V I. 
^^64.  La  Manne  de  Briançon 
n'eft  que  le  fuc  du  Melefe ,  ra- 
réfié par  la  chaleur.  764.  765. 
Le  pré  qui  tremble  n'a  rien  que 
de  naturel.  765.  Congélations 
qui  s'opèrent  à  la  Grotte  de 
Noftre-D^e  de  la  Balme.  j(>  5 . 
La  fontaine  vineufe  n'a  point 
le  goût  du  vin ,  ainfi  qu'on  l'a 
cru.  766.  RuifTeaux  qu'on  pré- 
tend fans  raifon  annoncer  la 
fertilité  ou  iaftérilité  de  l'année. 
767.  768.  Eaux  minérales  de 
la  Mothe  :  Leur  bonté.  768. 
769. 
Mémoires  du  Dauphiné  :  Obmif- 
fion  confidérable  qui  s'y  trou- 
ve,  au  fujet  de  l'inveftiture  du 
Royaume  de  ThefTalonique  » 
accordée  à  Guy  Dauphin  par 
Tarmée  Franque.   Mem.  Vol. 

T)È  à  jûuer.  Éftoit  un  des  fym- 
boles  des  Grâces.  Mem.  VoL 
IIL  10.  Jeu  des  Dez  inventé 
par  Paumede ,  &  fort  en  vogue 
chez  les  Romains.  Hift.  VoL  \. 
1 22.  Mem.  Vol.  I.  34.7.  Diffé- 


rentes manières  d'y  jouer.  Hifl. 
VoL  \.  122.  123.  Table  lur 
laquelle  on  jettoit  les  Pez.  1 23. 
J^are  Calculum,  reducere  Calcu- 
lum:  Explication  de  ces  termes. 
1 23. 1 24.  Paflion  extrême  de 
l'Empereur  Claude  pour  ce  jeu. 
Mem.  VoL  I.  3  24.  &  347.  Si 
on  tiroit  aux  Dez  la  royauté  des 
fèflins.  Ibid.  349. 3  5  o. 
DEBiLiTARE.SigaiÈLQdiminuer, 


LE 

retrancher  me  partie,  &c.  da» 
les  meilleurs  Auteurs  Latins. 
Mem.  VoLll.2^0. 

D  E  c  E  B  A  L  U  S ,  CÎhef  des  Dacej. 
Défait  les  armées  Romaines 
fous  Domîtien  :  Eft  vaincu  fous 
Trajan ,  devant  qui  il  fe  pro- 
Aeme  comme  un  efclave  :  Dé- 
pouillé de  fes  Etats  :  Cache  en 
vain  fes  tréfors  fous  un  fleuve: 
Se  donne  la  mort.  Mem.  VoL  II. 
300. 

DeCIMVS:  PeCIUS.  Noms 
confondus  fouvent  dans  les  [N^é- 
noms  des  Êunilies  Romaines, 
lorfqu'ils  font  abrégez  :  Moyen 
d'éviter  cette  faute.  Hift.  VoL  I. 

^55- 
DtciSEjùr  Loire.  Rétabliffement 

d'un  endroit  de  Céfar,  au  fujet 

de  cette  ville.  Mem.  VoL  V I. 

644* 
Decius  père  &  fils.  S'immolent 

i'un  &  l'autre  pour  la  patrie. 

Mem.  VoL  IV.  267.  271.  & 

fuiv.HiJi.VoLYll.^i. 

DÉCORATIONS.  Efloient  variées 
chez  les  Anciens ,  fulvant  la 
nature  de  la  pièce  qui  eftoic 
jouée.  Mem.  VoL  1. 1 5  o.  Mem. 
VoL  IV.  1 3  3 .  A  voient  cinq  en- 
trées différentes  :  Leur  defcri- 
Îtîon.  Mem.  VoL  1. 1 50. 1 5 1. 
jeur  changement  ne  fe  fàifoit 
pas  fi  promptement  que  ceiuy 
de  nos  Décorations.  1 5 1 . 1 5  2. 

Décurie  S.  Regnoient  fucceffi- 
vement  par  femaine  à  Athènes. 
Leur  Chef  eftoit  tiré  au  fort,  & 
ne  pouvoit  plus  eflrc  appelle  i 
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lamémedîgnité.-tt/.F^/.  1.6 1 . 

Pecurions.  Officiers  munici- 
paux des  Colonies  Romaines , 
dccMem.  K^/.  II.  503. 

DEDALE.  Son  hiftoire  par  M. 
l'Abbé  GÉDOYN  :  Sentiments 
oppofez  de  Diodore ,  de  Platon 
&  de  Paufanias ,  fur  fa  famille. 
M^m.  VûL  IX.  177.  Socrate  fe 
vante  d'eftre  un  de  fes  defcen- 
dants.  1 77. 1 78  .Dédale  in  vente 
plufieurs  inftruments  mathéma- 
tiques. 178.  Perfeélionne  la 
fculpture:  Fait  des  ftatues  ani- 
mées, &c.  178.  179.  Fonde 
l'Ecole  d'Athènes  :  Devient 
jaloux  de  fon  propre  neveu 
Perdix ,  qu'il  précipite  du  haut 
de  la  ciwdclle  d'Athènes.  1 80. 
Eft  condamné  par  TAréopage 
à  perdre  la  vie.  1 8 1 .  Se  réfugie 
auprès  de  Minos.  IbiJ.  Voyage 
en  Egypte:  Fait  bâtir  le  Laby- 
rinthe de  Crète.  181.  182. 
Devient  le  confident  de  Pafi- 
phaé ,  &  Taide  à  fatisfàire  fa  bru- 

.  ule  paffion.  1 82.  Enfermé  par 
Minos  dans  une  étroite  prifon  : 
Se  fait  des  ailes,  &  s'envole  avec 
fon  fils ,  qui  tombe  dans  la  mer. 
182. 1 83.  Explication  hiftori- 

Îue  de  ces  fiibles.  183.  184. 
1  aborde  en  Sicile  auprès  de 
Cocalus,  dontlesfillesétoufFent 
dans  le  bain  Minos  fon  ennemi. 
186.  Epoque  de  fa  mort  in- 
connue auxHiftorîens.  1 87.  II 
a  cfté  confondu  mal  -  à  -  propos 
par  les  Grecs ,  avec  deux  autres 
Statuaires  de  même  nom  ^  l'un 
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de  Sîcyone ,  &  l'autre  de  Bi- 
thynie.  188. 

DÉesses-Meres.  Dîflertatîon 
fur  leur. culte,  par  M.  l'Abbé 
BanieR:  Bas-reliefs  qui  repré* 
fentent  ces  divinîtez.  Mem.VûL 
VII. 34. &fuh.  Différents fen- 
timents  des  Antiquaires  moder- 
nes fur  leur  origine.  3  6.  &fuiv. 
Cippe  de  la  ville  de  Valence 
rappporté  par  Spon ,  &  pris  fans 
fondement  pour  un  monument 
de  ces  Déeffes.  39.  40.  Elles 
efloient  communes  à  plufieurs 
peuples.  4 1  •  mais  adorées  prin- 
cipalement dans  les  Gaules  & 
dans  la  Germanie.  4  2.  Préiî- 
doient  aux  fruits  de  la  campagne 
&  de  la  terre,  &c.  42.  43 .  Er- 
reur Ats  Antiquaires  qui  ont 
avancé  que  leur  culte  n'efloî  t  pas 
ancien  :  Les  Romains  le  portent 
dans  les  Gaules.  44.  après  l'avoir 
eux-mêmes  reçu  des  Grecs ,  qui 
i'avoient  appris  àts  Phéniciens , 
&c.  45.  46.  Leur  culte,  mêlé 
avec  celuy  de  Mars  &  des  Diof- 
cures.  47.  Elles  efloient  les  Gé- 
nies des  lieux  où  on  les  hono- 
roit.  48.  Les  particularitez  du 
culte  qui  leur  efloit  rendu ,  ne 
font  connues  que  par  conjeélu- 
res.  49.  50* 

Degrumare  Via  s.  Tirer  les 

rues  au  cordeau.  Hift.  Vûl  IIL 

67. 

DÉJANIRE,  femme  d*Hercufe> 
dont  elle  caufe  la  mort.  Mem. 
VoL  III.  303.  &  xoy 

DEJEUNER.    Réfutation   des 

Hhirj 


/ 
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A^ueurr^ui  dut  iPâircé  que  ce 
repas  efloic  inconnu  aux  Grecs 
SisLuXrLsLtin&kAfem.Vû/.  L  3  3  %*. 

PÉJOCÈSé  Erreur  d'Hérodote 
qui  en  ait  le  premier  Roy  des 
Medes ,  quoyqu'il  n'aie  efté  que 
le  rroifiéme.  Ment.  VoLN .  35  9. 

D  B  J  O  T  A  R  u  S»  Plutarque  fe 
trompe  en  mettant  le  procès 
que  Céfar  fie  faire  à  ce  Prince  » 
uiF  le  compte  du  Roy  Juba. 

Delma^tius  j^Fl.  CL)  fil^  du 

fécond  lit  de  C^onOance-ClvIo- 
VB  :  Appelle  Hanmbailien'  par 
Zonare  :  Revetu^de  la  dignité 
ée  Cenfeup  parfon-firere  Con- 
&aLMin.AIèm.  Vàl  Ii-55>2.5p3. 
Meurt  avant  cet  Empereur^  &c. 
6o4..« 

DelMATÏUS  (Fkvîus-Julius) 
£h'  de  Delmatius  le  Cenfeur  : 
Fait  Céfar  par  Constantin  ion 
oncle.  Mem.  VoL  II.  593.  Mis 
injuftemenr  à  mort  par  Con- 
fhmce  fôn  coufm.  Ibid.  605. 
Repréfemé  Air  fes  médaîHes 
coutxmiié  de  laurier ,  ou  en 
Aadéme ,  à  canfe  de  i'efpéce 
d'adoption  que  Conflantin  fbn 
oncle  avoir  faîte  de  luy,  préfé- 
fablement  à  {on  fkre  Haani- 
ballien.  606.  607; 

B'£  L'0$.  Hiftoîre  de  cette  Iflfe^ 
par  M.  PAbbé  SALLIER:  Elle 
a  eu  fes  hiftoriens  dès  Tantiquité 
(kf  lus  reculé*.  Mem.  Vol.  III; 
376.  Ofen  de  Lycie  eft  lè  pre- 
mier Poëfe  qui  en  ait  célébré  les 
feuMges^.  377.  37 Si  Homère 


LE 

.  cd  ie-  IbcontI  <pn.  ak^  dhanté 
Delos  &  Apollon.  317.S.  Bia:^ 
dare  sz9i  fouvent  exercé  fur  la 
même  matière.  3  7®,  3-79-  Au- 
tres Auteurs  qui  les  ont  imitez 
dans  la- fuite.  379*  380.  Stmus 
s'eft  anaché  le  premier  à  don- 
ner une  connoiffance  exade  de 
cette  Ifle.  380.  donc  1  Hifloire 
a  auffî  elle  écrite  par  Dtroades, 
Palephate  &  Ariâote.  380. 
38 1 .  Ses  différents  noms.  382. 
Elle  a  efté  long-temps  une  lile 
flottante,  que  Jupiter  fixa. en 
f&veur  de  Latone.  3  8  2r*  &Jtàv. 
Pourquoy  appellée  autrefi^is 
Anaphi^  AJieria^  Orêygia.  3  84. 
3  &5 .  L'uîagQ  du  feu  y  a  elle 
découvert  pour  la  premiére^is. 
385.  386.  Comment  il'Âuc 
entendre  ceux  qui  ppétendtnt 

2ue  Delos  eft  au  centre  des 
^yclades.  3  87.  Elle  n'a  qu'en* 
Tiron  deux  lieues  de  tour,  Unr 
Tant  quelques-uns  :  Lagraade 
Delos  eft  aujourd'huy  la  petite  ^ 
&  elles  font  toutes  deux  ap* 
pellées  /  Dilié  3  87.  Erreur  des 
anciens  Géographes  fur  Idur 
grandeur.  388.  Ery  fichtiioti  en 
a  efté  le  premier  Roy  qui  nou^ 
fôit  connu.  388.3  894  Eclair- 
ciftements  fur  la  fepultare  des 
Cariens  dans  cette  Ifte«  3%« 
390.  Remarques  fur  Tlnfol- 
ption  du  temple  d'Apollon  »  qui 
y  eftoit  conftruit.  Mem*  V0IM. 
4.  5 .  L'autel  qui  y  eftoit,  pj^ic 
pour  une  merveille  du  monde. 
ma.  VpIY. zz. Ses bahkwts 
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'iBTputent  aux  Achémèns  la  gar- 

Je  de  ce  temple ,  &  le  droit 

de  préûder  aux  facrifices  qui  y 

efloient  offerts.  Mem.  VoLy, 

^09.  410.  &  ne  foufïrent  pas 

ue  perfonne  meure  dans  leur 

e  ,  ou  qu'aucune  femme  y 

accouche.  410.411.   Inflitu- 

don  àz%  Jeux  Déliens.  411. 

Ment.  Vol.  X.  a  24.  Eciaircifle- 

ments  fur  les  pèlerinages  &  les 

préfents  que  les  Hyperboréens 

cnvoyoient  à  Délos.  Metn.  VûL 

VII.  i2ï. &fuiv.  i4i.<ir'i44. 

Delphes.  Diflertations  de  M. 

H  A  R  D I O  N  fur  i*Oracie  de 

Detphes.  Metn.  VûL  III.  137» 

Il  pafTe  pour  le  plus  véridique 

des  Oracles  de  toute  ia  Grèce. 

138.  &  pour  le  plus  ancien. 

138.  &Juiv.  Antérieur  à  Cad- 

Knus  &  a  Deucalion.  140. 141. 

Des  chèvres  en  font  la  décou- 

verce.  1 4 1 . 1 42.  L'antre  eftoit 

-fur  un  endroit  du  mont  Far- 

Bafle.  1 43 .  que  les  Anciens  pre- 

-RCMenrpour  le  centre  dumonde. 

143.  144.  Neptune,  ia  Terre 

&  Themi^  poiTedérent  tour-à- 

tour  cet  Oracle ,  xedé  enfin  à 

.Apollon y  &c.  145.  &Jiàv.  :La 

ville  de  Delphes  devoit  fon 

4^grandiifrement  àiarépufatîon 

deloa  Oracle.  Ihid.  1 5  z.&Juîv. 

^il  eft  vray  que  fes  habitants 

«jreAt  efté  appeliez  Lycùtiens. 

a  5  5  •  Cette  ville  contenoit  feî- 

ze  fiades  dans  f(Mi  circuit.  154.     , 

&  avoit  la  figure  d'un  théâtre. 

Uid.  StsmheiM.  1 55.  Noms 
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diffèrents  qui  luy  otlt  ^é  don* 
nez  par  les  fcholiaftes  d'Homère 
&  de  Pindare.  i  c  6.  &Jutv.  Pto- 
lémée  fait  fans  fondement  deux 
villes  différentes  de  Py tho  &  de 
Delphes.  158.  &fuiv.  Apollon 
choifit  les  Cretois  pour  deffer- 
vir  fon  temple.  168.  &fuiv.  au 
fervice  duquel  tous  les  habitants 
de  la  ville  eftoient  occupez.  170. 
Inftitutîon  de  la  Pythie:  Apol- 
lon infpiroit  d'abord  tout  le 
monde  :  Introdu(5lion  &  ufage 
du  Trépied.  17  m  On  n'admet- 
toit  au  commencement  que  de 
jeunes  filles  pour  Prêtrcffes: 
Précautions  obfervées  dans  ce 
dioix.  172.  173.  qui  tombe 
enfuite  fur  les  feules  femmes. 
1 73 .  La  Pythie  ne  doit  pas  efbe 
confondue  avec  la  Sibylie  de 
Delphes.  174.  Deux  Sibylles 
de  Delphes  diflinguées  par  Pau- 
fânias,  &  antérieures  toutes  les 
deux  au  fiége  de  Troye.  17 c. 
Vi(5limes  &  of&andes  confa- 
crées  (ordinairement  à  Apollon» 
176.  qui  n'infpira  d'abord  la 
Pythie  qu'une  fois  Fan.  UU. 
mais  il  Tinfpira  dans  h  fuite  une 
ibis  le  mois.  Ibid.  Sacrifices  qui 
dévoient  précéder  la  cérémonie 
de  Tinlkllation.  178.1 79.  Jeû- 
nes, bains,  purifications  par- 
ticulières à  la  Prctrcffc.,17^.* 
Sa  fureur  fur  le  trépied.  180. 
Erreur  de  M.  Van  -  Dale ,  qui 
attribue  fon  enthoufiafme  à 
des  aromates,  qiioyqu'il  fixt  l'ef- 
fet 4'uae  vapeur  naturelle  qui 
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fortoît  dt  Tantrc.  1 43 .  e^  1 8  k 
&  fur  l'attitude  de  la  même 
Prctrefle  fur  le  trépied.  i8i, 
&fuiv.  Miniftres  qui  Taccom- 

I)agnoient  dans  le  fancfluaîre, 
curs  fondions,  &c.  1 84.  &fuiv. 
Les  Prophètes  avoient  fous 
eux  des  Poètes  qui  mettoient 
leurs  oracles  en  vers.  1 86.  Les 
femmes  eftoient  exclues  du 
fancîluaîre.  187.  Eraploy  du 
^iniftre  appelle  par  Euripide 
;^v«t9vA«Ç  ?  9l¥»  1 87. 188.  CoU 
iége  d'Augores  &  d'Arufpices  : 
Sacrificateurs  en  chef,  &c.  defli- 
nez  au  fervice  du  temple.  1 8^. 
Le  feu  facré  y  eftoit  continuel- 
-iement  entretenu  par  des  Pré- 
trèfles.  Uid.  Mem.  VûL  IV. 
1 64.  Dernière  efpéce  de  Mini- 
lires  appeliez  «fec»>JîYBf ,  qui  fer- 
voient  de  guides  &  d'interprètes 
aux  étrangers,  &c.  190.  Crœfus 
eft  trompé  par  cet  Oracle ,  Se 
ïuy  envoyé  faire  Ats  reproches , 
&c.  Mem.  Vol.  V.  274.  27c. 
Des  richefles  du  temple  de  Del- 
phes ,  &  des  différents  pillages 
Sii  en  ont  eftè  faits;  Hifi.  VûL 
1.78.  II  fut  d'abord  conftruit 
de  branches  de  laurier.  IbiJ.  Les 
abeilles  conftruifent  le  fécond 
temple  9  de  cire  &  de  plumes 
d'oileaux.  Ibid.  Vulcain  h\t  le 
troiiième  d  airain.  78. 79.  Tro- 

Î>honius  &  Agamedes  é>nt  bâtir 
e  quatrième  tout  de  pierres.  79. 
qui  efl  conflruit  de  nouveau  aux 
dépens  ées  AIcméonides.  IbiJ. 

&  pour  la  fbdàne  fois  I  parles 
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foins  dts  Amphidlyons.  Ihid. 
Gygès  efl  le  premier  étranger 
qui  y  envoyé  des  vafes  d'or  &: 
d'argent,  &C.  80.  Mem.  VclN. 
262.  &  Crius  roy  des  Eubécns, 
le  premier  qui  en  pille  les  tré- 
fors.  Hiji.  Vol.  I.  80.  Mm; 
Vol.  II 1.  1  es.  II  efl  imité  par 
les  Dryopes ,  par  Phlegyas ,  par 
Pyrrhus,  par  les  Crifleens.  Hifi. 
VoL  1. 80.81.  LesAmphicflyons 
'font  iaftituez  pour  veiller  à  la 
fureté  de  ce  temple.  Mem.  VoL 
1. 9 1 .  &fuiv.  Item  p.  20 1 .  202. 
Hifloire  de  la  guerre  facrée^ 
commencée  par  leurs  ordres , 
contre  les  CrifTèens.  Mem.  Vol. 
VII.  204.  &fuiy.  2 1 6.  &/uh. 
226.  &Jtiiv.  Un  orage  empêche 
les  troupes  de  Xerxès  de  piller 
le  même  temple.  Hiû.  Vol.  I. 
81.82.  Les  Phocéens  iepillent 
jufqu'à  trois  i&>is.  82.  Guerre 
facrée  qui  leur  efl  déclarée  i 
ce  fujet  par  les  Amphiélyom. 
Mem.  Vol.  IX.  oy.  &fuiv.  Ias 
Gaulois  font  déniits  en  voulut 
s'emparer  des  richefles  de  Del« 
phes.  Hijl.  Vol.  III.  82.  à-fuh. 
Les  Thraces  &  Néron  font  les 
auteurs  des  derniers  pillages  qui 
en  ayent  eflé  faits.  84. 
DÉLUGE  univerfeL  Sa  date  pré- 
cède toutes  ceUes  de  l'antiquité 
payenne.  Mem.  VoL  1. 3.  Rap* 
porté  par  Bérofe ,  qui  en  mar- 
que I  époque  de  même  que 
Moyfe.  Mem.  VoLVI.  179. 
Déluge  d'Ogygès  antérieur  à 
celuy  de  Dettcalion.  A^^  VoL 

IL 
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IL  413.  421.  qui  arriva  fous 

Cécrops.  Mem.  VoL  III.  i4o, 

141.  &  n  monda  point  le  rar- 

nanc.  Mem.  VoLiW.i^ 2. 

DemADÈS,  Athénien.  Hiftorien 

de  Délos  :  Différent  de  i^Ora- 

teur  de  même  nom,  qui  n'a 

laiflë  aucun  de  Tes  ouvrages  à  la 

poftérité.  Mem:  Val.  IIL  3  80. 

Dem  ARETE.  Remarques  fur  le 

nom  &  l'autorité  de  cet  Hiflo- 

rien.  Mem.  VelSV  2y.&6^. 

70. 

DémÉTRIUS  Je  Phalere.  Sa  vie 

parM.  BONAMY:  Lafagefle 

de  fes  mœurs  attaquée   fans 

fondement  par  Athénée  &  par 

plufieurs  Modernes.  Mem.  VûL 

VlII.  1 57. 158.  Succède  dans 

fa jeunefle,  pour  i  éloquence  » 

à  Uemoflhene  »  à  Hyperides  & 

à  Pemadès.  i^  8.  A  eflé  difcipic 

&  ami  de  Théophrafle.  i  j  8. 

I  y5^.  &  le  premier  des  Grecs 

qui  ait  culrivé  en  même  temps 

la  Philofophie  &  l'Eloquence. 

1 50.  La  douceur  &  la  poIitéfTe 

fiifoîent  également  le  caracflére 

de  fes  ouvrages  &  de  fon  efprit. 

Wui*  Obligé  de  quitter  Athènes 

après  l'acèord  de  cette  ville  avec 

Antipater  :  Son  frère  Iméréeefl 

tirécTun  afyle,-  &  mis  à  mort  par 

ordire  de  ce  Prince.  161.  Dé- 

métrius  efl  condamné,  quoy* 

qu'abfent,  pour  un  prétendu 

crime  d'irréligion.  Ibid.  Réfu* 

tation  de  Cafaubon  fur  la  natilre 

des  hontieurs  que  cet  Athénien 

•   endit  à  A>ati«re.  i6i.  162. 

Tem$  XL 
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Il  efl  rappelle  &  mis  i  la  téce 
des  affaires  de  la  République, 
CQnjointement  avec  Phocion. 
1 62. 1 63 .  dont  la  mort  l'oblige 
*  à  s'exiler  une  féconde  fois.  1 6'^  • 

•  Démécrius  efl  choifi  par  CafTan- 
'  '  der  pour  gouverner  Athènes, 

qui  n'éprouva  jamais  de  gbu* 
vernement  plus  doux.  164, 
Augmente  les  revenus  de  cette 
ville,  Tembellit,  &  en  reforme 
-  les  abus.  1 64.  &fuiv.  Les  Athé- 
'  niens  luy  élèvent  360.  flatues. 
166.  Ses  ennemis  mettent  fur 
fon  compte  les  débauches  de 
Démétarius^PoIiorcetes.  166. 
&fuiv.  S'il  a  fait  faire  le  dé- 

•  npmbrement  àtii  habitants -de 
l'Attique.  169.  170.  Efl  élu 
Archonte.  171.  S'eflforce  en 
vain  de  repouffer  les  troupes 
d'Antigonus,  &c.  1 72.  Se  retire 
à  Thebes.  173 .  Ses  flatues  font 
renverfées.  Ibid.  Efl  condamné 
înjuflement  à  mort  dans  fa  pa- 
trie. Ibid.  Se  réfugie  auprès  de 
Ptolémée-Soter.  1 74. 1 75 .  qui 
luy  donne  le  premier  rang  en- 
tre fes  amis.  175.  Démétrius 
contribue  à  rétabliffement  de 
la  bibliothèque  d'Alexandrie, 
dont  il  a  eflé  le  premier  Sur- 
intendant.  176.  Mem.  Vol.  IX. 
397.  Relégué  par  Ptoiémée- 
Pniladelphe  :  Meurt  dans  fbn 
exil ,  de  la  picquûre  d'un  afpic. 
Mem.Val.y\\V  177.  Exa- 
men d'un  pafTage  du  Traité  -de 
i'E'Iocution ,  attribué  à  Démé- 

•  trius dePhalère. HUl.  VdMh 
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I  Sz^ô^fmv.  Ce  Traité  appar- 
tient  à  Denys  d'Haiicarna^e. 
Mem.  Vûl.  I L  406. 

pEMi-DiEUX.  Second  degré 
par  oh  les  âmes  des  jufles  pafTent 
après  la  mort  ^  félon  Piutarque. 

Dieux,  Démons. 

Democrite.  Se  rend  célèbre 
par  (ts  voyages,  qui  iuy  attirent 
le  furnom  d'Hercule.  Hijl. 
Vûl.y.  225,  Regarde  la  Vûye 
la^e  comme  un  amas  de  pe- 
tites étoiles.  Mem.  VûL  IX,  3. 
Croyoit  que  le  monde  eik>it 
fujet  au  changement,  &  que  ia 
deftrudlion  d'un  monde  eftoit 
i'origine  ou  l'accroiâement 
d'un  autre,  &c.  Ibid.  11.  12. 

.  Ëftoit  un  excellent  Muficiené 
Mem.  VûL  X.  23  S.  230, 

Pemodoquë.  Poète  -  Muficien 
antérieur  à  Homère.  Recher* 
ches  fur  fa  vie  &  fes  ouvrages» 
Mem.  Vûl  X.  205.  &Juip. 

DÉMONS.  Eftoient  les  Génies 
ou  demi  -  Dieux  àcs  Fayens  : 
Ames  transformées  eaDémons^ 
avant  que  de  devenir  fembla^ 
bl^  aux  Dieux.  Mem.  VûL  L 
376.  &  379.  Alem.  VûL  I L 
6.  7*  Celles  des  gens  déréglez 
changées  en  mauvais  Démons. 
.  Jk&»i.F^/.ni.  164.165.Leur 
idée  prife  de  ta  croyance  des 
JuiÊ  fur  Tarticle  des  An^. 
Mem.  VûL  1 1.  ?6^  Peuplent 
i'aîr,  félon  Fhiioo.  Htfi.  VûL 
1 1 1. 4.  Sont  y  feloo  quelques* 

.  vfi»y  les  anaet  il»  kHumesjda 


LE 

fiéde  d'or»  &c.  BU.  3^.  Chaîne 
homme  a  fon  Démon  »  fuivant 
les  Payens.  Alem.  VûL  IV.  5  29. 

DÉMOSTHENE.  Obligéde 

.  facrifier  les  grâces  àvi  difcoinr 
i  Tauftérité  des  mœurs  d'Atfae- 
nts.Mem.VûLYll.  1 92.  Accufé 
de  faire  des  ferments  trop  fié- 
quentsdaas  feshœuigue5.il£m 
VûL  IV.  2  5 .  Antipaterne  veut 

.  iâîre  la  paix  avec  les  Athéniens» 
qu'à  condition  qu'ils  Iuy  livre- 
ront cet  Orateur.  Mem.  VûL 

.  VIII.  i6a.  qu'ilfàît  mourir. 
161..  Lucien  avance  ^e  Dé- 
moilhene  s'^npoifonna  Iuy- 
xaèmc.HiJl.VûL  IIL75  *  ^^^^ 
érigée  en  fon  honneur,  &c. 
Hzji.Vûl.N\\.67.  Explkaiioa 
d'un  endroit  de  la  harangue 
conU'e  Néscxa  y  attrihuée  à  cet 
Athénien.  Mem.  Vûi.  V.  407. 
408. 

Dendrophoees.  PortoîeiK  des 
branches  d  arbres  aux  p:roQer- 
iions  des  Dieux  :  Cefioitaliâi 
un  des  furnoms^Siltaia  ^  &c. 
Mem.  Vûi.  I L  4S9. 490. 

Deniers  frappez  au  temp^  de  la 
République  Komaine,pefoient 
environ  75 .  grains  entien^  ^  &c 
Mûm.  VûLylll.  ^^y  é^pf. 
Hifi.VûL\X.%^.&Jiiii^. 

DÉNOMBREMENT  dour  parle 

.  S.^Ltic>OTdonQéparAii^ifte^ 
en  vertu  de  fa  dignité  Fiocon* 

.  f ulaire ,  &  diffîrenc  des  Cens 
ordinaires  £ùts  par  ce  PiJiKre  ea 
qualité  de  Cenieus  :  Sei «ion 

.  de  ^ueiquf»diftgitlrtt  liircettc 


DES    'M  AT  I  E  R  E  S.  i^t 

msdié$»*MjI.Vé^ùlK.^^.ét        me,  quoyquc  eônferée  avec 


DENsiTÉ^jfiwj.  Voyez  Mu- 
sique. 

Dents.  Soin  .que  les  Anciens 
prenoient  de  leur  coafervation, 
&C.  Akm.Vût.  IV.  238. 239. 

D^nYS  d'Halicarnaffe  L  Con- 
temporain de  Poiyi>e.  Mem. 

Vûl.  11.405» 

Den  YS  d'HsBcamaffe  IL  Cor- 
rigé toudunt  l'époque  de  la 
nudité  des  athlètes  aux  Jeux  de 

.  laGreoe.//^.!^/.  1.102. 1^3^. 
Mem.  VûL  i.  227.  Confond 
nud^à-propos  Dim-Fidius  avec 
Jupiter,  &Ç.  AUm.  VûL  1. 15)8. 
1 5^9.  Accufe  Platon  d'avoir  fifté 

J'aloux  d'Homère.  Aùm..  VûL 
!L  3.  &  foutient  qu'Amphi- 
dlyon  eftoitfilsd'HeUen,  quoy- 
.  qa'll£utfilsdeDeucaIion.^i^». 
V0L  IIL  195.  Chronologie 
du  Livre  des  Temps  de  Denys 
d'Haiicarnaflè  par  M.  Boivm. 
Mon.  VûL  IL  399*  &Juiv. 
Voffius  diftingue.  trois  HiAo* 
riens  Grecs  de  même  nom.  Ibid 
»o5.4o6.  Eloge  que  Photius 
it  de  la  SynopTe.  des  vingt- 
deux  Livres  de  Denys  d'Hali- 
canufle.  407.  C'efl  peut*eftre 
le  même  ouvrage  que  fon  Livre 
desTcmps.  407. 408.  oiiii  fuit 
le  Canon  d'Eràtofthene ,  &c. 
408.  &fuiv.  Explication  d'un 
endroit  difiîcilià  du  même  ou- 
vrage, par  le  même  Académi- 
den.  IlAdnn  341*  &fim.  Séa 
époque  de  la  fondatîoa  de.  Ao- 


.  plufieurs  autres  époques  mémo- 
rables, eft  fautive  de  deux  ans. 
Jbid.  428.  &fuiv.  Remarques 
fur  l'origine  qu'il  attribue  à  b 
même  ville.  Ibid.  43  2.  &fuit. 

.  Son  Livre  de  l'E'iocutîon  attri- 
jbué  fàu/ièment  à  Démétrius  de 
wialere ,  &c.  Mem.  VûL  II.  8  r  • 
&  406.  Explication  d'un  paf- 

.  fage  de  ce  Traité. //^.F^/.Iir. 
162.  &fuiv.  Il  prend  le  Ver 

'  facrum  pour  les  enfants  fupcr- 

•  flus  dont  on  compofoit  les 
.  Colonies.  Hifl.  VûL  III.  ^3. 
.  Differutions  fur  un  endroit  tiu 
.  (econd  Livre  de  Denys  d'iÂli- 

camaffe,  par  M.  i'Abbc  Cou- 

,  TURE.  Mem.  Vu/.  IV.  573. 

i  &juiv.  &  fur  une  de  fes  lettres 
à  Pompée.  Hift.  VûL  V.  1 26. 

/  &fuh.  Conjeélures  fur  deux 

.  paflàgesdumêmeouvrage./^f//, 
136.  137.  Explication  d'un 
autie  endroit  de  Denys  d'Hati- 
carnafTe.  Ibid.  138.  &fut}f.  qui 

.  fe  contredit  au  fujet  de  Manès, 
&c.  Mem.  VûL  V.  23 1 .  &fuiv^^ 
Se  du  temps  qui  s'eft  écoulé  cn- 
.tre  le  commencement  de  Gy^^ès 

,  &  la  bataille  de  Saiamîne.  Ibfd. 
280.  Concilié  avec  Tîte-Lîvc 

,  fur  le  neuvième  Confiilat  de^ 
Rome ,  &  fur  les  cinq  fuivants. 
Afem.  VûL  VIII.  363.  é^/nh^. 
Remarques  fur  quel(}ues  autil;$ 

•  endroits  de  fes  ouvrages.  Hiff. 
.  VûL  IIL  1 41  /  AféPn.  Vd  nh 

ï^$.&ftih.Afem.Vû/Ay.y^^. 
^&fiii¥.  -Mem.  VûLVt  i  76*  iy 

Il  ir 
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z6o*  Mem.  VûlYï.  i6. 19. 
&fiéiv.i9.66.&i2^.  Hift. 
VoL  V iL  117.  122.  &fuiy. 
Hift.  VoL  IX.  10.  Mem.  Vol. 
X.  345. 

DfiNYS  d'Hâlicarnaffe,  Sophifte 
&  Muficien.  ^es  ouvrages. 
Mem.  VoL  II.4.05 .406.  Avoit 
l'Empereur  Hadrien  pour  pro* 
^e<îleur,&c.  406. 

D  £  N  Y  S.  Nom  de  dignité.  Ment* 

.    VoLy.^ex. 

Ï>£N  YS.  Nom  commun  a  quatorze 

.  ou  quinze  Poètes  Grecs  :  Re- 
cherches fur  leur  vie  &  fur  leurs 
ouvrages.  Mem.  VoL  V.  188. 
a  o  o.  a  o  I .  Mem.  VoL  VIL 
377.  Aïem.  VoL  IX.  412. 

D£RC£TO,  Divinité  des  Syriens, 
la  même  qu'Atergatis ,  félon 
quelques-uns,  &  mère  de  Semi- 
ramis ,  félon  d'autres.  Mem. 
VoLllL^ôj^Mem.  VoLV. 

D£SS£IN.  l(éfutati(Mi  des  Auteurs 

iui  ont  nié  qu'il  efioit  inconnu 
u  temps  d'Homère,  &c.  Hi/l. 
VoL  I.  82.  à'/uiy. 

T>%SSlLViT  ^  MenfaJècumia.W 
eftoit  aufli  varié  chez  les  An- 
ciens que  les  premiers  fervices, 
&C.  Mem.  Vol.  I«  345* 

Destin.  Traité  par  quelques 
Payensde  divinké  chimérique, 
&  révéré  par  d'autres.  Mem. 
VoLY.  18.  19.  Père  Aes  Par- 
ques.  1 9 .  &  conjRmdu  avec  elles 
par  Lucien.  20.  L'une  dicfloîc 
les  ordres,  l'autre  les  écrivoir, 

.  .&  la  uroifiéme  les  mettiHt  à 


1; 


LE  ' 

exécution,  ftj^  Raifôimeinent 
de  Piutarque  îur  cette  matière. 
Mem.  VûL  X.  16. 

Deucalion,  fils  de  Prometbéf. 
Détache  d'une  pierre  tôinbéf 
du  ciel ,  celles  dont  il  fe  fervit 
pour  rétablir  le  genre  hunaain. 
Hift.  VoL  V.  243 .  Fak  le  fault 

.  de  Leucade  :  Son  amour  pour 
fa  femme  diminue,  '&  celuy 
que  fa  femme  avoit  pour  luy  en 
efl  augmenté.  Mem.  VoL  VIL 

.  2  5  j .  V  ient  dans  la  Fhocide ,  & 
enmite  dans  laThefiàlie.  Mem. 
VoL  IX.  Z05.  2od. 

Deucalion.  Nom  commun 
i  piufieurs  Héros ,  dont  un  se& 
trouvé  à  l'expédition  des  Argo- 

.  nautes.  Mept.  VoL  I X.  84. 

Devin.  ^^jArusfice, 
AuGUR£,  Divination. 

Devises.  Leur  ancienneté  éta- 
blie fur  l'autorité  d'Efchylè  & 
d'Euripide,  &c.  Par  M.  i'Abbé 

.  FVLAGVîR^.Mem.  VoLll 
43  8.  &fui\f.  Devifes  faites  par 
i' Académie.  Hifl.  Vo/.  l.  2. 
3  24.  &fmy.Hin.  VoL  IIL  3 1 0. 
&fuh.  Hift.  VoL\.%6i.  Hift. 
'  f.YU.^S9&ft^.  HJi. 
VoL  l  X.  243 .  &/uip. 
DÉVOUEMENTS  des  Romains 
pour  la  patrie.  Differtation  de 

.  M .  S I M  O  N  fur  cette  matière. 

.  Mem.  VoL  IV .  264.Tifent  leur 
origine  de  I  erreur  où  piufieurs 

•nations  ont  efté,  en  ^croyant 
qu'on  ne  pouvoit  fe  rendre 
feurs  Dieux  favorables ,  qu'en 
feur    iacri&uic   des   vi<SÙmcs 


/ 


D  E  s  M  A 
'  humaines.  264. 265;  Ce  facri- 
fice ,  quoyque  barbare ,  n'avoit 
rien  que  de  glorieux  pour  ceux 
qui  s'immoloient  voïoiitaîre- 
xnient  :  Moyfe  en  a  efté  le  plus 
ancien  niodéle.  26 <.  imité  de- 
.  '  puis  parSamfon.  266.  Menecce 
&  Codrus  en  fournirent  les  pre- 
miers exemples  dans  la  Grèce. 
a66.  Se  le  Sénat  aux  Romains. 
a 67.  Curtîus  fe  précipite  dans 
un  goufïre^  pour  aflurer  à  Rome 
la  durée  éternelle  de  Ton  Em- 
pire. UU.  Decius  père  &  fils 
s'immolent  pour  le  falut  de 
leurs  armées ,  tous  deux  de  Ja 
même  manière ,  &  avec  un  fuc- 
CCS  égal.  267.  268.  Item  272. 
273.  Cbude  le  Gothique  eft 
le  dernier  qui  ait  marché,  felôn 
Aorelius  -  Vi<5lor,  fur  les  traces 

•  de  ces  héros.  JtiJ.  268.  Flateurs 
qui  s'eftoiem  dévouez  pour  Ca- 
ligula,  forcez  par  ce  Prince  à 
accomplir  leur  voeu.  268.  Le 

•  deftr  dappaifer  les  puiflances 
inf^nales,  eftoit  le  motif  de  ces 
dévouements.  269. 270.  Ceux 
qui  y  avoient  recours ,  fe  char- 

•  geoiem  de  la  malédiélion  publi- 
que. 270.  Chacun  pouvoît  fe 
dévouer  pour  l'Etat ,  &  le  Gé- 
néral feul  avoit  le  droit  de 
dévouer  un  foldat  pour  toute 
Farroée.  UiJ.  S*il  s*immoloit 
lay^méme»  il  ne  pou  voit  le  faire 
qu'avec  fes  habits  de  cérémo- 

.  nié,  &c.  270.  271 .  C'eftoit  au 
Grand  -  Pontife  à  faire  b  céré- 
monie de  la  coniikracionr  271  • 


T  I  E  R  E  S.  253 

La  prière  qu'il  prononçoît  de- 
voit  eftre  répétée  avec  toute 
l'exadlitude  pofCble ,  de  peur 
de  rendre  le  facrifice  inefficace, 
271.  272.  Formules  de  crtte 
prière.  272.  Les  révolutions 
qui  fuivoient  les  dévouements^ 
n'avoîent  rien  qui  dût  furpren- 
dre.  278.  Honnein-s  accordez 
à  ceux  qui  périfToîent  dans  le 
dévouement  :  Le  Général  qui 
furvivoit  a  fon  facrifice ,  efloit 
regardé  comme  une  perfomie 
haïe  dts  Dieux ,  &  incapable  de 
leurofFrir  aucun  facrifice.  270. 
Statue  enterrée  à  la  place  du 
foldat  dévoué ,  qui  n'efloit  pas 
mort  dans  le  combat,  &c.  280. 

DiADUMENlEN.  Ses  médailles. 
////?.  Vu/,  l.  294. 

DlALIS.  Infcription  qui  le  mec 
au  rang  des  Confuls ,  quoyqu'il 
■  foi  t  obmis  dans  les  Faftes  confu« 
iaires.  ////?.  Vûl  L  29  2. 293 . 

Diamant.  Appelle  autrefois 

•  Aimantyqn^ïl  prive  de  fa  vertu 
magnétique,  èicMem.  VoL  IV. 
631.  632. 

D I A  N  £ ,  fille  de  Latone.  Sauvée 

de  Typhon  par  Apollon  fdn 

'  fîrere.  Alem.  Vol.  IIL  162. 

Erreur  de  Cîcéron  qui  prétend 
qu'elle  eft  mère  de  Cupîdon. 
Mem.  VûL  VIL  27.  29.  Tue 
à  coups  de  flèches  la  Nymphe 
,  Chione  aimée  d*ApolIon  &  de 
Mercure.  Mèm.  Vch  X.  2oi. 

•  Honorée  par  les  Scythes,  qui 
'  fbuettoient  leurs  ennnts  en  fa 

préfence  ^  &  qui  arroforent  fcs 

»  "I 


autels 
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du  (ang  qu'ils  répan- 
daient.//^. Vûi^  1. 5  3.  L'ordre 
Ionique  elioît  employé  dons  Tes 
temples.  Ibid.  202.  La  danfe 
&  la  mufique  entroient  dans  Tes 
facrifîces.  Mem.  VûL  L  118. 
Âppellée  AiTionr  &  Brauronienne, 
d'une  bourgade  de  l'Attique  où 
elle eiloit  adorée.  Mem.  VûL  IL 
3 14,.  3 1 5.  &  TaurûDûlia.  Ibid. 

3.80.  Ses  temples  a  Ephefe  & 
e  Smyme  eftoient  des  afyles. 
Hijl.  VûLlll.  31^-  &j^i.  Le 
premier  eft  brûlé  par  les  Amazo- 
nes. Mem.  VûL  V.  3 1 6*  Autres 

\  écIaircUTements  fur  ce  temple , 
fur  la  qualité  de  Tes  Néocorcs , 
prife  par  lés  Epheiiens ,  &c. 
Mem.  VûL  Ilv546.  &fuiv. 
Les  chats  eftoient  honorez  dans 
Bubafte,  parce  que  cette  Déefle 
avoit  pris  la  figure  de  cet  animal 

\  \  fdans  la  guerre  àts  Tixzm.  Mem. 

'VûLWh  93.  94.  Les  Perfes 
entretiennent  (oûjoursdans  fon 
temple  un  feu  facré.  Mem.  VûL 
IV .  1 64.  Elle  eft  appeUée  triple 
Hécate  par  les  Mythologues. 

.  UU.  657.  Relfufcite  Hippp- 
Jyte,&c*  /^/V*32o.  4^^324. 
Erreur  4c  Paufaniasqui  âonne  à  ' 
Minerve  le  temple  que  Proetus 
fit  conflruire  en  l'honneur  de 
Diane.  Hi0.  VûLY.  159-1 60. 
quiadmettoit  lebergerUaphnis 

dans  toutes  Tes  parties  de  chalTc , 
&c.  Mem.  VûLVl.  466.  Diaùe 

de  Segefie  ravie  par  les  Carthia^ 

ginois ,  rendue  ausf  Sc^eiULis 

par  Scipioa^  &  ex)I$yç$. 


LE 

Verres, /jy/£  5  (7.  >(orts  fitbi. 
tes  des  femmes  1  mifes  fur  le 
compte  de  cette  Déefle.  Mem. 
,  VûL  VIL  So.Upm/f s  é&Dia^ 
ne  :  dénomination  de  ces  chan- 
fons  dérivée  du  furnoin  d'Upis 
donné  à  cette  DéeiTe.  Aùm. 
VûL  IX.  355. 

Diatonique.  J^f^MusiQUL 

DiAULEy  ou  courie  du  double 
Stade.  Différents  fentiments 
fur  le  nombre  des  fiades  que 
ies  athlètes  eftoient  obligez  de 
parcourir  dans  la  courfe  Diau-* 
iique.  Aiem*  VûLlll.  300.  & 
fuiv.Mem.  VûLYll.  zxo.Mem. 
VûL  IX.  ^S^.  &/iw. 

Dictature.  Cérémonies  de 

la  religion  pour  lefquelies  on 

a  eu  recours  à  la  Diélature» 

&c.  Diflertation  de  M.  l'Abbé 

Couture  fur  cette  matière. 

.  Mem.  VûLYl.  1^0. &ftm. 

P I D  o  N .  Remarques  fur  le  nom 

•  ^eByrfa  donné  à  la  citadelle  de 

.  Carthage  bâtie  par  cette  Frin* 

ceffe.  Hifl.  VûL  l.  150.  Son 

caracflére  dans  l'Enéide  »  copié 

d'après  celuy  de  Calypfo,  & 

mieux  touché  que  fon  original* 

Iiid.i^%.&fum 

Dl]>YM£,  furnoi^mé  K^Aatr?!^. 

Auteur  de  plufieurs  milliers  de 

volumes.  Mem.  VûL.  IX.  409. 

Die.  Explicatioil  d*une  Infcri- 

:  ption  qui  j^  trouve  dans  cette 

.  vUIe,  &  donnée  auparavant  au 

'  Public  avec  plufieurs  fy^tos. 

tUftYolN.  293  .Antres  iflicn- 

.  ptiOQAdfila  inçme  viU^  obimffs 


*  • 


DES     MA 

CD  mal  copiées  par  ies  Auteurs , 
&  rétablies  par  M.  LanC£LOT. 
Hift.  VûL  V 1 1.  23  2.  &fuiv. 

Dieppe.  Diflertations  de  M. 
l'Abbé  HE  FoN TENU  fur 
le  Camp  de  Céfar  qur  eft  près 
de  cette  ville.  Alem,  VpL  X. 
403*  &fuiy^^Z2.  &Juh. 

DiES.  Mère  de  Mercure,  félon 
quelques-uns.  Mim.  VûL  VII. 
13.  &  de  Vémis,  félon  Ctcé- 
DOn.  1 5.  La  même  que  Diane 
&Evonyme.  t6. 

D I EU.  Diâertatioii  fur  ie  Dieu 
inconnu  des  Athéniens  ^  Par 
M.  TAbbé  Anseuie  :  Dieux 

.  inconnœ  adorez  par  plufieurs 
nations.  Menu  Vol.  IV.  560. 
Diftin<îlJon  ^te  par  Varron, 
des  Dieux  certains  &  iR%  Dieux 
incertains  :  Le  Dieu  it^  Jtiifs 
mis  par  les  Romains^  dans  cette 
dernière  clafle.  561.  On  ne 
peut  trouver  aucun  nom  qui 
exprime  porfàfmnent  la  na- 
ture &  les  perfe(5lions  de  Dieu. 
561.562.  L'idôla^ie  n^a  efté 
qu'une  cormpnoû  de  ia  reli- 
gion naturelie  :  Autels  élevez 
par  ia  fuperftiticm  deis  Grecs» 
à  des  Di€u:ic  ineertéiirtê^  dûutikx, 
incârmus.  5  62. 5  65  .Origine  de 
ceux  qui-  Tarent  dreflez  dans 
f  Attiqoe  fans  le  ncrnl  d^audun 
Dieu.  563.  Ailtei  du  D^eu  in- 
connu élevé  à  i'0C€2^on  de  la 
gnetM  que  ia  Perfd  âifiâk  k  la 
tfi^bliqtie  d'AcftéM»,  À  d'tlne 

'  apposition'  de  Pan» ^,6^;,  56 5 . 

'  ^Sm  itticMptioii  ftteftoil'^fttfAt 
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ignûtis  &perâgrinîsDîh,  com- 
me l'ont  prétendu  quelques 
Interprètes  de  l'Ecriture,  maïs 
feulement  ègtiâtû  Deû.  565. 
566.  Réfutation  àt^  Auteurs 
qui  ont  avancé  que  c'efloit  le 
Dieu  dos  Juîfe  qu'on  adoroit 
fous  ce  titr^.  566. 567.  Plura- 
lité des  Dieux  rejettée  pai^  les 
Payem  les  plus  édairez.  568. 
&jiiiv.  Les  Athéniens,  qiioyque 
convaincus  de  Texiflence  d'un 
ftul  Dieu;,  ne  pouvoîent  le 
définir,  ni  s'en  former  l'idée. 

5  70 .  mais  ils  l'adoroîent,  quoy- 
qu'imparfaitement.  5  7 1 .  &  fous 
ia  pluralité  dès  Dieux.  571 .  c^ 

Jim.  Idée  de  Dieu  comme  Eilre 
fonvèrain  &  caufe  «nîverfçïle, 
répandue  dans  les  écrits  d'éo- 
mére,  de  Pteô«,  &c.  Mtm. 
VôL  IL j.  &fuh.  Mm.  Yol 
V.  1 8.  Cj'cft  pair  Dieu  feul  que 
les  hommes  ont  premièrement 
l^ré  :.  Il  s'àfe«in^môde  à  noâre 
£^1eCe  difts  b  fbrmùk  de  ces 

ferments. -*/i?w.  l^^y,  F.  i  53 .  Le 
terttte  de  Dieu  n'efloît  dans  la 
bouche  At%  anciens  Philofophes 

6  des  Poctcîi,  qu'une  éxpreffion 
vaguô.  Mem.  Val.  X.  ^7.  r8. 

Differtâtîons  de  M.  l'Abbé  1)e 
FoKTENl^  fur  les  Autels  con- 

•  htttt  ts^  vray  Dien  depuis  la 

*  Cï^tiéft  du  monde  jtifqu'àt  la 
Aaiffance  de  J.  G. /*^.  >^/.  V, 
l^.Mjt.VûLYU.y.é^fiiv. 

ïienï«*qHés  dé  M;  BoïriN  fur 
l'originçî  &t$^  Diéti^e.'  JFm:  VçL 
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recongBiiToient  qu'un  Dieu  fu- 
préme,  qui  n'a  voie  point  de 
nom ,  qui  avoit  produit  tous  les 
autres  Dieux,  &  qui  leur  efioic 
fupérieur.//{//.)f^/.  l.^^Mem. 
Vu/.  I.  25>.  Alem.  VûL  IL  6. 7. 
&7%%.  Hijl.  VûL  III.  1,2. 
Jiîem.  Vû/.X.  72.  Les  Poètes 
ont  perfonnifié  leurs  idées ,  & 
chacun  a  fait  à  fa  mode  une 
généalogie  des  Dieux.  Hifi. 
VûL  III.  2.  Le  Ciel  cft  pofté- 
rieur  à  la  Terre,  au  Tartare  & 
à  i'Amouy,  &c.  Diverfité  de 
featiments  fur  cette  généalogie. 
2.3.  Les  hommes  antérieurs  au 

^  partage  du  monde  entre  Jupi- 
ter ,  Neptune  &  Pluton ,  font 
regardez  comme  dts  Dieux. '3. 
Les  Poètes  Grecs  n'ont  fait, 
leurs  Dieux  amoureux  des  fem- 
mes ,  qu^etf  altérant  le  texte  de 

,    r£criture ,  où  les  Géants  font . 

appeliez  enfants  des  Anges  éfdes 

jfilles  des  honwies*  3.  4^.  Culte 

A^  Dieux  invei^te  j^rêmiére- 

ment  par  les  Egyptiens.  Ibtd. 

?•  8.  Dieux  qui  partagent  avec 
upiter  le^roit  de  lancer  la 
foudre,  /^i^.  lo.  Dieux  con- 
fultez  avant  que  de  fe  mettre 
en  voyage.  1 4- 1 5  •  Les  Dieux 
appeliez  Vtales^  Semitaks»  Tu- 
te/ini,  préûdoienf,  auj^  chemins. 
15.10.  Incerare  Deûrymgenua  : 
Sens  de  cette  exprelfion.  1 7. 
Sacrifices  offerts  aux  Dieux  par 
les  voyageurs»  au  retour  de 
leurs  voyages,  &C.J. 8., 
pieux  immortel9re|afdçjsç^9)(ne 
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ï^  auteurs  its  Oracles,  ^es 
Aufpices ,  &c.  Hifl.  VûL  L  54. 
55.  Efloient  faluez  à  la  pre- 
mière heure  du  jour ,  &  ea 
baifant  la  main.  Uid.  71 .  Mem. 
VûLl.i^ii.  HiJi.VûLllLj^. 
A  voient  fouvent  àts  titres  op- 
pofez  fur  une  même  chofe  de 
leur  dépendance.  Hijf.  VûL  I. 
1 5  4..  N  'eurent  d'abord  d'autres 
temples  que  les  bois  ikcrez. 
Ibid.  1^9.  Afem.  Vûi.  IL  614. 
&  d'autres  flatues  que  Ats  ihtues 

'  de  bots  ou  de  terre.  Mem.  V0I. 
VI.  8.  Cérémonies  obfervées 
dans  la  conftru(5lion  »  dans  la 
dédicace  de  leurs  temples,  &c 
HiJl.  VûL  1. 199.  &fuh.  On 
avoit  égard  dans  Tordre  de  leur 
ilru(5lure,  aux  fbndlions  attri- 
buées au  Dieu  à  qui  ils  eftoient 
confacrez.  202.  203.  dont  U 
(latue  devoit  y  eftre  placée  lors 
de  leur  dédicace.  203.  Diffé- 
rentes difpofitions  des  autels 
des  Dieux  célefles ,  àts  Dieux 

•    terreilres  &  des  Dieux  infer- 

.  naux.  203.  204.;  Ordre  nifti- 
que  obfervé  dans  les  grottes  des 
Dieux  champêtres.  204.  Cou- 
tume de  fe  couvrir  la  tête  en 
facrifiant  aux  Dieux  infernaux. 
Hifi.  VûL  III.  59.  Dieux  ce- 

:   leites  adorez  le  matin  :  Dieux 

.   infernaux  adorez  le  foir.  Afem. 

:  VûL  1.312.  Machines  dont  on 
fe  fervoit  pour  repréfenter  les 

;  uns  &  les  autres  fur  le  théâtre. 

.  Ibid  148.  éffuh.,  Autre^rc- 

ces 
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ces  claflès  de  Dieux.  Uiji.  VûL 
III.  233.  234..  Mem.  VûLYV. 
2,6^.  Ment.  VûLNW.  47. 

Dieux  Cabires  :  Eiloient  r îuton , 
Proferpine  &  Cérès,  félon  quel- 
ques-uns. Mem.  f^/.VIL  159, 
ou  toutes  les  grandes  Divinîtez 
desPayenSy  feign  d'autres.^^;//. 
T^/.  11.255. 

Dieux  Lares ,  ou  Domefliques  : 
Origine  du  culte  qui  leur  eftoit 
rendu  par  les  Anciens.  Mem. 
Vol.  1. 3  3  •  &fuiv.  On  leur  con- 
iacroit  un  oratoire  dans  chaque 
feraille.  Uid.  382.  Ils  n'eftoient 
élevez  au  rang  de  véritables 
Dieux,  que  lorfque  leur  vertu 
eftoit  confacrée  par  des  temples 
&  par  des  autels  publics.  Ibid. 
34..  Ils  ceffoientd'eftre  honorez 
pendant  les  fêtes  Lemurales.^  8. 
&  dans  les  jours  confacrez  a  la 
trifteffe.  llnd.  64.  Autres  éclair- 
ciïïements  fur  la  nature  &  l'ori- 
gine de  ces  Dieux.  Ibid.  375. 
376.  Le  nom  de  Dieux  Lares 
eftoit  aufli  donné  à  quelques 
Divinitez  qui  préfidoient  aux 
chemins.  Hi(l.  VûL  IlL  i  5. 
Dieux  Pénates  :  La  loy  des 
douzeTablesenjoignoit  de  ies 
honorer  dans  .chaque  famille. 
Hî(i.  VûL  IX.  1 72.  On  les  por- 
toit  avec  foy  dans  ies  voyages. 

173.  Manière  de  les  confuUer. 

174.  Culte  àts  Dieux  qui  pré- 
fidoient aux  fonges.  1 75 .  DU 
Nûvenjiles:  Origine  de  ce  terme. 
Mem.VûL\y.zyz. 

Dieux  Patxques  ,  ou  Pataiques  : 
Tûme  XL 
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Differtation  de  M.  M  O  R  i  n 
fur  cette  matière.  Mem.  VûL  I. 

^9.  Hérodote  &  Seldenus  font 
les  feuls  qui  les  ayent  jugez 
dignes  de  quelqu'attention.  40. 
41.  C'eftoient  àts  Divinitez 
Phéniciennes ,  tutélaires  Ats 
vaifleaux.  41 .  47.  &^^.  Con- 
jecîlures  qui  tendent  à  prouver 

Quelles  avoient  la  figure  de 
nges.  ItU.  42,  &fuh.  ou  de 
Vulcaîn.  44,  &  futv.  Dieux 
appelle?  E?nij»<*»i{/#/ ,  mis  fur  les 
tables  avant  aucun  plat ,  pour 
fancflifier  les  mets  :  Repréfen- 
toient  Hercule.  48.  Différents 
desPatscques,  en  ce  que  ceux-ci 
eftoient  les  protciîleurs  de  la 
table ,  &  ceux-là  ies  protecîleurs 
iie%  vaiffeaux.  48.  49. 
Dieu  Terme  :  Differtation.  de  M. 
DE  BoZE  fur  le  Dieu  Terme, 
&  fur  le  culte  aui  luy  eftoit 
rendu.  Mem.  VâL  I.  5  o.  Ufagc 
de  diftinguer  les  héritages  par 
àt^  bornes ,  antérieur  à  M oy fe. 
50.  51.  Veftiges  de  cet  ufage 
dans  le  Latium  du  temps  d'È- 
née.  5  I  •  Numa  ne  jugeant  pas 
la  loy  affez  forte  pour  prévenir 
les  ufurpations ,  perfuade  au 
Peuple  qu'il  y  a  un  Dieu  pro- 
tecîleur  des  limites.  5  i .  Il  place 
fa  ftatue  dans  fon  temple,  & 
luy  donne  la  figure  d'une  pierre, 
ou  d'une  fouche.  51.52.  La 
fètede  ce  Dieu  nomméeTermi- 
nales:  Tout  facrifîce  fanglantefi 
eft  d'abord  banni.  J  2.  La  truye 
&  Fagueau  luy  font  immolée 

Kk 
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dans  la  fuite.  5  3.  Libation 
.  d'huile  fimple  ou  préparée , 
eflentielle  à  cette  fête.  IbiJem* 
Origine  de  cet  ufage  rapportée 
à  une  pareille  afperûon,  £iite 

Ïar  Jacob  fur  le  monument  de 
(éthel.  54.  Le  Dieu  Terme  eft 
le  feul  y  fuivant  quelques  Au- 
teurs 5  qui  refufe  de  céder  fon 
temple  à  Jupiter  :  Mars  &  la 
Déefle  de  la  JeunefTe  ont,  félon 
d'autres ,  imité  fa  refiftance.  54. 
5  5 . 1  i  eft  pris  par  Laclance  pour 
fa  pierre  avalée  par  Saturne.  5  5 . 
quoyqu'il  fut  ie  même  que  le 
Jupiter  Terminalis  àts  Latins , 
ie  ZdC<  iiJiitjL9ç  dts  Grecs.  5  6.  & 
le  2aC<  CMOf  àts  Syriens.  57. 
Faufle  explication  donnée  par 
les  anciens  Antiquaires ,  d'une 
médailf e  d'Augufte ,  dont  le  re- 
vers repréfente  le  Dieu  Terme 
armé  de  la  foudre.  57.  58.  La 
figure  de  cette  Divinité  eft  û 
remarquable,  qu'elle  n'a  befoin 
d'aucune  infcription  pour  eftre 
reconnue.  j8.  Serment  que 
tes  Romains  fâifoient  par  elle. 
Mem.  Vûl.  1 V.  7. 

Dieux  Semones  :  Eftoient  éts 
.  Dieux  mitoyens ,  qui  faifoient 
leur  féjour  cÉms  i'àir,  &c.  AJ^m^ 
VûL  I.  201. 

Dieux  Palices,  jumeaux,  fils  de  Ju* 
piter  &  de  la  Nymphe  Thaiie  ^ 
particulièrement  adorez  dans  la 
Sicile.  Mem.  Vu/.  L  203. 

Coutume  de  jurer  non  feulement 
par  les  Dieux,  mais  par  tout  ce 
€pû  leur  eftoit  confacré.  Aim. 
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VûL  L  203.  204.  Origme  de 
leur  ferment  par  ie  Styx ,  que 
les  Grecs  regardoient  comme 
une  Déefte  ^  &  non  pas  conune 
un  fleuve.  liiJ.  209.  éffm. 
lis  n'efloient  pas  repréfentez 
par  les  premiers  Romains ,  par 
dos  figures  ni  par  des  peintures. 
Ibid.x  07.  Leurs  ftatues  eftoient 
portées  en  triomphe  aux  Jeux 
du  Cirque.  Ibid.  363.3  64.  On 
leur  offiroit  des  repas  :  Autres 
cérémonies  obfervées  à  leun 
fêtes.  Ibid.  Ames  transformées 


/  / 


par  certaines  ceremomes,  en 
Dieux ,  &  appeilées  DU  ani- 
maies.  Ibid.  375*  Les  Dieux 
de  fa  première  çlafle  (m^ûruni 
gentium)  n'ont  efté ,  félon  Cicé- 
ron  ,  que  de  fimpies  hommes. 
Ibid.  378.  Ils  font  prefque  tou- 
jours repréfentez  par  Homère, 
avec  àt^  aîles  ou  avec  un  char. 
Mem.  VûL  II.  1 1 .  Les  premiers 
Poètes  ies  ont  dépeints  comme 
ies  feuls  arbitres  de  nos  defti- 
nées.  Ibid.  1 83.  d^  394.  395. 
&  les  fables  contradi(5loires  pu- 
biiées  fur  ieur  compte,  ont  fait 
multiplier  chacun  d'eux.  268. 
Macrobe  ies  rappwte  tous  au 
Soiéii.  Ibid.  529.  qui  a  efté  le 
premier  objet  de  i'idohtrie. 
Mem.  VûL  III.  87.  &/uiy.  Ih 
portoient  le  nom  de  ieurs  tem- 
ples favoris ,  &c.  Hi^.  VûL  IIL 
41.  qui  jomflbient  du  droit 
d'afyle.  42.  de  même  que  leurs 
bois  facrez  &  leurs  ftatues.  42. 
43.  Leurs  £:équents  voyages 
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fur  la  terre  rendent  facrez  les 
droits  de  rhofpitalité.  Ibid.  j^6. 
4^^.  Dieux  confulcez  pour  la 
fondation  des  vii(es«  IbU.  6-^. 
qui  font  mifes  fous  leur  pro- 
te<5lion .  6^.  Mem,  Vol.  I V.  5  7  5 . 
^y6.  Formule  de  I  évocation 
de  ces  Dieux ,  lorfqu'elles  font 
aflîégées ,  &c.  Mem.  VûL  I V. 

Ames  des  hommes  élevées  fuccef- 
fivement  après  la  mort ,  au  rang 
des  Saints**,  des  demi- Dieux  & 
des  Dieux.  Hi/f.  Vol.  III.  %y. 
L'ufage  où  les  Héros  efloiènt, 
de  prendre  quelqu'animal  pour 
fymbole ,  &  la  fable  des  Dieux 
obligez  de  fe  retirer  en  Egypte 
cachez  fous  les  figures  d'ani- 
maux» donnent  occafion  au  cul- 
te que  les  Payens  rendirent  aux 
bètes.  Ibid.  179.  18 o.  Autres 
raifons  du  même  culte.  Aîem. 
Vûi.  III.  «7.  &fm^.  Mm.  VûL 
IX.  3  5 .  315.  Noms  des  Divinitez 
étrangères  joints  ordinairement 
par  les  Grecs  &  par  les  Romains, 
au  nom  qui  leur  eftoit  £imilier 
chez  eux.  Hift.  VûL  III.  193. 
Offrandes  £ùtes  aux  Dieux , 
des  peaux  dt%  vîdimes  qui  leur 
eftoient  immolées.  Ibid.  227. 
Illuminations  employées,  dans 
plufienrs  de  leurs  fêtes.  Ibid. 
284..  285.  Dieux  prote(5leurs , 
iiai^l»J(M,  Pûiriij  Indigetes:  Sa- 
crifices qui  leur  eftoient  offerts 
par  les  Grecs.  Mem,  VûL  1 1  L 
227.  Dieux  menacez  par  le 
vulgakredes  Payens.  Msm.yûU 
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IV.  550.  Incutere  Deûs  :  Infpi- 
rcr  de  la  frayeur  aux  efprits 
foibies.  Hifl.  VûLW.  i  6y.  Salvê 
adreffé  aux  Dieux ,   fignifie^ 

>  impettimihifalutem.  Ibid.  220. 
Dieux  huifibles  invoquez  pour 
eftre  ^ranti  du.  mai  qu'ils  pou-> 
voient  faire.  Menu  VûLW .^2» 
L'invocation  de  cette  efpéce 
de  Dieux  eftoit  i'objet  de  la 
Goctic,  Hi/L  VûL  VII.  24.  à* 

.  Jiiiy.  Le  règne  des  Dieux  &  d€$ 
demi-  Dieux  en  Egypte,  a  voit 
duré  quarante-deux  mille  ans  » 
feion  ies  Egyptiens.  Afem.  VûL 

V.  3 1 9.  Arcs  dédiez  aux  Dieux 
pour  marque   de   vénération. 

.  HfiJI.  VûL  IX.  I44. 145.  LtM 
cantiques  en  l'honneur  de$ 
Dieux  eftoient  de  difitrente$ 
efpéces  :  Les  premiers  qu'on  aie 
'  chantez  dans  leurs  fètes ,  paf* 
.  foient  pour  avoir  efté  compofez 
par  les  Dieux  mêmes.  Aiem» 
VûL  X.  1 99.  Vûj^ei  D££SS£S« 
Mères,  fiDj  us.  Idolâ- 
trie, 6cc. 

Dijon  .  Fortereife  bâtie  par  Marc- 
Aureie  :  Réduite  en  cendres  en 
1 137.  Les  matériaux  tirez  de 
fes  murailles ,  employez  par 
Hugues  IL  Duc  de  Bour- 
gogne ,  à  bâtir  l'enceinte  de  la 
ville  de  même  nom.  Hi/if.  VûL 
IX.  197. 

Dm.  Nom  Grec  moderne  de  la 
grande  &  de  la  petite  lile  de 
Délos.  Mm.  VûL  III.  387. 

DîMA  CHERUS.  Gladiateur  qui 
combat  toit  sivec  deux  poi^ards 
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ou  dettx  èpéts.  Hifl.  V^L  1 1 L 
24.7.  248. 

Diocèses.  Eftoien t  la  moitié  ^ 
«   ou  une  partie  confidérable  des 

*  départements  principaux ,  gou- 
vernez par  un  Vicaire  du  Préfet 

*  du  Prétoire  :  ^Epoque  de  leur 
divifion  fixée  au  règne  de  Dio- 
ctétien. Mem.  VûL  Vill.  419. 

D I  o  c  L  È  S.  Monument  qui  le 
représente  arrêtant  le  char  de 

*  Proferpîne.ilf^w.  VcL  IV.  6  5  7. 
DiOCLES,  ancien  Hiftorien  de 
'    Rome.  A4em.  Vûi.WL  22. 
DlOCLÈs,  Pocte  Grec  dont  on 

n*a  des  pièces  que  dans  l^Antho* 
logie  manufcrite  de  la  Biblio- 
thèque du  Roy.  Afem.  Va/.  1 L 

DiocLETiEN.  Nomme  Céfkr 

>  Galère -Maxi  mien  ^  Toblige  à 
'  répudier  fâ  femme ,  &  luy  fait 
-    épouiêr  Vaieria  fa  fille.  Hijl. 

>  fv/.  L  249.  Epoque  de  la  re^ 

*  "volte  de  Domitius-jDomitianus 

*  contre  cet  Empereur ,  qui  dé- 
fend de  frapper  en  Egypte ,  des 

"  médailles  avec  des  inicription^ 
Grecques,  ôccHiJi.VûL  1. 25  2. 
éf  ftiiv.  Magnificence  de  fes 
Thermes.  Hiji.  VûL  I.  98.  & 
101.  Mèm.  VûL  1. 3  27.  Divife 
l'Empire  Romain  oc  les  Gaules 
en  plufieurs  provinces:  Erreur 
des  Hiftorlens  qui  attribuent 
cette  divifion  à  d  autres  Empe- 
reurs. Mem.  VûLYlM.  ^06.  & 
Juiv.  Médaille  de  ce  Prince  frap- 

Çht  en  rhonneuc  de  Jupiter- 
ovmX.Hifi.V^Lm.iy^Qa 
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Ere  ad(^tée  par  les  Chreflàcns 
d'Egypte.  Mem.  VûL  II.  532. 

DiODORË  ^le  Sicile.  DifTeruiion 
de  M.  Bo I V I N  fur  un  frag- 
ment de  cet  Hiftorien.  Mm. 

.  VûL  \\.%^.& Juiv.  KéAtxm% 
fur  ce  qu'il  raconte  dts  Gorgo* 
nés.  AÙm.  VûL  1 1 1.  5  2.  &Jmy. 

.  .  Oppofé  à  Manethon  au  fujet 
de  ia  conquête  de  TEgypte  par 
Semiramis.  HnJ.  373.  Ne  re- 
connoît  que  trois  Hyades,  & 

.    donne  à  la  première  le  nom  de 

.  #/Aitf  pour  celuy  de  ^o^k».  H/fl. 
VûL  V.  42.  Place  mal  Tépoquc 
de  la  defirudion  de  Ninive. 
Mem.  VûL  V.  3  76 .  Obmi/Iions 
dans  fa  lifte  iét%  Archontes 
d'Âthenes.  Mem^  VûL  VI.  80* 
Eft  oppofé  à  Hérodote  au  fujec 
de  la  durée  du  règne  d'Amafis» 
Menu  Vûi.  IX.  444. 44.5.  Les 
ilades  dont  il  fe  fert  font  plus 
petits  que  ceux  de  Strabon  & 
de  Joféphe»  i&c.  Mem.  VûL  IX* 
418.  e^y«/V.  Eclaircifiements 
Air  quelques  autres  endroits  de 
cet  Auteur.  Mem..  VûL  II.  &y» 
73.75. 83. 254.  Hjy?.Ki^/.IIL 
80.  &  179.  Mem.  VûL  II L 
i^^.&^^y.Hift.  VûLW.^u 
&a9.Mem.Vf/.y.^^6.(!t 
Jui».  Mem.  VûL  VI.  1 75 .  407. 
400.  460.  &fuip.  Mem.  VûL 
y  il.  ij^^.  Mem.  VûLyUh 
170. //{/?•  VûL  IX.  128. 129^ 

DiODOAUS,  Poète  Grec  incoona 
à  Voffius.  Mem.  Vu/.  1 1.  283  - 

DlOGENE  d^Apûlhnk.Cpyfoït:^ 
qu'une  imelligence  divine  pré^ 
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«  fide  à  rarr&ngement  des  corps , 
•  &c.  Mem.  VûL  IX.  i  o. 
D I  p  G  £  N  £  -  LA£RC£.  Attribue 
ians  tbndement  Tinvencion  de 
l'Ailronomie  à  Orphée.  Mem. 
VûL  I.  2.  Préférable  aux  Mo- 
dernes dans  ce  qui  concerne  l'o- 
xigine  &  les  progrès  de  i'Aftro^ 
nomie.  IkiJ.  24..  Endroit  qui 
regarde  Pittacus ,  mal  entendu 
par  Ton  Interprète  Latin.  Hift. 
VûL  y.  212.  Eft  mal  traduit 
fMVof&us.Memn  VûLWI.^jj^ 
Son  époque  de  la  naiflance  de 
Thaïes,  juilifiée  par  laChroni- 

Îue  de  Paros.  Ment.  VoL  X.  4. 
Lemarques  fur  d'autres  pafTages 
de  cet  Auteur.  Mem.  VûLW^ 
a68.  &  274.  Mem.  VûL  X. 
29.  ^^.&fuiv.Itempag*  84.. 

DlOM£D£.  Remarques  fur  le 
.  caraâére  dcmné  à  ce  Héros  par 
Homère  »  &c.  Mem.  VûL  1 L 
%y.  28.  5i«  126.  163.  443» 
4.4,4.  M^m.  VûL  IV.  84.  90. 
5 1 .  yl^m.  VûL  X.  3  27.  Porte 
le  Palladium  ea  Italie.  Mem. 
VûL  I V-  5Ï4. 

P I  o  M  £  D  £ ,  premier  nom  de 
Jafen.  Mem*  VûL  I X.  6  i  • 

J>IOM£D£,  Grammairien.  Re- 
marques fur  fon  explication  du 
mot  de  Satura^  &c.  Mem.  VûL 
IL  202. 203.  Il  didingue  mai- 
à-propos  les  Satires  d'Ennius  & 
celles  de  LuciUus.  UU*  221. 

P I OM US ,  ancien  Poète  Bucoli- 
que. Mem.  VûL  VI.  464. 

X>  I  ON  »  ville  d^  Macédoine.  Son 

«ultç  cavcis  Mw»p.  Mvné 
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par  Hercule.  Mem.  VûL  1 1  L 

112. 

DioîTCASSIUS.  Particularitez 
qu'il  rapporte  des  lionneurs 
rendus  à  Céfar  &  à  Augufte» 
Mem.  VûL  I.  366.  HifL  VûL 
VII.  146.  Accufe  Êtu/Temçnc 
Cicéron  d'un  commerce  ince- 
flueux  avec  Tullia.  Ihid.  373. 
Eft  mal  cité  par  Jufte-Lipië. 
Mim.  VûL  IV.  5  86.  &  oppofé 
à  d'autres  Auteurs  fur  la  date 
de  la  guerre  de  Pbmpée  contre 
les  Pirates.  Hiji.  VûLY.  187. 
Se  trompe  en  avançant  que 
Cicéron  eut  le  gouvernement 
de  la  Gaule.  HiJl.  VûL  V 1 1. 
148.  149.  &  fur  quelques  au- 
tres particularitez  de  la  vie  de 
ce  Romain.  Ibidem  152.  153» 

■  Diftingue  les  Getes  d'avec  les 
Daces.  Mem.  VûL  1 1. 3  o  i  .  Dé« 
tail  où  il  entre  fur  la  défaite 
des  Befles  par  Luciu^-Pifon. 
Ibid.  303.  &  fur  la  libéralité 
de  Tite.  Ibidem  464.  Ce  qu'if 
rapporte  du  fouverain  Ponti- 
ficat attaché  à  la  perfonne  du 
premier  îimpereur  »  lorfque 
l'Empire  eftoit  partagé  ^  mal 
entendu  par  quelques  Auteurs» 
Hift.  VoL  JX.  121,  Concilié 
;ivec  Hirtius  fur  ce  qu'il  avance 
4e  la  guerre  de  Céfar  dans  Ale- 
xandrie. Mem.  VûL  IX.  45  2« 
&fui¥. 

PïON  Çhrysostome.  Expli- 
cation de  quelques  endroits  de 

,    fts  Or^ifons,  Mem.  VûL  I.  a2 j • 

Kkiij 


ftSî  *  TA 

DlONÉ.  Nom  que  Cîc^ron  donne 
à  la  mère  de  la  Vénus  époufe 
deVulcain,  &c.  Ment.  VûLYll. 
15.  16.  d^33. 

DiONYSius  (Andrîus)  Poète 
Grec  dont  on  n*a  des  pièces  que 
dans  l'Anthologie  de  la  Biblio- 
thèque du  Roy.  Mem.  VûL  IL 
283. 

DiOPHANES,  Poète  Grec 
inconnu  à  Voffius.  Mem.  VûL 
11.283. 

D I O  S  c  o  r1  D  E  ,  Poëte  Grec 
dont  on  n'a  des  pièces  que  dans 
l'Anthologie  manufcrite  de  la 
Bibliothèque  du  Roy.  Mem. 
VûLW.z^y 

DiOSCORiDE,  Graveur  dont 
le  nom  fe  trouve  fur  plufieurs 
pierres  gravées.  Hijl.  YûL  IIL 
270. 

DiOSCORlDE,  Médecin-  S'ac- 
corde avec  Faniiius  fur  la  capa- 
cité Ats  mefures  Romaines. 
Mem.  VûLWW.  385.  &^oo. 

DiOSCURES.  Eclairciflements 
fur  leurs  ftatues-il^w.  VûLVll. 
296.  298.  302.  305.  307.  & 
fuh.  3 1  i.&fuiv.mem.  VûL  IX. 
8 1  •  éffuiv.  Leur  mort  pofté- 
rieure  à  l'enlèvement  d'Hélène 
par  Paris ,  &  leur  apothéofe 
poflérieure  de  quarante  ans  à 

■  cette  mort.  310.  Appeliez  San* 
veurs  à  caufe  du  foin  dont  on  les 
croyoit  chargez ,  d  appaifer  les 
tempêtes.  310.  311.  Eftoient 
du  nombre  des  Argonau  tes. 
Mm.  V^L  IX.  80.  &fuiv. 
Voy^z  CasIOR  &  POLLVX. 
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DioscortAdS.  Port  *& 

Colchide,  appelle  depuis  Seba* 
ftopole.  Àfem.  VûL  V.  78. 

DiOTIMUS  de  Myrine,  Potfie 
Grec  dont  on  a  des  pièces  dans 
l'Anthologie  manufcrite  de  la 
Bibliothèque  du  Roy.  Mm. 
F>/.  IL283; 

D I  o  X I P  p  E ,  célèbre  Athlète. 
Menu  VûL  I.  230. 

D I P  <E  N  U  s ,  célèbre  Statuaire. 
Selon  les  uns»  difciple,  &  feloa 
d'autres ,  fils  de  Dédate.  Mem. 
VûLWll  ^02.  &fuiy. 

Diptyque.  Explication  d'un 

Diptyque  confulaire  trouvé  à 
Dijon  :  Diptyques  introduits 

•  pour  marquer  les  noms  des  Con« 
fuis  &  des  principaux  magiftnts; 
&  parmi  les  Chreftiens ,  pour 
marquer  les  noms  des  Martyrs, 
&c.  jWÏ/?.  VûL  V.  3  00.  Anciens 
Diptyques  confervez  par  les 
Antiquaires.  300.  301.    Les 

-  Romains  dèfignez  CJônfuis  les 
diftnbuoient  aux  principaux 
magiftrats ,  &c.  301.  &Juiv. 

Discobole.  Athlète  qui  fài« 

foit  profeffion  de  l'exercice  du 
Difque.  Vûyei  D I S  Q  U  E. 
DiSPÉNSATOR.  Officier  det 
familles  nobles  de  Rome,  dont 
Temploy  répondoit  à  celiiy 
d'CEconome.  Hijl.  VûL  IX. 
148. 

Disque,  ou  Palet.  Exercice 

qui  fàifoit  partie  de  la  Gymna- 
flique.  Mcm.  VûL  I.  2  i  i  .  &  le 
feul  où  il  nV  eût  qu'un  prix. 

M€m%  VûL  t  z$z.  U  eAoit 
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renfermé  dans  le  Pentathle. 
Metn.  VpL  m.  319-  320. 
Diflertation  fur  cet  exercice, 
par  M.  Burette,  Ibid.  330. 
Son  origine  remonte  aux  temps 
£d>uieux  :  L'invention  du  Dlf- 
que  eft  due  à  Perfée.  331*  II 
eftoit  fort  en  vogue  du  temps 
de  la  guerre  de  Troye.  3  3  2.  Eft 
admis  aux  Jeux  Olympiques 
dans  la  XVI IL«  Olympiade. 

Î33.  Etymologie  du  mot  de 
Hfque  :  C^'eftott  ordinairement 
une  maiTe  de  pierre  ou  de  métal* 
334.  ronde  &  très-polie.  334. 
33  5 .  Si  les  Difcoboles  eftoient 
nuds  en  combattant.  3  3  5  •  3  3  <$• 
&  s'ils  ufoient  des  omflions 
communes  aux  autres  athlètes. 
336.  &fuiv.  Différentes  ma- 
nières de  jetter  le  Difque.  33  8, 
339.  auquel  les  athlètes  don- 
noient  un  mouvement  circu- 
laire avant  que  de  le  lancer» 
339.  Si  c'eft  au  Difcoboie  qui 
approchoit  le  plus  près  du  but, 
ou  i  celuy  qui  jettoit  Ton  difque 
plus  loin  ,  que  le  prix  eftoit 
accordé.  340.  341.  Si  chaque 
Difcoboie  avoit  fon  difque. 
341.  Ufage  de  cet  exercice 
dans  la  Médecine.  342.  Gran- 
deur déméfurée  du  difque  d'Eé- 
tion.  Alem.  Vol.  V.  3  57. 
Dissonance.  S'exécutent  chez 
les  Anciens,  en  jouant,  les  uns 
à  Tuniflon ,  les  autres  à  l'oélave 
ou  à  la  double  oékve ,  &c.  Hijl. 
Vol.  II I.  X 25 .  Les diflbnances 

cfioÂeot  partagées  en 
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{ts  &  en  difcordante^  Mem. 
K^/.  VIII.  68.  dont  les  pre- 
miéres  efioient  admifes  dans 
l'ancienne  Mélopée.  65).  Ufage 
que  les  Anciens  en  fkifoient 
dans  la  fymphonie.  70.  &Juiv. 

Voyez  Musique. 
Dithyrambe.  Efpécc  de  pocfie 

confacrée  à  Bacchus  :  Diftérents 
fentiments  fur  l'étymologie  de 
ce  terme.  Mem.  Vol.  X.  3  o  6. 
&  fitf  l'auteur  de  cette  poèfie. 
3  06. 3  07.  Qualitez  principales 
qui  caraiflérifoient  les  dithy- 
rambes. 307.  Correélion  de 
Plutarque  au  fujet  de  la  défi- 
nition de  ce  poime.  307.  c^ 
Juw. 
D iviNATlON  par  les  oifelets, 
&c.  Htfi.  Vol.  1. 1 22.  Divma- 
tîon  tournée  en  ridicule  par  plu- 
fieurs  auteurs  Payens.  Metih 
Vol  II.  2 1 7. 2  ï  9.  Ceux  qui  s'y 
appliquoient  parmi  les  Gaulois^ 
eftoient  très  -  refpeélez.  Hifi. 
Fi'/.  V.  320.321.  Voye^KM^ 

GURE,  Présage. 

DiVlON  (Jeanne  de)  Fameufe 
fàuffaire  qui  fabriqua  \t%  faux 
titres  dont  Robert  d'Artois  fe 
fervit  pour  difjputer  à  fa  tante 

•  Mahault  y  le  Comté  d'Artois^ 
Mem.  Vol.yXW.  674.  &fuiv. 
Accufée  d'avoir  entretenu  un 
commerce  de  galanterie  avec 
Thierry  d^Irechon.  Mem.  Vol. 

X.  5  9  5 . 5  9  6.  don  t  elle  fuppofe 
des  lettres,  &c.  5  97.  d^/y,  Ses^ 

fervantes  font  arrêtées.  604.. 
Son  proçé»  &  fes  dépoikieiis.. 
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6  o  7.  &Juiv.  Item  /^.  6 1 4.  Eft 
brûlée.  ïbid,  63  r . 

D  I  U  S ,  père  d'Héfiode  &  de 
Perses.  Corre<5tion  d'un  endroit 
d'Héfiode ,  où  le  nom  de  /?/V/^ 
avoit  eflé  corrompu  par  les  co- 
piftes.  Hîfi.  VoL  III.  13  o.  1 3 1 . 

Dius-FiDius.  VoyeitVùVôs. 

Dl  V  VS.  Surnom  donné  aux  Elm- 
pereurs  après  leur  apothéofe , 
&  qui  répond  au  Vl^oh  des  Grecs. 
Mem.  VûLl.  380. 

DODONE.  Si  rOracIede  Dodone 
eft  le  plus  ancien  de  tous.  Alem^ 

,  Vûl.  II L  138.  &fulv.  Alem. 
Vûl.WW.  is^.&fuiv.  Con- 
|e<5lure  qui  ramené  à  un  fens 
hiHorique ,  la  fable  dts  colom- 
bes qn'on  difoit  rendre  les  ora- 
cles à  Dodone.////?.  K^/.V.  3  5 . 
36. 

DODWEL.  Explique  mal  une 

-  infcription  des  Déefles-Meres. 
Mem.  VûLY.  58.59.  Contre- 
dit fans  fondement  l'époque  de 
l'éclipfe  qui  fit  feparer  fes  âm^ées 
des  Medes  &  des  Lydiens,  fixée 
par  le  P.  Petau.  IbU.  271 . 

DOLABELLA(  Publius)  Obmiffion 
de  Velléiiis-Paterculus  au  fujet 
i.ts  exploits  de  ce  Romain ,  qui 
défit  Tacfàrinas,  &c.  Alem.  VoL 
11.356.357. 

JDoLABRA.  Efpéce  de  couteaux 
vidlimaires.  Hifi.  Vol.  ¥•  225. 
226. 

D  o  L I Q  u  E ,  Courfe  Dolique. 
Eiloit  la  plus  longue  dç  toutes 
les  Courfes  s^oniftiques,  &c, 
Alem.  Vûl  IIL  3x1.  &/m. 
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Dolique  des  Grecs  :  Sa  mefure 
a  efté  fujette  à  difierentes  varia- 
tions. JûiJ.  315*  &fuiv.  Erreur 
de  Merçuriai  touchant  le  Doli- 
que. 3  1 6.  J^^2  CO  URSE. 

D  o  LO  PES.  Peuple  de  la  Grèce, 
qui  avoit  droit  d'envoyer  At% 
députez  au  tribunal  àts  Amphi- 
(5ly  ons  ^  &  obmis  dans  l'énume- 
ration  qu'Efchine  a  faite  àts 
peuples  qui  jouiïïbient  de  ce 
droit.  Mem.  VûL  III.  200. 

POMITIANUS  (Doraitius) 
Erreur  de  ceux  qui  rangent  (ts 
médailles  fous  le  règne  d'Âu- 
relien ,  quoyqu'elles  appartien- 
nent à  ceîuy  deDiocIetien.//iy?. 
VoL  1. 2  5  2.  Explication  de  ces 
médailles  9  frappées  à  Alexaa* 

.    drie,&c.  252.  253. 

J)OMITIEN.  Sa  cruauté.  Hifi. 
VûL  1. 1 40.  Mem.  VoL  IL  214. 
2  I  j  -  Châtie  févéremcnt  les 
Vefialcs.  Mem,  VûL  IV.  205. 
209. 2 1  o.^  2 1  z.&fuiv.Titnt 
un  grand  confeil  fur  la  manière 
de  faire  cuire  un  turbot ,  &c. 
Jiiji.  VûL  I.  141. 142.  Etablit 
les  «[eux-CapitoIins.  Ibid.  191. 
Donne  trois  congiaires  au  Peu- 
pie.  Ibid.  245 .  Erreur  de  Mer- 
çuriai qui  confond  i'AraJu/vMoxf 
de  Martial  avec  la  lutte  CUnO' 
pale  inventée  par  cet  Empe- 
reur. Mem.  VûL  III.  240* 
Remarques  fur  une  de  fes  mé- 
dailles. Hijl.  VûL  IX.  8^.  90- 
Travaille  à  reparer  les  pertes 
que  le  feu  avoit  caufées  à  quel- 
ques bibliothèques  de  l'Empire* 

Mer^^ 
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Mem.  Va/i  IX.  4 1  o.  Joye  que 
le  Sénat  fit  éclater  à  fa  mort. 
Alem^  VûL  L  32 7, 

D  O  M I T I U  s.  Deux  Généraux 
de  ce  nom  à  la  bataille  de  Phar- 
fale.i«//.  K^/.V.  191. 

Don  AT.  Son  Commentaire  fur 
le  vers  de  Virgile,  Hic  Thala- 
fnum^Scc.  réfuté  par  Servius, 
&c.  Mem.  VûL  1. 373 .  Prétend 
que  les  Auteurs  àts  monologues 
cftoient  différents  des  Auteurs 
des  pièces  dramatiques.  Mem. 
K^/.VIII.  223. 

Don  AT  (  Bernardin  )  de  Vérone. 
J  u^ement  de  fon  Traité  inti- 
tulé ,  €ie  Plûtonicœ  atque  Ari- 
'  jlûtelica  Fhilofophiœ  differentia. 
Mem.  Vol.  II.  789. 

D  O  R I  £  N  S.  Leur  irruption  dans 
ie  Péloponnefe  jette  la  Grèce 
.  dansUignorance.iWîfw.  VoiyW. 
3  3  I .  Se  partagent  en  trois  corps, 
&  fe  rendent  maîtres  de  Crète , 
de  Rhodes,  &  du  territoire 
d'Halicarna/fe.  Menu  VoL  IX. 
122.  Viennent  s'établir  fur  les 
])ords  du  Rhône,  à  l'embou- 
chure duquel  ils  fondent  une 
ville.-Afeiw.  V0LY.JO.  Origine 
de  leurs  fêtes  Carniennes.^^m. 
VûL  X.  274.  Mode  Dorien. 
Vûyei  Musique. 

Dorothée,  ancien  Poète. 
Confond  le  Bélus  des  Aflyriens 
avec  celuy  qui  avoit  régné  fur 
icsTyricns,  &c.  Mem.  VûL  III. 

353- 

DOTIENS.  Peuple  de  la  Theflalie. 
IM.VûLYlLzi^.ziô. 
Tûmc  XL 
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DoTO,  une  des  Néréides.  Hijl. 
F^/.VII.2i5. 

DOUJAT.  Met  mal-à-propos  dans 
Polybe  &  dans  Tite-Live ,  I3 
Durance  au  lieu  de  i'Ifcré. ////?• 
VûLlU.ioi. 

Dourbault( Richard )  Poète 
du  XII I.^  fiécle  inconnu  à  Fau- 
chet.  Auteur  de  ia  Chronique 
de  Normandie  en  vers ,  &€• 
Mem.  VûL  II.  735. 

Drachme.  Si  ia  drachme  A tti- 
que  eftoit  de  même  poids  que 
le  denier  Romain.  Mem.  VûL 
VIII.  374..  375 . //^jw^^.  3  84^ 
385.  d^  380.  Item  pp.  390. 
392.394. 

D  R  A  c  O.  Samien  célèbre  par  fa 
longue  vue,  Mem.  VûL  IX. 
136. 

D  R  A  c  O  N.  Premier  Légjffateur 
d'Athènes  :  La  févérité  de  fes 
loix  en  empêche  Texécution. 
////?.  F^/.VII.  5 1.52.  Etablît 
le  tribunal  des  Éphetes.  Mem. 
VûLYW.i^o. 

Dracon, ou  Dragon.  Nom 

propre  du  berger  à  qui ,  félon 
quelques  Auteurs ,  la  garde  des 
troupeaux  des  Hefpérides  avoir 
eilé confiée.  Mem.  VûL  III.  29. 
&  qui  a  donné  lieu  à  la  fable 
du  Dragon  à  cent  têtes.  34. 
Nourri  de  miel  &  de  pavots , 
35.  &  tué  par  Hercule.  37. 

Dragons.  Le  cœur  &  le 

fbye  de  ces  animaux  mangez 

par  les  Indiens ,  pour  apprendre 

à  interpréter  le   langage  des 

.  animaux.  Mem.  VûL  I.  zo<^ 

Li         ^ 
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Dragon  l  cent  têtes.  F^^ 
Dragon. 

iiVAUk  chez  les  Grecs,  convient 
à  toute  une  pièce  de  théâtre , 
quoyque  le  mot  A^s  qui  en 
©ft  dérivé,  ne  convienne  chez 
les  Romains ,  qu'à  une  partie  de 
la  préce.  Mem.  VaLVUl  1 88. 
Poème  dramatique,  quoyque 
différent  du  Poème  épique,  eft 
compofé,  comme  luy,  d'une 
fkbie ,  de  caradéres  &  de  fen- 
tîments,  IbUem  258.    P^^C 

Poésie. 

DrANGES.  Peuples  dont  le  nom 
a  efté  mis  dans  Dîodore  de  Si- 
cile ,  à  la  place  des  Daes ,  &  au 
lieu  duquel  Rhodomannus  a 
'  fubftitué  mal -à- propos  celuy 
des  Daces.  Mem.  VûL  III.  357, 

35*- 
D  R  u  c  H  T  E.  Terme  des  Loix 

Saliques,  qui  veut  dire  une  fille. 

Mem.  Vûl.  II.  650. 

Druides.  Prêtres  Gaulois 

recommendables  par  leurs  con- 

xioifTances  &  par  leur  autorité. 

jajl  VûLy.yo.  321.  Le 
plus  renommé  it  leurs  Collèges 
eftoit  dans  le  paysChartrain,  &c, 
^21.  Ils  enleignoient  la  Rhe- 
^  torique  &  fa  Phiiofojphîe.  IbiJ. 
L'Immortalité  de  l'Ame  eftoit 
un  èts  principaux  points  de  leur 
croyance.  3  22.  Se  fervoient  de 
caracîléres  Grecs.  IbiJ.  Errcin* 
de  Keifler  &  autres ,  qui  pren- 
nent les  Décffes-Meres  pour  les 
femmes  Druides  des  Gaulois. 

•    Jiîm.  Vûl.  VIL  3  6,  c>*^3 .  j^. 
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Drusus.  Contradiiîlîon  de  Vel- 
léius  -  Patcrculus  &  de  Tacite, 
touchant  le  caracflére  de  ce  Ro- 
main ,  les  circonftances  de  fa 
mort ,  &  les  difpofitions  de 
Tibère  à  fon  égard.  Mem.  VoL 
II.  363.  364. 

D  R  Y  A  S.  Excellent  danfeur  Pan- 
tomime. Mem.  Vol.  1. 131. 

Dryopes,  Brigands  qui  pillèrent 
le  temple  de  Delphes  :  Défaits 
par  Hercule.  HiJI.  Vûl.  III. 
80. 

D  u  c  ^  Frontières.  Efpéce  de 
Gouverneur  de  province  pour 
les  Romains.  Mem.  VûL  VIII. 
40^. 

DUCENARIUS.  Méprifedc  quel- 
ques Auteurs  au  fujet  de  l'in- 
terprétation de  ce  terme,  Mem. 
Vûl.  1 1.  5  22.  &fuiv. 

Duché,  de  Vancy  (  Jofeph- 

François)  Elevé  en  1 70 1 .  JH^ft. 
Vûl.  I.  23.  Sa  mort  en  1705. 
Ibid.  3 1 .  Son  éloge  hiftorique 

5ar  M.  l'Abbé  TallemANT. 
bij.  342. 
Du NV M.  Tous  les  lieux  qui 
ont  cette  terminaifon ,  eftofent 
fituez  fur  des  éminences»  Mem. 
Vûl.  VI.  640.  &Jidy. 

DUREY  DE   NOINVILLE. 

Préfident  au  Grand  ConfeiL 
Fonde  un  Prix  annuel  de  quatre 
cens  livres ,  pour  eftre  diftribué 
par  l'Académie.  Hifi.  Vûl.  IX. 
I .  &fuiv.  où  a  eft  admis  fous 
le  titre  unique  d'Aflbcié^re. 
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EAU  Lujhale.  Jeccée  par  les 
Néocores  fur  ceux  qui  en- 
troienc  dans  les  temples ,  ou  fur 
les  viandes  fervies  à  la  table;  des 
Princes.  Hijl.  Vol.  L  6i.  6z. 
L'eau  eilolt  re  j^dée  par  la  pluf- 
part  des  Philofophes  payens» 
comme  le  principe  de  toutes 
diofes.  Mem.  VûL  VI.  292, 
Mem.  VûL  X,  12.  13.  &Juiv. 
Horloge  à  eau.  VûyeiChL?- 

SYDRE. 

£  B  R  o  I  N,  Maire  du  Palais  de 
NeuJftrie.  Mécontente  la  No- 
blefle  de  ce  Royaume.  Afetn. 
VûL  VL  7 1 7.  Fait  reconnoître 
un  Clovis  fils  fuppofé  de  Cio- 
taire  III.  à  la  place  de  Thierry- 
Roy  d'Auftrafie.  718.  fait 
aiTafliner  Martin  Duc  du  même 
Royaume ,  qu'il  avoit  antiré 
dans  ion  camp  par  un  parjure. 
Aîem.  VôL  1 1.  706. 

£ÇBATAN£.  Embellie  par  Semi- 
ramis ,  feion  Cteûas ,  &  pqfté- 
rieure  à  cette  PrincefTe ,  félon 
Hérodote.ilf^i».  VqL  III.  372. 
373 .  On  y  coofervoit  les  ar- 
chives de  l'Empire  d'Affyrie. 
Mnn.VoLN  1.176. 

Echecs.  Voye?  Eschecs. 

JECHIDNE,  Nymphe  que  les 
Mythologues  donnent  pour 
époufe  à  Typhon.  Mem.  Vol. 
III.  1 1 8.  Mem.  Val  VI.  340. 

£  C  H  I  O  N.  Nom  de  piuheurs 
Héros ,  dont  l'un  pauoit  pour 
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pédition  des  Argonautes*  Mem. 
r^/.IX.  84.  85. 

£CLIPSES  âmeufes  dont  les 
époques  fervent  à  l'écIaircifTe- 
ment  de  l'Hifloire.  Hift.  Ff /•  I. 
300. 3oi.i)fi?/w.  Vol  IL 540» 
Miim^  Vol.  V.  348.  Mem.  Vol. 
X.  368.  388.393.  <Wi/>. 

ECLIPTIQUE.  Son  obliquité 
diminué^  de  vingt  minutes  de- 
puis 2000.  ans.  Hifi.  Val'llh 
176. 

£  C  LO  G  U  E,  Diflertation  de  M. 
i'Abbé  Fraguier  fur  cette 
efpiéce  de  Poè'fie  :  Homère  ne 
fait  jamais  la  defcription  de  la 
campagne,  fans  y  mêler  des  cho- 
fes  de  pure  imagination  :  Vir- 
gj^e ,  dans  les  defcriptions  qu'il 
en  a  faites ,  n'efl  jamais  forti  du 
vray.  Mem.  Vol  II.  128. 129. 
La  poèiie  Bucolique  a  pour  bue 
d'imiter  ce  qui  fe  pa^e  entre  les 
bergers.  129.  Les  mots  Eclo- 
gue,  Iiiylle^  ne  figniiîent  p^dans 
leur  origine ,  ce  que  nous  leur 
fkifons  fignifier.  130.  &fuiv. 
L'EcIogue  eft  une  efpéce  de 
Poème  dramatique.  132.  Le 
lieu  de  la  fcene  doit  toujours 
efire  un  payfage  ruilique.  1 3  3  « 
&fuiv.  Les  aéleurs  du  dr^e 
Bucolique  font  des  bergers ,  à 
i'exclufion  de  ces  autres  habi- 
tants de  la  campagne  que  les 
Romains  appelloient  VHliq,  & 
de  ceux  qui  travaillent  à  la  terre. 
1 3 j .  &fuiv.  Le  nom  de  Poèfie 
paftorale  &  de  Poëfie  bucolique 

cil  ie.mêne  dans  fon  oti^Kap 

h\i] 
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quoyquc  celle  -  ci  sût  en  Grec 
une  acception  moins  générale. 
137.  Pourquoy  les  Pafteurs  de 
bœufs  eftoient  préférez  à  toute 
autre  efpéce  de  bergers.  ij8. 
139.  Le  Poète  ne  doit  faire 
parler  fes  adeurs  que  d'après  le 
vray  idéal  :  Ne  dépeindre  que 
les  richefTes  &  la  commodité 
de  la  campagne.  139.  &fuiv. 

'  Ne  leur  faire  dire  que  des 
chofes  qui  foient  entièrement 

•  à  leur  portée,  14.1.  142.  & 
conformes  à  ia  pudeur.  143* 
Théocrite  a  eu  plus  d'égard  que 
Virgile  à  la  nobleflTede  l'Edo- 

"  gue.  143.  144.  Le  fçavoir  des 
bergers  ne  doit  s'étendre  qu*à 
ce  qui  peut  entrer  dans  la^om- 
pofition  du  payfage  ruftique. 
145.  &fuh.\  irg\\t  n'a  prefque 
fait  qu'imiter  Théocrite.  1 47. 
Le  flile  de  i'Eciogue  doit  eftre 
proportionné  au  fu jet  dont  elle 
traite ,  &:c.  147.  &fuh.  Voyez 

Idylle,  Poésie  pasto- 
rale. 
Ecriture.  Doit  eftre  plus 

ancienne  que  la^Focfie.  Hijl. 
VûL  1. 79.  Des  monuments  qui 
ont  fuppléé  au  déâut  de  l'Ecri- 
ture ,  &  fervi  de  Mémoires 
aux  premiers  Hiftoriens  :  Par 

2H.  l'Abbé  Anselme.  Mem. 

VûL  IV.  380.  &fuiv.  Mem. 
VûL  V I.  I .  &ftiiv.  Réflexions 
fur  les  principes  généraux  de 
Tart  d'écrire ,  &  en  particulier 
fur  les  fondements  de  l'écriture 
"    Çhinoife,  Mem.  VûL  VL  60^. 
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&fuiv.Woytz  Lettres. 
Ecriture  Sainte.  Vayei 

Cyropédie ,  Ephod,  &c. 
Ecuyer- tranchant.  Dépe- 

çoit  en  cadence  dans  les  fèftias 
des  Romains. iWJ?Wf.  VûL  1. 342. 
Edouard  l.  dernier  Roy  a  An- 
gleterre ,  de  la  race  Saxone. 
Envoyé  Harold  fon  beau-irere 
à  Guillaume  Duc  de  Norman- 
die ,  pour  l'informer  qu'il  luy 
deflinoit  fa  couronne.  Mem. 
VûL  V I.  740.  &fuiv.  Rcfiita- 
tion  des  Auteurs  qui  ont  avancé 
ie  contraire.  Mem.  VûL  VIII. 
63  0.631.  li  efl  engagé  par  {ts 
courtifans  y  à  défigner  Haroid 
pour  fon  fuccefleur.  632.  Sa 
mort.  IbiJ. 

Edouard  1 1.  Refufe  de  prêter 
en  perfonne  l'hommage  qu'il 
devoit  au  Roy  de  France  pour 
la  Guyenne ,  le  Ponthieu ,  &c. 
Mem.  VûL  X.  587.  Charles 
le  Bel  iuy  déclare  ia  guerre. 
587. 588  .Traité  entre  cesdcux 
rrinces,  &c.  5  89.  &fuiv.  Abdi- 
cation qu'Edouard  fait  de  la 
couronne  d'Angleterre,  591. 

Edouard  III.  Son  percfe 

défifte  en  fa  faveur  du  Duché 
de  Guyenne  &  du  Comté  de 
Ponthieu ,  &c.  Mem.  VûL  X. 
5  89.  Monnoyes  qu'il  y  fit  bat- 
tre. Hifi.  VûL  I.  287.  288. 
Monte  fur  le  trône  par  l'abdi- 
cation de  fon  père.  Mem.  VûL 
X.  5  9 1 .  Donne  afyle  à  Robert 
d'Artois.  Uii/.  63  6.  &c.  qu'il 

refufe  de  rendre  à  Philippe  de 
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'  Valois.  ^3  9-  Rupture  entre 
ces  deux  Princes.  641.  64.2. 
Edouard  confirque  tous  les 
biens  des  François,  fituez  en 
Angleterre.  644.  Publie  un 
manifèfte  contre  ta  France.  645 . 
Confent  à  une  furpenfion  d'ar- 
nies,  qui  n  a  aucun  fruit.  646. 
Se  rend  en  Flandres.  647.  Prend 
pofleffion  du  titre  de  Vicaire 
de  l'Empire.  UiJ.  Affiége  inu- 
tilement Cambray.  648.  Se 
fait  reconnoître  pour  Roy  de 
France  par  quelques  villes  de 
Flandres.  650.  65  i.  Sa  flotte 
bat  celle  de  Philippe.  6^x.  & 
Juiv*  II  eil  blelTé  dans  le  com- 
bat. 654.  Met  ie  fiége  devant 
Tournay  :  Fait  un  défi  à  Phi- 
lippe ,  &c.  655.656.  Une  par- 
tie de  fes  troupes  dé&ite  par  la 
gamifon  de  Saint-Omer.  656. 
657.  Levé  le  fiége  de  Cambray, 
repa/Te  en  Angleterre ,  confent 
à  une  trêve.  657. 658.  Envoyé 
des  troupes  en  Bretagne.  65^. 
&fuiv.  Sts  regrets  à  ia  mort 
de  Robert  d'Artois.  662. 

£  D  u  £  N  s.  Implorent  le  fecours 
de  Céfar  pour  maintenir  la 
paix  dans  leur  province ,  où  ce 
Général  fe  rend.  Mem.  VûLYl. 
643.  644.  Les  troupes  auxi- 
liaires qu'ils  luy  accordent ,  fe 
révoltent  contre  les  Romains. 
646.  Etymologie  du  mot  Ver- 
gohfttus,  nom  de  leur  principal 
magiftrat.  Ibid.  66y. 

Eginard  ,  Secrétaire  de  Charte* 

*  QiagQC.Ecrit.  la  vie  de  ce  Priace^ 
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.  qui  efl  moins  une  hliloire qu'un 
véritable  éloge.  Mem.  VûL  IV. 
709.  &fuiv. 

E*rxo2.  Différentes  di/Tertations 

pour  fixer  la  véritable  Cgnifi- 

cation  de  ce  terme.  Hiji.  VoL  V. 

121.  HiJi.VoLWl.i^^.ét^ 

fuiv.  Ibid.  1 9  7.  &Juîv. 

E  G  o  N ,  Athlète  fameux  par  fa 
voracité.  Ment.  Vu/.  I.  22  i .  i^ 
Zj^o.&Juiv.  Mem.  VoL  IV, 

.     525..€^  528.  529. 

Egyptiens.  Reçoivent, félon 

quelques  Auteurs ,  leur  nom 
d'Egyptus  un  des  fils  de  Vul- 
cain,  qu'ils  croyoicnt  eftre  le 
père  des  Dieux.  Mem.  VûL  I. 
45 .  &  félon  rE<:riture,  eftoient 
les  defcendants  de  Cham.  Ment. 
VoLW.  276.  Mem.  VcL  IlL 
^6.  Mem.  VoL  V.  3  2 1 .  Leurs 
années  ne  peuvent  effare  rédui- 
tes à  la  véritable  Chronologie  ^ 
même  en  les  prenant  pour  des 
mois,  &c.  Mem.  VoL  I.  3.  4. 

:  quoyque  le  ibnd  de  leurs  anna- 
^  les  eût  quelque  chofe  d'hiflo- 
rique.////?.  VoLW.  5 3.  Difpute 
entre  les  Egyptiens  &  les  Ethio- 
piens y  fur  l'ancienneté  de  leur 

,    origine. Aiem.VoLV. 2  1 5^.3  20.. 

.    L'antiquité  que  quelques  Au- 

'.  teurs  attribuent  aux  Egyptiens, 
n'eft  bien  fondée  qu'à  l'égard 
des  Grecs,  &c.  Mem.  VoL  1 1. 

.  262.26J .  Ilsont  trouvé  les  pre- 
miers, ielon  Hérodote,  quelle 
Planète  préfide  à  chaque  jour. 

'    Mem.  VoLlV.  65.  66.  dont 

..  Us  ont  connu  h  divi^on  ea 

Lliij 
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douze  heiices.  I&i^.  153*  154.  ' 
Introduifen  t  \%  manière  de  corn* 
pter  de  l'Ere  de. Philippe,  &c« 
Bïfi.  Val.  L  1 89.  L'aades  Au- 
^ftes  commençok  chez  eux 
deux  ans  pluftoft  que.  chez  les 
Romains./Âi^.  1 90.  ils  ne  frap- 
pèrent aucune  mèdaiQe  Latine 
avant  la  dix-huidéme  année  de 
I>iocIetien,  Sccibul.  253.254. 

.  dont  {'Ere  fut  adoptée  par  les 
Chreftiens  d'Egy^pce.  Mem. 
VûL  11.532*  Ré&tation  d'Iam- 

.  iblichus  &  du  P.  Kircher ,  fur 
ce  qu'ils  ont  avancé  au  fujet  de 
l'antiquité  des  lettres  Egyptien- 
nes, &  du  grand  nombre  de 
livres  attribuez  à  JMercure- 
Trifmegifte,  &c  Mam.  VûL  1 1. 

.  ^248.  2.5  5.  25^.  2  67.  &Juiv* 
ÂM  Chevalier  Karsham  ^  qui  a 
avancé  que  Cadmus  «voit  ap- 
porté dans  la  Grèce  les  lettres 
X^ptiennes^  Se  non  pas  les 
lettres  Phéniciennes»  25  8.  ^^ 
fmv.  &  de  ceuK  .qui  .prétendent 
trouver  de  la  canformité  entre, 
la  Langue  Egyptienne  &  l'iui- 
cienne  Langue  Phénicienne. 
JÏ72.  Muititude.de.mpts  Grecs 

.  adoptezdaosJaLangueCophte, 
ou  égyptienne  moderne.  273 . 
974.  Examen  de  la  joeftitution 
d'un  paiTagede  Piine,  propoTée 
par  quelques  ifavants  »  &  qui 
regude  l'antiquité  des  Lettres. 
Hyi  Vd.  ni.  153.  &fuiy.  - 
Figures  d'animaux  employées 
par  .ce  peujde  avant  l'invention 
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IV-  386.  387.  Leurs  lettres 
divifèes  en  facrèes  »  ou  Jiicro- 
glypèes^  &  en  vulgaires.  Aùm. 
F>/.V.  322.  323. 
Royauté  àts  Ifraéiites en  Egypte: 
Diflertttions  de  M.  BoiviN 
&  de  M.  l'Abbé  B  AN  1ER  fur 
citt%tTù3LÛéxt.Hifi.  VûL  III.  23. 
éf^âv.  Cette  époque  eft  aile 
de  Cécrops ,  &c.  Mm.  VûL  IX. 
205. 200.  Eclairciflemenufur 
les  autels  que  ks  Ifraâites  con« 
ibuifirent  an  vray  Dieu ,  pea« 
dant  leur  féjour  en  Egypte. 
Hif.  VûlY.  1 8. 1 9.  Conquête 
de  i'Afie  Mineure  &  d'une  par- 
tie de  la  Thrace ,  par  Sefoilris 
Roy  d'Egypte.  Alem.  VûL  V. 
3 10.  311.  Si  Ninus  a  &it  la 
conquête  de  l'Egypte.  M^m. 
VûlXil.^  5  ^.Aùm.VûlY.pi. 
&fîàv.  Si  leshabitanis  de  iaCoI- 
clude  eiloîent  originairement 
Egyptiens.  Mem.  VûL  I  V,)^^. 
ét/mv.  Mem.  VûL  Vil.  142. 
143.  Expédition  des  Cariens 
jeu  Egypte  ^  où  ils  rétablirent 
Pr«nnmetique  »  font  des  haUu- 
tions ,  &c.  Mem.  VûL  IX.  i  z6* 
&fuhf.  La  conquête  de  l'Egy- 
pte par  Cyrusy  eSL  un  fait  con- 
fiant, quoyque  .paifë  ibus  fdence 
par  Hérodote.  Mem»  VûLVU. 
442.  &Jûiy.  Valeur  que  les 
Egyptiens  £reat  proitre  i  la 
l^ataiile  de  Thymbrée.  Aiem. 

JW.VL53«.536.544.<45. 

Rénexicms  fur  la  certitude  de 
l'ancienne  Hiiloire  d'Egypte* 

Mem.yûiMl.9^&fm.  1 82. 
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é^fuh.  *L*Egypte  écheoit  en 
partage ,  après  la  mOTC  d'Ale- 
xandre, à  Ptolémée,  qui  en 
£tit  le  plus  riche  royaume  de 
rOrient.  Mem.  Vûi.Vl.  177. 
178.  Cette  révolution  y  f^ch 
duifit  un  changement  fàvoïâble 
aux  Tciences»  que  les  fuecèfleurs. 
de  Ptolémée  encouragèrent  de 
plus  en  plns.AIem.Vû/.  1X.3  95). 
&fuiv.  Conquête  de  l'Egypte 

'  mrZaba  Lieu  tenant  de  h  reine 
Zenobie.  Mem.  VâL  IL  563. 

•  ^579.  Probus Central  d'Au- 
Tclien ,  la  remet  fous  Tobéiflance 
des  Romains.  579* 

Sentiments  des  Théotogîens  Egy- 
ptiens fiu:  le  feu  dtementaire 
éternel ,  auquel  ils  atttibuoiènc 
l'origine  de  toutesdK>fe5..^m. 
y>/.  1. 45 .  46.  llsn'îmfnolofent 
pas  des  vié&nes  humaines. //i^. 
Val.  I.  <o.  5 1 .  Ont  efté  très- 
verfez  csins  fa  fdence  des  pré- 
fages.  ttU.  ^6.  Se  ont  paffé  chez 
quefques-uns  pour  en  eftre  les 

.  inventeurs.  AÎem.  Vi^>  I.  292. 
293 .  Ne  permertoient  pas  qu'il 
fut  fait  aucun  changement  dans 
il  religion  ni  ^ms  les  arts ,  &c. 
JHJ.  no.  III.  Formules  de 
leurs  ferments.  léid.  195.  ^ 
208.  Ils  adoroient  les  finges, 
leur  entretenoient  des  tables 
couvertes  de  fruits ,  leur  batif- 
foîent  des  villes,  &c.  Mem.  Vûl. 
L  4 j.  Paflbîeut  chez  les  Grecs 
pour  avoir  inventé  le  cuke  des 
bîenx.  Hîjl.  Vu!.  IIL7.  Mem. 
VûLW.  24.Qi^HabiBemeiit94e« 
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Héro^&  de  quiciques  ï>rriiiîte^ 
Egyptiennes.  Ibid.  1 79.  &ûiiy. 

De  l'origine  du  culte  que  fes  £gy. 
ptiens  rendoient  aux  animaux^ 
par  M-  l'Abbé  Banier.  i)/#m. 

<    Vol  1 1 L  8  4.  Auteurs  Payens 

.  quifefommocquezdeiafuper- 
ftidon  de  ce  Peuple.  84.  8c. 

quoyque  la  fagefle  fiit  d'ailfeurs 
en  gmide  eôime  chez  ies  Grecs 
&  chez  les  Romains-  85.  86. 
Les  Egyptiens  adoroient  le 

Soleil  fous  le  nom  d'Hammon  ^ 
&€.  87.  qui  cftoit  le  même  que 
Jupiter.  Mem.  Vol.  VII.  9. 
Quelques-uns  d'en tr'eiix  ren- 
doient un  cuke  à  àt^  animaux, 
qui  eiloient  en  exécration  chez 
les  autres  Egyptiens,  Alem.  Vol. 
1 1 L  88.  Ce  cirite  fe  terminoit 
aux  Dieux  dont  ces  animaux 
eftoient  ies  fymboles.  89.  t^ 
fuW.  &  parce  qu'ils  ont  tous, 
félon  Ptutarque ,  quelque  rap- 
port avec  la  Divinité,  p  i ,  Au- 
tres raifofis  de  ce  cuite ,  tirées 
de  l'AftroIogie,  de  THiftoîre  & 
de  ia  Théologie  iits  Egyptiens. 
9 1 .  &fuW.  L'ép€)que  de  cecûlte 

fixée  à  i'apoth^e  que  Mefraïm 
fit  de  fon  père  Cham^  &  que 
les  Egyptiens  firent  enfurre»  de 
Mefraïm  même.  96.  qui  eft  le 
même  que  Menés  &  Ofrris,  &c. 
dont  les  conquêtes  contribuent 
à  étendre  le  culte  S\i\s.  Mem. 
VcL  V.  64.  65.  Autres  événe- 
ments qui  contribuèrent  à  la 
pvopagation  du  même  cuite» 
Jbid.y7.&9i.dz. 
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Mémdrô  hîftorfque  fur  les  ani- 
maux refpedez  en  Egypte ,  par 

M.  Blanchard.  Les  Egy- 
ptiens ont  porté  la  fuperftition 
dans  toutes  les  parties  de  ia 
Religion ,  &  honoré  ceruins 
.  animaux ,  ou  les  bons  Princes , 
par  un  motif  de  reconnoiffance. 
Mem.  VûL  IX.  20.  Eftoient 
chargez  d'entretenir  quelques 
animaux  aux  dépens  du  public , 
ou  dans  leurs  familles ,  comme 
des  Dieux  domeftiques.  21. 
Leur  bœuf  Apis  eftoit  confacré 
au  foleii  &  à. la  lune ,  &c.  zi. 
a  2.  Culte  que  les  Egyptiens  & 
les  Etrangers  rendoient  à  cet 
animal.  22.23.  On  croyoit  que 
Tame  d'Ofiris  avoit  paffé  dans 
un  animai  de  cette  elpéçe ,  &c. 
^23.  Les  Crocodiles  perdoient 
leur  férocité  pendant  les  fètes 
confacrées  au  bœuf  Apis.  24. 
Defcription  du  Crocodile ,  &c/ 
^4.  2  5 .  qui  n'eftoit  pas  refpedé 
dans  toute  l'Egypte,  25-  26. 
où  même  quelques  peuples  luy 
j&ifoient  la  guerre  pour  stn 
nourrir,  &c.  26.  27.  Menés eft 
Tauteur  du  culte  qui  luy  eftoit 
xendu.  27.  28.  L'Ichneumon 
eft  refpecJlé ,  parce  qu'il  eft  l'en- 
9Biemi  capital  d^s  crocodiles  6ç 
des  afpics.  28,  &  l'Jbîs,  parce 
qu'il  détruit  les  ferpçnts.  28, 
29.  Les  chats  eftoient  aufli  très- 
honorez  àts  Egyptiens.  30.  de 
même  que  l'hippopotame.  30. 
^  I .  les  chiens  de  chafte^  3 1 , 
certains  poiflbjis,  le  ioup^  Iq 


Cynocéphale,  &c.  3  2.^répcr« 
vicr  d'une  efpéce  différente  de 
la  noftre.  33.  Préfècflures  éta- 
blies pour  le  culte  de  quelque 
animal.  33. 34.  Les  voyageurs 
rapportoient  chez  eux  les  ani- 
maux morts  dans  le  cours  de 
leur  voyage.  34.  35.  Motifs 
de  ce  culte  cachez  avec  foin  au 
vulgaire ,  &c  3  5 .  &futv. 

Les  Egyptiens  n'ont  pas  confondu 
Mercure  fils  du  Nil ,  félon  Ci- 
cérçn,  avec  leyf  Roy  *^»^V, 
furnommé  Nilus.  Mem.  Vol. 
V 1 1.  7*  Ils  adoptent  le  culte 
d'Adonis.  iW!?w.  VûL  IIL  100. 
I  o  I  •  dont  la  fête  eftoit  célébrée 
particulièrement  par  les  fem- 
mes. 102.   Ont  de  l'horreur 
pour  tous  les  animaux  roux ,  à 
çaufe  de  leur  reftçmbiance  avec 
Typhon.  IbiJ.  128.  Se  prépa- 
rent paP  le  jeûne  à  leurs  grandes 
fêtes.  Mem.  VûL  I V.  3 1 .  32. 
Chez  eux  les  Prêtres  de  Cybéle 
f^ifoient  profeftion  de  chafteté. 
Jbid'  318.  Averfion  extrême 
des  premiers  EWptiens  pour  la 
mer  &  pour  lelel.  Mem,  VûL 
V.  85.  86.  Ils  apprennent  aux 
Hyperboréens  Iç  culte  d'ApoI- 
lon.  Mem. VûLY  II.  1 4.2.  &Jhiv. 
&  aux  Grecs  celuy  de  Serapis» 
&c.  Mem.  VûL  X.  5  00.  &Juiy. 
Bâtiflent  un  temple  en  l'hon- 
neur de  Dédale ,  &  luy  rendent 
les  honneurs  divins.  Mem^  VûL 
IX.  187. 

Les  Egyptiens   ont  inventé   la 

.    trompette.  Hiji.  VûL  L  104. 

^uoy^u'cUç 
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quoiqu'elle  fut  en  horreur  dans 
'  [ues  cantons  de  l'Egypte. 
14.5.  14.6.  Ont  porté  les 
'  ouvrages  de  verre  à  une  très- 
grande  perfection,  /J/V/.  1 1 1 . 
Confervent  iong-temps  la  cou- 
tume d'enterrer  les  morts  dans 
leurs  maifons.  Jldem.  Vol.  1. 3  3 . 
Apprennent  leurs  danfes  idofa* 
très  aux  Hébreux.  Ibid.  1 03 . 
1 04.  Défendent  la  Paleilrique 
&  la  Mufique ,  félon  Diodore 
de  Sicile.  Ùid.  2 1 7.  Méprifent 
ies  J  eux  Oly  mpiques,  &c.  liiJ. 
a  70.  271.  A  voient  des  Juges 
prépofez  pour  examiner  fi  leurs 
morts  eftoient  dignes  de  la  fe- 
puUure.  Hi/l.  Vu/.  IIL  8.  S'ils 
ont  connu  i'ufage  de  terminer 
leurs  gnomons  par  une  boule. 
178.  lis  ne  foufiroient  les  fai- 
néants ni  fes  vagabonds,  fous 
aucun  prétexte.  Afem.  VûL  IV. 
29p.  Se  vantoient  que  tous  les 
fçavants  de  la  Grèce  avoient 
voyagé  chez  tux.Aîem.  Vû/.VL 
1 2.Teigh0ienttous  ies  animaux 
en  rouge ,  un  des  jours  du  Prin- 
temps. liiJ.  85.  Leurs  Philo- 
fophes  donnoient  aux  aftres  des 
chars  traînez  par  des  chevaux , 
&c.Hi/i.  VûLYll.^z.  Examen 
de  divers  monuments  fur  lef- 

Îiels  II  y  a  des  plantes ,  que  les 
ntiquaires  confondent  avec  le 
Lotus  d'Egypte.  Hi/l.  Vol.  IIL 
ï  8 1 .  éffuiv.  Papier  d'Egypte. 
V^ti  Papibr. 
ElSENSCHMlD.  Eclairciflcments 
fur  fon  Traité  des  poids  &  des 
7>m#  XL 
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mefures  des  Anciehs..^m.  V^^^ 
VIIL377. 
El.  VûyeiBEL. 

(EljêsO  THESI  UM.  Pièce  des  an- 
ciens Gymnafes.  Vû/e^  AlïP* 
TERION. 

ElagABALE.  Sa  prodigalité  dans 
les  feflins.  Mem.  Vol.  I.  33  J* 
244.  348.  d^  3  5  2.  Erreur  do 
Van-Dale,  qui  croit  que  les 
Ephefiens  avoient  cohflruit  un 
nouveau  temple  à  Elagabale, 
chaque  fois  qu'ils  prenoient  le 
titre  de  fes  Néocorcs.  Alem. 
VûL  IL  5  5  7.  &  de  Buonarotti , 
qui  prend  pour  une  médaille  de 
Caracalle ,  une  médaille  d'EIa^ 
gabale.  Ibid.  560.  qui  vouloit 
détruire  le  culte  des  Dieux, 
excepté  celuy  de  Cybéle ,  &c. 
Mem.  Vûl.  II.  49 1 .  Ment.  VûL 
IV.  587.  Explication  de  deux 
de  fes  médailles  frappées  à  Si^ 
don.  Hijl.  VûL  V.  277. 

E  L  É  E  N  S.  Leur  prétendue,  inté- 
grité dans  la  diftribùtioh  des 
prix  aux  Jeux  Olympiques, 
tournée  en  ridicule  par  Agis* 
Afem.  VûL  I.  270.  &  par  les 
Egyptiens.  270.  271,  Ikfacri- 
fient  au  Dieu  Aw^^of ,  pour 
cftre  délivrez  des  infeélcs.-Âfew. 
Vûiyi.  25 .  &  élèvent  un  tem- 
ple à  un  jeune  homme  »  qui 
s'eftoit  métamorphpfé  en  dra« 
gon  pour  infpirer  de  la  frayeux 
à  leurs  ennemis.  Ibidem  84* 
Honneurs  qu'ils  rendent  à  la 
mémoire  de  Phidias.  Mem.  Vûl^ 

IX.  199. 

M» 
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Elégie.  Mémoire  fur  l'EIéçie 
Grecque  &  Latine,  par  M. 
l'Abbé  FrAGUIER:  Le  terme 
d'£Iégie  veut  dire  un  dîfcours 
-  propre  à  émouvoir  h  compaf- 
lion.  Mem.  VcLW.  277,  Mem. 
F>/.  VIL  336.  Elégies  compo* 
fées  en  vers  hexamètres  &  pen- 
tamètres entrelacez ,  &c.  il^/v. 

Vûi-  V  h  vjj'  ^78  •  ^^  °^  ^^^^ 
de  véritable  Elégie  Greccue, 

que  celle  qu'Euripide  a  inférée 
dans  Ton  Andromaque.  278.  ou 
celle  de  Caliimaque  fur  la  mort 
d'Héradite.  Mem.  VoLSW. 
353.  D'un  grand  nombre  de 
formules  dont  les  Grecs  va- 
rioient  leurs  vers  Elégiaques  » 
les  Latins  n'en  ont  confervé 
que  deux  ou  trois.  Mem.  VcL 
VI.  279.  La  grande  douleur 
Tragique  ne  convient  pas  à 
cette  efpéce  de  Poëme ,  dont 
les  termes  doivent  eftre  fimples» 
&c.  280.  281.  Réflexions  qui 
doivent  entrer  dans  l'Elégie» 
281.  282.  Mem.  VoLy\\. 
346.  &Jim. 
Diicours  mr  l'ElégJe,  par  M. 
l'Abbé  SOUCHAY.  De  tous 
les  Poèmes ,  il  n'm  efl  point , 
.  après  le  dramatique,  de  pi  us  pro- 
pre à  émouvoir  que  l'Elégie. 
Mem.  Vûl.SW.yiy  Définie 
par  Didvme,  un  air  irifte  chanté 
fur  la  nutte.  337.  qui  eftoit 
particulièrement  emplc^ée  dans 
les  cérémonies  lugubres.  337. 
338.  Les  Hébreux  font  des 

recueils  d'Elégies,  335^*>^<|ui 


LE 
n'avoient  pourtant  Ms  la  £>niie 
de  ce  Poëme.  Ibid.  L'invention 
du  vers  Elégiaque  attribuée  à 
Théocles»  à  Midas,  à  Clonasi 
à  Terpandre  &  à  Mimnerme. 
34.0.  341.  qui  la  tranfporte 
des  funérailles  à  l'amour.  34.1. 
&  eft  imité  en  cela  par  les  Poètes 
elégiaques  Latins.  34.2.  mais  les 
Modernes  l'employent  i  traiter 
toute  forte  de  fujets.  342. 343. 
Autres  remarques  fur  le  nom 
de  celuy  qui  l'a  inventée.  Mem. 
VeL  X.  25 1 .  Le  cara<flére  de 
l'Elégie  confiftedans  la  vivacité 
iit^  penfées ,  dans  la  délicatefle 
des  fentiments^  &  dans  la  (im- 
plicite des  expreflions.  Mem. 
Vol.  Vil.  343 .  &Juiv.  quoy- 
qu'elle  puiue  fouffirir  quelques 
écarts  ingénieux  »  dont  Tibikiie 
a  donné  des  exemples.  3  45 .  Les 
images  funèbres  conviennent 
parniteçient  au  caraélére    de 
l'Elégie.  348.  qui  neft    pas 
incompatiSlô  avec  les  images 
riantes,  lorfqu'elles  forment  un 
contrafte  avec  la  fituation  às^ 
perfonnages.  349.  350.  Elle  a 
îa  propolition  &  fa  narration  ^ 
&c.  351. 

Difcours  fur  les  Poètes  elégiaques 
Grecs,  par  M.  l'Abbé  Sou- 
CHAY.  Mem.  VûlVW.  352. 
Deux  différentes  ciafTes  de  Poè- 
tes elégiaques  Grecs  :  Les  uns 
qui  ont  fait  des  Elégies ,  quoy- 
qu'ils  foient  plus  connu»  dans 
d'autres  genres  de  littérature  ^ 

te  autres  qui  fe  foi»  appliques 


j 
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davantage  au  genre  élégiaque. 
353.  Recherches  hlAoriques 
lui  les  Elégies  d'Arçhiloque. 
353.  &fuh.  de  Clonas.  355. 
de  rolyraneftus.  3  5  5  •  3  5  o.  de 
Sappho.  356»  d'Éfchyle.  Ibid. 
de  Sophocle  &  d'Euripide.3  57. 
d'lQn.3  57,3  5  S.deMelanthius. 
35  S.d'AIexaodreEtoiienj  59. 
de  Platon  &  d'Ariftote.  Uid. 
d'Antîmaque.  36.0.  d'Eupho- 
rk>a.  36.0. 361 .  d'Eratofthene. 
361 .362*  de  Parthenius.3.63. 
3  64.  Poètes  clégiaques  Orecs 
qui  fe  font  adonnez  plus  p^i^ti- 
culiéremenc  à  i^EIégie  :  Calli* 
nus.  3  64.  à*fiàv.  Mimnernie. 
^6y.&JuivJtyx%ée.  369, 370. 
reriaajjre.  370,  Solon.  371. 
37a.  Sacadas.  37a.  373.  Xe- 
Q0[4uiie.  37^.  374.  Simonide. 

174*  375-  Evenus.  37J.  37^- 
Çritias.  377,.Denys  Chatius. 
377'  }7^*  Philetas & Callima- 
qw^]^y8.&fm.  Myro  deBy- 
zance.  381.  Hermianaxy  &c. 
382.  383, 

Dilcours  de  M.  T  Abbé  SOUCH  AY 
fur  les  Poètes  élégiaques  Latins  : 
Progris  de.  la.PoèTie  che?.  les 
Romains.  Aiem.  Vu/.  VII.  384- 
38^.  TibuHe  eft  le  feul  qui  ait 
conçu,  ou  par£ûten:^ut  ^fpn- 

.  npté  le  vray  caraélére  de  i'E'Ié- 
gie,3  86.  &  marqué  par  le  defor- 
dre  de  Tes  Elégies ,  [e  defordre 
des  poffions.  3  87.  Prc^rce  eft 
coc^»  ii^énieux»  &  mérite  le 
BOA  de  Coiàmaque  Rçmain 

.  j^\\  a  pw  luy-mênafi^3^88. 
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mais  il  r^and  trop  d'érudition 
dans  fes  Elégies.  3  8 8,  380.  Se 
Ovide  y  mêle  des  ornements 
frivoles  &  trop  aftè<5lez.  389. 
&  fouvent  même  un  badinage 
hors  de  iaifon.  390.  ^^i*  De 
ces  trois  Poètes ,  TibuHe  eft 
celuy  qui  mérite  la  préférence, 
392.  &fuiv. 

ElephantiNB,  ou  Philes. 
Ses  Rois  eftoient  véritablement 
Ethiopiens-.iî/i?!».  ÎW.V.  3  20. 

Elevés,  Académiciens  Ettves. 
Lcut  nombre  fixé  à  dix.  Hifi. 
VoL  I.  lo*  Chaque,  Penfion* 
naire  a  le  droit  d'en  choifir  un, 
I  \  •  Leur  clafle  fiopprimée  en 
171 6.  ^  adjoûtée  à  celle  des 
AiTociez.  Ibid.  29. 

Eleusis.  Myftercs  tf Efeuis 

célébrez  en  l'honneur  de  Cérès, 
înftituez  par  la  Déefle  même , 
&  repréfentez  Au:  un  tombeau 
de  marbre  antique..  Ment.  VûL 
IV-  6^9.  &fuh.  Edaîrci/Te. 
ments  fur  les  expiations  &  au- 
tres abftinences  religieufes  pra- 
tiquées à  cette  fèxe.Jiifi.  V^L  I. 
44.  MifpK  VoL  IV.  3a. 

Elien.  Confond  les  deux  Zoïles. 
Ment.  K^/,VHI.  186.  &  fou- 
tient  fans  fondement  que  Jupi* 
ter-Labradée  »  ou  çpimç ,  eâoit 
connu  fous  la  dénomination  de 
J  upîter  le  Carien..  Mem.  VoL 
IX.  125. 

Elysée  s  (Champs)  Leur  pre- 
mière notion  yenoit  d'Egypte. 
Hifi.  VoL  m.  5.  Habitez,  fe- 

.    Ion  la  fable»  par  les  âmes  des 

M  m  i j 
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hommes  qui  ont  vécu  dans  l'âge 
héroïque.  UiJ.  ) .  par  celles  des 
bienheureux.  IbiJem  7.  &  par 
ceux  qui  avoient  participé  aux 
myfleres  d'Eleufis.  Hiji.  Vol.  I. 

4.4.  Vûyei  Enfer  Poétique. 

EmbRASSEMENTS.  Pratiquez 
chez  les  Romains,  dans  leurs 
faluutions  ordinaires,  quoyque 
défendus  par  un  édit  de  Tibère. 
Hifl.  Va/.  I.  74.. 

£m ERAUDE.  Vûj'ei  Prime 
d'Emeraude. 

£  Ai  I L I  A.  Veftale  dont  le  procès 
ûitérefTa  les  plus  grandes  famil- 
les de  Rome.  Mem.  Vol.  1 V. 
5L04.  Autre  Veftale  de  ce  nom 
qui  ralluma  miraculeufement  le 
feu  facré.  IbU.  207.  208. 

Empedocles.  Recherches  fur 
la  vie  de  ce  Philofophe,  par 
M.  BoNAMY.  Atem.  VûI.  X. 
54.  Eftoit  petit  -  fils  d'un  autre 
Empedocles  diftingué  par  fa 
nobleffe ,  &c.  54.  55.  Êclair- 
ciflements  fur  fa  famille  &  fur 
fa  naiffance.  5  5  •  J  6.  Erreur  de 
ceux  qui  Tont  fait  difciple  de 
Pythagore.  57.  L'étendue  de 
fes  connoi/fances  le  fait  pafler 
pour  Magicien.  IbiJ.  Item  pag. 
62.  6^.  Engage  les  Pythago- 
riciens à  interdire  leurs  afTem- 
blées  aux  Poètes  épiques.  57. 
5  8.  Ses  voyages.  5  8.  Il  s'appli- 
q}ioit  également  à  coinpofer  des 
ouvrages  &  à  reformer  fa  patrie. 
58.  dont  les  riche/fes  Se  le  luxe 
efioient  extraordinaires.  59. 60. 
lUfuie  l'autorité  fuprcme.  6o« 
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Jugeoit  fes  concitoyens  avec  la 
dernière  impartialité,  &c.  61. 
&fuiv.  Adoucit  par  le  ion  de 
fa  lyre,  la  fureur  d'un  jeune 
homme  qui  vouloit  tuer  un  de 
fes  amis.  Aient.  VoL  V.  144. 
Mem.  V/fl.  X.  65.  Pafle  pour 
avoir  reffufcité  un  mort.  Aim. 
VûL  X.  65.  66.  Remporte  le 
prix  de  la  courfe  du  Char  aux 
Jeux  Olympiques.  jW!?iw.  VûL  L 
277.  Mem.  VûL  X.  67.  Ses  pur* 
gâtions  eftoient  un  rocme  fur 
le  devoir  de  la  vie  civile  &  fur  le 
culte  des  Dieux,  qu'on  chantoit 
dans  toute  la  Grèce ,  du  vivant 
même  de  fon  auteur,  &c.  6%.& 
Jiiiv.  Différents  fen timen ts  fur  le 
temps ,  le  lieu  &  la  manière  de 
fa  mort,  &c.  70.  &fmy.  Dans 
quel  fens  il  peut  avoir  voulu 
paiTer  pour  un  Dieu.  72.  73. 
Ses  ouvrages.  73 .  74. 
Empereur.  Titre  défère  aux 
Généraux  Romains  par  leurs 
.  foldats ,  après  quelque  vidoire 
fignalée  :  Ils  ne  le  retenoient  que 
jufqu'à  leur  triomphe  :  Céiàr  le 
rendit  propre  à  Ces  fucceffeun. 
Hi/l.  VûL  I.  1 17.  L'élecîlioa 
des  Empereurs  fe  fàifoit  par 
acclamatioh ,  lorfque  c'efioit  le 
Sénat  qui  leschoififlbit.  1 1 8.La 
flaterie  leur  fait  prodiguer  les 
boucUers  \oûk  &  phifîeurs  au- 
tres monuments  publics.  Mem. 
VûL  I.  iS^.&fuh.  Leurs véri* 
tables  cachets  font  très -rares, 
&c.  Hifi.  VûL  I.  2 1 6.  Leurs 
portraits  eiloîent  portez  fur  des 
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lagaes.  217.  Les  Athéniens  ne 
^^appérent  aucune  médaille  en 
ieur  honneur.  221.  Hifioire 
chronologique  de  leurs  allocu- 
tions. Ib'id.  240.  &fuiv.  &  de 
leurs  congiaires.  IbU.  244.  <^ 
fwv.  dont  ils  excluoient  ceux 
qui  eftoient  devenus  pauvres 
par  leur  faute.  Mem.  Vol.  I V. 
204.  Les  honneurs  divins  ieur 
iont  accordez ,  &c.  Mem.  VûL 
I.  363.  Différence  entre  leur 
apothéofe  &  celle  des  Procon- 
iuls,  &c.  Ibidem  ^66.  &fuiy. 
Donnent  leur  nom  aux  fêtes 

Îui  leur  font  confacrées.  36^. 
^e  nom  àtfanum  efloit  particu- 
lier aux  monuments  conflruits 
en  leur  honneur.  Ibidem  376. 
Ordre  àts  aflemhlées ,  lors  de 
ieurconfécration./^.  VûL  II  L 
•73.  Divusj  H'^r,  eftoient  le 
titre  qu'on  ieur  donnoit  après 
cette  con/ecration ,  &c.  AÏem. 
VûL  h  3  8o.  381.  Leur  pompe 
funèbre  &  leur  confécration  ne 
peuvent  d'alK)rd  eftre  réglées 
que  par  le  Sénat  ;  mais  ils  s'ar- 
rogent dans  la  fuite  cette  auto- 
rité. Hift.  VûL  I.  262.  263. 
Serments  £uts  par  ieur  fortune, 
ieur  génie  9  &c.  Mem.  VûL  I. 
20  8.  Auinnentent  ies  anciens 
pnviiéges  des  Athlètes.  Hifl. 
VûL  1. 2 17. 2 1 8.  Mem.  VûL  L 
280.  Etahiiffement  d'un  maî- 
tre des  cérémonies  pour  régler 
leurs  fèftms.  Mem.  VûL  L  340. 
Leurs  titres  font  tirez  des  char- 
tes qui  fubfifloieiic  pendant  la 
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Répubiique.  Ibid.  369.  Se  fer- 
vent de  ieur  autorité  pour  faire 
rendre  un  cuite  public  à  leurs 
mères  &  à  leurs  femmes.  Ibid. 
378.  Leurs  noms  ont  eflé  défi- 
gurez dans  les  ouvrages  Arabes* 
Mem.  VûL  I L  5  20. 

Du  titre  de  Néocore  dans  les  mé- 
dailles Grecques  frappées  fous 
ies  Empereurs  Romains  :  Par 
M.  YAiLUMT.Mem.  VûL  IL 
545.  &fuiv.  La  couronne  à 
rayons  fur  ies  médailles,  efloit 
le.  type  des  Empereurs.  Ibid. 
583.  Secours  de  ces  médailles 
pour  perfeélionner  leur  Iiiftoi* 
re.  Ibtd.  58c.  L'époque  de  leurs 
confulats  n  eft  pas  une  date  fûre 
pour  déterminer  la  durée  de 
leurs  règnes,  à  la  différence  de  là 
dignité  tribunicienne.//^.  VûL 
III.  2^4.  Le  titre  de  I^ûbUijffi-' 
mus  Cajar  eftoit  incompatible 
avec  ceux  de  Pius,  Félix,  Au- 
gujlus.  Ibid.  256.  Leur  cotte 
d'armes  ^çiptWétpaludamenium. 
Ibidem  294.  Leurs  chaufFùres 
eftoient  chargées  de  plufieurs 
ornements.-4f^/w.I^/.  1 V.  261. 
Leurs  voyages  eftoient  mar- 
quez fur  leurs  monnoyes.  Mem. 
VûL  lîl.  15.  qui  exprimoient 
jufqu'à  la  dégradation  de  leur 
reffemblance ,  félon  leurs  âges  ^ 
différents,  &c.  Exception  à  cette 
régie.  Mem.  VûL  1 1 . 5  9  5 .  Mem. 
VûL  X.  467.  &  donnoient  leurs 
noms  propres  accompagnez  de 
leurs  prénoms ,  &c.  468.  469. 

Mémoirç  fur  les  divifions  qu«  ie^ 

M  m  11/ 
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Empereurs  Romains  ont  faites 
des  Gaules  en  piufieurs  pro- 
vinces: Par  M.  DE  LA  Barre. 
Mem.  Vû/.yUL  ^oi.&fuip. 
Diflertations  fur  la  queftion. 
Si  avant  Balbin  &  Puppien  » 
quand  il  y  a  eu  piufieurs  Empe- 
reurs enlembie ,  il  n'y  en  a  eu 
qu'un»  qui,  à  l'exclufion  des 
autres ,  ait  efté  Grand- Pontife. 
Hift.VolAX.ii$.&fuh. 

Empona.  V^j^i?  Eponina. 

EncELADE.  Confondu  mal-à- 
propos  avec  Typhon.  Mem* 
VûL  1 1 1.  I  ao, 

E  N  C  H  AU  SS  E  R.  Dérivé  à'tncal- 
ciare,  mot  Italien:  en  Latin, 
cakibus  injlare.  Hift. Vol. VIL 
298. 

Endovellicus.  Efloitun 
Héros  dont  on  a  fait  un  Dieu. 
Jifem.  Vûi.  1. 3  6  r  •  Recherches 
fur  cette  Divinité  &  fur  quel- 
ques autres  antiquitez  Ibéri- 
ques, par  M.  Freret.  Hijl. 
VûL  lit.  1 9 1  •  &fum  Endovel- 
licus efl  le  même  qu'Hercule. 
xp^.  &fuh.  Alphitander  tire 
ridiculement  fon  origine  de 
Noé  même.  195.  Ce  Héros 
eftoit  dtiFérent  de  i'HercuIe  de 
Tyr,  de  l'AIcide  deThebes,  &c. 
196.  Son  nom  efl  ccmiporé  de 
ces  deux  mots ,  Endû  &  Villi- 
€us,  dont  le  dernier  marque  le 
lieu  où  il  efloit  particulière- 
ment adoré.  197.  198. 

EndrûMIS.  Signifîoit  che2  les 
Grecs ,  la  chaufTure  des  Cou- 
reurs,  ou  de  Diane;  &  chez 
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les  Latins  »  la  robe  dont  les 
Athlètes  fe  couvroient  zpk 
leurs  exercices.  Mem.  Vai.  III. 
305. 

EndyMÀTIES.  Efpéce  de 
danfes  ufitées  chez  les  Grecs  : 
Correâion  d'un  endroit  de 
Piutarque  où  il  en  efi  £ur  men- 
tion 9  &c.  Mefiu  Vûi»  X.  300. 
301. 

£  NÉ  £.  Caraâére  &  aventures  de 
ce  Héros,  imitées  d'Homère 
par  Virgile.  JFfi/ï.  VûL  L  173. 
àiiiiv.  Aiem.  VûL  L  3  i  %.Mem. 
VûJAÎ.j<^étfuiv.i6i.à'ûiiv. 
t69.&Jiiiy.  188.  loo.  llfe 
purifie  avant  que  de  te  charger 
de  fes  Dieux.  Hijl.  VûL  L  44. 
Eclairciflements  fur  l'opinioa 

3ui  luy  attribue  la  fondarioii 
e  Rome.  lifj.  43  j«  &fiih.  & 
qui  le  fait  père ,  ou  grand^pere 
de  Romuhis ,  &c.  43  5  •  à'Jiûy. 
II  tranfporte  le  Palladhim  à 
Lavinium ,  &c.  A&m.  VûL  IV. 
5  84. 5  8  5 .  &  introduit  en  Italie 
i'uiage  de  fufpendre  aux  tem- 
ples des  Dieux  »  iés  armes  des 
ennemis  vaincus.  Mem^  ]pW.  L 
180. 
Enfants.  Admis  aux  Jeux 
facrez ,  &c.  Mem.  VûL  L  287. 
&fuiv.  Exclus  du  Pentathie  par 
ies  Eléens.  2)39.  290.  &  4e  la 
table  de  leurs  parents,  avant  que 
d'avoir  pris  la  robe  virile»  &c. 
Ilnd.  3  3  ^*  ^  345  »  Reçoivent 
dans  leurs  infcriptions  fepukra- 
les  le  nom  de  Hérûs,  quoyque 
morts  d»u  renÊmce,  &c  Jiut. 
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380.  Le  culte  qa'ils  rendent 
à  leurs  pères  morts,  t&  une  des 
principales  caufes  de  Tidolatrie. 
Aifffi*  VvL  1. 33 .  375 .  376.  d© 
même  q[ue  celuy  que  les  pères 
rendent  à  leurs  en&nts  décédez 
en  h9&  âge.  IbiJ.  383.  JLcs  en- 
£uits  ont  une  demeure  feparée 
aH  Tartare.  Hiff.  V^L  I  ï  L  7. 
Diflerution  de  M.  l'Abbé  FrA- 
,  GUIER  fur  les  imprécations  des 
pères  fur  leurs  en&nts.  Jiiû. 

Enfer  Poétique.  Difiertation 

de  M.  FoURMONT  fur  Tpri- 
gîne  des  fables  que  les  Poètes 
ont  débitées  fur  cette  matière*. 
Hifi.  VûLl  1 1.  5 .  Sa  première 
notionvenoit  d'Egypte  :  Diâë- 
rentes  entrées  qui  y  conduifent» 
y  6.  Ses  fleuves,  o.  Son  entrée 
gardée  parCerbere.  6.7.  Diftin- 
^lion  de  fes  demeures  ,  pour 
ies  eniànts^  les  hommes  morts 
înlu/lementy  lu  amants  mal- 
heureux y  &  ceux  qui  s'efloient 
tuez  eux-mêmes.  7.  Prifon  du 
Tartare  :  Champs  E'iyfées  pour 
les  bienheureux  »  ou  ceux  qui 
font  morts  dans  l'âge  héroïque. 
Itiéiem  3*  &  7.  Il  eft  placé  au 
centre  de  la  tçrré  »  &c.  M^m. 
VùL  1.  30.  3 1 .  Divinitez  qui 
j  régnent ,  différemment  rap- 
portées par  les  Payens.  Htfi. 
VûL  II L  7*  8.  Minos,  Eaque 
&  Rhadamant^ie  y  ^gent  les 
.  miorvi.ÀIem.  VûL  II.  1 1 . 1 2.  II 
cil  peuplé,  feloA  quelquçs-^ns^ 
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des  hoxxmies  du  iiecle  d'airain. 
JHlifi.  VûL  111.3.  Peinture  qui 
en  eil  ftîic  par  Pindare  &  par 
Homère.  Mem.  VûLYL  3  1  o. 
324.  &[uiv.  Mercure  efîoit 
chargé  dy  conduire  les  âmes, 
&c.//î/?/ir^/.IIL85. 

Enharmonique*  J^^ Mu- 
sique. 

Eniens.  Peuples  du  mont  O/Ta, 
d'où  ils  furent  chaflez  par  les 
Laplthes  :  Viennent  s'établir  au 
voifinag  e  de  TE tolie  :  Conduits 
à  la  gu  erre  de  Troye  par  Ga- 
néus ,  avec  les  Perrhebes  :  Mé- 
prife  d  es  Auteun  de  la  nouvelle 
hifloire  Romaine,  qui  confon- 
dent lespay^  d'où  ce  peuple  fut 
cha/Té  9  avec  ceux  qu'il  habita 
après  fa  tranûnigration.  Metn. 
F^/.VII.  x66. 

£n  N  A.  Ville  de  Sicile  où  Cérès 
eiloit  honorée  avec  une  véné- 
ration particulière.  Mem*  Vûh 
VL567, 

ÊNNÉADECAETERIDE.  Cycle 
de  i^.  ans  inventé  par  Meton. 
Mem.  VûL  ï.  1 2. 

£  N  N I  u  S.  Le  nom  de  fes  Satyres 

.  ne  vient  pas  du  mot  Saturus^ 
pris  pour  un  mélange  de  plu- 
Seurs  chofes  .A/if  iw.  VûL  1 1 . 2.63 . 
204.  C'efioit  des  difcours  qu'il 
compofa  le  premier  d'après  le^ 
fatyres  repréfentées  auparavant 
fur  le  Théâtre ,  &  dans  kfquels 
il  mêla  plufieurs  fortes  de  vers» 
ihiiL  216.217.  Explication  de 
plulieuxs  fragments  de  fes  iàtj^ 
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Tes.  î  1 7. 2 1 8.  qui  peuvent  ren- 
dre honnête  homme,  Se  non 
pas  Philofophe.  UiJ.  228.  Ce 
Poète  eftoit  plus  eftimable  par 

-    fes  talents  que  par  Fart  de  (es 

.  ouvrages  :  Se  vantoit  que  Tame 
d'Homère  avoit  paiTé  dans  fon 
corps.  3Li.  234.  &fuiv.  &  avoit 
beaucoup  emprunté  de  Nsevius. 

*  938.  Remarques  fur  fon  épo- 
que de  Rome.  IbU.  429.  Vers 
où  il  a  renfermé  les  noms  des 
douze  Dieux  majeurs.  Ibidem 
48  3  •  484. 

£noch.  Ëft ,  félon  quelques-uns, 
l'Atlas  àts  Payens ,  &c.  Mem. 
VûL  L  8 .  Réflexions  fur  le  livre 
qui  luy  eft  attribué.  Ihid.  Mem. 
Vol.  IV.  383.  Inftitue  le  culte 
public  envers  le  vray  Dieu. 
Hijl.  Vûl.  V.  1 6. 

XnterremenTS.  Circpnflances 
des  anciens  enterrements ,  con- 
fervées  dans  ceux  qui  fe  font 
de  nos  jours.  Mem.  Vol.  VIII. 
63  3 .  éffuiv. 

Enthousiasme.  Eft  Hmagina- 

tion  animée  d*un  beau  feu  :  Sa 
force  ne  produit  dans  un  Poète, 
que  l'imitation  des  chofes  hon- 
nêtes. Hi/i.  VûL  L  171,  Tient 
en  quelque  forte  de  Tinfpira- 
tion  &  de  la  Divinité.  Mem. 
YoL  IL  3  5 .  La  méditation  ni  ic 

Î renie  ne  peuvent  point  égaler 
es  prpdu(5lions.  3  0.  Ses  autres 
effets.  Ihiâ.  176. 
Enyalius.  Nom  fous  lequel  les 
.  l^acédémofiiemontadoréMars. 
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Mm.  Vol  IV.  5  83 .  Pris  pour 
ie  Dieu  Quirinus,  père  du  Dieu 

•   Fidius,  &c.  Mem.  VûL  1. 199. 

EOCHARIC,  Roy  des  Aiains. 
Met  la  province  Àrmorîqué  à 
feu  &  à  fang  :   Appelle  mal- 

■  à -propos  Roy  À!^  Aliemam: 
Connu  fous  le  nom  de  Recha- 

'  rius  dans  Héribertus ,  &  fous 
celuy  de  Vitricus  dans  la  Chro- 
nique de  Profper.  Jtiijl.  Vol 
VII.  308.  309. 

EpLUS,  ou  ^OLUs,  perecffl 

'    Sifyphe ,  &  bifaieul  de  Belle- 

"  rophon.  E'clairciflements  fur  la 
généalogie  de  fes  defcendants. 
Mem.  VûL  VII.  94.  pj. 

Epaphroditus  (AureDus) 

'  Defcription  de  fon  tombeau. 
Mem.  VûL  IV.  648.  &jm. 
Son  nom  efloit  commun  aux 
efclaves  &  aux  affranchis,  dd  i  • 
662.  II  eftoit  iuy*mémeafiTaD- 
chi  de  Modefius  ;  s  acquit  une 
grande  réputation  dans  les  let- 
tres ;  fe  fit  une  bibliothèque  de 
quarante  mille  volumes;  mou* 
rut  fous  Nerva.  66z. 

Epaphus  ,  fils  d'Io  &  de  Jupiter. 
Mem.  VûL  V.  93 . 

E  P  £  £.  Héros  célèbre  par  h, 
conftriKflion  du  cheval  de  bois 
qui  caufa  la  perte  de  Troye ,  & 
par  foiudrefie  au  pugilat,  j^/w* 

VûLXiV  %^^.  Mem.VûLS\^ 
454- 
£P£RVIER.  Son  culte  reçu  dans 
toute  l'Egypte.  J/i?)w,  VûL  IIL 
88.itfcw.K^/.IX.  34. 

EPHMBEUMé 
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EPttMBÊUM.  Lieu  des  anciens 
Gymnafes  oà  les  jeunes  gens 
fàifoient  leurs  exercices  fans 
fpe(5lateurs.  Mem.  VoL  I.  04. 

E'*EAP02.  Athlète  impair,  mem. 
Fit/.  1.  246, 

£PH£M£RID£S  chez  les  Grecs. 
Répondoient  aux  Calendriers 
&  aux  P'ailes  Romains  :  Leur 
ufage  eft  introduit  dans  la  Grèce 
par  Eudoxe  de  Cnide.  Ment. 
VoL  L  70. 

EphESIENS.  Se  vantoient  que 
Diane  &  Apollon  eftoient  nez 

^  dans  leur  ville.  Hif  VoL  1 1 1. 
3^.  Leur  temple  efloit  un  aCyle 
pour  les  efciaves.  Ibid.  4 1 .  Ont 
toujours  gardé  dans  leurs  mé- 
dailles ,  le  titre  de  Néocores  de 
\y\axi^.Mem.  VoL  II.  546.547. 
Ont  efté  les  premiers  qui  fe 
foient  nommez  Néocores  fous 
les  Empereurs.  Ibid.  5  5  o.  5  5  2. 
Leur  titre  réitéré  de  Néocore 
vient  de  ce  qu'ils  ont  reçu  fuc- 
ceflivement  cette   dignité   de 
plufieurs  Empereurs,  &  non  pas 
de  ce  qu'elle  leur  a  efté  accor- 
dée plufieurs  fois  par  le  même 
Prince.  554.  &fiiiv. 
EpheTES.  Tribunal  établi  par 
Dracon ,  qui  devint  leTribunal 
fuprême  d'Athènes.  iWl?w.  VoL 
V II.  1 80.  &  qui  perdit  fous 
Sokxi  »  l'autorité  qu'il   avoit 
ôtée  à  l'Aréopage.  IbU. 
£PHOD.  Si  David,  en  confultant 
rOracle ,  a  demandé  d'en  eftre 
revçtu  par  le  Grand -Pontife» 
ou  s'il  l'a  feulement  prié  de  s'en 
Tome  XL 
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^  revêtir  liiy-mêmc.  iËJi.  VoL 

III.  102.  103. 
Ephqres.  Magiftrats  de  Sparte , 

.  iaftituez  pour .  modérer  l'auto- 
rité Royale  :  Erreur  de  Piutar- 
que  qui  en  attribue  l'établi/fe* 
ment  à  Théopompe,  quoyqu'îls 
euifent  efté  établis  long -temps 
auparavant  parLycurgue.i)^w, 
VûL  VII.  271 .  272.  Font  le 
procès  à  Terpandre ,  pour  avoir 
fait  quelques  changements  dans 
la  lyre.  Mem.  VoL  X.  2 1 7.  & 
empêchent  Phrynîs  &  Timo- 
thée  d'introduire  le  même  chan- 
gement. Ibid  270. 

E  P  H  O  R  £•  Hiftorien  dont  les 
Anciens  ont  loué  l'exa<5litude, 

.  &c.  Mem.  VoL  III.  130.  Mem\ 
K^/.  VI  1.272. 

E  P  H  R  A  ï  M.  Préféré  à  tous  les 
autres  enfants  de  Jofeph  :  Fonde 
en  Egypte,  félon  M.  Boi- 
V I N ,  fous  le  nom  de  Salathis , 
la  Dynaftie  des  Rois  Pafteurs , 
qui  s'y  maintient  pendant  pp. 
ans.  Hijl.  VoL  III.  25 .  26.  Perd 
une  bataille  où  neuf  de' fes  en- 
fants furent  tuez.  26.  Miracles 
opérez  en  fa  faveur,  tandis  qu'il 
Êdt  une  irruption  dans  l'Egypte 

.  proprement  dite.  Ibid.  Cette 
defcente  diftinguée  de  celle  que 
Jacob  y  avoit  faite.  26.  27. 
Extin(5lion  de  l'Empire  des 
Ephraïmites.  27.  28.  Dilîicul- 
tez  propofées  contre  ce  fyfteme 
par  M.  l'Abbé  B  A  N I E  R.  2  8. 
éffuiv,  avec  les  rcponfes  de  M. 
BoiVIN.  ^^.&finv. 
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EphybA.  Vffle  de  laThefprotie, 
nommée  depuis  Cîcfyrus,  bâtie 
fuiv  le  lac  Acherufia ,  prife  par 
Hercule ,  &€.  Mêtn.  Voi  V. 
303-304. 

Epigokion.  Inilrument  de 
mufique  des  Anciens,  qui  avoit 
quarante  cordes.  Métn.  ^/.  i  V . 
127.  128. 

Efigramme.  Vcyii  Antho- 
logie. 

£PIM£NID£S  de  Crète.  Eftun 
àts  premiers  Auteurs  Grecs  qui 
ayent  écrit  en  profe.  Mem.  Vol. 
V  L  1 64.  Diilingue  une  Vénus 
fille  de  Saturne ,  quoyqu'eile 
foit  la  même  que  Vénus  mie  de 
Jupitw.iWî^w.  VûLWl.  3 1 .3  2. 

EfinETTE.  Notice  d'un  ma- 
nufcrit  de  la  Court  amoureufe 
&  des  Rois  de  l'Epinette.  Hijt. 
Vûl.  VII.  287.  &Jiiiy.  La  fête 
des  Rois  de  i'Epinette  eiloit 
célébrée  à  Liile  :  Ce  Roy  eftoit 
^u  le  mardy-gras,  &  obligé  pen- 
dant plufieurs  jours  »  de  même 
que  les  Oftciers,  de  rompre 
des  lances  avec  tous  ceux  qui  fe 
préfentoient.  290.  29 1 .  Cette 
fête  fut  éteinte  à  caufe  de  la 
dépenfe  excefli  ve  à  laquelle  elle 
fengageoic  ou  la  ville  ou  les  par* 
ticuiiers.  2pt.  Son  inAitution 

•  a  eAé  mife  fans  fondement  fur 
le  compte  de  Saint  Louis ,  &c. 
299. 

Epinomïs.  Recherches  fur  TAu- 
teur  de  ce  Dialogue ,  attribué 
fxvtfkment  à  Platon.  Hijl.  fui* 
V.  98.  &fuif» 
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Epiphanie.  Préfence  des  Dieux 

fur  h  terre  :  C'efloit  auifi  le 
nom  des  fêtes  inilituées  en  mé- 
moire de  ces  apparitions.  Mm, 
VûLWn.  161. 

Epique.  Voy.  Poème  Epique. 

Epi  RE.  Recherches  hiftoriques 
fur  les  différents  peuples  qui 
s'établirent  en  Epire  avant  la 
dernière  guerre  de  Troye  :  Par 
JVf.  DE  LA  Nauze.  Le  root 
d'Epire  fe  prend  pour  un  conti- 
nent, &  pour  le  pays  qui  e/l 
entre  la  The/Talie  &  la  mer 
Adriatique.  Mem.  Vol  VIL 
I  ^  I.  Les  Chaonien^  qui  s'y 
établirent,  ne  tiroient  point  leur 
ori^ne  d'un  Troyen  nommé 
Chaoti ,  ainfi  que  le  prétend 
Virgile.  151.  152.  Pelafgus  y 
avoit  conduit  une  colonie  peu 
de  temps  après  le  déluge  de 
Deucalion.if/^iTir.  VûL  IILij^. 
MenhVûLVlh  10.  Ce  Pc- 
iafgus  eft  ciii^rent  de  celuy  que 
les  Poètes  ont  donné  pour  fils 
à  fa  Terre,  1 54..  LesThefprrttes 
n'eftoient  qu'un  même  peuple 
avec  les  Epirotes  ou  ChacHiiens, 
fous  deux  noms  difiërents.  158. 
L'Epire  eft  i'Ënièr  des  Poètes^ 
158.  &fuh^.  &  cette  Hcfperic 
célèbre  p^  le  combat  d'Her- 
cule &  de  Géryon.  1 60.  Ter 
moignages  qui  prouvent  que  les 
Gaulois  eftoient  ori^naires  de 
{'Epire.  i6o.  161.  Subjuguée 
par  les  Dryopes.   161.  donc 
Héoptoléme  les  chafla  bientôt. 
1 62.  AaeienBété  dea  Ethiciens» 
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autres  peuples  de  i'Epire ,  qui 
AibAftoient-au  temps  des  guer- 
res des  Centaures  &  des  La^ 
thés.  1 6^.  Les  Atfaamanes,  qui 
eiloîent  d'abcH-d  une  des  plus 
petites  nations'  Epiraces ,  éten- 
dent leur  domination  au-delà 
de  la  chaîne  entière  des  mon- 
tagnes de  i'Epîre.  164..  Epoque 
du  paflàge  des  Perrhebes  dans 
le  même  pays ,  antérieuie  <l'une 
génération  à  la  guerre  deTroye. 

165,  où  les  Perrhebes  Orien- 
taux &  ies  Perrhebes  Occiden- 
taux ,  ou  Epiroces ,  quoyque 
feparez  par  ia  Theffalie ,  n'eu- 
rent qu'ua  même  commandant. 

166.  Les  Eniens  diaflez  de  la 
Theflâlle  au  temps  de  la  guerre 
des  Làpîrhes  »  fe  réfugient  chez 
les  Perrhebes  EfHrotes.  166. 
dont  ks  Selies  &  ies  Hellopes 
^foient  partie ,  félon  quelques 
Auteurs,  &c,  167.  168.  de 
même  que  les  Ambraciens,  1 6  8  • 

Episodes.  Eftoîent  chez  les 

Anciens,  ce  que  nous  appelions 
Aéles  :  Leur  origine  fur  le  théâ- 
tre Grec  :  C'eft  d'elles  que  fe 
forma  le  corps  des  Tragédies. 
Mem.  VûL\\\h  199,  200. 
EpistATE.  Chef  des  Décuries 
qui  regnoient  fucceffivement  à 
Athènes ,  tiré  au  fort ,  &.  exclu , 
dès  qu'il  I*avoit  efté  une  fois» 
de  Teftie  une  féconde ,  pendant 
le  refte  de  fa  vie.  Hifi.  Vri.  L 
6 1 .  II  indiquoit ,  lorfqu'il  fur- 
venoit  quelqu'aâ^re  impor- 
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tante ,  les  aiTeitibiées  ntmordi- 
naires.  62.  qui  choififibient  un 

EpÉflate  particulier.  63  .Cefloit 
ain(fî  I'£pîâate4es  Décurks  qui 
prononçoit  fa  lov  foimée  par  la 
pluralité  d^  fumages.  6  4.  On 
donnok  aufli  ce  nom  à  u-n  des 
Ofikiers  des  Gymnafes.  Mem. 
FWIL235. 

Epithalame.  Difcoun  de  M. 
TAbbé  SoucHAY  fur  cette 
matière  :  Ce  mot  Signifie  un 
Chant  nuptial.  Mem.  VcL  1 X. 
3  05 .  qui  eftoit  exécuté  après  le 
èilin ,  à  la  porte  de  k  chamlbre 
des  nouveaux  époux.  Ibidem. 
*  Diifëientes  fortes  d'Epithala- 
mes  ima^flées  fans  fondement 

'  par  les  Modernes.  305.  306. 
C'eft  une  efpéce  de  poëfie  très- 
ancienne.  306.  Le  Cantique 
des  Cantiques  eft  un  Ejntha- 
lame  dramatique  d^ne  natiure 
particulière.  307.  Les  Grecs 
connurent  cette-dpéce-de  chant 
dès  ies  temps  héroïques. /i^^.  où 
il  n'eftcMt  qu'une  ftmple  accla- 
mation ^ Hymen  j  ^  Hymenée. 
^07.^08.  quî  a  efté  d«is  la 
fuite  le  refrffin  ordinaire  des 
E'pithalames.  309.  Stefichore  ^ 
paiTe  poinr  en  avoir  efté  fin- 
venteur,  3  o^.  ieukment  pour 
ies  avoir  perfoéliomiez ,  &  ^ur 
y  avoir  introduit  la  cithare  Se 
les  chœurs.  310.  L'Epithalame 
eft  un  véritable  Poème ,  quoy* 
qu'il  n'imite  aucune  action» 
310.311.  H  commença  cheK 
les  Latins  par  racdamatlon  As 
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ThalafOus.  311.  Catulle  intro- 
duit chez  eux  de  véritables  Poè- 
mes en  ce  genre.  312.  qui  ont 
efté  mêlez  d'obfcénitez  dans  les 
anciens  Auteurs.  3 1 2.  3 1 3.  & 
qui  ne  peuvent  pas  eilre  aflu- 
jettis  à  des  préceptes.  ^  1 3 .  J  uge- 
ment  de  quelques  £pithalames 
modernes.  313.  &fuiv.  Ce  Poè- 
me a  deux  parties  eflentieiles; 
ia  première  doit  comprendre  les 
louanges  àts  nouveaux  époux  ; 
ia  féconde ,  des  vœux  pour  leur 
profpérité.  318.  319. 

Epitrapeziens  (Dieux) 

Eftoient  mis  fur  les  tables  des 
Anciens  avant  tous  les  fervices  : 
C'eftoit  ordinairement  aux  fia- 
tues  d'Hercule  qu'on  rendoit 
cet  honneur.  Aîem.  VûL  1. 48. 

49. 
Epode.  Dernière  partie  de  l'Ode 

Grecque ,  &  qui  eftoit  toujours 
un  petit  vers ,  d'où  les  Epodes 
d'Archiloque  &  d'Horace  ont 
pris  leur  dénomination  :  Réfu- 
tation de  M.  Dacier,  qui  a 
prétendu  que  le  grand  &  le  petit 
vers  qui  confiituent  la  nature 
de  l'Epode ,  doivent  néceffai- 
rement  eftre  un  ïambe  de  fix 
pieds  &  un  de  quatre.  Ment. 
VûL  X.  46.  &fuiv.  L'invention 
Ats  épodes  eft  due  à  Archiloque» 
&c.  49*  50.  Autres  recherches 
fur  la  nature  àts  Epodes ,  &  fur 
les  différentes  acceptions  de  ce 
terme.  IbU.  245.  &fuiv. 

EpONINA.  ^^fjSABINUS. 

Epouvante.  Divinité  des 
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Payens.  HiJI.  Vol.  IX.  14^ 

Equitation.  F^^  Cheval 

ErATOSTHENE,  Cyrcnéen.  Son 
Canon  chronologique  adopté 
&  défendu  par  Denys  d'Hali- 
carnafle.  Jnem.  Voh  II.  407. 
40  8 .  C'eft  le  plus  ancien  Chro- 

.  noiogifte  Qrecaprès  les  marbres 
de  Paros.  Ibid.  4 1 7.  L'inter- 
valle d'environ  400.  ans  qu'il 
place  entre  le  règne  d'Inadius 
&  la  prife  de  Troye ,  &  de  pa- 
reil intervalle  entre  b  prife  de 
Troye  &  la  première  Olym- 
piade ,  adopté  par  les  plus  célè- 
bres Chroriologiftes  :  Refiitu- 
tion  d'un  endroit  de  Cenforin  ^ 
qui  femble  le  contredire.  Ihid. 
418.  &fuiv.  Eratofthene  fut 
pendant  4  5  •  ans  Suk'-intendant 
du  Mufeum  &  de  la  Bibliothè- 
que d'Alexandrie.iWî?w.  VûIML 
1 80.  Sa  Chronologie  refpe(5léc 
par  Caflor,  contin  uée  par  Apol- 
lodore ,  &  adoptée  par  cet  hiilo- 
rien  dans  tous  {ts  calculs.  1 8  u 
182.  Utilité  du  fragment  qui 
nous  a  eflé  confervé  de  Its 
recherches  fur  les  Antiquitez 
d'Egypte.  183.  quoyque  les 
noms  qu'il  donne  à  quelques- 
uns  de  fes  Rois,  foient  différents 
.  de  ceux  que  leur  donnent  d'au- 
tres hifloriens.  Ibidem  197.  Il 
combat  le  fentiment  d'Héro- 
dote au  fujet  des  peuples  Uy- 
pernotiens.  Mem.  VûL  VII. 

ii5,EftfurnomméB;«,pour 
n'avoir  primé ,  félon  quelques- 
uns^  dans  aucune  fcience^  après 
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avoir  voulu  les  embrafler-  tou- 
tes ;  ou  pour  avoir  efté  le»  fe- 
cond  Bibliothécaire  d'Alexan- 
drie après  Zenodote.  UiJ.  j  6 1  • 
362.  Réfuté  par  Strabon ,  fur 
ce  qu'il  attribue  aux  Poètes^  de 
fe  propofer  moins  d'inftmlre 
que  de  plaire.  362.  Critiqué 
iouvent  mal »à -propos  par  le 
même  Géographe  :  Très  -  verfé 
dans  tout  ce  qui  regardoit  la 
Géographie:  Mort  fous  Ptolé- 
mée-Ëpiphanes.i^i^m.  VûI.  IX. 
^03. 40^.  t 

Erchenoald,  ou  Erçham- 

BAULD.  Son  nom  écrit  de  phi- 
fieurs  autres  manières  par  les 
Hiftoriens  François.  Hi/i.  VûL 

•  III.  20p.  Fait  époufer  à  Gio- 
vis  IL  Batilde  efdâve  ^  que  ce 
M^ûre  avoit  achetée  des  Pirates. 
JAem.  VûL  M.  643.  A  efté  en 
même  temps  Maire  du  Palais 
de  trois  Royaumes  :  Sa  ftatue 
eft ,  fuivant  les  çonje(n:ures  de 
M.  D£  MauTOUR,  dans  le 
Parvis  Noftre-Dame ,  &  a  efté 
prîfe  mal-à-propos  poiur  celle 

.  du  Dieu  Efcuiape.  Hi^.  VûL 
III.  299. 

£r£  Chreftienne  vulgaire,  Subfti- 
tuée  à  TEre  de  Diocletien  fui- 
vie  par  les  Ghreftiens d'Egypte, 
&  mîfe  en  vogué  fous  Charles- 
Martel.jWÎ?/».  W.  IL  5  3  2. 5  3  3 . 
Tombe  à  l'an  75  2..  de  Rome , 
feion  Denys  d'Halicarnaire  ^  & 
à  1  an  754.  félon  Varrôn.  Uid. 
429.  Eft  mieux  fixée  par  la 
Chronologie  des  Anciens  »  que 
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par  ia  Période  Julienne  de  Sca* 
•  ligcrv&îc.  i/i/?.  VûL  L  184. 

Vûye"^  An. 
Ere  des  Seleucides.  Voyez  S  E- 

.  LEUCUS. 

E  R  G  I N  U  s ,  fils  de  Clymeïju^ 

Roy  d'Orchomene ,  &  I  un  At% 

.  Argonautes^'  Mem.  VûL  IV. 

>    506.  PafTe  pour  fils  de  Neptu- 

..  *  ne ,  parce  qu'il  eft  très-entendu 

dans  la  navigation.  Mem.  VûL 
'  \  rI,X.  85. .  Remporte  le  prix  de 
: .  la  courfe^fur  les  fAs  ,même  de 

Borée.  Alem.  V<fL  X.  jj  o. 
Ergotele,  natif  de  dno/Te. 

Vainqueur  à  la  courfc  aux  Jeux 

•  Olympiques:  Ode  de  Pihdare 
compofée  en  mémoire  de  fa  vi- 
éloire ,  avec  la  traduflion  Fran- 
çoifc  &  des  notes?.  Mem.  VûL 

.  ly.  486.  &/uiy.  Cet  Athlète 
remporta  des  prix,  aux  quatre 
Jeux  folemnels  de  la  Grèce ,  & 
fut  doublement  périodonîque. 

.  490.  Eftoit  d'une  hauteur  dér 
mefurée.  /i///. 

ErichthoniOs.  Nom  commun 

.  '  à  plufieurs  Héros ,  dont  Tun 
eftoit  fils  de  Dardanus,  &  l'autre 
appelle  Erechthée  dans  Homè- 
re,  eftoit  fils  de  Vulcain  &  de 

..  Minerve,  &  Roy  d'Athènes: 
Erreur  du  P.  Hardouîn  ,  en 
^tribuant  l'invention  des  chars 

r    au  premier.  Mem.  VûL  VIII. 

: .   3  22.  3  23 .  quoyque  ce  foît  le 

c    fécond  qui  ait  ofé  le  premier 

•  atteler  quatre  chevaux  à  un 
.  char.  323  .Mem.  VûL  IX.  3  6  i • 
Erigone,  fille  d'Jcarîus,  qui  fe 
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.  appiiis  que  ùm  çw  avoit  efté 
tué.  Les  Athéniens  conikcrér enc 
en  fa  mémoire  9  une  chanCbn  Se 
une  fête.  Mem.  VûL  IX.  3  54. 

£ftlPHYL£,  &nune<l'Aniphîa- 
'raii&,  ie  trahit»  efl  tuée  parfon 

.  fils  AIcmœon.  Son  coUxer  wde- 
vient  célèbre  par  les  malhrurs 
de  ceux  qui  en  héritèrent ,  &c. 
Hift.  VvL  VIL  2 15 .  &fuh. 

£,R  1^  2LO.  i Erreur  de  cet  Ahti* 

:  quaîre ,  •  en  avançant  qu'il  £iut 
appeler  Crotonîates  ,  les  mé- 
dailles Cbntorniates.  Hijl.  VifL 
V I L  287. 

Ericias  de  Cyzique.  Poète  Grec 
dont  Voflius  n'a  point  fait  men- 
tion. Mifn.  Vol.  il.  263. 

Erynnies.  Surnom  donné  aux 
Furies.  Mem.  VûL  V^^o.  à 

'  Cérèi.  Uid.  46. 47.  &  à  la  mère 
du  cheval  Arion.  Mem.  VoL 
V 1 1.  294. 

ErysichthoN  ,  fils  de  Cécrops. 
Conduit  la  première  Colonie 
dans  i'iife  de  Délos  :  Meurt  ea 
revenant  de  Ton  expédition. 
Mem.Vûllll.xSi. 

ErytheÏS.  Une  M$  Héfpérides 
métamorphc^ée  en  ormeau,  fui- 
vant  ApoUonius.ili2riKi«  VàL  III. 

35- 
E  R  Y  X ,  petit-fîis  d'Amycus  Roy 

des  Behryciens.  Se  diftingue 
dans  le  pugilat  :  Donne  Ion 
nom  à  une  montagne  &  à  une 
ville,  Aùm.  Vel.  fil.  250.  cé- 
lèbre par  un  temple  de  Vénm. 
Mem.VûLlX.  lU. 
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>£sAU.  Ex^ication  d'un  endroit 

.  t  de  h Genefieoù  ii  eft  fait  men- 
tion des  Rois  de  i'Idumée ,  &c. 

.  Par  M.  D'L  VALOiS:  Moyfe 
)  dans  le  dénombrement  qu'il  y 
i>  lait  lie  la  maîfonde  ce  Patriar- 
che, s'anaêteau  tsoifiéme  degré, 
parce  que  fes  ^iefœndancs  dé- 
voient efire  exterminez.  Hiji. 
VoL  h  1 29.  Efaâ  cède  (a  terre 
de  Chanaan  à  fbn  fiere  Jacob. 
j  ^  o.  Fait  iaconquéfc  de  Tldu- 

.  mée ,  la  divife  en  qroîa  provin- 
ces ,  leur  donne  le  nom  de  (t^ 
iiIs,/kc..i3Q.  àjuhf.  Kircher 
le  confond  avec  lyphon.  Mm. 
VûL  1 1 1.  1 20. 

ESCHECS.  Diflèrtatkm  fur  l'ori- 
gine de  ce  jeu^  par  M.  FrereT  : 
Difpofition  des  pièces.  HiJI. 
VûL  V.  250.  25  i.  Erreur  de 
ceux  qui  font  remonter  fon 
origine  au  fiége  de  Troye ,  ou 
qui  le  confondent  avec  ics  jeux 
dss  Dames,  6ts  Mefe&es,  &c. 
ufites^  chez  les  Grecs  &  chez 
les  Romains.  25t.  Nos  vieux 
Romanciers  font  les  premiers 
Auteurs  qui  en  ayent  parié  en 
Occident.  25  i.  252.  Ce  jeu  a 
efté  porté  en  rarfe  fous  le  grand 
Chofroës ,  par  les  Indiens.  2J  2. 
qui  Font  inventé  pour  faire 
connoître  indirecflement  à  un 
dp  leurs  Rois,  lesef&tsfbneiles 
de  fa  cruauté  &  de  fa  mauvaife 
conduite.  252.  &Jub.  Noms 
é^s  pièces  Aes  Echecs  ^  &  leur 
rapport  avec  les  langues  Orien* 
talcs,  z^  5 .  &fm. 
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ESCHINE.  Refiitution  d'un  en- 
droit de  cet  Orateur,  défiguré 
par  les  copiftes.  Ment.  V^.  II I. 
20  o.  £fl  mal  cité  au  fujet  du 
nombre  de  fu/£rages  propre  à 
chaque  ville  Amphlélyonide. 
liiJ.  218.  21  a. 

Eschyle.  Flonthit  environ 

cinq  cem  ans  avant  l'Ere  Chré- 
tienne. Afem.  Viri.  11.441.  II 
s'applique  à  perfeélionner  k 
danfe  ^  &c.  Alem.  Vd.  I.  1 04. 
10^.  Eft  le  premier  qui  in- 
troduire deux  ailleurs  dans  Tes 
Tragédies.  ilfi?/n.  VoU  IL  141. 
Preirve  de  l'ancienneté  it;^  de- 
vifes  &  des  Tymboles ,  urée  de 
fcs  pièces.  Ibidem  438.  &fuiv. 
Fixe  à  trois  le  nombre  des  Gor- 
gones.  Afem.  Vûl.  III.  70.  &  Élit 
paroitre  le  premier,  des  gens 
ivres  fur  la  fcene.  Aiem.  VûL 
IV.  1 37.  &  les  Furies  avec  àts 
/erpents.  Mem.  Vtrl  V.  48. 
Place  deux  règnes  entre  ceux 
de  Smerdis  &  de  Darius  :  Eft 
oppofé  fur  ce  point  à  Hérodote 
Se  à  Ctefias.  Mem.  VûLVh  101. 
Difpote  le  prix  de  i'E'fegie  à 
Simonide  :  La  hardieffe  de  fon 
ftile  &  la  grandeur  de  fes  figu- 
res »  luy  font  perdre  ie  prix. 
Aùm.  Ki^/.  VIL  3  5  6.  Eclaircif. 
fements  fur  fa  tragédie  d'Aga- 
memnon  :  Par  M.  l'Abbé  SAL- 
LIER.  Mem.  VûL  X.  224.  & 
Jiûv.  Explication  de  quelques 
endroits  de  fes  ouvrages.  JfBft* 
VûLY.  55.  56.  Mem.  VûLY. 
1  iy.Mem.VûlNl.iJ^7.Hifi. 
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Ki;/.VIL  178.  i^ù.Atm.  VûL 
VIL  157. 

Esclaves.  Exclus  chez  lesGiecs 
des  Jmix  publics  :  Ufage  con- 
traire pratiqué  par  les  Romains. 
Mem.  VûL  1. 237.  àfuiy.Diffé- 
rents  noms  qui  leur  font  donnez 

chez  ce  dernier  peupie  »  fuivant 
la  différence  de  leurs  fbncflions. 
/fe/.  307.  308.  Efdave  unî- 
quenient  employé  à  obferver 
les  heures.  300.  FonéHons  & 
vêtements  des  Êfclaves  dans  les 
feflins.  Ibidem  ^42.  343.  Les 
Vefbies  fe  flatoient  de  rendre 
immobiles  par  leurs  prières  p 
ceux  qui  s'efloient  enfuis  de  la 
maifon  de  leur  maître.  Mem. 
Vûi.  IV.  200.  qui ,  dans  la  Grè- 
ce, recouvroient  leur  liberté 
dans  les  temples  d'Hébé  &  de 
Dime.Hifi.VûLlll.^i.Vûyer 

Affranchissement. 

ESCULAPE.  Incubare  Jûvi  jE/cu- 
lapiû  .*  Sens  de  cette  expreffion. 
Hifi.  VûL  II L  228.  Morceau 
de  jpeinture  à  frefque  qui  re- 
préfente  ce  Dieu  &  fa  £imiHe» 
Hift.  VûL  V.  297.  &Jiiiy.  Au. 
teurs  qui  ont  prétendu  qu'il 

.  avoit  affiflé  à  l'expédition  dts 
Argonautes,  i^m.  VûL  IX.  80. 
&  qu'il  a  efié  foudroyé  par  Jur 

E*ter.  Afem.  VûL  Vlll.  123, 
rreur  de  ceux  qui  prennent 
.  pour  une  de  fes  ftatues ,  celle 
qui  efl  dans  le  Parvis  Noffa^- 
Dame,  vis-à-vis  i'Hoflel-Dietu 
Hifi.  VûL  IIL  298.  290. 
EsoN  »  fils  &  fucceffeuir  m  Gre* 
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theus  fondateur  d'iolchos.  Père 

de  Jafon  :  Détrôné  par  Pélias  : 

Différents  fentiments   fur   la 

.  manière  dont  il  fauva  fon  ûh 

.  Jafon  de  la  cruauté  de  i'ufur- 

.  paceur.  M^fn.  Vi>L  IX.  60.  -d^ 

.  Juiv.  Autre  tradition  au  fujet 

:   de  l'hiftoire  de  ce  Prince.  66. 

67. 

Espagne.  Vûyèi  Iberie. 

ESQUILIES.  Quartier  de  Rome 
qui  donna  fon  nom  à  une  des 
anciennes  Tribus.  Mem.  VûL 

.    rV.  70.  71. 

ESSARS  (Pierre,  Seigneur  DES) 
A  bandonné  par  le  D  uc  de  Boû r- 

'   ?Po^^  auquel  ii  s'eftoit  attaché 

.  contre  la  maifon  d'Orléans  : 
Traîné  fur  la  ciaye  &  décapité 

•  en  1413.  iWî?/».  f^/.  11.758. 
Essences  répandues  pir  des 

machines'  en  forme  de  piuye , 
fur  ceux  qui  affiftoient  aux  Ipe- 
dlacles.  Mem.  VoL  I.  152.  & 

.  fur  l€s  convives  dans  les  feftins. 

.   Ibid.  335j. 

ESSEDA  RI  US.  Gladiateur  qui 
combat  fur  un  char.  Hijl.  VûL 

III.  248.  240. 

Esté.  Sa  deicription  fur  un 
monument  antique.  Mem.  VûL 

IV.  6^59» 

EsTi EN N E  Je  Bjr^ance.  Se  trompe 
fur  I  étendue  de  l'iffe  de  Rhèné. 
iïfm.K^/.III.387.^88.&fur 
la  pofition  de  celle  de  Callifté. 

•  Ibid'.^o"}^.  Cite  un  Aiexandre- 
.^Polyhiftor,  différent  de  l'hifto^ 

rien  célèbre  de  même  nom .  Ibid. 
'  ^  3  7i*  Diiiingue  fans  fondement 
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deux  villes  ^'Alabanda.  Mm. 
VûL  IX.  114.  115.  Appelle 
Cares  le  père  de  Cryafus ,  dont 
ie  véritable  nom  efloit  K<f^, 
116.  N'efl  pas.  d'accord  avec 

/  Paufanias  fur  la  migration  de 
Podaiire  dans  la  Carie.  121. 

Est  1  EN  NE  (Saint)  troifiémc 
Abbé  deCiteaux.  Son  tombeau. 
Hiji.  VûLl'X.  229.  ' 

ESTIENNÉ  (Henry)  Fait  impri- 
mer uh  fragment  de  Diodore 
de  Sicile ,  fous  le  nom  d'une 
déclamation  de  Sophifle,  &c. 
. Mem.  VûL  1 1.  B4.  85 .  t^  94. 
^5.   Porte  un  faux  jugement 

-  des  ouvrages  de  Denys  d'Hali- 

.  carnaffe. /(///. 407. Corrigerai 
un'  endroit  du  Pûliti^ue  de  PJa- 

'  ton.  Hi/l.  VûL  V.  107. 

EsTRÉES  (  Vicflor- Marie  D') 
Marefchal  de  France ,  Qieva- 
lier  à,ts  Ordres  du  Roy.  De 

.  l'Académie  Françoife,  &c.  Ho- 
noraire en  1726.  Hift.  VûL 
VII.  3. 
EtÉARQUE,  Roy  d'Oaxus 
dans  i'ifle  de  Crète.  Fait  jurer 
à  un  marchand  deThéra,  qu'il 
noyera  en  pleine  mer  fa  fille 
Phronime,  mère  de  Battus,  &c. 

.  Mem.  VûL  111.^0%. 
EtÉocLE.  Nom  de  deux  Héros 
chefs  de  la  première  guerre  de 
Thebes  :  Eclairciffements  fur 
les  fymboles  qu'Efchyle  &  Eu- 
ripide leur  attribuent.  Mem. 
VûL  II.  442.  Obfervatîons  fur 
le  récit  que  fait  le  dernier  de 
ces  Poëtes;  de  la  mort  d'EtéocIe 

&de 
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&  de  Polynîce  fon  frère.  ////?. 
VoL  V.  1 1  o.  &finv. 
EtÉOCLE,  Roy  d'Orchomcne. 
Paflc  chez  quelques-uns  pour 
eftrc  le  père  des  Grâces.  M.  m. 
Vu/.  III.  II.  parce  qu'il  avoit 
efté  le  premier  à  leur  élever  des 
autels.  Uy.  Item  p.  ip,  Alefn. 
VûL  IV.  505.  506. 

Eternument.  Regardé  par 
les  Anciens  comme  un  préfage 
équivoque,  &c. /////.  Vol.  L  37. 
Queftion  Académique ,  fçavoîr 
pourquoy  on  fait  des  fouhai  ts  en 
faveur  de  ceux  qui  éternuent. 
Mem.  Vu!.  IV.  325.  L'éternu- 
ment  fut  le  premier  figne  de 
vie  que  donna  Thomme  de  Pro- 
niéthée.  ^26.  Les  Rabbins  rap- 
portent u^  premier  eternument 
à  Jacob.  328.  On  fe  faiuoit  au- 
trefois foy-même  en  éternuant  : 
Formules  Grecques  &  Latines 
de  ces  fouhaits.  32^.  330. 
Solemnitez  obfervées  aux  éter- 
numepts  àes  Rois  du  Mono- 
motapa,  &c.  331.  &fuiv.K\ixxes 
réflf^xions  fur  les  caufes  &  les 
eifets  des  éternuments«  333. 
&fuiv. 

EthalidE,  fils  de  Mercure. 
Héraut  des  Argonautes  :  Ob- 
tient de  fon  père  d'eftre  in- 
formé ,  vif  ou  mort,  de  ce  qui 
fe  paffe  dans  le  monde;  &  d'eftre 
la  moitié  du  temps  parmi  les 
vivants ,  &  l'autre  moitié  parmi 
les  morts.  Mem*  VûL  I X.  76. 

Ethiciens.  Peuples  de  l'Epire, 
où  ils  eftoient  établi^  du  temps 
Tûtne  XL 
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de  îa  guerre  Ae^  Centaures  6c 
des  Lapithes ,  &c.  Mem.  YûL 
y  IL  162.  &Juiv. 

Ethiopie.  Differtatîon  fur 

1  origine  &  l'ancienneté  des 
E  th îopiens  dans  TAfrique  :  Par 
M.  l'Abbé  FOURMONT.  Ment. 
VûLY.  3 1 8.  Ils  difputent  d'an- 
cienneté avec  les  Egyptiens , 
qui  fe  flattoient  d'eflre  le  plus 
ancien  peuple  du  mondé.  3  ip. 
320.  Les  Rois  d'EIephantine 
eftoient  Ethiopiens  :  Ils  y  ont 
régné  de  temps  immémorial  : 
Leurs  noms ,  &c.  320.  321. 
Ils  ont  efté  comptez  au  nombre 
des  Rois  d'Egypte ,  parce  que 
l'Ethiopie  voifine  de  l'E'gypto 
a  fouvent  paffé  pour  l'Egypte 
même.  321.322.  qui  a  reçu  des 
Ethiopiens,  fes  arts,  (es Dieux 
&  (es  hiéroglyphes.  322.  &fmv* 
Observations  fur  l'habitatioa 
.  des  premiers  Ethiopiens.  3  24.. 
&fuiv.  &  fur  un  partage  d'Hé- 
rodote qui  diftingue  les  Ethio-, 
piens  d'au-deflus  de  l'Egypte, 
des  Ethiopiens  de  l'Inde.  3  2^« 
&fuiv.  Autres  remarques  iur  la 
mêmediftindion.  Aîem.  Vol. 
IV.  5  97-  &fuiv.  Hifi.  VûLWL 

.    81  •  Les  Ethiopiens  ont  fub* 

jugué  phifieurs  fois  l'Egypte. 

Mem.  Vû/.y.j^S.  Mem.  VûL 

VI.  07.  d'où  ils  font  chaflèz 

.   pr  des  troupeaux  de   loups. 

Mem.  Vûi.  I X.  J3 . 
L'Ecriture  appelle  rEthîopîe ,  la 
•    terre  de  Chus,  qui  y  fit  le  pre- 
.  nûçr  écabliflement.  Mm.  VûU 

Oq 
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1 1 L  113 .  Peuples  d'EthîQpie 
qui  on(  donné  lieu  à  la  fable  des 
rygmées.  Mem.  VûL  V.  1 1  o. 
&fiàv.QGai\mit  des  Ethiopiens 
d'aller  au  combat  en  danfant* 
Mem.  VûL  L  104.  Juillnien 
recherche  leur  alUance,  pour 
afibibiir  le  commerce  des  rer- 
fans  avec  les  Romains.  Mem. 
VûL\.  229.  230.  La  langue 
Ethiopienne  pafle  pour  une 
diale(5le  du  Chaldaïque,  quoy« 
qu'elle  en  foit  différente  pour 
la  figure  &  la  difpoûtion  "its 
lettres ,  pour  l'inflexion  des 
mots,  &c.  Mem.  Vol.  IL  5 17. 

£  T  H  R  A.  Faîte  prifonniére  par 
Cailor  &  PoUux,  en  repréfaiUes 
de  i'enlevement  d'Hélène  par 
Théfée  »  fils  de  la  première  de 
ces  deux  Princeflès.  Mon*  P^A 

V 1. 454, 

Etna.  Pris  par  pkfieurs  Poètes 
pour  le  toînbeau  de  Typhon. 
iWîpw.  )f^/.  IIL  1 34. 1 3  5 •  Em- 
brafements  remarquables  de 
cette  montagne*  AIgm.  YûL  IV. 
418.  419. 

Etolus  ,  fils  d'Endymion.  Mm. 
VoLYWh  324^2?. 

Etrangers.»  Exclus  chez  les 

Grecs  dts  Jeux  Olympiques. 

MemVaL  I.237.23  o.  Eiloient 

admis  >  après  avoir  reçu  le  droit 
.  de  bourgeoîfie  d'Athènes ,  à  la 

dignité  de  Prytanes.  Htft.  Vol. 
•    VII.  60. 4ï  -  Ceux  qui  avoîent 

reçu  lè  même  privilège  dans 
.<  Rome ,  fe  faifcûent  un  devoir 

idie  prendre  te  nom  &  k  i^énom 
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de  celuy  qui  leur  procuioît 
cette  grace./^.  VûL  I.  i  cy.  & 
refloient  toujours  dans  xoxitt 
Plébéien.  Ibid.  Voyez  Hospi- 
TALITÉ. 

Etrangers- Honoraires. 

Admis  dans  TAcadémie  en 
171 J.  Hifi.  VûLl.  27.  28. 

£  T  R  U  N.  Camps  de  l'Etrun  ^ 
ou  Camps  de  Céfar ,  l'un  dans 
l'Artois  9  &  l'autre  dans  le  Hai- 
naut ,  &c.  Mwi.  VûL  X.  420. 

£  T  R  U  R I  £.  Remaïques  /ur 
quelques  infcriptions  en  Lan- 
gue Étrufque,  &c.  Hifi.  Vd  I. 
204.  Conformité  des  caradéres 
Etrufques  avec  les  andennes 
lettres  Ioniques  ou  Phéniden- 
nes^&c.  205»  Difficulté  d'ex- 
pliquer les  monuments  qui  nous 
reftent  en  cette  Langue.  207. 
qui  n'a  aucun  rapport  avec  fa 
Grecque.  208.  Les  Etrufques 
apprennent  aux  Romains  fa 
{cience  des  préfages.  Hifi.  VûL 
I.  56.  à*  205,  A^km.  Vd  I. 
292.  &  lés  cérémonies  prati- 
quées à  la  fondation  des  villes. 

//£//.  K^/.  m.  62. 63. 

EtuvES  des  Thermes  des  Anciens^ 
Leur  defcription.  Hifi.  Vd  L 

99.  lOO. 

E  V  A  G  o  N.  Ophîogene  de  l'Ife 
de  Chypre.  Mem.  )f^/.  VIL 

EvANDRE.  Remarques  fur  Kart 
avec  lequel  Virgile  a  ménagé 
l'entrevue  de  ce  Héros  avec 
Enée  arrivant  dans  ie  Latium. 


*  -i 
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fa  Ttlle  de  Pailancéum ,  où  il 
introduit  les  années  de  trois  ou 
de  quatre  mois.  IbU.  65  •  Pafle 
pour  avoir  porté  dans  ie  Latium 
i'ufage  àt^  canufléres,  Alem. 
K^/JV.  385.  286. 

EUBATAS.  Athlète  qui  mérita 
par  fa  fidélité  colijugale',  &  en 
refufant  lesofiresde  Laïs,  qu'on 
ëlevàt.  un  monument  en  fon 
honneur*  Aùm.  VoL  L  223. 
224. 

EucHARis.  Fameufe danfeufe 
repréfencée,  fui  vaut  M.  Bau* 
DELOT ,  fur  une  prime  d'Eme- 
raude  antique  du  cabinet  de 
S.  A.  R-  Madame. -i////.  Vol. 

£  U  C  U  £  R ,  B vêque  d'Orléans. 
Suppofé  avoir  eu  une  révéla- 
tion de  b  damnation  deCharles- 
Martel ,  quoyque  ce  Prince  luy 
ait  furvêcu  de  phifieurs  années. 
Mem.  VûL  If.  707. 708. 

Eudes,  Ducd'Aquitaine.  Reçoit 
de  Chllperic  IL  &  de  Rainfroy 
Maire  du  Palais ,  une  couronne 
appellée  ngnum,  qui  n'eftoit, 
félon  quelques  Auteurs ,  qu'un 
fimple  préfent;  &  à  laquelle 
eftoic  attachée ,  félon  d'autres , 
la  reconnoiflànce  de  la  fouve- 
wntxé.HiJl.  VûL  I.  ï  63 .  éffuiv. 
£ft  contraint  de  livrer  Chil- 
peric  à  Charles-  Martel.  Mem, 
VêL  I V.  72 1 .  Fonde  un  mo- 
nallére  dans  l'ifle  de  Ré ,  bi\  U 
a  efté  enterré  :  Sa  couronne 
troavéeen  1 75 1 .  dans  la  même 
Ifle>  eacreufant  les^demmts 
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d'une  maifon,  &c.  Hijl.  viu 
IX.  176.  &fuiv. 

Eudes,  fils  de  Robert  le  Fort. 
Appelle  Roy,  feulement  parce 
qu'il  efiort  Régent  du  Royaume 
fous  Charles  le  Simple.  Aient. 
V9L\N.6i)^.&fuh. 

Eudes  L  Duc  de  Bourgogne , 
fondateur  de  l'Abbaye  de  Ci- 
XtaMx.HiJi.  Vûl.  IX.  1 93 . 1 94. 
Son  tombeau.  195.  «^23  i. 

Eudes  IL  Duc  de  Bourgogne. 
Son  tombeau ,  fa  famille ,  &c, 
Hift.VûlAX.  198.199. 

Eudes  III.  Duc  de  Bourgogne. 
Epoufe  Mahault  de  Portugal , 
&  enfuite  Alix  de  Vergy  :  Fait 
la  guerre  aux  Albigeois  :  Se  met 
à  la  tête  de  vingt -cinq  mille 
Croifez  :  Meurt  à  Lyon  :  Sa 

.    famille, &cc.Hifi.  Vol.  IX.  222. 

Eudes  IV.  Abrégé  de  fa  vie ,  &c. 
Hi/i.  Vu/.  IX.  z^zy. 

Eudes,  frtrc  utérin  deGûilIaume 
le  Conquérant ,  £  vêque  de 
Bayeux,&c.  Mem.  Vol.  VIII. 
60 6.  Ramené  au  combat  les 
foldats  de  fon  frère ,  mis  en 
fuite  par  les  troupes  d'HaroId^ 
&  caufe  ie  gain  de  la  i>ataille  ^ 
&c.  Ibid.  6^5 .  ^66. 

E  U  D  0  X E  de  Cnide,  4ifciple 
de  Soarate»  ou  d'Archytas  & 
de  Platon.  Corrige  l'ancienne 
Oélaëteride ,  introduit  dans  la 
Grèce  Tufi^e  des  Epld^arides^ 
'iL<^ Mem.  Vol.  L  la,  ly  &, 
70. 

Eve.  La  même  qu'Ifis »  fdon 
^<^yH.Mm.VoLV.^^^ 

Ooij 
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JUVENtUS^  BONVS-EVEN' 

TUS.  Bon -Succès.  Differ- 
tation  de  M.  MoREAU  D£ 
MAUTOUR  fur  ie  Dieu  Bûnus- 
Eventus,  &  fur  les  médailles  qui 
concernent  fon  culte.  Ment. 
VûL  II.  448 .  Origine  Ats  Divî- 
nitez  adorées  fous  les  noms  de 
BonaDea,  BonaFortuna,  Bona 
Spes,6cQ.^^.  Le  Bon-Succès 
eftoi  t  particulièrement  sdoré  par 
les  laboureurs.  44.9 . 4  5  o .  &  du 
nombre  de  leurs  douze  Dieux 
Conf entes.  450.  Son  temple 
eftoit  placé  dans  la  neuvième 
région  de  Rome.  45  î.  Infcrî- 
ptions  trouvées  en  Allemagne 
&  en  Efpagne ,  qui  font  men^ 
tion  à&^  vœux  adrejfTez  à .  ce 
Dieu.  452.  Monuments  du 
même  culte  dans  la  Grèce.  453. 
d'où  fes  flatues  ;  de  la  main  des 
fculpteurs  les  plus  célèbres»  font 
portées  à  Rome.  Ibid.  Galba  eil 
le  premier  Empereur  qui  ait 
£iit  frapper  iA%  médailles  ou  le 
Bonus- Eventus  foit  repréfenté, 
454.  455*  &  ceux  qui  l'ont 
imité  dans  la  fuite ,  ne  l'ont 
fait  que  pour  marquer  quelque 
événement  mémorable  de  leur 
règne.  45  5 .  Médaille  fmguliére 
du  mêmeÉmpereur  &  du  même 
Dieu.  45  5 .  45  6.  Autre  où  le 
Bon-Succès  eft  repréfenté  avec 
la  Félicité.  45  6. 457.  Eventum 
•  pour  Eventus  eft  de  Cicéton  & 
de  Pline.  457.  458.  Explica- 
tion, hîftorique  d'une  médaille 

Cvofulaure  de  b  iâoùUe  Sert* 
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bonia  »  où  font  repréféntéés  la 
tête  du  BûnuS'Eventus  &  la  fi- 
gure d'un  Putéal.  45  8.  &Jm. 
&  its  autres  médailles  du  niémc 
Dieu ,  frappées  fous  Vefpaficn, 
462.  &fuiv.  fous  Tite.  464  & 
juiv.  fousTrajan.  466.  467, 
fous  Hadrien.  467.  à'Jiiiv.  fous 
Antonin.  469.  &fiàv.  fous 
Pefcennius- Niger.  471.  fous 
Septime  -  Sévère.  472.  fous 
Caracalla  &  Geta.  473.  fous 
Gaiiien.  473.  474* 
E VENUS.  Nom  commun  à  deux 
Poètes  élégiaques ,  natifs  de  Pa- 
ros  :  Recherches  fur  leur  vie 
&  fur  leurs  ouvrages  :  Ce  nom 
rétabli  dans  l'Anonyme  impri- 
mé à  la  fuite  de  Cenforin.  Hifl* 
VûlAlhi^%.  Aùm.VcLY\l. 
375.376. 

£V£SP£RIS  ,  ou  £V£SPERID£5. 

Ancien  nom  de  la  ville  de  Béré- 
nice :  Erreur  de  ceux  qui  roue 
appellée  Hejperisj.  &  qui  y  ont 
placé  les  jardins  des  Heiperides. 
iWîrw.  P^/.  III.  32.  33. 
EVESQUES.  Facilitent  i  ctablîffc- 
mcnt  de  la  Monarchie  Frau- 
çoife,  &CQ.  Mem.  VûL  II.  63a. 
&fuiv.  Ne  font  point  affujettrs 
à  des  ferments  par  les  Canons. 
IbiJ.  708.  709.  N'avoient  au 
commencement  de  la  première 
race^aucune  dignité  temporelle. 
710.  &  ne  s'engageoient  alors 
envers  les  Rois ,  que  par  de 
fimples  promefTes ,  fans  fer- 
ment :  Les  fiefs  réunis  à  leurs 

ËvéclieZ|  ont  obligé  d'eixig^r 
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d'eux  de  véritables  ferments  de 
fidélité ,  fous  Louis  le  Débon- 
naire, &c,  Wii.  710.  &fuiv. 
71 6. 717.  Changement  arrivé 
dans  le  cérémonial  de  ces  fer- 
ments,  &c.  71 8.  71 9. 

£vH£M£R£.  Recherches  fur 
fa  vie  &  fur  Çts  ouvrages ,  par 
M.  TAbbé  Sevin.  Mem.  Vol. 
VI I  L  107.  Eftoit  natif  de 
Meflfene ,  fuivant  le  fentiment 
le  plus  probable.  io8.  II  en- 
treprend de  longs  &  pénibles 
voyages  par  ordre  de  Caflander 

•  Roy  de  Macédoine.  1 09 .  Com* 
pofoune  Hiftoire  facrée  fur  les 
monuments  hiftoriques  qu'il 
difoit  avoir  vus  dans  (ts  voya- 
ges. 1 09.  1 1  o.  dans  laquelle  il 
fe  propofe  de  faire  croire  que 

.  les  Dieux  avoient  efté  de  (im- 
pies hommes.  1 1  o.  1 1 1  .Corre- 
<5lion  d'un  endroit  d'Eufebe» 
où  un  pa^ge  de  cet  Hiftorien 
eil  mal  cité.  ////?.  VûL  III.  i  34. 
&fuiv.  Evhémere  eft  défigné 
chez  les  Auteurs  Payens ,  par 
l'épithete  d'Athée.  1 1 2.  &  ac- 
cufé  in  juflement  par  Plutarque, 
de  n'avoir  point  reconnu  de 
Dieux.  113.  Son  hiiloire  efl 
traduite  en  Latin  par  Ennius. 

113.  I  14.  Son  lile  de  Panchée 
traitée  de  chimère  par  des  Au- 
teurs  prefque  contemporains. 

114.  I  I  5  •  Réponfe  aux  obje- 
Aions  qu'on  peut  former  en 
faveur  de  Texiftence  de  cette 
Ide.  I  I  5 . 1 1 6.  Son  non)  a  eftc 

Lc  nul-à-propos  (jlan$ 
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l'Anonyme  à  la  fuite  de  Cen- 
forin  9  &  dans  Columeile ,  à  la 

Ïlace  des  noms  d'Eumelus  & 
'venus.  Hijl.  Vû/.lll.  138, 
Mem.  Vol.  VIL  376.  Alem. 
Vol.YlU.ii^. 

EVILMERODACH.  ^^J  BAL- 
.    THASAR. 

EULÉE.  Explication  d'un  endroit 

.  de  Pline ,  qui  femble  fuppofer 
deux  fleuves  de  ce  nom,  Hiff^ 
Vol.  VIL  209.  &fuiv^ 

EUMEDON,  fUs  de  Bacchus  & 
d'Ariadne.  Mis  par  Hygin  au 
nombre  àts  Argonautes.  Mem. 
F^/.  IX.  84. 

EUMELUS,  ancien  Hiilorien  de 
Corinthe.  Mem,  VûL  VI.  1 64. 
Mem.  VûL  V I L  96.  Efioit  de 
la  femille  des  Bacchiades ,  &c. 
Mem.  VûL  VIII.  249. 

EuMELUS,  ancien  roè'te,  au 
lieu  duquel  le  nom  d'Evhé- 
mere  s'eft  glifle  dans  Columeile. 
HiJi.VûLlU.  137. 

E  u  M  E  L  U  s ,  fils  de  Parrifade 

Roy  du  Bofphore-Cimmerien. 

Ufurpe  la  Couronne  fur  .fe& 

.  frères  aînez.  Mem.  VoL  V  L 

56Q.  561. 

EUMENES,  Roy  d^Pergame, 
fils  d'Attale  L  Confondu  mal- 
i-propos  par  Scaliger  avec  Eu- 
menes  neveu,  de  Phileterus. 
Mem.  VûL  IX.  3  97.  Fonde  la 
bibliothèque  de  Pergame,  & 
invente  le  parchemin,&c.iW>w. 
F^/,VL  182. 183.  Mem.  VûL 
IX.  397.  ^^409. 

EUAJUmiDtS.  Vûyei  FuRl£5, 

Oo  iij 
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EUMOIPE.  Efl  ciloifi  par  Cérès 
pour  préfider  à  (es  myfteres. 
JHem.  Vol.  IV.  65  3 .  Sa  famille 
donnoit  un  Hiérophante  aux 
Eleufmiens  »  tant  que  le  temple 
de  Cérès  fubûila  parmi  eux. 

£  U  N  £  E  »  fils  de  JaTon.  Regnbit 

*  à  Lemnos  du  temps  de  la  guerre 
de  Troye.  Mem.  VoL  IIL  308- 

EUNOMIANUS,  Poète  Grec 
dont  §m  n^a  des  pièces  que  dans 
TAnthoIogie  manufcrite  de  la 
Bibliothèque  du  Roy*  Mem* 
ÏW.IL  28^. 

EuNOMIE.  Nom  qui  s'eft  gliffé 
dans  les  Hymnes  d'Orphée, 
pour  celuy  d'Eurynomé ,  mère 
des  Grâces. //^.  Val.  IIL  133. 
134.  Mem.  VoL  IIL  10. 1 1* 

EVOCATI.  Vétérans  qui  repre- 
noient  volontairement  le  m6^ 
tier  de  la  guerre ,  avoient  des 
Commandants  particuliers.  Sec. 
Mem.VûllV.zSS.^S^. 

Evocation.  V^j^e^  Dieux, 

Ombres. 
EvoNYME.  Mère  des  Furies  & 

de  Vénus ,  Telon  quelques-uns. 

Mem.  Vûi.  V.  36-  Mem.  VoL 

VIL  15. 
EUPHAES,  Roy  de  Meifenie. 

Gagné  une  bataille  fur  Théo- 

E>mpe  &  Polydore,  Rois  de 
acédémone,  bieflë  à  mort  dans 
le  combat.  Âlem.  VûL  IL  95 « 
&  98.  Abrégé  de  (on  règne, 
liU.  1 1  o.  1 1 1 .  Sa  mort.  1 1 2« 
EuPHEME,  fils  de  Neptune. 
Argonaute  célèbre  par  fa  legé- 
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Tcté  à  la  courfe.  Mem.  YaL  HL 
3 9  2.  &  par  Ton  iiabileté  à  con- 
duire Ieschars^92.393  .Aient. 
Vol.  IX.  82.  Prend  le  gouvcr- 

'  naii  de  la  navire  Argo ,  après 
la  mort  de  Tiphys*  Alem.  Vol. 
IX.  85.  Prédiétions  avantà- 
geufes  faites  à  fa  poftériré  par 
le  Triton  Eurypyle.  Mem.  VoL 
IIL  394.  de  qui  il  reçoit  une 
motte  de  terre ,  oui ,  |ettée  dans 
la  mer,  produit  rlile  de  Caliiâé. 
395-  39^*  Epou(è  Malaché 
dans  i'Ifle  de  Lemnos.  '^^^* 
Aventures  arrivées  à  ia  pofté- 
rite  jufqu'à  Battus  fondateur  de 
Cyrene.  398.  &fiâv. 

E  UP H  E  N o  R  ,  ancien  Peintre 
Grec.  Hifi.  VoL\ .  2^^.300. 

EUPHORION  de  Chakis.  Anden 
Hiftorien  Grec.  Mem.  VoL  V. 
2&80.  &  2^2.  S'infinue  dans  la 
fiiveur  de  la  Reine  Nida  :  De- 
vient Bibliothécaire  d'Antîo- 
<hus  le  Grand  :  Ses  Poè'fies 
avoient  de  grandes  beautez  & 
de  grands  déâuts,  &c.  Pris 
fouvent  pour  modèle  par  ^m- 
^le.Mem.VoLYl.^^S.Mem. 
VoL  V I L  3  60.  Meurfius  iuy 
attribue  un  ouvrage  qui  doit 
eflre  rendu  à  Euphorion  fils 
tf  Efchyle.y|fm.  VoLVlL  1 60. 
36 1 .  Ses  Mélanges,  ou  Alsy^e^ 
pies,  eiloient  des  hifioir^  qui 
repréfentoient  les  ef&ts  tragi- 
ques de  l'amour.  3  61 .  Lit  Ie<îhi- 
re  de  fes  ouvrages  eil  recom- 
mandée par  QuintiUen ,  &  Ti- 
I>éreffi  iespropofe  pour  mod& 
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dès  Cens ,  quoyque  ce  Poète 
ait  eu  d'illufires  cenfeiirs ,  &c. 
Ibidem.  Quelques-unes  de  {ts 
épigrammes  fe  trouvent  dans 
l'Anthologie  manufcrite  de  la 
Bibtiotheque  du  Roy.'  Aîem. 
F^/.  IL  283. 

£  u  P  H  RAT  £•  Remarques  de  M. 
DE  LA  BarR£  fur  la  route 
de  Sardes  à  Sufes,  6c  fur  le  coiu*s 
de  l'Euphrate  &  autres  fleuves,. 
Mem.  VûL  VIII.  341^  &fuiv. 

EuphrosyHE.  Une  des  Grâces^ 
JM.  Vûl.  IIL 134.  Mm.  VûL 

Illi3- 
EURic ,  rojr  desWifigots:  Succède 
à  fon  frère  Théedoric  :  Etend 
fes  conquêtes  jufqu'à  la  Loire 
&  au  Rhône.  Mem.  F>/.VIIL 
43.8- 439»  Erreur  de  Grégoire 
deTours,  qui  donne  yingt-fept 
ans  de  règne  à  ce  Prince ,  quoy- 
qu'il  n'en  ait  régné  que  dix- 
ncu£  Bf/f.  Vûl.  IX.  1 34. 

Euripide.  Décrie  la  profefGon 

des  Athlètes.  Mem.  VûL  1.217. 
21 8.  Auteur  d'un  Ppcme  fur 
Alcibiade.  IbiJ.  284.  Ancien- 
neté des  devifes  &  des  fymKoIes, 
établie  fur  Tautorité  d'Efchyle 
&  d'Euripide ,  &c.  MemI  VûL 
II.  438.  &fmv.  Ce  dernier 
Poète  cft  accufé  de  n'avoir  pas 
aflêz  ménagé  la  religion  du  fer- 
ment. Mem.  VûL  IV.  1 3 .  Mem.> 
VûLNlh  4,00.  401.  Corre- 
étions  de  quelques  endroits  de 
Ion  IphigenieTaurique.  Hifi. 
yûLY.iio.iîi.ïi6.&fuiy. 

is»  fes  Phémcicnnes.  IbU.  1 1^^ 
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&fuh.  &  de  fon  Ore/le.  IbU^ 

Difcours  fur  la  Médée  d'Euripide, 
par  M.  Hardion.  Mem.  VûL 
V III.  243.  Cette  pièce  eft 
cenfurée  par  M."  Corneille  & 
D  A  c  I  £  R ,  qui  blâment  la 
confidence  que  Médée  fait  au 
chœur,  de  fes  defleins  contre 
toute  la  famille  royale.  243. 
244.  Raifons  qui  juflifient  ce 
chœur,  prifes  du  deifein  général 
qu'Euripide  avoit ,  de  plaire  à 
its  fpeélateurs ,  &  de  la  néceflité 
qu'il  s'efloit  impofée ,  de  ne  pas 
fuivre  exadlement  la  vérité  de 
i'hiftoire.  245 .  &fuîv.Cc  chœur 
elloît  compofé  de  femmes  fu jet- 
tes de  Médée  feule ,  qui  regnoit 
fur  une  partie  de  Corinthe. 
248.  &fuiv.  &  prenoit  plus  de 

Ïart  à  ce  qui  touchoit  cette 
^rincefle ,  qu'aux  intérêts  de 
Créon  &  de  fa  famiile.  260^ 
261 .  Il  n'a  efté  cenfuré  ni  par 
les  Grecs,  ni  par  les  Romains^, 
ni  par  Ariftophane ,  qui  s'eft 
particulièrement  attaché  à  rele- 
ver les  moindres  fautes  d'Eu- 
ripide. 261.  262.  Eloge  de 
cette  Tragédie.  263. 
Diflertation   fur   l'Andromaque- 
d'Euripide,  par  M.  Hardion*. 
Cette  pièce  n'a  rien  de  commun 
que  le  titre ,  avec  l'Androma- 
que de  Rzctnt.Mem.  VûLVlll. 
2^64-  Andromaque  dans  Euri- 
pide ,  eft  forcée  de  cacher  fon 
fils  Moloflus ,  &  de  fe  réfugier 

dans  te  temple  de  ThétU,  26 j  •  . 
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266.  Soii  fils  eft  découvert  par 
Ménélas,  qui  la  menace  de  le 
faire  mourir ,  fi  elle  ne  quitte 
fon  afyie:  Elle  s'expofe  à  la 
mort  pour  fauver  les  jours  de 
Moloffus,  266.  Pelée  la  retire 
du  danger,  6cç,  266.  & fuiv. 
Euripide  ne  peut  eftre  excufé 
à  l'égard  de  la  double  action 
dont  fa  pièce  eft  compofée  .268. 
quoyque  cette  Tragédie  ait  dû 
plaire  aux  Athéniens  par  plu- 
fieurs  autres  endroits.  269.270. 
Le  caraiflére  d'Andromaque  & 
de  Pélée  eftoit  un  tableau  de 
la  foiblefle  où  la  ville  d'Athè- 
nes fe  trouva  après  le  combat 
d'Orope,  269.  270.  &  renfèr- 
moit  plufieurs  traits  injurieux 
aux  Lacédémoniens.  270. 271 . 
AUufions  fréquentes  que  le 
Poète  y  fait  à  la  nouvelle  forme 
de  gouvernement  que  les  Athé- 
niens avoient  introduit  dans 
leur  république,  &c.  271 .  272. 
Ces  fecours,  pour  plaire  Se  pour 
émouvoir ,  manquant  aux  Tra- 
giques modernes ,  ils  ont  eflé 
obligez  de  choifir  des  adlions 
dont  l'amour  pût  çftre  le  prin- 
cipal mobile.  273 .  L'unité  du 
lieu  &  du  temps  eft  exaélement 
obfervée  dans  l'Andromaque  . 
d'Euripide.  274.  275 .  Obwr- 
vations  critiques  &  hiftoriques 
fur  le  Chœur  de  la  même  pièce , 
par  M.  Hardion.  Menu  Vol. 
VlII.  276.  Ce  choeur  examiné 
par  rapport  aux  régies  de  la 
Foôique.  276.  Il  contient  des 


L  E 

moralitez  vagues  »  étrangères  à 
i'aélion.  277.  &futv.  &,  trpp 
fouvent  rebattues.  280.  Euri- 
pide &  Socrate  accufez  injuile- 
ment  d'avoir  eu  deux  femmes 
à  la  fois  :  Examen  des  Auteurs 

^  anciens  &  modernes ,  qui  ont 
avancé  que  la  bigamie  avoit  elle 
autorifée  à  Athènes ,  après  une 
perte  qui  avoit  enlevé  une  partie 
des  Athéniens.  281.  &Jiiiv.  ht 
but  des  chœurs  de  l'Androma- 
que n'eftoit  que  de  remédier 
aux  abus  introduits  par  la  ré* 
vocation  de  la  loy  contre  les 
bâtards ,  obtenue  par  Périclès. 
286.  287*  Obfervations  fur  le 
texte  de  l'Andromaque  d'Eu- 
ripide, par  M,  Hardion. 
Hift.  V^L  IX.  36.  &Juiv.  Les 
plaintes  qu'Euripide  met  dans 
ia  bouche  d' Andromaque  réfu- 
giée dans  le  temple  de  Thétis , 
font  l'unique  élégie  qui  nous 
refte  des  Auteurs  Grecs.  yM«w. 
VûLYl.  278.  &fuiv.  Mm. 
K/;/.  VI  1.357. 

Réflexions     fur     l'Andromaque 
d'Euripide  &  fur  k  Tragédie 
de  Racine  fur  le  même  fujet: 
Par  M.  Racine.  Chacun  de 
ces  deux  Poètes  s'eft  conformé 
dans  le  plan  de  fa  pièce ,  au  goût 
de  fon  î\éQ\t.Mem.  Vol.  X.3 1 1. 
Plan  de  la  Tragédie  d'Euripide. 
^11.  &fuiv.  dont  le  but,  félon 
M.  Racine  ,  eftoit  de  rendre 
odieufe  la  loy  qu'il .  fuppofe 
avoir  permis  la  bigamie   dans 
Athènes,  &  de  rendre  agréable 

celle 
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celle  qui  admettoit  au  droit  des 
citoyens,  les  enfants  des  Athé- 
niens ,  nez  d'une  mère  étran- 
gère. 3  1 4.  Racine  conferve  à 
Hermione  le  caractère  que  le 
Poète  Grec  luy  avoît  donné, 

31 5 .  Fait  d'Andromaque  une 
rrince/Te  libre ,  qui  offre  un 
double  modèle  de  l'amour  con- 
jugal &  de  l'amour  maternel. 

3 1 6,  &fuiv.  Remarques  criti- 
ques fur  les  caradléres  de  FOre- 
fte ,  du  Pyrrhus ,  &c.  de  la  Tra- 
gédie Françoife.  417,  &fuîv. 

Comparaifon  de  i'Iphigenie  d'Eu- 
ripide &  de  la  Tragédie  de  Ra- 
cine fur  le  même  fujeuÉkPar 
M.  R  A  C I N  £.  Le  facriK^de 
cette  Princefle  eft  un  des  plus 
heureux  fujets  que  l'on  ait  pu 
mettre  fur  le  théâtre,  y)/^/?/.  VûL 
V  11  L  2  8  8 .  L'acîlion  commence 
dans  l'une  &  l'autre  Tragédie , 
éks  la  première  fcene,  &  par 
Agamemnon.  289.  qui,  dans 
Euripide,  contremande  le  voya- 
ge d'Iphigenie.  290.  Difpute 
entre  ce  Héros  &  Ton  frère 
Menélas ,  fagement  fupprimée 
par  le  Poète  François.  291.  qui 
n'a  pas  égalé  Ton  original ,  dans 
la  peinture  qu'ils  ont  faite  l'un 
&  l'autre  de  la  douleur  d'Aga- 
memnon  aux  approches  de  fa 
fille.  20 1 .  202.  Remarques  fur 
le  rolie  d'Ériphyle  introduit 
dans  la  pièce  Françoife  ,  pour 
ne  point  fouiller  la  fcene  par  le 
meurtre  de  la  vertueufe  Iphi- 
.  genie.2p2.293.Le$moti&qui 
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engagent  Achille  à  ladèfênfe  de 
cette  Princeffe ,  moins  preflants 
dans  la  Tragédie  Grecque,  que 
ceux  que  iuy  préieRacine.  293. 
&fuiv.  qui  a  foûtenu  mieux 
qu'Euripide  le  cara<5lére  d'Iphi- 
genie ;  qu'il  avoit  pris  de  luy. 
z^y&Juiy.  &  qui  a  accablé  de 

t  malheurs  le  caracîlèré  d'Aga- 
memnon ,  pour  en  éloigner 
l'idée  de  cruauté  dont  Achille 
le  charge  dans  le  Poète  Grée. 
297.  Iphigenie  qui ,  dans  la 
pièce  Grecque,  cft  enlevée  pr. 
Diane  ,  à  l'autel  &  au  couteau 
de  Calcas ,  eft  fauvèe  dans  Ra- 
cine, par  la  reconnoiflance  d'une 
autre  Iphigenie ,  dont  le  facrifi- 
ce  intérefle  moins  le  fpeèlateur, 
•que  celuy  de  la  fille  d'Agamcm- 
non.  29  8 .  25^5)  .Correèlion  d'un 
paiïage  de  la  même  pièce ,  par 
M.  Hardion.  Ni/.  Vol. 
VIL  186.  187. 

Comparaifon  de  l'HippoIyte 
d'Euripide  avec  la  Tragédie  de 
Racine  fur  le  même  fujet ,  par 

M.  Racine.  -Afcw.  VûlMMl. 

300.  La  Tragédie  de  Seneque 
ïur  la  même  matière ,  n'a  pref- 
que  rien  qui  puiffe  la  faire  met- 
tre en  parallèle  avec  les  deux 
précédentes.  301.  La  Phèdre 
d'Euripide  ne  mérite  qup  la 
pitié;  celle  de  Racine  mérite 
l'eftîme.  Ibidem.  La  Vénus  du 
Poète  Grec  eft  furieufe  ^  bar- 
bare ;  celle  du  Poète  François 
agit  par  à&%  motifs  qui  la  ren- 
ùSfA  plus  CYCufable.  3  0 1  •  3  q^. 

Pp  • 
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L^amour  dont  Phèdre  brûle 
pour  Hippoly  te ,  eft  déclaré  de 
la  même  manière  dans  les  deux 
pièces.  302.  303.  mais  celte 
déclaration  n'eft  pas  foutenue 
d'auffi  grands  fentiments  dans 
la  première  que  dans  la  féconde. 
303.  &ftàv.Eutipidt  fe  dépeint 
luy-même  dans  iés  difcours  în-^ 
jurieux  au  fexe,  qu*îl  prête  à 
Hippoly  te  ;  Racine  en  voulant 
adoucir  le  caraélére  du  même 
Héros ,  luy  imputé  un  amdur 
trop  efféminé  pour  Aricie.  306. 
507.   Le  defefpoir  porte  la 
rhédre  du  Théâtre  ancien  à  fe 
donner  la  mort ,  en  chargeant 
Hi|^oiyte  innocent,  du  plus 
noir  des  crimes  :  Sur  le  Théâtre 
moderne ,   l'atcufation  d'Hîp- 
polyte  eft  i'ouvi'age  d'une  con- 
fidente ,  qui  facrifîé  l'innocence 
au  defir  de  fauver  l'honneur 
de  fa  maîtreffe.  jop.  3  i  o.  Les 
ornements  de  la  roëtie  mêlez 
au  récit  dé  ia  ntort  d'Hippo- 
iyte ,  n'ont  rien  d'incompati- 
ble avec  ia  fituation  d'un  père , 
qui ,  comme  le  Théfée  d'Euri- 
pide &  de  Seneque ,  apprend 
avec  joye  la  htort  de  (on  fils. 
3 1  o.  ou  qui ,  côrtime  leThéfée 
ae  Racine,  doute  de  l'innocence 
de  ce  fib,  &  regarde  comme 
autant  de  preuves  de  fôn  crime , 
les  circonftances  furpt*enantes 
de  fa  mort.  310.  &ftnv.  Diane 
chargée  du  dénouement  dans 
Euripide ,  dévoile  à  Théfée  le 

l&ViteVe  qui  cauie  fes  kuftbtttts. 


3 1 2.  34  ^  •  Dans  Racine,  Phè- 
dre qui  5  eft  punie  elle  -  même 
par  le  poifon ,  rend  juftice  à 
l'innocence  d'HippoIyte.  313. 

Eclairciffements  fur  quelques  au- 
tres endroits  d'Euripide,  Mem. 
VûL  IL  I  ïp.  &fuiv.Mem.  VoL 
m.  197.  198.  Hift.  VûLV. 
5  5 .  d^  1 04.  Mem.  y^LV.ii. 
30.  Item  p.  1 2o«  éffuip.  Aim. 
Vûl.y\.^%%.HiJi.V0l.Y\l 
80.  d^  1 93 •  Les  Athéniens  qui 
pouvoient  reciter  un  feul  At& 
vers  du  même  Poète,  font  épar- 
gnez par  les  Syracufaîns.  Aîm. 
Vmi.^  27.  Mem.  V^I.  VIIL 
2W.  Viy ei^Ht S \s s. 

Europe  ,  fille  d'Agenor  Roy  de 
Phénicie ,  enlevée  par  Jupiter. 
Explication  hift<HÎque  de  cette 
ftble.//^/.K^/ 111.49.  50. 

EURYALE.  Une  des  Gorgones. 
Mem.  VûL  II L  59.  60.  qui 
eftoit  immortelle.  Ibidem  82. 
E'tymoiogie  de  fon  nom.  Hifl. 
VûLYW.  221.  222. 

EURYALE.  Argonaute  qui  affdU 
auiffi  au  fiége  de  Troye.  I£$û. 
VûL  IX.  86.  Deiôriptîon  de  ton 
pugilat  avec  Epée>  par  Homère» 
Mem.  VûL  lit.  275. 

EURYBOTE.  Argcmaute  célèbre 
par  fon  adrefle  à  joifer  au  difque. 
Mem.VûiAX.Si. 

EuRYDAMAS,  Argonaute.  Mm^ 
VûLlX.S6. 

E  URYDAMAS)  célèbre  Adiieie» 
Mem.  VûL  L  2^4. 
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dont  il  eut  les  enfants  que  plu- 
Heurs  Auteurs  ont  avancé  fàuf- 
iement  eflre  nez  du  mariage 
incefhieux  de  ce  Prince  avec 
Jocafte.  Hifi.  V^IYH  147. 
148. 
EuRYioQUE,  Theïïalien,  def- 
cendant  d'Hercule.  Chargé  par 
ies  Amplii(5lyons  du  comman* 
dément  de  la  première  guerre 
faocée   contre   ies  Criiféens  : 
Erreur  de  Paufanias ,  qui  pré- 
tendque  ce  commandement  fut 
confié  à  CUflhene.  Ment.  Vol. 
VIL  206.  &fuiv.  Rétablit  & 
augmente  à  Delphes  les  Jeux 
Py thiques ,  en  a^ion  de  grâces 
de  fes  heureux  (nccèsMidz  23  • 

EURYNOMÉ,  mcre  des  Grâces. 
Corre(5Uon  d  un   pafTage  des 
hymnes  d'Orphée ,  où  fon  nom 
eft  corrompu.  H^l.  VûL  1 1  L 
153. 134.  Mem.  VûL  IIL  lo. 
1 1. 
EURYPYLE,  Triton,  fils  de 
Neptune.  Donne  à  Eupheme 
une  motte  de  terre ,  qui  pro- 
duifit  dans  la  fuite  Me  Caliiflé. 
M^nt.  VûL  III.  394.  &fm. 
EURYTION.  Argonaute  con£^ndu 
mal -à- propos  avec  Eurytus. 
Alem.VûlNhU.C€SLoit!hxf& 
le  nom  d'un  Centaure ,  donc 
Bacchyiide  a  fait  mal-à-propos 
deux   perfonnages  .difôrents. 
HiJl.VûLY.1^%. 
Eurytus*  Nom   commun 
à  plufieurs  Héros,  dont  Tun 
affilia  à  i'ejpéditiGjp  de  Jafçn  ^ 
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S^  l'autre ,  Roy  d'CEchalic,  fut 
tué  par  Hercgie,  Mem,  Voi. 
IX.  86. 
E  U  s  E  B  E.  Remarques  critiques 
fur  plufieurs  endroits  de  fa  Pré- 
paration Evangclique  &  de  fa 
Chronique,  &c.  Mem.  VûL  IL 

^4^1.  &fu}y.  4.20.  àfuiy.Jlfem. 
VûL  111,^^74.  &4o6.filatiûie^ 
Mem.  VûL  1 V.  57.  £7"  i^z. 
Mem.VûLV.:i6o.z6i.z6jl. 
&/uiy.  ?74.^^i/y.  302.  Item 
P'  354-  Mem.  VûLvL  \6j. 
&  jzi.  Mm^  VûL  X.  z.  à" 
»8i. 

E  u  s  T  A  c  E ,  le  plus  ancien  des 
Poètes  François.  Auteur  du 
Brut  d'Angleterre ,  &c.  Âlem^ 
VûL  IL  728.  725^. 

EUSTATHE.  Explication  de  quel- 
qiies  paflages  de  fon  Conin?en- 
taire  îur  l'Iliade.  Mem.  Val.  L 
z6o.  &  ^o^.  Mem.  Vu/.  IL 

3  ^4*  39^"  ^447-  ^  ^"^  Denys 
le  Géographe.  Mem.  V^L  II L 

407.  hiji.  VûLY.  211. 

Er  exMi'A,  fituatjqn  de  l'apie^ 
qu'aucun  événement  heureux^ 
ou  contraire  ne  fçauroit  altérer. 
Mem*  VûL  X.  8^. 

EUTHYME.  Athtete  mis  au  r;ing 
des  Dieu;c,  même  pendit  fa 
vie.  Mem.  VûL  L  ^^o.  £c  qui 
avoit  9  fui  vaut  les  Locri^^ 
vaincu  un  Démon.  Jii^.xÔTg, 
Il  ne  doit  pas  eflre  conipqdu 
avec  un  Eutymius ,  dont  le 
nom  fe  trouve  fur  des  médaille^ 
Contorniates  de  Néron  &,dfi 
Traj^m..  fiifi.  VûL  I IL çuj;^ 

Ppif        '^ 
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jèxEGENETE,  c^Iebrc  Athlète 
d'Agrîgente.iWJ?w.  VûL  L  274.. 

EXODIA.  Efpéce  de  Comédie  ou 
de  Satyre ,  que  la  jeunefle  Ro- 
maîne  introduidt  à  la  fin  ou 
dans  les  intermèdes  des  Atella- 
nés.  Mem.  Vol.  1 1 .  2 1  o .  &fuiv. 
&  qui  fe  conferva  pendant  plus 
de  cinq  fiécles  fur  le  Théâtre 
Romain.  212. 

Expiation.  DifTertations  de 
M.  TAbbé  DE  BoissY  fur 

'  les  Expiations  des  Payens:  Les 
facrifîces  expiatoires  eftoient 
d'ufage  dans  prefque  toutes  les 
parties  de  leur  vie.  Hift.  VûL  I. 
^  I .  Expiare,  lujtrare,  pur  g  are, 
februare  :  Explication  de  ces 
termes.  42.  Les  Héros  &  les 
Rois  ne  dédaignent  pas  de  s^ 
foumettre,  ou  d'en  faire  la  céré- 
monie. Ihid,  Expiation  de  l'ho* 
micide  particulière  aux  Grecs  » 
&  employée  par  Jafon  &  par 

*  Médée.  42.  43.  Expiation  du 
même  crime  chez  les  Romains. 

43.  Autres  expiations  prati- 
quées aux  myfteres  d'EIeufis, 

44.  aux  oracles  deTrophonius. 

45.  46.  à  la  purification  des 
villes  9  des  carrefours  ,  de  fa 
campagne  »  des  armées ,  &c.  46. 
A  7.  Elles  eftoient  faites  quel« 

^uefbîs  fans  facrifice.  47. 
E  X  T  I  S  P I  c  E.  Infpe<5lion  iit% 

entrailles  des -vi<5limes.  Mem. 

Vû/Al.^06. 
£ZECHIAS.  Sens  de  la  Prophétie 

dlfaïe  contre  ce  Prince  Ôc  fa 

poftérité^  6^c.Mm.Vû/.Y.^^  8. 
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EzECHIEL.  Donne  à  Adonîs 
le  nom  de  Thammus ,  parce 
qu* Adonis  cftoit  pris  pour  le 
Soleil ,  qui  entre  dans  ie  Signe 
du  Cancer  au  mois  Thammus, 
&c.  Fables  débitées  par  les  Rab- 
bins dans  l'explication  de  ce 
partage.  Jtfem.  Vol.  III.  103. 
&fuiv.  Explication  de  l'endroit 
du  même  Prophète ,  où  il  eft 
parlé  des  Pygmées  qui  eftoient 
fur  les  murailles  de  la  ville  de 
Tyr.  Mem.  VoL  V.  1 1 5 •  1 16» 


TpÀBER,  Prafeélus  Fahrûm. 

Jl  Eftoit  chez  les  Romains,  ua 
employ  militaire  attaché  à  cha- 
que  Légion.  Hifi:  VeL  111. 
239. 

FABIUS-PiCTOR  (QuiiLDis) 
ancien  Hiftorien  de  Rome. 
Réflexions  fur  fon  autorité  par 
rapport  aux  premiers  événe- 
ments de  l'Hiftoire  Romaine. 
Mem.  VoL  VI.  1 4.  &Jur9i  Item 
pag.  170. 

Fa  B  L  ES.  Sont  toutes  rapportées 
au  Soleil  par  Macrobe.  Mem. 
VûL  L  3  60.  3  6 1 .  Eftoient  d'a- 
bord moins  compofées  qu'elles 
i^  Font  efté  dans  la  fuite.  Mem. 
VûL  VII.  8 1 .  Reftîtutîon  d'un 
endroit  de  Cenforîn  ,  duquel 
femble  dépendre  la  Chronolo- 
gie des  temps  £ibufeux:  Par 
là OlYlJ^.  Mem.  VûLU^ 

412.  Voyei  Fiction. 
Fable  Epique.  P^^  PoEAUi 
Epique» 
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FABMCIUS  (Monfieur)  Attribue 
âuflement  à  Cébès ,  leTableau , 
ou  Dialogue  qui  porte  Ton  nom. 
Hijh  Vûl.  III.  149.  Croit  mal- 
à-propos  que  la  vie  d'Augufte, 
écrite  par  Nicolas  de  Damas, 
Âifoit  partie  de  i'Hifloire  uni- 
verfelle  du    même  Ecrivain. 
Metn,  VûLW.  496.  Obmet 
dans  fa  Bibliothèque  Grecque , 
de  mettre  Valgulio  &  Cru  fier 
au  nombre  des  Interprètes  La- 
tins de  Plutarque.  Ment.  VoL 
"VIII.  47.  le  premier  fans  rai- 
fon  ;  le  fécond  avec  juftice.  5 1 . 
Se  trompe  en  voulant  accorder 
Tzetzès  avec  le  Gyraldi ,  au 
fujet  de  Pierus  ancien  Poète. 
IbiJ.  200.  &  en  avançant  que 
Hyagnis  compofa  des  hymnes 
en   l'honneur  de  Mais.  IbU. 
257.  Ne  fait  aucune  mention 
du  Poète  Phrynls.  Ibid.  268. 
Cite  mal  ia  Chronique  d'£u« 
{ehc  au  fujet  du  Poète  Pratinas. 
IbiJ.  281. 
Falconnet  (Camille)  Docîleur 
en  Médecine  de  ia  Faculté  de 
Paris.  Aflbcié  en  1 7 1 6.  Ui/l. 
VûL  I.  37.  Sa  diflerution  hifto- 
rlque  &  critique  fur  ce  que  les 
Anciens  ont  cru  de  Faimant. 
Mem.VoL  IV-  613..  &  fuiv. 
fur  les  Bétyies.  Mem.  VûL  VL 
î  1 3 .  éfjuiv.  Analyfe  de  fon 
Mémoire  fur  les  premiers  Trsb- 
du<5leurs  François,  avecun  eflày 
de  bi  bliothequeFrançoife.//^. 
VûL  VIL  292.  &Juiv. 

FANIERES  (Martin  Billet  de) 
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Elevé  en  17  iz.  Hijl.  V^L  h 

33- 

Fan  NI  us.  Eclairciflements  fur 
fon  Traité  àts  Poids  &  des  Me- 
fures  des  Anciens.  Mem^  Vûl. 
WlL^io.  &fuiv. 

Fa  n  V  m.  Remarques  de  M* 
i'Abbé  MONGAULT  fur  le  ftf- 
num  que  Cicéron  fit  conftruire 
en  l'honneur  de  Tullia  fa  fille  : 
Le  Fanum  eftoit  difiérent  d  un 
tombeau ,  &  n'efloit  d'ordi- 
naire qu'un  monument  élevé 
aux  Empereurs  après  leur  apo^ 
théofe,  &c.  Mem.  VûL  L  370. 
&fuiv. 

Fard.  Différentes  efpéces  de î&rd 
ufitées  chez  les  Romains.  Mem. 
VûL  IV.  236.  237. 

Fas  &  nefas,  ce  qui  eft  conforme 
ou  contraire  à  la  loy,  ou  à  la 

rlonté  des  Dieux.  Mem.  VûL 

Fastes.  Differtation  hi/lorfque 
fur  tes  Fafles ,  par  M.  i'Abbé 
Couture  :  En  quelque  figni- 
fîcation  qu'on  prenne  ce  terme  , 
ils  n'efloient  point  connus  Ats 
Romains  fous  Romulus.  Mem. 
VûL  1. 60.  Numa  compofe  fon. 
année  de  douze  mois  »  &  deftine 
une  partie  des  jours  aux  af&hres^ 
eùesfafii;  &  les  autres  au  repos^ 
dies  nefaftu  6i,  ce  qui  avoic 
lieu  également  pour  les  parti* 
culiers  &  pour  les  Tribunaux. 
62.  On  appella^&/?/,  le  livre  où 
Numa  avoit  écrit  l'ordre  de» 
mois  9  avec  la  qualité  qu'il  a  voie 

.    affignée  à  chaque.  |ottr«.  6^ 
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Aatrc4m(îon^  jours  appcl- 
Itzfe/Thprrfejth  &c.  63  .Toutes 
ks  fèces  foiemnelies  accompa- 
gnées de  jeux ,  de  fpedlades  pu- 
l>Iics,  &c«  eftoieat  comptées  par- 
mi les  jours  nefajhs.  Ibid,  Les 
Fontiies  «ftoient  les  gardiens 
da  livre  des  Fafies,  où  ils  ne 
|>ouvoîeiit  faire  aucun  change- 
ment confidérable  fans  un  dé* 
cret  du  Sénat.  63  «  64.  Détail 
;de  ce  qu'il  eftoit  défendu  de 
faire  aux  jours  que  des  calamitez 
publiques  £ûfoient  confacrer  à 
iatrifiefle.  64.  65.  Jours  heu- 
reux y  ou  marquez  par  quelque 
événement    avantageux.    6  5 . 
Sens  dans  lequel  il  £iut  enteh* 
dre  les  Auteurs  qui  attribuent 
des  Faftes  aux  Latins  avant  ceux 
deNunuu  65.  Devoirs  auxquels 
la  ^urde  des  Fafies  engs^oit 
les  Pontifes.  66.  qui  s'en  Lsrvi* 
rent  pour  traverfer  les  defleins 
les  mieux  concertez  des  magi- 
ilrats  &  eu  particuliers  :  Di&- 
yence  des  fëries  fixts^  &  des  iëries 
arbitraires.  66. 6  j.  Les  Faftes 
ceflent  d'eft»  un  fimple  calen- 
drier :  On  en  £ut  un  journal 
cxaél  des  événements  mémo- 
rables. 67.  que  les  Pontifes 
tenoient  fort  fecret.  JInJ.  .qui 
fournit  aux  £crivanis  les  pre- 
jniers  monuments  de  i'Hiftoire 
Homaine,  &c.  67.  &Jmv.  &>qui 
•  eft  ttndu  public  par  Cn.  Elavi  us. 
69.   Réffexions  critiques  .fur 
l'autorité  de  ces  monuments. 

Mm.  Vû/,YL  19.  &/uiy.  30» 
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é^fuh.  Marbre  des  Faftes  con^ 
fuiaires  mis  au  Capitoie  fous 
Vefpafien.  i)i^/7i.  Vu/.  IL  430, 

f^^j  FÉRIÉS,  F  ESTES. 

Fauch  £T.  Difcours  fur  quelques 
anciens  Poètes  &  fu^  quelques 
RomansGauiois,  dont  pluiieurs 
iuy  ont  eflé  inconnus.  Aim, 
VûLM.yz^.&fiiiv. 

Fa  V I N.  Ses  mépri£6s  dans  l'ex^ 
plication  d'une  iofcription  de 
Tetricus ie fiU. Hijl.  VûLïll 

FAUNA,  ia  même  que  la  bonne- 
Déefle.  Repréfen  tée  fur  les  mé* 
dailles  comme  ie  Dieu  Faune, 
à  l'exception  de  la  barbe  :  Mifc 
par  les  Romains  au  nombre  de 
leurs  Divinitez  tuielaires./M 
F^/.IILzo8. 

Fa  u  N  £.  La  corne  (arum,  du 
front,  caxadlérife.cette  Divinité 
fur  les  médailles ,  de  même  que 
ia  barbe,  &c.  Erreurs  de  plu- 
iieurs Antiquaires  fur  cette  ma- 
tière.//iy?.  Vûl.  111.207.^08. 

&  de  ceux  qui  oxrt  cm  que  ks 
Faunes  ont  donné  leur  nom  i 
la  Satyre  des  Andens.  Mm* 
Vûi.  1 1. 23.9. 

PAur  (Pierre  DU)  Jugement  de 
ibn.AgoniâîqiBe.  )Miim.  Val.  L 
2ia.  2J3..  é^  z8i..  Pn)uve 
contreMercurial,  que  Iesd(cla- 
ves  n'eftoient  point  admis  aux 
Jeux.pubUcs  cte  ia  Grèce.  liid. 
238.  239.  Son  explication  du 

.  mot  flM«m  employé  ^  Théo- 
crite,£éfijtéeparALjBuaETTE« 
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h  cofttume  de  recevoir  la  cou- 
ronne des  mains  dts  Hérauts , 
ïk*€Ûoh  point  obfervée  par  toute 
forte  d'athlete$./^i^.  263. 264. 
Corrige  heureufemcnt  un* en- 
droit de  Piutarque ,  touchant 

'  ie  nom.donné  aux  athlètes  qui 

.  remportoient  le  prix  de  la  lutte 
&  du  pancrace  en  un  même 

^  iour.  Au.  269. 270.  Concilie 
le  même  Auteur  avec  Athénée , 
aafufet  d'une  fentence  de  Pho- 
àonJtid.  276. 277.  Interprète 
mal  un  endroit  de  Paufanias» 
fur  les  premières  ftatues  élevées 

.  aux  athlètes  à  Olympie.  Ibid. 
284.  285.  &  un  autre  paflage 
de  rlutarque  au  fufet  des  en- 
fants-athietes.  IlnJ.  287.  288. 
Prend  Agemr.  pour  un  nom 

Î propre,  dams  un  endroit  d'ApoI* 
onhis  y  où  il  n'eft  qu'une  épi- 
thete  d'Amycus.i9ffm.  V^L  III. 
^58.  A/Ture  iâns  fondement 
que  le  Dolîque  des  courfcs  à 

e'ed  n'efloit  que  la  moitié  du 
^clique  des  courfes  des  chars. 
JHiL  3 1  < .  3 1 6.  Avance  £iufle- 
nient  qu  il  luffifoît  à  un  athlète 
pour  eilre  couronné  au  Penu- 
tUc,  de  vaincre  i  un  des  exer- 
cices dont  le.PentathIe  efloit 
conipafê.  IhuL  324.  &  qu'il 
n'eftoit  pas  obligé  de  combattre 
\  tous  ces  di&rents  exercices. 
ihid.  327.  Impute  fans  rai(bn 
\  Hygin  d'avoir  confondu  \t& 
Jeux  d'Argos  avec  les  Jeux 
Néméem.  Menu  VffL  X.  223. 
Fausti  V  A»  femme  d'ÂntOiiîa- 
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Pie.  ^k)mméedals  ksniiédaiUes 
frappées  après  fa  confécration , 
MaUT  magna ^  Mater  Deûm^ 
&c.  Menu  Voi.  IL  482.  Son 
nom  donné  à  deux  de  fes  filks. 
485. 

FAUSTlNA(Annia)une  dea 
femmes  d'EIagabale.  Médaille 
de  cette  PrinceiTe.  Hifi.  VoLN. 
277.  278. 

Faustule.  Sauve  la  ^e  à  Ro- 
mulus  &  à  Remus  fon  fttx^  » 
aj^rès  qu'ils  eurent  cfté  expofez  : 
Contradidlion  dans  ce  que  Piu- 
tarque raconte  au  fujet  de  ce 
htrgtt.HiJi.  VûLyU.ii6. 
118. 

FAUSTUS-ANDRELINUS.  Vûyei 
ANDREUKliS  (FaUSTLS) 

Fa  Z  £  L.  Se  trompe  en  exagérant 
la  taille  ^^  Géants.  hUJi.  VûI. 
III.  173.  &  en  ppenant  les 
Mûnti  -  opri  pour  les  Mon  ts 
Héréens.  Hiji.  VûL  V.  92. 

F É L l B I £ N  (André )  Hiftorio- 
.  graphe  du  Koy.  Remplace  M. 

Perrault  dam  l'Académîe, 

&c.  Hift.  VûL  I.  4.  Sa  mort 
en  1695.  Ibid.j. 

FÉLIBIEN  D£sAyÂUX,  Garde 
des  Antiques  du  Louvre.  Pen- 
fionnaire  &  Tréforîcr  en  1 70 1 . 
Hijl.  VûL  I.  20.  Sa  place  dé- 
clarée vacante  en  1716.  Itid. 
[4.  Sa  mcMTt  en  1733.  Hijt. 
^ûL  I X.  4. 

FÉLICITÉ.  Divinité  desJRomams* 
HijKVoLlX.iz. 

FeLJX ,  FELICiSSiMUS, 

' .  i^£i;ji:i7vi4f  »TititBs£:cqucnt8 
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dans  les  monuments  publics  des 
Romains ,  adoptez  d'abord  par 
Sylfa ,  prodiguez  enfuite  aux 
Empereurs,  appliquez  enfin  aux 
choies  inanimées  &  aux  colo* 
nies.  Ment.  Vol.  X.  4.88.  489» 

F  £  L I X  (  M inutius  )  Corre<5lion 
d'un  endroit  de  cet  Auteur  qui 
regarde  le  livre d'Evhémere,  in- 
titulé fie^' A'r«x«^w>  ou  Hifiûire 
facrée.^yitm.  Vol.  X.  1 1 1 . 

Femmes.  Séparées  des  hommes 
aux  fpe<5laclesy  fous  le  règne 
d'Augufte ,  &c.  Mem.  VûL  I. 
138.  ij^.AvoientdansRome 
des  ferments  particuliers.  IbiJ. 
ï  07.  d^  203.  Eiloient  admifes 
cnez  les  feuls  Lacédémoniens , 
à  combattre  aux  exercices  pu- 
blics. Ibid.  1 60.  Autres  éclais- 
ciflements  Air  les  moeurs  àts 
Dames  Grecques  &  Romaines. 
Ibid.  336.  e^  345.  Mem.  Vol. 
IIL  187.  Mem.  Vol.  IV.  190- 
19 1  .Mem.  Vol.  IX.  3  69. 370. 
Femme  ftérile  :  Loy  qui  obli«- 
geoit  les  Romains  à  I9  répudier, 
Hifi.  Vol.  I.  66.  67. 

Differtations  de  M.  TAbbé  NA- 
PAL  fur  le  luxe  des  Dames 
Romaines.  Mem.  Vol.  IV.  227. 
&fmvi  &  de  M.  DE  Cham- 
BO  R  D ,  fur  l'eftime  &  la  con- 
fidération  que  les  anciens  Ger- 
mains avpient  pour  leurs  fem- 
mes. Hift.  Votp  V.  3  3  o.  &fmv, 

^  Femmes  its  anciens  François  : 
N'apportoient  point  de  dot  à 
kurs  maris ,  qui  n'eftoient  con-f 

ilaqpuiez  ^u'à  une  iimple  mvtin 


BLE 

diélion  du  caraAëre  de  Yoldkb, 
iorfqu'ils  les  avoient  tuées, 
même  injuftement.  Mem.  Vol. 
IL  644. 645.^654..  Eftoienc 
exclues  du  partage  àts  terres  Sa- 
iiques ,  ou  de  conquête  :  Eclair- 
ciJTements  fur  le  foixaote-deu- 
xiéme  article  de  la  Loy  Salique, 
qui  les  en  prive,  &c.  Ibui.  046. 
&6^i. &fmv.  Voyez  Gr£C5| 
Romains,  &c. 

F  £  R.  A  cfté  employé  dans  ]& 
commerce  pluftofl  que  l'or  ic 
l'argent.  Mem.  Vol.  V.  126. 
1 27.  Différentes  armures  faites 
.  de  ce  méul.  Hijl.  Vol.  III.  25^3. 
Pluie  de  fer. tombée  dans  U 
Lucanie  :  Raifon  phyfique  de 
ce  phénomène.  Aîem.  Vol.  IV. 
41p.  Anime  l'aimant  &  ea  eft 
animé.  Ibid.  624.  Epreuve  du 
fer  chaud  ufitée  par  les  Payeos. 
.  Ibid.  S. 

F  E  R  (  M.  de)  Corrttflion  à  faire 
dans  fa  carte  des  côtes  de  Nor^ 
mandie ,  au  fujet  du  nom  de  la 
Cité  de  Limes.  Mem.  Vol  X* 
422. 

Fera  LIA.  Fête  des  morts  célé- 
brée par  les  Payens  :  Elle  eft 
négligée  à  Rome  :  Renouvellée 
à  caufe  àes  fréquentes  appari- 
tions des  Ombres.  Mem.  ^/*  L 

'  34- 

FERIES.  Differtation  de  M. 

l'Abbé  Couture  furies 

cérémonies  reOg^eufes  pour  lef« 

quelles  on  avoit  recours  à  la 

Diâature^  c'efl-à-dire ,  fur  le 

Clou  facré  &  fyr  les  Fériés. 

Roiuaines* 


D  E  s     M  a: 

^omiints.  Alem.  VûLVl.i^o. 
&fuiv.  Fériés  inftituées  fous  le 
Confulat  de  G  Martius  Rutî- 
lus  &  de  T.  Manlius  -Torqua- 
tus  y  con(iAaat  en  proceffions  & 
en  peierinages  aux  temples  des 
Dieux.  1 5>4..  195.  Feruefiren- 
Jis,  Feria  académie à\  les  vaca- 
tions. 1^6.  Feria  paganarunt, 
jour  de  marché.  Ibid.  Les  Fériés 
eftoient  auffi  de  véritables  ietes 
publiques  ou  particulières;.! p 6. 
1 07.  dont  toutes  les  formalitez 
eitoient  écrites  dans  ie  livre  des 
Pontifes.  1 07.  Fériés  publiques 
furent  d'abord  très  -  fimples. 
I  ^8.  &  eftoient  de  trois  fortes; 
les  fixes ,  Jiativa;  Jes  mobiles , 
conceptivœ;  les  Fériés  de  com- 
mandement y  imperativa,  ou 
Juppticatiûnes.  M.em.yoL  l.'6j. 
Mem.  VoLV\.  198. 199.  Ces 
dernières  eftoient  également 
ordonnées  pour  le  bien  &  pour 
le  mal.  199.  &  pour  un  grand 
nombre  de  jours.  199.  200. 
Fériés  Latines  infticuées  par 
Tarquin  le  Superbe  :  Quarante- 
fept  Peuples  fe  trouvent,  par 
leurs  députez ,  à  leur  première 
célébration  :  Le  Préfident  eftoit 
Romain.  200.  20 1 .  Les  Fériés 
Latines  ordinaires  eftoient  an- 
nuelles ,  mais  mobiles.  202. 
Si  on  les  avoit  négligées ,  c'e- 
iloit  à  cette  négligence  qu'on 
attribuoit  tous  les  malheurs  qui 
arrivoîent  dans  *  cette  année. 
5102.  203.  On  ne  pouvoit  en 
obmettre  la  moindre  circon* 
Tome 
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ftance ,  fans  s'expofer  \  les  ren- 
'  dre  inutiles.  203.  204.  Le 
.  nombre  de  jours  de  leur  célé- 
bration étendu  fucceflivement 
jufqu'à  quatre.  205.  Toute 
i'Hiftoire  Romaine  n  ofire  que 
deux  exemples  de  Fériés  Lati- 
nes extraordinaires  9  &c.  205. 

.    &fuiv.  Voy .  Fastes  ,  Festes. 

FerrEOL,  Préfet  du  Prétoire 

c    des  Gaules.  Recherches  fur  fcs 

'ù  maifons de  campagne ,  7}^}/À/^;f^ 

r    &  Frufianutn,  par  M.  D  E  Man- 

DAJORS.  Hifi.  VoL  1 1 1.  280. 

Eclairciflements  fur  fa  pofté- 

rîté,  qui  a,  félon  quelques-uns, 

fondé  l'ancien  Evêché  à^AriJï^ 

dium^Scc.  Jiijl.  VoiN .  339. 

340. 

Fescennins.  P^^jVers 

'    Fescennins. 

Festes.  Elles  eftoient  comptées 

chez  les  Romains ,  parmi  leurs 
jours  nefajks.  Mem.  Vol,  L  6'^ . 
Noms  àts  principales  fôtesde  ce 
Peuple.  Ibid.  66.MenL  VûLW. 
198.  Superftition  avec  laquelle 
il  les  ohîtxvoïx.. Mem.VûL  1.66. 
6  7.  Fêtes  inftituée$  en  Thon- 
neur  à&s  morts  :  Cérémonies 
qui  y  eftoient  obfervée^,  &c, 
Ibid.  32.  &fuiv.  en  l'honneur 
des  Proconiuls  :  On  y  obferve 
les  mêmes  cérémonies  qu'aux 
fêtes  des  Dieux.  Ibid.  3  5  3  •  3  5  4» 
en  l'honneur  des  Dieux  &  des 
hommes  ilïuftres.  Ibid.  3  6^ 

Differtation  dé  M.  l'Abbé  S  AL- 
LIER  fur  U  fête  du  fepti^me 

.    jour  :  Di3^iilon^  des  joixrjs/ea 


r 
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joun  ouvriers,  ifyutfm»  &  en 
jours  de  fète  ,  <if«Aiair ,  con- 
nue des  Grecs  &  des  Barbares. 
Mem.  Vol.  IV.  45 .  L'obferva- 
tion  des  fètes  eftoit  une  des  plus 
eflentielles  parties  de  ia  religion 
des  Jui&.  Ihid.  &  la  folemnité 
du  feptiéme  jour  eiloit  la  plus 
refpe<5lable  de  leurs  fètes.  45. 
E'poquedefon  inilitution  fixée 
au  cinquième  campement  des 
Ifraèlices  dans  le  déiert.  46.  Ré* 
fiiution  de  ceux  qui  prétendent 
que  les  premiers  Patriarches  ont 
efté  fournis  à  i'obfervation  du 
iàbbath.  47.  &Jukv.  &  que  le 
feptiéme  jour  eiloit  obfervé, 
avant  la  naiflance  de  J.  C.  par 
un  motif  de  religion ,  chez  les 
Mations  payennes.  50.51.  Au- 
teurs propnanes  de  la  première 
antiquité ,  mai  dtez  en  preuve 
de  ce  fentiment.  <  i .  &fuiv. 
Témoignage  des  Auteuis  La- 
tins qui  prouvent  que  cette  fète 
eftoit  particulière  aux  J  uifi.  5  4. 
55*  Les  Payens  n'en  avoîent 
aucune  dont  le  retour  périodi- 
que fût  conilamment  fixé  au 
jeptiémejour  de  la  femaîne. 
j^5.  56.  Les  jours  de  marché 
ne  revenoient  chez  les  Romains 
que  tous  les  neuf  jours ,  &  n'a- 
voîent  pas  efté  regardez  d'abord 
oomme  des  fètes  qui  engageaf- 
fent  à  interrompre  les  travaux 
ordinaires.  56.  Autre  divifion 
des  jours  en  malheureux ,  inauf- 
picati,  Sec.  &  en  d'autres  jours 
déteftez^  nrféfii.^6.^y.f^i^t 


LE 

.  iefquels.  h  ceflàtic»  du  travail 
fe  rapportoit  pluftoft  à  k  fuper- 
flition  qu'au  culte  des  ~ 


17.  Le  feptiéme  jour  qu'Hé- 
uodCf  Homère  &  Callunaque 
appellent  k^  n/mp,  eftoit  le 
feptiéme  du  mok ,  &  non  pas 
le  feptiéme  de  la  femaine,  ainfi 
que.  l'ont  prétendu  quelques 
Auteurs.  57.  &fiwf.  Le  mot 
de  fabbath  fe  prenoit  chez  les 
payens  mêmes,  pour  le  feptténie 
jour,  fans  qu'ils  yattachaflèot 
aucune  idée  de  jour  de  fète. 
6 1  •  Explication  de  l'endroit  ou 
Tertullien  leur  reproche  d'ob- 
ferver  le  jour  de  Saturne,  iorf- 

Îu'iis  faifoient  un  crime  aux 
Chrétiens  d'obferver  le  jour  du 
Soleil ,  &C.  62.  &Jiùv.  et  celvy 
où  Fhilon  appelle  le  feptiéme 
jour,  une  fète  qui  intéreflè 
l'univers  entier.  64.  6^.  Se  it 
celuy  où  Jofépfae  dit  qu'il  n'y 
a  point  de  Nation  où  W  ic  tCit- 
fuufW  i%ç  ne  foit  parvenu;  65  • 
&/tiiy.  Voyez  FASTES,  FÉ- 

RIES,  &C. 

Festins.  Danfês  qui  leur  eftoient 
confsicrées  chez  îe$Grecs.Mnn. 
Vûl  h  13 !•  &Jtàf.  Le  deuil 
en  eftoit  banni,  même  de  la 
part  iit%  om vives,  Ibid.  ^7y. 
Hecherdies  fur  les  chanions 
ufitées  dans  les  fèftins  des  An- 
ciens. Afem.  Val  IX.  3 24.  ^ 

Feu  éUmemairt.  Cru  par  les  Egy- 
ptiens avonr  efté  étemel ,  ék  la 
caufe  de  toutes  cho&s»  Mm. 
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Vûi.  I.  45  •  46.  L'invention  de 
&ire  du  feu  trouvée,  félon  les 
Anciens ,  dans  l'Ifle  de  Délos. 
Mem.  VûL  IIL  385.  Le  feu 
doit  abforber  tous  les  autres 
éléments,  fdon  plufieurs  Philo- 
fophes  Y^ytxïs.Mem.  VûL  X.8o. 
Feu  facré  confervé  dans  le  tem- 

Île  de  Jerufalem ,  à  Rome ,  à 
)elphes,  à  Athènes,  &c.  Hift. 
Val.  m.  %^.  Mem.  VûiAY . 
164.  172,  174.  177,  r8o, 
éf  ^j^.  HiJI.VûLWU.  16^. 
Kpreuve  du  ieu  ufitée  dans  la 
Grèce.  Aient.  VûL  IV.  8. 

Diflèrtation  de  M.  Mahudel 
fur  Torigine  At&  feux  de  joye  : 
Les  Anciens  n'ont  allumé  des 
feux  dans  leurs  fètes ,  que  par 
un  efprit  de  religion.  Hifl*  VûL 
IIL  283.  Le  feu  a  eftédans 
les  premiers  temps ,  un  fymbole 
de  refpeél ,  ou  un  infiniment  de 
terreur.  IhU.  Phifieurs  nations 
l'ont  adoré  comme  un  Dieu. 
284.  Les  rois  d'Afie  le  fâifoient 
porter  devant  eux ,  comme  une 
marque  de  leur  majefté.  IhU. 
Origine  des  fètes  appelfées  Atf/i*- 
wit  »  K^'AifjM,  Sic  où  les  Grecs 
employoient  les  illuminations* 
^%y  6ç.  4'autres  pareilles  fètes 
obiervées  chez  les  Romains. 
285.286.  Feu  allumé  par  Paul- 
£mile,  &  dont  la  décoration 
luy  avoit  coûté  plus.d^un  an  de 

•  préparatifs.  286.  L'époque  des 
feux  de  joye  donne?  pour  àts 
fjpedlacles  propres  à  recréer  la 

vue  9  ne  peut  remonter  plus 
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haut  que  celle  de  la  poudre  à 
canon.  288.  que  les  Florentins 
&  les  Siennois  préparèrent*  les 
premiers  pour  cet  ufage.  Ilnd. 

Fèves  offertes  aux  Mânes  dans 
la  fèce  Ats  Lémurales.  Âkm. 
VûL  1.36.^7.  Fève  d'Egypte, 
efpéce  de  rfympkàa,  peu  con- 
nue des  Antiquaires,  rfrfi.  VûI. 
IIL  1 82.  Sa  defcription.  1 83. 
184. 

F  E  V  R  E  (Anne  LE)  époufe  de 
M.  DacieR.  Ses  progrès  dans 
les  fciences.  Hijl.  VûL  V.  4  r  3^ 
Donne  une  édition  de  C!aiu^ 
maque  &  de  plufieurs  Auteurs 
ûéi  ujum  Dilvhmu  4 1 4.Traduît 
Homère,  occ,  416,  417.  Sa 
mort.  420.  Remarques  criti- 
ques fur  le  fens  qu'elle  a  donné 
dans  ît%  notes  fur  Anacréon, 
au  mot  &».  Ment.  VûL  I V. 
1^0.  &  au  mot  nV«v^  dans  fa 
tradu<5lion  d'Homère.   Mem. 

VûLin.zii.Mem.VûLlX. 
387.388. 
FicoRONi  (M.)  Correfpondant 
de  l'Académie  à  Rome.  Extrait 
de  fa  Di/ferution  fur  les  Bulles 
que  les  enfants  des  *  Romains 
portoient  au  col ,  avec  les  re- 
marques de  M.  B  AUDE  LOT* 

Hi/l.  VûL  Ul.  2^0. 
Fiction.  Diflèrtation  de  M. 
Racine  pour  prouver  qu^elle 
n'eft  pas  eflentielfe  à  la  Poëfie. 
Afem.  VûL  VI.  24  J.  &fuh. 

Fidélité;  Fides,  Foy. 

•  Divinité  it;^  Romains ,  qui  pré- 
fidoit  à  {eurs  -  ferments  9  &c. 
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Menu  Vol.  1. 1 97.  Culte  qui  luy 
efloit  rendu.  198.  Son  temple 

.  confacré  par  Roma  petite -nlle 
d'Enée,  Mem.  VûL  IL  436. 
Vûyei^lDlus  (Dius) 

FiDENATES.  Peuple  Tofçan, 
félon  Tite-Liye ,  &  colonie  àt% 
Albaîns ,.  félon  Denys  d'Hali- 
carnafFe  :  Erreur  de  Plutarque 
qui  le  met  au  nombre  de  ceux 
qui  fe  liguèrent  avec  les  Sabins 
contre  les  Romains.  Hijl.  VûL 

VII.  121.  122. 

Fi  DES.  Voyez  Fidélité. 
FiDius  (Dius)  Divinité  des 

Romains  ,  qu'ils  prenoient  à 
témoin  dans  leurs  ferments, 
.  conjointement  avec  la  DéeiTe 
Fidélité ,  &c.  Mem.  Vol.  1. 1 9 8. 
Denys  d'HalicarnaiTe  confond 
mai-à-propos  ce  Dieu  avec  Ju- 
piter. Ibid.  D  autres  l'ont  pris 
pour  Hercule.  1 98. 199.  pour 
Janus  I  ou  pour  Sylvanus.  i  ^^. 
Sa  mère  le  conçut  dans  le  tem- 
ple d'Enyalius  :  li  devint  un 
fameux  guerrier  :  Fonda  la  ville 
de  Cures:  Fut ,  feion  S,  Augu- 
flin ,  le  premier  roy  des  Sabins. 
IbiJ.  II  eiloit  auffî  connu  fous 
les  noms  de  Sancus  &  de  Semi^ 
pater.  199.  200.  L'épi thete  de 
Saint  ne  luy  eftoit  pas  particu- 
lière. 200.  Diverfité  de  leçons 
du  mot  Semi-pater.  zoo.  & 
fuh.  Son  temple  fitué  fur  le 
mont  Quirinal ,  avoit  efté  bâti 
par  les  Sabins,  &c.  202.  II 
n'eftoit  pas  couvert.  Hijl.  Vu/. 

I.  202. 


L  E 

Fiefs.  Letir  établi/Tement  en 
France  doit  fa  naiflance  à  l'am- 
bition des  Gouverneurs  des 
provinces  ou  dts  villes ,  qui 
rendirent  leurs  gouvernements 
héréditaires  daps  leurs  maifons. 
Alem.  Vol.  IL  713-  &  quis'af- 
fujettirent  enfuite  Ats  vaflàuz. 
Ibid.  Serment  (impie ,  ou  fhnci 
prêté  par  le  vaffal ,  ne  regardoit 
que  le  fief:  Il  eftoit  rendu  de- 
bout ,  i'épée  au  côté ,  avec  le 
baifer,  &c.  714.  Le  femient 
lige  tomboit  élément  fur  la 
perfonne  &  fur  te  fief,  eftoit 
prêté  à  genoux ,  nue  tête ,  &c 
Ibid.  Obligations  impofées  par 
i'un  &  l'autre  ferment.  714. 
71 5.  Âileuds  détruits  par  î'éta- 
blinement  its  fitk ,  &  par  cette 
maxime:  Nulle  terre  fans  Sei- 
gneur, ibid.  ^J9*  Les  femmes 
appeilées  à  la  iucceflion  des  ter- 
res allodiales,  quoyqu  exclues 
de  la  fucceffion  àts  terres"Sali- 
ques.  660. qui  eftoient  des  biens 
conquis ,  &  des  efpéçes  de  £ef$ 
militaires.  662.  Terres  qui  ré- 
pondoient ,  dans  les  deux  pre- 
mières races ,  aux  fiefs  d'aujour- 
d'huy,  appeilées  bénéfices.  Mem. 
Vol.  11.499. 

Fièvre.  Divinité  ies  Payens. 
Mem.  VûL  IL  448. 

Fl  LI  us.  Terme  que  les  Romains 
changeoient  fouvent  en  celuy 
de  Fidius.  Mem.  Vol.  1. 198. 
199. 

Filles,  f^^j  Femmes,  Fiefs, 
France. 
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p  I  R  M  I  C  U  s  (  Julîus)  Le  fens 
qu'il  donne  au  mot  Exodia,  mal 
pris  par  Scaliger.  Mem.  VoL  1 1. 
%\%.  EU  le  premier  des  Au- 
t éUrs  Chrétiens  qui  ait  parlé  à&^ 
Tauroboies,  &c.  Ibidem  4.77. 
Fait  Typhon  amoureux  dlfis 
fa  belle-fœur ,  contre  le  témoi- 

fnage  de  Plutarquc.  Mem.  VoL 
IL  127.  128. 
F I R  M  u  s.  Se  vante  de  pouvoir 
.     nourrir  Ton  armée  de  papier  & 
de  colle  :  Erreur  de  Saumaife , 
qui  prend  à  la  lettre  les  parçlés 
de  ce  Tyran.  Mem.  VoL  V  L 

FlACCUS(L.)  S'empare  de 
l'argent  que  les  villes  de  fon 
gouvernement  deftinoient  à  cé- 
lébrer des  Jeux  facrez  inftituez 
en  l'honneur  de  fon  père  :  Eft 
défendu  par   Cicéron.  Mem. 

'     VoLl.^^i. 

FlACCVS  (Statyllius)  Ancien 
Poëte  Grec  inconnu  à  Voffius. 
Afom.  VoL  IL  283, 

JFlaaîines.  Seconde  clafle  des 
Pontifes  inftituez  par  Numa. 
Mem.  VoL  IV-  573- 

FlAMININUS  (Titus  Quîntius) 
Honneurs  qu'on  luy  rend  dans 
la  Grèce  :  vertus  qui  les  luy  pro- 
cureat.  Mem,  VoL  L  3  5  j .  3  5  6. 
^6%.^6^.HiJl.  Voï.y.^j. 

F  L  A  M I N I  u  s  (Caius)  Déûgné 
ConfuI  malgré  les  Sénateurs: 
Sort  de  Rome,  &  fe  rend  à 
Tannée  faps  l'avîs  du  Sénat: 
EU  tué  dans  un  cornbat  contre 
Annibal  :  Suites  de  cet  événe* 
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ment.  Mem.  VoL-V  L  20 1 .  tr 

.    fuiv. 

FlAons,  terme  de  Monétaire. 
Parcelles  des  lingots  propres  à 
recevoir  Timprcffion.  Hijl.  VoL 

:     II L  Z^l.ZZZ. 

F  L  Av  I U  S  JjCnéius  )  Secrétaire 
d'Appius-Claudius ,  qui  rendit 
publics  les  livres  des  Fafles; 
fut  fiit  Edile  ,c  &  fit  graver  les 
mêmes  Faftes  fur  une  colomnè 

.  d'ap;iiïx.  Mem.  VoL  L  68..  Se 
met  au-deffus  du  mépris  que 

-    la  N oblefFe  avpi t  pour  1  uy .  6^; 

Fleurs- DE- Lis.  Employées 

même  fous  la  première  &  fé- 
conde race ,  pour  un  des  orne- 
ments de  la  couronne  &  du 
fceptre  des  Rois  de  France: 
Philippe  -  Augufte  eu  le  pre- 
mier qui  en  ait  choifi  une  pour 
contre-fcel  de  fesChartès  :  Elles 
font  mifes  fans  nombre  aux  ar- 
mes de  France  après  S.  Louis,  & 
réduites  à  trois  par  Charles  V  L 
Mem.  VoL  IL  691.  6^2. 
FleuRY  (AndrérHerçuIe  DE) 
Cardinal ,  Premier  Miniftre  , 
Un  des  Quarante  de  l'Acadé- 
mie Françoife.  Honoraire  en 
ij2^.HiJl.VoLY.  II. 
F  L  6  R  (Roger  de)  Chef  de 
. .  l'armée  Franque  qui  fe  rendît 
célèbre  dans  l'Empire  d'Orient. 
Employé  à  lever  une  flotte, 
tout  l'argent  qu'il  trouva  dans  le 
tyéfor  des  Templiers  :  Nommé 
Vice-Amiral  de  Sicile  par  Fre- 
.  deric  d'Aragon ,  à  qui  il  fut 
.  très-utilç  ;  S'engage  au  fervice 

Qqiij 
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d'Andfronic  »  qui  luy  donne  fa 

«  nièce  en  mariage,  avec  la  qualité 
de  Céfar,  &  le  fait  aflaffiner  peu 
de  iemu$9prè$.Afem.  F^/.VlII. 
692.  093. 

Flore.  L'ordre  Corinthien  efi 
toujours  employé  dans  la  con* 
ftruélion  de  fes  temples.  Hifi. 
Vol.  I.  ao2. 

Florentins.  Inventent  les 
premiers  Tart  de  préparer  la 
poudre  à  canon  pour  les  feux 
de  joye.  Hifi.  Vol.  IIL  288. 

Florimond.  Roman  du  xim 
fiécie ,  en  vers  de  huit  fyilabes, 
compofé  par  Aymé  de  Châtil- 
ion ,  &  inconnu ,  de  même  que 
fon  Auteur ,  à  Fauchet  &  à  La 
Croix  du  Maine.  Ment.  VoL  IL 

73  7-73^- 
Florius(  François)  Florentin, 

Auteur  du  Roman  des  amburs 

de  Camille  &  d'Emilie  :  Erreur 

de  M.  Maittaire ,  qui  prétend 

que  cet  ouvrage  a  efté  imprimé 

àTours,  avant  que  rimprimcrie 

fut  connue  dans  aucun  autre 

endroit   du  Royaume,    fjifi. 

Vol.y II  312.  &/uiy. 

F L o  u  R  (Saint-)  Ne  peut  eftre 
l'ancienne  Gergovia  de  Céfar. 
MeM.VoL\\.(^SS. 

Flûte.  Efpéce  de  flûte  inven- 
tée par  Pallas,  à  l'occafion  des 
rémiflcments  des  Gorgones  & 
les  fifflements  de  leurs  Icrpents, 
&  qui  rejidoît  toute  forte  de 
fons.  Mem.  Vol  IIL  71 .  Flute 
appelIéeG/;?/m^r,  dont  les  fons 
eftoient  très-lugubres ,  &  jteci* 
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culiérement  employée  dans  let 
fètes  d'Adonis  :  Erreur  de  Fe- 
ilus  fur  i'étymologie  de  fon 
nom.  lUd.  III.  Autre  espèce 
de  flute  inventée  par  Pronorous, 
fur  laquelle  il  fàifoit  entendre 
à  la  fois  les  modulations  Do- 
rienne,  Phrygienne  &  Ly- 
dienne. Ibid.  379*  Idys  paflè 
chez  quelques  -  uns  pour  avoir 
fait  la  première  flute.  Hifi.  VoL 
V.  88.  Autres  recherches  fur 
les  plus  anciens  joueurs  de  fiut^ 
&  lur  les  Nomes  ou  airs  jouez 
fur  cet  mftrument.  Mem.  VoL 
VIIL85^86.iï/m.  F^/.X. 

226.  229.  &Juiv.  25-^.  25^. 
278.  &Juiv.  290.  &Juiv.  dont 
l'invention  doit  eftre  attribuée, 
félon  quelques-uns  »  à  Apollon. 
874  88.  qûoyque  d'autres  en 
faffent  honneur  à  Hyagnis. 
Mm.  Vol.  X.  25  8.  &  a  Mar- 
fyas.  258. 259.  Remarques  fur 
les  effets  merveilleux  attribuez 
par  les  Anciens  au  fon  de  la  flute 
Mem.  Vol.y.  141. 14.2. &fur 
un  paflage  d'Horace  où  il^  efl 
parlé  d'un  concert  exécuté  fur 
cet  inftnunent  &  fur  la  lyre. 
Mem.  Vol.  IV.  121.  &Jiiiy. 
Mem.  VoL  VIIL  12.  ô^^. 
Doubles  flûtes  eftoient  unies 
de  manière ,  qu'elles  n'avoient 
qu'une    feule    embouchure  | 

auoique  les  deux  tuyaux  fuflenc 
e  longueur  &  de  grofleur  ^- 
les  ou  inégales ,  &c.  1 23 . 1 24. 
La  flute  eftoit  ordinaii^menC 
employée  dans  les  funeraillesi 
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'^  JAJl.  VûL  L  toy.  &  dans  les 

accompagnements  de  TEléde. 

Mem.  VûLY II.  xyy. 

FOHI 9  fondateur  de  la  Monarchie 

ife.   Poiidk  Ja  Nation  : 


Subftit 


itell 


auxcpr- 
des  donrelle  fe  fervoit  aupara- 
vant au  lieu  d'écriture  :  Auteur 
dvL  livre  Jes  Muiations^  &c. 
J\/ti^*  VûLYl.  624.  Son  rejpie 
fixé  par  les  annales  Chinoifes  à 
fan  3351.  avant  l'Ere  Chré- 
tienne. Mem.  VûL  X.  377» 

FoiAES»  ou  March&z« 
Revenoient  9  chez  les  premiers 
Romains ,  tous  les  neuf  jours  : 
N'efloient  pas  regardées  comme 
des  fêtes  qui  engageaflenc  le 
peuple  i  s'abllenir  du  travail, 
Mem.  VûL  IV.  56.  Foires  de 
la  Grèce  établies  aux  Thermo- 
pyles.  Mtm.  VûL  III.  205 . 

FOIX  (Pays  de)  Eft  le  pays  iits, 
Sotîates  dont  parle  Céiar.  Hifi. 
VûLY.  291. 

FOMCEMAGNE  (Eftienne  Lau- 
RÉAULT  de)  Afibciéen  1722. 
I£fi.  VûLY.  10.  SaDiffcru- 
tion  fur  la  Déefle  Laveme. 
Atem»  VûL  V.  5  o.  &fmv.  Ses 
Mémoires  pour  établir  que  le 
Rovaume  de  France  a  efté  fuo- 
cemf  héréditaire  dans  la  pre* 

.  Bûâre  race.  Abm.  VûLYh  08  o. 
^Jm.  Mem.  VûL  Y Ili.  464. 
et  Jim.  Sa  Drflertation  pour 
pfroaver  que  Grégoire  deTpurs 
jÈe  peut  eihre  l'auteur  de  b  vie 
de  Samt  Yricr.  HiJI.  VûL  VU. 

278.  &fm.  Se»  «bfervacioiis 
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critiques  fur  deux  endroits  de 
la  Notice  àtê  Gaules»  par  M. 
de  Valois.  Ibidem  300.  301. 
Réfute  l'opinion  de  M.  Mait- 
taîre^tpuchant  Tépoque  de  Téta- 
bllÂement  de  l'Imprimerie  ert 
France.  Ibid.  3 1  o.  &Juiv.  ^ç^ 
Mémoires  hiilorlques  fur>  le 
paruge  du  Royaume  de  France 
dans  la  première  race.  Mûm. 

K^/.  V 1 1 1. 475.  d^yîtfK  fur  la 
queflion ,  Si  les  filles  ont  efié  ex- 
clues de  la  fucceifion  au  Royau- 
me >  en  vertu  de  la  difpoiition 

.  de  la  Loy  Salique.  Ibid<^  4^0. 
&  Juiv.  ^  fur  l'étendue  du 

.  Royaume  fous  la  première  race. 
IbiiL  504.  &fuw.  Son  examen 

critique  d'une  opinion  de  M. 
le  Comt*  de  Bouhinviiliers , 
fur  l'ancien  gouvernement  de 
France. Mm.  VûL  X.^2^.à* 
-  fuiv. 

Fontaine  ardente.  Une  des 

prétendues  merveilles  du  Dau- 
phiné:  Recevoit  autrefois  fa 
chaleur  d'un  petit  volcan  fur 
iequel  elle  pafToit  »  &  dont  elle 
s'eft  maintenant  éloignée. de 
1 2.  pieds*  Mem.  VûL  VI.  75  8. 
Fontaine  vineuje,  à  S.«  Pierre 
.  d'Ai^enf<Mi.  Une  des  préten- 
dues merveilles  du  Dauphiné  : 
L'eau  en  eil  ferrugineufe ,  & 
n'a  ni  la  couleur  ni  le  goût  du 
vin.  Mem.  VûL  V  L  y 66. 

Fontainebleau.  Bibliothè- 
que Ibndée  dans  cette  maifoii 
Royale ,  par  Ftançots  L  &c. 
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FoNTENEtLE  (Bernard  de) 
De  TAcadémie  Françoile,  & 

.  Secrétaire  de  celle  des  Sciences. 
Aflbcié  en  1 70 1 .  Hijl.  VûL  L 
22,  Vétéfan  en  1705.31; 

FONTENU  (  Louis-François  DE  ) 
Do(5leur  en  Théologie.  Elevé 
en  ijià^.Hifl.  VûL  L  34; Affo- 
cié  en  171  <^  Ibid.  37.  Anaiyfe 
de  Tes  DifTertations  lur  l'habil- 
lement des  Héros  &  de  quel- 
les Dîvinitez  Egyptiennes. 
Vtfi.  VûL  III.  179.  &fmv.  fur 
les  Autels  confacrez  au  vtay 

.    l>itM.Hift.VûLY.i^.&fuiv. 

.    Hifl.  VûLVll.  7.  à'fuiv.  fur 

.  une  médaille  de  Minerve  lUade. 
Hi/i.  VûL  y.  265.  à'Jiiiu.  Se 

"  fur  une  autre  de  Philippe  le 
Tetrârqlie./J/^/,  2-^ .  &juiv.  Ses 
conjedlures  fur  le  culte  d'ICs 
eu  Germanie ,  &c,  Mem.  VûL 
V.  63 .  &fmv.  Ses  difcours  fur 
I fis,  adorée  chez  les  Sue ves  fous 
la  figure  d'un  navire ,  avec  des 
remarques  fur  les  navires  facrez 
des  Anciens.  Ibid.  84.  &Juiv. 
&  fur  Hercule  Mufagete.iJ^w. 
VûL  Vn.  5  I .  &fuiv.  fur  quel- 

.  ques  Camps  connus  en  France 
fous  le  nom  de  Camps  de  Céfar  : 
Sur  celui  qui  eft  près  de  Dieppe. 
Mem.  VûL  X.  403 .  &ftiiv.  fur 
le  nom  que  porte  le  camp  de 
Dieppe ,  appelle  la  Cité  de  Li- 
mes,  &  fur  le  camp  de  S.*  Leu 

' .  d'Eiferauv  Ibid.  422.  &(uiv. 
fur  le  camp  de  Pequigny  fur  la 
Somme.  Ibid.  43  6.  &fuiv.  fur 

une  médaille  de  Gordien-Pie , 
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&  fur  rHifiolre  de  la  viffe  de 
Sinope ,  où  cette  médaille  a  eâé 
frappée.  Ibid.  46  5 .  &fuiv. 
Forts.  Efpéce  de  monnoye 

•  •  frappée  fous  Charlg^  Duc  d'A- 

quitaine. Hiji.  Vdfjf^.  z%6,& 
fiàv. 

FORTUNAT,  Evcque  dePoîtiCK. 
Méprife  de  ceux  qui  ont  appli- 
qué à  la  conftru<5lion  de  i'Eglife 
de  Noftre-Dame  de  Paris,  ua 

'  pa/Tage  de  cet  Auteur ,  <pi  fe 
rapporte  à  celle  de  S.  Gennain- 
desPrez.  HiJl.  VûL  1 1 1. 245: 
246.  Remarques  fur  un  endroit 
de  fon  épithafame  au  fujet  dir 
mariage  de  Sigebert  I.  avec 
Brunehaut.>Wl?w.  VûLYLS^^. 

Fortune.  Repréfentéc  quel- 
quefois barbue.  Afem.  VûL  1 1. 
45  6.  Eftoit  une  des  plus  &- 
meufes  Divinitez  des  Payensj 
quoyqu'eile  ne  fut  pas  des  plus 
anciennes  :  Appellée  Conferva- 
trice  des  Etats ,  &c.  Afem.  VûL 
IV.  492.  Mife  au  nombre  des 

'  Parques  par  Paufanias.  Afem. 
VûL  V.  27.  Explication  d'une 

•  infcription  où  elle  efl  appeilée 
Fûriuna  veriens.  Hiil.  Vol.  IX. 
141.  142. 

Fou  près  de  VilIeneuve-Iès- Avi- 
gnon. Remarques  fur  une  épî- 
taphe  qui  y  eft  confervée ,  &c. 
/////.  K^/.  VI  1.253.  254. 

Foucault  ( Nicolas -Jofcph) 

Cpnfeilier  d'Eftat  ordinaire  1 

Chef  du  Confeii  de  S.  A.  R- 

'Madame.  Honoraire  en  1701. 

UiJl.  YfL  L  2  %n  Sa  mort  en 

1721. 
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t74i.  HiJI.  VcLN.  10-  Son 
éloge  hiftorique  par  M.  DE 
BoZE.  Ibid.  305.  &futv. 
Foudre.  Le  privilège  de  la  lancer 
.    particulier  à  Jupiter,  devient 
commun  à  plufieurs  autres  Di* 
\imitz.Hijl.  Vûl.  III.  I  o.  Bons 
ou  mauvais  préfages  que  les 
Arufpices  tiroient  de  la  foudre: 
Tout  ce  qui  en  eftoit  touché, 
fembloit   eftre   reprouvé   des 
Dieux.  II.  12. 
Fourmont( Eftienne )  Pro- 
fë/Teur  Royal  en  Langue  Ara- 
be. Elevé  en  171. 3-  Hiji^  VoL 
L  33.  Artbcié  en  171  5.  Ibid. 
34.  Ses  Dîffertatîons  fur  l'En- 
fer Poétique.  Hift.  va,  m.  5. 

&fuiv.  fur  les  Helicniftes.  Ihid. 
105.  &Juiv.  fur  l'art  poéti- 
que ,  &  mr  les  vers  des  anciens 
Hébreux.  Mmî.  VoL  IV.  467. 
érfuw.  Déchiifi-e  &  traduit  plu- 
iieurs  monuments  Tartares  en- 
voyez  à  l'Académie  par  le  Czar 
Pierre  L  Hifi.  Vol  V.  5 .  &fmv. 
Analyfe  de  la  Differtation  oà 
ii  examine  le  fentiinent  ordi- 
lUttre  fur.  la  durée  du  fiégc  de 
Troye,&c.  Ib'id.  <y  &Juiv. 
Réponfe  à  cette  Diflertation. 
Mim.  VolN\.  425.  &Juiv.  Son 
difcours  fur  les  régies  de  cri- 
tique que  Ton  doit  obferver 
daûis  le  rétabliflèment  des  textes 
altérez ,  &c./////.  V0IN .  70.  & 
Jiih.  Analyfe  de  fa  Diifertation 
fur  les  ciutions.  Ibid.  74.  &fuiv. 
Son  explication  d'une  flrophe 
de^rOde  xxxu/  du  premier 
Tûmc  XL 
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livred'Horace./iJ/^.aio  ôjuiv. 
Les  manufcrits  de  M.  Uoangh 
concernant  la  langue  Chinoife, 
&c.  iuy  font  remis.  Ibid.  3  07» 
&  ii  cft  chargé  de  compofer  une 
Grammaire  &  un  DiÂionnaire 
Chinois.  308.  Progrès  de  foa 
travail  fur  ces  deux  ouvrages. 
Ibid.  3 1 4.  &fuiv.  Sts  réflcxioiîi 
fur  la  fignification  du  mot  tt;^ç^ 
Jfifi.  VaL  VII.  103.  &ftiiv. 

iv.m 


Item  p.  2Qa.  &fufv,{\jtr  l'utilité 
des  Langues  Orientales.  Ibid. 
218.  &fuiv.  &  fur  les  médaiUeç 
de  Malte.  /*/  VoL  IX  ido. 
.   &Juiv,  .  . 

Fo  U  RM  o  NT  (  Michel  )   Pro- 
fefleur  Royal  en  Langue  Sy- 
.   riaque.  Aflbcié  en  1 724.  Hifl. 
.    VoL  V.  1 1 .  Travaille  avec  M. 
Fo  U  R  M  0  N  T  fon  frère ,  à^dé- 
chiffrer  un  fr^lgment  en  langue 
Thibethienne. ////?.  J^/,V.  5 .6. 
&  à  compofer  une  Grammaire 
&  àti^  Diâionpaires .  Chinois. 
.    Ibid.  314.  Eft  envoyé  par  le 
Roy  à  Cooftantinople ,  pour  la 
.  recherche  des  manufcrits  Grecs 
&î Orientaux.  Hifi.  VoLY.  5. 
é^fuiv.  Relation  de  ce  voyage» 
'Ifi.  VoL  V I  L  344.  &fuiv. 
:    Sa  Diflertation  fur  l'origine  ôc 
Tancienneté  desEthiopiens  dans 
-   l'Afrique.  Mem.  VoL  V .  3 1 8. 
&fuiv.  Son  Hiftoire  d'une  xé- 
volution  arrivée  en  Perfe  dans 
le V i.«  Cécle. ////?.  Fi^/.  VIL 
3  a  5  •  &fm.  Sts  Diflerutions 
pour  prouver  qu'il  n*y  a  famais 
eu  qu'un  Mercure.  Mem  yoL  ^ 

Rr  ' 
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V 1 1 . 1 .  &fuiv*  8c  qu'une  Vénus. 
UiJ.  1 4*  &fuiv.  Ses  remarques 
fur  une  infcriptioil  Phénicienne 
envoyée  de  Malte  à  M.s^  le* 
Cardinal  de  YoWgMcHifl.  Vol. 
IX.  167. 
Fourrure  en  fait  de  Monnoyes. 

F^^MONNOYES. 

Foxius  MoRZiLLUS  (Seïwftîen) 
Kcrit  pour  concilier  la  dodlrine 
d*Ariftote  &  de  Platon*  Eloge 
de  cet  ouvrage.  Metn.  f^/.  1 1. 
79  ô. 
F  R  A  G  U I E  R  (  Claude-Françoîs  ) 
De  r  Académie  Françoife.  Affo- 
cié  en  1705,  Hifi.  VûL  I.  3 1. 
Penfioiinaire  en  1706.  Ibid.  Sa 
mort  en  1728.  Hift.  VolNW. 
4.  Son  éloge  hiflorique  par  M. 
DE  B  O  Z  E.  Ihid.'X  94.  &fuiv. 
Analyfe  de  fa  Diflertation  fur 
•    l'ancienneté   de   ia   Peinture. 
.  Hijh  VûL  \.  7<.  &fuw.Soa 
explication  de  1  endroit  d'Ho- 
mère où  eft  décrite  la  demeure 
des  Leftry  gons.  ItU,  135.136. 
Ses  di/fertations  pour  expliquer 
les  fentiments  de  Platon  fur  la 
.   Poëfie.  Ihid.  1 68.  &Juiv.  Mitn^ 
Vol.  IL  113.  &Jum  Et  fur 
rEnéidedeVirgîle.i/î/;.  VoL\. 
ijx.&Juiv.  Explication  d'un 
médaillon  d*or  id'Henry  IV. 
.   /^i/.  288»  e^>/V.  Sa  Dî/Terta- 
tlon  fur  le  caraélére  de  Pindare. 
Mtm.  Vol.  1 1.  34.  &fuiv.  fur 
la  Cyropédie  de  Xenophon. 
UU.  47.  &futv.  Réflexions  fur 
cette  Dîflertatîon»  Mkm.  Vol. 
Y I*  400.  c^ /Zr;^,  Son  4tfKHirs 
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furFEcIogue.  Mm.  VûLll. 
128.  &fuiv.  fur  ia  ibaniére  dont 
Virgile  a  imité  Homère.  Ibid. 
15  o,  &fuiv.  fur  Tendroit  de 
Oceron  oà  il  eft  parlé  du  tom- 
beau &  de  la  perfonne  d' Archi- 
mede.  IbU.  321.  &Juw.  fur 
l'ancienneté  i(^  fymboles  &des 
devifes,  &c.  Ibid.jL*^"^.  é^Jm. 
Analyfe  de  fa  Diflertation  fur 
un  paflage  de  Platon  au  furet 
de  la  Mufique.  Hifi.Vcl.  IIL 
1 1  $•  &fuiv^  Ses  réflexions  fur 
ies  Dieux  d'Homère.  Mtm. 
Vol  III.  r.  &Suiv.  Sa  Difler- 
tation  fut  l'ironie  de  Socrate^ 
fur  fon  prétendu  Démon  fami- 
lier,  &  fur  fes  mœurs.  Mm. 
Vol.  lY.  760.  &ftnv.  Sts  re- 
cherches uir  la  vie  de  Q.  Rof- 
cius  le  Comédien.  Ibid.  437. 
&fiiv.  Analyfe  de  fa  Diffèru- 
tion  fur  les  imprécations  des 
]5eres  contre  leurs  enfants.  Jiifi. 
VûL  V.  23 .  &fuh.  fur  un  paf- 
fage  de  Pindare  cité  par  Platon. 
Ibid.  III.  &ftdv.  Son  Mémoire 
'  fur  la  lie  Orphique.  Mitm.  Vcl 
V.  ï  1 7.  &fuip.  é^L  Diflertatioa 
pour  prouver  qu'il  ne  peut  y 
avoir  de  Poânes  en  ^To{t.Mem. 
VoL  VI.  ^6y.  étfm.  Son  Mé- 
moire fur  l'EIegie  Grecque  & 
Latine.  Ibid.  a  ^y.  &ûàp.  Sa 
Diflertation  fur  la  Galerie  de 
Verres.  Ibid.j  65 .  à^fwv. 

Framont,  ou  Franckenberg. 

Montagne  qui  fepare  TAIface 
d^vec  la  Lorraine,  &,  félon 

4}uelquesr-um^  le  ileu  de  la 
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fepulture  de  Phaïamond  :  Def- 
crîption  des  anciens  monuments 
qui  y  (ubâilent  encore.  Akm. 
Vûi.  II.  6^6.  &fuiy. 

Franc»  Liguk  Franque. 

Penpie  compofe  de  plu&eurs 
natioos  de  la  Geratanie.»  qui 
5*unirenc  contre  les  Rximains  » 
&  qui  ont  donné  leur  nom  à 
la  Nation  Françoife  »  &c.  Alem» 
Vûl.  IL  702.  Mem.  VûL  VIII. 
505 .  AÙm.  VûL  X.  5  27*  Vûye^ 

France. 
Franc,  Armée   Fran- 

QUE ,  commandée  par  Roger  de 
FIw.  Aide  Frédéric  d'Aragon 
à  conquérir  k  Sicile.  Mem.  VûL 
YIIL  6^2.  FafTe  au  rer\&ice 
d'Andranic  Empereur  de  Con* 

.  fUntiBopIe,  qui  fait  afla^er 
Roger.  69 2«  603.  Refufe>de 
recevoir  pour  ion  Ciief ,  Fer« 
nand  ln£uit  de  Majorque  :  £fl 
obligée  d'abandonner  GalUpûIi. 
603.  Gâ^ne  une  luitaille  fur 
Couitier  Duc  d'Athènes  >^ruine 
£bn  pays,  &  s'y  établit.  693. 
694.  Défère  à  Guy  Dau|^in 

.  le  Royaume  de  Theflaionique , 
&C;  69^  &fuiv^  Réflexion&fur 
fon  fceau  &  fur  fes  titres  mal 
npportez  par  queiquesAuteurs. 
6^6.  S'il  eft  poffitde  qu'un  feul 
Franc  ait  mis  une  armée  en  dé- 
Toute^,  ainfi  que  le  rapporte 
Nicetas.  Akm.  VûLW.  74. 

Francs-a-pied,  Francs- 

A- CHEVAL.  Elpécedemon- 
Boye  Françoife.  Hifi.  V^i^  !• 
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FrANCS-ARGHIERS.  Corps 
de  troupes  inftitué  par  Charles 

,  VIL  &  fpppriuié  pv  LouisXI. 
Mm.  V0I.  VUl  j8i 

France.  Diifer tation  de  M. 

.    i'A^  »E  Vertpt.  dans 

.  laquelle  on  tâ^he  de  démêler  la 
véritable  origine  des  François  ^ 
par  un  p^allele  de  leur^  mœurs 
avec  ceUe3  des  Germains  :  Difie- 
rents  fentiments  fur  la  première 
.  origine  de  ce  Peuple..  Mem. 
VûL  II.  6 1 1 , 6 1 2.  Defçriptjon 
que  Tacite  a  faite  des  moeurs 
îts  Germains»  de  leur  pays>  &c. 
613.  &fuiy.  Apoliinms-Sido- 
nius  repréiènte  \t&  François  fpus 
les  mêmes  traits.  619^  6%o. 
£Ioge  de  leur  valeur.  6.^o.  Ils 
£dfoient  gloire  d'^ailer  Jpin  de 

,  leur  pays  chercher  les  périls. 
Ihid.  lis  portèrent  leurs  armes 

.  jufqu  an  fond  de  TAûe ,  &c. 
621.  &  confervérent  toujours 

.  leur  liberté  contre  les  Romains. 
Ibid.  Le  nom  de  France  efioic 
alors  plus  attaché  à  leur  Nation 
qu'à  un  pays  particulier.  62 1  • 
622:.  Ils  ne  connoilTotent  d  au« 

.    tre  recoite  que  le  butin  qu'ils 

.  Êdfoient fur Ieursjènnemis.62 2. 
Claudien  attribue  â,uflement  à 
Stiliconv  la  gloire  d'avoir  re- 

.  ^  primé  leurs  couriies  fréquentes. 

.  ihid.  Ik  s'établiiToient  ordinai- 
rement proche  les  bois  &  les 
marais.  023.  Taillent  en  pièces 
les  troupes  de  Quiniinus  Gé-- 
néral  Romain.  Ibidem.  Leurs 
.  cabanes  difpeijrées  &rmoient 

^^rij         ' 
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leurs  villages;  ils  choififlbienc 
leurs  Rois  dans  la  plus  noble  de 
leurs  familles.  623.  624.  Les 
armesi  les  erclavès&  lesche  vaux 
Êufoient  toutes  leui^  richefles. 
625  •  &  les  préfents  qu'ils  hi^ 
foient  aux  Rois ,  eftoient  pref- 
r    que  leurs  feuls  revenus.  62  c. 

626.  Le  titre  de  Convive  du 
Roy  eftoit  chez  eux  très-ho- 

'    norablei  &  la  récompenfe  des 

.    belles  a<5lions.  626.  627.  Les 

Maires  du  Palais  eftoient  choifis 

entre  leurs  meilIeursCapitaines. 

627.  Afem.  VûL  IV.  678. 6j^. 
Le  concours  de  la  Nation  eftoic 

•  néceflaire  pour  donner  force 
de  ioix  aux  Capitulaires  des 
Princes.  Afem.  VûL  II.  630. 
63 1 .  L'autorité  Ats  Evéques  Se 
autres  minières  de  la  religion  » 

•  favorife  l'établiifement  de  la 

•  Monarchie,  &  fert  à  afliirer  à 
Clovis  ce  qu'il  avoit  gagné  par 
fes  conquêtes ,  &c.  63 1 .  &Juiv. 
Les   François    ne    pouvoient 

.    prendre  les  armes  pour  la  pre- 

.  miére  fois,  qu'après  les  avoir 
reçues  du  Prince,  ou  du  Gêné* 
rai  I  ni  les  abandonner  enfuite , 
fans  infamie,  dans  une  déroute. 
6j  4.  6  3  5 .  Leur  Infanterie 
eitoit  plus  nombreufe  &  plus 

.    eflimée  que  leur  Cavalerie.  63  5 . 

•*  Ils  s'excitoient  au  combat  par 
le  chant  ài^  hynmes  militaires  ^ 
compofez  à  la  gloire  de  leurs 
Héros.  636.  &fuiv.  La  ven- 
geance ,  dans  leurs  différends 

;   farticuUers;  regardoît  toute  la 
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famille  de  TofFenfé.  63  8.  ^39. 
L'homicide  &  autres  crimes, 
excepté  ceux  de  ieze*  Majefté, 
s'expioient  par  de  fimples  amen- 
des.^39. 640.^^65  5 .  Ilsexer- 
çoîeht ,  en  temps  de  paix ,  leur 
valeur  dans  les  tournois,  &c. 
640.  &fuiv.  Traitoient  Icun 
efclaves  avec  humanité.  642. 
643.  Leurs  mariages  eftoient 
.    indiffohibles.  643 .  &  donnoient 
;    au  mari  une  autorité  defpotique 
fur  la  femme.  644.  dont  il  ne 
recevoit  point  de  dot.  645.  cS^ 
654.  Leurs  filles  efloient  ex- 
clues du  partage  des  biens  Sali- 
ques.  645.  646.  é^  654.  Ifs 
datoient ,  de  même  que  les  Ger- 
mains ,  leurs  a(5les  par  nuit.  6^6. 
On  enterroit  leurs  armes  avec 
eux,  &c.  648.  &fuh. 
Epoque  de  la  Monarchie  Fnn- 
çoife ,  par  M.  i'Abbé  DE  Ver- 
TOT.  £Ite  eil  fixée  à  Taonée 
4 1 7.  par  Profper  d'Aquitaine, 
qui  l'accompagne  de  deux  autres 
.    époques  qui  tombent  dans  cette 
.    année,  félon  les  fupputatioos 
de  plufieurs  hifloriens  célèbres. 
Hiji.  VûL  I.  209.  300.  De 
Valois  &  du  Chefne  la  £>nt 
tomber  en  420.  Mezeray  varie 
fur  ce  fujet.  300.  301.  D'au- 
tres la  font  defcendre  jufqu'en 
424.  ou  425 . 3  o  I .  Raifonsqui 
doivent  déterminer  en  faveur 
de  l'année  420.  félon  M.  i'Abbé 
DE  VERTOT./fe/.&deraa 
438.  félon  M.    DE  FONCE- 

MAGME.  Mm.  YûLNllL  509. 
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£xAni6ii  critique  d'une  opinion 
de  M.  le  Comte  de  Boulain- 
viUiers ,  fur  l'ancien  gou verne« 
ment  de  la  France  :  Par  M.  DE 
FoNCEMAGNE.  Metn.  VûL  IL 
525.  Hotman  a  eAé  lé  premier 
qui  ait  privé  les  Rois  de  b  pre* 
miére  race ,  du  pouvoir  légifla- 
tif  9  &  du  droit  de  faire  la  paix 
ou  la  guerre ,  &  de  nommer  le 
Chef  qui  devoit  commander 
les  troupes  :  M.  le  Comte  de 
Boulainvilliers  embrafle  fon 
fen timent ,  &  foûtient  que  les 
Maires  du  Palais  eftoient ,  par 
leur  titre  même,  Commandants 
des  armées  y  indépendamment 
de  la  volonté  du  Prince  :  Réfu- 
tation de  leur  opinion.  526. 
527.  La  nreuve  de  ce  lenti- 
ment  »  prile  de  ce  que  Tacite 
rapporte  des  Germains  en  géné- 
ral j  Duces  ex  virtutejumunt,  ne 
prouve  rien  à  legard  dis  Francs, 
ou  François,  qui  formèrent  un 
peuple  &  un  gouvernement 
nouveau ,  différent  des  anciens 
Germains.  527.  528.  j^emar* 
ques  critiques  fur  une  lettre  de 
Saint  Rémi  à  Clovis ,  alléguée 
fans  fi>ndement ,  pour  prouver 

2ue  ce  Prince  avoit  eflé  élu 
Général ,  par  un  choix  diftincué 
de  fon  auguration.  5  2%.&juiv. 
La  nomination  du  Maire  du 
Palais  n'eftoit  pas  fi  abfolument 
indépendante  de  la  volonté  du 
Prince ,  qu'elle  fe  fit  fans  fon 
approbation ,  &  qu'elle  ne  fut 
quelquefois  la  fuite  de  fesor4^es 
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abfolus.  53 '2.  533.  Les  fils  & 
les  petits-ms  de  Clovis  n'ont  du 

.  ni  leur  Couronne  au  confente^ 
ment  àts  Peuples ,  ni  le  Gêné- 
ralat  aii'l:hoix  des  troupes.  533* 
La  diflinélion  de  la  Royauté 
d'avec  le  commandement  des 
armées,  introduite  fousdes  Rois 
mineurs ,  ou  foibles  ,  n'eAant 
qu'une  ufurpation  des  Maires 
du  Palais ,  ne  peut  fonder  aucu  a 
droit.  5  3  4.  La  dignité  de  Maire 

.  du  Palais  &  celle  de  Général 
n'efloient  pas   effentiellement 

.  unies ,  puifqu'elles  ont  eflé  fe- 
parées  fous  plufieurs  règnes. 

.  5 34.  5 3  5 .  &  que  ces  Maires , 
dans  leur  première  inftitution , 
n'efloient  à  peu -près  que  les 

.  Grands -Maîtres  des  Maifons 
dts  Princes.  535.  536.  Leur 
aggrandiffement  fut  l'époque 

.  de  la  décadence  de  l'autorité 
Royale.  536.  que  des  minori- 

.  tez  fréquentes  contribuèrent  à 
aiFoiblir  de  plus  en  plus.  536. 
07.  &  ce  n'eft  qu'alors  que 

.  le  Généralat  devint  une  partie 
eflentieile  de  leur  département. 
C37.  Autres  pbfervatlons  fur 
le  même  ouvrage  de  M.  le 
Comte  de  Boulainvilliers.  5  37, 
&fwv. 

Plflertation  dans  laquelle  on  exa« 
mine  fi  le  Royaume  de  France , 
depuis  l'établiffement  de  la  Mo- 
narchie ,  a  efté  un  Etat  hérédi- 
taire ,  ou  un  Etat  éleélif  ;  Par 
M.  i'Abbé  DE  Vertot.  .La 
couronne  a  eflé  héréditaire  ibus 

Rriij 
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les  trois  races ,  félon  quelques- 
uns.  Mem.  VoL  IV.  672.  & 
félon  d'autres,  purement  éle- 
iflive  fous  les^  deux  premières 
races.  Ibid.  héréditaire,  félon 
le  P.  Daniel ,  fbus  la  première 
&  la  troisième  race ,  &  èle(5live 
fous  la  féconde.  Ibid.  M.  TAbbé 
des  Thuilleries  défend  le  pre- 
mier de  ces  fentiments  fous  des 
termes  différents.  672.  673. 
La  fucceffion  eftoit ,  félon  M. 
FAbbé  DE  VerTOT,  hérédi- 
taire dans  la  première  race,  mais 
fans  exclurre  pourtant  un  véri- 
table droit  d*éle(5lion.  ;  &  cette 
éIe(5lion  au  lieu  d'eftre  néceffai- 
rement  attachée  à  la  perfonne 
de  Tainé  de  la  maifon  régnante , 
pouvoît    tomber    indifférem- 
ment fur  tous  les  Princes  du 
fang  royal.  673.  674.  &  6%i^  . 
68  2 .  Le  même  mélange  d'héré- 
dité &  d  eleéHon  s'eft  confervé 
dans  la  (econde  race,  (yj^*  L'é- 
ie<5lion  e(l  entièrement  anéantie 
depuis  Hugues- Cape  t.  674. 
Lifte  chronologique  des  pre- 
miers   Rois    François  depuis 
Efatech.  275.  Clovis  fils  de 
Childeric ,  fuccede  à  fon  père 
par  droit  d'hérédité.  Sy^ .  6y6. 
Ses  fils  partagent  entr'eux ,  en 
vertu  du  même  droit ,  le  corps 
de  la  Monarchie.  676.  Clotaire 
eft  reconnu  pour  Souverain ,  i 
i'âge  de  quatre  mois ,  à  ia  place 
de  Chilperîc  I.  fon  père.  676. 
677.  Les  infîrmitez  deThibaud 
k  Jeune  ne  l'empêchent  pas  de 
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fucceder  à  fon  pereThéodebcrt. 

678.  ChiiperiC'Daniel  eft  ciré 

du  cloître  pour  fucceder  à  Da^ 

*gobert  II.  comme  eflant  le  plus 

Î roche  pren  t  de  ce  Yrinct  Jtid, 
A  révolte  des  François  contre 
CHiideric  I.  &  ia  dèpdfiticHi  de 
Childeric  III.  par  Pépin  ieBref, 
font  des  faits  finguiiers  qui  ne 
peuvent  pas  balancer  i  autorité 
àts  exemples  précédents,  & 
d'une  coutume  obfervée  pen- 
dant plufieurs  fiécies.  6y^.  & 
fuiv.  Merouée  fimple  parent  de 
Clodion ,  félon  ie  même  Aca* 
dèmicien ,  eft  préféré  aux  deux 
fils  d.e  ce  Prince.  681.  682. 
Clovis  monte  fur  le  trône  de 
Cologne  par  la  feule  voye  d  c- 
le<5lion.682.683 .  &Sisebert  1. 
eft  préféré  à  Chilperîc  Ion  aîné. 
683.  Clotaire  1 1.  difpute  à  fes 
neveux  les  trônes  d'Auftrafie  & 
de  BoVrrgogne  y  vacants  par  b 
mort  de  leur  père.  683.  (Ai^ 
Dagobert  eft  élu  Roy  de  Neu- 
ftrie ,  au  préjudice  de  fon  frère 
Aribert.  685.  &  Thierry  fuc- 
cede au  même  royaume,  quoy- 
oue  Childeric  eût  laifTé  un  fils. 
îbid.  Autres  exemples  d'une 
pareille  préférence  dans  les  per- 
tonnes  de  Dagobert  IL  de 
Chif  peric  -  Daniel ,  de  Thierry 
de  C\it\{t&,  &c.  686.  687.  & 
qui  font  voir  que  les  François 
n'avoient  point  d^égard  à  la 
ligne,  ni  à  la  proximité ,  pourvu 

Îue' leur  choix  tombât  fur  un 
Vince  du  fang  royal.  6^.  fans 
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ce  choix  »  k  nomination  du  père 
même  eftoit  fuperflue.  687. 
Réfuution  du  P.  Daniel ,  qui 

Î retend  que  le  droit  des  fils  des 
lois  à  la  couronne  de  leur  pere^ 
fut  aboli  fous  la  féconde  race. 
687.  &fuiv.  L'afFociation  ou 
le  partage  que  quelques  Rois 
ont  ùîl  de  leurs  Etats  en  faveur 
de  leurs  enânts ,  dans  la  féconde 
race  ^  ne  prouve  pas  jpieux  le 
droit  éleÂif,  que  des  aflbcia- 
tions  pareilles  faites  par  quel- 
ques Princes  Mérovingiens. 
690.  6^1.  Les  Chartes  de 
Charlemagne  &  de  Louis  le 
Débonnaire  ^  alléguées  par  le 
P.  Daniel  en  faveur  de  fon  fen- 
timent ,  prouvent  au  contraire 
l'hérédité  paflive  dans  la  maifon 
du  Prince  régnant.  69 1 .  &fuiv. 
Bozon  élu  Roy  d'Arles ,  eiloit 
un  ufurpateur  dont  l'exemple 
ne  tire  point  à  conféquence ,  & 
dont  Tufurpation  ne  dura  pas 
même  long-temps.  694.  L'ex* 
clufion  donnée  par  les  François 
a  Louis  &  à  Carlomatn  »  de  ia 
iucceflion  à  la  couronne  de  leur 
père ,  en  faveur  de  Charles  le 
Gras,  prouve  bien  leur  droit 
il'éleâion  ;  mais  une  élecfUon 
refirainte  aux  feuls  Princes  de 
ia  maifon  régnante ,  fans  égard 
à  la  ligne  &  à  la  proximité. 
694.  69 5 «  Eudes,  quoyqu'é- 
tranger  au  fang  roy sd ,  a  bien  eu 
ie  titre  de  Roy  ;  mais  il  n'en  a 
|oui  qu'en  qualité  de  Régent 
du  JRoyaume^&c.  695.  &Jiiiv. 
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L'éleélion  de  Rodolphe  qui  dé- 
pofa  Charles  le  Simple ,  ne  fut 
regardée  par  les  François  &  par 
les  Hifloriens ,  que  comme  une 
véritable  ufurpation;  &  après 
fa  mort ,  Louis  d'Outre-mer 
fut  rétabli  fur  le  trône  qui  luy 
appartenoit  par  le  droit  de  ia 
naiflancc.  698. 699.  L  ele<5lîoa 
avoit  encore  lieu ,  félon  JVl, 
l'Abbé  DE  Vertot,  au  com- 
mencement de  la  troifiéme  race, 
mais  feulement  entre  les  fculs 
Princes  de  la  maifon  régnante; 
Ce  droit  d'éle^on  anéanti  peu 
à  peu  par  Robert ,  oui  fit  cou- 
ronner fon  fils  dès  Ion  vivant. 
700. 70 1 .  en  quoy  il  fiit  imité 
par  plufieurs  de  {t%  fucce/Teurs. 
702.  &  depuis  l'an  1032^  la 
couronne  a  toujours  eilé  dévo- 
lue de  plein  droit  aux  aînez  de 
la  ligne  régnante ,  &c.  703. 
704. 

Premier  Mémoire  de  M.  DE 
FoNCEMAGNE,  pour  prouver 
que  le  Royaume  de  France  a 
efté  fucceflif  héréditaire  dans  la 
première  race  :  Diverfité  d'opi- 
nions fur  cette  maftére.  M^m. 
VoL  VI.  680.  Auteurs  célèbres 
qui  ont  défendu  la  fucce/Iion 
héréditaire  dans  cette  race.  681. 
Les  royaumes  héréditaires  ont 

.  efié  rendus  tels  par  un  libre 
confentement  des  peuples^  qui 
en  renonçant  folemhellement 
au  droit  d'élire  leurs  fou  verains^ 
ont  tranfmis  au  Prince  élu  &  à 
fes  defcendans  à  l'infini  ^  le  droit 
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exclufif  de  régner.  682,  Gré- 
goire de  Tours  fixe  fans  fonde- 
ment au  règne  de  Clovîs ,  la 
renonciation  des  François  au 
droit  d  élire  leurs  fouveratns. 
68 !•  &fuiy.  Le  droit  fucccffif 
héréditaire  eft  refpêcflé  dans  ies 
derniers  Princes  de  la  race  Mé- 
rovingienne ,  par  les  Ecrivains 
mêmes ,  qui ,  à  d'autres  égards, 
n'ont  pas  épargné  leur  mémoire. 
684.  Clovis  1.  fuccede  à  Chil- 
deric  fon  père ,  en  vertu  de  fon 
droit  d'hérédité,  &  ne  fe  marie 
qu'en  vue  de  tranfmettre  ce 
^oit  à  Tes  propres  enfants.  685  • 
A  fa  mort,  (ts  enfants  agirent 
avec  une  autorité  indépendante 
&  abfolue ,  en  fe  portant  pour 
{es  héritiers ,  &  en  partageant 
fes  Etats,  qui  leur  appartenoient 
par  indivis  avant  ce  partage. 
686.'  L'ufurpation  de  Çhiide- 
Bert  &  de  Clotaire,  le  meurtre 
des  en£ints  de  Clodomir ,  la  dé- 
gradation forcée  de  Ciodoalde , 
lans  établir  aucun  droit  d'éle- 
<5tion  en  £iveur  àts  ufurpateurs, 
établiflent  au  contraire  le  droit 
héréditaire  fucceflîf'en  6veur 
des  Princes  qui  fuccombérent 
fous  leur  violence.  686.  &fiih. 
Se  qui  ont  joui  du  titre  de  Rois 
dans  l'intervalle  qu'il  y  a  eu 
entre  la  mort  de  leur  père  & 
la  leur.  688. 689.  Théodebert 
eft  mandé  avant  la  mort  de  fon 
père  Thierry,  non  pas  pour 
venir  foUiciter  le  funrage  du 
peuple  dans  une  ék&ioxip  mais 
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pour  empêcher  que  fes  oncb 
ne  profitaffent  de  fon  abfeace 
pour  luy  fermer  l'entrée  d'un 
trône  qui  luy  appartenoit.  689. 

690.  Thibaud  fon  iils  regiu 
après  iuy ,  en  vertu  des  mêmes 
droits. 690.  Clotaire  fon  grand- 
oncle  luy  fuccede  feul ,  comme 
fon  plus  proche  parent,  &  en 
vertu  de  la  cefCon  que  Chil- 
debert  fon  frère  luy  fit ,  de  t 
portion  qui  luy  eitoit  échue. 

69 1 .  Le  même  Clotaire  hérite 
bientôt  après  des  tréfors  &  du 
Royaume  de  Childebert ,  indé- 
pendamment de  Tafiemblée  du 
peuple  &  du  fufirage  des  grands. 
6^2.  Chilperic  s'empare  de  la 
ville  de  Paris ,  &  efl  forcé  à  un 
partage ,  non  par  le  peuple ,  mais 
par  les  autres  enfants  de  Clo- 
taire. 692.  jêffuh*  Caribert 
meurt  fans  poflérité  :  Ses  frères 
partagent  fa  fucceffion ,  fans  y 
faire  intervenir  les  grands  ou 
ie  peuple.  65^4.;  ^95*  Clotaire 
fils  de  Chilperic  I.  reçoit  le  fer- 
ment de  fidélité  de  fes  fujets, 
&  monte  fur  le  trône  à  l'âge  de 

2uatre  mois ,  &c.  6^6.  é^Jw, 
yontran  Roy  de  Bourgogne, 
adopte  Childebert  &  le  déclare 
fon  héritier  :  Erreur  de  ceux 
qui  ont  prétendu  que  l'adopdon 
feule  donne  le  droitde  fucceder 
au  Royaume  :  Childebert  n'eil 
adopté  par  Contran ,  &  ne  re- 
cueille la  fucceffion  y  que  parce 
qu'il  eft  fon  .phis  proche  pa- 
rent. 6^  9.  &fuh.  SucCeflion 

bèrédicaire 
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Mredîtaîre  continuée  dans  les 

Çnrfonnes  de  Théodebert  &  de 
hîerry,  702.  dont  la  poftérité 
fut  détruite  par  Clotaîre,  appel- 
le Prince  légitime ,  feulement 
parce  qu'il  eftoît  le  plus  proche 
du.  fang  royal.  702.  &fuiy. 
Dagobert  prive  (on  frère  du 
partage  de  fa  couronne ,  &  n'a 
recours  à  la  voye  d'éleélion , 
dans  la  Neuftrie  &  dans  la  Bour- 
gog*^  9  que  pour  couvrir  fon 
ufurpation  d'un  titre  apparent  : 
*L.a  renonciation  qu'Arîbert  fait 

'  à fcs droits,  &  l'efpéce  de  corn- 
penfation  qu'il  en  reçoit  dans  h, 
lîifte/fappofent  que  ces  droits 
«iloient  infcparables  de  fa  naif- 

.  firfici'i^ojVe^/V.Sigebertâgé 
àë  iSçcAi^ttis ,  eft  place  par  fon 
fivitvtt  le  trône  d'Auftrafie  ; 
'^  ïl  lâi  Àlillrafiens  font  aflem- 
b(ez  pour  confirmer  cette  ab- 
dication y  cXl  uniquement  par- 
ce qii'etfe  faîfoit  tomber  leur 
Royaume  en  minorité.  708. 
Clevis  IL  efldéfigné  fuccefleur 
de  fon  père  Dagobert ,  en  vertu 
de  fon  teftament ,  &  fans  avoir 
recours  au  fuflrage  At^  peuples. 
708,  yh^*  Remarques  critiques 
fur  les  ouvrages  &  les  hifloriens 
de  cette  race.  71  o;  71  i.  Grî- 
moalde  interrompt  cet  ordre  de 
fuccefnbn  héréddftMie^  décade 
le  fik  de  Sigebert  1 1 L  &  iiiy 
fubAitue  le  fien  :  Il  eft  puni  de 
mort.  712.  CIovîs  IL  le  porte 
pour  liéritîer  de  toute  la  Mo- 
Barchte.  713.  &  tranfmet  in 
Tûoti  XL 
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droits  &  fes  £Yat>  à  fes  fils  C!lo- 
.  taire  &  Chiideric  ;  Leur  pro- 
clamation eft  diftinguce  par  fe> 
hiftoriens ,  de  leur  droit  hcré- 
ditafre:  Raifons  qui  eflngérent 
S.'*  Batiide  à  exclurre  Thierry 
du  partage  avec  îts  frères.  713. 
71  ^.  L  ordre  de  la  fucccilion 
n'cft  pas  exa<5lement  fui  vî  après 
ia  mort  de  Clôtaire  1 1 L  71^* 
71*5 .  De  fréquentes  minoritez 
*  aviiiflênt  la  Majeflé  Royale  ; 
mais  I3  Conduite  qu'un  peuple 
tient  dans  un  temps  de  trouble  ^ 
&  des  reyoltes  paflagéres  ne 
détruifent  pas  les  ufages  qu'il  a 
obfervez  dans  àts  temps  plus 
tranqûiifesi7i  ^.&fiiip.ThicTtf 
fuccede  à  Clôtaife  IIL  &  jouît 
du  titre  dç  Roy  :  Son  Maire  du 
Palais  mécontente  les  grands  ^ 
qui  défèrent  la  couronne  à  Chil- 
deîïc  fon  frère,  dont  la  mort  luy 
oiivrè  de  nouveau  le  chemin  au 
xt^Viti'Scc.jij.&fuiy^  Pépin  le 
'  force  ilejïrendre  pour  fon  Mai- 
rexIuPàUis,  &  luy  laifleJe  titre 
de  Roy,  par  un  rejpeàl  reHgîeux 
pour  fa  hatffance.  720. 72 1 .  Le 
terme  d'éle(5lion ,  échappé  ma!- 
à-propos  à  un  Ecrivain ,  en  par- 
lant de  Clovis  fils  &  fucceffeur 
de  Thierry,  ne  peut  ftvorifer  le 
fy  fteme  de  ia  fucceflîon  éle<5li  ve. 
721.  Le  fils  de  Dagobert  IIL 
eft  enfermé  dans  un  cloître,  d'où 
Chilperic  -  Daniel  eft  rappelle 
pour  monter  fur  le  trône.  72 1 . 

?22.  qui,  après  la  mort  de  ce 
rince  I  eft  rempli  par  le  mtinc 

Sf 
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fils  Je  Dagobcrt,  Thierry  de 
Chelles.  722.723.  Childcric^ 
le  dernier  des  Princes  Méro- 
vingiens, n'eft  placé  fur  le  trône 
qu'après  un  interrègne  de  cinq 
ans»  qui  ne  prouve  rien  en 
ûveixt  de  la  fucceflion  éle<5li ve , 
parce  qu'il  prouve  trop  :  On 
l'en  fait  defcendre  pour  l'en- 
fermer dans  ie  monaftére  de 
Sithiu  :  Pépin  ufurpe  la  cou- 
ronne ;  mais  fon  ufurpation  ne 
peut  pas  effare  regardée  comme 
une  éIe(5lion  juridique  ,  &c. , 
723,  &fuiv. 
Second  Mémoire  de  M.  DE  FoN- 
CEMAGNE ,  pour  établir  que 
le  Royaume  de  France  a  efté 
fucceffif  héréditaire  dans  la  pre- 
mière race.  Mem.  VoL  V 1 1  ï. 
.  4.64.  Merouée  efloit  fils,  &  non 
pas  ûmple  parent  dq  Clodion  : 
Grégoire  de  Tours  eft  corrigé 
à  cet  égard  par  Fredegaire.  4.6  <  • 
à'fuiv.  Ëclairciflements  fur  I  a- 
venement  deClovis  au  royaume 
de  Cologne ,  qui  échut  de  droit 
à  Chloderic,  après  raflaflSnat 
de  Sigebert  Ton  père  :  Clovis 
l'obtient  enfuite  par  éIe(5tion  » 
non  comme  parent  àti^  derniers 
Rois,  mais  comme  prote(5leur  de 
leur  peuple,  qui  par  i'extinélion 
de  toute  la  famille  royale,  eftoit 
rentré  dans  ion  droit  primitif 
d*éIe<5lion.  467.  &fuiv.  La  re^ 
volte  de  Munderic  qui  réclame^ 
comme  Prince  Mérovingien, 
&  contre  le  fcul  Thierry,  fa  part 

g  la  f ucceffion  deClovis,  prouve 


LE 

tout  au  plus  qu'il  pouvott  efbe 
bâtard  de  Clovis ,  mais  non  pas 
qu'il  dût  effare  admis  au  partage 
avec  tous  les  enfimts  de  ce 
Prince;  &  fi  les  droits  de  ce 
rebelle  ayoient  efté  véritables, 
il  n'auroit  pas  attendu  à  les  fiiire 
valoir,  dix -neuf  ans  après  le 
partage  de  la  Monarchie  entre 
ies  enfants  de  Clovis.  471*  & 
fuiv.  La  révolte  des  Neuffaafiens 
contre  Chilperic  L  en  privant 
trop  ,  ne  prouve  rien  ,  puif- 
qu'elle  fembleroit  donner  aux 
fujets  le  pouvoir  de  détrôner 
leurs  Rois ,  quoyqu'on  ne  pré- 
tende leur  attribuer  que  le  fim« 
Île  dtoit  de  les  élire.  473 .  47^. 
;a  dépofition  de  Childeric  1. 
efl  une  exception  au  droit  onn- 
mun ,  qu'elle  confbrme  au  lieu 
de  le  détruire  :  Ce  Prince  eft 
appelle  Roy  après  cette  dépofi- 
tion même  :  Son  retour  dans  ks 
Ftats  ne  fut  qu'un  fimple  réta- 
bliflèment  daiis  la  ^  jouiiTance 
d'un  bien  dont  fa  naiffance  luy 
avoit  donné  la  propriété.  474. 

475/ 
Mémoire  hiftorique  fur  le  partage 

du  Royaume  de  France  dans 

la  première  race  :  Par  M.  DE 

FONCEMAGNE:  Tous  les  fils 
des  Rois  Mérovingiens  avoient 
un  droit  égal  au  Royaume ,  & 
le  partageoicht  entr'eux.  Mem. 
VûLWW.  476.  Premier  exem- 
ple de  ce  partage  à  h  mort  de 
Clovis  I.  Erreur  des  Ecrivains 
qui  attribuent  à  ce  Prince  mcsic 
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{a  difpofition  de  ce  partage* 
^77.Xe$  en^tUs  de  Clodomir 
partagent  une  féconde  fois  la 
Monarchie:  Obmiflion  de  Gré- 
goire de  Tours ,  qui  ne  nomme 
pOi9C  Thierry  avec  les  ço-par- 
tageants.  470.  Ciotaire  réunit 
U  Monarchie  fur  fa  tête ,  &  fes 
enfants  la  dîviferent  de  nou- 
veau :  Les  lotnfurent  tirez  au 
fort  entre  les  Princes  intéreflez. 
478.  479^  M.  de  Valois  fe 
trompe ,  en  avançant  que  leur 
père  màne ,  avant  que  de  mou- 
rir» avoit  fait  cette  divifion. 
éfji^.&fuiv.  La  mort  de  Cari- 
bert  9  telles  de  Childebert  1 1. 
^  de  Ciotaire  1 1.  donnèrent 
occaûon  à  de  nouveaux  porta- 
res*  481.  quoyque  Dagobert 
[Is  aîn4  de  ce  dernier  Monar- 
que 9  ait  fait  en  vain  fe$  efforts 
pour  en  exclurre  fon  frère  Ca- 
ribert.  481.  482.  Ce  mçme 
Dagobert  partage  la  couronne 
à  {t&  deuK  enfants,  &  la  divifion 
inégale  qu'il  en. fît  1  ne  prouve 
point  qu  ils  n'euflent  pas  l'un  & 
l'autre  un  droit  égal  à  fon  héri- 
tage. 48  2. 48  3.  La  Monarchie 
want  eflé  réduite  à  deux  feuls 
Royaumes  di vifibles ,  Thierry, 
troifiéme  fils  de  Clovis  1 1.  fut 
exclu  du  partage  avec  Ciotaire 
&  Chiideric  ;  mais  il  fucceda 
au  dernier  de  ces  Princes  :  Le 
mot  d'appanage  ou  d'équivalent 
eftoit  inconnu  fous  la  première 
race.  483.484.  LesDucsPepin 
&  Martin  9  après  avoir  ufurpé 
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le  gouvernement  d-Auftrafie, 
mirent  fin  à  ces  fortes  de  parta- 
ges ,  dont  on  ne  trouve,  plus  de- 
puis aucun  exemple  dans  cette 
race.  484.  &  qui  ne  furent  pour- 
tant entièrement  abolis  que 
dans  la  troiûéme.  485.  Ils  ne 
s'efloient  point  établis  en  con- 
féquence  d'une  loy  poiîtive , 
puifqu'on  varioit  dans  la  forme 
&  dans  la  manière  d'y  procéder. 
486. 487.  L'aîné  n'avoit  alors 
aucune  préférence  fur  {t&  ca- 
dets. 487.  Le  droit  de  porter 
de  fongs  cheveux  efloît  com- 
mun à  tous  les  frères.  487. 48  8. 
&  un  royaume  qui  fe  partagcoît 
,de  droit  entre  tous  les  enfents, 
n'a  jamais  pu  eflre  éledlif.  489. 
Differtation  fur  l'origine  des  loix 
Saliques ,  &  fi  c'efl  précifèraent 
en  vertu  de  l'article  LXI1.« 
que  les  filles  de  nos  Rois  font 
exclues  de  la  fuccefTion  à  la 
Couronne:  Par  M.  l'Abbé  DE 
VertoT.  Dénomination  de 
cette  loy  rapportée  par  quel- 
ques-uns au  nom  d'un  à&%  ^^.^^ 
gneurs  qui  travaillèrent  à  fa 
compilation.i^d&i».)^/.  H.  (5j  r . 
&  par  d'autres ,  au  Deu  même 
où  cette  compilation  fut  faite. 
652.  quoyqu'il  foit  plus  naturel 
de  la  rapporter  à  la  partie  àt^ 
Francs ,  connus  fous  le  nom  de 
Saliens.  Ibid.  Ces  loix  ne  rou« 
loientque  fur  les  crimes  civils, 
&  il  n'y  efloit  fait  aucune  men- 
tion de  la  religion.  653.  Les 
deux  exemplaires  qui  en  rc^nt. 

Sfij 
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conformes  quant  au  fens ,  font 
différents  dans  les  termes.  liiJ. 
&  ne  contiennent  que  de  ûm- 
pies  abrégez.  UU.  Pharâmond 
en  eft  regardé  comme  l'auteur, 

,    par  quelques  Ecrivains.  653. 

j  qui  ne  font  pas  d'accord  fur 
le  lieu  où  elles  ont  efté  écri* 
tes,  &c,  654.  &fmv.  D'autres 
en  attribuent  la  compilation  à 
Clovis.  65 6.  Mem.  Vu/.  VIII. 
492.ChiKlebert  y  fait  des  chan* 
gementSy  6cc.Afem.Vu/.  II.657. 
de  même  que  Ciiarlemagne  & 
Louis  le  Débonnaire.  657. 
658.  Para^aphes  qui  compo- 
fent  le  L  X 1 1  .^  article  de  cette 
ioy,  &  où  les  terres  AHodiales 
font  diflinguées  des  terres  Sali* 
ques.  658.  qui  efloien t  les  terres 
dont  ils  s'eftoient  emparez  dans 
leurs  conquêtes^  liiJ.  Elles  ne 
pou  voient  eflre  poflèdées  que 
par  les  mâles.  6^9.  quoyque 
les  deux  iexes  fufTent  é^fement 
appeliez  au  partage  des  terre$ 
ailodiales.  660.  Ce  règlement 
fe  bornoit  aux  Aiccefiions  des 
particuliers.  660.  Alem.  Vu/. 
VIII.  49  2.  &finv.  Selon  du 
Haillan,  Philippe  le  Long  a 
eflé  le  premier  qui  en  ait  &it 
Fapplication  à  la  fuccefTion  à  la 
Couronne,  pour  en  exciurre 
iz  nicce.  Mem.  Vo/.  IL  660» 
661.  Preuves  qui  démontrent 
que  Texclufion  des  filles  à'Ia  fôic- 
ceffion^du  Royaume  de  France , 
eft  plus  ancienne  que  la  loy  Sa- 
U^uemàne.ééi  •  (i(>z.  Aucuuc 
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Princeflê  n'a,  fous  aucunerace^ 
réclamé  la  Couronnerôôj.  & 
fuh. 

Mémoire  hiilorique ,  dans  lequel 
on  examine  fi  les  filles  ont 
efté  exclues  de  la  fucceffion  aa 
Royaume ,  en  vertu  d'une  difr 

Sfition  de  b  loy  Salique  :  Far 
.  DE  FONCEMAGNE.  L<% 

filles  ont  eâé  exclues  de  cette 
fucceffion  par  une  coutume 
conflwte ,  quoyque  cette  ex- 
clufion  ne  toit  fbrmeliemenc 
énoncée  dans  aucune  loy.  Mm. 
Vu/,  y  III.  400.  Suite  chrono- 
logique des  Princefles  qui  n'ont 
pas  efté  admifes  à  pai^ager  avec 
leurs  frères ,  fans  qu'elles  ou 
leurs  maris  ayent  reclamé.  4^0. 
49 1  .quoyqu'onait  vûenmênie 
temps  ckez  \t^  peuples  voifins, 
à€s  Princeïïes  tranfmettre  leurs 
droits  à  leiu's  enfants  ou  à  leurs 
maris.  4  91 .  Erreur  àts  Ecri- 
vains qui  ont  prétendu  que  le 
Royaume  eftoit  renfermé  (bus 
[appellation  ^nérale  de  Tem 
SaRque.  494. 49^5.  Le  LXIL* 
article  du  Code  Salique  ne  peut 
s'appliquer  qu-indiredement  à 
k  fuccefTion  au  Royaume.  49c. 
496.  Cette  exclufion  autorifce 
par  une  coutume  pratiquée  de 
temps  immémorial,  a  plus  de 
force  que  fi  elle  eftoit  marquée 
par  quelque  loy  qui  en  décou- 
vrît  la  première  origine.  496. 
4^7.  Les  Princeffes  de  là  pre- 
mière race  avoient  le  titre  de 

l^wt$^  Se  gar4olem  le  çèlUm^ 
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un  n'epoufoîent  que  des  Sou- 
verains. 4  p  7.  &  quoyqu'une 
Princeife  ait  donné  fon  feing 
au  Traité  d'Andelaw  y  avant  la 
Reine  même ,  elles  n'ont  jamais 
eu  fur  les  Reines  aucune  pré- 
féance.  497*  498.  On  leur 
affignoit  des  terres  pour  leur 
fubliftance.  498.  où  elles  jouif- 
foieiit  apparemment  de  quel- 
.  ques  droits  régaliens.  499.  Les 
veuves  dos  Rois  ne  pouvoient 
pas  aliéner  les  fonds  dont  elles 
jouiflbient  à  titre  de  dot  ou  de 
douaire.  500.  Les  PrincefTes  ne 
pouvoient  percevoir  les  rêve* 
nus  des  ^nds  qu'on  leur  affi- 
gnoit ,  que  lorfqu'elles  demeu- 
roient  en  France.  5  o  i .  &  leur 
doc  même  n'eftoit  pas  prife  fur 
le  tréforpublk.  501.  &faiv. 
Des  limites  de  la  France  &  de  fa 
Gothîe ,  par  M.  DE  MandA- 
10R5.  Les  Alains  &  les  Vandales 
traverfent  la  première  Narbon- 
noire  pour  aller  en  Efpagne. 
Mem.  FW.VHL  430.  Les 
Wifigots  font  chaifez    de  la 
même  province  par  Confiance. 
IHJ.  qui  leur  cède  par  un  nou- 
veau Traité ,  un  établiflèment 
dans  les  Gaules./^/iy.Conquéte5 
de  Thëodorlc  L  &  fes  différents 
Traitez  avec  les  Romains-.  43 1  ^ 
43  2.  Litorius  afliégeTouIoufe,. 
eft  fait  prifonnier,  &  Ton  2U-mée 
diffipét ,  &c.  43  3 .  Recherches 
far  les  Evéchez  de  Nifmes  & 
d'Usés.  434.  &fuiv.  Thorif. 
jEOiîd^  tué  par  fes  ircFe»^  à 
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caufe  du  projet  qu^il  avoît  for- 
mé de  rompre  avec  les  Romains  : 
Sens  dans  lequel  il  eft  appelle 
Rhûdani  hfpes  par  Apoliinaris- 
Sidonius.  43  6.  Les  villes  par 
^iefquelles  Avitus  &  Théodoric 
paflent  pour  fe  rendre  de  Tou- 
ioufe  à  Arles ,  où  ce  Romain 
fut  proclamé  Empereur,  appar- 
tenoient  aux  Gots.  436.  437. 
dont  les  Etats  n'efloient  point 
éloignez  de  Lyon,  &c.  437. 
L'extrémité  de  la  Gaule  Nar- 
iK>nnoife ,  qui  portoit  le  nom 
diUcetica,  depuis  Fére<îlion  du 
Diocèfe  d'Usés ,  refta  aux  Ro- 
mains /  même  après  la  prife  de 
ia  ville  de  Narbonne  en  46  r . 
437.  438.  Conquêtes  d'Eàric 
dans  la  première  Aquitaine  & 
dans  TAuvergne.  438.  439. 
Clovis  défait  Alarîc,  &  s'em- 
pare dt  tout  ce  que  lesWifîgots 
avoîent  au-deçà  des  Pyrénées , 
à  Texception  d  une  partie  de  la 
première  Narbonnoife.  439. 
44 o.  dr*  5 1 5.  51 6.  Son  fifs 
Thierry  fè  rend  maître  de  TU- 
fege.  440.  Les  François  tentè- 
rent en  vain  de  s'emparer  d'Ar- 
les. 44 0.  441.  &  5  17.  fans 
que  le  defavamage  qu'ils  eui'ent 
•  de  ce  côté  -  Ëk ,  leur  fît  perdre 
rUfege.  441.  442.  Ibte  ren- 
dent une  féconde  fois ,  fous 
Théodebert ,  maîtres  du  diocèfe 
de  Rhodez,  &c.  443.  &fuiv^ 
Cotifervent  des  paroiffes  à  la 
idroite  du  Rhône,  qui  confî- 

SOieBt  au  diocèfe  de  Nxfmes 
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occupe  par  les  Vifigots:  Reftent 
maîtres  du  Dîocèfe  d*Usès , 
qui  entouroit  le  même  diocèfe 
depuis  le  Gardon  jufqu  au  Vi- 
dourle  ;  êi  de  ceux  d'AriJitum 
êc  de  l^odeve.  444.  445.  JLes 
limites  de  la  France  &  de  la 
Gothie  d^termi  nées  à  ces  quatre 
dlocèfes ,  ne  reçurent  aucun 
changement  jufqu'en  585.  que 
les  François  perdirent  Liodeve. 
446,  447.  Autres  éclaircifle- 
ments  uir  (a  proximité  des  limi- 
tée de  France  &  de  Nifraesy 
ville  frontière  de  la  Septimanie. 
^147.  Statuts  de  Yamba ,  pour 
nxer  les  bornes  des  £vêchez 
de  Tes  Etats,  où  il  n'efl  point  fait 
mention  des  Evêchez.d'^r^-  . 
ium  Se  d'Usés,  comme  appar- 
tenants aux  François ,  &c.  447. 
448.  L'expuUion  dt^  Sarauns 
a  acquis  pour  toujours  toute  là 
Narbonnoife  à  la  France ,  &  a 
donné  lieu  à  la  réunion  du 
diocèfe  d^ArîJitum  à  celuy  de 
NiTmes ,  &c.  440. 

Mémoire  fur  l'étendue  du  Royau- 
me de  France  dans  la  première 
race ,  par  M.  DE  F o N C E- 
MAGKE.  X^  nom  dts  Francs 

:  n^eft  point  connu  dans  l'Hiftoi* 
re  avant  TEmpire  de  Valerien. 
Mem.VûLW\l\.  ^o^.  Cha- 
que mutation  d'Empereur  efl 

•  marquée  par  une  irruption  Ats 
Francs  dans  la  Gaule  %  ou  par 
quelque  Traité  que  le  nouvel 
Empereur  Te  hâtoit  de  con- 
«lurre  avec^ux.  IM.Le$  pays 
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que  la  Ligue  Franque  occupolt 
au-delà  du  Rhin ,  efloient  ap- 
peliez Francia,  Germania,  Sh 
cambria,  Bartaria.  506.  Les 
Modernes   placent    ordinaire- 
ment l'irruption  des  François 
dans  les  Gaules ,  à  l'an  4  2  0. 
fous  la  conduite  de  Pharamond: 
Incertitude  de  cette  époque, 
&  du  règne  même  de  œ  Prince. 
506.5  07.  Ils  pillent  &  brûlent 
plulieurs  fois  la  ville  de  Trêves: 
Combattent  fouvent  les  Ro- 
mains avec  difFéreiits  fuccés: 
Clodion  leur  Roy  fe  rend  maî- 
tre de  la  ville  de  Cambray.  5  07. 
qu'il  conferve  après  avoir  dé 
vaincu  par  Aëtius.  508.  £'poque 
de  ces  événements  placée  vers 
l'an  438.  509.  Les  François 
fe  maintinrent  dans  ks  Gaules 
fous  Merouée  fils  de  Clodion; 
mais  ils  n'étendirent  pas  kur 
conquête.  50p.  5 1  o.  La  chute 
de  l'Empire  d'Occident  leur 
fournit  les  occafions  de  s'ag- 
grandir,  dont  ils  profitèrent: 
Childeric  fe  rend  maître  de 
Trêves,  de  Cologne  &  de  Paris  : 
Enlevé  Angers  &  quelques  ifles 
aux  Saxons,  &  pénètre  jufques 
dans  la  troifiéme  &  quatrième 
Lyonnoife.  510.  511.  Clovis 
achevé  d'enlever  aux  Romains 
tout  ce  qu'ils  pofledoient  dans 
les  Gaules.  5 1 2.  5 1 3 .  Soumet 
les  Bretons ,  leur  laiiie  un  Chef 
avec  le  titre  de  Ccrnite.  513- 
$  14.  &  les  oblige  à  luy  p^er 
un  tribut»  514.  Ses  conquctes 
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fur  IcsTl^îfigots.^5 15.516.  Ré' 
fuucion  de  Grégoire  deTouifs^ 
aui  attribue  auxBourgulgncmsy 
fous  le  règne  de  Clovis  »  la  do- 
mination fur  toute  ia  Provence. 
516.517.  Etendue  de  la  Septi* 
mante.  518.  qui  bornoit  alors 
de  ce  côté -là.  la  Monarchie 
Françoife.  UU.  La  Bourgogne 
qui  luy  fervoit  de  limites  d  un 
autre  côté  y  s'étendoitdans  fix 
provinces  des  Gaules^  &c.  518. 
&Jiiip»  Soufire  peu  de  temps 
après  un  démemiûement  confi- 
deraUe  du  côté  des  Alpes ,  &  eft 
entièrement  réunie  à  la  Monar* 
chie  Françoife  en  5  34.  <  2  o. 
qui  fut  aggrandie  en  530.  par 
tous  les  pays  qui  apparienoient 
aux  Oftrogots  en-deçà  des  Ai* 
pes.  <2o.  521.  Les  Gafcons 
qui  s  eftoient  emparez  de  la  No- 
vempopulanie  »  furent  rendus 
tributaires  par  Théodebert  & 
Thierry,  &  leur  pays  réuni  par 
Aribert  en  73  o.  au  Duché 
d'Aquitaine.  521.  C22.  Les 
Sarafins  inondent  touvent  la 
Fiance  d'armées  formidables  ^ 
font  battifs  entre  Tours  &  Poi- 
tien  ,  forcez  dans  Avignon  ^ 
chaflez  de  toutes  les  villes  de  la 
Septimanie  excepté  Narfaonne. 
5  22.  5  23.  Conquêtes  des  Mé- 
rovingiens au-delà  du  Rhin  : 
Les  Aliemans  vaincus  :  Les.Ba- 
ifarob  &  les  Saxons  rendus  tri- 
butaires ^  La  Thuringe  con- 
quife  :  Les  Frifons  défaits ,  &c. 
5  23 .5  24.  Impoflihiiité  de  fixer 
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.  rétendue  &  les  bornes  des 
narcliies  particulières  formées 
vlu  démembrement  du  royaume 
fous  pluiieurs  Princes  de  la  pre** 
miére  race.  5  24.  &fuiy. 
Dlfcours  fur  les  anciennes  fepul- 

.  tures  de  nos  Rois:  Par  le  R. 
P.  Dbm  Mabillon.  Ces 
tombeaux  renferment  des  cho- 
{^  plus  remarquables  que  les 

.  pvramidesd'E'gypte.yWiwï,  VcL 
IL  684.  Ils  efioieiit  fort  fimples 
fous  la  première  race  :  On  n  y 
gravoit  au  dehors  ni  figure  ni 
épitaphe.  684.  685.  Le  tom- 
Im^u  de  Pharamond  eâ  placé 
par  quelques-uns  aux  environs 
de  ia  ville  de  Reims  ;  &  avec 

plus  de  fbndemem  par  d'autres^ 
fur  la  montagne  de  Framont  : 
Defcription  des  anciens  monu- 
ments que  Ton  y  voit  encore, 
685.  &fuiv.  Curlofitez  trou*- 
vées  au  tombeau  de  Childeric  I. 
découvert  àToumayen  1653. 

.  688.dr;^/V.ErreurdeChifflet, 
qui  prétend  que  les  abdlfes 
eftoient  Its  premières  armes  àt$ 
Rois  de  France.  690.  691. 

•Tombeau  de  Childeric  IL  & 
de  la  Reine  Bilichilde ,  décou- 
vert en  164/$.  dans  l'Abbaye 
de  Saint  Germain-des-Prez  :  Sa 
defcription ,  &c.  692.  &Juiv. 
Monument  de  Carlonuin  con- 

;  fervé  dans  i'Ejelifb  de  S.'  Remy 
de  Reims.  690.  Defcription  du 
tombeau  de  Charlemagne  :  Soq 
épitaphe  eft  la  première  que 
nous  ayons  de  nos  Rois.  6û8^ 
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Diflertatidn  an  fujet  de  nos  der- 
niers Rois  de  la  première  race, 
aufquels  un  grand  nombre  d'hi- 
iloriens  ont  donné  injufiemenc 
le  tit3*e  odieux  de  £ûnéancs  & 

.  d'infenfez  :  Par  M.  l'Abbé  D  £ 
VertoT.  Mem.  VûL  II. 
yoj^.  Les  François  chiflerenc 
des  Guides ,  en  moins  d'un  fié- 
cle  9  les  Romains ,  les  Gots  & 
les  Bourguignons  y  &e.  705. 
Le  Royaume  fouvent  partagé 
dans  la  première  race ,  s'eft  auflî 
trouvé  fouvent  réuni  dans  un 
même  Souverain.  Ibid.  Clovis 
IL  eft  le'premier  de  ces  Princes 
qu'on  ait  taxé  de  démence, 
pour  avoir  emporté  une  relique 
du  corps  de  S.^  Denys,  félon 
.  le  Continuateur  d'Aimoin  :  La 
charité  qu'il  eut  de  faire  vendre» 
en  im  temps  de  famine ,  i'or  & 
l'argent  que  Dagobert  avoit 
employé  à  décorer  l'Eglife  de 
S.^  Denys ,  efl  Tunique  fource 
de  cette  impofture.  706.  yoy. 
La  prétendue  révélation  de  la 
damnation  de  Charles-Martel, 
à  Eucher  Evêque  .d'Orléans  » 
mort  pluiieurs  années  avant  ce 
.Prince,  coule  du  même  prin- 
cipe* 707.  708.  Témoignages 
.  des  Auteurs  contemporains  qui 
contredifent  la  prétendue  dé» 
mence.de  Clovis  IL  708. 700. 
jpubliée  y  de  même  que  celle  éiis 
autr^  Princes  Merpvinglens , 
jpour  faire  la  cour  à  la  MaifoU 
iqui  les  avoit  détrônez.  709. 
iitSm.  ^  Le  chariot  attelé  par 
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des  boeufi  &  conduit  par  tr« 

bouvier  »  donné  aux  Rois  de  la 
première  race ,  efl  une  fiélion 
d'Eginard.  71 1 .    La    longue 

.  barbe  que  leur  donne  le  même 
Auteur,  eft  démentie  par  toutes 
les  médailles  qui  nous  reftent 

•  de  ces  Princes.  7 1 6.  &  par  Fâge 
où  font  morts  la  plufpart  d'en- 
tr'eux.  717.  Rénitation  du  F. 

'  le  Cointe  ^  qui  prétend  qu'on 
ne  trouve  dans  l'antiquité  au- 
cune trace  de  leur  ancienne 
Maifon ,  appellée  Mamacas. 
717.718.  Les  riches  & pieufes 
fondations  que  ces  Princes  <mt 

.  faites^  prouvent  qu'ils  n'efloient 
ni  dans  l'indigence^  ni  en  dé* 
mence.7ip.  720.  Reproches 
perfonneis  faits  à  Chiiperic  IL 
par  le  Moine  d'Angoulême, 
détruits  par  l'hifloire  de  ce  Roy. 
72  0 .  &Juiv.  Origine  de  la  gran- 
deur de  la  Maifon  Carh'enne. 
725.  Autres  réflexions  fur  la 
partialité  des  hiftoriens  qui  ont 
écrit  au  commencement  de  b 
féconde  race.  726.  é^fmv. 
Diflertation  fur  l'ancienne  forme 
des  ferments  ufitez  panni  les 
François:  Par  M.  l'Abbé  DE 
V  E  R  T  o  T.  Diflin<5lion  entre 
les  ferments  &  les  jurements. 
Mem.  VûL  I L  700.  70 1 .  La 
:  Monarchie  Françoife ,  ainfi  que 
-les  plus  grands  Empires,  n'a  eu 
-qu'une  origine  obfcure.  702. 
L'amour  de  la  liberté^:&  l'envie 
.de  fe  fouftraire  à  la  domination 
d[e$  Romains  ^  forma,  la  Ligue 

Fran^uCj 
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Fmufue,  dont  le  gouverne-* 
ineac  eftoit  purement  milh^re* 
Ibideni.  Le  Prince  recevoit  le 
ficrment  de  fidélité ,  tenant  un 
Javelot  en  forme  de  fceotre;  & 
les  fu|ets  pretoient  ce  lerment 
en  tenant  leurs  épées  à  la  main. 
^03 .  Les  François  empruntent 
des  Gaulois  la  coutume  de  jurer 
par  dei  chofes  faintes.  Ibid.  Ils 
fbnt  bénir  leurs  armes  pour 
combattre^  ou  pour  prêter  leurs 
ferments.  Ibidem.  Formule  de 
ceux  qui  eftoient  ufitez  dans 
les  difputes  touchant  les  bornes 
des  pofleffions.  703.  704.  Les 
François  s  accoutument  à  juter 
fur  les  Autels ,  fur  les  Evangiles 
&  fur  les  Rdiques  &&%  Saints  ^ 
&c-  704. 705 .  qu'ib  font  por- 
ter à  cet  eifet  jufques  dans  leur 
camp.  705 .706.  Ebroin  abufe 
de  cette  coutume  pour  pallier 
ie  parjure  le  plus  infigne.  706. 
On  évite  de  jurer  par  les  Reli- 
ques mêmes,  quoyqu'on  jurât 
par  la  châfTe  qui  les  renfermoit  ^ 
&c.  706.  Ceux  qui  donnoient 
leur. ferment  poiu:  autruy,  ap- 
peliez Juratûtes^  Canfuratûres, 
S^icrâmeniales  7  Ils  dévoient 
eftre  de  condition  libre,  &  à 
jeun ,  en  prêtant  le  ferment,  &c. 

707.  On  fubftituoit  iit&  autels 
ou  des  tombeaux ,  au  défaut  de 
^moins.  707.  708.  Si  les 
Evéques  ont  efié  aflujettis  au 
ferment  fous  la  première  race. 

708.  &fiiiv.  Les  Rois  de  la 
ibconde  raceie  £uiaient  réitérer 
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plufieifrs  fois.  710.  &fuiv.  Ori- 
gine des  ferments  fëodaux  éta^ 
Elis  fous' cette  race.  713.  Ils 
ne  tomboient  que  fur  le  fief, 
eftoient  rendus  debout,  &c.  à 
la  diftërence  des  ferments  liges , 
qui  toml>oient  également  fur 
laperfonne  &  fur  le  fief,>& 
eftoient  rendus  à  genoux,  &c. 

714.  Engagements  dts  vaftaux 
envers  leur  Seigneur,  &c.  714» 

71 5 .  Les  Grands-Officiers  pre- 
toient ferment  pour  leurs  char- 
ges, &c.  715.  716.  Autres 
éciâirciftements  furies  ferments 
des  Evéques,  7 1 6.  &fuh.  qui 
en  exigeoient  eux-mêmes  de 
fcurs  Souverains.  710.  &fuh. 

^  Les  promefles  d'obferver  les 
traitez  conclus  entre  Souve- 
rains ,  prirent  la  forme  de  fer- 
ments corporels  fous  Charles  le 

.  Simple.  72 1 .  &  on  y  a  fait  inter<- 
venir  depuis ,  àts  ferments  fur 
ce  que  la  religion  a  de  plus  facré. 
72 1 .  &Juiv.  Cenfures  eccléfia- 
ftiques  introduites^  en  vain  pour 
fortifier  la  reiigiondes  ferments. 
724.  Les  Princes  font  confir- 
mer le  leur  par  celuy  de  leurs 
fujets.  724.  &fuîv. 

Difiertation  fur  rétabli/Tement 
àt!^  loix  fomptuaires  parmi  les 
François  :  Par  M.-  TAbbé  D  E 
Vertot.  Mm.  Vû/.Vl.  727. 
Les  ,  François  ne  connurent 
point  le  luxe  tant  qu'ils  demeu- 
rèrent au-delà  du  Rhin.  yiL'/. 
728.  Les  guerres  continuelles 
qu'ils  eurent  à  foutenir  dus 
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.  les  commencements  <fe  la  Mo* 
narchie^  ne  leur  donnèrent  pas 
le  loiiir  de  recueillir  les  parures 
fuperflues.  728.  Charlemagne 
conferve  après  fes  conquêtes  ^  la 
fimplicité  de  Tes  ancêtres.  729. 
&  défend  TuTage  &  la  vente 
des  manteaux  courts  dans  Tes 
armées.  730.  Defcription  des 
anciens  manteaux  des  François. 
.  //^.F>A  m.  295.  Il  empêche 
que  fes  courtifans  ne  s'appau- 
vrilTent  par  Tufage  des  pelleté* 
ries  de  FOri^nt.  Mem.  VûlNl. 

73  ^*  73  '  *  ^^  l'auteur  des  pre- 
mières u>ix  fomptuaixes.  73 1  • 
73  2«  Louis  le  Débonnaire  lui* 
vit  cet  exemple  de  modeftie^ 
&  rattachement  de  foa  père  à 
rhabiIIementdesFrançois.73  2. 
à  oui  Charles  le  Chauve  fê  rend 
oaieux  par  Ton  afiècflation  à  iui* 
vre  les  modes  des  Grecs.  73  2. 
733.  Le  luxe  éclata,  fous*  fes 
.  I* uccefleurs ,  dans  les  cottes  d'ar- 
mes, &c.  73  3 . 1 1  eft  reprimé  par 
les  loix  de  r hilippe  -  Augufte. 
JtiJ.  &  par  l'exemple  de  Saint 
Louis.  733. 734.  Defcription 
des  manteaux  d'honneur  qu'il 
n'efloit  permis  qu'aux  feuls 
Chevaliers  de  porter.  734.  Les 
loix  fomptuaires  renouvellées 
par  Philippe  le  Bel.  73  5 .  Luxe 
des  femmes  fous  Charles  V  L 
&c,  73 <.  73 6.  La  diflincflion 
des  étofiès  &  des  habits  fub- 
fifloit  au  commencement  du 
quinzième  (îécle*  73  6.  Autres 

ièix  fomptuaires  contre   les 
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femmes ,  &c.  7371  73,8. 

On  donnoit  aux  Rois  dé  France 
de  h  première  race,  hes  dtres 
d'illuÂres  &  de  Patrices  des  Ro- 
maii{s  :  On  a  commencé  i  leur 
donner  celuy  deTrès-  Cbrédeni 
fous  Peptn  &  fes  fuccd&urs. 
Mffii*  VûL  IL  6o^.7oo.  Hifi. 
VûLVM.  295.  Explication  de 
quelques  monnoyes  des  Rois 
de  France.  Hiji.  VeL  1. 2A6.& 
fuiv.  Ancienne  Liturgie  Fnuh 
çoife  fupprimée  par  Charlema- 
gnet&c.  UiJ.^60.  Diûèrta« 
tions  fur  quelques  Camps  con* 
nus  en  France  fous  le  nom  de 
Camps  de  Céfar.  Alem.  VoL  X. 
403 .  à'fif^-  422.  &Jyh.  436* 
éffith.  Titre  de  Roy  de  Fiance 
rpé  en  1337.  par  Edouard 
Roy  d'Angteterre.  HU.  645. 
eS^05 1.  La  Langue  Françoiie 
s'eil  formée  d'un  ancien  jargon 
appelle  Roman ,  &  méié  de 
Latin  &  de  Gaulois.  Atem.  VûL 
II.  72 1 .  Autres  fentîments  fur 
fon  origine.  HiJi.  VûL  VIL 
300.  Théâtre  François:  Il  ne 
s'eft  perfè(5lionné  que  dans  le 
XV IL*  fiécle.  Mem.  VûL  II. 

208. 200.  Hiftoirede  la  Poefie 
Françoiie.  Hi/i.  VûL  h  3  op. 
DilTertation  de  M,  Falconnet 
fur  les  premiers  Traducfleuis 
François ,  avec  un  Eâay  de 
Bibliothèque  Françoîfe  :  OIk 
miffions  de  Sorel ,  de  Bailiet 
&  de  M.  Huet,  au  fujet  des 
anciens  Traducteurs  François» 
Jïr//.  VûLYU.  2^2. 2^^  donc 
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îe  premier  vîvoît  au  commen- 
cement du  XIL«  fiécle.  293. 
Les  premiers  Romans  elloient 
écrits  en  Latin ,  furent  enfuite 
traduits  en  vers ,  &  enfin  en 
profe.  Ibidem.  TraçIu<Jlions  de 
plufieurs  ouvrages ,  faites  fous 
Saim  Louis ,  ou  par  fes  ordres. 
193 .  294,  Gauchi  dédie  à  Phî- 
Dppe  le  Bel  {a  tradu(5lion  du 
livre  du  Gouvernement   des 
Rois.  294..  Guillaume  deNan* 
gis  traduit  luy-mcme  fa  Chro- 
nt({ue  de  Latin  en  Ffançois./^/^/. 
Autres  tradu<5lîons  du  XIV.« 
fiécle ,  par  Jean  de  Meun ,  Jean 
de  Langres ,  Jean  deThys^  Jean 
du  Vîgnay,  Pierre  Berchoîre , 
Raoul  de  rraelies.  2  04.  Le  âer« 
nier  eftoit  iWteur  de  la  tradu- 
ction de  la  Bible»  dont  plufieurs 
^Ecrivains  font  honneur  à  Ni- 
colas Orefme,  &c.  294.  &fmv. 
Pian  d'un  Dicflionnaire  géogra- 
phique de  la  France ,  pour  (up^ 
pléer  aux  imperfèétions  de  ceux 
que  nous  avons  déjà.  299^»  Né- 
ceflité  de  corriger  les  Bibliothè- 
ques Françoifes  de  la  Croix  du 
Maine  &  de  Du-Verdier.  Ihid. 
&  de  travailler  à  un  nouveau 
Gloflaire  François.  209.  300. 
Projet  d'une  nouvelle  Notice  des 
Gaules ,  &  des  pays  fournis  aux 
François  depuis  ia  fondation 
de  la  Monarchie ,  par  M,  S  E- 
COUSSE.  Uijl.  Vûi.Yll.  302. 
M.  de  Valois ,  quoyque  doué 
des  plus  grands  talents ,  n'avoit 
pas  les  'fecours  que  nous  avoos 
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aujourd'huy,  IbUem.  Nouvelle 
Notice  compofé'e  fur  ces  fe- 
cours  :  Détail  oii  l'Auteur  entre 
fur  chaque  article  :  Utilité  dont 
elle  feroit  pour  toutes  les  parties 
de  noftré  Hiftoire.  3  03 .  3  64. 
Cet  ouvrage  devroit  embraÏÏcr 
tftus  les  pays  qui  ont  éfté  fournis 
aux  Françoisxdepuis  la  fonda- 
tion de  la  Monarchie.  304.. 
a  o  < .  &  déterminer  l'étendufc  & 
ies  Dornes  des  Etats  qui  fe  font 
formez  fiBcceffivement  dans  les 
Gaules,  305.  ou  des  grands 
fiefi  qui  partagèrent  la  FVancc 
fous  la  tpoifiéme  race,  &c.  365. 
306.  Exemple  de  là  méthode 
de  cet  ouvrage ,  dans  l'article 
qui  regarde  les  Alains.  3  07.  ér* 
Juh.  Eiamen  de  l'opinion  de 
M.  Maîttaire ,  touchant  l'épo- 
que de  rimprimerie  en  France, 
où  l'on  prouve  que  les  premiers 
livres  ont  elle  imprimez  à  Paris 
&  non  pas  à  Tours,  &c.  Hifi. 
VûLWll.  310.  &Jum  Voyez 

Ampoule,  &c. 

François  I.  Célèbre  promotion 
de  ChevaKers  de  TOrdre  de 
S.*  Michel ,  faite  par  ce  Prince 
en  1 5  2 1 .  dans  l'Abbaye  de  Cî- 
teaux.  Hijl.  Vol.  IX.  23 1 .  23  2. 
Entourage  les  Lettres ,  protège 
ies  Sçavants ,  fonde  une  biblio- 
thèque à  Fontainebleau  ,  le 
Collège  Royal,  &c.  Hifi.  TûI. 
V- 352, 353. 

François,  Duc  de  Mantoue. 
Explication  d'une  de  fes  )né« 
âMes.I:Dfi.yûLL2^.i^o. 

Ttîj 
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REDEGAIRE.  Apologie  de  la 
partie  de  fcs  ouvrages  qui  con- 
cerne i'Hiftol^  de  France,  par 
M.  TAbbé  DE  Vertot.  Ce 
Chroniqueur  ne  peut  avoir  pris 
pour  guide  qu'avant  ie  règne  de 
Clovis ,  le  Moine  Hunibalde , 
dont  il  n'a  même  copié  «que 
peu  de  traits,  Hift.  VûL  I.  302. 
Son/entiment  fur  l'origine  des 
François,  qu'il  fait  defcendre  de 
Troye ,  luy  efl  commun  avec 

flufieurs  autres  hiiloriens.  303  • 
I  efl  appelle  Adathis  «dans  le 
manufcrit  du  P,  Sirmond;  & 
quand  le  nom  de  Fredegaire  fe- 
roit  fuppofé ,  cette  qualité  d'a- 
nonyme ne  diminueroît  pas  Ton 
autorité.  3  04.  Il  efloit  Bour- 
guignon de  naifTance,  ou  de 
parti.  3  o  5  •  &  fon  ouvrage  a  eflé 
continué  par  iA%  Ecrivains  d'un 
parti  contraire.  305.  &  Juiv. 
Fables  adjoûtées  à  fa  Chronique 
par  fes  Continuateurs.  307.  . 
308.  Autres  réflexions  fur  leur 
Caraiflére ,  &c.  Mem.  Vol.  V I. 
71  o.  71 1.  Ce  que  Fredegaire 
avance  du  nom  &  du  règne  de 
Théodemer,  juflifîé  par  une 
médaille  de  ce  Prince.  Hijl. 
Vol.  1. 3  09.  Efl  corrigé  par  M. 
Adrien  de  Valois,  fur  fa  durée 
du  règne  de  Cfotaire  II.  Mem. 
VûL  VI.  704.  &  a  corrigé  luy- 
meme  plufieurs  endroits  de 
Grégoire  de  Tours,  dont  il  a . 
abrégé  l'Hifloire.  Mem.  Vol. 
VIIl.  465.  Sens  que  l'on  doit 

donner  au  mot  regmm^  que 
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Fredegaire  applique  à  une  cOu* 
ronne ,  &c.  Hiji.  VûL  I.  \  62» 
HiJl.VuLlX.17S. 
Fredegonde,  meredeCio- 
taire  1 1.  Obligée  de  jurer  que 
ce  Prince  efloit  véritablement 
fils  de  Chilperic  :  Son  ferment 
confirmé  par  ccluy  de  trois Evé- 
ques  Se  de  trois  cens  Seigneurs 
François.  Mem.  VûL  I L  707. 
Fait  afTaffiner  Sigebêrt  I.  &c. 
Mem.  VûL  VI.  695.  &/mK 
Tréfors  qu'elle  donna  en  roa- 
riage  à  Rigunthe  fa  fille ,  &c. 
Mem.  F^/.  VIIL  503.  504. 
Soa  tombeau.  Mem.  VûL  IL 

Frédéric,  roy  de  Dannemard. 
Fait  Chevah'er  de  S.«  MichA 
par  François  L  à  la  promotion 
deCîteaux  en  1 5  2 1 .  Hifi.  VûL 
IX.  231. 

Freinshemius.  Donne  un  détail 
imparfait  de  la  mort  de  Cinna. 
HiJf.VûLY.ii^. 

F  R  E  R  E T  (Nkolas)  Elevé  en 
1 71 4.  Hiji.  VûL  1.34^  AfTocic 
en  1 71 6.  liiJ.  37.  Ses  recher- 
ches fur  le  Dieu  Ëndovellicus, 
&  fur  quelques  autres  anti^i- 
tez  Ibériques.  HiJ/.  VûL  1 1 L 
191.  &fuiv.  Analyfe  de  fon 
Mémoire  fur  la  Pocfie  des  CIiî- 
nois.  Ibidem  289.  &Juîv.  Sts 
réflexions  fur  les  prodiiges  rap- 
portez par  les  Anciens.  Mem. 
VûL  IV.  41 1 .  e^ii'.  Ses  obfer- 
vations  fur  la  Cyropédie  de 
Xenophon,  &c.  Ibid.^  5^8*  à^ 
Juiv.  Alem.  YûL  VIL  427^  et 
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fuiy.  Ses  difTertations  fur  l'ori- 
gine du  jeu  des  échecs.  Ibid.  8. 
é^  z^o.&fuhf*  pour  prouver 
que  Cri/Ta  &  Cirrha  n'eiloit 
qu'une  même  ville.  Hift.  Vol. 
V«  64.  &Jm.  fur  la  Langue 
Chinoife.  Ibid.  303.  &Jtm. 
&  fur  récrinure  de  la  même 
Nation.  Mem.  VûLYh  609. 
éffuiv.  Sts  recherches  fur  la 
Chronologie  de  i'Hiftoire  de 
Lydie.  Mem.  VoL  V.  273 .  & 
fuiv.  Son  eflay  fur  l'Hifïoire  & 
fur  la  chronologie  its  Aïïyriens 
de  Ninive.  IbU.  33 1 .  &ftàv. 
Ses  réflexions  fur  l'étude  des 
anciennes  hiAoires,  &  fur  le 
degré  de  certitude  de  leurs 
preuves.  Mem.  f^/.  VI.  146. 
&fuiv.  fur  la  bataille  donnée  à 
Thymbrée  enti'e  les  armées  de 
Cyrus  &  de  Crœfus.  Ibid.  532. 
étfmv.  ^t,%  remarques  fur  les 
fondements  hiftoriques  de  la 
fable  de  Belierophon ,  &  fur  la 
manière  de  l'expliquer.   Hiji. 
VaL  V 1 1.  37.  &(uiy.  &  fur  le 
temps  auquel  ce  Héros  a  vécu. 
Mem.  Vol.  VII.  S^.&fuiv.  Ses 
recherches  fur  l'ancienneté  & 
fur  Torigine  de  l'art  de  l'équi- 
tation  dans  la  Grèce.  Ibid»  286. 
éfjiih.  Ses  remarques  fur  Topi- 
nioa  de  M.  Colonne  au  fujet 
des  embrafements  du  Vefave* 
////?•  Vûl.  IX.  i^.&f^iv.  &fur 
un  ancien  phénomène  célefte^ 
obfervé  au  temps  d'Ogygès. 
Afem.VûL  X.  357.  &fuiv.  Sa 
Dii&rtatioa  fw  l'antiquité  & 
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la  certitude  de  la  Chronologie 
Chinoife.  Ibid  377.  &fum 

Frischlin.  Diflingue m2j-à- 
propos  dans  fes  notes  fur  Calli- 
maque ,  Olen  de  Lycie  d'avec 
le  Poète  de  Lycie.  Menu  Yû/. 
I IL  377. 

Frisons.  Affujettis  par  Charles- 
Martel.  Mem.  Vûl.  VIII.  5  23  • 
^24. 

FroissARD.  Mémoire  de  M.  DE 

LA  CURNE  DE  SJ^  PALAYE, 

fur  la  vie  de  cet  Hiftorien.  Né 
à  Valenciennes  en  1 3  37.  Mem. 
Vol.  X.  664.  Qualifié  de  Che- 
valier, mais  fans  fondement. 
Ibid.  Commence  dans  un  âge 
peu  avancé,  à  écrire  Thiftoire 
de  fon  temps.  665.  666.  Son 
amour  poulies  Romans.  656. 
66j.  Il  va  en  Angleterre.  667. 
ou  il  s'attire  la  proteélion  de 
k  Reine  Philippe  de  Hainaut. 
668.  &fuiv.  qui  rémplpye  fou- 
vent  à  compofer  des  pièces  de 
poè'fie.  670.  &  fournit  aux 
irais  aufquels  i'engageoient  les 
recherches  qu'il  fàxioit  pour 
fon  hiftoire.  6^ o.  &fuiv.  Ses 
différents  voyages  enAquitaine, 
en  Italie ,  en  Allemagne ,  &c. 
672.  &fuiv.  Il  s'attache  à  Ven- 
ceflas  Duc  de  Brabant ,  en  qua- 
lité de  fon  homme  de  Lettres.^ 
675.  Se  rend  à  la  Cour  de 
Gafton-Phœbus,  qiii  le  reçoit 
honorablement..  6  7  6.  àffuiv. 
Accompagne  la  Comtek  de 
Boulo^e ,  lors  de  fon  mariage 

avec  ie  Duc  de  Beny.  6^,^^ 

Ttiij 
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Aififte  aux  plus  âmeufes  fêtes 
lie  fon  temps ,  &c.  6*;^^.  &fuiv. 
Erreur  gliÂTée  dans  fa  Chronî- 
Gue,  qui  fuppofe  qu'il  fsi  un 
Kcond  voy^e  à  Romeé  682. 
,    Obtient  de  (flemcnt  VIL  Tex- 

Ct(5btive  d'un  Canonicat  de 
îUe.  663 .  Richard  IL  luy  fait 

..  im accueil£ivorad>Ie«  684.  oSj • 
&  le  récompenfe  généreufe- 
xuent  du  Roman  de  Méliador 
qu'il  luy  avoît  offert ,  &c.  6%  6. 

.  Différenu  fendments  fiur  Tan- 

..  née  de  fa  mort,  &c.  686.  ^87. 

.  Son  nom  a  efté  commun  i  plu* 
(îeurs  perfonnagesde  fon  temps» 
687.  Examen  d'un  pafTage  de 

T  fes  poefies^  oii  il  indique  une 
jes  priiicipdes  «iitonfiances  de 

.  (a  vie.  ^88.  Son  éloge  en  vers 
Latins.  6S9.  690. 

Cet  Hiftorien  avance  de  deux  ans 

:  ie  voyage  de  ia  Reine  d'Angle- 
terre t  ftmme  d'Edouard,  en 
Vrdnct.ÂtemyûL  X-5  88.5  %^. 

:  Se  trempe  fur  le  nom  d'Argen- 

'  teau^  qu'il  appelle  Argemeuil. 
Ilnd,  64  2.  fur  la  date  du  voyage 
fecret  de  Robert  d'Artois  en 
France«/^i^  63  5  •  fur  Iaconcef« 

>  lionduDuchédeRichanonty 
qu'il  fuppofe  fans  fondement 

•  avoir  efté  âite  au  même  PriÈce 
par  le  Roy  d'Angleterre.  636. 

•  ^y» iv.  fur  la  préfenc&du  même 
Robert  à  la  hataille  de  Buiron- 

•  foflfe  &  au  fiége  de  Cambray. 
649.  fur  le  temps  du  cartel 
envoyé  par  Edouard  à  Philippe 

fie  Valois*  655.  6j6.  &  «n 
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attribuant  on  feniblable  cartel 
à  Robert.  IbU.  en  mettant  ce 
Prince  au  nombre  des  députez 
chargez  de  moyenner  la  paît 
entre  Philippe  &  Edouard.  659. 
&  en  fixant  mal  le  jou  de  ra- 
ques de  Fan  1342.  &c.  66 f. 
FronTO,  ttaen  Poète  Otcc 
inconnu  à  Y dffius.  Mêm.  fûL 
Il  183. 

Fuite.  Erigée  en  Divinité  par 

les  Payens.  Hï/f.Vû/.  IX.  i^. 
FULGENCE.  Explication  de  ce 

•  qu'il  rapporte  des  Gorgones. 

F  u  L  V I  Ay  fenune  d'Amom^ 
-    ContradiéHon  entre  Plutarque 

*  &  Appien ,  au  fujet  de  l'épo- 
que de  fa  m<Mt.  Hifi.  f^/.  VIL 

•  167. 
FuLVlus{Quinius)  ForceG- 

poue  à  rentrer  fous  i'obéiflànce 
des  Romains  :  Extrême  feverité 
dont  il  uTa  envers  les  habitants 
de  cette  ville.  Mem.  f^û/.  1  Y. 
577.578. 
FULVius-NoBiLIDR  (Marctjs) 
Introduit  à  Rome  le  cuite 
d'Hercule  -  Mufagete.  Afm. 
F^/.  VII.  61.62. 

FutVïUS-URSiNUS.  Vûyei 
URSINi;S(FtJEVIUS) 

Funérailles.  Explication 

de  ces  expreffions,  Dnctrejunuss 
ducere  peJes.  Hift.  Vol.  L  1 49. 
'  Les  funérailles  empéchoient, 
félon  les  Payens,  les  âmes  des 
morts  d'apparoître  fous  des 'fi- 
gures humaines.  Mem.  VûL  I. 

*  a8.  ^5.  U&gc  d'y  apporter 
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dés  JBiaxibcaux ,  €0n4aiiin€  par 

Saint  Jean  Chr);foiloHic»  Oid. 

a74. 
Furies,  DidEmation  de  M.  Tabbé 

Ban  I  £R  fur  les  Furies  :  Les 

.  premiers  auteurs  de  i'IdoUtrie 

n'avoîent  pas.  efté  entièrement 

ahandbniiie^  des  lumières  d«  la 

niiba»  dans  leur  fyfleme  d'une' 

vie  heureufe  ou  malheureufe 

.  ^arès  çeiie-cL  ulj&2ff.  ^/. Y.  3j , 

36.  Difierents  feadments  iur 

.  Torigine  des  Furies.  3  6.  dr^^v» 

.  &  fur  leur  nombre.  38.  \^. 

Les  Uarpyes  font  mifes  dans 

kur   clafie  par  Virgile.  3;  9, 

.  Quelques  auteursieur  donnent 

dtes  aîies.  Ibidem.  &  d'autres  la 

figure  &  ie  nom  de  chiens •  Ibjd. 

Les  caraiîléres  de  la  vengeance» 

de  l'envie  &  de  l'agitation»  ex- 

.  primezfousienomdeTifipho- 

.  jie,deMegâre&d'Ale<5lo.4o. 

Autres  noms  qui  leur  eûoient 

.  donnez  par  les  Grecs  &  par  les 

Romains.  Ibid.  Elles  efloient 

refpeâées  en  plufieurs  lienx 

ibus  le  nom  d'Eumenides.  Ibid. 

Item  pag.  46.  Item  Mem.  VûL 

VII.  188.   Leur  occupation 

eHoitxle  punir  le  crime  dans  les 

£nfers/&  dès  cette  vie.  Mnm. 

VûL  V.  41 .  &Juif.  Leur  culto 

dans  ia  Grèce  :  Le  narci£e  leur 

cft    particulièrement  confacré. 

éL^ .  L  entrée  de  leur  temple  à 

^crynée  »  âifoit  perdre  refprit. 

Ibid  Demoftheiie  avoît  elle  un 

de  leurs  Prêtres.  Ibid.  Leur» 

tcmplss  en  A^cadie.  46.  Leurs 
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fêtes  appeilèes  Furinalee  ne  font 
pas  long-  temps  en  vogue  chez 
les  Romains,  &c.  47.  Efchyle 
eft  le  premiar  qui  ks  ait  repré^ 
fentées  avec  des  ferpents.  48. 
Portraits  que  les  Poètes  en  ont 
faits.  48. c^yÎEii^.  Leurs  mafques 
appeIliBZ5#/yrM.iW5r«i.  VeÙyf. 
141.  Autres  éclairclflements 
fur  les  Furies.  Hifi.  VolM.  25* 
&fuiv. 

Pu  RI  US,  famille  Romaine.  Er- 
reur de  Pluurquè,  qui  prétend 
Îu'ellen'efioit  pas  iliufire  avant 
'ur.CamiUus./^.r4^Ya70. 

G 

GÀBALA,  ou  Cabale.  Nom 
commun  à  plufieurs  ancien^ 

nés  viUes. /£^.  m  VU.  2  i  jw 
21 6. 

Cabaqn.  Liea  célebm  oii  les 

Jui^  alloient  faiw  des  facrifioes^ 

.  avant  la  cooftruéliondu  tçmple. 

HîJi.Vei.YU.1^  . 

GAC£S-BruL£T,  ancien  PoiW 

Fi:ançois  diffihrent  de  Maiftre 

Gafle,  auKur  de  plu£eurs  Ro» 

mans.  Attm.  VûL  I L  730. 

GadARA.  Ville  bâtie  par  Se- 

.  miramis  fur  les  fi-ontiéres  <{e 

.  l'Arabie  &  de  la  Ccdéfyrie, 

.  appeliée  depuis  Seleucie  &  An- 
.  tioche.  Mem.  Val.  V.  390. 
GADATES.  Allié  de  Cyrus ,  Scc^ 
.  Mem.VûlVU.Ji^z^.  Edair- 

ciflements  fur  la  pofition  de  fes^ 
.  Etats.  431.  , 

GAFURIO  (Frffichino)  Catalogue 

&  jugement  de  fçs  ouvrages 
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fur  {a  Mufi<iue  des  Anciens. 

Mem.Vû/.yill.  60.61. 
G  A  G  U I N  (  Robert  )  Réfliution 

de  ce  qu^il  avance  au  fu  jet  de 
.   réreAion  de  la  Seigneurie  d' Y- 

vetot  en  Royaume.  Mem.  Vol. 

IV.  yi%.&fuiv. 
Gaiver.  Vieux  mot  qui  fignifie 

Mlaifer.  Hift.  Vol.  L  320. 
Galba.  Médailles  fiappéei  à 

Foccaûon  de  its   allocutions. 
.  Hifi.Vol.  L  240.  241.  Eftoit 

peu  aimé  du  Peuple  Romain. 
:   Alem.VûL  Ih  zi^.  zij^. 

GAt£JL£-MAXIMI£N.  Eait 
Céfar  à  condition  de  répudier 
fa  femme  pour  époufer  Valeria 

r  fiUe  de  Diocietien  ,  auquel  il 

-  lucceda./^.)P^/.  1.249. 250. 

G  A  L I E  N.  Remarques  lur  quel- 
ques endroits  de  fes  ouvrages. 
Jliâm.  Vol.  I.  2 14.  2 1 8.  2 1 9* 


^%2l.  Item  pp.  22^.  2^6^ 
TTTX*  Mem.  VcL  III.  240. 241  • 
mm.V0LV\\\.yr7^ 


Galjleo-Galilél  Ses  dé- 
couvenes  Aftronomiques ,  &c. 
JMnn.  Vol.  I.  23.  24. 
CALLAND  (Antoine)  Profëfleur 
.  en  Langue  Arabe  au  Collège 
RovaL  £'Ie  ve  en  1 70 1 .  I£/f. 
VoL  I.  23.  Aflbcié  en  1706. 
Ibid.  32.  Sa  mort  en  1 71 5  •  34» 
Son  éioge  hiftorique  par  JML  DE 
BOZE.  Hiji.  Vûl.  IIL  xxxviij. 
&fuiv.  Ses  Diflerutions  fur 
Torig^ne  &  i*ufage  de  b  Trom« 
pette  chez  les  Anciens.  Hift. 
Vol.  I.  104.  &fuh.  &  fur  ie 

.  litre  dV^Mm  doiué  p^  ks 
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Grecs  à  Neptuhe.  'RiJ.  tj;i. 
&Juiv.  Son  explication  d'une 
médaille  d'Hélène.  Ibid.  24  p. 
é^fuiv.  des  médailles  de  Demi- 
tius-Domitianus.  Ibid.  25  2.  <^ 
fuiv.  de  celles  du  Céfar  Confiait- 
tius-Gallus.  Ibid.  z^^.&'fm. 

^  Mem.  Vol.  1 1.  607.  608.  des 
abbréviations  du  mot  de  Senor 
tus-Confulte ,  employé  dans  ies 
médailles  antiques.  Hift.  VoLh 
^  6  o.  &Jtiip.  &  de  quelques 

.  .médailles  du  cabinet   de  M. 

Foucault,  &a  Ibid.  268. 

&ftàv.  Ses  con|e(5lures  fur  une 
pierre  gravée  antique  envoyée 
à  l'Académie  par  M.  le  Comte 

.  de  Pontchartrain.  Ibid.  270. 
&Juiv.  Ses  réflexions  fur  les 
monuments  de  Tancienne  ville 
des  Viduca/fiens ,  découverte 
aux  environs  de  Caen.  Ibidm 
%Q  I  •  &Jmv.  Son  difcours  fur 
puifieurs  anciens  Poètes ,  &  fur 
pluiieurs  Romans  peu  connss. 
Mem.VoLW.j2%.&fvio.kxa- 
iyfe  de  fes  Diflertations  contre 
{explication  que  M.  Bentley 
a  donnée  du  premier  vers  de 
FEpitre  d'Horace  adreifée  à 
Torquatus.  Hift.  Vol.  IIL  140. 

.  &Juw.  fur  une  médaiUe  Grec- 
que de  Marc- Antoine  &  d'O- 
davie»  mai  expliqiu^  par  Mar« 
mora.  Ibid.  210.  &fuiv.  &  fur 
une  médaifle  Grecque  de  Néron 

.  £rappéeàNicée9&c./^i^.2i5. 

&fuiu. 
Gallantes.  Surnom  donné 

aux  Prêtres  de  Cybéle,  dont  les 

termes 
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tertees  de  ^aUm  &  de  galan- 
terie ont  efté  fonnez.  i)iSr/«. 
KW.  I V.  3  24, 

Gallerie.  f^^2  Portique, 

Calli.  Prêtres  de  Cyhiit.AIem. 
Vol.  11.491* 

G  A  L  LI  £  N.  Prenoit  le  bain  plu- 
fieurs  fois  le  jour.  Mem.  VcL  L 
2  p«  Explication  de  Tes  mé- 
illes ,  frappées  avec  la  légende 
&  la  figure  du  Bon- Succès  » 
après  qu'il  eut  défait  le  Tyran 
Ingenuus.  Mem^  VoL  IL  473. 
474*  Favorifoit  le  Chriftia- 
uUîne.  Hift*  VûL  III.  261.  Sa 
mort.  Mem.  VoU  IL  578.  Pref. 
que  toutes  fes  médailles  font 
petites  &  mal  travaillées.  Mem. 
VûL  X.  463. 

Gallois  (Jean )  De  l'Académie 
Françoile  &  de  celle  des  Scien* 
ces*  Chargé  auprès  de  celle  des 
Infcriptions  &  Belles-Lettres , 
du  porte -feuille  &  des  ordres 

de  M.  COLBERT.  Hijl.  VûL 

1.4. 

Gallus(Constantius) 

Vû/ei  C0NSTANTIUS- 

Gallus. 

G  A  L  L  u s  (  Juftus)  Pocte  Grec 
dont  Yoflius  n'a  point  fait  men- 
.   tion.  Mem.  VûL  I L  283. 

Gantelet.  Vûvei  Brassard. 

Ganymedes.  Succède  à  AchiUas 
dans  le  gouvernement  d'Ale- 
xandrie :  Remplit  d'eau  falée  les 
citernes  du  quartier  où  Céfar 
s'eftoit  retranché,  Mem.  VûL 
IX.  438.  Brûle  une  parde  de 

.   la  flotte  Romaine^  &c,  44^^ 
Tûme  XI. 
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Garderobe.  V^y^APODr-^ 

TERION. 

Gârdier.  Ofiîcier  étabfi  autres 
fois  dans  quelques  villes  ^  pour 
faire  payer  à  ceiuc  que  les  Sou« 

.  verains  avoient  mis  fous  leur 
fau  vegarde,  les  impofi  tions  dues 

.  pour  cela  ;  pour  donner  Tinve- 

.  fliture  des  biens  mouvants  du 
Domaine^  &c.  i^^/.  VûLYllh 

Garnier  ^  JI  YûHs.  Confeiller- 
Garde  de  l'ancienne  Librairie 
du  Louvre.  Àlem.  VûL  IL  759. 

Gascons^  Peuples  originabes 
de  l'Efpagne  Tarragonoife.  Se 
rendent  mutres  de  la  Novem* 

>  populanie  :  Rendus  tributaires 
par  Théodebert  &  Thierry: 
Chaflez  par  Dagobert  L  du 
pays  qu'ils  avoient  conquis^  &c. 
Mem.  VûLWW.  521.  ^%x. 

Gasse.  Ancien  Poète  François 
différent  de  Gaces  -  Brulet  »  & 
auteur  de  plufieurs  Romans 
inconnus  à  Fauchet.  Mem.  VûI^. 
11.729.  730. 

Gauche.  Vu/.  Main-gAvche. 

GaujAc.  Explication  des  infcrl- 
.  ptions  qui  le  trouvent  dans  cd 
château  &  aux  environs.  JHSfi. 
VûLVlL  243.  244. 

Gaule.  Les  premiers  habitants 
de  la  Gaule  rendoient  les  hou* 
neurs  divins  à  leurs  grands  Ca« 

,  pitaines,  &c.i9i2n«.  VûL  L  3  ^^. 
360.  Croyoîent  defcendre  de 
Plu  ton  :  Comptoîent  par  nuits , 

.   Sec.  Mem.  VûL  IL  <o^,  Mem. 

..r^yiLil5o.^-fe/,IXt 
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j4  2.  Poxtoitnt  au  col  &  aux 
bras  des  ornements  d'or.  Mem. 
VoL  II*  498.  Le  jour  qu'ils 
défirent  les  troupes  Romaines 
auprès  de  i' AJiia ,  fut  pour  toû- 
|ours  à  Rome  un  four  de  tri- 
.fieife.  Mem.  V0L 1. 63 .  64,  Cet 
événepient  prédit  aux  Romains. 
Mem.  VûL  IV.  i8i.iîr'26j. 
.Méprifes  de  Plutarque  au  fulet 
des  Gaulois ,  &c.  Hifi.  Vol.  V. 
.171.  que  piulieurs  Hiiloriens 
.  fuppoient  (ans  fondement  avoir 
cilé  exceiminez  par  Camille. 
Mem.  V0L  VI.  24.  25.  Ik 
.  cfloient  religieux  obfervateurs 
de  rhofpitalité.  Hift.VoCl I L 
.47.  lis  firent  plufieurs  irrup- 
tions dans  ia  Grèce ,  pour  pilier 
ie  temple  de  Deiph/^  Ibid.  8  2« 
S3  •  Si  le  cidte  d'ifis a efté  jamais 
.  ,r£çu  dans  les  Gaules.  Ibid.  2a6. 
%^J-  Mem.  VolNX*  66»  &Juiv. 
Cérémonies  qu'ils  d>rervoient 
.  dans  les  féteis  confacrées  à  Cy- 
.  l>éIe./:e/F^/.VIL  243.  Leur 
culte  envers  les  Déefies-Meres* 
Mem.VoLYll.'^^.&fuh.j^z^ 
&fmv.  Item  p.  50. 
Mémoire  de  M.  l'Abbé  ANSEL- 
ME t  pour  prouver  que  les  let- 
très  ont  efté  i^uitivées  dès  les 
premiers  temps ,  fur -tout  dans 
les  Gaules.  C'eiloit  chez  les 
Gaulois  que  les  autres  Nations 
alloient  chercher  de9  maîtres» 
Jfifi.  Vû/.y.^  20.  L'occupation 
,   de  leurs  Bardes  eHoit  d'écrire 
les  adions  de  leurs  Héros ,  & 

,  Âc  k$  chanter^  Uiikm^  iJsw» 
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devins  recherchaient  leslecrets 
de  la  nature.  321.  &  les  Drui- 
des efloient  également  verfez 
dans  la  Théologie  &  dans  ia 
Fhilofophie.  Uid.  &  avoient 
plufieuis  collèges  confiderables. 

SI  2 1 .  3  2  2.  L'Immortaiité  de 
'ame  eftoit  un  àes  principaux 
points  de  leur  dodlrine.^  2  2. 
Leur  Philofophie  &  leur  Théo^ 
logie  eftoient  renfermées  dans 
des  vers  qu'ils  âifoient  mpren- 
dre  par  cœur  à  leurs  difciples» 
fans  qu'ils  leur  permilTent  de 
ies  écrire.  Ibidem.  Les  Gaulois 
cultivoient  l'éloquence  avec  ua 
foin  particulier ,  &  y  eftoient 
plus  propres  que  les  Grecs  mê- 
mes. 3  22.323.  Marfeil/e  e&6\i 
appeuée  la  nouvelle  Athènes. 
23.  &TouIoufey  la  ville  de 
^alias  »  &c.  Ibid.  Orateurs  Gau- 
lois qui  fe  font  rendus  célèbres 
par  leur  éloquence.  3  24 

Recherches  fur  Gergovia ,  &  fur 
quelques  autres  villes  de  l'an* 
cienne  Gaule:  Par  M.  Lan«- 
CE  LOT.  Mem.  îW.VL  635. 
&Juiv.  Obfervations  critiques 
fur  deux  endroits  de  la  Nodce 
des  Gaules  par  M.  de  Valois. 
////?.  F^/.VII.  3 00.30 ï. Pro- 
jet d'une  nouvelle  Notice  àts 
Gaules  &  pays  fournis  auxFran* 
çois  depuis  la  fondation  de  ]x 
Monarchie:  Par  M.  SECOUSSE» 
Ibid.  302.  &fuh.    . 

Mémonre  fur  les  dîvifions  que  fes 
Empereurs  Romains  ont  faites 
des  Gaules  en  plufieurs  pro- 
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vîncesf  par  M.  de  la  Barrë« 
La  première  de  ces  divifions  eft. 
celfe  qu'Augufle  en  fît  en  qua* 
tre  provinces.  Afem.  Vûl.  VII L 
4.03 .  La  Belgique  fut  partagée 
en  trc»s  gouvernements.  4.03. 
4.P4.  donc  le  premier  retint  le 
nom  de  Belgique  ^  &  les  deux 
autres  furent  appeliez  la  pre- 
miére  &  féconde  Germanie. 
404.  405.  Différents  fenti- 
ments  fur  rëpoque  de  la  féconde 
divifion  :  M.  de  Marca  l'attri- 
bue à  Hadrien  ou  à  Antonin* 
Pie  »  &  fuppofe  fans  fondement 
que  les  Gaules  furent  alors  ài^ 
vifces  en  quatorze  provinces. 
40  (  •  Erreur  de  Saumaife ,  qui 
attribue  cette  divifion  à  Con- 
flantin,  quoyqu'elle  fût  anté* 
rieure  à  cet  Empereur.  406. 
Le  P.  Pagi  l'attribue  fauffement 
au  Prince  qui  a  établi  les  Dio- 
cèCes.  4  o  6. 4  o  7*  L'auteur  du 
Traité  de  la  mort  des  Perfé- 
cuteurs^  la  donne  avec  raifon 
à  Diodetien ,  &  le  blâme  de 
ravoir  £ùte.  407.  Conflantin  la 
laîfle  fubfifler,  &  établit  quatre 
Préfets  du  Prétoire,  dont  les  dé* 
partements  comprenoient  tout 
l'Empire.  407. 408.  mais  qui 
n'a  voient  aucune  autorité  fur 
les  troupes.  408.  Epoque  du 
partage  des  emplois  civils  & 
militaires  dans  l'Empire ,  fixée 
au  règne  de  Conflantin ,  peu 
de   temps  après  la  défaite  de 
Licinius.  408.409.  Les  Ducs 
des  fix>ntiéres  qu'on  trouve  dès 


T  I  E  R  E  S. 

le  règne  de  Valerien  &  je  Ga/^ 
iien ,  n'avoient  pas  les  mêmes 
emplois  que  ceux  qu'on  trouve 
enfuite  dans  la  Notice  des  dig* 
nitez  de  l'Empire.  40p.  Gon« 
ciiiation  de  SextUs  -  Ruflis  Se 
d'Ammien-Marcdlin,  qui  fem« 
blent  fe  contredire  fut  le  nom- 
bre àt%  provinces  établies  dans 
ia  féconde  divifion  àts  Gaules» 
410.  &fuîp.  Changements  âiti 
à  cette  divifion ,  lors  de  b  troz* 
fiéme,  arrivée  fous Valentinien  : 
La  province  des  Alpes  mariti'* 
mes  y  fut  fbtrmée  dii  démon- 
brement  de  la  Viennoife  ;  & 
celle  d€%  deux  Aquitaines  »  de 
l'ancienne  Aquitaine  &:  du  dé« 
membrement  de  b  Lyoniloife. 
4 1 3  «  Les  archevêques  de  Bour  • 
ges  ne  peuvent  pas  fiir&  re- 
monter leur  droit  dé  Prïtaiatie 
avant  cette  divifion*  413.414» 
Les  Empereurs,  dans  la  diftri* 
bution  des  provinces ,  &  en 
'  marquant  le  rang  des  Citez  qui 
'  les  compofoient ,  n'ont  pas  eu 
égard  à  ia  fplendeur  des  Citez^ 
ni  à  l'ancienneté  àt^  Peuples* 
41 4.  Valentinien ,  ou  fon  fils 
Gratien ,  efi  l'auteur  de  la  qua- 
trième divifion.  4 1 4. 4 1 5 .  Ré- 
futation du  P.  ragi  &c  de  M. 
de  Mârca,  au  fujet  its  démem- 
brements dont  ht  féconde  Nar« 
bonnoife  fut  compofée.  415. 
416.  Suite  du  Mémoire  fur  les 
divifions  des  Gaules  :  Examen 
de  l'opinion  dû  P.  Pagî ,  tou- 
'  chant  i6s  cinq  provinces  qui 

Vui^ 
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.    forâaéfentun  corps  feparé,  & 
dont  il  n'efl  parlé  pour  la  pre- 
i   nàérc  fois  que^daiu  la  lettre  du 
.    concile  de  V^ence.  417.  quoy- 
.    qu'elles  fojent  connues  par  d'au- 
tres monuments  ,  poftérieurs  de 
;    fort  peu  de  temps  à  ce  concile. 
*   417-  4J  B.  Elles  eftoient  fepa- 
;    tées  des  autres  provinces ,  & 
livoient  leurs  Of&ciars  parti- 
i   culiers«  418.  Ne  doivent  pas 
.   cilre  cqmprifes  dans  le  départe-' 
;   ment  de^  Ducs  de  l'Armorique 
^   &  Nervicane.  418.  410.  & 
.  n'eAoient  autres  que  la  Vien- 
^  ,  noife^  ies  Aipes  maritimes ,  les 
;  .deux  Narbonnoifes ,  les  deux 
.   Aquitaines  &  la  Novempopu- 
;   ianje.  42 1 .  &fuiv*  Utilité  de 
.  ^  la  Notice  pujbliée  par  le  Père 
I   Sif mtind*  4  2  6.  La  feparation 
^  ^ts  fept  &  des  cinq  provinces 
,  «  du  refte  des  Gaules ,  confiAoit 
.   en  ce  qui  regardoit  Fadminiffira- 
tipn  des  deniers  du  Prince.  427. 
en  ce  qu'elles  ont  eu  quelque- 
;  foisjyont  elles  feules  un  vicaire 
du  Préfet  Ae$  Gaules.  IbU.  Se 
.  en  ce  qu'elles  s'aiTembloient  à 
,   Arles ,  pour  y  prendre  des  re- 
folutions  qu'on  communiquoit 
.  enfuite  aux  autre^  provinces , 

&c.  428.  425^. 
liMagnfiicence  des  temples  que  les 
»  principales  villes  de  la  Gaule 
firent  conflruire  en  l'honneur 
.   d'Augufte.jyi/?.ï6/.IIL24o. 
:   &fuiv.  Cottes  d'armes  des  Gau- 
lois plus  courtes -xjue  celles  des 
^  Romains ^&c</^/^«;&^5«  Cou^ 
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.  tume  des  Gaulois  de  icompter 
par  lieues  ,  *  marquée  fur  les 
colomnes  milKaires  qui  nous 
zeftent»  &c.  Uidem  25p.  Ces 
lieues  avoient  1 5  oo.  pas.  Mm^ 

.    ^/.  VI.  6^^.  640.  Irruption 

.  Ats  Francs  dans  la  Gaule ,  où 
ils  jettent  les  fondements  de  la 

.    Monarchie  Françoife  :  Léon 

conquêtes  »  leurs  traitez  avecies 

Romains,  &c.  Mem.  VûLYL 

6yy  Mem.  Fî^Z-VIIL  505.  & 

Juiv.  Tombeaux  de  quelques  an- 

^  ciens  Gaulois .  découverts  en 
Normandie.ili^/ff.  VûL  II.  6^2. 

Gaultier,  Seignei»  d'Yvetot. 

F^/jYVETOT. 

Gaza  (Théodore  DE)  JP^ 

Théodore  DE  Gaza. 

Géants»  Diïïerution  de  M. 

,    l'Abbé  DE  TiLLADET  fur  les 

..  Géants:  Difficulté  de  pronon- 
cer fur  leur  exiilence.  I^. 
VûL  1. 1 2  c .  Crédulité  outrée  de 
certains  Auteurs  fur  cette  mi- 
tiére;  1 2  5  ^  1 2  6.  Le  mot  de  Cl- 
gantes  dans  L'Ecriture  ^  fignifie 
plufioft  des  hommes  coupables 
de  grands  defordres  ^  que  des 
hommes  exceffivement  grands. 
1 26.  Hiji.  VûL  1 1 1.  20.  21. 
Le  commerce  des  Anges  avec 
les  filles  des  hommes  donc  .on 
fait  defcendse  les  Géants ,  n'efl 
qu'une  feble.  Hifi.  VûL  I.  i  2:6. 
Hift.  VûL  III.  4.  Peuplades  de 

•  Géants  :  Adam  &  les  premiers 
Patriarches  ont  eu,  félon  M. 
DE  TiLLADET,  une  grandeur 

.  extraordinaire  I  de  même  ^e 
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cedX  qui  ont  bâti  la  Tour  de 

Babel.  1 26.  1 27.  &  les  fonda* 

teurs  des  monarchies ,  ies  chefs 

des  colonies»  &c*  1 27.  1 28. 

Géants ,  fils  de  la  Terre  feule. 

MJl.  VûL  III.  3.  La  fable  de 

leur  combat  contre  les  Dieux , 

eft  tirée  des  traditions  des  E'gy- 

.  'fûttis:Mem.  VûL  IIL  5^3.  i  i  8. 

:  éf  132.  Mem.  VûL  y.  iro, 

£xamen  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 

probable  fur  la  fable  àes  Géants, 

par  M.  MahudeL:.  Aucun 

;  de  ceux  qu'on  fidt  pafler  poiur 

.  desGéants,  n'a fnrpafTé  la  taille 

.  de  1 2.pieds  de  Roy.  Ibid.  1 6^ 

.    1 70.  Impoffibili té  phy fique  qui 

s'oppofe  à  i'exiflence  des  hom- 

'  mes  qu'on  prétend  avoir  excédé 

.  cette  tsdile  j  qui  les  rendroit 

.  incapables  des  rondlions  les  plus 

.   communes,  &c.  1 70 .  Impombi- 

iité  morale  prife  de  l'antipathie 

qui  regneroit  entre  de  pareils 

.   honmies  &  les  hommes  ordi- 

»  naires.  Ibid.  Les  hommes  dont 

:  on  a  le  plus  exagéré  la  haute  fla- 

.  ture  »  n'ont  pas  eu  1 2.  piedi  de 

Roy,  en  reduifant  à  cette  me« 

iure  toutes  celles  dont  on  peut 

s'eAre  fervi  en  parlant  d'eux. 

170.  171.  Goliath  n'avoitque 

neuf*  pieds  quatre  pouces  :  Les 

neuf  coudées  du  lit  d'Og  ne 

décrtiifent  pas  le  fyfteme  de  M, 

Mah  UD£L.  171.  Les  Patagons 

r  ne  peuvent  avoir  que  huit  à  dix 

pieds ,  en  leur  accordant  la  taille 

^lue   les  voyageurs  leur  attri- 

Jbuent»  Uid.  Hérodote  accufé 
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de  ménfongè  par  Strabon  ^  au 
.    fujet  des  douze  pieds  &  un 
quart  que  cet  hiflorien  donne 
.    au  fquelette  d'Orefte.    172. 
Autres  bévues  de  Plutarqte^ 
.    de  Pline ,  de  Solin ,  de  Bocace  » 
.    &c.  au  fuiet  des  cadavres  de 
.    quelques  Géants ,  dont  ils  exa- 
gèrent  extraordinairement  ia 
grandeur,  &c-  172. 173.  Les 
parties  de  ces  cadavres  qu'on 
produit ,  ne  font  que  des  ofle« 
ments  d'animaux»  173.  17^. 
^    Réfutation  de Voffius  qui  prend 
.    Og  pour  Typhon ,  &  J*fué 
:   poiur  Hercule,  célèbre  pour 
avoir  dé£ut  les  Géants ,  &c» 
Mem.  VûL  IIL  121.  122.     ^ 
G  E  D  o  Y  N  (Nicolas)  Chanoîrie 
.  de  la  Sainte-  Chapelle ,  de  l'A* 
cadémie  Françoiie.  AfTocié  en 
1717.  Hift.  VûL  L  37.  Pcn-' 
fionnaire  en  1722.  Hijl.  VûL 
V.  I  o.  Analyle  de  (ts  Diflèr* 
tations  fur  les  plaifirs  de  la  table 
chez  les  Grecs.  HiJl.  VûL  IIL 
54.  &[fiiiv.  pour  prouver  que 
Crifla  &  Cirrha  n'ont  efié  que 
deux   différents   noms   d'une 
même  ville.  HiJl.  VûL  V.  6  7^ 
&Juiv.  fur  une  lettre  de  Denys 
d  nalicamaife  à  Pompée.  Ibid^ 
126.  &fuiv.  &  fur  le  fens  que 
'  Faufanias  a  donné  à  un  paflagiy 
:  d'Homère  au  fujet  de  Jocafte  : 
Autres  réflexions  fur  la  même 
:  matière. /^/^.  1 46.  cS^/V.  I  yo, 
:  &Juiv.  Sa  Differtation  Acadé- 
mique fur  l'urbanité  Romaine. 
.  Alism.  Vu/. VL 20,8. &JiiiyéS^ 

Yunj 


\ 
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dercrîption  de  deux  tableaux  de 
Folygnote  ^  tirée  de  Paufanias. 
IbU.  44$  .&fuh.  Ses  éclaircir*, 
fements  lur  quelques  dii&cuitez 
générales  qui  fe  trouvent  dans 
les  Auteurs  Grecs,  Hifl.  VûL 
VII.  I  o6.&fuiv.  Ses  recherches 

.  fur  les  Hyperix)réen5.  il^/v. 
VûlVU.  113.  &fuip.  fur  les 
courfes  de  chevaux  &  celles 

i  de  chars  »  uficées  dans  les  Jeux 
Olympiques,  Alem.  VûL  VIII. 

fuiv.  Alem.  VoL  IX.  360-  ù* 
Juiv.  Son  hifloire  de  Dédale. 
Mem.  VûL  IX  177.  &foiv*  & 
de  Phidias.  Ibid.  1 89.  &fuiv. 

Celais  (Melin  de  Saint-) 

Son  épigramme  fur  la  mort  de 
GuiUaumc  Budé.  Hifi.  VûLY. 

3  J4- 

Gelalepdin.  Vûj^ei  Melick- 

SCHAH. 

GeloN  ,  RaydeSyracufe.  Défait 
avec  Théron ,  les  Carthaginois 
auprès  d'Himére,  &c.  Mem^ 
VûLYl.  3 1 1.  Médailles  frap- 
pées en  mémoire  de  (es  viéloires 
athlétiques.  Hifi.  VûL  I«  193* 

Qeminus,  Poète  Grec  inconnu 
à  Voflius.  Mem.  VûL  IL  283. 

CeMISTE-PLETHON.  Vûjfûl 

Plethon. 

Cenabum^  ancienne  ville  du 
pays  des  Camutes  :  La  même 
qu'Orléans»  quoyque  quelques 
Auteurs  ayent  prétendu  que 
c'efioit  Gieut  &  qu'on  ait  donné 
^  à  un  &uxbourg  de  cette  der- 
nière viilei  le  nom  de  Genalie. 


LE 
Mem.VolVI.  63  8. 639.  BiC 
feftation  de  M.  L A  N  c  £  lot 
fur  ia  même  matière.  Mm, 
VûL  V 1 1 L  A5  o.  Différentes 
mardiAs  que  Cjéùx  fit  pour  re« 
medier  à  b  révolte  des  Gr* 
nutes ,  qui  avoient  profité  de 
i'ahfence  de  ce  Général  pour 
s'emparer  de  Cenabum.  45 1«  I{ 
revient  dans  les  Gaules ,  &âic 
porter  b  défolatîon  dans  toute 
rAuvergne,&c.45  2.  où  il  hiSc 
le  commandement  des  troupes 
au  jeune  Brutus»  pour  fe  rendre 
à  Langres.  45  2.  Il  en  fort  avec 

Ïuelques  légions  ^  pour  aller  au 
scours  de^i^j^^itf  desBoiens; 
s'empare  de  VelLmnûdunum,  & 
arrive  au  Genabum  des  Caniu. 
tes ,  dont  il  abandonne  le  pillage 
à  it%  foldats ,'  &c  453 •  454. 
Réponfe  à  Tobjeélion  fute  cou* 
tre  ceux  qui  loutiennent  que 
Genabum  eft  Orléans ,  &  pnTe 
de  îa  prétendue  impoflibllité 
qu'on  ait  appris  en  Auvergne» 
dans  douze  à  quinze  heures  de 
temps ,  h  révolte  de  Genabum. 
454.'Céfâr  ayant  quitté  ies  Ba- 
gages »  &  n'ayant  pris  avec  luy 
que  ît&  troupes  les  plus  légères , 
peut  s'eftre  rendu  facilement, 
en  quatre  jours ,  de  Sens  à  Or- 
léans :  Luy-méme ,  ^1  d'autres 
occafîons,  fournit  les  exemples 
d'une  pareille  diUgence.  455. 
^5  6.  uien  n'exiftoit  pas  alors  ; 
ion  nom  efl  nouveau ,  &  ne  fc 
trouve  que  dans  les  Auteurs  du 
moyen  âge.  456. 457.JM[otifi 
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^î  engageoient  Céfar  à  venir 
s'emparer  de  Genabum.  457. 
L^analogie  prétendue  de  ce  mot 
avec  Gien ,  ne  peut  balancer  les 
raifons  contraires,  qui  doivent 
déterminer  à  fttnitt  Genabum 
pour  Ôiieans.  4.5  8.  qui ,  dans 
. quelques  Auteurs,  eft  appeilée 
Cenabum,  Se  Canabum.  45  5^, 
Eclaîrciffements  fur  fa  mua- 
tion ,  telle  qu'elle  a  efté  mar- 
quée dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin.  459.  460.  Elle  a  reçu  ie 
nom  à*Aurelianum,  d*AureIien 
qui  la  repara,  quoyqu'elle  por- 
tât encore  long -temps  après, 
celuy  de  Cenabum,  ou  Cena- 
'  behjts  civitas.  460. 46 1  •  Gien 
n'a  jamais  efté  Evêché ,  &  celuy 
de  Cenabe  eft  connu  dès  les 
premiers  fiécies  de  i'E'^îfe. 
46 1  •  4  6  2.  Orléans ,  en  fuite 
de  fon  ancienne  origine  &  Ats 
réparations  qu'Aurelîen  y  avoit 
fait  faire ,  devint  la  capitale  d  un 
Royaume  fous  Clodomir.  462. 
Enfin ,  la  ville  de  Cenabum  eft 
appeilée  par  Strabon,  le  magafm 
des  Carnutes ,  ce  qui  ne  con- 
vient qu^à  Orléans.  463. 

Gendre  (M.  le)  Donne  fans 

fondement  à  Rigord ,  ie  titre 
de  Médecin  du  Roy-  Mem.  Va  fi 
VIll-  530. 

GÉN  É  ALOGIES  Grecques  qui 
font  defcendre  certains  hommes 
des  Oîeux,  des  Fleuves,  &c.  ne 
doî  vent  avoir  rien  de  choquant, 
parce  qu'elles  eftoient  confa- 
crée»  par  la  reli^on  &  par  la 
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bonne  foy  des  Auteurs  qui  les 
ont  trânfmifcs.  Hifi.  VoL  VII. 


III.  112. 


GÉNÉRAL.  Efloit  le  feul  dans 
les  armées  Romaines ,  qui  eût 
le  droit  de  porter  une  cotte 
d'armes  de  pourpre ,  appeilée 
paludamentum.  Hift.  VoL  1 1, 
a  9  4.  Forme  de  fon  ferment. 
Mem.  VûL  I V.  2,  Il  n'eftoit 
entendu  que  de  fes  principaux 
officiers  &  d'une  partie  des  fol- 
dats ,  lorfqu'il  haranguoit  (ts 
troupes.  HiJl.Vû/.y.  22p,  230. 
Envoyoit  au  Séiiat  des  lettres 
ornées  de  feuilles  de  laurier» 
pour  luy  rendre  compte  du  fuc- 
ces  de  fes  armes ,  &  pour  £ilre 
Ordonner  des  fupplications,  &d. 
Mem.  Vû/.Vl.  19p.  200.  II 
avoit  feui  le  pouvoir  de  dé* 
vouer  un  de  {es  foldats.  Mem^ 
Vûl.  IV.  270.  Cérémonies  qu'if 
efloit  obligé  de  pratiquer  lorf- 
qu'il  fe  dévouoît  luy-mêmer 
%jo.&fuiv.  Item  p.  275).  280.. 
Les  foldats  chantoient  contre 
luy  des  chanfon^  fatiriqûes  lôrf- 
qu^ils  Taccompàgnoient  dans 
fon  triomphe.  Hift.  VûL  III. 
96.  Si  réle<?lîon  d'un  Général 
efloit  diflinguée  en  France ,  de 
celle  d'unRoy,  ou  fi  la  charge  de 
Général  efloit  effentiellement 
attachée  à  celle  de  Maire  du 
Palais.  Vûy.  FRANCE,  MAIRE 

DU  Palais. 

GÉNÉRATION.  Ufage  de  compter 
trois  générations  pour  un  (îécle^ 
ixuroduit  jpar  les  Anciens  ^parça 


qu'ils  ne  fe  mariolent  ordinaire* 
ment  qu'après  trente  ans.  Mem. 
F^/.VIL  85.266.  e^>V,  II 
en  fàlloit  deux  de  femmes  pour 
en  faire  une  JChommesMia.^o. 
Cette  manière  de  compter  eft 
fou  vent  fujette  à  erreur.  A€^m. 
VûL  II.  427. 

Genèse.  Explication  d'un  en* 
droit  de  la  Genefe  où  il  eil  fait 
mention  de  quelques  Rois  qui 
ont  régné  dans  Tldumée.  Hifi. 
VoL  1. 1 29.  &fuiv.  S'il  y  a  une 
interruption  dans  l'Ecriture» 

.  entre  la  mort  de  J  acob ,  où  finit 
la  Genefe,  &  la  naiflance  de 
Moyfe»  où  commence  l'Exode. 
Hiji.  VûL  111.24.6^^30.31. 

G  EN  EST  (Saint)  Evcque  de 
Clermont  en  Auvergne.  Falfi- 
fication  faite  dans  fon  épitapjie, 
pour  autorifer  la  fable  qui  luy 
attribue  d'avoir  eflé  Pape  pen- 
dant vingt-deux  ans.  Mem.  VûL 
VI.  664.665. 

Génie.  Manière  dont  il  efl 
dépeint  fur  les  anciens  monu- 
ments. Mem.  VûL  IL  466.  Les 
Génies  font ,  fuivant  la  fable , 
des  intelligences  foumifes  à 
i'Eflre  fouverain  dont  elles  exe* 
cutent  les  ordres.  Mem.  VûL 
II.  6.  y.  Efloient  les  âmes  àts 
hommes  du  fiécle  d'or. .  Hiji. 
JP^/.  III.  3.  &,  félon  d'autres, 
efloient  des  âmes  changées  après 
la  mort  en  Héros ,  enfuîte  eu 
G  énies  9  qui  enfui  efloient  trans^ 
formez  en  Dieux.  Mem.  VûL 

\l.  yj(i.  &  17S.  Les  Payens 
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croyolâit  ^e  chaeim  â  fon  k>ii 
ou  fon  mauvais  Génie,  pour 
veiller  fur  fes  Zj^om.Mem.  Vol. 
I V*  5  29.  ce  qui  a  fiic  dire  i 
Homère  que  chacun  avoic  fa 
Parque.  Mem.  VûLV.  19.  On 
appelloit  ^nûns  les  Génies  des 
femmes.  Mem.  VûL  VIL  48. 

GeNNADius,  ou  Gjborge 
SCHOLARIUS,  Patriarche  de 
ConfbntinopIe.Ecrit  en  faveur 
d'Ariflote  contre  Platon.  Alm. 
VûL  II.  776.  Condamne  au  ièu 
l'ouvrage  poflume  de  Plethon, 
qui  vouloit  introduire  un  nou- 
veau fyfleme  de  religion.  yj6. 
777.  itempag.  788. 

Geo  met  R  es.  Çroyoient  autre- 
£>is  s'avilir  en  travaillant  aux 
machines  qu'ils  avoient  eux- 
mêmes  inventées.  Mem.  VoL 
H.  329.  330.  Leur  fcienco 
efioit  mépriiée  àt^  Romains, 
parce  qu'ils  ne  pou  voient  atteîn- 

.    dre  à  fa  perfèi^on,  &c  331. 

George  DE  Crète,  ou  de 

Trebizonde.  Ecrit  en  fa- 
veur  d'Ariflote  contre  Platon  1 
le  Cardinal  Beflarion  &  auties. 
Mem.  VûL  IL  y^y.  Extraii 
de  fon  libelle,  &c.  yZ6. 787. 
GerANIENS.  Peuple  que  Won- 
derart  prend  fans  fondement 

Sur  les  Pygmées,  qui,  félon 
omére ,  le  battirent  avec  les 
Gruts.Mem.  VûLY.  i  06.  i  oj^ 
Gergenti.  Nom  modenie 
de  l'ancienne  Agrigente.  Aîem. 

.  r^/vLjij. 

G£AGoyiA. 
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O'EROOVIA.  Recherches  fur 
6ergovia ,  &  fur  quelques  au< 
très  villes  de  l'ancienne  Gaule: 
Par  M.  LanceloT:  Céfar 
efl  le  feulqui  ait  parlé  de  cette 
VillGi  Aîâm.  J^/.  VL  635.  Le 
pays  des  Auvergnats  n'euoit  pas 
iur  la  Loire,  mais  fur  l'Ailier* 
636.  Deux  différentes  Gerg<h 
vies,  l'une  chez  les  Bçiens ,  & 
l'autre  chez  les  Auvergnats, 
font  expre/Tement  diftinguées 
par  Céfan  Ibid.  qui  bâtit  la  pre- 
mière. Ibid.  Elle  eil  afliégée  par 

.  Vercingentorix ,  &  fecourue 
par  .le  Général  Romain.  (>yj* 
é^Juh.  qui  fe  rend  maître  de 
Nmodunum,  Nouan-ie-Fufe- 
lîcr,  ^i^Avaricum,  Bourges. 
642. 643.  &  attaque Gergo vie 
des  Auvergnats.  644.  645.  Si-^ 
luation  de  cette  ville  :  Expipits 
de  Céfar  pendant  ce  fiége.  645  • 
646L  qu'il  eft  oblige  de  lever, 
après  avoir  forcé  le  camp  enne- 
mi, &c.  647.  648.  Gergovie 
ne  peut  eftire  Clermont ,  parce 
4{ue  la  colline  fur  laquelle  celle- 
ci  eft  fituée ,  n'eft  pas  à  b^u- 
coupprèsaufn  étendue  que  celle 
dont  Céfar  a  lai/fé  la  defcri- 
ption.648. 649.  ni  avoir  jamais 
elle  fur  ie  Puy  de  Mardog^e , 
parce  quon  n*y  trouve  aucun 
xeftedevilleancienne:  LeCreil 
ou  Montroignon  ne  peuvent 
pas ,  à  caufe  de  leur  trop  gran4 
éloignement,  eftre  la  colline 
dont  Céfar  s'eftoit  emparé,  ^c. 
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brûlez  que  Ton  yort  au  quartief 
de  S.  Mart ,  n'eft  pas  une  preuve 
que  c'eftoient-Ià  les  greniers 
aufquels  Céfar  fit  mettre  le  feu 
en  leyant  le  uege  de  Gergovie. 

.  ;  652.  &ftiiy.  L'argument  pour 

..  fixer  cette  ville  à  la  même 
montagne,  pris  d'un  titre  de 
TAbbaye  de  S.^  André,  Ordre 
de  Prémontré ,  ne  prouve  rien , 
parce  que  ce  titre  eft  entière- 
ment faux.  65  4.  &fuiv.  Siméonx 
eft  le  premier  qui  ait  placé  cette 
ville  en  cet  endroit,  &c.  659, 
éffuiv.  Le  mot  de  Gergûvia 
employé  par  ApoUinaris-Sido- 
nius ,  bien  loin  de  fàvorifer  le 
fentiment  de  Siméoni ,  ne  fert 
qu'à  le  combattre.  661.  Autres 
éclairciftements  fur  la  foiblefte 
éts  preuves  qu'il  allègue ,  fur 
les  prétendus  monuments  d  an* 
tîquîté  qu'il  rapporte ,  &c.  662. 
&  fuiv.  G txgowit  eft  placée 
fans  fondement  par  d'autres  Au- 
teurs ,  fur  une  rpontagne  près 
de  l'Alagnon.  665.  666.  Se 
d'autres  prennent ,  avec  moins 
de  raifon,  &unt.-Flour  pour 
cette  ville.  066.  Remarques 
fur  YAuguJlû'Nemetunij  &  fur 
VUïbs'Arvema,  qui  eftoîen?  fi- 

.  tuées  à  peu  •  près  au  lieu  où  eft 
.à  préfent Clermont.  60p.,  ,. 

ÎGermAINS,  DUfertation  jde  jM. 

\;  V Abbé .  D  E  ;y  E  R  T  6  T.i  dans 
laquelle  il  tâche  de  démcler  la 
véritable  origine  des  François, 
par  un  parallèle  de  leurs  mœurs 
avec  celles  des  Germaîas.  i)^/». 
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Vol.  1 1.  6i  1 .  6i  2.  Cette  der- 
nière Nation  s'eft  formée  fans 
i'alliance  d'aucun  peuple  étran- 
ger. 613.  Les  anciens  Germains 
eftoient  bien  faits  &  robufles  » 
&c-  IbiJ.  La  nobleiTe  de  l'ori- 
gine décidoit  chez  eux  de  I  cle- 
(5tion  àts  Rois  y  &  ia  valeur  de 
celle  des  Généraux.  614.  Mem. 
VûL  X-  5  27.  &fuiv.  Ils  regar- 
doient  comme  la  dernière  àt% 
infamies ,  d'avoir  abandonné  fes 
armes  dans  un  combat.  Afem. 

•  Vûl*  IL  6 1 4.  Ne  repréfentoîent 
pas  leurs  Dieux  fous  une  figure 
humaine,  &c  ne  les  adoroient 

Î'  ue  dans  les  forêts.  IbiJ,  Les 
f  iniffaresde  la  religion  avoîent 
feuls  le  droit  de  punir  les  cou« 
pables.  6 1 4.  6 1 5 .  Rachetoient 
par  des  amendes  toutes  fortes 

•  de  crimes.  615.  Les  revenus  du 
Prince  ne  conuft  oient  qu'en  pré- 
fentsJbiJ.  Ils  ne  pou  voient  por- 
ter les  armes  qu'après  les  avoir 
reçues  par  l'autorité  du  Souve- 
rain ,  &  après  eftre  parvenus  à 
Fâge  virilJiid  Le  Prince  efloit 
le  premier  à  charger  l'ennemi. 
6  [6.  Ils  portoient  des  chaînes 
jufqu'à  ce  qu'ils  euifent  donné 
ia  mort  à  un  ennemi  de  la  Na- 
tion. IbiJ.  La  principale  force 
de  leurs  armées  cdnftftoit  chms 

•  i'I  nfantcrîe.  6  ly.  Us  chan  toncnt 
'    ëh  alïaijr  à  h  chaîne:  Éi//}  & 

alloîent  chercher  la  -guerre  loin 

de  leur  pays  ^  lorï^u'iis  ne  l'a- 

voient  pas  dans  le  leur.  IbiJ. 

'    Les  foldats  n^avorent  poux^  paye 
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Îue  leur  part  du  butin.  ÏMJ. 
éts  querelles  des  particuliers 
eftoient  époufées  par  les  famil- 
les. 6 1 7.  6 1 8.  Ils  eftoient  reli- 
gieux obfervateurs  de  l'hofpi- 
tarité.6i8.//?/Fir/.  IIL47. 
N'époufoient  qu'une  femme , 
&  luy  donnoient  piuftoft  une* 
dot  qu'ils  n'en  rece voient  d'elle. 
Mem.  Vûl.  IL  618.  €^654. 
N'exigeoient  de  leurs  efclaves 
qu'une  efpéce  de  rente  en  grains 
ou  en  beftiaux.  619.  Simplidté 
de  leurs  enterrements^  &c.  619. 
Parallèle  des  mœurs  des  anciens 
François  avec  celles  de  ce  Peu- 
ple. 6 1  j>.  &fuiv.  Ilscomptoient 
par  nuits.  ïbiii,  65  ^ . 

DilTertation  de  M.  DE  ChAM- 
SORT  fur  feftime  &  ia  confidé- 
ration  que  les  anciens  Germains 
avoient  pour  les  femmes  de  leur 
Nation.  HiJI.  VâL  V.  330. 
C'eftoit  auprès  d'elles  qu'ils 
venoient  apprendre  les  vtnas 
pacifiques,  après  leurs  expédi- 
tions militaires ,  &c.  331»  L'a- 
mour qu'ils  avoient  pour  elles 
eftoit  fondé  fur  leur  beamé. 
3  3  2. 3  3  3 .  &  leur  mariage  eftoit 
louvent  le  prix  de  quelque 
vîéloire.  333.  Les  Dames  de 

'  Rome  s'efïorçoient  en  vain  de 
paroitre  auflî  belles  queles  Ger- 
maines. 333.  334.  qui  à'beau- 

-  coup  d'agréments,  joîgnoient 
beaucoup  de  modeftie.  334.  & 
captivdent  le  conir  et  leurs 

*    maris ,  par  leur  application  aux 

'   devoirs  domeftiques^&c.  33^ 
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Piverfes  oonjeAures  fur  le  culte 
.    dlfis  en  Germanie»  par  M. 

l'Abbé  DE  FONTENU.  Mem. 

,  VûL  V.  63.  &fum  Erreur  de 
ceux  qu|||tt|t  prétendu  cpie  le 

.  culte  desvfR/Tes-Meres  n'eflioit 
connu  que  dans  les  Gaules  & 
dans  la.  Germanie.  Alem.  Vol. 
VII.  42.  &fiâv.  Item. pp.  4^. 

.    5  o.  Les  Germains  ont  enfeigné 

-  aux  Italiens  à  élever  les  dbe« 
.    vaux.  lytJ.  334» 
Germain- DES -Prez  (Abbaye 

.  de  Saint)  PaTage  de  Fortunat, 
qu'on  a  appliqué  à  TEglife  de 
Noftre-Dame  de  Paris ,  &  qui 
doit  s'entendre  de  i'Egiife  de 
Sainte  Croix -Saint  Vincent, 

-  connue  aujourd'huy  fous  ie 
nom  de  ST.'  Germain-des-Prez. 
HijL  VûLllL  245.  Tombeau 
de  Chiideric  IL  découvert  dans 
cette  Abbaye ,  &c  Aiem.  VoL 
I L  692.  &fui»* 

Germanie  haute  &  baflTe,  on 

première  &  féconde.  Provinces 
.  de  l'Empire  Romain  dans  les 
Gaules  :  Eclairciflements  fur 
r^poque  de  leur  divifion  9  fur 
leur  étendue,  &c.  Mem.  VûL 
VIIL  404.  &fuh.  4 1 2.  &fuw. 
GERMANlcus.fibdeDruAis, 
&  fiisadopUfdeTibere.  Voyage 
en  Egypte.  Hifl.  VûL  I.  107. 
Attachement  du  Peuple  i  fa 
peribnne.  Uid.  115.  1 1 6.  & 
%y%.  Agathe  antique  qui  repré- 
•  lente  Ton  apothéofe.  Ibid.  276. 
étfuh.  Autre  agathe  oà  il  eft 
xepxéienté  (bus  h  £gure  de 


T  ï  E  R  E  S.  .3^ 

Triptoleme.  278.  Contradi- 
,  Aion  entre  Velléius-  Paterculus 
.    &  Tacite ,  au  fujet  des  fenti- 

ments  que  la  mort  de  ce  Prince 
.    infpira  à  Tibère.  AUm.  VûL  IL 

GeRYON.  Mohilre  fameux  dans 
la  fable ,  &*connu  chez  les  Grecs 

. .  fous  plulieurs  noms  :  A  voit  trois 
têtes  &  trois  corps  :  Efioit  fils 
de  Chryfaor ,  &  petit-fîls  de  la 
tête  de  Medufe  :  DîiFérents 
fentiments  fyr  ie  Ueu  où  il  fdx^ 
foit  fâ  refidcnce  :  Tué  par  Her- 
cule ,  qui  conduit  fes  troupeaux 
àTirynthe:  Explication  hiilo- 

.  rique  de  cette  fable.  Mem.  VûL 
VI.  340-  341. 

Gessen.  Pays  fitué,  félon  quel- 
ques-uns »  dans  l'Arabie.  JHifi. 
VûL  I  II.  2  5 .  S*ii  a  pris  fon  nom 
de  la  viiie  de  Geth.  26.  e^  3  2. 

CesSûRIACUM,  Boulogne, 
félon  l'ancienne  Carte  de  Peu- 
tinger  &  plufieurs  Auteurs  : 
Efioit  le  lieu  où  les  Empereurs 
s'embarquoient  pour  pa/ler  dans 
la  grande-Breugne.  Mem.  VûL 
VL  5  8  c .  &Jm.  Son  Phare  bâti 
parCauguIa:  Sa  defcription, 
&c.  587.  &fuiv. 

KjESTATlo.  Promenade  en 
chalfe  ou  en  caro/fe.  Mem.  VûL 
T.  321^ 

G  ETA,  Remarques  fur  Tes  mé- 
ia:\\\ts.Mm.  VûL  1 1. 473 .  Hi(l. 
VûL  IX.  1 22.  Ses  Allocutions, 
mft.  VûL  I.  241.  Donne  au 
Peuple  cinq  Congiaires.  Uid^ 
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G  £TH.  A  donné ,  félon  quelques- 
uns»  fon  nom  au  pays  die  Gelièn, 
&  efl  la  même  ville  qu'Abarln. 
Hift.  VûL  III.  26.  Eftoh,  félon 

.  d'autres ,  dans  la  Falefline.  Ibid. 
32. 

G  £  T  £  S.  Peuple  dlftingué  àt:^ 
Daces ,  &  qui  habitoit  le  long 
du  Danube.i)/^;?/.  VoL  II.  3  o  i . 

G  £  T  u  L  £  S  »  Peuple  d'Afrique. 
Se  révolte  contre  Juba  ie  père 
en  faveur  de  Céfar  :  £ft  cédé 
à  Juba  le  fils  y  fe  révolte  de 
nouveau,  &  défait  fes  troupes: 
Comelius-Coffus  le  bat ,  &  en 
obtient  le  furnom  de  Getuli- 

.    que.  Mem.  VoL  IV.  460. 4.6 1 . 

G I  £  N.  Ne  peut  eflre  l'ancienne 
Cenahum  de  Céfar.  Mem.  YûJ. 
VIII.450.  d^^/y. 

Gx  A  B  £  R.  Mémoire  de  M.  DE 
LA  CURNE,  concernant  ia  vie 
&  les  ou vragesde  cet  Hifiorien  : 
Glaber  vécut  vers  le  milieu  du 
Xi.«  fiécle,  &  efloit  Moine. 
Mem.Vû/.YllI.  549.  Son 
nom  efloit  Rodolphe,  &Glaber 
n'eiloit  que  fon  furnom.  UiJ. 
Apparitions  du  démon  qui  l'en- 
gagent  à  changer  de  vie  :  Dé- 
bordements de  fa  jeunefTe ,  &c. 
549-  àfoiy*  Met  en  vers  hexa- 
mètres plufieurs  infcripfions  Se 
épitaphes  de  S.*  Germain  d'Au- 
xerre  :  Celuy  qui  les  fait  efiàcer 
perd  fubitement  la  vue.  551. 
Ses  voyages.  552.  Découvre  à 
Suzè  la  fourberie  d'un  impo- 
fleur  qui  vendoit  des  Reliques 
fuppolées.  5j2.  553.Sigebert 
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le  place  maI4-pH>pas  parmi  les 
Ecrivains  du  VI.®  fiécle.  553. 
Ses  Pocfies.  5^4.  Efloit  verfé 
dans  la  Philok>phie,.&c.  554. 
555.  Ecrit  l'ËUÉÉre  de  tout 
ce  qui  eftoit  mtfé  dans  les 
quatre  parties  du  monde  depuis 
Téleélion  de  Hugues  -  Caper. 

555*  S$6. qui  t&ùm ordrtk 
uns  liaifon.  556.  mais  d'aiUeun 
un  des  plus  précieux  monu- 
ments hifloriques*  556.  557. 
Les  particularitez  touchant  il 
prifon  deCharles  le  Simple,  &Ia 
généroûté  avec  laquelleîf  ugues 
ie  G  rand  céda  à  Raoul  fon  beau** 
frère ,  la  Couronne  de  France, 
ne  fe  trouvent  dans  aucun  autre 
Ecrivain.  558.  Différentes édi- 

.  tîons  de  fes  ouvrages  :  Le  P«  le 
XiOng  prétend  fans  fondement 
que  l'Hifloire  de  Glaber  a  eité 
traduite  dans  la  Chronique  de 
Saint  Denys.  559. 

GLADiATEURSqui  combat- 
toient  avec  deux  épées  ou  deux 
poignards ,  appeliez  Dimaihefi. 
Hifl.  VoL  III.  z^j.  248.  Gk. 
dlateurs  qui  combattoient  fur 
un  char,  nommez  AJfidarii,  ou 
EJfedarii.  248.  249.  Leurs 
viéloires  appellées  palmes  dans 
les  anciens  monuments.  249.  Us 
recevoient ,  après  avoir  ^igné 
plufieurs  vidloires  ^  un  bâton , 
qui  les  difpenfoit  de  s'expcfer 
à  favenir  aux  dangers  de  cet 
exercice.  249.  Vûye^  AXHil- 

TES ,  Lutte  ,  Pugilat,  &c. 
GlAPHYJWi  ftiQune  d'AIexaodrtt 
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fils  d*Hérode:  Récitation  de 
Joféphe ,  qui  prétend  qu'elle 
époiua  Juba  le  Jeune  après  la 
mort  d'Alexandre,  &  Archeiaiîs 

.  Roy  de  Judée  en  troifiémes 
noces.  Merh.  VûL  I  Y.  46  i  • 

GlARÉAN  (Henry)  Auteur  d'une. 
Chronologie,  compofée  fur  le 
livre  des  temps  de  Denysd'Ha- 
licarnaâe ,  &€.  Mem.  yi^i.  II. 
399.400k 

Glaucé,  fâmeufe  joueufe  de 
luth ,  native  de  i'ifle  de  Chio. 
Mm.  F^AIV.  527. 

GlAUCUS,  pêcheur  célèbre  dans 
la  fable ,  qui  fut  changé  en  Dieu 
marin.  Alem.  VûL  IX.  86.  87. 

GlAUCUS  ,  père  de  Bellérophon. 
Mem.  VûLYU.  84.  c>^ 07.  & 
de  Chryfaor.  Mem.  VûL  I X. 
119.  Mis  au  nombre  des  Argo- 
nautes. Ihid.  87.  Père  de  Leda. 
Mem,  VûLyil.  98.  Sa  mort. 

.    99.  &  292. 

G  LAUCU5 ,  petit  t  fils  de  Belléro- 

*  phon.  Commandoit  les  Lyciens 
au  liège  de  Troye.  Mem.  VeL 
VII.  83.  Renouvelle  avec 
I^iomede ,  l'alliance  qui  eiloit 
entre  leurs  deux  familles.  84* 
Remarques  fur  ie  récit  que 
Glaucus  fait  dans  Homère ,  Aes 
aventures  de  Bellérophon.  8  5 . 
é^uiv.  Son  féjour  chez  iesTrœ* 
zeniens.  Ibid.  99. 

G tAUC US,  Auteur  d'un  Traité 
fur  les  Poètes  &  Jes  Muficiens 
de  l'Antiquité ,  &  cité  par  plu- 

.    fieurs  Ecrivains.  Mem.  VûL  X. 

^38.  Ccftoit  suffi  te  nom  d'un 
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Poète  dont  on  n'a  àes  pièces  que 
dans  TAnthoIogie  manufcrite 
de  la  Bibliothèque  du  Roy. 
Mem.  VûL  1 1.  283.  '^î^»  j 

Gnomon.  Confultatibn  au  fujct 
des  Gnomons  &  ObeUfquej^ 
Ailronomiques  àts  Anciens, 
avec  la  réponfe  de  l'Académie, 
Hifi.  VûL  III.  1 74.  Anaximan- 

.  dre  efl  l'inventeur  du  gnomon , 
félon  Diogene-Lacrce;  il  le 
pofa  fur  Ats  inflruments  pro- 
pres à  obferver  les  ombres  & 
les  (o\i\,\ce$.Mem.  VûL  IV.  1 5  o. 
Mem.  VûL  X.  24. 

GoBRYAS.  Allié  de  Cyrus,  &c. 
Mem.  VûLYll.  428.  429. 
Remarques  fur  k  pofition.de 
fes  Etats.  43  o.  43 1 . 

GODEAU  (Michel)  Curé  de  S.« 
Cofme.  Elevé  en  171 2.  Hijf. 
VûL  1. 3  3 .  Eft  nonimé  Re<5lçur. 
de  rUniverfité ,  &  fe  démet  de 
fa  place  en  1714-  IbiJ.2^.^^. 

GoETIE.  Invocation  des  Démons 
maifaifants ,  pour  nuire  aux 
hommes  :  Elle  eftoit  regardée 
avec  horreur  par  les  Magicîens- 
Théurgiques.  Biji.  VûL  V 1 1. 

25.^^  Magie. 

GOETULIUS ,  Poète  Grec  inconnu 
à  Voffius.  Mem.  VûL  II.  283. 

Goliath.  Avoit  neuf  pieds  qua- 
tre pouces.  Hiji.  VûL  III.  171. 

GOLLUT.  Se  trompe  dans  (ts  Mé-r 
moires  de  la  Franche  -  Comté , 
en  confondant  Rouvray,  ou 
Rouvres ,  avec  Rouvre  à  trois 
lieues  de  Dijon.  Hift*  V^L  IX* 

.    203. 
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OOLTZIÙS.  Donné  fou  vent 
des  médailles  fuppofées ,  &  fe 
trompe  pbfieurs  fois  à  l'égard 
des  vériubIes.//{/?.  Vûi,  L  234. 

Mem.  VûL  II.  $47»55i-555t* 
jGoNDEfiAUD*  Prétend  efbe  fils 
de  Ciotaire ,  qui  luy  fait  couper 
les  cheveux  pour  marque  de 
dégradation.  Ment.  VûL  IV. 
éjy.Mem.  F^A  VIIL.488. 
Serment  lingulier  qu'il  exige  de 
Contran ,  qui  favoit  efté  cher- 
cher à  Cdnftantinople.  Mem. 
VûL  11.707.708. 
Contran  ,  Roy  de  Bourgomie, 
•  Régent  du  Royaume  de  Neu- 
flrie  pour  Ciotaire  fon  neveu. 
Mem.  VûlVl.  6^6. 697.  Veut 
s'arroger  l'autorité  de  punir  le 
•  meurtre  de  Prétextât  :  Les  Sei- 
gneurs Neuftraûens  s'y  oppo- 
lent.  ^Â/.489.  Avoit  beaucoup 
de  défërence  pour  ies  £véques. 
Mem.  VûL  IL  652.  Inflitue 
Childebert  fon  héntier.  Mem. 
VûL  ï  L  66y  Mem.  VeL  V  L 
600. 700.  oz  mort.  Mem.  VûL 
VI.  701. 
Gordien  L  Sa  famille  tira  fon 
nom  d'UIpia  Cordiana  parente 
de  Trajan ,  femme  de  Metiu»- 
Marulus ,  &  mère  de  Gordien 
furnommé  rAfricain,  parce  que 
l'armée  d'Afrique  luy  défera 
FEmpîre.  Mem.  VûL  a.  470. 
EcIaircîfTements  fur  les  pré- 
noms fie  les  alliances  de  fa  fa- 
mille ,  &c.  Ibid. 

Gordien  IL  Eut  plufieurs 
en£mcs  de  fes  concubines;  &    • 
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n'en  eut  aucun  de  légitime: 
'  Réfutation  des  Auteurs  qui  le 
font  père  deGordien-Pie.J/m. 
VûL  X.  4.68.  Surnommé  l'Afri- 
cain ^  de  même  que  Gordien  I. 
dont  il  efloit  fils.  4.69. 

Gordien-Pie.  Expiicatitm  d'im 
fceau  antique  de  cet  Empereur, 
par  M.  Baudelot.  //?/ 
VûL  1.216.  Cèdent  le  fceau 
d'une  OMnmunauté  d'Athietes 
que  Gordien  avoit  inflituée,  ott 
honorée  de  fes  bienfiûts.  217. 
2 1 8.  Médailles  frappées  à  i'oc- 
cafioB  d'une  de  fes  Âilocutbiu. 
Ibid.  24.2.  Donne  cinq congîai- 
res  au  Peuple.  IbU.  247.  Autre 
médaille  Grecque  fiappée  «1 
fon  honneur,  j^^rm.  VûLL  157. 

Differution  fur  une  médtitte  de 
Gordien-Pie»  *&  iîir  i'Hifloire 
de  la  ville  de  Sinope  oà  cène 
médaille  a  efté  fiappée:  Pur  M« 
i'Abbé  DE  FONTENU.  Menu 

VûL  X«  4.65.  Elle  eft  peu  cor- 
reéle,  quoyque  très*curieufc« 
466.  &  quelle  eaçprime  le  na* 
turel  bienfiûfânt  de  ce  Prince. 

Îi6y.  Erreur  d'Ang^kmi,  en 
uppoiànt  qu'il  y  a  eu  un  qua- 
tri^e  Gordien  qui  fut  feofe- 
ment  Céfàr»  fur  b  feule  difô- 
rence  de  traits  qui  fe  trouve 
fur  deux  médailles  de  Goidien- 
Pie.  4 67.  4 6  8.  que  quelaues 
Auteurs  fuppofem  fàuftement 
avoir  efté  hls  de  Gordien  II. 
quoyqu'il  n'en  f&t  que  ie  neveu. 
468.C6ttemédaillcnecodtient 
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*  que  le  fihil  nom  de  Gordien , 
I    parce  que  cVftoît»  lorfqu'elle 
fut  frappée ,  le  nom  ie  plus  re* 
veré  qu'il  7  eût  dans  J'Empire. 
^69. 4.70.  Gordien- Pie  pc^toit 
auffi  les  prénoms  de  Mardis- 
Antonîus&de  Marcus-Anto- 
ninus,  &c.  471 .  Autres  remar- 
ques fervant  à  l'explication  dc$ 
médailles  du  même  Prince,  &c. 
4.71 .  &fuiv. 
GORDIUS.  AppeHé  par  TOracIe 
au  trône  de  la  Phrygiè  r  quoy-  . 
qu'il  fut  de  condition  iêrvile  : 
Son  nom  &  Tes  aventures  défi- 
gurées par  Héraclide,  &X.Mem. 
VûLY.  250.  251. 
GoRGATES.  liles  de  la  côte 
occidentale  de  l'Afrique ,  où 
plufieurs  Auteurs  ont  placé  le 
fcjour  àts  Gorgones ,  fur  la 
relaâon  âbuleufe  des  Gutha- 
•  ginois  qui  y  pénétrèrent,  &c. 
il£r/v.  ^/.  IIL  57. 5  8.  Lesmé- 
mes»  félon  M.  l'Abbé  PARIS, 
que  l'Iiledei  Gwilles,  ou  i'Ifle 
Sainte*Aime,  pleine  de  nandes 
guenons.  Hift.  V0I.  VIL  85. 
GoR&iPpùs,  filsdeLeucoon 
107  du  Bofphore-Cimmerien , 
fondateur  de  Gorgim>ia ,  JSlc 
JtitfH.  Vû/yi.  559.  oa  réputa- 
tion déchkrée  par  l^inarque,  en 
bai  ne  de  DenK^ene  qui  rece- 
wit  penfion  de  ce  Prince.  5.^0. 

Gorgones.  Difienation  fur 

les  Gorgones,  par  M.  i'Abbé 
MASSIEU:  Leur  fable  n'a  au^- 
cuB  fondement  dans  THiftoire. 
JU^m.  V^î.  Uh  <a.  Diodore 
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de  Sicile  efi  Thiflorien  qui  en  a 
parlé  le  plus  au  long;  ce  qu'il  en 
raconte  eft  pIulWu  un  roman 
u'une  hiiloire.  52.  53.  U  en 
lit  une  nation  de  iëmmes  belli- 
queufes»  les  place  dans  la  Libye» 
&  fuppofe  qu'elles  furent  ^  après* 
plulieurs  combat^»  détruites 
par  les  Amazones.  53.  54.  & 
que  quelques-unes  qui  avoient 
échappé  à  leurs  ennemies»  ayant 
rétabli  leur  nation  »  elles  furent 
entièrement  exterminées  par 
Pcrfée  &  par  Hercule.  5  a. 
Nouvelles  circonftances  adjou- 
tées  à  ce  récit  par  Paufanias.  54.. 
5^  •  D'autres  Auteurs  font  des 
CTorgones  àes  monfires  horri- 
blés ,  que  les  uns  placent  dans 
la  Libye  »  &  les  autres  dans  {t$ 
liles  Gorgates»  &c.  $$-étJuiy. 
Palette  prétendquec'eftoien  t 
desnllesindufirieufes,  quipof- 
fedoient  de  grands  revenus  »  8c  / 
yi  n'avoient  dtr'elles  qu'un 
eul  miniftre  enlevé  par^erfée  : 
Medufe  eft  livrée  à  ce  Héros» 
qui  la  £ût  mourir»  &c.x 8.  éf 
Juiv.  Fufgence  leur  attribue  un 
grand  goût  pour  l'agriculture , 
&  donne  à  leur  6ble  d'autres 
explications  faiftoriques.  60. 6 1 . 
Quelques  Ecrivains  01  ^nt 
de  jeunes  filles  d'une  extrême 
beauté»  qui  rendoit  comme 
immobiles  ceux  qui  les  regar- 
doient»  &c.  61 .  é^^  d'autres 
enim  en  font  des  cavales.  62. 6^. 
H^.  ^W.  VII.46.  Les  Poètes 
oatreni^iai  fur  \iu  HiAprieas^ 
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dans  les  portraits  ({u*ils  oat  faits 
d'elles.  Aùm.  VûL  IIL  64.  65. 
Erreur  d'Hefychius  qui  avance 
^'Homère  n'a  point  connu 
cette  £ible.65  *  à^fiiv.  &qu'Hé- 
fiode  en  eil  Fauteur.  6j.  De- 
fcription  que  ce  dernier  a  faite 
du  combat  de  Perfée  contre  les 
Gorgones,  &c.  68.  69.  Leurs 
regards  pétri&oient  les  liommes» 
CeIonPindare.7o.PaiIas  invente 
une  flûte  fufceptible  de  toute 
forte  de  fons ,  à  Toccafion  des 
gémiflements  des  Gorgones ,  & 
>  des  fifflements  de  leurs  couleu- 
.   vres,  7 1 .  Les  goûtes  de  fang 

2ui  coulent  de  la  tête  de  Me* 
ufe ,  fe  changent  en  autant  de 
ferpents.  72  •  Les  Gorgones  ont 
habité  depuis  leur  défaite,  félon 
Virgile ,  à  la  porte  du  palais  de 
.  Fluton.  72. 73*  Circonflances 
dont  Ovide  a  embelli  cette  &- 
ble.  73 .  &fuh.  M vftercs  pré- 
tendus qud^Ies  Mythologues 
modernes  ont  cru  y  eilre  ren« 
ftrmez*  So.  &Juh»  Remarques 
de  M,  l'Abbé  Banier  fur  la 
même  matière.  Hifi.  Voi.  VIL 

Explication  de  la  âble  des  Gor-- 
gones,  par  M.  FOURMONT. 
^Iles  eiloientt  fuivaat  les  Poè- 
tes 9  filles  de  Phorcys  Dieu 
marin  »&c.  Jttjl.  K^/.  VIL  220. 
â2i  •  Suivant  le  génie  des  lan- 
gues Orientales,  ie$,vaiflèaux 
d'un  Prince  font  appeliez  fe$ 
fils.  22 1  •  Dans  tous  les  temps  » 
chaque  Vaifleau  a  eu  unriuMxi 


LE 

par  ticuDer  •  IbU*  8c  le  ncftn  Grec 
de  chaque  Gcnrgone  n'eft  que 
le  nom  Phénicien  de  chacua 
des  vaifleaux  dont  la  flotte  de 

.  Phorcys  Roy  d*ltliaque  &  des 
Ifles  votfinee^  eftoit  compof«e, 
&  dont  Peri'ée  fe  rendit  maître  » 
&c.  %zi,&fuh. 

L'Ifle  des  Gorgates  ^  ou  des  Go- 
rilles »  où  quelques  Anciens  ont 
fixé  le  féjour  des  Gorgones, 
n'eft  que  Tlfle  Sainte -Anne, 
pleine   de   grandes    guenoos. 

K^/.  VIL  85. 

ropro'NEioN.  Mafques  laits 
exprès  pour  repréfeoter  fur 
l'ancien  Théâtre ,  les  figures 
afireufes.  Aient.  Vol.  IV.  141. 

GoRiLL£S  (Ifle  des)  F^^ 

GORGATES. 

G  o  T  H  I  E.  Des  limites  de  h 

:  France  &  de  la  Gothie ,  par  M. 
I>£  MandAjors:  Les  l^ifi- 
gots  paflent  les  Alpes»  &  s'éa* 
blifient  fur  la  droite  du  Rhône. 
Jlùm.  V0L  VIIL  430.  Sont 
chaâ^  de  la.  Gaul^  Narboih 
xioife  par  le  Patrice  Confiance. 
IbiJ.  qui  leur  cède  une  partie 
des  Gaules.  IbiJ.  Ils  mettent 
deux  fi^is  le  fiége  dev^t  Arles^ 

:  &JbntobtigezdeleIever.43f. 
Qccupoient  toute  ia  partie  de 

.  h  Gaule  Narbonnoiie  depuis 
Touloufe  fufqn 'au  Rhône^  &c. 
431.  &Jui¥.,  Cette  dernière 

;  ville  eft  affiégée  par  les  Huns 
&  par  les  Romuns ,  dont  Tar- 

.  mée  eft  taiUée.esa  piécei.  4^3 • 
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'Les  Gots  eftoierlt  maîtres  de 
Nifinesy  lors  des  tentatives  qu'ils 
firent  fur  Arles.  43  4.  &  l'ex- 
trémité de  cette  province  qui 
confinoit  au  Rouergue ,  au  Vi- 
varais  &  au  Rhône,  efioit  à  cou- 
vert de  leurs  incurfiohs.  43  5  « 
Succeflion   chronologique   de 
quelques  Rois  Gots ,  avec  des 
remarques  fur  l'étendue  de  leur 
royaume»  43  6. 4.3  7.  Le  Comte 
Agrippin  leur  livre  la  ville  de 
Narbonne.  437.  Ils  profitent, 
pour  s'aggrandir ,  des  troubles 
qui  cauférent  la  ruine  de  l'Em- 
pire Romain ,  fubjuguent  une 
partie  de  la  première  Aquitaine^ 
.&  en  forment  un  gouverne- 
ment particulier.  438.  439. 
Nepos  leur  cède  l'Auvergne. 
439.  Evêchez  renfermez  dans 
leurs  E'uts.  Ibui:  515.  Ciovis 
défait  leiurs  troupes  à  Vouillé , 
&  s'empare  d'une  partie  de  leur 
pays.  Ibid.  439.  &Juiv.  5  J5. 
&fmv.  EcIaircifTements  fur  les 
limites  de  la  France  &  de  la 
Gothie  y  après  les  conquêtes  de 
Théodebert.  Ibid.  445 .  &fuiv. 
liemvag.  520.  &Juiv. 
Gots.  Détournent  le  canal  de  la 
fiuzence ,  rivière  de  i'Abruzze, 
pour  enterrer  Aiaric  I.  dans  le 
lit  de  cette  rivière ,  de  peur 
qu'on  n'enlevât  les  tréforsqu'ils 
enterrèrent  avec  luy.    Mem. 
VûL  II.  695.  6^6.  Lettres 
Gothiques  plus  femblables  aux 
Phéniciennes  que   les   iettlres 
Grecques.  Ibid.  253. 
Tome  XL 
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GouFFiER(CIaude)  Comte 
de  Çaravas ,  Duc  de  Roanez , 
Grand  Ecuyer  de  France,  Che- 
valier de  S.^  Michel  à  la  cèlebire 
promotion  de  1521.^  faite  à 
Cîteaux  par  François  I.  liijt. 
VûL  I.  231.  232» 

GOULLEY    DE   BoiSROBERT 

(Alexandre)  Bibliothécaire  de 
M.  le  Marefchal  d'Eflrèes. 
E'Ie  ve  en  1 7 1 4.  Hifi.  VûL  1 . 3  4. 
AfTocié  en  171 6.  Ibid.  yj.  Sa 
place  déclarée  vacante  en  1 727, 
Hift.  VûL  VI I.  3.  Analyfe  de 
ith  DiiTertations  nir  les  anciens 
Poètes  de  Sicile,  &  fur  l'ori- 
gine des  inftruments  à  vent  qui 
accompagnoient  leurs  chanfons. 
Hift,  VûL  V.  %^.&fuiv.  &  fur 
quelques  diâicultez  touchant  le 
lieu  de  la  naifTance  de  Daphnis. 
Ibid.  9 1 .  &fuiy.  , 

Gouverneur.  Diflertation  de 
M.  l'Abbé  Mon  G  AU  LT  fir 

les  honneurs  divins  qui  ont  efté 
accordez  iiux  Gouverneurs  de 
province,  ou  Proconfuls,  pen- 
dant que  la  République  Rp- 
mainelubfiftoit  :  Ce  culte  n'a 
commencé  que  lorfque  les  Ro- 
mains eurent  étendu  leurs  con- 
quêtes hors  de  l'Italie.  Mepu 
VûL  I.  353.  Marceilus  eft  le 
premier  à  qui  il  ait  efté  rendu ,  ^ 
après  qu'il  eut  protégé  les  Sy- 
racufains  contre  la  fureur  de 
{t%  propres  foldats.  353.  354. 
L'Afie- Mineure, fait  le  même 
honneur  à  Q.  Mutius-Scévola 
.  &  à  LucuUus.  354.  Ceux  à  ^ui 
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ii  eftoit  accordé ,  eftoient  invo- 
quez comme  des  Dieux  tuté- 
)aires«3  5  4.3  5  5  -Cette  coutume 
ne  s'établit  que  par  dégrez  :  On 
aifocie  d'abord  les  Proconfuls 
avec  les  Dieux,  &c.  3  5  $•  35  6* 
On  leur  bâtît  enfuite  des  tem- 
ples. 3  $  6.  &fuiv:  Plufieurs 
Gouverneurs   s'emparent  des 
fommes  confacrées  à  leurs  pro- 
pres fêtes ,  ou  à  celtes  de  leurs 
parents.  358.  LesGrecsavoient 
décerné  ces  fortes  d'iionneurs 
à  Mithridate ,  &c.  359.  Cette 
coutume  eftoit  tr^- ancienne 
chez  plufieurs  peuples.  360.  & 
fi  familière  aux  Grecs,  qu'ils 
honoroient  leurs  athlètes  d'un 
culte  femblable.  361.362.  qui 
devint  l'origine  &  le  Modèle 
de  celuy  que  les  Romains  ren- 
dirent dans  la  fuite  à  teurs  Em- 
pereurs. 3  63 .  &fuiv.  Empref- 
fement  du  peuple  à  fe  trouver 
au  jugement  des  Gouverneurs 
accufez  de  péculat  :  Leurs  pa- 
rents s*y  trouvoient  aufli  vêtus 
de  deuil.  Ibid.  315»  Lorfqu'ils 
partoient  pour  leur  province , 
leurs  amis  ou  leurs  clients  les 
accompagnoient  jufqu'aux  por- 
tes de  Rome;  &  lorfqu'ils  en 
revenoient ,  on  alloit  en  foule 
au  devant  d'eux.  317. 
Gouverneurs  ae province  au 
de  ville. Ont  profité  des  troubles 
qui  ont  agité  plufieurs  règnes^ 
pour  s'emparer  de  leurs  gou- 
vernements,  &c.  Mem.  Vu  t.  IL 

7i3.7x^.  Mémoire  de  M.D£ 
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BoZE  fur  les  Monnayes  oBC- 
dionales  que  les  Gouverneurs 
des  villes  ont  fait  frapper  en 
temps  de  fiége,  Hijl.  VeL  I. 
482.  &fuiv.  Si  un  fi  mple  Gou- 
verneur a  le  droit  de  fiûre  mar- 
quer fa  tête  fur  cette  efpéce  de 
monnôye.  284.  285. 

Grâces.  Reflîtution  d'un  paflàge 
de  l'Hymne  des  Grâces  qui 
porte  le  nom  d'Orphée ,  par 
M.  l'Abbé  Se  VIN:  Ilfiiuty 
lire  Bv^urflvujfr  à  la  place  d'fiwi^r. 
Hift.  Vol.  III.  133.  134.  La 
même  leçon  doit  eftrê  rétablie 
dans  les  vers  des  Cataleéles  & 
dans  le  Scholiafte  de  Stace.  liïd. 

Diflertation  fur  les  Grâces,  par 
M.  l'Abbé  MassiEU:  La 
Théologie  payenne ,  quoyque 
peu  fenfée ,  eftoit  agréable  dans 
plufieurs  points.  Mem.  VoL  IIL 
0.  &  les  Grâces  font  les  plus 
aimables  Divinitez  qu'elle  ait 
iinaginées.  8.  o.  Quelques-uns 
leur  donnent  J  upiter  pourpere, 
&  pour  mère  Junon ,  ou  ia 
Nymphe  Eurynome ,  nommée 
différemment  par  les  Auteurs. 

10.  I  r.  ou  la  Nymphe  Eglé. 
1 1  •  D'autres  les  font  defcendre 
d'Etéocles  Roy  d'Orchomenc. 
Ibidem.  Mais  leion  Popinion  la 
plus  commune ,  elles  dévoient 
le  jour  à  Bacchus  &  à  Vénus» 

11.  12.  Ellel  eftorent  compa- 
gnes irtfôparabïes  des  Amoun^ 
1 2. 1 3.  Les  LacédémoDÎens  & 
les  Athéniens  n'en  reconnoif- 
foient  que  deux,  x  3 .  Laplufpàrt 
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des  Poètes  en  ont  admis  trois , 
&  leur  donnent  différents  noms. 
13*14.  On  en  re veroît  quatre 
dans  plu  (leurs  lieux  de  la  Grèce, 
&  on  les  y  a  confondues  avec 
les  Heures ,  ou  avec  les  Saifons. 
1 4..  1 5 .  Les  Modernes  en  ont 
multiplié  le  nombre  avec  excès. 
15*1^.  Leurs  fymboles  &  leurs 
attributs  n'ont  pas  toujours  eflé 
les  mêmes.  i6.  17.  Homère 
met  de  la  différence  entre  leur 
âge ,  &  en  marie  deux  ;  Tune  à 
Vulcain,  &  l'autre  au  Dieu  du 
fommeil.  17. 1 8.  Elles  eftoient 
repréfentées  dans  l'attitude  de 
perfonnes  qui  danfent:  Laif- 
îbient  flotter  leurs  voiles  au  gré 
dt$  zéphyrs:  Le  myrte  &  la  rofe 
leur  eftoient  particulièrement 
confacrez»  &c.  18.  19.  Elles 
fe  pisûfoient  fur  les  bords  du 
Cepbife,  plus  qu'en  aucun  autre 
endroit  du  monde ,  &c.  i  p.  20. 
Afem.  VûL  IV.  507.  Lieux 
principaux  où  elles  eftoient 
particulièrement  adorées.  Hijl. 
VûL  1 1 L  2  o.  Leurs  temples 
eftoient  communs  aux  Mufçs. 
zo.  21.  Elles  eftoient  révé- 
rées dans  les  repas.  21.  22.  On 
juroit  par  elles  :  La  Grèce  eftolt 
pleine  de  monuments  qui  leur 
eftoient  confacrez ,  &c.  22.  23 . 
Leur  pouvoir  s'étendoit  à  tous 
les  agréments  de  la  vie.  24. 
Préfidoient  aux  bienfaits  &  à 
la  reconnoiffance.  24..  &Juh. 
Pocfies  Grecques  compoiees  à 
l'honneur  d^  Grâces.  z6. 271. 
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Ode  de  Findare  qui  efi  la  qua< 
torziéme  de  {t$  Olympiques, 
adrefTée  aux  Grâces ,  &  com-> 

.  pofée  pour  Afopique  d'Orcho- 
mene ,  avec  la  tr^uélion  Frân« 
çoife,  les  notes  de  M.  l'Abbé 
Massieu»  &  un  parallèle  de 
l'Ode  de  Al.  de  L,  M.  adrefTée 
aux  mêmes  Divinitez.  Ment. 
Vol.  IV.  502.  &fuiv. 

Grain.  Vayei  Mesure. 

GraNJ^ONE.  Lieu  de  la  Baffe* 
Bretagne ,  aujourd'huy  h  Cre* 
naiu  Mem.  Vol.  VIII.  41p. 

G  R  AT  I E  N.  Démolit  l'autel  de 
la  Vidloire  :  Se  faifit  des  bims 
deftinez  à  l'entretien  des  facri- 
fices  :  Cafte  les  privilèges  des^ 
Veftaies ,  &c.  Alem,  VûL  I V. 

220. 

Grave.  Son  grave.  Voye^ 
Musique. 

Gravure.  Eftoît  en  ufage  long- 
temps avant  la  guerre  de  Troye.» 
HiJi.VûLL%i.&fuiv. 

Grèce.  Grecs.  Les  premiers 
habitants  de  la  Grèce  n'eftoient 
que  des  brigands  &  des  pirates. 
Mem.  VûL  ill.  3  89.  Les  Grecs 
&  leur  langue  n'ont  efté  connus 
.  en  Afrique  que  piufieurs  (iécles 
après  la  conftruèlion  xle  Car- 
thage.  Hifi.  VûL  I.  151.  Leur 
hiftoire  £ibuleufe  a  duré  jufqu'à 
.  l'établiftement  des  Héraclides 
dans  le  Peloponnefe.  Alem.  VûL 
IL  1 10.  lis regardoient  comme 
éternel  tout  ce  qui  eftoit  anté- 
rieur à  Phoronée. ////?.  VûL  m. 
.  s  6i  •  Les  Phéniciens  éubliftenc^ 

Yyi) 
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.   des  colonies  dans  laGrece,  avant 

,   &  après  ie  règne  de  Sefoftris , 

&c.  Mem.  Vûl.  V.  88.  89.  dr* 

\i  c'eft  de  J'Hiftoire  orecquc 
que  les  Hiitoriens  Romains  ont 

:  tiré  plufieurs  événements  qu'ils 

.  ont  appliquez  à  leurs  Héros« 

.  Mem.  VûL  VI.  25 .  &fuiv.  5  2. 

&fuîv. 
Caractère  à.t&  Chefs  de  l'armée 

.  Grecque  devant  Troye,  Mem. 
Vol.  II.  21.  &fmv.  La  Nation 
Grecque  au  temps  de  ce  iiége , 

-  n'avoit  point  encore  de  nom 

qui  la  défignât,  prife  colledî- 

vement.  Mem,  Vol.  VII.  289. 

La  grande  Grèce  eft  la  partie  de 

.  l'Italie  que  les Troyens  vinrent 
habiter  après  la  ruine  de  leur 
ville.  Mem.  Vûl  I .  ^  o  6 .  &  a  reçu 
de  tout  temps  des  peuplades 
Grecques.  Mem.  Vûl.  II.  4.1  o. 
Les  Grecs  n^entendoient  pas  pré- 
cifément  par  îwc  'n^iv,  ce  que 
les  Romains  entendoient  par 
leur  Verfacrum,  mais  ils  enten- 

.  doient  quelque  chofe  d'équiva* 
lent.  Hift.  Vûl.  m.  94.  95. 
Héros  Grecs  qui  fe  font  dé- 
vouez pour  ia  patrie.  Mem.  Vûl. 
IV.  266.  Les  Hiiloriens  Grecs 
ont  défiguré  l'Hiftoîre  Juive, 
&  celle  de  leur  pays  a  efté  défi- 
gurée par  les  Auteurs  étrangers. 

.  Mem.  Vûl.  VI.  82.  &  n'a  efté, 
félon  quelques-uns ,  que  tradi- 
tion jufqu'à  Hérodote.  léij. 
103. 

Diflertatlon  de  M*  FauRMOMT 
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fur  TutiGté  des  Langues  Orien- 
tales ,  pour  la  connoiflance  de 
l'Hiftoire  ancienne  de  ia  Grèce  : 
Le  mélange  de  ia  Langue  des 
peuples  qui  y  ont  établi  les  pre- 
mières colonies  avec  la  Langue 
des  naturels  du  pays ,  a  introduit 
une  grande  oblcurité  dans  leur 

~  Hiftoire.  Hi/l.  Vûl.  VU..219. 
qui  eft  mêlée  de  traditions  & 
de  fables ,  qu'on  ne  peut  expli- 
quer fans  le  fecours  des  Langues 
d'où  ces  fables  &  ces  traditions 
ont  efté  tirées.  219.220.  Appli- 
cation de  ce  principe  à  la  làble 
des  Gorgones.  220.  &fuhf.  & 
à  l'Infcription  du  monument 
de  Sardanapale.  225.  &fmv. 

Réflexions  critiques  fur  le  tara- 
<5lére  de  quelques  Uiftoriens 
Grecs  comparez  avec  les  Hifto- 
riens  Romains  :  Par  M.  TAbbé 

Saluer.  Mem.  Vûl.  VI.  135. 

&fuiv.  Le  plaifir  d'inventer  & 
dé  plaire  fans  inftruire,  s'efloit 
emparé  prefqu'univerfellenient 
des  derniers  Ecrivains  Grecs. 
137.  Leur  partialité  &  leur 
jaloufie  contre  les  Romains. 
1 3  7.  &finv.  dont  la  fupériorifé 
du  coté  des  armes  &  du  côté 
des  fciences ,  engage  les  Gréa 
à  écrire  la  vie  de  leurs  anciens 
Héros ,  pour  les  oppofer  aux 
Héros  modernes  de  Rome.  1 40. 
&  à  mettre  le  feu I  Alexandre 
au-deftas  de  tous  les  gramls 
hommes  de  la  République ,  &c. 
1 4.0. 1 4. 1 .  Les  HiftoriensGrccs 
n'ont  pas  connu  l'uûge  de  la 
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profe  aufli  tard  que  quelques- 
uns  l'ont  avancé.  IbU.  1 62.  & 
JiàVn  Les  anciens  monuments 
de  l*hiftoire  &  les  chroniques 
Grecques  efioient  en  grand 
nombre  dans  ie  fiécle  de  Pifi- 
ilrate ,  &c.  165.  &fuiv.  Biblio- 
thèques Grecques  qui  fournif- 
foienc  de  grands  fecours  pour 
écrire  cette  hiftoire.  i6y.  & 
Juiv.  quoyque  la  critique  fut  en- 
core très-groffiére.  1 69.  Expli- 
cation d'un  endroit  de  Denys 
d'HaiicarnafTe  où  il  parle  des 
Hellènes ,  &:  où  les  Commen- 
tateurs  ont  cru  âufTement  qu'il 
parloit  des  Grecs.  Mem.  VoL  II. 

è4.i.  &juiv.  parmi  lefquels  les 
lOis  de  Pêne  entretenoient 
toûjaurs  la  difTenfion.  Mem. 
7^/.V.4i8.4.i9.  Détail  de  ce 
qui  fe  pafla  dans  la  Grèce  après 
la  mort  d'Alexandre.  Mem. 
J^/.  VIII.  160.  &Juiv.  Les 
Romains  luy  rendent  la  liber- 
té, &c.  HtJL  VoL  V.  47. 48. 
Mem.  Vol.  X.  492.  Les  Grecs 
avoient  la  coutume  de  confer- 
ver  des  généalogies  exades  de 
leurs  familles.  Mem.  VoL  V I. 
ij.72.  473*  Pourquoy  ces  gé- 
néa^gies  ont  eAé  adoptées  par 
leurs  Hiftorîens  les  plus  Ten- 
iez ,  quelque  fàbuleufes  qu'elles 
nous  paroi  fient. //{/?.  KV.VIL 
\ii.  & fuiv.  Eclaircifiements 
fur  l'Ere  des  Seleucides  appel- 
lée  TEre  àt%  Grecs.  IHp.  VoL 
VII.  95.  <)6.  qui  font  Souvent 
déiignez  par  le  nom  d'Argiens. 
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Mem.Vol^]\\.%^.%6.&io^ 
Sens  que  les  Grecs  anciens  & 
modernes  ont  donné  a  la  fable 
des  peu  pies  Hy  perboréens.  Ibid. 
115.  Ile  tréfor  général  de  la 
Grèce  eftoit  à  Délos.  Mem. 
VoL  IX.  191. 

Les  Grecs  ont  efté  les  premiers , 
félon  Ciceron ,  à  élever  des 
hommes  au  rang  des  Dieux. 
Mem.  VoL  I.  377.  378.  Sens 
de  leurs  termes  hVc*  ^^p^lbid. 
3  80. 3  8 1 .  Ils  ne  connoîflbient 
d'abord  qu'un  feul  Dieu  qui 
fut  éternel  &  ineflable.  Hijl. 
VoL  III.  I.  2.  Leurs  Poètes 
corrompirent  cette  Théologie, 
&  multiplièrent  les  généalogies 
àt%  Dieux.  2.  Ils  regardèrent 
enfuite  comme  des  Dieux,  tous 
ceux  qui  avoient  vécu  avant 
le  partage  fait  entre  les  enfants 
de  Saturne.  3.  Ils  reçurent  des 
Egyptiens  le  fyfteme  de  l'Enfer 
Poétique.  Ibidem  7.  8.  &  la 
connoifTance  des  douze  grands 
.  Dieux.  Mem.  VoL  VI.  249. 
dont  ils  multiplièrent  le  nom- 
bre de  jour  en  jour.  250.  Les 
pauvres  adoroient  les  Dieux  par 
de  fimples  Baifemains.  /////. 
VoL  III.  75 .  Tout  eftoit  myite- 
rieux  dans  leurs  facrifices.  Ibid. 
226.  Manière  dont  ils  conful- 
toient  les  Dieux.  Ibid.  227.  éf 
Jiiiv.  Le  Jupiter  des  Grecs  eft 
l'Ammon  des  Egyptiens.  Mem. 
VoL  y  II.  9.  &fuiv.  Appren- 
nent aux  Romains  lecultequ'fls 
rendoient  aux   morts.   Mem* 

Ytm. 
yn; 
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VûL  I.  38.  Ont  eu  de  tout 
temps  la  coutume  de  confacrer 
dans  les  temples ,  les  armes 
gagnées  fur  leurs  ennemis.  ///V. 
180. 181.  Erreur  de  Suétone , 
qui  aflure  que  Tibère  détruidt 
tous  leurs  afyles.  i///?.  Vu/.  IIL 
3  9 .40 . 1  Is  obfer  voient  reiigieu- 
lement  i'hofpicalité.  UU.  ^6. 
Accompagnoient  le  ferment  de 
;randes  cérémonies,  Afem.  VûL 
V.  3 . 4.  Formule  de  quelques* 
uns  de  leurs  ferments.  Ment. 
VûL  1. 1 96,  A  voient  leurs  abftî- 
nences  religieufes,  UU.  3  2.  d^ 
fuiv. 

Origine  &  progrès  de  la  Gym^ 
naftique  chez  les  Grecs.  Hijl. 
VûL  I.  ^i.&fuiv.  Ils  U  com- 
muniquent aux  Romains.  93. 
Mem.  VûL  I.  325.  A  voient 
l'ufage  des  bains  chauds  avant 
Homère.  Hijl.  VûL  1. 96.  Tous 
Jcs  Grecs  prennent  des  Lacédé- 
moniens  la  coutume  de  paroître 
nuds  dans  les  Jeux  publics ,  & 
de  les  terminer  par  le  bain.  IbU. 
&  apprennent  des  Egyptiens 
l'ufage  de  la  trompette,  &c. 
Uid.  104.  105.  Honneurs  & 
récompenfes  qu'ils  accordoient 
à  ceux  qui  fe  diftinguoient  chez 
eux  dans  l'art  militaire.  IhiJ, 
113.  1 14.  Ils  connoiflbient  le 
jeu  des  oflelets  dès  la  guerre 
de  Troye  :  Manière  dont  ils  y 
jouoient,  &c.  Ibid.  120.  &fuiv. 
Origine  de  la  danfe  chez  les 

^     Grecs  :  Perfe(5lion  à  laquelle  ils 
portèrent  cet  exercice  :  Abus 
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qu'ils  en  firent ,  &c.  Ibid^  1 04* 
&Juiv.  Difcours  où  l'on  exa- 
mine la  fituacion,  les  propor- 
tions &  les  ufages  de  toutes  les 
parties  du  Théâtre  des  Grecs  & 
des  Romains ,  &c.  IbiH.  136.^ 

.  fuiv.  Progrès  de  la  Sphérîftique 
dans  la  Grèce  :  Efpéces  de  fphé- 
riftique  qui  leur  eftoient  parti- 
culières. Ibid*  1 62.  &fuiv.  Le 
trop  grand  attachement  que  les 
Grecs  avoient  pour  la  Cymoa- 
ilique  athlétique ,  efl  une  des 
principales  caufes  de  leur  aifer- 
viflement.  Ibid.  218.  Ils  nad- 
mettoient  à  leurs  jeux  publics, 
ni  étrangers  >  ni  efclaves.  Ibid. 
237.  &fuiv.  Honneurs  extra- 
ordinaires qu'ils  rendoient  aux 
athlètes  qui  gagnoient  phiiieurs 
prix  en  un  même  jour.  llxâ. 
269.270.  Faifpient  plus  de  cas 
iiti  victoires  remportées  dans 
leurs  Jeux  facrez,  qu*on  ft'en 
£iifoit  à  Rome  de  ceux  du 
triomphe  ou  du  Confulat.  Ibii* 
279.  Portèrent  l'idolâtrie  juf- 
qu'à  adorer  des  athlètes  vivants. 
Ibid.  290.  29 1 .  Origine  de  fa 
lutte  chez  les  Grecs  :  Théfée 
&  Hercule  les  délivrent  des 
Géants  qui  forçoient  les  voya- 
geurs à  lutter  avec  eux.  Mm. 
VûL  III.  232.  235.  &  depuis 
ces  Héros ,  elle  y  nit  réduite  en 
art,  &  admife  dans  tous  les  Jeux 
facrez ,  &c.  233.  &fuiv.  Ori- 
gine du  Pugilat  dans  la  même 
Nation ,  &c.  258.  &fuiv.  Dif- 

.  férents  noms  qu'ils  donnolenc 
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'  aux  Cèdes,  &c.  Ibid.  266.  & 
Jiàv.  Tous  leurs  exercices  Gym- 
niques ont  commencé  par  la 
courfe,  &c,  IbiJ.  2Î0.  &fuh. 
Les  Grecs  avoient  appris  la  navi- 
gation àts  Phéniciens  :  Leurs 
bâtiments ,  jufqu'au  temps  àts 
Argonautes ,  efloient  ronds. 
Afem.  Vol.  IX.  69.  70.  Ils 
efloient  très  -  ignorants  dans  la 
fculpture,  avant  le  temps  de 
Dédale./^i^.  1 78.  &  de  Phidias, 
Ibid.  L92. 1 93 .  &  n'ont  appris 
à  fondre  ies  métaux  que  plu- 
fieurs  fiécles  après  le  fiége  de 
Troye.  Ibid.  183.  Diflcrtation 
de  M.  TAbbé  Gédoyn  fur 
les  plaifirs  de  la  table  chez  les 
Grecs:  Ces  plaifirs  eftoient  purs, 
honnêtes ,  &  foûtenus  par  iit% 
converfations   également    en- 

J'ouées  &  inftruélives.  Hifi.  Vol. 
II.  54.  55.  Si  la  droite  eftoit 
chez  eux  le  côté  d'honneur. 
Ibid.  71.  72.  Etablirent  des 
ioix  pénales  contre  ceux  qui 

Firdoient  le  célibat.  Ment.  VoL 
V.  312.  Réflexions  fur  leur 
iifage  de  brûler  les  morts.  Hifi. 
Vol.  V.  1 1 5 .  Ils  rejettent  d'a- 
bord les  refpeéls  excefTi^  que 
les  Rois  de  Perfe  exigeoient 


d'eux.  Hifi.  Vol.  I.  69.  &  dans 
ia  fuite,  ils  élèvent  des  temples 
à  Mîthrîdate.yWiffff.  VoL  1. 3  5  9. 
&  aux  Proconfulsque  le  Peuple 
Romain  envoyoit  dans  leurs 
provinces.  Ibid.  353.  éffuiv. 
Tombent  à  cet  égard ,  fous  les 
£iBpereurs^  dans  les  plus  grands 
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excès:  Conilruifent  des  temples 
en  leur  honneur,  fe  font  gloire 
du  titre  de  leurs  Néocores, 
&c.  Hifi.  Vol.  I.  60.  &fuiv. 
Mem.  Vol.lL^^S.&fuip.  Leur 
boflne  foy  elloit  fufpedç  aux 
Romains.  Mem.  Vol.  1. 1 93 .  & 
leur  commerce  les  corrompit. 
Ibid.  306.  Obligez  de  porter 
aux  fèfiins  où  ils  eftoient  invi- 
tez ,  une  robe  de  cérémonie , 
confacrée  à  cet  u  fage.Ibid.  2±<, 
Ils  n'ont  connu  le  papier  qu Câ- 
pres la  conquête  de  TEgyptc 
par  Alexandre.  Hifi.  Vol.  ill. 
1 47. 1 48.  Se  fervoient  de  trois 
fortes  de  cuirafles,  &c.  Ibid. 
292.  &Juiv.  Comparoient  la 
jeunefte  à  l'Automne ,  &  les 
jeunes  cens  à  des  fruits.  Aletn. 
VoL  V 1.  3  5  9.  Recherches'  fur 
l'ancienneté  &  fur  l'origine  de 
l'art  de  i'E'quitation  dans  fa 
Grèce ,  par  a!  FrereT.  jWJrw. 
Vol.NW.  286.  &ruh.  Menu 
VoLy\\\.y%.&fuiv. 

Mémoires  de  M.  l'Abbé  RenaU- 
DOT  fur 'rorigine  des  lettres 
Grecques.  AIcm.  VoL  II.  246» 
&Juiv:  265 .  &Juiv.  L'alphabet 
des  Grecs  eft  adopté  par  les 
Latins ,  avec  des  changements 
peu  confidérables.  Aient.  VoL 
VI .  6 1 4. 6 1 5 .  Différence  entre 
k  fyftemede  l'écriture  Grecque 
&  celuy  de  l'écriture  Phéni- 
cienne. 615.  616.  II  y  a  eu 
des  Poètes  dans  la  Grèce  avant 
Homère,  &c.  Alem.  VoL  I V^ 
385-  &  ces  Poètes  eftoient  fes 


%6o  'T  A  B 

Hiftoricns.  NiJI.  VûLY.  86. 
Sens  qu*ib  donnoient  aux  mots 
&  aux  vers  Ifopfephes*  Ibid. 
209.210.  Defcription  &  ufage 
de  leur  iS^l ,  Sec.  IbU.  260. 
26 1 .  Ils  donnent  aux  toits  £ûts 
en  dos  d'âne,  le  nom  d'^frnV* 
Hift.  Vûl.Y M.  1 10. 

Première  Diflertation  de  M. 
Hardion  fur  Torigine  &  les 
progrès  de  la  Rhétorique  dans 
la  Grèce.  Les  premiers  légifla- 
teurs  de  cette  nation  auroient 
travaillé  en  vain  à  y  établir  des 
loix  &  une  religion,  fans  le 
fecours  de  leloquence.  Menu 
Vol.  IX.  200.  &  fans  elle, 
Platon  n'auroit  pas  acquis  le 
furnom  de  Divin.  Ibid.  L'art  & 
le  génie  font  également  nécef- 
faires  pour  former  un  bon  Ora- 
teur. 201.  Les  Grecs  commen- 
cèrent à  cultiver  l'éloquence, 
dès  qu'ils  commencèrent  à  faire 
cas  à.t&  talents  de  l'efprit.  Ihid. 
Ils  croyoient  que  la  Rhétorique 
leur  avoit  efté  portée  du  Ciel 
par  Mercure.  20  r .  &fuiy.  Bar- 
barie où  les  premiers  hommes 
eiloient  plongez.  203.  &  d'où 
ils  ont  efté  retirez  par  l'élo- 
quence. 204.  205.  Cécrops 
eft  le  premier  aui  engage  les 
G recs  à  vivre  en  locièté,  infti tue 
le  mariage ,  dont  ils  h'avoient 
point  d'idée,  &c.  205.  Deuca- 

.  lion  cultive  &  augmente  leurs 
connoiftànces.  205.  206.  Cad- 
mus  établit  parmi  eux  la  reli- 
gion des  Egyptiens ,  &c.  206. 
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Les  Grecs  commencent  à  invo- 
quer les  Mufes ,  &  régardent  les 
excellents  Orateurs  comme  des 
enfiints  de  Mercure  &  d'Apol- 
lon. 206. 207.  Les  lyres  d'Or- 
phée &  d'Amphion  n'eftoienc 
autres  que  leur  éloquence.  207. 
L'art  de  parler  eftoit  en  grande 
eftime  du  temps  d'Homère; 
ne  devint  pas  moins  utile  que 
glorieux.  208.  209.  &  fut  re- 
gardé comme  le  plus  précieux 
ornement  des  Rois.  205^.  &fuiY. 
Seconde  Diftertation  de  M. 
Hardion  fur  i'oirigine  &  les 

progrès  de  la  Rhetoriquedans  la 
Grèce  :  Erreur  de  ceux  qui  font 
Homère  inventeur  du  Poème 
Epique  :  Progrès  que  J'élo- 
quence  avoit  faits  de  ion  temps. 
Mem.  VûL  IX.  212.  213. 
La  Grammaire  &  la  Poétique 
eftoient  alors  dans  leur  periè- 
<5lion ,  &  il  en  eftoit  par  confé- 
quent  de  même  de  la  Rhétori- 
que. 213.  21.4.  Il  faut  pour  la 
Profe ,  de  même  que  poux  la 
Poèfie ,  une  efpéce  de  fureur. 
2 14.  2 1  5*  Le  vray  génie  con- 
fifte  à  choifir  entre  les-  penfées 
qui  fe  préfentent,  \ts  plus  foli- 
des ,  &  celles  qui  font  le  plus 
convenables  au  fujet  que  l'pn 
traite.  215.  Homère  a  la  fupé- 
riorité  fur  tous  les  Poètes  &  les 
Orateurs,  par  la  fécondité  de 
l'invention»  &  par  la  juftefte 
dans  le  choix  des  penfées.  2 1 6. 
&fuiv.  Les  Rhéteurs  n'ont 
donné  aucune  régie  pour  fa 

difpoûtion 
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^fpofition  oratoire ,   qu'Ho- 
mère n*ait  pratiquée.  2:mk  & 
fuiv.  On  ne  peut  luy  dirputer  la 
gloire  d*effacer  par  l'éiocution , 
les  meilleurs  Poètes  &  les  meil- 
ieurs  Orateurs.  223^  224.  & 
c'eft  en  le  prenant  pour  modèle, 
qu'Ifocrate  &  Demofthene  font 
arrivez  à  la  perlèdlion.  ^24. 
225.  Denys  d'Haiicarnafle , 
Hermogetie  &  Quintilien  l'ap- 
pellent le  plus  par£iit  des  Ora- 
teurs, comme  il  efl  le  plus  par- 
fait its  Poètes ,  &c.  226.2  27. 
Les  Grecs  latxnifoient   fouvent 
leurs  noms  propres.  Hiji.  VoL  I. 
217.  &  adoptèrent  pluiieurs 
manières  d'écrire  des  Romains, 
ai 8.  qui  puifèrent  chez  eux 
leur  droit,  les  fciences  &  la  poli- 
tefle.  Ibid.  22o.  Mem.  VoL  II. 
150.  151.  Ils  dévoient  eux- 
mêmes  aux  Chaldéens ,  les  con- 
noiflànces  qu'ils  acquirent  dans 
i'Ailronomie.w^/^/».  VoL  1. 1 . 2. 
^.  6.  &  %.  qu'ils  perfe<5lionné- 
rent  beaucoup.  8.  &Jiiip.  Ils  fe 
Servirent  fucceflivement  d'un 
cycle  de  quatre  ans  ,  d'un  de 
huit,  d'un  de  dix-neuf.  liU.  1 2. 
Appelloient   Ephemerides  ce 
que  les  Latins  appelloient  Fajli, 
Calendaria  :  Eudoxe  de  Cnide 
en  porta  l'ufage  chez  eux.  IbiJ. 
70.   Ont  mêlé  l'AftroIogîe  à 
i'Aftronomie;  &  les  Grecs  mo- 
dernes font  tpmbez  à  cet  égard 
dans  les  pius  ridicules  excès.  ~ 
Ibid.\^-  2o.  Les  Aflronomes 
Grecs  ont  connu  l'ufage  de  xst- 
'Jûme  XL 
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miner  leurs  gnomons  avec  une 
boule ,  long -temps  avant  qu'il 
fut  connu  dans  l'Italie.  HiJl. 
VoL  III.  178.  Ont  connu,  dès 
les  premiers  temps ,  la  divifion 
du  jour  en  trois  parties.  Mem. 
VoL  IV.  1 48. 1 49.  Epoque  des 
horloges  dans  la  Grèce,  i^o, 
&fuiv.  Leur  poèTie  fatyrique 
eftoît  entièrement  différente  de 
la  fatire  des  Romains.  Mertu 
VoL  II.  200.  201.  qui  n'ont 
connu  la  Comédie  &  la  Tra- 
gédie que  plu  fleurs  fiédes  après 
qu'elles  eurent  clic  portées  à 
leur  perfeèlion  dans  la  Grèce. 
Ihid*  20  8  •  l^ts  suies  Grecques 
elloient  les  pièces  qui  ont  le  pius 
approché  de  la  fatire  Romaine. 
Ibid  239.  240. 
De  l'ufage  que  leshiftorîens  Grecs 
ont  £iit  Ats  harangues.   Hi/l. 
VoL  III.  89.  &Juiv.  Les  Grecs 
ont  ignoré  la  plufpart  à!t%  my- 
fleres  àts  Egyptiens ,  quoyque 
leurs  plus  grands  Philofophes 
enflent    voyagé    en   Egypte. 
^m.K^/.  111.85. 86.  Eftoienc 
fort  ignorants   dans  l'hifloire 
des  nations ,  &  cette  ignorance 
donne  cours  à  plufieurs  fables. 
Mem.  VoLV.  1 09. 1 1  o.  Leurs 
Philofophes  antérieurs  à  Ari- 
llote ,  faifoient  les  cieux  fluides. 
JiiJi.VoLyU.^y  L'amour 
des  fyftemes  leur  mt  abandon- 
ner l'étude  de  la  nature,  &  arrête 
les  progrès  de  leurs  découvertes 
Philofophiques.  Mem.  yoLYh 
150. 
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Mémoires  fur  I*Elégîc  Grecque 
&  Latine ,  par  M.  TAbbé  Fra- 
G UI E R.  Mem.  VûL  V I.  277. 
&fuh.  &  par  M-  l'Abbé  Sou- 
CHAY.  Mem.  VûLYU.  335. 
éffuh.  Recherches  hiftoriques* 
fur  tous  les  Poètes  élégiaques 
Crtcs.  Mem.  Vol.YW  353, 
éT'fuiv.  Cette  nation  eft  la  pre- 
mière qui  ait  perfectionné  la 

•  Tragédie ,  &c.  Mem.  VûLNlll. 
i^^.&fuiv.  Origine  &  diffé- 
rentes fortes  d'épithalames  chez 
les  Grecs.  Mem.  VûL  IX.  305. 
éffiàv.  Mémoires  fur  les  chan- 
fons  de  l'ancienne  Grèce ,  par 

M.  DE  LA  NAUZE,  /Ji^.320. 

étfuiv.  3  47.  &fuiy,  Diflertation 
de  M.  DE  LA  Barre  fur  les 

J laces  deftinées  aux  Jeux  pu- 
lîcs  dans  la  Grèce ,  &  fur  les 
courfes  qu'on  fàifoit  dans  ces 
places.  IbiJ,  376.  &fuiv.  Les 
Grecs  n'ont  point  connu  de 
Pocmes  en  profe.iWîr«.  Vol.  X. 
208. 
Explication  de  plufieurs  Médailles 
Orecques.  Hiji.  VûL  III.  210. 
éffuiv.  215.  216.  223.  268. 
&fuiv.H0.Vûl.\X.i^y.& 
JuîV.  Voyez  AmPHICTYONS, 

Musique,  Olympie, 
Stade,  Troye,&c. 
Greffiers  des  tribunaux 

d'Athènes  &:  de  Rome.  Pris 
d'entre  les  efclaves  :  Obligez 
à  rendre  compte  avant  la  fin 
de  chaque  Prytanée  r  Leurs 
fondions,  &c.  Hijl.  VûI.  Y  IL 

J5- 
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Grégoire  de  Kaziànze.  Vont 
un  faux  jugement  fur  le  can- 
Aére  d'efprit  de  l'Empereur 
Julien. //j/?.  F^/.  VIL  104. 

Grégoire  de  Tours.  Son  filence 
fur  le  miracle  de  la  fainte  Am- 
poule, &  fur  plufieurs  autres 
faits  confiants  d'aiiieurs,  ne  dé- 
ipiit  pas  leur  certitude.  Mm. 
Vûl.  II.  672.  Item  p.  6^6. 6jj, 
Obligé  de  fe  difculper  par  fer- 
ment d'avôh-  mai  parlé  de  ii 
Reine  Fredegondc.  Ibid.  708. 
N'efl  pas  auteur  de  la  vie  de 
S.«  Yrier.  Hijl.  VûL  VII.  278. 
&Juiv.  Eft  corrigé  par  Frede- 
gaire ,  dans  im  endroit  où  il 

•  femble  avancer  que  Merouéc 
n'cftoit  que  parent  de  Qlodkoïi. 
Mem.  VûL  VlII.  4.65.  &^m. 
Se  trompe  en  difant  que  la  Pro- 
vence appartenoit  aux  Bour- 

uignons  du  temps  de  Clovis  I. 
bid.  5 1 6.  5  17.  Autres  éclair- 
ciffements  furquelques  endroits 
de fon  hiftoire.  Mem.  VûLVl. 
682.  683.  ïtemvû^.  68^.  & 
Jniv.  Mem.  VûL  V 1 1  L  44.1 .  éV* 
Juiv.  Correcîtîon  d'un  paÂagedu 
même  Hiftorien ,  qui  contient 
une  erreur  manifefte  touchant 
les  années  du  règne  d*Euric, 
Hift.  VûL  IX.  134.  &fuîv. 
G  R  ï  FFON  s  attelez  au  char  d'A- 
pollon ,  &  gravez  fur  plufieurs 
médailles  pour  un  des  fymbolcs 
de  ce  Dieu.  Mem.  VûL  IV» 

•  66o.  661. 
GrimoALDE,  Maire  du   Pafaîs 

d'Aiiflrafie.  Place  fon  £1$  fur 
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Jk  troacrà  la  place  du  )eune 
Dagobert  :  £ft  arrêté  &  d^csL- 
filé.  Mem.  VûL  IV*  708.  Item 
jpp.  724. 725.  Atem.  V0L  VI. 
712. 

G  R  0.  N  o  V I  U.S. ,  Se  trompe  en 
plaçant  le  Serapéon  &  le  Mu  fée 
d'Alexandrie  dans  le  quartier 
du  Bruchion.  Mem.  VûL  I X. 
407. 

Grue.  Comhat  des  Pygmées 
avec  les  Grues  :  Explication 
hiftorique  de  cette  fable.  Mem* 
Vûl.  V.  Il  o.  1 1 1 .  e^  1 1 3.. 

GruTER.  Corredlions  de  quel- 
ques Infcriptions  qu'il  a  mal 
rapportées.  Hifi*  VoLY.  25)6. 
tM.  J^Z  Vil  241.  cJr'  248. 
//^.  Fi^A  IX.  138- 139. 142. 
é^  1 44.  Corrige  mal  un  endroit 
de  Ciceron  qui  regarde  L.  Lu- 
cullus.«/?.  K/^/.VII.  176. 177. 

GUALTERIO,  ouGuALTIERI 

(PJiîiippe- Antoine )  Cardinal , 

(Commandeur  de  l'Ordre  du 

Saint -Efprit,&c.  Honoraire- 

-    Etranger  en  1 7 1 5 .  Hiji.  VûL  L 

•    a8.  &^  38.  Sa  mort  en  1728. 

Bip.  Vûl.  V 1 1.  4.  Son  éloge 

.    IliUorique  par  M.  D  £  B  O  Z  £• 

JiU^U.&fuiv. 
Guerre.  Prifonniers de  guerre 
immolez  aux  aux  Dieux.  Jdfîfi. 
VaL  !•  5  3  •  Exercices  militaires  : 
l^ur  origine  &  leurs  progrès. 
Ibid.  ^i.étfmv.  Alem.  Vûl.  I. 
a  I  5  •  &fuiv.AIemyûL  IIL28  2. 
Efpéces  de  trompettes  particu- 
lières aux  armées  des  Grecs  & 
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Récompenfes  accordées  par  \t^ 
mêmes  Peuples ,  à  cfeux  qui  fe 

.  jdiftinguoient  dans  lart  mili- 
taire. IbU.  1 1 3.  1 14.  On  leur 
.  reiidoit  fouyeiH  &ts  lionneurs 
divim.  AUm.  Vûl.  I.  ^^p^  ^ 
Jmv.  Les  acclamations  des  gens 
de  guerre  reffembloieht  à  celles 
des  fpeélacles.  Hifi.  VûL  l.iiy. 
Perfonne  chez  les  Romains 
n'eftoit  exempt  dq  porter  les 
armes ,  &c.  Mem.  VûL  I.  79. 
&^i*  Danfes  militaires.  UU. 
104.  ipj.  hem  pp.  lop.  ijo, 

•  Armes  prifc$  fur  les  ennemis , 
fufpendues  aux  .temples  des 
Dieu^.  Ihid.  1JS.6.  &Juiv.  Ser- 

.  ments  des  gçqs  de  guerre.  Aùm. 
:  VûL  IV..^<  23.  &  24.  Vûyei 

Baudrier,  Gotté  d'ar- 
mes. Cuirasse,  Général, 

&c. 

G  u  £  r  R  £  s  ^1/  Seigneur.  Ancien 

.    livre  cité  par  Moyfe ,  &c*  Ifi^. 

VûLlll.  24.^^31,  . 

Guerre  sacrée.  Hiiloirede 

la  première  Guerre  fatrée ,  par 
M.  JDE  Valois  :  Il  n'y  a  eu  que 
trois  Guerres  facrées ,  dont  la 
première  fut  entreprise  contre 
les  Crifleens.  Afem.  VûL  VII. 
aoî.  Origine  de  ce  peuple,  & 
defcription  de.fon  pays.  201. 

,  é^foiK  Son  opulence  le  rend 
orgueilleux  &  injufle  :  II  exige 
de  gros  droits  des  pèlerins  de 

,  Delphes^  Pille  fes  voifins  &  le 

. .  temple  même  d'Apollon.  203. 
204.  La  guerre  luy  eft  déclarée 

*  par  <oxxlre.de  l'Oracle  &  des 

Zz  ij 
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AmfhîAycms ,  Sec.  10 ^ .  2o6. 
Les  Cri/iéens  foûtiennent  ua 
iiége  de  dix  ans  dans  leur  ville. 
âL  I  o.  é^Jiiiy,  qui  eft  enfin  prife 
d'aflkut,  &c.  214.  &fuiv.  de 
même  que  Cirrha  leur  port  de 
mer^  &c.  219.  &fmv^  Ceux 
qui  eflolent  échappez  au  fer  de 
Famiée  àts  Amphicflyons ,  fe 
retranchent  fur  le  mont  Cir- 
phis,  où  ils  font  forcez,  &c. 
2  22. 2  23 .  Euryioque  leur  vain- 
queur rétablit  à  cette  occafion 
les  Jeux  Pythiques^  223.  d^ 
^25.  Erreur  de  Paufanias  fur 
l'époque  de  ce  rétabiiflement. 
.  ^x6.&fuiv.  Changements  ù\xs 
i  ces  Jeux,  &c.  22p.  & fuiv. 
La  magnificence  avec  laquelle 
ils  furent  célébrez ,  donne  lieu 
de  compter  par  Py  thiades.  23  6. 
Autres  écIaircifTements  fup  ces 
Jeux ,  &  fur  les  prix  qur  j 
eftoient  diftribuez.  %x  6.  &fuiv. 

Hiftoire  de  la  féconde  Guerre 
fStcrée*,  entreprife  contre  les 
Phocéens.  Mem,  VûL  I X.  9  7.. 
qui  s'emparent  d'une  partie  du 
territoire  de  Delphes ,  &  font 
condamnez  à  une  amende  de* 
plufieurs  talents^  ^7.  98.  Les 
,  Amphiélyons  condamnent  en 
même  temps  les  Lacédémoniens 
à  une  autre  amende  au  profit 
des  Thébains.  08;  ^^.  Philo- 
melus  chef  des  Phocéens ,  s'unit 

.  avec  Archidamus  roy  de  Sparte,, 
qui  luy  prête  une  grande  fomme 
pour  lever  àib^  troupes  :  Les 

Phocéens  s'empaiem  dû.  temple 
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de  Delphes,  &c.  100.  iôf.& 
défont  l'armée  des  Locriensy 
&c.  I  o  I .  ^02.  Philomelus  ôte 
le  décret  its  Amphrélyons,  its 
colomnes  d'airain  où  il  avoir 
jcflé  gravé ,  &c.  1 02*  Se  fortifie 
dans  Delphes ,  fes  exploits,  &c. 
103.  104.  Forme  une  ligue 
formidable  contre  les  Amphi- 
élyons.  1 04. 1 05  •  &  gagne  fur 
les  Locriens  une  nouvelle  b» 
taille.  105.  DivifioRs  des  Grecs 
pendant  tous  ces  troubles.  107. 
108.  Philomelus  s'empare  des 
tréibrs  du  temple  »  renforce  fes 
troupes  ,  eft  attaqué  par  les 
.Thébains  ^  &c.  1  op.  &juiv.  Soa 
armée  eft  déâi  te  :  1 1  fe  précipite 
du  haut  d'u  n  rocher ,  &  /â  mort 
met  fin  à  la  féconde  Guerre 
facrée.  1 1 1. 1 1 2« 

GuiENNE.  Les  rois d'Angfetme 
qui  ont  poftedé  cette  provincet 
eftoient  obligez  de  prêter  au 
Roy,  l'hommage  en  perfonne» 
&c.  Mem.  Vol.  X.  5  87.  &jut»^ 

G  UILLAUME  Lûttgue-épée^  Fait 
iâm  un  château  à  Fefcamp» 
ic  y  établit  un  monaftére  de 
Chanoines  regulien.  Hijl.  )(>/» 
1 1 1.  277.. 

Guillaume  k  CânqunM^ 

Explication  d'un  monument 
qui  repréfente  l'expédition  de 
ce  Prince  en  Angleterre  :  Par 
M.  LaMCELOT.  il£rÀ  ^/. 
VI.  739.  Suite  de  cette  expli- 
cation. Mem.  Voh  VUL  602». 
.  Ce  monument  eft  une  tapiâèrie 
. .  derégUfeuthédsaledeBayeiiz^ 
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appellée  la  toilette  du  Duc  Guil^ 
iaume,  &c.  Metn.  Vol.  VIII. 
60  2.  &fuiv.  que  la  tradition 
prétend  eâre  Touvrage  même 
de  Mahault  femme  de  cePrince. 
605.  &  qui  ne  peut  eflre  d'au* 
très  mains  ^  nipoftérieure  à  leur 
iiécie.6o  5  .e^/v.  Voyage  d'Ha- 
rold  Comte  de  Kent  auprès 
de  Guillaume  :  Différents  fenti* 
ments  àit^  Auteurs  Air  les  motifs 
de  ce  voyage ,  fur  la  manière 
dont  iL  le  fit ,  &  fur  les  circon- 
fiances  dont  il  fut  accompagné , 
&C.  Mem.  VolYL  jj^o.  & 
JuW.   La  fimplicité  du  trône 
d'Edouard ,  repréfenté  fur  ce 
monument,  eft  lemblable  à  celle 
des  trônes  qui  font  repréfèntez 
fur  les  fceaux  &  autres  monu* 
ments  du.  même  fiécle.  742. 
1743  •  Marche  d'Harold  :  Équi- 
page avec  lequel  la  NobtefTe  fe 
mettoit  alors  en  voyage*  743^ 
^44*  Il  s'embarque  à  Bosham , 
&c.  74c  746.  eft  î^tté  par  les 
vents  fur  les  terres  de  Guy 
Comte.de  Ponthieu ,  qui  le  £uc 
prifoonier.  747*  &fuiv.  Le 
château  de  Belrem  où  Harold 
fut  enfermé ,  ne  peut  eftre  que 
Beaurain-Ie-Château.  75  o.  & 
Jiâiv.  Ambaffades  de  Gnillaume 
pour  redemander  Harold ,  Slc. 

7  S  3  •  754*  ^^"^  ^^  ^"y  accorde 
la  iïhtné.Mem.  VolMlll.  609* 

£ntrevûe  du  Duc  de  Norman- 
die.-, du  Comte  Guy  &  d'Ha- 
j»Id,&c.6io»6i  i.»  Ce  dernier 
JbCaa^ç  à  épou£u:  Adèle  &Uc: 
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deGuillaume,  &  à  Taider  à  mon* 
ter  fur  le  trône  d'Angleterre , 
&c.  6 1 1  •  &fuiv.  Expédition  de 
Guillaume  contre  Conan  Duc 
de  Bretagne  »  qu'il  force  à  pren- 
dre la*  fuite  :  Defcription  des 
armures  qui  eftoient  en  ufage 
en  ce  temps-là  :  Celles  des  No* 
blés  diffèrentes  de  celles  àts 
TOturiers,  &c,  614.  &  fuiv. 
Guillaume  paffe  le  Couefnon 
avec  fon  armée  ^  arrive  à  Dol  ^ 
prend  la  ville  de  Dinan.  61  p. 
&fmv.  Fait  Chevalier  Harold. 
622.  62^.  qui.  s'engage  par 
un  nouveau  ferment ,  à  le 
£iverifer  dans  la  fucceffion  au 
Royamne.  623.  &fuiv.  &  re- 
tourne en  Angleterre.  628; 
629.  Réfutation  ics  hifloriens 
qui  ont  prétendu  qu'Edouard 
n'avoit  pas  apffbllé  Guilb^ume 
à  fa  fucceffion.  629.  630.  Ce 
Roy  meurt,  après  avoir  con« 
fcnti  qu'Harold  fut  élu  Royi. 
£fl  enterré  à  ^eûminiier^ 
&c.  63 1.  &fuiv.  Proclamation 
d'Harold»  63  < .  Son  couronne- 
ment. 63  6«  Comète  qui  parut 
.  en  même  temps ,  décrite  AiSé- 
xemment  par  les  Auteurs.  637.. 
638.  Invafion  que.Toftic  frère 
d'Harold  fit  en  Angleterre  avec 
une  flotte  xamaffée  enNorvege, . 
63^.  Préparatifs  de  Guillaume 
pour  £ùre  une  defcente  dans 
le  même  pays.  635.  ét/uiv.  H 
s'embarque  à  Dive  avec  une 
nombreufe  flotte,  &  unearméeL- 
defoixante  mille  hommes.  641^ . 

Z  z  iiji 
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&fuh.  Le  Pape  Alexandre  IL 
approuve  fon  en treprife,  &Iuy 
envoyé  un  gonfanon.644..GuiI- 
iaume  defcend  à  Pemf(y%  644. 
&fuiv.  Fait  fortifier  Haftings. 
650.  65 1 .  &  ravager  les  envi- 
rons. 652.  653.  Promptitude 
d'HaroId  à  s'oppofer  aux  pro- 
grès de  Guillaume.  65  3 .  &Jith. 
qui  luy  donne  un  défi ,  luy  livre 
le  combat ,  harangue  fes  trou- 
pes ,  &c.  658.  &fuiy.  Les  Nor- 
mans  font  mis  en  defordrc , 
ramenez  au  combat  par  Eudes 
Evcque  de  Bayeux  ,  percent 
jufqu*au  quartier  d*HaroId,  qui 
eft  tué  dans  la  bataille  ^  &c.  664. 
&fuiv. 

G u I L L AUMES,  ancien  Poète. 
Auteur  d'un  Roman  intitulé  // 

-  Befiiatres,  &  différent  ^^  Poè- 
tes de  même*  nom  mentionnez 
dans  Faucher.  Mefn.  Vûl  IL 

734- 

Guillaume  /e  Bmân.  Recher- 
ches fur  fa  vie  &  fur  fes  ouvra- 
ges, par  M.  DE  LA  CuRNE. 
Ment:  Kt'A  VIIL  528.  &fuiv. 

'   Le  temps  auquel  il  naquit  eft 

*  incertain.  536.  Eft  feit  Chape- 
lain de  Philippe- Augufte.  537. 
qu'il  accompagne  dans  fes  ex- 
péditions militaires.  537.  éf 
Juiv.  L'Auteur  de  la  nouvelle 
hîftoire  de  l'Abbaye  de  S,«  De- 
nys ,  attribue  à  Rîgord  un  feit 

'  '  arrivé  à  Guillaume  le  Breton. 

S 39'  54^*  ^^^^^  Philîppe- 
Augufte  confie  l'éducation  de 

'  Pierre  Carlotte  fon  &k  natuitl. 
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540. 8c  qui  continue  ITiiftcire 
de  Rigord.  540*  54.1.  li  œm- 
'  pofc  en  vcn  l'hiftoire  de  Phi- 
Îippe-Augufte.  542.  Jugement 
de  ce  Poème.  5  43 .  &fuip.  Edh 
lions  de  {es  ouvrages.  547. 
Chronique  manufcrite  qui  iuy 
eft  fàuftement  attribuée*  548. 
Cet  hiftorian  a  adjoûté  de  nou- 
velles circonftances  à  la  relation 
du  miracle  de  la  Sainte  Am- 
poule. Adem.  VûL  IL  670. 671. 
Le  Maire ,  hiftorien  d'Orfcans, 
luy  attribue  fans  fondement 
une  vie  de  Charlemagne  en 
vers ,  intitulée  Carûlinus,  &  qui 
eft  de  Gilles  de  Paris.  Alm. 

Guise  (Claude  de  Lorraine  Duc 
de)  Fait  Chevalier  de  Saint- 
Michel  par  François  I .  à  la  pro- 
motion  de  Cîteaux  en  1 521. 
Hi/f.Vû/AX.  2^1. 

GUNTHAIRE,  fils  de  Clodomir 
Roy  d'Orléans.   Egorgé  avec 

'  fon  frère  Thibaud ,  par  ordre 
de  leurs  oncles,  qui  s'emparent 
de  leurs  Etats.  M^m.  VcL  V I. 
686.  687. 

Guy  Dauphin ,  frère  de  Jean 
Dauphin  de  Viennois.  Recher- 
ches fur  fa  vie,  par  M.  Lan- 
CELOT  :  Viliani ,  Auteur  con- 

'  temporain ,  a  avancé  le  premier, 
&  fauflement,^  que  ce  Prince 
avoit  efté  bruIé  avec  le  Grand- 

•  Maître  des  Templiers,  en  quoy 
il  a  efté  aveuglément  fuivî  par 
prefque  tous  les  écri  vains  pofté- 

^  rieurs.  i9/<fff.  P^/.  V  i  I L  68z. 
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Les  alUances  qui  eftoient  entre 
le  Dauphin  Jean  &  Philippe  le 
Bel,  auroient  dû  engager  ces 
Auteurs  à  douter  du  fait  ^  ou  à 
l'approfondir  mieux.  682.683. 
Les  Templiers  ont  efté  arrêtez 
en  un  même  jour  en  1^07. 
Le  fupplice  du  Grand  -  Maître 
arrivaIei8.Marsi3  i4.&Guy 
Dauphin  n'a  pu  eure  le  Che- 
valier hrûié  avec  luy.  685.  Ce 
Prince  a  dû  naître  vers  1280. 
685.  686.  A  efté  envoyé  en 
1209.  au  fer  vice  de  Philippe 
le  Bel.  686.  687.  A  efté  marié 
avec  Bcatrix  de  Baux  ^  au  moins 
en  1 302. 687.  Le  premier  ade 
qu'on  ait  de  iuy,  où  il  .entre 
comme  partie  contraéhnte ,  eft 
de  1305.  687.  68  8.  Reçoit 
en  1 3  07.  pour  fon  appanage ,  ia 
Baronie  de  Montauban  ;  eft  fait 
Gardier  de  ia  ville  de  Lyon  dans 
la  même  année.  680.  Voyage 
en  Italie  en  1311.  690.  Eftoit 
en  Dauphiné  en  1 3  1 2.  690.  & 
à  Naples  en  1 3  1 4.  69 1  •  L'ar- 
mée rranque  qui  eftoit  dans  la 
Romanie  recherche  fon  amitié» 
6^1.  6c  luy  donne  le  royaume 
de  Theftaionique  :  Il  en  prend 
l'invcftiture  par  fes  députez  : 
Ac5le  de  cette  donation  oublié 
dans  les  Mémoires  du  Dauphi- 
né f  Sec.  694.  &fuiv.  Le  Roy 
de  Naples  oftre  en  131$*  nne 
penfion  de  400.  onces  d'or  à 
Guy  Dauphin.  702.  qui  vient 
à  la  Cour  de  Louis  Hutin  : 

Se  trouve  à  l'expédition  de  ce 


T  I  E  R  E  S.  367 

Prince  en  Flandres.  IhiJ.  Meurt 
à  Caufans  en  13  17.  704,  H 
n'avoit  jamais  efté  engagé  dans 
l'Ordre  des  Templiers.  705. 
Chorrier  attribue  fàuftem^t  à 
Henry  Dauphin ,  frerede  Guy, 
la  cataftrophe  attribuée  à  fon 
frère.  706.  Henry  n'eft  mort 
qu'en  1 3  28.  n'a  jamais  efté  lié 
dans  aucun  Ordre  militaire,  & 
n'embrafta  le  parti  eccléfiaftique 
qu'après  la  mort  de  Guy.  706. 
707.  Ce  Guy  Dauphin  exécuté 
avec  le  Grand -Maître,  eftoit 
de  laMaifon  d'Auvergne.  707» 
708. 

Guy  Paré.  Vûj^ei  Paré. 

G  u Y  Comte  de  Ponthieu.  Retient 
le  Duc  Harold  prifonnxer  fur 
fes  terres.  Mem.  VûL  VL  jj^j. 
éffuiv.  Le  rend  à  Guillaume 
le  Conquérant  qui  le  reclame, 
Mem.  VûL  VIII.  608.  &fuh. 

Guy  DE  ROCHEFORT.  Vûje^ 
ROCHEFORT. 

GygÈS.  Eftoit,  félon  Hérodote, 
un  grand  Seigneur  de  Lydie , 
que  Candaule  introduifit  clan* 
^ftinement  dans  fa  chamhre 
pour  luy  montrer  fa  femme 
nue:  Il  eft  découvert  par  cette 
Princefle ,  qui  l'engage  à  aflàflî- 
ner  fon  mari  ^  &  à  s'emparer  du 
trône.  Mem,  VûL  Y.  254.  cJ^ 
Jiéi)^.  Platon  en  fait  un  berger , 
qui  fe  faifit  d'un  anneau  qu'if 
trouva  à  la  main  d'un  homme 
enfermé  dans  un  cheval  d'ai- 

•  rain  :  Cet  anneau  le  rendoit 
învifible  ^.  lorsqu'il  en  teaoît  le 
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chaton  dans  le  dedans  de  la 
main  :  II  feduifit  la  Reine  & 
aflaflina  Candaule ,  &c.  2^6.  à* 
Jidiv.  Autre  manière  dont  PIu- 
tarque  raconte  fon  ufurpation. 
liÛ.  283.  &fuiv.  Menu  VoL 
IX.  124.  qui  arriva  dans  la 
XVIII.*  Olympiade ,  &c.  Ment. 
f^/.V»  260.^^280.  281.  Son 
nom  en  Arménien  figniiie  beau* 
Ibid.  260.  Auteurs.qui  le  fbnt 
^efcendre  d'Hercule  &  d'Om- 
phale^  par  Ageiails  leur  fils.  Ibid. 
26  X .  262.  li  relie  en  pplTeffioa 
du  trône  par  ordre  de  l'Oracle 
de  Delphes.  262.  auquel  il  fait 
de  riches  préfents.  Hiû.  Vîfî. 
III.  80.  Mem.  Vûl.\.  262. 
Ses  exploits  contre  les  villes  de 
Milet,  de  Smyrne,  de  Magne- 
iie.  Mem.  Vâl.Y.  262.  263 .  de 
Colophon, &c.  264.  Il  furpaf- 
foit  tous  its  voifms  en  richelTes. 
Ibid.  Accufé  par  Xanthus  d'a- 
voir trouvé  le  moyen  de  rendre 
les  femmes  llériles.  264.  265. 
Sa  mort.  26c. 

Gymnases.  Edifices  publics  où 

les  athlètes  apprenoient  leurs 
exercices  :  On  les  appelloit  auflî 
Paiejlres  &  Thermes  chez  les 
Romains. /il{//.  VoL  L  93  .Ment. 
Vûl.  l.  220.  Leur  defcription. 
Hijl.  VûL  1.93. 94.  Leurs  Offi- 
ciers. Ibid.  Mem.  Vu/,  l.  237. 
^fuiv. 

,<5ymnASI  ARQUE.  Officier  qui 
|ugeoit  fouverainement  tout 
ce  qui  regardoit  la  police  des 

.  Cyiùm{c$^&ç.ijijï.yû/.l.^^. 
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Mem.  Vûl.  L  234.  S1I  cifloir 
différent  du  Xyilarque.  Mem. 
VûL  I.  235. 

Gymnaste.  Officier  prépofé 

pour  accommoder  les  cûfFéren- 
tes  efpéces  d'exercices  aux  di- 
verfes  complexîonsdes  athlètes. 
mji.  VûL  1. 94-95  •  &jpour  les 

L  élever.  Aient.  VûL  I  il.  296. 
ifférent  du  Padûtriba,  quoy- 
que  quelques-uns  ayent  con- 
fondu ces  deux  emplois.  A^. 
VûL  1. 23  5 .23  é.Faifoient  quel- 
quefois ,  à  la  place  des  Agono- 
thetes  y  àts  exhortations  aux 
athlètes  avant  le  combat.  Ibid. 
248, 
Cymnasterion,  Appartement 
des  Gymnafes  qui  /ervoit  de 
garderobe.  Hijl.  VoL  L  94. 

Gymnastique.  Art  qui  pré- 

fidoit  chez  les  Anciens,  an 
divers  exercices  du  corps  :  Dif- 
fertations  de  M.  BuRETTE  for 
cette  matière  :  Obmilfions  qui 
fe  trouvent  dans  les  ouvrages 
modernes  où  le  même  fujet  a 
elle  traité.  Hift.  VûL  I.  89. 90. 
La  GymnaiUque  eft  auui  an- 
cienne que  le  monde ,  fe  rap- 
portant à  la  défenfe  du  corps 
humain^  à  la  confervation  de 
ia  fanté ,  &  à  ramufemenr.  90. 
91,  Mem.  VûL  I.  213.  214. 
Elle  efloit  en  ufage  dès  le  temps 
de  la  guerre  de  Troye.  H^. 
VûL  1. 9 1 .  92.  La  Gymnafiique 
médicinale  eft  beaucoup  plus 
récente  que  la  militaire.  ^^\ut:^ 
Romains  après  l'avoir  apprife 

des 
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ies  ^recs ,  la  portèrent  à  un 
plus  haut  point  de  perfëtflion 
qu'eux.  9^.  Defcription  des 
édifices  publics  où  les  athlètes 
^'indruifoient  à  ces  exercices. 

93  -  94*  ^o^^  &  fondions  des 
omciers  qui  avoient  I  admini- 
flration  des  Gymnafes.  94.  Di- 
verfes  fortes  d'exercices  qu'on 
ypratiquoit.  95.  Di/Tertations 
fur  le  Bain.  95.  &fuiv.  fur  la 
Danfe.  Mettu  yoL  1. 93 .  &Juh. 
1 17.  &fmv.  pour  fcrvir  à  l'hi- 
floire  des  Athlètes.  Ibid.  2 1 1  • 
&futv.  237.  &fuiv.  258.  & 
Juiy.  pour  fervir  à  l'hifloire  de 
la  Lutte.  Mem.  VûL  III.  228. 
&fmv.  pour  fcrvir  à  Thiftoire 
du  Pueilat.  Ibid.  255.  &Juiv. 
pour  iervir  à  Thiftoire  de  la 
Courfe./(i^.28o.  &fuiv.Mem. 
VoLSXW.  3  14.  &fuh.  330. 
éfjuiv.  Mem.  VûL  IX.  376. 
éffuiv.  fur  ie  Pentathle.  mem. 
VûL  III.  31 8.  &fuh.  fur  i'exer. 
cice  du  Dîfque.  Ibid.  330.  d^ 
Juîv.  Utilité  de%  médailles  Con- 
torniates  pour  écIairdr.rhiftoire 
de  la  Gymnaftique,  Hifi.  VûL 
V.  286.  287. 

Gymnopedie.  Danfe  ufitée 
chez  les  Laccdémoniens ,  exé- 
cutée par  deux  chœurs  d'hom- 
mes  nuds ,  confacrée  à  Apollon. 
Jilem.  VûL  I.  118.  119.  Infti- 
tHce  par  Lycurgue ,  &c.  Mem. 
VûL  X.  298.  299. 

GyrALDI.  a  confondu  Tlon 
flpheûen  avec  le  Poète  élégia- 
^ue  de  même  nom^  natif  de 
TûmeXI. 
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Chio.  Msm.  VûLYll.  3^7. 

Impute  fans  beaucoup  de  fon- 
dement à  Virgile ,  d  avoir  pris 
certaines  chofes  d'Alexandre 
Etolien.  Ibid.  359.  Interprète 
mal  une  réponfe  de  Sofoni  au 
Poète  Mimncrme.  Ibid.  ^6 y. 
368.  Eft  le  premier  qui  ait 
donné  la  qualité  de  Poète  à 
Evhemere.  Ibid.  376.  Tombe 
dans  plufîeurs  méprifes  au  fiijet 
de  Polymnefte  de  CoIopKon. 
Mem.  VûL  X.  227.  Subftitue 
mal'à-propps  dan«  Plutarqiie , 
le  terme  de  Mulique  Chroma- 
tique à  celuy  de  M ufique  Crou- 
matique.  Ibid.  255.  Se  trompe 
au  fujet  de  Phrynis.  Ibid,  268. 
Attribue  fàuflement  à  Pratinas 
d'avoir  remporté  le  prix  dans 
toutes  fes  pièces  fatyriques* 
Ibid.  281.  282. 

H 

HADEBERT.  V^J^^Z  AdE- 
BERT. 

Hadrianus  Junius.  Vû/ei 
JuNius  (Hadrianus) 

Hadrien.  Ejpigrammes  de  cet 
Empereur ,  Grecques  &  Lati- 
nes :  Eclairciffements  hiftori- 
ques  fur  la  vie  &  fur  fes  ouvra- 
ges. Mem.  Vûl.  II.  294..  &Juiv. 
Il  monte  fur  le  trône  pendant 
fon  fécond  Confulat  :  Fait  une 
xemife  générale  de  tout  ce  qui 
eftoit  du  au  fifc ,  &c.  Ibid.  467. 
4.68.  Se  vante  d*avoir  fait  plus 
de  conquêtes  par  la  douceur 
que  par  la  voye  des  armes.  4^69* 

'  A^aa 
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Exerce  les  fbn<5lion$  d Archonte 
d'Athènes  »  même  après  eftre 
parvenu  à  l'Empire  :  Embellit 
cette  ville  ;  Met  la  dernière  main 
au  temple  de  Jupiter  Olympien. 
JhD/f.  Vûl.h^^i.  Veut  élever 
àts  temples  au  vray  Ditn. Mem. 
VûL  1  V .  21 8.  Ses  allocutions» 
Kfl.  Vûl.  I.  24.1.  Donne  au 
Peuple  fept  Congiaires.  ttid. 
246.  Médailles  frappées  en  fou 
honneur  par  les  Lacédémo* 
Aiens.  mfl.  VûL  I.  228.  &  par 
la  ville  aHermonthis.  Ibidem 
5^5  8.  Il  en  fait  frapper  une  en 
l'honneur  de  Jupiter-Tonant» 
Hift.VûL  III.  13.  Explicatioa 
de  quelques  '  unes  de  fes  mé- 
dailles.////?.r^/-L258.iîr'289. 
Hîft.  VûLWV  186.  Exemple 
ée  fa  popularité.  Mem.  VûL  L 
227.  328,  Inftitue  les  Jeux 
Plébéiens.  /&//.  VûL  III.  67. 
Vifitc  toutes  les  pravinces  de 
TEmpire.  J/ij^.  VûL  V.  225. 
&  facrifîe  à  Jupiter-Cafms ,  &c. 
Mem.  VûL  IL  31Û.  M.  de 
Marca  luy  attribue  fans  fonde- 
ment la  diviiion  des  Gaules  ea 
quatorze  provinces.  Mem.  VûL 
VIII.  405.  Cet  Empereur 
veut  fupprimer  les  ouvrages 
d'Homérfe.  Mèm.  VûLVlL 
^6o.  Fait  rendre  les  honneurs 
divins  à  Antinoiis.  Mem.  VûL 
IV.  269.  qui  luy  font  rendus  à 
tuy-méme  par  ceux  de  Paimyre. 
Afem.  VûL  IL  5 1  5.  &  par  An- 
tonîn-Pîe.  Hijl.  VûL  I.  263. 

'    iMuel  iuT  comacre  im  Jboui- 


L  E 
dier  votif;  Jt^n.  fW.  1. 1 8(» 

HalicARNASSE.  Contradidlion 
de  Straixm  au  fujet  de  la  fon- 
dation de  cette  ville ,  &c.  Aiem. 
VûL  IX.  122.  Eiloit  la  capitale 
d'un  royaume  qui  relevoit  de  la 
couronne  de  Perfe.  Ibid.  133. 

HalyatTES,  RoydcLydie^ 
de  la  branche  des  Mermnades. 
Mem.  Vûi.  V.  267.  Alem,  Vd 
IX.  128. 

H  A  LYS.  Remarques  fur  le  cours 
de  ce  fleuve»  &c.  Mem.  VûL 
\\\h  ^jLi .  &Juiv. 

H  A  N  £  s.  f4om  d'une  des  Dyna- 
(lies  qui  ont  régné  à  la  Chine» 
iaqueîle  a  réubii  les  Lettres 
dans  cet  Empire  »  &c  Mem. 
VûLX.i%z. 

Hanniballien»  filsdeDet 
matius  -  Hanniliallianus ,  fur- 
nommé  le  Cenfeor.  Mem.  VeL 
IL  C93.  Conllantin  le  Grand 
luy  taiife  le  royaume  de  Pont» 
^e  Cappadoce  &  de  h  petite 
Arménie.  Ibid.  593.  Mis  inju- 
ftement  à  mort  par  Confiance 
fon  eoufin.  IbU,  60^.  Di^ 
rence  de  fes  médailles  aveccellcs 
de  Delmatius  fon  ûeit.  liid^ 
606.  607. 

Hannon,  Général  des  Cmha* 
ginois.  EclaircifTements  fur  le 
voyage  qu'il  fit  avec  fa  flotte 
fur  les  côtes  d'Afrique.  Mem^ 
VûLllL^7.y9.Hi/^.VûLyîL 

A«H,  CONTRECTATIO,  d'oi 

M.  B U  R  ETTE  dérive  ie mot 
JHlapper.  Mem.  YoL  L  251» 
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HAuAKTGUES.  Remarques  fur 
leur  ufage  dans  les .  hiftor iens 
Grecs  &  Latins,  Hifi.  VvL  III. 

Hardi.  Ancienne  monnoye  its 
Ducs  d'Aquitaine  de  la  Maifon 
d'Angleterre.  Hifl.  VûL  1. 28  8. 

Hardi  ON  (Jacques)  de  TAca- 
demie  Françoife ,  Garde  àts 
livres  du  cabinet  du  Roy.  Elevé 
en  171  ï.  Hift.  Vol.  I.  32.  33. 
Aflbdé  en  1 7 1 5  Abid.  34.  Pen- 
fionnaire  en  1728.  Hift.  VoU 
V 1 1. 4.  Anaiyfe  de  fa  Difler- 
latîon  lur  un  paflage  du  Traité 
de  l'Elocution ,  attribué  à  Dé- 
métrius  de  Phalere.  Hifi.  VoL 
1 1 L  1 62.  &fiûv.  Ses  diiferta- 
tions  fur  TOracIe  de  Delphes. 
Mem.  Vûl.  III.  137.  &fuiv. 
151.  &f9Û¥.  ]  70.  &fui¥.  Son 
hiftoîre  de  la  ville  de  Cyrene. 
IbiJ.  391.  &Jmv^  Sa  cradtt<5lion 
fiançoite  de  }a  quatrième.  Idylle 
de  Tiiéocrite ,  avec  des  remar- 
ques. Mem.  VûL  IV.  520..  & 
Jiiiy.  Son  difcours  fur  les  Ber- 
gers du  même  Poète.  IbiJ.  534* 
éffuhf.  Son  hifloire  de  Daphnis. 
Mem.  VoL  VI.  45 9.  à"  km 
Son  examen  de  deux  pauages 
de  i'Iphigenie  Taurique  d'Eu- 
ripidcifi/?.  VoLN.  1 1 6.  &^iv. 
Se  de  quelques  endroicsdesrlié- 
nicienhes  Aii  même  Poëte ,  mal 
expliquez  par  BzmèsJbu/.  1 1 8. 
^Juiv.  Anaiyfe  de  fe&  difTeru- 
lions  fur  une  Lettre  de  Denys 
«fHalicarnafle  à  Pompée,  fur 
wa  démêlé  que  le  P«  Petaa  & 
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Saumaife  eurent  fur  le  même 
fujet.  Ibid.  128.  cJryîi^y.  &  fur 
deux  autres  paflâges  de  la  même 
Lettre.  Ibidem  136.  137.  Son 
autre  differtation  fur  la  même 

.  matière.  Ibid.  138.  &Juiy.  ^t% 
réflexions  fur  l'endroit  où  Lon* 
gin  &it  la  comparaifon  d'Apol- 
lonius &  d'Homère.  Ibid.  202. 

.  &fuiv.  Sa  correcflion  d'un  paf- 
fage  de  l'Ipbigenie  en  Aulide. 
Hif.  K^/.  VI  1.187.188.  Sa 
diilertation  fur  le  faulc  de  LiCu* 
cade.  Mem.  VoL  Y  M.  %$o,& 
fuh.  celles  où  il  examine  s'il  y  a 
eu  deux  Zoïles  cenfeiirs  d' Jio- 
mère.  Mem,  VoLYllh  178. 
&fuîv.  fur  la  Médée  d'Euri- 

.  pide.  Ibid.  243 .  &Juiv.  .&  fur 
l'Andromaque  du  même  Au- 
teur. Ibidem  264.  &Juiv.  St^ 
obfervations  critiques  fur  les 
choeurs  de  la  même  pièce.  Ibid. 
276.  &fuiv.  &  fur  fon  texte. 
Hifl.  VoL  IX,  36.  &fuiv.  ^t% 
correcflions  de  quelques  paflages 
de  la  Tragédie  de  Rhèfus ,  du 
même  Auteur.  Ibid.  44.  &fuîv. 
Autre  diflertation  fur  la  même 
'piéQt.Mem.  VûL  X.  3  23 .  &fuiv. 
Sts  diifertations  fur  l'origine  & 
les  progrès  de  la  Rhétorique 
dans  la  Grèce.  Mem.  VûL  I X. 

.    200-  &fmp.  2 1 2.  &/urp. 

Hardouin  (Le  Père)  Eft  le 

ÎMmier  qui  ait  découvert  £1 
uppofition  de  la  médaille  du 
baptême  de  Conftantin  :  Autre 
médaille  qui  confirme  fon  fen- 
.    tilMBUUiJl  VûL  1. 2^Q.jz6o. 

A*»  ^         ' 
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Remarques  fur  le  fens  qu'il 
donne  au  ferme  de  Néocore, 
&c.  Metn.  Vol.  H.  549.  «^  5  5  5 . 
Son  fyfteme  pour  expliquer  la 

*  Chronologie  du  (iëcle  de  Con- 
ibntin ,  fert  à  confondre  les  mé- 
dailles &  i'hiftoire  àts  Princes 
de  la  famille  de  cet  Empereur. 
Ibid,  595.  594S.  Soudent  fans 
fondement  que  le  gouverne- 
ment Démocratique  a  efté  le 
premier  qui  ait  eilé  établi  en 
Aflyrie.  Mem.  VoL  III.  34.5. 
346.  Fait  une  âufle  citation 
d'Hérodote.  Hijh  VoL  VII. 
106.  107.  Mem.  Vo!.y\\. 
1 1 4.  &  de  Pline. /////.  VolNW. 
I  29.  qu'il  corrige  ma!.  Mem^ 
Vol,  Vil.  1 1 8.  Mem.  VoL  IX. 
154.  Réfutation  de  l'explica- 
tion qu'il  donne  d'une  médaille 
dfe  Hero  &  de  Léandre.  Hifi. 
VoLyW  244.  &fuîv.  Refijfe 
mal-à-propos  à  Hercule  le  titre 
de  fçavant.  Mem,  F^/.  VII.  53. 
Prétend  fàuflement  qu'Erich- 
thonius  fils  de  Dardanus ,  a  in- 
venté l'ufage  d'atteler  quatre 
chevaux  à  un  char.  Mem,  VoL 
V II 1 .  3  22 .  &  que  Mêla  a  copié 
la  defcription*  qu'Hérodote  a 
£iite  des  ferpents  aîlez  dont  les 
Ibis  avoient  accoutumé  de  déli- 
vrer l'Egypte.  Mem.  VoL  IX. 
29. 

HarmodIUS.  Tiie  Hîpparque,, 
&  délivre  Athènes  de  la  tyran- 
nie des  Pififtratides  :  Scolies 
£iites  en  fon  honneur ,  avec  la 
ttaduiîlion  &  de^  remarques.. 
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Mem.  VoL  I X.  3  3  6.  &Jum 
Harmonie.  Sa  définition.  Mm. 
VoLl.  10^. &  i  ï^,Mem.VûL 
I  y.  1 1 6.  1 17.  d^  1 27.  Vûj^ei 

Musique. 
Harmoniques,  MuCcicns 

Harmoniques  efioient  oppofez 
aux  canoniques,  &  confultoient 
moins  la  raifon  ou  les  propor- 
tions que  l'oreille.  Mem.  VûL 
VIII.  Sp. 

Harold  Cfomte  de  Kent,  beau- 
frère  d'Edouard  le  GonfeiTeur. 
Explication  d'un  monument  de 
Guillaume  le  Conquérant,  qui 
contient  le  voyage  d'Harold, 
fa  prifon  chez  le  Comte  de 
Ponthieu  ,  fa.  délivrance,  (es 
exploits  en  Bretagne,  les  enga- 
gements qu'il  prit  avec  Guil- 
laume, pour  faire  toml>er  la 
couronne  d'Angleteire  fur  la 
tête  de  ce  Duc  ;  (on  manque- 
ment de  fby ,  fon  couronnement 
après  la  mort  d'Edouard,  k 
défàitede  fes  troupes  &  famort: 
Par  M.  Lay^ CE  LOT.  Mem. 
VoL  VI.  739.  ét/uhK  Mem. 
VoL\lU\  602. &/uip. 

HarpALICE,  amante  d'iphiclus, 
dont  le  mépris  la  fit  fécher  de 
douleur  :  Jeux  infiituez  à  cette 
occafion ,  &c.  Mem.  VoL  I X. 

»  357- 

Harpe.  Eft  le  W^A^m  dles  Grecs. 

Mem.   VoL  IV.  124.  Vient 

originairement  des  Syriens  ou 

des  Phrygiens.  126» 

Harpocration.  Correâiott 

d'un  endroit  d^  (on  ouvrage 
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fur  les  généafo^cs  de  la  Grèce. 
Mem.  Voi  VI.  475>.  480. 
Explication  d'un  paflage  de  cet 
Auteur  cité  Dar  Scaliger.  Ment. 
V^I.  IL  204.  &  d'un  autre 
qui  concerne  Hecatomnus  ro 


sroy 
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d'HaiicarnaiTe.  Ment.  VoL 
145- 
Harpyes.  Mffes  au  nombre  des 
Furies  par  quelques  Auteurs. 
Aient,  Vûi.Y.2^. 
Harpaston.  Efpéce  de  jeu  de 
baie  ufité  chez  les  Anciens  :  Sa 
defcription.  Mtnt.  VûL  1. 1 66. 
167.  &  173. 
Hast  A  PURA.  Attribut  de  la 
Divinité ,  &  l  efpéce  de  fceptre 
avec   lequel   les  Dieux   ibnt 
reprcfentez  fur  les  médailles. 
Hift.  Vd.  I.  25  8.  Mm.  VûL 
IV.  652. 
H-  É  B  R  £  U  X.    Reçoivent  àts 
Égyptiens  fufage  de  mettre  des 
bornes  dans  leurs  champs,  &c. 
MemVoL  1.5^0.5 1.  Employant 
]a  danfe  dans  leurs  fètes  faciiées. 
Ihid.  1 02. 1 03 .  Leurancienne 
Langue  n'eftort  pas  la  même 
que  les  Langues  Phénicienne  & 
Punique.  Ment.  Vol.  IL  249. 
quoyque  leurs  lettres  enflent 
entr'elles  beaucoup  de  confor- 
mité. 249.  &fuiv.  Réponfe  aux. 
objeélîons  formées  contre  ces 
propofitions.  Ihid.  266.  &fuiv. 
jErreur  de  ceux  qui  dérivent 
ie  Chinois  de  l'Hébreu,  &c.. 
Jiifi.  VûL  V.  3  i  o;  Coutume 
des  Auteurs  Juifs  de  défigurer 
\c^  noms^u:angecs..Zi;^.  5  20». 
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Si  les  Hébreux  ont  rêgi^eu 
Egypte  fous  le  nom  de  Rois 
Fleurs.  Ht/i.  VûL  IIL  25.  c^* 
fuiv.  Ils  exerçoient  rhofpitaUté 
avec  beaucoup  de  (oin  Jpid.  45 . 
Moy  fe  leur  ordonne  d'immoler 
certaines  vi(5limes,  pour  éloi- 
gner ce  peuple  du  culte  que 
les  voifms  rendoient  à  ces  ani- 
maux. Ment.  VûL  III.  ^6.  97. 
Les  Hébreux  adoptent  le  culte 
d'Adonis. /^/V.  103.  Formule 
de  leurs  ferments.  Ment.  VûL 
IV.  5 .  La  fancftification  du  Sab- 
bath  ne  leur  fut  ordonnée  qu'au 
cinquième  campement  de  Ma- 
rah:  Moti^de  cette  inftitution  : 
Réfutation  die  ceux  qui  ont  pré- 
tendu qu'elle  eftoit  aufli  an* 
cienne  que  le  monde  ^  &c.  Ib:d. 
48.  éT'Jidu^ 

Diflertation  de  M.  FOURMONT 
fur  l'Art  poétique  &  fur  les 
vers  àts  anciens  Hébreux.  Le 
Pfeautier  feul  peut  tenir  lieu 
de  toutes  les  pièces  lyriques  des 
Prophanes.iWf/w.  VûL  I V.  467.. 
Ufage  que  les  Prophètes  & 
autres  Auteurs  infpirez  ont  fait 
de  la  profe  figurée.  Ibidem.  & 
d'une  profe  mefurée ,  mais  fans 
rimes.  468.  Auteurs  qui  ont 
reconnu  dans  l'Hébreu  des  vers 
pentamètres ,  hexamètres  »  &c.. 
abandonnez  par  Bellarmin*  & 
autres.  Ibid.  M.  Huet  &  plu-- 
fieurs  autres  Ecrivains  recon- 

.  Boiflent  que  les  Hébreux  ont: 
fait  des  vers  rimez.  468.  Cet 
ftatiment  adopté  &  prouvé  pac 

a.a  uj. 


M,  FOURMONT.  469.  470. 
Tous  les  Poèmes  des  Orientaux 
font  rimez.  471 .  li  y  a  dans  les 
Pfeaumes  &  dans  les  Canriqties, 
des  tranfpofitions  »  &c«  qui  ne 
peuvent  avoir  efté  Eûtes  qu'en 
faveur  de  h  rime*  471.  &fuiv. 
Différentes  fortes  de  Poèmes  & 
de  vers  àt^  anâens  Hébreux. 
473 .  Leur  arrangement.  474. 
Leur  mefure.  475 .  Leurs  ftro- 
phes  eftoient  compaflees  dès  le 
temps  de  Moyfe  même.  IbiJ^ 
&  combinées  de  phifieurs  ma- 
nières. IbiJ.  Leurs  chœurs  de 
perfonnes  »  tels  que  ceux  de 
nos  cantates ,  rimoient  fouvent 
entr'eux.476.  &quelque^unes 
de  leurs  rimes  efloient  aflfeélées 
à  ceruins  chœurs  de  Muiique , 
&c.  Ibid.Ytts  inégaux  fuppléez 
par  le  chant.  477.  Néccffité 
de  bien  dîflinguer  &  de  bien 
placer  les  refrains ,  pour  bien 
entendre  tes  Pfeaumes.  477. 
478 .  Le  nHo,  SeU,  eft  un  terme 
q^ui  répond  à  notre  bis^  &  qui 
défigne  les  refirains.  478 .  &fiiiy. 
'  Les  rimes  des  Pfeaumes  &  des 
Cantiques  aident  à  apprendre 
h,  prononciation  de  THébreu. 
481.  Tanciemie  écriture  des 
Ifraeiites.  482. 483  •  &  te  vray 
iens  de  plimeurs  paflages  diffi- 
ciles. 483 .  &Juw.  Ë'cIairdfTe- 
ments  fur  quelques  points  de 
i'hifloire  des  Hébreux.  Afem. 

VL6.  K^F^  JuiPS. 
Si£CÂTB.  Sacrifices  offerts  tous 
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tes  mois  à  cette  Divinité ,  &c 


Mem.  Voi  IV.  303. 
HecATÉE  de  Milet.  Recherées 
fur  fa  vie  &  fur  fes  ouvrages, 
par  M.  l'Abbé  Sevin  :  II  rap- 
portoit  fon  origine  à  un  Dieu, 
dont  ii  fe  difoit  eftre  te  feiziéme 
defcendant.>^ii^.  VûLVI.  472. 
Cette  généalogie  confirméepar 
Tufage  où  les  anciens  Grecs 
eftoient ,  de  conferver  avec  foin 
celles  de  leurs  fàmJBes.  4721,^ 
473*  Erreur  de  Smdas  ^  qui  le 
£ût  difcipie  de  Protagore,  au 
Ueu  de  Pythagore.  474.  &it 
Voffius ,  qui  te  hit  difcipie 
d'Héraciite.  IbiJ.  Ses  voyages. 

IbiJ.  174*  ^475*  II  tadieea 
vain  de  détourner  les  lowens 
de  fe  révolter  contre  ks  Perfes, 
&c.  IbiJ.  475 .  Sou  hiftoire  ne 
^  contenoit  que  tes  événements 
mémorables  arrivez  dans  laièule 
Grece.476.  &  tirez  des  regiihts 
publics  &  particuliers.  476. 
477.  quoyqu'il  y  ait  mferé 
beaucoup  de  fables.  477.  cbnt 
il  a  expUqué  une  partie.  478. 
C'eft  un  des  |^emiers  Auteurs 

Îui  ayent  écrit  en  profe.  47^ 
ies  généalogies  d^Hécatée  con- 
tendent  celtes  de  la  pinfpart 
des  graiidshommesque  laGrece 
eût  produits  :  Correâion  du 
texte  d*Harpocration  y  au  fujec 
du  titré  de  cet  ouvrage.  479* 
480.  Ses  antiquitez  d'EoIie  ci- 
tées par  phiiîeurs  Auteurs.  480. 
Hiiloire  d'Egypte  attribuée  par 
quelques  écrivains  à  Hécatce 


DES  MA 
de  Milec ,  Se  par  d'autres  à  Hé- 
catée  d'Abdere.  48 1 .  Cedrenus 
donne  au  premier  une  hiftoire 
de  Phénicîe.  482.  &  Diodbre 
ie  fait  Auteur  de  celle  des  Hy- 
perboréens,  contre  le  fentiment 
d'Elien.482.4.83.  Hécatéede 
Milet  fe  rend  célèbre  par  Tes  ou- 
vrages géographiques  9  qu'Aga- 
themere  a  confondus  avec  la 
carte  d'Anaximandre,  &c.  483 . 
484»  &  par  les  Itinéraires  de 
l'Europe,  de  TAfie,  de  Libye 
&  d'E^pte,  &c.  484.  485. 

HécATEE  de  Téos,  Confondu 
par  Suidas  avec  Hécatée  de 
Mile  t.  Afeht.  Vu/.  VI.  474* 

HÉCATÉE  d*Abderc.  Ancien 
hiftorien  auquel  quelques  écri- 
vains attribuent  plufieurs  ou^ 
yrages ,  dont  d'autres  font  hon- 
neur à  Hécatée  de  Milet.  Mem* 
K^/,  VI.  481.  482. 

HeCATOMNUS,  Roy  d'Halîcar- 
nafle.  Recherches  fur  fa  famille 
&  fur  fon  ttgnt^AIem.  VûL  IX» 
144.  &c. 

HECATOMPHomE.  Hécatombe 
humaine.  Mem.  V^L  II.  105. 

HECTOR.  Défie  les  Grecs.  Mem. 
ya/.  1. 179.. Remporte  fur  eux 
une  vi(5loire  mémorable.  Aîem. 
Vûi  1 1.  27. 28.  Mem.  VeL  X^ 
323.  éffuh.  Tue  Patrocle ,  & 
cil  tué  psff  Achille.  IbU.  167. 
Mem.VûLy\.^x.j^yAîenu 
VûL  IX.  249. 

HedYLUS,  Poète  Grec  inconnu 
à  Voffius.  Mem.  Val.  II.  283. 

HÉGÉMOKdfiTlufos.  Foëte 


T  ï  Ê  R  E  S.  ^71 

comique  contemporain  d'Alci* 
biade,  Auteur  des  Parodies  diez 
les  Grecs,  &c.  Mem.  ^/.VIL 
403.  &Juiv. 

Hegesippus  ,  ancien  Poète  Grec 
dont  Voffius  n'a  point  fait  men- 
tion. Mem.  Vu/.  1 1.  283. 

H  El  NSI  US  (Daniel)  Sescoii^ 
jeélures  fur  ce  qui  a  pu  faire 
accufer  les  JuiÉ  d'adorer  la  tête 
d  un  âne.  Hifi.  Vu/.  1. 1 4  Ç .  II 
donne  une  fàufTe  étymofogie 
du  mot  Satura.  Mem.  Vol.  I  h 
^o  I .  €j^  23  9.  Préfère  les  fatire» 
d'Horace  à  celles  de  Juvenai  & 
de  Perfe.  Ibid.  242. 

Heinsius  (Nicolas]  Remarques 
fur  deux  endroits  de  fon  éditioa 
d'Ovide.  Hîjl.  Vu/.  V.  37. 3 8- 
ù"  ^%.  &  de  fon  Commentaire 
fur  Théocrite.  Mem.  Vu/.  V  L 
460.  Il  entend  par  les  Jui6 
Helieniftes ,  ceux  qui  parloxent 
la  dia[e(5le  Helieniflique ,  W 
ie  Grec  des  Septante  :  Réfuté 
par  M.  FoURMONT,  Hijf^ 

Vu/.  ML  10 y  &fuh. 
HELENE,  femme  de  Ménélas» 
Les  guerres  que  fa  beauté  de- 
voit  allumer  parmi  les  Grecs  ^ 
iuy  avoienc  efté  prédites  dans 
fonenfànce.i^^/ïï.ï^/.  III.  17^^ 
Elle  avoît  efté  enlevée  par  1  hé- 
fte  avant  que  de  l'ellre  par  Paris- 
M^m.  Vû/.y.  29  5 .  &z  15*318^ 
Autres  endrcrits  qui  le  rappor-- 
tent  au  cara(5lére  &  à  i'hifloire 

de  cette  Prince/Te. /////.  r^/.  L 
84.  &/iih.  Mem.  Vu/.  I L 1 8^ 

%^  &  3513.  J^-f.  M^m,  yç/^ 
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VI.  3^3*  «^ 433*  434-  Mem. 
r^/.VlI.98.99. 

liELENE ,  Lacédémonienne,  Un 

aigle  enlevé  le  couteau  facré, 

'    taudis  qu'elle  eft  fur  le  point 

. .  a'eftre  immolée.  Hifi.  VoL  I. 

Hélène»  Reine  d'Adîabene^ 
qui  embrafTa  le  Judaïfme.  Ceux 
de  fa  fuite  qui  l'imitèrent ,  fu- 
rent appeliez  Héiéniûes.  Hijl. 
VûLlU.107. 

HELENE  (Julia)  première  femme 
de  Confiance- Chlore,  &  mère 
de  Conftantin  le  Grand.  Répu- 
diée par  fon  époux ,  fait  Céfar 
à  cette  condition  ^  &c.  Erreur 
commune  touchant  la  préten- 
due baflefle  de  fanaiflance,  &c. 
Ses  mœurs  avilies  mal-à-propos 

{)ar  quelques  Chrétiens  d'après 
es  Auteurs  Payens ,  &c.  Con- 
flantin  fait  frapper  en  fon  hon- 
neur àts  médailles  *  avec  la  lé- 
gende de  Tlavia-Julia^Helena" 
Augiijia,  &  luy  témoigne  fon 
refpecfl  par  plufieurs  monu- 
ments publics  :  Différence  de 
.    fes  médailles  avec  celles  de  la 

Î rétendue  Hélène  femme  de 
^hocas ,  &  d'Hélène  femme  de 
Julien  l'Apoftat.  Hi(I.  Val.  1. 
-    248  •  &fuiv.  Ment.  V^L  11590. 

HelgAUD  ,  Moine  de  l'Abbaye 

.    de  Fleury,  Auteur  dé  l'èpitome 

du  roy  Robert.  Mémoire  fur  fa 

vie,  par  M.  DE  LA  CuRNE. 

.    Mem.  VoL  X.  5  5 3. 5 54.  Vers 

.  . &its  à  ia  Jouange«  554.  555^ 
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Il  eftoit  fort  avant  dans  k  hr 
veur  du  Roy  Robert.  5  5 5-  Se 
borne  dans  fon  abrégé  de  h 
vie  de  ce  Frince  ,  à  le  faire 
connoitré  par  fes  vertus  chré- 
tiennes- 556,  &  cet  ouvrage 
'  n'efloit  que  la  fuite  d'un  autre 
plus  confidérable.  557,  Juge- 
ment de  fon  épitome.  5^8. 
559.  imprimée  dans  les  colle- 
clions  de  Pithou  &  de  Du- 
Chefne,  &c,  5  59.  &fuiv. 
HeliASTES.- Differtation  Je 

M.  Blanchard,  contenant 

une  hifloire  abrégée  de  ce  tri- 
bunal y  qui  eflqit  compofé  de 
mille,  ou  de  quinze  cens  juges. 
HiJl.Vûl.Ylh  68.  Leurs  a/Tem- 
blèes  n'efloient  pas  fréquentes  : 
Chacun  avoit  trois  oboles  pour 
fon  droit  de  préfence.  Ibid.  Ces 
affemblées  fe  tenoient  en  plein 
air,  &  commençoient  au  lever 
du  foieiL  6^.  Double  enceinte 
qui  les  feparoit  du  peupFe.  IbiJ. 
Serment  qu'ils  prétoient  entre 
les  mains  desThefmothetes.  70. 
71.  Autorité  de  ce  tribunal, 
&c.  72. 73. 

Heliodore^  Romancier  Grec 
Sa  defcription  de  la  lutte  de 
Théagene  &  d'un  Ethiopien. 
Mem.  Vol.  III.  247.  248. 
Avance  fàufTement  que  les 
athlètes  ne  pou  voient  pas  efire 
couronnez  fans  combattre* 
Mem.  Vûl.  L  265. 

Heliodorus,  Poète  Grec  dont 
Voflius  n'a  point  £ût  mention , 
dont  on  «a  des  épigrammes  dans 

l'Anthologie 
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TAnthoIogie  xnanufcrite  de.  la 
Bibliothèque  du  Roy.  Mem. 

Heliopolis  d'Egypte.  Change 
Ton  nom  en  celuy  d'0|iV  fjmrfi^ 
.  wAif.  Hifi.  Vûl.  1. 14J.  • 

Heliopolis  de  ^yrie,  ou 

Baaibçk.  Ses  antiquitez.  Metn. 

'  Vûl.  IL  525.  Nommée  par 
Ptolémée  comme  la:  première 
ville  de  la  Cœlefyrle,  &c.  5  26. 
DiftingUée  par  ie  culte  qu'elle 
rendoit  au  Soleil  ou  à  BaaL 
526.  527.  &  célèbre  par  fon 

.  temple  appelle  B«A«îr^or.  5  27.  & 
Juiv.  6c  par  les  bétyles  que  Pho- 
tius  rapporte  y  avoir  vus.  5  29. 
530. 

Hellanodiques,  ou  Hel- 

LAKODICES,  Officiers  qui 
préfidoient  aux   Jeux   facjçez 
d'Olympie»  inilituez  lors  du 
rétabti/Tement  de  ces  Jeux  par 
Iphitus.  Mem.  Vûl.  VIII. 325. 
A  vert  i/Tements  qu'ils  donnoient 
aux  athlètes  avant  que  de  les  y 
admettre.  Mem.  VoL  I.  242. 
.  .  24*3  •  Serments  qu'ils  exigeoi^ t 
des  mêmes  athlètes  &  de  leurs 
parents.  243 .  244.  Leur  fève-' 
rite  à  exciurre  Ats  Jeux  ceux 
qui  manquoient  ^u  rendez-vous 
général.  245.  La  diilribution 
des    prix  eftoit  une  de  leurs 
principales  fon(5lions./(i^.  270. 
On  appelloit  fouvent  de  leurs 
décidons  au  Sénat  d'Olympie. 
27 1 .  272.  &  fous  les  Empe- 
reurs 9  on  en  appelloît  à  l'Agcf 
noth^te  ou  à  rj^mpereqr  mcifie. 


itud( 


T  I  E  R  E  S. 

272.  273.  Leur  exâAituJé  à 
empêcher  que  les  ftatues  des 
athlètes  ne  furpaiTafTent  la  gran- 
deur naturelle.  Ibid.  285.286. 
lu  entroient  aux  Jeux  avant 
le  lever  du  foleil ,  Sec.  Mem. 
Vu/,  m.  226. 

H  £  L  L  £ ,  fille  d'Athamas  &  de 
Néphélé.  Se  noyé  dans  l'Ar- 
chipel en  fuyant  la  perfécution 
d'Ino ,  &  donne  Ion  nom  à 
l'Hellefpont.  Mem.  VûÎ.  IX. 
5  7. 5  8 .  Nouvelles  circonftances 
adjoûtées  à  cette  mort  par  {es 
Poe  tes.  5  8.  &fuiv. 

H  £  L  L  £  N ,  fils  de  Deucalion , 
frère  d'AmphicSlyon  &  non  pas 
fon  père ,  ainfi  que  le  prétend 
Denys  d'Halicarna/Te.  Mem. 
Vol\\.j^02.MemyoL\\\.\^^. 

Hellènes.  Réfutation  àits 

Auteurs  qui  ont  prétendu  que 
dans  Denys  d'Haiicarnafle ,  ce 
terme  déugne  les  Grecs,  quoy- 
qu'il  fignine  les  Hellènes  en 
particulier  :  Explication  d'un 

.  pafTage  du  même  hiilorien ,  qui 
a  efté  mal  rendu  par  tous  (es 
Interprètes ,  &  par  les  Anteurs^ 
qui  iont  cité.  Mem.  Vûl.  \\. 
341.  &fuiv.  Le  nom  d'Hefle- 
nes  n'a  eflé  introduit  que  depuis 

.  Homère ,  pour  déôgner   \z% 
Grecs  en  généi^l.  Mem.  VûL 
VIL  289. 
Hellénistes,  Juifs  Hel- 

lenîftes.    Conje(5lures  de  M. 

Fo  u  R  M  o  N  T  fur  cpttc  marié- 

.  re:  C'eftoient,  félon  Scaliger, 

tes  Juij&  d'Alexandrie;  feîpn 

•     Bbï> ^ 
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Heînfftts  Se  M.  Simon,  ceux 
qui  psffloienc  la  bngue  des 
Septante,  ////i  Val  Itl.  loy 
Se  feiaii  Saumaife ,  des  Pr<m- 
iy  tes  Grecs,  /^i^.  Voffius  entend 
par  ce  terme ,  ceux  qui  s'accom- 
modoient  des  coûtunies  des 
Grecs.  io6.  Les  Helieniftes 
dont  ii  eft  parlé  dans  les  fixiéme 
&  neuvième  chapitres  des  Aiftes, 
font  différents  de  ceux  dont  il 
eft  parié  dans  l'onzième  :  Les 
crémiers  font  les  Juifs  de  la 
iyrie  qui  s'accommodoient  aux 
uiages  des  Grecs  qui  Tavoient 
conquife.  Ibidem.  Les  iêconds 
.  eftoient  les  Gentils.  1 06.  1 07. 
JOM  par  le  terme  d'Hellenifte , 
il  faut  entendre  les  fujets  d'Hé- 
lène Reine  d'Adiabene ,  qui 
emhraflférent  le  Judaïfme  avec 
cette  Princeffe.  1 07. 
Helles.  F^^Selles. 

HellOPES.  Peuple  qui  fàifoit 
partie  àts  Perrhebes  Epirotes  » 
&  eftoient  les  miniftres  du  fiége 
de  Jupiter  de  Dodone ,  quoy- 
que  Pline  en  ait  ait  un  peuple 

.  particulier.il^m. VûLYÛ.  i  &j. 
168. 

Hématite.  Herbe  à  laquelle 

les  Anciens  attribuoient  des 
effets  falutaires  dans  les  com- 
bats. Mem.  Vol.  H.  ^82. 

H  EN  RI  ON  (Nicolas)  Avocat 
au  Parlement,  Protefleur  en 

.  Langue  Syriaque  au  Collège 
Royal,  &  DoAeur  aggrègé  de 
b  Faculté  de  Droit.  £leve  en 
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&  Vétéran  en  1710.  Uid.^i. 
<^  iB.Sa  mort  en  1720.  /*/?. 
Vûi.y.  I  o.  Son  éloge  hiftorîque 
par  M.  DE  Bo  z E.  /M/.  37j^V 
éffiàv.  Communique  à  f  Aa- 
démie-  une  médaille  de  Con« 
fiantin ,  mal  expliquée  par  iet 
Antiquaires.  Htft.  VâL  1.  259. 
Son  mémoire  fur  Texpiicatioa 
de  quelques  abloéviations  qui 
•  fe  trouvent  fur  les  médaîMei 
du  bas  Eraipire.  lUJ.  266.  & 
Juiv.  Sa  differtaiion  fur  les  mé- 
dailles Samaritaines  qui  pcmcnt 
le  nom  de  Simon ,  avec  la  ré- 
ponfe  à  cette  diflertation.  /M 

H  E  N  R  Y  I.  fils  de  Robert  Roy 
de  France.  Couronné  i  Reims 
du  vivant  de  fou  père  ^  malgré 
ies  pratiques  de  Conftaace  £1 
mère,  qui  vouloit  placer  furie 
trône  un  des  cadets  de  ce  Prince. 
Mm.  VûL  IV.  700.  &Juh.  II 
fait  deméme  couronner  uni  fils, 
&  la  fuccelSkHi  à  la  couronne, 
dans  les  aînez  de  chaque  ligne» 
eft  devenue  depuis  uiie  ioy  in- 
violable de  r£tat.  70^2. 703. 

H  EN  R  Y,  fils  de  Rd)ert  premier 
Duc  àt  Bouigogne.  Ënfints 
qu'il  eut  deSibylIe  ton  époufe. 

H  E  N  R  Y  de  Bourgogne,  fib  de 
Hugues  IL  Fondateur ^e  Ci- 
teaux,  &  cinquante*  trojfîàne 
Evéque  d'Autun^  &c.  URfi. 
P^/.tX.  20p. 

Henry  Dauphin,  fils  d^Hum* 
bert  Dauphin.  RéfiicatioD  cte 
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Chômer  9  qm  iitipute  fàdG> 
ment  à  ce  Prince  d^avcnr  efté 
impliqué  dans  TafËûre  du  grand- 
Maitite  des  Templiers^  brûlé  à 
Paris  en  1 3  ij^^^Atm.  ^i  VIII. 

Henhy  mil  roy  d'Aa^ieire. 
FaitObevalier  de  Saîm-Michel 
à  la  célèbre  promotion  âite  à 
Ckeaux  par  Françcds  I.  I£jl. 
VpJ.  IX.  2«. 

Henry  IV.  ExpUcition d'un 
médaîllon  d'or  de  ce  Prince, 
frappé  à  Toccafion  du  renou- 
vellement de  i'Ailiance  avec 
iesSmfles;  !£/:  VoL  L  288. 
289. 

HefHjESTION  (PtoIéniée\ 
ancien  Hiilorien  Grec ,  accuie 
d'avoir  donné  dans  le  merveil- 
leux ,  &c.  Ment.  VûL  IX.  1 43 . 

Heptacorde,  lyre  à  tept 
cordes.  Atfm.  VûL  I V.  i  27. 

Heptastadium.  Levée  ou 
Moie  qui  joignoit  i'Ifle  du 
Phare  d'Alexandrie  avec  le 
continent.  Eciairciflements  fur 
fa  longueur,  &cilf<fiyi;  Vol.  IX. 

Î 2 5.  &  fur  les  exploits  que  les 
[omains  y  firent  pendant  la 
guerre  que  Céfar  foûtint  dans 
Alexandrie.  lUd.  444.  &Jiàv. 
HÉRACUDE  de  Font.  Recher- 
ches fur  fa  vie  &  fur  fes  ou- 
vrages, par  M.  Burette. 

Il  étudia  fous  des  maîtres  de 
diflËrentesécoIes.>lf4fm.  VpL  X. 
1 90. 1 9 1 .  Délivre  Héradée  fa 
jtttrie ,  de  la  tyrannie  de  Cotys. 
. ..  jpx*  Veotâiw  csoire  en  laou* 
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jEant ,  iqve'fon  corps  feva  frans- 

fbnné  en&rpent./^/i/Man2éres 
différentes  dont  les  Aui^eurs  ra- 
content fa  mort.  191.1 92.  £ft 
'acca&  de  s'çilre  appropné,  les 
Ott  vra^  d'autruy  :  Ses  Traitez 
JurlaMufique,  &c.  192.  In^ 
v^ate  le  fyftemedumoii  vement 
de  ia  terre  fur  fon  axe ,  adopté 
par  Copernic.  Ment.  V0L  L 
•  %x.  Sbtttkat <{ue  chaque  étoile 
efloit  tin  blonde.  Mem.  VûL 
IX.  5. 
Héraclide,  adilete  célèbre. 
Mem.  V(d.  I.  245. 

HÉRACUDE,  OU  HERACLITE, 

Auteur  d'un  Traité  des  dxifes 
incroyables.  Mem.  VoL  I II .  6 2 • 
Mem.  VoL  X.  66.  Confond 
Gordius  roy  de  Phrygie ,  avec 
Gygcs,  &c.  Mem.  VoLY.  25  o. 
251. 
HERACLITE  d'Halîcarn^e. 
Poète  élégiaque  contemporain. 
&  ami  de  C^ailimaque ,  6c  difié- 
rent  d'un  autre  Poète  de  même 
nom.  Mem.  VoL  VIL  382. 

HÉRACLiDES.  Voj^ei  Hercule. 

HÉRAULT,    HÉRAULT  SACBÉ. 

Leurs  fbndlions  chez  les  An- 
ciens. Hijl.  VoL  VII.  62.  63. 
64. 

Hercule,  fils  d'AIcmene  &  de 
Jupiter.  Né  àXhébes  où  il  fut 
élevé ,  &  non  pas  à  Tirynthe^ 
comme  l'ont  avancé  quelques 
Auteurs.  Mem.  VoL  V 1. 3  3  9. 
Epoque  de  fa  naiflance  taée 
à  la  centième  année  avant  h 

.  ^  «icrre  de  TtoyeéMnn»VfiV. 

Bbbij 
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487.  ^312.  II  tue  le  lion 
Neméen.  Ibîd.  292.  avec  les 

*  dépouilles  duquel  il  a  efté  tou- 
jours repréfenié  depuis.  Hijl^ 
Vûl.  III.  180.  Cinquante  filles 
du  Roy  de.Thefpîes  le  rendent 
père  de  cinquante  garçons,  &c. 
Mem.  Vûl.y.  292,  Il  époufe 
Mégare,  &  tue  les  enAnts  qu'il 
avoit  eus  d'elle.  Ibid.  294..  éf 
312.  Entreprend  par  lés  ordres 
aËuryfthée,  les  douze  travaux 
qui  le  rendirent  fi  célèbre.  IbiJ. 

'    DiiFérents  fentiments  fur  la  ma- 
nière dont  il  enleva  les  fruits  des 
Hefpérîdes.iWîr/».  Vu/.  III.  29. 

p,  47.  &^  o.TxicGery  on.  Aiem. 
Voi  VI.  34.0.  34.1.  Quelques- 
uns  placent  ce  combat  dans  l'E- 
.  pire.  Metn.  f^/.VII.  1 60.  II  eft 
attaqué  par  une  armée  de  Pyg- 
'  mées,  qu'il  enveloppe  tous  dans 
la  peau  du  lion  Neméen.  Mem. 
Vois .  1 02.  d^  1 1 4..  Chafle  les 
Centaures  de  la  ThefTalie  &  de 
i'Arcadie,  &  les  extermine  pref- 

Îue  tous,  &c.  Hîfi.  VûL  III.  2 1 . 
^rreu]^  de  Baochylide ,  qui  fup- 
'    pofe  fans  fondement  un  Eury- 

•  tion  diffèrent  du  Centaure  de  ce 
nom  tué  par  Hercule.  Hift.  VoL 

"   V.  1 5  8.  qui  punît  les  Dryopes 

'    d'avoir  pillé  le  temple  de  Del- 

.    phes.  Hijl.  VûL  III.  80.  81. 

Jlflem.  VûL  Vil.  161.  Purge  la 

terre  d'autres  brigands.  Alem. 

Vûl.  111.2^7.  Mem.  VûLVl. 

.    ^  1 3 .  Eft  pouefleur  du  cheval 

•    Arion.  Mna.  jF^A  VUL  321. 
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Hercule  avoit  fept  pieds  de  haut» 
&  mangeoit  un  boeuf  dans  un 
rêpas..Hï//.  ï^/.  1. 1 28.  Fabfcdc 
la  défeitedePyrachme  inventée, 
félon  quelques-uns,  pour  oppo* 
fer  à  la  feverité  avec  laquelle 
Tullus-Hoftilius  fit  écartclcr 
Metius-Fufetîus.>MîpWf.F^/.VI. 
5  9.  S'il  eft  vray  qu'il  ait  tué  Lî- 

>  ryersès ,  &  donné  Poplaca  pour 
époufe  à  Daphnis.i)(£?»y.  Vûi.Ml. 
4.67.  e^47o.  Il  aefté  contempo- 
rain de  Èellerophon  :  Confor- 
mité de  la  fable  de  la  Chimère 
avec  celle  de  THydrc  de  Leme. 
Aîem.  VûLYU.  78.  &^j. 

Diflcrtation  de  M.  l'Abbé  DE 
FONTENU  fur  Hercule  Alufa- 
gete.  Ce  demi-Dieu  ne  s'eft  pas 
moins  diftingué  par  la  beauté 
de  fon  génie  que  par  la  force  de 
fon  corps.  Aiem.  VûL  VII.  5  i. 
Auteursqui  ont  vanté  Férenoue 
de  fes  connoiffances  :  La  îàit 
luy  donne  Minerve  pour  corn, 
pagne  inféparable  dans  toutes 
les  a<5lions.  5  i .  <  2.  Ifocrate 
fe  plaint  que  les  Orateun  qui 
ont  élevé  fi  haut  fes  exploits, 
n'ayent  pas  également  entrepris 
I  éloge  de  fes  talents ,  &c.  5  2. 

<  3 .  Les  plus  grands  honimesde 
laGrece  avoient  «fté  (es  maîtres. 

<  3 .  n  eft  peu  de  fciences  dans 
lefquelles  il  n'excellât.  lUd.  H 
cftoit  très-verfé  dans  ia  Théolo- 
gie Payenne.  5  3  .54.  Semocque 
du  culte  d'Adonis.  Mem.  VeL 
III.  1 1 2.  &  empêche  qu'on  ne 

.  iacxi£e  de$  viéiiiaes  hmaalses. 
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Hi/I.VûlXju  tM.  Vol.  m. 

1%.  Mem.  VoLYlï.  259. 260. 
la  Philofophie  morale  fîit  auflî 
de  ion  reflort ,  .&c.  Mem.  Vol. 
VIL  54.  II  jfit  de  fi  grands 
prc^ès  xians  l'étude  de  la  Mé- 
decine ,  fou»  la  diretflion  de 
Chiron  fon  gouverneur,  & 
d'EfcuIape  fon  ami ,  qu'il  a  eilé 
reconnu  par  plufieurs  peuples  ^ 
pour  un  iLt%  Djjpix  de  la  fanté. 
^4..  55*  On  donna  fon  nom  à 
pluûeurs  Simples ,  en  recon- 
noiflànce  de  ce  qu'il  avoi t  appris 
aux  hommes  leur  vertu ,  &c. 
j  j .  5  6.  La  Géométrie  pratique 
&  l'Hydraulique  furent  cuiti- 
vées  avec  tant  de  fuccès.  par 
Hercule,  qu'il  a  efié  confondu 
avec  Mercure ,  &  mis  avec  luy 
au  rang  des  Dieux  protecteurs 
des  grands  chemins.  5  6.  Il  pof- 
ièda  fi  parâitement  l'Aftrono- 
mie  9  que  le^  Poètes  en  ont  pris 
occafion  de  feindre  qu'Atlas 
s'eftoit  déchargé  du  Eirdeaa  de 
l'uiiivers  fur  les  épaules  de  ce 
Héros.  Ibid.  Autre  explication 
de  la  même  fable.  Mem.  Vol. 
II I^  I  •  Il  fixe  le  premier  dans 
ie  2^iaque,  les  points  des 
Equinoxes  &  desSoIftices;  pafle 
chez  quelques  Auteurs,  pour 
Tinventeur  de  la  navigation, 
&c.  Mem.  VoLyW.  57.  théo- 
crite  l'appelle  u^hippen,  parce 
que  le  génie  de  ce  Héros  avoit 
embra^  toutes  les  fciences  qui 
cfloient  cultivées  de  fon  temps. 
57.58.  Motif  qui  c^ga^  les 
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Romam^  à  luy  coiïftà'er.  un 
temple  commun  avec  les  Mu* 
fes.  5  8.  Plutarque  &  Piàtoa  en 
font  un  très-  bon  Dîaleélicien. 
.5.8„59.  .Lei  Gaulois  Me  rjjve- 
roient  fous.  le  îiom 4'Ogniion , 
comme  le  Dieu  de  leloquence^ 
&  attribuoient  à  l'énergie  de 
fes  difcoiurs ,  les  conquêtes  dont 
.  les  autres  peuples  iaifolent  hon- 
neur à^a^rce  de  fes  armes.  5p. 
Il  efloit  un  des  Dieux  à  qui  la 
Rhétorique  devoit  fon  origine 
&  fa  perfedlion.  Mem.  Vol.  I. 
249.  Les  connoiffances  <|\i'il 
avoit  dans  la  Poëfie  &  dans  la 
Mufique ,  contribuèrent  plus 
qu'aucune  autre  fcience,  à  Juy 
£iire  donner  le  titre  de  Mufa* 
gete.-/W^w.  Fo/.VII.  59. 60.  & 
il  entre  en  concurrence  avec 
Apollon,  fur  la  fcience  de  pré- 
dire l'avenir.  60. 6 1 .  LaComé^ 
die  le  reconnoit  pour  fa  divinité 
tutélaire.  61.  Eclairciffements 
fur  la  manière  dont  fon  cuite, 
fous  le  titre  de  Mufagete ,  pa/Ta 
de  la  Grèce  en  Italie:  Fulvlus- 
Nobilior  l'apportai  Rome»  6 1 . 
6z.  où  fon  temple  fbc  ua>  des 
plus  fréquentez  des  fçavan ts.  6^ . 
&  L.  Phiiippus  le  réublit  avec 
une  magnificence  extraordi- 
naire* 64.  &Juiv.  Pomjponius- 
Mufa  fait  ^aver  fur  les  mé- 
dailles ,  Hercule  la  lyre  à  I4 
main ,  &c.  66.  &fuiv.  Autres 
éclairciffements  fur  le  culte  qui 
efioit  rendttà  ce  Héros  en  Ita- 
lie i  mêixw  du  temp^  d'Ë  va^dre» 

Bbbiij 
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VûLNl.  17.  a;o.  &  ^5.  duis 

•  la  Germanie ,  dans  les  uaules, 
Mem.  Vp/.  V.  68.  ^Jim.  & 

'  «lans  riberie.  Hijfl.  VpL  1 1 1. 

H^srcule  pafle  pour  avoir  porté 

dans  ia  Grèce ,  l'olivier  fauva- 

^   ^e ,  du  pays  des  Hyperboréens. 

»    jAhm.  V^LV.  56.  Mem.  Vol. 

•  VL  «4.  Mem.  Vol.  VH.  1 26, 

•  Tue  Crocon  par  méprife  :  Mo- 
ttumems  qu'il  éievè  à  la  mé- 
moire de  fon  ami.  Hifi.  Vût  I. 
{136.  Donne  ia  more  au  brigand 
Ladnîns,  &  élevé  un  temple 
ma  l'honneur  de  Junon  Lacinia. 
^37.  Il  retourne  dans  laBœo- 
tie,  répudie  Mégare,  recherche 
en  mviage  la  rrincefle  lolé, 
eft  refiifé,  tue  Iphitus,  fon 
expiation  eft  faice  parTJiéfëe, 
&c.Mem.  VûLV.  246. 25^4..^^ 

F  2.  U  eft  vendu  pour  enclave 
Omphale ,  ie  foumet  à  Tes 

caprices ,  détruit  les  Cercopes 
.    ennemis  des  Lydiens:  A  plu- 

fieurs  enfants  de  cette  F^in- 

•  ceffe ,  &  Aicée ,  de>M aiis  une  de 
fes  eiclaves.  Aùm.  ^A  V^  246. 
éffuiv.  296.  &fuiv.  Itempag. 
312*  Tue  Hippolyte  reine  des 
Amazones ,  donne  fa  hache  à 
Onij^Ie,  qui  la  tianrmit  à  Tes 
defcendancs ,  &c  Mem.  VpIY, 

^  ^57.  «5^  283,  Ce  Héros  eft  ire- 
tranché  du  nombre  des  Argo- 
nautes par  quelques  Auteurs , 
qui  fixent  l'époque  de  cette 

expédition  pendsit  VsCobmgc 
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d'Hercule;  mais  TeTott  d'iutres 
qui  ia  rapportent  à  Tes  premiers 
travaux ,  H  en  fut undes Clie^. 
Mem.  Vûl.y.  297.  ^98.  quoy- 
qu'il   n'ait    pas   continué    ce 
vo^ge  avec  eux.  Aiem.  V&L 
IX.  73*  74-  ^  84.  Ptoléniée* 
Epheftion  iuy  attribue  fans  fon- 
dement la  conftruâion  de*  la 
navire  Argo.  Mem.  Val.  iX. 
67.  Herciite  cède  à  Jafon  fe 
commandement  de  cette  expé- 
ditioii.  lirdem  72.  à^  74.  Tue 
Peridymene  d'un  coup  de  iié- 
che.  /Àr^.  90.  Donne  la.fepul- 
ture  à  Icare.  ItiJ.  1 84.  Attaque 
Laomedon,  furprend  Tro^^e^ 
&  en  donne  la  royauté  à  Prîam , 
SccMem.  Vûl.V.  297.^^3  j  2. 
313.  Prend  Tifle  de  Cos ,  dé- 
fait les  Molionides,  tue  Augias» 
&c.  liiJ.  298.  &Jùiv.  ^  3  '  3* 
Affifte  aux  Jeux  de  i'Iflhme. 
Mem.  VûLY.  209.  &  aux  Jeux 
Olympiques,  fondez  avant  iuy 
par  Hercule- Idéen ,  felcm  quel- 
ques Auteinrs:    En  régie  les 
cérémonies,  y  remporte  tous  les 
prix ,  £uite  d'athietes  qui  oTaf- 
lentaiorsentper  en  lice  avjec  Iuy: 
Détail  de  (ts  autres  viéUrires 
Gymniques.  Hifi.  VeL  L  1 92* 
Mem.  Vûl.  L  214.  &  ^é^ 
Mem.  Vûl.  1 1 L  248.  à^  319* 
Mem.  Vûl.  V.  3  00.  &fuh.  & 
313.  Defcripcion  de  ûi  lutte 
avec  Antinoiis.  Mem.  Val.  III. 
245.  246.  Le  ftade  d'OIyn^ie 
ne  furpaflbit  en  longueur  Jes 
auU«$  fia^  de  la  Qwç,^  •  que 
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paite  que  la  roefuie  en  avoic 
€&é  priie  fur  fon  pied^  A^^m. 
VûL  1 1 L  290.  II  marche  vers 
Pyios,  donne  la  mort  à  huit 
on  à  oitz&enânts  de  Nélée ,  &c. 
MenuVaLN.  xoo. '^oi.  A&m. 
ï^/.  VI  1.97.  Rétablit  Tyndare 
4sns  Lacédémone^  &t.  MHriL 
J^/Y.  301.  «^313.  £ft  obli- 
gé de  quitter  ie  BélojtonMfe  » 
époufe  Déjarare  y  attache  i /es 
iniércfs  une  an»ée  qui  le  fuit 

Çir-tout:  Fait  la.  guerre  aux 
hefprotes^  &c.  Ibidem  303* 
^04.  Délivre  ThtAe  des  pri- 
tons  d'Aidon^.  3^^  Jmm. 
VûLNW^i  5  a.  £ft  oUigé  de  fe 
bannir  de  i'EtoIîe:  Entreprend 
k  guerre  contre  les  Dryopes  ; 
défiât  ies  Lapithes  &  les  Pelaf- 
ges.>Mwi.  ValN.  3  04. 305  .^ 
3 13. 314,  lolé  tombe  entrefes 
msàm  après  la  ruine  de  la  patiie 
de  cette  Princefle ,  &  b  mort 
de  iês  frères.  Uidxo^n  to6. 
Fable  miie  par  les  orecs  iuf  le 
compile  de  cette  Princefle  ^  & 
OQipiée  par  les  Romains  dans  k 
peribnnedeCiufia.  il^nnr.  Vu/. 
V  L  61  «  61.  Dé/aaire  donne  à 
/on  époux  la  robe  empoiionée 
qu'elleavoit  reçue  du  Centaure 
Neflus  coimne  une  efpéoe  de 
phiiiM:    Hercule  fiiqipé  des 
plus  violentes  douleurs, .fo  fait 
brûler  tout  vivant.  A^km.  VùL 
V.  505-  3^^*  Epoque  de  fon 
apo^éofe»  félon  AÔ^iodoM. 
/ii^  3 1 4.  &  firion  Tfattafytte. 
315. 
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L'ordre  Dorique  eftok  '  particu- 
.   ii^emient  obierv^  dans  tes  tem<« 
.   pies  d'Hetcule,  f^fi.  VoU  L 
.  %^%.  Manière  <iant  fon  Ora- 
cle eilpit  conAïké  en  Achaïe. 
IkiJL  laa»  hijTcriptiQn  Gre& 
que  &  unique  où  Hercule  ej$ 
.   appeUé  APXHr&r»x-  tM. 
JW.IX.  1^.169.  ïleftia 
..  Divinité  dontinautti  dans  les 
.  .ftédaities  des  litf^édén^niens  » 
&c.  Hift.  Vol.  î.  a3  3.  qui  vbu- 
ioient  14  faire  palier  pour  un 
autre  Jupiter.  234.  &  dans.  les 
.  uédaittesdes.GroxoAÎàt€e./ii^» 
^37*^3*^^  M^tUXeDiitunité- 

laire  de  la  table.  J\/bm.  V9k  L 
4  S.  ^9^  Defcriptîoit  de  fon 

boucliei' par  Héfiode JiW.  I  o  8. 
iWfi».  Vat,  lU.  67-  68.  Dan- 
.  les  fnft  iuiy  eâcient  eônfacrées* 
Mem^Vûi.  L 1 1S4  Leshàmines 
fciufa  jurmenï  par  ;iu9^  chez  Idi 

Romain^l.  iftûi  f  67.  ^teyqu'il 
-   fut  diffîrent  de  kur  Dius  -  Fi« 

ditts.  198, 199,  Les  Poètes luy 
.  €»itfoiifv«ntdcmniérépithétode 
.  ^/bîar420D.lJkftoitURdesDioux 
.   prote($leura  ;de    iliofpitaiité. 

//j^.Kir/.m.48.Vofliuspsènd 

fans  fiindemcnt  Hercule  poiut 

.  Jofné.  Â&m.  Vûi.  UL  i  axu 

Dafcendants  d'Hercuk ,.  .«àrinus 

:^..fo«&  k   nom    d'îMézttcInks  : 

£ckircUi^iftents .  inrn  kuÊ.  rgé- 

néalégie  ^  fur  kus  exploits  & 

for  les  pays  oii  iis'  ont  nghé. 

.  ji^EttMk  J^;IK.ro7.  iiO:8»  rio. 

€^417.  i^m.  K^IiL  371. 
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'  ^j^,  241.  242.  24.4*  à*/uiy. 

-  x^Q.&fuiv.  258,  259.  283, 
•  &fuiv.  287,  288.  296.  207. 
:>  311  .&fuiv.i  1 5 .^3  I  (nM^m. 

/  ÏOA  VI.  106.  ^ioc« 
Hercule  ,  Daélyle  liéen  à  qui 
quelques-uns  attril^uent  la  fbn- 
.  oatiQU  it/^  Jeux  Olympiques , 
.  qu'Hercule  fils  d'Akmeae  'ré* 
> .  tablit  dans  la  fuite.  Mem.  VâL 
cV.  3oi.€y3ii.  Mem.  VoL 

►  VIIi.316. 

HÉRÉENs ,  Monts  Héréens. 

Leur  defcriptîon  par  Diodore 
.    de  Sidfe«  Mm.  VoL  Y  L  460. 

-  rRechexthes  fia^ieur  ^fitifon. 

HeresberGj  EriiBourg.  Mon- 
.    tagne  de  la  Getmaaie  »  célèbre 

-  par  le  temple  d'Irminfui ,  & 
.  >  fortifiée  pot  Ghârleniagnie.i2i^. 

H  £  R  i'B  £  R  T  ^  Comte  de  Ver- 
mandois.  Se  ferc  d^uh  artifice 

>  fuigulier  pour  regagner  la  con- 
^  fonce  de  Charles  le  Simpie , 
u  ) qu'il  rçtient  enfuiteprilbniiier 
:  dans  le:  chafteau- de  Perdue. 
;  Mm.Vâl.\S.^Z.Mm.YoL 
L:  VIII. 5 5 8. ey  5^6. 577. 
Usr|[lM£5lAKAX /ancien  Poète 

élégiaque ,  natif  de  Colophon. 
z\i\Mnn^VûLW\^  340.  Aiifâpent 
:  ^^-piu^ews  auores  Poâm  de 

tnÀBÛl  nom.  IIM*^  382^;  ':;  . 
HfiitMiAS^»  Tyran  d'Ataine. 
.   Scoiie  qu'Ariftote  a  compbfée 
.  '  en  fon  homseur;  Mm.  V^h  IX. 

ti£BMXONÉ^  Ville  du  pay$:d'Ar* 


LE 

gos ,  dont  les  habitants  paflbjent 

pour  eftre  exempu  de  payer  à 

Caron ,  le  tribut  queluy  payent 

les  autres  hommes.  Hî/f.  VûL 

II L  6.:  Refies  qui  fui^fiilcnt 

encore  dexette  vlUe.  Hifi^  VeL 

VIL  352. 

H£RMlON£ ,  fiile  de  Ménélas,  & 

>    iènune.^e  Néoptolemè.  Perfé- 

'    cute  Aodroraaqufi  &  Molofius. 

Mim^VûLyWX.  26c.  %(,(,. 

.    £ft  enlevée  par  Orcfte  »  &c. 

267.  268. 
H  £  RMOG  EN  £«  Nom  commun 
-\  piufieurs  Auteurs  :  Remar- 

?ues  de  M.  JCUST£R  fur  une 
nfcriptîon  Grecque  envoyée 
. .  de  Smyrne  ^  &  contenant  le 
catalogue  des  ouvrages  de  Mé* 
decine  &  d'Hiftoire  d'Hermo- 
gène  fils  de  .Charideme ,  &c. 
M€nuVûL\y.e(K.&fm. 
H£RMONTHis.  Donctc  fon 
nom  à  une  des  Pré&élures  de 
TEgypte  :  MédaiUe  qu'elle  fit 
fiapper  en   l'honneur  d'Ha- 
.   drien.  Hijf.  VoL  I.  25  8*     . 
Hrro  &  LÉANDRt^  Remarques 
fur  leur  hifioire,  par  M.  D£ 
iA  N AUZE  :  Cette  hiftoire  re* 
Toquée  mal-à-propos  en  doute 
par  quelques  Modernes»  malgré 
iesanciens  momiment^qui.  l'ont 
atteftée.  Mem.  ^/. VUL  340. 
Héraefioit  une  Prétrefle  de 
Vénus  de  la  ville  de  Sefie  ^  & 
.  'Léandre  eftôit  d'Abyde,  viilc 
r  feparée  de  Sefie  par  le  déoapit 
/.  deil'Helleipoxiu  q»^  <«(i>n'?nt 
pàfibit  à  laxxage  pendant  la  imir^ 

pour 
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pour  aller  voir  la  Prêtrcfle  :  II 
périt  enfin  dans  Ie$  flots,  &  Hérp 
ne  voulant  pas  luy  furvivre,  fe 
précipite  du  haut  d'une  tour. 
JI40.  24ri.  Paflages  d'Ovide 9 
autres  que  les  épîtres  de  Léan- 
dre  &  d'Héro,  qui  prouvent, 
félon  M.  DE  LA  Nauze,  que 
cette  tradition  eftoit  confiante 
à  la  naifTance  de  l'Empire  Ro- 
main. 241  .Allufion  que  Virgile 
.  afaite  à  Léandre  dans  Tes  Géôr* 
giques.  241.  242.  Servius, 
Strabon  &  autres ,  ont  £iit  men- 
tion de  la  même  aventure ,  fans 
la  regarder  comme  un  conte  fait 
à  plaifir.  242.  243.  Mufée  qui 
i'a  traitée  fort  au  long ,  en  a 
embdii  les  circonflances  fans 
en  altérer  le  fonds.  243 .  Mé- 
dailles frappées  pour  conferver 
le  fouvenir  de  ces  amants ,  & 
qui  n'ayant  efté  frappées  par 
aucun  motif  de  religion  ou 
d'intérêt,  confirment,  Telon  M. 
DE  LA  NAUZE,  la  vérité  de 
cett»  aventure  :  Le  Père  Har- 
douin  lit  mal  ces  médaiiies/244. 
345  •  Examen  &  parallèle  des 
JEpîtres  de  Léandre  &  d'Héro , 
attribuées  à  Ovide,  &du  Poème 
de  Mufée  fur  ces  deux  amants. 
246-  &Juiv. 

Réflexions  critiques  fur  la  même 
hiiloire,  par  M.  Mahudel. 
////?.  r^/.VIL74.75.IIparoît 

•  impoflible  qu'un  homme  puiffe 

pafler  à  la  nage  dM^bydos  à 

Sefte.  76.  Le  trajet  d'une  de 

ces  viiles  à  l'autre;  quoyque 

Icme  XI. 
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court ,  eil  très-difficile  pour  les 
bâtiments  mêmes ,  à  caufe  des 
courants  &  de  la  rapidité  du 
détroit.  77.  Un  nageur  feroît 
expofé  aux  mêmes  périls ,  qui 
engagent  le^  bâtiments  à  faire 
un  détour  de  trente  flades.  Y7* 
Ces  réflexions  font  confirmées 
par  le  témoignage  de  M.  de 
Toxu'nefbrt,  par  la  mauvaife 
réputation  qve  lesGrecs,  &  fur- 
tout  les  Abydeniens ,  avoient 
fur  i  article  de  la  bonne  foy .  77. 

•  78.  par  le  caradtére  du  Poème 
de  Mufée ,  qui  ne  mérite  pas 
les  éloges  exce/Ii^  que  Scaliger 
luy  a  donnez ,  &  par  lepoque 
de  fon  auteur ,  qui  n'a  pu  vivre 

'^avant  le  quatrième   fiécle  de 

•  l'Empire.  78.  ou  dans  le  fixié- 
me ,  félon  M.  BoiviN  de 
Villeneuve  :  Faute  groffiére 

de  Jules-Scaliger,  qui  attribue 
cet  ouvrage  à  l'ancien  Mufée. 
Hift.VoLX,  178-. 
HÉRODE  le  Grand.  Fait  abbattrd 
Tautel  conflruit  par  Judas  Ma- 
chabée,  &  le  fait  rebâtir  avecle 
temple.  Hifi.  F^/.VII.  22.  Efl 
accompagné  dans  fon  voyage  de 
Rome,  par  Nicolas  de  Damas, 
qui  entre  fort  avant  dans  les 
bonnes  grâces  de  ce  Prince. 
Mem.  VûL  VI.  489.  Porte  ît^ 
armes  dans  l'Arabie ,  eil  accufé 
devant  Augufle ,  &  défendu  par 
Nicolas  de  Damas,  qui  fait  con- 
damner à  mort  Siiléus  Taccu- 
fateur.  Mim.  VûL  1 1.  535.  ^ 

•  538t,^m#^^/.VL49o-4^i# 

Ccç 
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Hérodc  faît  conftç^î^e  à  Paaée 
un  temple  en  l'hanneur  d'Au- 
gutte,  &c.  W  F^/.V-  27:^.  & 
condamne  à  la  mor;  le$  e9â<;^ts 
qu'il  avoit  eus.  de  Mariamqe. 
Mem.  VûL  IL  536.  Mem.  VûL 
Y  L  49 1 .  49?.  Antipater  leur 
calomniateur  confpire  luy-mê- 
me  contre  {<xy  père ,  &c-  C'eft 
après  fon  retour  à  la  Cour 
d'Hérode,  que  quelques  -  uns 
fixent  la  naiflance  de  J.  C* 
Hérode  eft  atuqué  bientoft 
après  do  ia  dernière  maladie  : 

:  Soulevem^ot  arrivé  dans  Jeru- 
falem  ,  à  Foccafion  des  Aigles 
Romaines  qu'il  avoit  fait  mettre 
fur  la  porte  du  teoiple.  Mem. 
VûL  l).  540.  II  en  fait  punir 
feverem^ac  I^s  auteurs.  Uid. 
Laiîré  à  Philippe  nn  de  (t%  fils  » 
ia  tétrarchie  de  b  Trachonite  > 
&c.  H^.  VûlN.  27 1 .  Cherche 
i  fe  déÊiir^  luy  -  même  :  Fait 
mourir  Antipater,  &  meurt  cinq 
jours  après.  Mem.  Val.  II.  541 . 
Qn  ceâie  de  célébrer  la  Pâque 
Tannée  de  fa  mort  :  Joféphe 
comptQ  fon  icgne  pv  deux  di£^ 
féïente»  époques ,  qui  tombent 
Tune  &  Twcre  à  Tan  75  o.  de 
Rome,  ^  la  *7.*  anqée  de  i'ére 

,  d'Antioche ,  &  à  la  3.'  du  gou- 
vernement de  V  vus.  541. 542. 
Erreur  de  cei^  qui  rapportent 
cette  mort  au  mois  de  Noveçi- 
bre  de  la  même  année ,  quoy-- 
qu  elle  foit  arrivée ,  félon  Jolé- 
phe  &  M.  YAlfcLANT,  \tïs. 

.  1^  fètttde  Fâ^Ofo  543.  i^ 
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Nouvelles  re&xiaas  de   M. 

l'Abbé  DE  FONTENU,  pour 

confirmer  par  une  médaille  de 
Philippe  le  Té^rarque,  le  fcn- 
timent  de  Joféphe ,  de  Dekcr, 

\  de  M.  Vaillant,  6çc*  qui 

fixent  cette  mort  à  Taa  750. 
de  Rome.  HiJI.  Vûl.Y.  %7y&, 
fuiv.  Nouveaux  éclaircifièmests 
de  M.  DE  LA  Nauze  &  de 
M.  DE  LA  Barre  fur  cette 
matière.  Hijl.  VûL  I X.  92.  &. 

Herode-AntipAs,  ouïe 

Tétrarque ,  fils  d'Hérode  ie 
Grand.  ExpDcation  d'une  mé- 
daille qu'il  fit  frapper  la  4^.^ 
année  de  fon  règne ,  en  l'hon- 
neur de  Caiigula ,  qui  lereiegua 
à  Lyon.y^i^Ar.F^/.  11.544.^4^. 
II  eu  confi>ndu  mal -à -propos 
par  quelques  Auteurs  ^  avec 
Philippe  Ion  j&ere ,  quoyque 
les  Livres  faints  &  Jofëphe  les 
ayent  formellement  diitinguez» 
Hifi.VuLN.v71. 

Hérode,,  fils  d'Oden^t^  qui 
partagea  avec  luy  la  ibuvewae 
puifiàiKe  dans  P^my re ,  &  avec 
qui  il  fut  maâàcrédans  uafëitin. 
Mem.  VûL  II.  J75.  yj6. 

HÉRODORE,  Trompette /:élehre 
chez  les  Anciens.  Mem.  VûLY. 
.142.^^145, 

HeroDORE  de  Pont.  Ecri- 
vain  qui  a  publié  fur  la  Mytho* 
iogie  des  ouvrages  très-eUlmez» 
JBdem.  ?^  V.  247.  Faitdefcen- 
dre  d'Hercule  b  £mille  4es 

^  lUfijimi^^.  cçQtre.  Ifi  tésMi- 
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tge  des  hifloriens  de  Lydie. 
^hU.  296.  &  Cite,  nud  Héro- 
dote au  fujet  de  lepoque  cfe 
l^expédiâon  des  Argonautes. 
297. 

HÉRODOTE.  Né  48'4.  ans  avant 
l'£re  Chrétienne ,  &  poilérieur 

•  de  400.  ans  à  Homére«  AiefrL 
VûL  V I.  1 6 1 .  A  confervé  le 
nom  de  ià  patrie  à  la  tête  de  Tes 
ouvrages.  Ibid.  472.  L'amour 
de  la  liberté  l'engage  à  lâ  quitter» 
&  à  s'en  aller  en  lulie.  Ment. 
VûL  IX.  144.  Eft  ie  feul  des 
anciens  Ecrivains  qui  ait  parlé 
des  Dieux  Pataquès ,  aufquels 
il  ne  donne  point  la  qualité  de 
Dieux.  Mem.  V^L  L  40.  41. 
Attribue  aux  Lydiens  Tînvcn- 
tion  de  la  Sphériftique.  IbiJ. 
154,  Manière  dont  il  raconte 

'  la  vie  de  Cyrus ,  différente  de 
celle  dont  Ctefias  &  Xénophon 
OM  décrit  ia  mone  hiftoire. 
Mem.  VûL  IL  47.  &&iiv.  Mem. 
UlV.^i^.Mm.VûLyL 


40[i.  407.  &fuh^.  A^m.  VûL 

.  'ViLj^2.&Juîu.  Affwreque 

lesGrecs  ont  reçu  desEgyptîens 

les  fciences  8c  l'ufage  des  lettres. 

JHkm.  VûL  IL  254:  Eft  mal 

cicé  par  le  Qi.  Marsham  /pour 

prouver  que  les  lettres  eÂoi^nt 

pluftoft  Egyptiennes  que  Phé- 

nicieiines.  uiii.  257.  puifqu'il 

a  confervé  les  plus  anciennes 

^  In^iptions  de  la  Grèce,  écrites 

en  caradéres  Phéniciensl  liij. 

.  0:6 1«  II  rapporte  les  traditions 

d^  Egyptiens  fur  l'antiqu^tÈde 
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leur  nation  i  en  fimplehîflorien, 
&  fans  intef  pofcr  fon  jugement. 

^6i.A1em.VûLy.^^6.^j^y,Sc 
trompe  en  fiifant  ia  Circoncî- 
fion  antérieure  à  Ahrâhami  :  Eft 
accufé  par  quelques  hifloriens , 
d'ifi^norance  &  de  nialigiiité. 
Mem.VffL  IL  276.  &fuiv.  JHiJf. 
VûL  II L  172.  Remarquer  fur 
l'ancienneté  qu'il  donne  à  Tora- 
de  de  Dodône ,  qu'il  feit  le  plus 
ancien  de  toute  la  Grèce.  M^m. 
VûL  m.  13».  &/ah.  Mtm. 
K^/.  V  IL  1 5  5 .  &Juiv.  Concilié 
avec  Thallus  au  fujet  de  l'ëpo- 
quc  de  Belus ,  &  de  l'efpace  de 
temps  qui  s'eft  écoulé  entre  le 
règne  de  Ninus  &  ie  foule ve- 
ment  des  Medes  fous  Sardattia* 
pale.  Mem.  VûL  III.  349. 3  <? o. 
Accufé  fans  fondement  par  Éo- 
chard ,  de  fe  contredire  fur  la 
fituation  de  Ninive.  Ibid.  3  6ck 
Loue  mal  -  à  -  propos  Pindare , 
d'avoir  dit  que  &i  Loy  efl  la 
Fei/teJe  tûiit.ii'A.YoL\  .1 14. 
115.  Eclairciffements  for  ce 
qu'il  rapporte  du  Labyrinthe 
d'Egypte.  IbiJ.  246.  &Jiiy. 
des  Rois  de  Lydie.  Mem.:  VûL 
V.  234.  àfjiiiv.  273.  ty/my. 
286.  &fuip.  &  des  Aftyrien^  dd 
Ninive.  Ibid  347.  à^ fuir..  A 
efté  très*infidélement  copié  par 
Dîodore  de  Sicile,  ftir  ce  qui 
regafde  cette  dernière  hiftoire, 
Ibid^X'y^.  &fuiv.  Son  épo^c 
de  l'Empire  dés  Medes  eft  ado- 
ptée parCaftor,  &c.  Ibid.^n-i. 

S3l:daiiLdèrt.nii^  âU^ 

Ceci/ 
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de  Ctefias ,  pour  ce  qui  regardé 
la  fidélité  de  l'Hiftoire.  Afem. 
VûL  V I.  79.  Eft  concredic  par 
i  Strabon,  au  fujet  de  la  pofi- 
tîon  des  Solymes.  Ment.  VûL 
VII  79.  Mal  cité  par  le  Père 

•  Hardouîn  ,  touchant  fauteur 

•  de  la  fable  des  Hyperboréens. 
..  Hifl.   VpLWW.  106.  Mem. 

Vu/.  VII.  1 14.  Concilié  avec 
Diodore  de  Sicile»  à  legard  de 
la  durée  du  règne  d'Amafis, 
&c.  làié/.  445.  éfjidv.  Remar- 
ques fur  la  route  de  Sardes  à 

•  Sufes,  décrite  par  cet  Hifto- 
.rien,  &c.  Mem.  VûLYllh 

341.  &fuiv.  Plus  croyable  que 
.  Thucydide  dans  ce  qui  regarde 
>    i'hiftoire  de  Carie.  Mem.  VûL 

IX.  117.  118.  Plutarque  le 
.    blâme  maI-à*propos ,  &c.  Ihid. 

Explication  de  plufieurs  autres 
endroits  de  fes  ouvrages.  Mem. 
VûlA.  I  34.  1  3 5. eJ^  270. 271. 
Mem  VûL  II.  60.  &fuiv.  HijK 

.  F^/.III.  i85.iWi'w.  K/^/.  IV. 
600.  603.  «^605.  Mhn.  VûL 
V.  329.  Mem.  VûLWX.^i. 

.    119.  &fuiv.  266.  &  268.  et 

•  fuiv.  Mem.  VûL  X.  2. 

He R o d o T e  de  Thébcs.  Ode 
de  Pindare  fur  le  prix  qu'il 
remporta  à  la  courfe  des  chars 

'  aux  jeux  de  Tlfthme.  M/'m. 

,  VûL  VI.  331.  &Jiiiv.  Dénom- 
brement  des  {eux  où  Hérodote 
avoît  remporté  des  couronnes  » 
&c.  IbiJ.  ^  Ç  2.  ^fi'iv. 

HuiOMAX.  Sardien*  PoâeGiec 
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inconnu  à  Voffius.  Mem.  Vol 
IL  283. 

Herophile.  Nom  d'une  Sibylle 
de  Delphes.  Mem.  VûL  IIL 
175. 

Heropolis»  ville  d'Egypte 
Mem.  VûL  III.  125.  & izj. 

Héros.  Leurs  ombres  defcen^ 
doienc  aux  Enfers ,  tandis  que 
leurs  âmes  joui/Toient  de  i'im- 

'.    mortalité  dans  TOlympe.  Mm^ 

.  VûLl.io'.Hifi.  VûL  IIL  7. 
Leurs  louanges  eilolent  chan- 
tées dans  les  repas  Aes  premiers 
'Rotozïns.Mem.  VûL  L  345 .  Ib 
font  mis  au  rang  àts  Dieux  par 
les  anciens  peuples.  IbiJ.  360. 
Héroïfme  :  c'efloit  le  premier 
degré  de  transformatioa  où  k% 
âmes  paffoient ,  avant  que  de 
devenir  parfaitement  fembla- 
blés  aux  Dieux.  Ibiii.  376.  & 
379.  Le  nom  de  Héros  eft 
quelquefois  donné  aux  en&its 
morts  en  bas  âge.  379.  380, 
Il  a  chez  les  Grecs  une  fipnifi- 
cation  fort  étendue.  3,80.  & 
répond  au  Divus  des  Latins  ^ 
&c.  3  80.  381.  Ce  qu'lamblî- 
que  raconte  au  fujet  des  aaies 
dts  Dieux,  des  Héros,  &c.  eft 
tiré  de  la  théologie  desHébreux 
fur  l'article  des  Anges.  Menu 
VûL  IL  262.  Les  Héros»  feion 
les  Poètes,  efloient  nez  après  les 
demi- Dieux  &  les  Dieux.  Hifi. 
VûLUl.  3.  De  rhabillement 
des  Héros,  &  de  quelques  Divi* 
nitez  Egyptiennes.  Jbid,  179» 
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Remarques  de  M.  i'Abbé  Sal- 

LIER  fur  la  fignification  des 
mots  H>6tr  UfSfAA.  Hifi.  VoL 

.  'Vil.  1 89.  Les  Grecs  raifoient 
mettre  une  colomne  &  autres 
monuments,  fur  les  tombeaux 
des  Héros.  190.  Leurs  âmes 
aimoient,  fuivant  les  Payens,  à 
fréquenter  les  bois  facrez  :  On 
leur  confacroit  àt&  endroits  par- 
ticuliers, où  on  leur  fàifoit  ài^ 
libations  &  des  oiSrandes.  190. 

.  étjuiv.  Leurs  tombeaux  louif- 
foient  du  droit  d'afyle*  Hifi^ 

H  E  R  V  E  T  .(Gcntien  &  Simon) 

.    Editeurs  &  Commentateurs  de 

Clément  d'Alexandrie.  FauiTe 

corre(flion  qu'ib  font  dans  fon 

.    texte ,  au  fu jet  du  mot  E'^^ixa. 

JMem.  VùL  IL  342.  ^^344. 
H ESIODE.  Erreur  de  ceux  qui 
.    l'ont  ait  auteur  du  livre  inti* 

%  07.  &fuîv.  Autres  éclaîrcifle- 
ments  (ur  ce  Poème.  Hift.  VûL 

.  IX,  28.  &fuiv.  Explication  & 
correction  de  quelques  endroits 
de  Tes  ouvrages.  Mem.  VûL  L 

.  joS.zo^.&fuh.Hi/LVû/.llL  . 
^.3.i3o.eJ^i33.i*fc'«J^^/.IlL 
5 •  6.  10.  13.  6y.  &fuiv.  Item 
».  79,  Mem.  VûL  IV.  57.  58, 
J-iiJi.  VûL  V.  42. 1  5^.  &Juiv. 
Mem.  VûL  V.  17-  3  (k  ^  3  29. 
A^em.Vû/.VL2^.^$.^6.i6o* 
H&SPERIDES.  Diifertation 
fur  leur  fable ,  par  M.  TAbbé 

.  -j^ASSIEU:  Examen  de  ce 

^ue  rHiftoke  nous  4  tnmlinii 
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fur  le  compte  des  Hefpérides  : 
Eiies  efioient ,  félon  Palephate, 
Agrœtas ,  &c.  les  filles  d^Hef- 
pérus ,  &  riches  en  troupeaux^ 
qu'Hercule  enleva  avec  leur 
berger.  Mem.  VûL  II L  z8. 
D'autres  font  confifler  leurs 
riche/Fes  en  fruits ,  &  changent 
leur  berger  en  jardinier.  29. 
Diodore  de  Sicile  prétend 
quelles  efioient  filles  d'Hefpé*» 
ris  ôc  d'Atlas  ;  que  Bufiris  les 
fit  enlever,  &  qu'elles  furent 
délivrées  par  Hercule,  &c.  ao^. 
31,  Pline  place  leurs  jarœns 
dans  la  Libye ,  ou  dans  la  Mau- 
ritanie; &  ce  dernier  fentiment 
a  efté  embraffé  avec  raifon  par 
la  plufpart  dts  Modernes.  3  r  « 
&fuiv.  La  Poëfie  a  fiit  du  jar- 
din àts  Hefpérides  un  jardin, 
enchanté,  dont  tous  les  arbres , 
de  même  que  leurs  firuits  êl 
leurs  feuilles,  efioient  d'or,  &:c. 
34.  Elle  a  changé  les  Hefpé- 
rides en  Fées,  célèbres  par  l'har- 
monie de  leurs  concerts ,  &  par 
leurs  fréquentes  métamorpho- 
fes.  34.  35.  Elle  leur  a  donné 
un  temple  &  une  Prétrefle, 
dont  elle  a  publié  beaucoup  de 
merveilles.  35-36.  Les  Poètes 
quoyque  d'accord  fur  quelques 
points  de  i'hiiloire  des  Hefpé- 
rides, fe  contredirent  fur  leur 
origine.  36.  fur  leur  nombre» 
37.  fur  la  pôfition  de  leurs 
jardins.  Ibid*  &  fur  la  manière 
dont  ils  prétendent  qu'Hercule 
s'empara  dp  leurs  fruits,  U^à^ 

Ç  c  c  iij 
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Jùiy.yéïMz  précenduer  cachées 
fous  cette  fable  :  Diil^rents 
fencimeats  fur  la  nature  de  leurs 
ûmtSy  dont  Bodée  hh  des  coins. 
^o.jj^i*  Saumaîfe  &  Spanhéim 
.  des  oranges.  4 1 .  42.  Se  d'autres 
des  citrons.  43 .  &ftàv.  Tzctzès 
prétend  y  trouver  des.véritez 
aftronomiques.  48.  Mayerus  la 
Pierre  philofophale.  4^.  M. 
Huet  l'hiftoire  de  Joiu^.  50. 
&  M.  Spanhéim  le  Paradis  ter- 
lefire.  llnd.^ 
Hesperie.  La  même  que  TEpire 

>  chez  quelques  Anciens.  Mem. 
F^/.VIL  160. 

Hesperion-Keras.  Ne  peut 
cftre  placé  au  Cap-verd^  comme 
quelques-uns  l'ont  znxifÀ.Hifi. 

HE5YCHIUS.  Recherches  fur  le 
temps  oh  il  a  vécu ,  afvec  quel- 
ques réflexkms  fur  fon  ou  vrage, 
par  M.  l'Abbé  SallieR:  II 

>  ne  âut  pas  le  confoncb-e  avec 
Hefychius  qui  fouffi-it  le  mar- 

.  tyre  fous  Maximin.  Hi/l.  Vol. 
V.  205.  parce  qu'il  y  a  dans 
le  Lexique  d'Hefychius ,  àts 
chofes  poftérieures  à  ce  Martyr. 
2o6.  Autres  Hefychius  à  qui 
le  Gloflàire  Grec  ne  peut  eilre 
attribué.  206.  Ceiuy  donc  nous 
-  avom  ce  Lexique ,  trav»lla  éga- 
lement à  éclaircir  laBible  Grec- 
que &  les  Auteurs  prophanes. 
:Z07.  Eflfoit  Chrétien ,  &:  pofté- 
TÎeur  à  Sv*  Cyrille  d'Alexandrie. 
nu.  A  pfo6té  du  travail  de  Pol- 
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profiter  du  (ien.  268.  Utilité  Je 
fon  Lexique.  IbU.  Il  dit  ^  km 
fondement ,  qu'Homère  n'a  pas 
connu  la  ^ie  des  Gorgones. 
Aùm.  VûL  III.  6y  &  6j. 
Eclaircifiemen  ts  fur  le  fens  qu'il 
donne  à  plufieurs  expreffions 
Grecques.  Jf^m.  VûL  L  47.  ^8. 
Alenu  VûL  IL  201.  & ^^6. 
Mem.  VûL  III.  213.  214.  & 
221.  Mâm.VûLW.  620.  HJl. 
VûLV.  1 52. 1 53. 1 57. 158.^ 
22S.  Mem.  J^/.  VI.  489.400. 
Mem.  VûLYlL  187.  Mem. 
VûLYlll.^iy.jzi.&^p. 

HETRUs<iuE.  F^^  Toscan. 

Heures.  Epoque  de  la  divifioa 
des  jours  par  heures  chez  les 
Grecs.Mem.  VûL  X.  24.  é^iy. 
Leur  première  diftindtion  ne 
fut  introduite  chez  lesRomains, 
que  par  un  cadran  folaire.il&m, 
VûL  I.  308.  ôc  enfuite  par  des 
clepfydres.  '3  op.  Elles  eâoient 
inégales  chez  ce  dernier  Peu- 
ple ,  &  leur  nombre  toujours  le 
même  de  jour  Se  de  nuit.  UU. 
Efciaves  uniquement  occuper 
à  les  obferver.  liU.  Les  Grâces 
eftoient  quelquefois  confon- 
dues avec  les  Heures.  A^. 
VûL  III.  15.  queles  Poètes  ont 
&int  avoir  ramené  Adonis  de 

.  TAcEeron.  /i^Â/.  1 1 4.  &  qu'Ho- 
mère a  perfonnifîées.  Mem,  VûL 

XT 3  jo.  J^^2  Horloge. 
Hexamètre.  ï^^j  Vers.  * 

HiA*  Nom  d'une  Uynaftle  des 
Empereurs  de  la  Chîne^  dtc, 
Mem.  Yûi^X.  ^^^  ^ 
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H I  £  R  A.  Ifle  de  la  MetUterranée 
produite  par  un  volcan,  appel- 
îée  aujourd'huy  Ka/u^ùn.  Mem. 
VûL  IIL  404.  405.  - 

Hiéroglyphes.  Inventez  avant 
récriture.  Mem.  Vol.  W,  385. 
Ont  eftc  enfeignez  aux  Égy- 
ptiens par  ies  Ethiopiens.  M^m. 
VûL  V.  322.  323.  &  piufieurs 
peuples  en  ont  fait  ufage.  3  23 . 
La  conncû/Tanceen  eiloit  refer- 
v«e  aux  Prêtres.  Mem.  Vu/.  IV. 
386,  387.  Les  Hiéroglyphes 
n'avoient  aucune  reâemblance 
avec  les  lettres  Phéniciennes  ^ 
Ioniennes  ^  &c«  Mem.  VûI  1 1. 

,   260.261. 

HiEROMNEMON.  Greffiers 
facrez  que  les  villes  de  la  Grèce 
cnvoyoient  aux  Thermopyfes , 
pour  compofer  le  Sénat  des 
Amphidlyons ,  &  qui  eAoient 
chargez  de  tout  ce  qui  coocer- 
no)  t  la  religion  »  &c.  Afem.  VoL 
III.  208.  20^.  &  213.  214. 
Efloient  tirez  au  i<xx,  21^.220. 
&  plus  confidérahles  que  les 

.  Pylagores  :   Leur  nom  efloit» 

.  écrit  à  la  tête  des  Décrets  des 
Amphicflyons,  ils  convoquaient 
kur  aflembiée  générale^  &c. 

H I  £  R  o  N  ,  Roy  de  Syracufe. 
Kemporte  plu£eurs  viéloires 
aux  Jeux  de  la  Grèce.  JHKJi. 
VûL  L  193.  Ode  de  Pindare 
compofée  en  l'honneur  de  ce 
Prince»  avec  la  traduâion  & 
i0s  remarques  de  M.  TAbbé 

^lAssi£Ut  Mm.  VûlNl.  z^  \ . 
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Ce  Prince  défait  fes  Carthagi- 
nois près  d'Himere  y  fuccede  à 
Gélon  fon  frère,  époufe  la  fille 
de  Theron  Rov  d A  grigeme  , 
&c.  Mem.  VûL  IV.  490.  Mem^ 
VûLW.  312.  Mewt  la  féconde 
année  de  la  LXXVlli.*  Olym- 
piade. Mem.  VaL  VII.  3  05* 
HiERONYMUS,  ancien  hiftorien 
Grec  du  fiége  de  Lacédémone 
par  Pyrrhus.  Mem.  Vok  Y  L 
15.  16. 

Hiérophante.^ Prêtre  qui 

préfidoit  aux  fêtes*  de  Cérès , 
dont  la  dignité  fuhfifta  douze 
cens  ans  dans  la  âmille  d'Eu- 
molpe,  &  qui  ohligeoit  ceu3( 
qui  en  eâoient  revêtus ,  à  vivre 
dans  le  célibat*  Alem.  VûL  IV. 
653.654. 

HlLl>ESK£lM.  Chandelier 
^  piufieurs  hranches  confisrvé 
dans  l'églife  de  cette  ville ,  6z 
formé  de  Tidole  du  Dieu  Irmîn- 
fui:  Fête  inflituée  dans  le  même 
lieu ,  en  mémoire  de  la  deflru* 
Aion  de  cette  idole ,  &c.  Hijt, 
VêL  m.  190.  ipi. 

HiMÉE.  Nom  de  piufieurs  chan- 
fons  de  Tand^pne  Grèce.  Alêm^ 
VûLlX.^<2. 

HiMERE,  ville  de  Sicile.  Célehi-e 
par  fe^  bams ,  par  fa  pui/Iance  ^ 
pour  avoir  vu  naître  laComédie 
dans  fon  fein ,  &c.  Détruite  par 
Ânniha! ,  après  avoir  fubfiâé 
quatre  cens  quarante  ans.  Menu 
VûL  IV.  45)^0.  401.  Rebâtie 
ibus  le  nom  de  Therma  Hime^ 

.  Wi^^^  &  aj^fiée  aiirjourd-huyr 
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Terminé,  &c.  49 1 .  491.  Hein- 
iius  fe  ^trompe  en  plaçant  dans 
fon  voifinage  la  fcenc  des  aven* 
tures  de  Daphnis.  Mem.  Vol. 
VI.  460- 

21 1  N  c  M  A  R ,  Archevêque  de 
Reims.  EcIairciiTements  fur  ce 
qu'il  rapporte  de  la  fainte  Am- 
pouIe.iÎ£r/«.  VûL  IL  670.  671, 
éf  678.  670.  de  l'origine  des 
François,  a  un  flacon  miraçu-  . 
^  ieux ,  &  qui  ne  tarifToit  jamais , 
prétendu  donné  à  Clovis.  678* 
6y^.  &  de  l'envoy  d'une  cou- 
ronne appellée  règne,  fuppofée 
avoir  efté  envoyée  par  le  même 
Prince  au  Pape  rlormifde.ôS  i  • 
&fuiv.  Eft  obligé  par  le  Roy 
Charles  le  Chauve,  à  luy  prêter 
«m  véritable  ferment  de  fidélité, 
&c.  Ibid.  716.  Si  le  ferment 
qu'il  exigea  de  Louis  le  Bègue 
.  pour  la  confervation  des  privi- 
lèges du  Clergé,  n'eftoit  qu'ime 
fimple  promeffe.  Ibid.  720. 

HiPPARQUE,  fils  de  Pififtrate. 
TjLié  à  la  fête  ijts  Panathénées  : 
ScoGe  fur  fa  mort ,  &c,  Mem. 
Vol.  IX.  336.  337. 

JÎIPPARQUE,  ai^ien  Aflronome, 
commentateur  d'Aratus.  Mem. 

VoL  I.  1 4. 

HiPPIAS,  fils  de  Pififlrate,  Obligé 
de  quitter  fa  patrie  après  la  mort 
de  fon  frère  Hipparque,  &  tué 
à  la  bataille  de  Marathon  en 
fervant  les  Perfes.  Mem.  VoL 
IX.  336.337. 

HiPPOCLlDE,  Athénien.  Perd 

ralUaaçe  du  Roy  de  Siçyoucs 
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pour  une  danfe  indifcrete,  &c 
Mem.  VoL  I.  134.  13J. 

HiPPOCRATE.  Ufage  qu'il  fait 
de  la  gymnaftique  pour  la  fanté. 
Hijl.  VoL  I.  92.  ^  97.  Mem 
VoL  ni  zi^.&fuiv. 

Hippodrome.  Lieu  deftiné 

chez  les  Grecs  aux  courfes  de 
chevaux:  Sa  difFcrencé  avec  un 
ilade  &  une  lice.  Mem.  VûI, 

VIII.  329.  Mem.  VoL  IX. 
268.  Eciairciffements  fur  fa 
longueur  ordinaire,  fur  fes  bor- 
nes ,  fur  fes  barrières.  Mm. 
VoL  III.  ^15.  &fuiv.  Mem. 
VoLYlll.  ^^^.  ^j^o.Mem.VûL 

IX.  368.  &Juiv.  377.  &Juiv. 
39 1  •  302.  fur  fa  largeur.  Mm* 
VûL  lA.3r79.380.  hirfzfoTmt. 
3  80.  &Juiv.  Les  hippodromes 
&  les  cirques,  quoyque  diffé- 
rents du  ilade  d'OIympie  dans 
quelques  parties ,  leiur  reflera- 
bloient  pourtant  dans  les  parties 
effenticHes.  Hijl,  VoL  IX.  23. 
&fuiv.  Voyez  Courses,  &c. 

HiPPOLOCHUS,  fils  de  Bcl- 

•  lerophon ,  &  père  de  Glaucus. 
Mem.  VoLYlL  80. 81.  t^Sî. 
84. 

HlPPOLYTE,Reme  des  Ama- 
zones. Tuée  dans  un  combat  par 
Hercule ,  qui  porta  fa  hache  à 
Omphale ,  &c.  Metn.  VoL  V. 
257.  &  283. 

HiPPOLYTE.  Coraparaîfon de 
lUippoIyte  d'Euripide  avec  la 
tragédie  de  Racine  fur  le  même 

.  fujet.  Mem.  VoLYllL  300. 

.  &fm.    . 

HiPPOMEDON. 
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HiPPOMEDON.  Dxîfcrîpiions 
de  foQ  bouclier,  différentes  dans 
Efchyle  &dans  £uripide.i)/im. 
VûL  1 L  442. 

HiPFOMONE.  Vûyei  Belle- 

ROFHON. 

H  I F  P  O  N  A  }f.  Poète  Grec  qui 
floriflbit  dans  la  LX.'  Olym-. 
piade,  &  qui  pafle  pour  i'in- 
venteor  de  la  Parodie.  Mâm. 
Vol.Ylh  403.  Erreur  de  ceux 
qui  le  font  vivre  dam  la  xxîll. 
ouXXXIlI.*  Olympiade.  Ment. 
Vû/.X.  274.  275.  II  s'éublit  à 
Clazomenes:  Eftoit  très-difibr- 

.  me.  275 .  &  médifant  à  Texcès. 
:&76.  Les  vers  ianibes  font  ceux 
qu'il  a  cultivez  py  préférence, 
&  il  leur  donna  une  cadencé 
irréguiiére.  276.  277.  Il  ne 
refte  de  fes  ouvrages  que  quel- 
ques fragments.  277. 

Hippopotame,  ou  cheval  de 

'fleuve.  Animal  amphibie  :  Sa 
defcription.  Afem.  Vû/AX.  ^o. 

H  I  R  O  M  ^  Roy  de  Phénicie. 
£po:{ue  ide  ce  Prince  juftifîce 
également  par  les  Hiftoriens 
iacrez  &  prophanes.  Alem,  VûL 
VI.  70.  80.  Son  nom  a  efté 
altéré  ((ans  les  hiftoriens  deTyr. 
Mem.  VûL  II.  5  1 9.  5^0. 

H I  RT  I U  S.  Conciliation  de  cet 
Auteur  avec  Dion ,  touchant  ce 
qu'ils  rapportent  Tun  &  l'autre 
de  la  guerre  de  Céfar  dans  Ale- 
xandrie. Aùm.  VûL  1 X.  43  2. 
&Juiv. 

H  I STO I R  E.  Réflexions  fur  le 
cara^ére  d'un  Hiilorien*  M^. 
Tûme  XL 
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VûLlL^^2.j^^.&6y^.6y^, 
De  l'ufage  des  harangues  daps 
les  Hiftoriens  Grecs  &  Latins. 
.  /i//.F^/.  II  1.89.  Ceft  ordi- 
nairement l'Hiftorien  qui  prête 
fes  propres  paroles  à  l'Orateur. 
p  o.  Malgré  cela ,  l'ufage  des 
narangues  ne  doit  eftre  blâmé 
que  quand  il  eft  trop  fréquent. 
itiJ.  &  ne  peut  eftre  retranché 
.  fan^  dérober  à  l'Hiftoire  uiie 
-  partie  des  faits,  &c.  9  i • 

monuments  qui  ont  fuppléé 
au  défaut  de  l'écriture ,  &  fervi 
de  mémoires  aux  anciens  Hifto* 
iîens,  par  M.  l'Abbé  ANSEL- 
ME :  L'ufage  de  tranfmettre  à  Fa 
poftérîté  les  acflions  pafli^cs.  Fut 
bientoft  connu  des  hommes  ;  & 
ils  l'embraflerent  d'abord  uni- 
verfellement.  Mem.  VûL  I V. 

380.  381.  quoyque  •  celuy  des 
caradléres  &  de  l'écriture  fut 
itite  avant  Moyfe.  381.  .qui 
pafle  pour  l'avoir  inventé:  JRai- 
ibns  pour  &  contre  ce  fyfteme. 

381.  eJ^;y^V.CoIomnes  &  ini<tri- 
ptions  faites  par  les  enfants,  de 
Seth ,  même  avant  le  déhige  ^ 
pour  apprendre  leurs  avions 
à  ceux  qui  en  échàpperoient. 
383.'  384.  Quand  même  le 
Légiflateur  des  J  \û&  leur  auroi  t 
donné  des  maîtres  pour  leur 
apprendre  à  lire  la  Loy,  cek  ne 
prouveroit  pas  que  l'ufage  àt^ 
lettres  fut  entièrement  incoqnu 
aPirant  ce  temps-là.  3  84.  Autres 
remarques   fur    leur,  origine. 

..^i^.&fuip.  Moyfe  avoiL^pû 

D  d  d 
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,.  ertrC'  iiîftifuit  :des  événemehts 

;  ^pafTez ,  par  une  tradition  héré- 
diuire  &  domeftique  des  Pa- 
triarches ,  même  fans  lô  fecours 
des  lettres  :  Son  hif^oire  mérite 

.  plus  de  croyance  qit'aucune 
àutreJy^j.  388.  La  queâîon 
de  l'âge  du  monde  a  engagé  les 
£<:oIes  des  Phiiofophes  i  en 

.  irechercher  les  antiquitez  long- 

c  temps  avant  Jefus-Chrift.j  80 • 
^89.. Les  Hymnes  &  les  Gan- 

'  tiques  ont  efté  employez  dsii 

i  k  première  antiquité,  pour  con- 
server la  mémoire  des  grands 
^énemehts.  389.  39,0;  Les 
villes  bâties  dès  le  temps  d'Abra- 
ham, d'autres  édifices  furpre- 
nants  par  leur  forme  &  par  leur 
grandeur ,  &c.  font  des  guides 
pour  THiftoire.  ^^o.àyuiy.  de 
même  que  les  temples  éfevez 
par  Icû  peuples  en  l'honneur  de 

.  fcurs  Héros,  &c.  397.  &Juiv. 
Seconde  DifTertation  de  M» 
l'Abbé  Anselme,  fur  ce  qui  a 
fervi  de  mémoires  aux  premiers 

.  Hiftoriens  :  Les  ftatues  font  de 

.  nouveaux  monuments  qu'ils 
ont  pu  confuiter.  Mem.  Vol. 
\l.  I .  &Juiv.  même  avant  que 
la  fculpture  fut  connue  ou  per- 
fecflionnée.  3.  &fuiv.  Les  co- 
lonmes  mifes  fur  les  frontières 

.  des  provinces  &  des  royaumes , 
jnarquoîentaufli  les  événements 

.  publics  :  On  y  écrivoit  les  loix 
&  les  coutumçs  àts  pays  1^  les 
traitez ,  &c.  p.  i  o.  Les  voyages 

.  £c  ie  commerce,  fouuûfloient 
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«  «icbre,  au  défaut  de  Técrtture, 

les  moyens  d'apprendre  ce  qui 

fe  pafloit  chez  les  étrangers, 

&c.  I  o.  &Juh.Auxtts  réflexions 

:fur  las  mêmes  monuments  de 

•  l'ancienne  Hiftoii^.  /Ar^/.  161. 
ér'fmw.IM.  Vât.  VII.  1 1. 12. 

Diflertatron  iur  l'hiftolre  des  qua- 
tre premiers  Siècles  de  Rome, 

.  par  M.  BE  Poui LLY,  Mm. 

.  de  M:  l'Abbé  Sajlliea  fur 

.  iâ  même  matière.  UU.  jo.  & 

i  Jiây*  Second  difcoors  du  mène 
Académicien  fur  la  certitude  de 

.   l'Hîfloire  des  quatre  pemiers 

.    Siècles  de  Rame  ^  &c.  lUd  5  2. 

,    &fûh.    ^. 

Nouveaux  eflai^  de  critique  fur 
la  fidéUté  de  l'HiikHre,  par  M. 
DE  PouiLLY.'Dans  i'Hilloirc, 
le  faux  efl  mêié  avec  le  vray, 

:.  linis  il  eft  àts  marques  pour 
diflinguer  l'un  d'avec  l'autre. 

.  Mem.  VûiyX  71 .  72. 11  fuffit 
pour  qu'un  fait  mérite  no/lre 
croyance,  que  nous  connoif- 
fîons  des  caufes  capables  de  le 
produire,  quand  même  nous 
n'en  amrions  pas  vu  des  exem- 
ples. 7^.  73 .  &  qu'il  emprunte 
plus  de  probabilité  du  témoin 
qui  fe  rapporte ,  qu'il  n'a  d'im« 
probabilité  par  luy-méme,73. 

'  74..  On  efl  afiuré  qu'une  hi- 
iloiie  qui  porte  le  nom  d'un 
Ancien  n'eft  pas  d'un  Moderne, 
quand  cette  hiftoire  eft  citée  par 
d'anciens  écrivains.74.  U  ne  eut 
pas  re^r  pour  cela  c^fiune 
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fap^{eZf  tous  les  ouvrages  qui 
ne  font  pas  citez  par  dts  £'cri- 
vains  contemporains  ou  pafté- 
xieuis.  75 .  Néceffité  de  fe  méfier 
d'un  Hi%>rjea  ^  qui  écrit  par 
.  intéreiL  75  •  y 6.  iâns  des  mé- 
xDoires  fumTants.  76.  &:  fans 

.  exactitude.  76.  y  y.  de  confi- 
derer  pour  juger  de  fa  fidélité , 
le  cas  qu'en  ont  ait  œux  qui 
ont  elle  plus  à  portée  d'en  juger 
que  nous.  77.  &fuh.  &  de  le  ' 
comparer  avec  d'autres  Hifto- 
riens  qui  on  t  Fa{^>orté  les  mêmes 
fiits.  79«  8  o.  Aéglles  que  la 
critique  preicrit  dfins  i'exafi|en 
des  traditioas.  8o«  Leur  nou- 
veauté &  leur  peu  d'étendue 
en  démontrent  la  fàufleté.  %  i . 
de  même  que  la  nature  des  faits 
quelle  rcn&rme.  8x.  &fuiv. 
Caufes  principales  de  l'altéra- 
tion des  traditions  ^  &  en  parti- 
culier de  celles  qui  font  atta- 
chées à  À!t&  monuments.  B^.à* 
Jiiiv.  Application  de  ces  régies 
à  quelques  faits  importants  rap- 
portezdans  les  anciennes  Aniia- 
ie8«  89.  &fmf. 

Troifiéme  diicours  de  M.  l'Abbé 
S  A  L  L I  £R ,  fur  ia  certitude  de 
rHtâohre  des  quatre  premiers 
^écies  de  Rome,  &S.  Mêm. 
VoL  V I.  1 1 5.  à^fmv.  Réfle- 
xions critiques  fur  le  caraélére 
de  quelques  Hiftoriens  Grecs, 
comparez  avec'  les  Hiftoriens 
Romains.,  par  le  même  Acadé- 
micien* Ibid.  135.  &ftàv. 

Réflexioni  fur  Tétude  des  açcien- 
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nés  ttiflçire^ ,  Se  fiir  le  degré  de 
certitude  de  leurs  preuves ,  par 
M.  F  R  E  R  E  T.  Les  recherches 
àt&  Chronologifles  modei^nes 
ont  répandu  de  très-bandes 
lumières  fur  l'hiftoirèdes  temps 
poflérieurs  i  Cyrus;  mars  cêlfe 
ct^  temps  hiiloriques  plus  an- 
ciens &  des  temps  fab«  ieux,  relie 
encore  enfevelie  dans  d  epaifles 
ténèbres.  Mem.  VûLVl.  146. 
qu'il  feroit  pourtant  aife  de  dif- 
fiper,  en  fuivant  une  méthode 
différente  de  cdies  qu'on  a  ob- 
fcrvées  jufqu'ici.  1 46. 1 4  7;  & 

\  en  compciant  fur  les  citations, 
ou  fur  les  fragments  qui  nous 
reftent  des  premiers  Hiiloriens, 
une  Hiftoire  fui  vie  de  ces  fiécles 
éloignez.  1 47.  Néceflîté  de  dé- 
terminer le  dégréd'autorîté  des 
Ecrivains  dont  on  employé  les 
fragments,  de  les  interpréter, 
&  de  remplir  par  des  conje<5lures 
&  des  hypothefes ,  les  vuides 
fréquents  qu'ils  laiflènt.  147. 
1 48.  Cçux^ui  ont  écrit  THi- 
iloire  des  temps  antérieurs  à 

,  Cyrus ,  ont  commencé  par  fe 
former  un  fyfleme  fur  quel- 
ques-uns des  fragments  qui  nous 
refieqf;  de  cette  Hiftoire ,  Se  ne 
fe  font  attadiez  qu'à  ramener  à 
ce  fyfteme ,  tout  ce  qu'ils  ont 
trouvé  dans  la  fuite  y  eftre  op- 
pofé.  148.  149.  Difficulté  de 
le  former  un  fyfteme  général 
&  complet  fur  quelque  chofe 
que  ce  foit.  14^^,  150.  Diffé- 
reoce  lentte  l'eipsit  de  fyfteine 

Dddij 
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&  Terpric  philofophiqtie ,  qui 
porte  à  pefer  la  force  de  chaque 
preuve  >  pour  afligner  à  chaque 
propofition  le  degré  de  certi- 
tude ou  de  probabilité  qu'elle 
doit  avoir.  151.  152.  mais  qui 
peut  devenir  dangereux ,  en 
ramenant  tout  au  doute  abfolu, 
152.  Toutes  les  preuves  de 
THifloire  peuvent  eftre  rédui- 
tes  aux.  témoignages  contem- 
porains, tels  que  les  aéles,  les* 
titres ,  &c.  1 5  3  •  &  aux  tradi- 
tions hiftoriques,  c'eft-à-dire  » 
aux  opinions  populaires  em- 
braflees  de  père  en  fils  &  par 
toute  une  nation ,  indépendam- 
ment d'aucun  témoignage  con- 
temporain. /(i^/.  Caraéléres  don  t 
les  traditions  doivent  eftre  re- 
vêtues pour  avoir  une  autorité 
fuffifante.  153.'  154.  Toute 
l'Hiftoire ,  même  contempo- 
raine ,  n'a  de  certitude  que  celle 
qui  réfulte  de  la  confiance  que 
nous  avons  au  témoignage  d'au- 
trui.  155.  L'autt>rité  des  Ecri- 
vains contemporains  qui  ont 
écrit  long- temps  avant  nous, 
dépend  de  plufieurs  chofes  dont 
on  ne  peut  eftre  a/Turé  que  par 
la  tradition.  155.15  6.  &  quoy- 
que  la  tradition  non  écrite  Toit 
moins  forte  que  celle  qui  eft 
.  écrite ,  on  ne  doit  pourtant  pas 
rejetter  entièrement  Ton  auto- 
rité pour  les  faits  publics  &  écla- 
tants. 156.  puifque  fi  le  mer- 
veilleux adjoûté  aux  traditions 

populaires  j  fu£(bit  pour  les 
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fkire  rejetter  entièrement ,  il 
pourroit  fuffire  auffi  pour  aire 
rejetter  rhiftoire. fondée  fur  des 
témoignages  contemporains ,  & 
à  laquelle  l'amour  du  merveil- 
leux adjoute  prefque  toûjoun 
des  circonfbnces  incroyables. 
156.  &Juw.  Quand  même  k 
force  Âts  anciennes  traditions 
feroit  infuffifante  pour  établir 
la  croyance  des  faits  éloignez ,  la 
certitude  de  l'ancienne  Hiftoire 
ne  feroit  pas  pour  cela  entière- 
ment détruite.  15p.  Les  Hiftoi- 
res  originales  des  anciens  peu- 
ples font  perdues,  il  eft  vny; 
mus  elles  ont  fubfifté.  IbU»  Les 
Hiftoriens  dont  nous  avons  Its 

.  ouvrages  ,  les  avoient  confui- 
tées,  &  leur  avoient  accordé 

.  leur  croyance.  liiii.  On  n  eft 
donc  pas  en  droit  de  rejetter  leur 
témoignage ,  parce  que  nous  ne 
pouvons  pas  les  comparer  avec 
iês  mémoires  fur  lefquels  ils  ont 
•travaillé.  15^.  160.  puifque  fi 
h  critique  admettoit  un  pardi 
principe,  elle  feroit  à  l'avenir 
en  droit  de  révoquer  en  doutt 
les  faits  qui  fcHit  maintenant  les 
plus  confiants.  1 60.  Edaircif- 
lements  fur  les  monuments  & 
fur  le^ecours  que  les  premiers 
Hiftoriens  de  la  Grèce  ont  eus 
en  écrivant  les  faits  hiftoriques 
les  plus  éloignez.  161.  &fm. 
Utilité  des  Langues  Orientiles 
]>our  la  connoiftànce  de  i'Hi- 
fioire  ancienne  de  la  Grèce. 
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Vûy^  4^  Chronologie  , 

MÉDAILLES.  &pûuri'Bij^ûW 

particuËire  des  peuples j  vûye^  les 
articles  ^ui  les  regardent. 

Histrion,  du  mot  Tofcan 

hijhr,  qui  fignifie  baladin.  Nom 
donné  aux  premiers  Comédiens 
qui  ayent  formé  à  Rome  dts 
troupes  réglées ,  &  joué  Ats 
pièces  complettes^  &c  Mem. 
VoL  II.  zoy.  208.  et  209. 

HOAM-Tl.  f^^CHI^HoAM- 

Ti.  • 

H  O  A  N  G  »  Chinois.  Vient  en 
Fnuice  avec  l'Evéque  de  Ro* 
ialie  :  £il  chargé  de  travaille/ à 
une  grammaire  &  à  un  dicflion- 
naire  Chinois  :  La  mort  l'em- 
pèche  d'achever  cts  deux  ou- 
vrages y  dont  la  continuation  a 
cfté  confiée  à  M."  FoURMONT. 
Hift.  Vûl.  V.  313.  314.  Sa 
tradudion  Françoife  de  l'éloge 
du  faule ,  extraite  d'un  Roman 
Chinois.  Hifl.  F^/#III.  290. 

HoGOTIUS^  Ancien  Héros  donc 
quelques  peuples  ont  fait  un 
Dieu.  Alem*  VûL  L  360. 

Holocaustes.  Autels  des  Ho- 

locauftes  conffaruit&par  les  Rois 
de  Juda:  Diflertations  fur  cette 
matière.  Hift.  Vol.  VII.  17. 
I  p.  éf  20. 

HoLOPHERNE.  Epoque  de  fes 
exploits  dans  la  M elopotamie , 
&c.  &  de  fa  mort.  Ment.  VûL 
V.  4.02. 403. 

Homère.  Né  d'un  commerce 
lUégitimede  Nithéide,  &  ado- 


^ 
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pté  par  Phémius ,  qui  époufa  fâ 
mère  malgré  cette  aventure. 
Mem.  VûL  X.  208.  Vivoit  en- 
viron  neuf  cens  ans  avant  l'Ere 
Qhxéii&m^MenuVûLy  I.  i  6 1 . 
Son  époque  fixée  par  les  mar- 
bres d'Arondel ,  à  l'an  6y6.  de 
.  l'Ere  Attiquc.  Mem.  VûL  VII. 
17&.  Il  cÛoit  contemporain  de 
Lycurgue,  félon  quelques  Au- 
teurs./^///.  ^270.  271 .  réfiitez 

>ar  M.  Burette.  Alem.  VûL 

i.  287.  S'il  a  elle  le  premier 
Ecrivain  de  la  Grèce.  Hift. 
VûL  1. 80.  Mem.  VûL  IL  247. 
Mem.  VûL  IIL  378.  Mem. 
VûL  VI.  1 61 . 1 62.  Alem.  VûL 
IX.  212.213.  II n'a  laiffé dans 
fes  écrits»  aucune  trace  de  fa 
propre  origine.  Sec.  Hift.  VûL 
1. 171 .  &Juiv.  Endroits  de  (ts 
poèmes  qui  prouvent  l'ancien- 
neté de  la  Peinture. //£/?.  VûL  I. 
8 1 .  &fuiv.  de  réquitatîon.//i^. 
VûL  \  II.  34.  &fuip.  Mem. 
F/;/.VII.  287.  288.  &  delà 
gymnaftiquc.  Hift.  VûL  I.  9  i  . 
92.  Mem.  VûLl.  214.  215. 
22.6.  248.  249.  252.  &  2^6. 
Explication  de  ce  qu'il  dit  de 
la  Iphériftique.  ^Mem:  VûL  I. 
155. 156.  de  la  danfe.  Mem. 
VûL  I.  1 06.  &fuiv.  du  pugiiaty 
de  la  lutte.  Mem.  VûL  III.  23  3 . 
&fuiv.  244.  24  c .  27 1 .  275 . 
276.  de  la  courle.  Ibid.  306. 
307.  &  du  difque.  Ibid.  332, 

334-33Î- 
Parallèle  d'Homcre  &  de  Platon, 

par  M.  l'Abbé  Ma^sieu, 
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yfcfea.  ï^/.  II.  1. 1- Le  Pirilo- 
fophe  n'a^tsqua  le  Poète  que 
.    par  jaloufiev,  &  après  avoir  puifé 
<    dans  Tes  ouvrages  les  pkis  gran- 
des beautez  des  iieas«  5. 4.  Ces 

-  deux  Auteurs  fe  reftemblent 
'    pour  le  fonds  de  ia  docftrine, 

mr  rapport  à  la  religion.  4.  5 . 
Platon  ayant  développé  &^uré 
ies  idées  coniufes  qu'Homère 

•  avoit  da  véritable  Dieu*  $-  à" 
Jii'w*  àes  xievoirs  de  la  fociété 
civile.  7*  8.  &  àts  devoirs,  de 
iliomme  privé.  8.  p.  Ils  font 
conformes  dans  la  manière  d*en- 
feîgner.  9.  Leurs  ouvrages  font 

'  les  tableaux  les  plus  par&its  que 
refprit  humain  ait  jamais  pro- 
duits. 9.  i  o.  Dans  Homère,  ce 
n'éft  jamais  Homère  qu'on  lit , 
ce  «font  les  perfonnages  qu'il 

-  repréfente  ;  dans  Platon,  ce  font 
ies  perfonnages  qu'il  fait  parler, 
I  o.  Ils  ont  excellé  l'un  &  l'au- 
tre dans  i'ufage  des  allègpries  : 
Platon  en  cela  inférieur  à  fon 
original ,  en  a  donné  d'inintel- 

.  iigibles.  I  o.  &fuiv.  Letff  flile 
efi  le  même ,  &  tient  le  milieu 
entre  le  genre  auilère  &  le  genre 
fleuri  :  riaton  embdlit  conti- 
nuellement le  fien  des  citations 

.  d'Homère  :  Il  le  copie ,  après 
avoir  tenté  en  vain  de  l'épier 

.  dans  la  poëfie.  14.  15.  &  en 
confervant  dans  fa  profe  le  fiile 

.  poëtique,^&c.  1 5 .  &fiàv.  Autres 
remarques  fur  1  ufage  que  Pla- 
ton a  fait  d'Homère.  IbiiL  \\y 


;L  E    ^  /    ' 

DiâbrtKîon  de  H.  BpiviNOE 

VlULEMfiUVE  fur  la  Vieilkfe 

.  Jiénoïque ,  ou  far  fes  VietUirds 

d'Homère  :  La  plufpart  de  ces 

.    vieillacds  font  fages  »  polis ,  élo- 

Îients,  &c.  Mem.  VûL  II.  18. 
axaèlére  de  Priam  ,•  d'Ua- 
iegon  &  d'Ânteior  »  vieillards 
Troyens.  18.  &fuh.\isiS^is 
>    de  l'armée  Giecque  :  Caraufiére 
'     de  Phœnix  gouverneur  d'A- 
chille. 21.  22.  &  de  Mcflor, 
dans  tous  lès  événenients  ou 
il  a  eu  part.  22.  &fuh.  Menu 
VûL  IX.  208.  209.  Homeie 
*5'eft  peint  luy-meme  dans  la 
perfonne  de  Demodocus^Jibr. 
•  r^/.  IL  34.  &  n'a  jamais  parlé 
de  la  campagne  fans  y  mêler  la 
mufique^&c.  Ibêd.  i  aS-Difler- 
.    tation  de  M.  l'Abbé  FllAGlflER 
fuf  Ja  manière  dont  V ii^ie  a 
imité  Homère.  Jbid.  i  ^  o.^  d^ 
.  fiàv.  Querelle  entre  les  parti- 
.    fans   d'JHomére   &  ceux  de 
Virgile ,  par  M.  BoiyiN  DE 

Villeneuve.  Le  témoî^ge 

.  des  Poètes  eft  fufpeâ  fw  cette 
Tnziiéie.HiJÏ.  VûL  1. 176. 177. 
&  cekiy  des  Auteurs  en  profe , 
j:ufqu'aa  cinquième  fiécte^  eft 
généralement   pour  Homère. 

'  ^  77'  ^^  ^  ^^^  blâmé  fans  mé- 
nagement par  FloridusSabîous, 
.  par  ScaDger  i&  par  le  P<  Rapin. 
1 77.  178.  Méprifes  groffières 
dans  lelquelles  ces  deux  derniers 
Auteurs  font  tombez  ai  don- 
nant la  préférence  à  Virgile. 

.  J7.8.  i79^ul£w.  ypL  VJL 
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947.  dont  TEnéide  n'eft  qu'un 
vaccoinxi  de  illiade  ôc  de  i'O* 
djffée.I£fi.  Val.  L  1 79.  Autres 
remarques  fur  la  manière  dont 
.  le  Poète  Latin  a  imite  le  Poète 
Grec.  Hift.VâL  III.  5-  é^Jaiv. 
Ahm.  Vol.  \\\.  y 

Homère  eil  un  des  Auteurs,  qui 
a  ie  mieux  cosmu  le  oœur  hu^ 
main,  &c*  Mnn.  VoL  IL  175. 
.  i76.SaiedlDreeftreoQmmeiidèe 
à  ceux  qui  veulent  aj^Hxndre 
à  lûen  penfer  &  à  bien  écrire. 
177*  Eloges  que  les  Anciens 
cnt  donnez  à  foa  érudition. 
177.^  170.  Sa.rupèriorité  fur 
:  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  Poètes  & 

»  d'Orateurs,  en  ce  qui  regarde 
ia  richefle  de  Tinvention ,  la 
jufteflè.  &  la  hienfèance  dans  le 
dioix  des  pehfèes.  M^m.  Vol. 
iX.  2 16*  Exemple  de  cette 
.  juAefle  âfde  cette  Bienfèanice , 
dans  le  difcours  d'UIyâè  à 
Nauficaa.  2 1 7.  &fuiv.  &  dans 
quelques  endroits  de  l'IDade. 
jy^.  F>/.  V- 144.  145. 

Hottnére  eft  le  premier  qui  ait£ut 
un  chien  de  QtAtxt.  I£ff.  Vol. 
III.  7.  Examen  d*un  paUagâdu 
Tnûté  de  l'E'locutioii ,  attribué 
à  Démètrius  de  Fbalere ,  où 
ie  verbe  W^rilu  employa  par 
Homère,  eft  pris  à  la  lettre^  au 
lieu  qu'il  doit  eftre  pris  dans  le 
fens  ngurè.  IbU.  1 6i.  &Jid¥. 

Réfiexfonsiur  les  Dicuxd'Homè- 
re,  par  M.  i'Abbé  Fraguilr. 
Obligation  ùk  l'Académie  eft, 
de  s'oppoiècii  la  contagion  du 
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mauvais  goût  quf  certains  cen- 
feurs  d'Homérç  cmt  tâché  d'in- 
troduire dans  la  répuJbiîc]ue  des 
.   Letnes,  en  décriant  ce  Poète. 
.  Ahm.  VoL  m.  r.  z.  ^ui  n'a 
.   pas  du  repréfeoter  fes  Dieux 
autrement  qu'il.Ies  a  repréfien- 
tez.  3 .4^  Ciceroii  Taccufe  à  tort 
de  Ûs  avoir  abaiflez  |ufqu.'au 
rang  des  hommes.  4.  5.  puif- 
:  qu'il  ne  leur  a  attribué  que  dt^ 
chofes  ooo/bimes  aux  idées  que 
laThéc^ogie  de  fon  temps  avbit 
d'eux ,  &c.  5 .  &Juh. 
Erreurd'He£ycbiu»enprétendant 
quw'Uomére  nfa  point  connu  la 
£ible  àts  Gorgones.  Aiom.  VoL 
,  IIL  66.  67.  Examen  du  fenti- 
ment  ordinaire  fur  la  c^jirée  jdu 
fiége  de  Troye.  Hàft,  VoL  V. 
^'^'à^uif.Jnem.  Kv.VI.4j2, 
.  ^/St/)'*  Explication  d'^in  panafre 
.  de^Longin.oàiLfanbfeme^e 
>  Apollonius  de  Rhodes  en  pa- 
rallèle avec  HonK^re.  I£ft.  VoL 
V.  202.  &fuh..  qui,  iêton  AI.   * 
i'Abbé  DE  FONTENU,  a  con- 
fendu  Ifis  avec  la  Minerve  des 
Grecs ,   ou  avec  leur  Cèrès. 
Ment.  VoLW.  74.  Ses  lumières 
fur  laGéogiaphie  eâoient  très- 
bornées.  Menu  VoLYl.  173. 
Aucun  Poëte  n'a  jamais  eue 
plus  fou  vent ,  ni  pins  univerfel- 
lemott  parodié  que  luy.  Ment. 

KyZVII.405.4o6.Difertation 

où  l'on  examine  s'il  y  a  eu  deux 

.Zoïies  cenfeurs  de  ce  Poète. 

Mem.Vol.YllLi^i.àfuiyr 

9yileme  d'Homère  fur  rOJympe^  . 


^09  TA-B 

par  M.  BOIVIN  DE  VILLE- 
NEUVE. Ce  Pocte  en  fait ,  félon 
luy,  une  montagne  dont  la  bafe 

.  eft  dans  le  Ciel ,  6c  le  fommet 
eft  tourné  vers  ia  terre.  Aîem. 
VoL  V 1 1. 41 1 .  Preuves  tirées 

-  des  cinq ,  huit  &  quatorzième 
livres  de  Tlliade.  41  %.  &fuiv. 
Autres  paflages  d'Homère  pour 
confirmer  ce  fyfleme.  4.  i  6. 
4 1 7.  Manière  de  concilier  avec 
ces  paflages ,  ceux  qui  femblent 
les  contredire.  417.  &Juhf.  Le 
fyfteme  d'Homère  fur  TOIym- 

.  pe  j  n'dl  pas  une  fuppofition 
abfurde.  421.  étjuiv.  Si  les 
poëmes  d'Homère  font  de  véri- 
tables apologues  aufqueb  il  foit 
eflenyel  xle  renfermer  quelque 

.  vérité  morale  fous  àt^  allégo- 
ries. Mem.  VoL  IL  1 87.  &Juiv. 
Meftu  VûL  IX.  228.  &fuiv. 

&Juiv. 
Chronologie  de  l'Odyflec,  par  M. 

.  BoiviN  DE  Villeneuve, 

qui  renferme  toute  l'a(5lion  de 
ce  Poème  dans  i'efpace  de  qua- 
rante jours*  Mem.  VûL  11.386. 
L'ordre  àts  temps  y  eft  aufli 
bien  obfervé  que  dans  i'Iiiade  :  - 
Néceffité  de  diftinguer ,  pour 
s'en  convaincre ,  ia  narration 
d'Homère  même  d  avec  celles 
que  fait  fon  Héros  ou  quel* 
qu'autre  perfonnage.  3  86.j  87. 
lie  retour  d'UIyffe  en  eft  l'a- 
étion  principale  ;  le  voyage  de 
Télémaque  n'eft  qu'une  aélion 

,  inâdeytiteiLecoQlc 
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eft  le  premier  jour  de  Pane 
&  de  l'autre.  3  87.  Détail  des 
aventures  arrivées  à  ces  deux 
Héros  dans  iès  trente -neuf 
jours  qui  l'ont  fuivi.  3  87.  &fmM 

.  £rreurd'un  Ecrivain  moderne, 
qui  a  prétendu  que  le  journal 
du  voyage  de  Télémaque  ne 
renferme  que  neuf  jours,  tandis 
que  celuy  de  fon  p^re  en  con- 
(urne  trente* cinq.  300.  391. 

'  &  qui  fuppofe  que  lelémaque 

.  n'a  fait  qu'un  féjour  de  deux 
jours  à  ia  cour  de  Ménélas, 

.  quoyqu'il  y  ait  refté  un  mois 
entier.  391  •  &fuiv.  Un  des 
grands  principes  de  la  théologie 
d'Homère,  c'eft  que  les  Dieux 
font  tout^.  Minerve  a  voit  con* 
duit  le  jeune  Héros  chez  Mé- 
nélas ,  afin  qu'il  y  acquît  de  la 
gloire;  il  n'en  part  que  lorf- 

Stt'elle  l'en  ramené.  394. 395» 
Lutres  efidroits  du  même  ou- 
vrage, qui  prouvent  que  le 

.  féjour  de  ce  Prince  à  Lacédé* 
mone  a  efté  beaucoup  plus  long 

:  que  ne  le  fuppofe  le  cenfeur 
d'Homère.  396.  397.  Déoil 
des  jours  &  des  nuits  qui  com- 
pofent  la  durée  xle  l'aélion  dans 
î'Odyffèe.  3  97.  Table  où  Toii 
voit  à  quel  vers  de  chaque  livre 
commence  &  finit  chacun  ées 
jours  qui  y  font  marquez.  398. 
Explication  d'un  paflàge  du 
même  Poème  qui  regarde  le 

.  féjour  d'UIyffe  chez  les  Lcftri- 
gons:  Par  M.  BoiVIN  Dt 

.    \lLLïMl.Vy%.  HiJi.VûLl.  ^ 

13a. 
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132.  &fuiv.  De  quelle  manière 
Faufanias  a  entendu  un  endroit 
du  même  ouvrage ,  au  fujet  de 
Jocafte  :  Diflertations  de  M. 
l'Abbé  GÉDOYN  &de  M. 
BoiviN  DE  Villeneuve. 
Hift.  Vois.  146.  &fuiv.  . 

£'clairciflement$  fur  plufieurs 
autres  endroits  des  ouvrages 
d'Homère.  Hifi.  VoL  L  8i. 
Menu  VoL  I.  179.  Menu  VoL 
IL  140.  217.  & /^^.,Mem. 
F^/.  III.  14. 17.  i8. 1 17. 133. 
134. 156.  d^/V.  160. 161,3^ 
202.  Ment.  VoL  IV.  51.  52. 
50.  668.  6(>^.  Hift.  VoL  V. 
30.40.65.  i^2.&i^^.Mem. 
VoL  y.  285.  287..  <îr'323. 
Mem.  VoL  V I.  3  24.  &  577. 
578.  Mem.  VoL  Vil.  79.  80. 
83.  &fuiv.  93.  &fuiv. 

Le  nom  d'Homère  eft  écrit  fauti- 
vement fur  les  médailles  quj  le 
repréfentent  avec  un  tù.  Hift. 
VoL  V.  285.  Rtvifion  des  ou- 
vrages de  ce  Poète,  faite  par 
ies  ordres  d'Alexandre*  Mem. 
Ftf/.VIILi36.  LiftedesAu- 
teurs  ies  plus  célèbres  qui  ont 
écrit  fa  vie.  Mem.  VoL  X.  1 87. 
Notice  de  quelques  exemplaires 
d'Homère ,  de  l'édition  de  Flo- 
rence de  1 488.  qui  fe  trouvent 
dans  les  Bibliothèques  du  Roy, 
de  M.  le  Chancelier  &  de  M. 
DE  BoZE,  &  qui  font  chargez 
de  notes  majiufcrites  de  plu- 
fieurs fç4vants.  Hift. .  V^L  V. 
354.  c^>/V. 

Homicide;..  Lf^  explatjpns 
T^me  XL 


T  I  E  R  E  $•  401 

pour  ce  crime  eflôient  les  plus 
folemnelles ,  &c.  Hift.  VoL  L 
42.  .&fuiv..  L'homicide  cm- 
pechoit  un  athlète  vi(îlorieux 
.  d'eftre  couronné.  Menu  VoL  L 
25  I.  266.  267.  Ceux  qui  le 
commettoient  eflôient  perfe- 
cutez  par  les  ombres  de  ceux 

.  dont  ils  avoient  caufé  la  mort. 
Ibid.  z%.  2p.  Sacrifices  qu'ils 
employoient  pour  ies  fléchir. 

.  Ihid.  3  5  •  3  ^*  L'homicide  efloic 
racheté  par  une  fimple  amende 
chez  les  Germains  &  chez  les 
anciens  François.  Aiem .  VoL  I L 
615.  63p.  640.1^657. 

Homme.  Ignorance  àts  premiers 
hommes  qui  peuplèrent  la  terre. 
\  VoL  L78.  Leur  droiture. 
lem.  VoL  L 1 92.  i  ^3 .  S'ils  ont 
tous  efté  des  géants ,  &c.  Hift. 
VoL  \.  127.  L'homme  efloit 

.    regardé  par  Platon ,  comme  un 

fetit  monde ,  &c.  Mem.  VoL 
L  8.  5  3 .  54.  &  comparé  par  le 
même ,  à  la  Chimère.  Ibiîi.  1 1 . 
Les  hommes  avoient  chez  Ie$ 
Romains ,  des  ferments  qui.  ne 
leur  eflôient  pas  communs  avec 
.    les  femmes ,  &c.  Mem.  VoL  L 
1 97.  &  206.  207.  Leur  apo- 
théofe  efloit  rapportée  plufloft 
à  leurs  vertus  qu'à  leurs  per- 
fonnes.  Uid.  365. 
HoMOPHONiE.  Concert  de 
.    plufieurs  voix  qui  chantent  à 
Tuniffon.  Mem.  VoL  IV.  1 1 8. 

HûMORlUS,  ou  HORIUS, 

*    furnom  de.  J  upiter,  qui-  réppn- 
.    dçit.W. Jupiter -TejMiiMl'jdCfi 

Eee 
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Latins.  Aitm.  Vi^L  I,  |  S. 

Honneur,  Divinité  des  An- 
ciens. On  ne  pouvoit  entrer 
dans  Ton  temple  que  par  cduy 
de  la  Vertu.  Hift.  VûL  I.  i  14. 

Honoraires,  Académiciens- 
Honoraires.  Leur  ciafle  fixée  à 
dix:  Ne  peuvent  pas  devenir 
Penfionnaires.  Hifli  VûL  1. 1  o. 
Klus  par  l'Académie.  1 1 .  Peu- 

.  vent  eftre  choifis ,  quoyqu'atta- 
chez  à  des  Ordres  religieux. 
12. 

H  o  N  O  R I  u  S.  Oppofition  de  Ton 

.  caracflére  avec  celuy  àts  Rois 
de  France  conten)por;iins.i)^/». 
VàL  IL  626.  Erreur  introduite 

.  dans  ia  chronique  de  Profper, 
touchant  la  durée  de  Ton  règne. 
Hift.VûLh^ou 

HOPLITODROMES.  Athlètes  qui 
couroîent  armez:  Eclairciife- 
ments  fur  leurs  armes.  Ment. 

.  Val.  III.  30^.  Epoque  de  leur 
introduélîon  dans  les  Jeux  pu- 

.    blics.  305. 

HoRACES.  Si  ie  combat  des 
Hpraces  &:  cfes  Curiaces  efi  une 

.    aventure  copiée  de  l'Hiiloire 

,  Grecque.  AÎem.  VûL  VL  27. 
28.  &  6^.  70. 

Horace.  Eloge  qu'il  fait  de 
l'éducation  qu'il  avoît  reçue; 
voyage  à  Athènes,  fait  quelques 
campagnes,  fe concilie  l'amitié 
des  grands,  &c.  Mem.  VûL  VI. 
1128.  &fmv.  Explication  de  cet 

V  endroit  de  Tes  Odes,  Qiù  Mufas 
4Mât  impates,  &c.  par  M.  B01-* 
TIM  DK  VlLLfi2<KUY£t  Hifi. 
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VûL  L 1 3  6,  &fm.  Portrait  que 
ce  Poète  a  &it  de  iuy-méme. 
Mem.  VûL  I.  329.  330.  Il  fe 
trompe  en  prétendant  qu'on  ne 
fervoit  chez  les  Romains,  qu  un 
plat  après  l'autre.  Ibid^  34i«  & 
que  ie  fort  décidoit  toûfours  de 
la  royauté  des  fèftins.  Ibid.  34^^. 
350.  Ne  penfe  dans  Tes  ouvra- 
ges ,  qu'à  former  le  cœur  &  ï 
perfeélionner  ia  raifon.  Mm» 
yoLW.  192.  Mais  il  ne  peut  pas 
rendre  un  homme  phiiofopfae, 
&c«  Ibîd.  228.  I  i  ^é\ftyit  autant 
au-defTus  de  Lucilius ,  que  Lu- 
cilius  s'efloit  élevé  au-deflus 
.  de  ceux  qui  i'avoient  précédé. 
Ibid.  230.  Mauvais  Ingénient 
de  Jules  Scaliger  en  iuy  pnfië- 
rant  Juvenal.  Ibid.  24.2. 
Nouvelle  explication  du  pafiàge 
de  rOde  XI.«  du  fH-emier  livr^ 
Tu  ne  quafieris  fcin  nef  as,  &c. 
par  M.  l'Abbé  CoUTURE. 
Ibid.  333.  f^fith.  Examen  du 
premier  vers  de  TEpître  à  Tor- 
quatus ,  Si  pûtes  ArcÂiach,  &c. 
par  M.  KusTER  &  par  M. 
Galland.  Hijt.  VûL  III. 
i^rO.  étfutp.  Eclairci/Ièments 
fur  l'endroit  de  fes  Epodes  où 
il  parie  d'un  concert  d'une  lyre 
accompagnéedequelquesflutes. 
Mem.  VûL  IV.  1 2 1 . 1 22^Mem. 
VûLYllL  12.  ér' fuir. y%.& 
fuiv.  De  quelle  manière  il  £iut 
entendre  la  ilrophe  de  l*Ode 
XXXIII.*  du  premier  Uvre, 
O  decus  Phœbî,  &c.  par  M. 
FOURMOKT*  Hifi.  Vût.y. 
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419.  &fuh.  &  les  vers  de  fon 
Art   poétique   qui ,  regardent 
Orphée,  Sihejhres  iûmines,àiQ. 
Mem.  Vol.  V.  1 17.  &fmv.  II 
eft  plufieurs  fois  mal  corrigé 
par  Bentley.  Hiji.  Val.  V 1 1. 
178.  éfjuiv.  Sens  dans  lequel 
Horace  donne  à  Vénus  Tépi- 
thete  de  Marina.  Mem.  VoL 
VIL  23. 
Edairciflements  fur  plufieurs  au- 
tres endroits  des  ouvrages  d'Ho- 
nce.HiJl.Vû/.h  148.  i  yô.Mem. 
VûiA.yo.i2^.2i  1,320.321. 
^2^,Mem.  VûiAl.  130. 151. 
152.  200.  201.  &juiv.  2Ï  I. 
220.  226.   ^32.  233.  235. 
237.-240-  2J^yMem.  Vol.  lit. 
12.  Mem.  VûL  V.  28.  Mim.  > 
VûLYlL  1 7.  Mem.  Vol.  X.  48. 

Ho  RI  US.  Voyez  Ho  MO  ri  vs. 

Horloge.  Recherches  fur  les 

-  horloges  des  Anciens ,  par  M. 
i'Abbé  Sallier  :  La  divifion 
du  temps  en  jours ,  en  mois ,  en 
années  5  a  toujours  efté  connue. 
Mem.  Val.  IV.  148.  quoyque 
ia  longueur  iLt%  jours  n'ait  pas 
efté  la  même  chez  toutes  les  na- 
tions. 148. 14p.  Leur  divifion 

.  ^1  trois  parties  a  efté  u  fitée  chez 
les  Grecs  &  chez  les  Romains. 
i^p.  Différentes  fignification» 
du  mot  âi^«,  &:c.  149.  150. 
Anaximandre  invente ,  félon 
Dîogene-Laërce,  \t  gnomon. 
Se  fait  connoître  les  premières 
horloges  à  Lacédémone  ;  mais 
icUeseftolent  déjacaufage  long- 
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temps  auparavant  à  Jérufalem. 
ijo.  Modificatioas  avec  leC^ 
quelles  il  iàut  admeure  le  fenti» 
mentdeSaumaife»  qui  prétend 
qu'on  n'en  peut  rien  <rdnclitrre 

.'  en  faveur  de  la  difiribution  du 
jour  en  heures.  151.  &fiiip.  Le 
mot  of«x«>ior  dansi  Athénée  & 
dans  Diogene-Laëice  y  fignifie 
un  inftrument  de  Mathémati- 
que ^  différent  de  celuy  qui  a 
efté  connu  dans  la  fuite  fous  le 
même  nom.  1 5  2.  ce  qui  n'em-» 
pèche  pas  que  les  Grecs  n'ayent 
connu  la  divifion  du  jour  en 
douze  parties  »  avant  f  époque 

.  que  leur  donne  Saumaife.  152. 
&fuiv.  Mem.  Vol.  X.  24.  &fuiy. 
Autoritez  qui  prouvent  que  les 
horloges  eftorent  reçues  dans 
la  Grèce  du  temps  d'Ariftote 
&  de  Platon.  Mem.  VoL  I V. 
154.  Epoque  des  horloges  ou 
cadrans  folaires  chez  les  Latins^ 
fixée  par  Pline  à  Tan  490.  de 
Rome:  CorreéliondeCenforiit 
fur  cette  matière.  Mem.  Vol.  î. 
308. 305^.  Mem.  ValAY.  155. 
Qepfydre  qui  marquoit  ies 
heures  par  un  fifïïement  d'air, 
inventée  par  Athénée.  156. 
Autre  eCjpéce  de  Ciepfydre  in^ 
ventée  par  Ctefibius.  1 5  6. 1 57. 
Defcription  &  ufage  de  ia  Ciep* 
fydre  d'Arifiote.  1 5  7.  &  de  celle 
qui  eftoit  une  véritable  horloge 
à  eau.  157.  &fuh.  Horloge 
envoyée,  félon  quelques-uns,* 
à  Charlemagne  par  u  A  Roy  de 
F^rfe.  Mem.  Vol.  I.  %i.     ? 

E  e  e  i| 
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HormisdAs  III.  Vû/âi  Khos- 

ROES  HORMUDZ. 

HoRMiSDAS  (Caelius)  Pape. 
Bevûe  d'Uincmar,  qui  prétend 
que  Ciovis  envoya  à  ce  Pontife 
une  couronne  appeliée  regnum. 
Mem.VoI.  IL68I.682. 

HORTENSIUS  (Quintus) 
'    Recherches  fur  fa  vie ,  par  M. 

i'Abbé  Saluer.  C'eft  au  fiéclc 

de  cet  Orateur  que  1  éloquence 
Romaine  fut  portée  à  fon  plus 
haut  point  de  perfe(5lion.  Mem. 
VûL  V  1.  500.  50 !•  Saiàmille 
eiloit  Piébéienne ,  mais  féconde 
en  grands  hommes.  ^02.  Il 
naquit  l'an  64.0.  de  Rome. /^/^. 
Entra  au  Barreau  à  dix-neuf  ans, 

:  avec  àes  talents  un  i  ver fellemenc 
admirez.  C02.  J03.  Epoufa  la 
liile  de  Q-  Catulus.  504.  Fit 
quelques  campagnes.  5  04.  505. 
&  revint  au  Barreau ,  où  fon 
éloquence  triompha.  505^  Dét- 
fend  Pompée  accufé  de  péculat , 
&  le  fait  abfoudre.  505.  A  la 
fupériorité  fur  Cotta,  &  eft  re- 
douté de  Cicéron  même.  505. 

;  <o6.  Efl  nommé  Edile.  506. 
Empêche  qu'on  ne  porte  une 

.  loy  propofée  par  les  Confuls , 
pour  modérer  le  luxe  des  Ro- 
mains. 506.  Défend  en  vain 
Verres  contre  Cicéron,  quoy- 
que  fon  éloquence  eût  arraché 
plufieurs  gouverneurs  à  la  févé- 
rité  des  Juges.  507.  508.  Eft 

.    Conful  en  684.  508.  S*oppofe 

:  à  TaggrandifTement  de  Pompée. 
508»  509.  Ne  prend  aucune 
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part  dans  les  guexm  civfles. 
50  p.  Un  trop  grand  amour 
pour  le  repos  flétiit  fa  gloire. 
Ibid.  Il  efl  rappelle  à  luy-méme 
par  lesdfuccès  de  Cicéron ,  avec 
qui  il  efloit  lié  d'une  amitié 
très-étroite,  5  i  o.  5  1 1 .  &  quïl 
nomma  &  confacra  Augure. 
511.  II  eft  enfin  obligé  de  iuy 
céder  la  fupériorité  dans  ie  Bar* 

.   reau.  5  1 1 . 5  1 2.  Sa  mort.  5 13. 

Ho  R  u  5- A  P  G  L  L  o.  Expliatioa 
d'un  endroit  de  cet  Auteur, 
touchant  la  diviiion  du  jour 

.    équino<5liaLi9f^i». VûL  1  Y.  i  J 3. 

H  o  s  N  A  G  A  (  Urfina)  Seconde 
femme  de  François  Phîleipbe, 
&c.  Mem.  VûL  X.  747. 748. 

Hospitalité.  Diffenaiion 

de  M.  Simon  fur  ceue  vertu: 
Elle  eft  auifi  ancienne  que  le 
monde.  Hijl.  Vûl.  1 1 1. 4 j.  A 
efté  la  vertu  favorite  des  Pa- 
triarches. Ibid.  des  Egyptiens. 
45.  46.  des  Perfes.  46.  des 
premiers  habitants  de  i'italje. 
46. 47.  des  Germains,  desGau- 
lois ,  des  anciens  François ,  &c 
Mem.  VûL  II.  618.  &6^b. 
HijL  VûL  1 1 1.  47.  Manière 
dont  elle  eftoit  pratiquée.  HiJl. 
VûL  III.  47.  &fuiv. 

HosTiLiA»  famille  Romame. 
Recherches  hifloriquesaufujet 
de  deux  de  fes  médailles.  Hijl. 
VûL  I X.  9.  &fuiv. 

HoTMAN.  Retranche  le  premier, 
&  fans  fondement ,  les  pré- 
décelTeurs  de  Ciovis  ^  excepté 
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ChilderiCy  de  la  fuite  des  Rois 
de  France.  Mem.  VûL  V 1 1  I. 
5 1 1 .  5  1 2.  Prétend  que  la  cou- 
ronne a  efté  purement  éleiflive 
fous  les  deux  premières  races. 
Mem.  VûL  IV.  072.  Réfutation 
de  fon  fentiment.  Ibid.  675. 
&fuiv.  6y^.  &/uiy.  Si^.&fuiv. 
£ft  aufli  le  premier  auteur  de 
i*opinion  qui  fépare  le  généralat 
de' la  royauté»  fous  la  première 
race  ,  &c.  Réfutation  de  .  ce 
fentiment.  Ment.  Vu/.  X.  5  26. 
&fuiv. 

HUESCA,  HUESCAR.  Vûyei 
Osck. 

HuET,  Evéque  d*Avranches. 
Donne  une  faufie  étymologie 
aux  mots  gan  Adon,  jardins 
d'Adonis.  Mem.  Vol.  III.  1 09. 
Confond  mal-à-propos  Moyfe 
avec  Typhon.  Ibid.  1 20. 

Hugues-Capet.  Elu  & 

facré  du  confentement  unanime 
.  At%  Grands.  Mem.  Vol.  iV. 
688.  II  aflTocie  fon  ÎA&  Robert 
.  à  la  Royauté ,  &  fes  premiers 
fuccefleurs  imitent  fon  exem- 
ple. Mem.  Vol.  IV.  (^Jà^*  & 
700. 

Hugues  I.  Duc  de  Bourgogne. 
Hift.  Vol.  IX.  193.  Fait  pro* 
fèffion  dans  l'Abbaye  de  Cluny^ 
&c.  194. 

Hugues  IL  Duc  de  Bourgogne. 
•  Sa  mort  en  1 142.  &c.  /////• 
VoL  IX.  194. 198.  Sa  fiunille. 
198. 

H  UGUES III.  Duc  de  Bourgogne. 
Généraliflime  des  troupes  de 
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Philippe-Augufte  d&nsIaTerre- 
Sainte ,  où  ce  Duc  mourut  : 
Enterré  à  Cîtcaux  :  Privilège 
qu'il  avoi't  accordez  à  cetOrdre, 
&c.  Hift.  Vol.  IX.  1 94.  &  I ^i^. 
200.  Sts  alliances  &  fa  fàmiUe. 
200.  201. 

Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne 
Succède  à  fon  père  à  I  âge  de 
fix  ans.  Hijl.  Vol  IX.  223.  Ses 
alliances»  fa  j&miile,  fa  mort^ 
fon  tombeau./^/i/.  1 94.  c^  223  « 
224. 

Hugues  V.  Duc  de  Bourgogne,,' 
&  Roy  de  Theïïalonique ,  fils 
de  Robert  II.  HiJl.  Vol  IX. 
1 94.  &  226.  Ses  mariages ,  ùl 

.  mort.  227. 

HuMBERT,  Seigneur  de  la  Tour 
&  de  Coligny.  Tige  de  la  troK 
''fiéme  &  dernière  race  des  Dau- 
phins de  Viennois  >  &c.  Mem. 
F^/.  VIII.  685. 

HUNIBALDE.  Chroniqueur 
fabuleux  I  &  qui  n'a  pu  eflre 
copié  en  tout  par  Fredegaire. 
Bijl.  Vol.  111.^02. 

H  Y  A  D  E  s.  Edairciffements  fur 
les  Hyades ,  ou  nourrices  de 
.  Bacchus  :  Par  M.  l'Abbé  S  E- 
VIN.  Elles  furent  rajeunies  par 
Médée  :  Réfutation  de  Nicolas 
Heinfius,  qui  attribue  ce  rajéu- 
niflement  à  Thetis.  Utfi.  Vol. 

.  V.  37.  3J8.  Quelques-uns  les* 
font  naître  d'Hyas  ou  de  Cad- 
mus,  &  d'autres  d'Atlas,  &c. 
38.39.  Di  verfité  de  fentiments 
.  fur  leur  nombre.  40. 4 1 .  &•  fur 
leurs  noms.  42.  Autres  nour? 

eenj 
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rices  de  Bacchtts  reconnues  par 

ies  Anciens.  4.2.  4^3. 
HvAgnis.  Pafle  pour  le  plus  an- 
*  cien  joueur  de  flutePhrygienne» 

feion  Alexandre- Polyhiftor  & 
:  Arîftbte:  Eiloic  contemporain 

d^Erichthonius  :  Compofa  des 
.  hymnes  en  l'honneur  de  Cy- 

béle,&c,^m.  Vû/.VUL  85, 
^  Mem.  Vol.  X.  257.  258. 
Hyamus,  Chef  des  Hyamides 

Prêtres  de  Jupiter.  Merm  VoL 

V.  22, 

HybriAS  de  Crète.  TraducJlîcMi 
d'une  de  it;^  chanfons  Grecques, 
Ment.  VoL  IX.  346. 

H  Y  D  £•  Editeur  des  Tables  Ptr- 
fanes  d'OIug-Beg,  &c  Mèm. 
VoL  I.  1 8.  I  o* 

H  Y  G  I  £  A.  Nom  de  la  fiHe 
d'EfcuIape ,  adorée  fous  ie  nom 
de  Saks.  Hift.  VoL  V.  298. 

H  Y  G I N.  Explication  SyxM,  de 
fes  bbfervations  au  fujet  At^ 
Lemniennes.  Mont.  VoL  III. 
.  398.  Remarques  fur  ce  qu'il 
raccHite  des  Hyades.  Hifi.  VoL 
V»  38.  &fuiv.  fur  le  nom  qu'il 
^  donneà  l'antre  du  lion  Neméen. 
-  IbiJ.  154.  &  fur  ce  qu'il  rap- 
porte de  Bellerophon.  Mem. 
voLVW.  291.  292.  Accufé 
inpiftement    d'ignorance    par 
Saumaife.  Mem.  VoL  X.  259. 

HylAs,  Gladiateur  qui  com-. 

hattoit  avec  deux  épées  y  ou 

'  aflis  fur  un  char  :  Explication 

de  i'infcription  gravée  fur  ion 

tombeau.  Hifi.  yoL  II L  247, 


L  E 

H  Y  L  L  ù  s ,  fiïs  JHercuIc  &Mc 

Déjanire.  Mem.  VoL  V.  3  04. 

<^  3 1 3  •  Ses  exploits  &  û  mort. 

Hymenéè.  Efl,  félon  quelques 
Modernes ,  une  efpéce  d'Épi- 
thaiame ,  qui  ne  renferme  que 
quelques  confeils  fur  le  manager 
&c.  Mem.  VoL  IX.  305.  {>* 
357.  Les  (impies  acciamatiODs 
d'Hymen ,  ô  H  ymenée ,  furent 
ies  premiers  Epithakmes  des 
Grecs.  liid.  3  07. 308.  Hyrte- 
née  dont  on  a  fait  le  Dieu  qui 
préfide  au  mariage ,  eftoit  né  à 
Athènes,  &  doué  d'ui^e  beauté 
parfiute:  DélivreplufieursAthé* 
niennes  enlevées  par  ies  Pirates  : 
Efl  toujours  invoqué  dans  la 
folemnité  des  noces.  308.  & 
cette  invocation  efl  adoptée  par 
les  Latins,  &c.  308.  309. 

H  Y  M  N  £  s.  Ont  €fté  les  pluâ 
anciens  monuments  qui  ayent 
fervi  de  Mémoires  aux  {derniers 
hifloriens.  Mem.  Vo/.  IV.  3  89. 
390.  Mem.  VoL  VI.  137. 
Hymnes  autorifez  par  Platon. 
JFfifi.  VoL  L 1 69.  Les  Hymnes 
chantez  en  l'honneur  des  dieux, 
mis  premièrement  en  ufage  par 
Olende  Lycie.  Mem.  Vo/.  III. 

377* 
HyperborÉENS.  N'avoienc 

point  de  demeure  certaine ,  & 

trauf{K)rtoient    toujours   avec 

eux  le  temple  d'Apoilon.  Mem. 

VûL  III.  147.  qui  les  protège 

d'une  manière  finguliére.  i  j^. 

Om  donné  au  temple  de  Dd- 
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phe$  les  premiers  Propheres, 
Ibid.  1 84. 1 85 .  FaufTe  citation 
que  le  P.  Hardouin  fait  d'Hé- 
rodote^ touchant  les  Hyper* 
boréens.  ////?.  VûL  VU.  106. 
Akm.  VûL  \  II.  114. 

Recherches  fur  les  Hyperboréens, 
par  M.  l'Abbé  GÉDOYN.  On 

.  ne  peut  révoquer  en  doute  leur 
exiftence:  Leur  cuite  envers 
Apollon  eil  atteflé  par  plu- 
lieurs  A  uteurs.  M^m.  VûL  VIL 
113.  114.  d<Mit  quelques- uns 
ies  plaçoient  û  avant  dans  le 
Nord ,  que  le  vent  du  Ni^d  ne 
pou  voit  fouffler  chez  eux.  114. 
Oa  croyott  qu'ils  ne  mcuroient 
que  lorfqu'ils  eiloient  ias  de 

.   vivre ,  &c.  m  4.  115.  Auteurs 

•  célèbres  qui  s'attachent  à  réfuter 
ces  fàUes.  115.  RudbecL  fait 
vivre  ces  peuples  dans  i'Upbn* 
de^&c.  116.  122.  123.  137. 
Autres  fentiments  fur  (eur  po- 
fitkm.  Ihtd,  1 1  S.  &fuiv.  Ma- 
nière dont  ils  fàifoient  pa(ièr 
iesoifrandes  qu'ils  envoyoient  à 
DélosMU.  1 1  ^. &/uiy. Oe&oit 
d*2bordii6$  vierges  qui  eftoient 
chargées  de  ces  prélents.  121. 
122.  L'hofpitafité  efi  violée 
dans  leurs  penonnes  &  à  l'égard 
de  leurs  compagnons  :  Hon- 
Heurs  extraordinaires  rendus  à 
leur  mémoire  par  les  Déiiens. 
1 2  2.  Autres  éclairciflements  fur 
la  nature  de  ces  offrandes ,  que 
ies  uns  prétendent  avoir  efté 
des  gerbes.de  bled ,  d'autres  des 
prémices  de  qwlques 
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&c.  1 23. 1 24.  &  fur  les  caufes 
de  la  dévotion  de  ce  peuple 
\enycrs  Apollon.:  Autre  erreur 
de  Rudbeck  fur  cette  matière. 
1 24.  &fuiy. 
Nouvelles  réflexions  fur  les  Peu« 
pies  appeliez  Hyperboréens , 
par  M.  l'Abbé  Banier.  Por- 
traits avantageux  que  quelques 
Poètes  ont  faits  du  bonheur  de 
ce  Peuple.  Ment.   VûL  VU. 
1 27.  que  d'autres  Ecrivains  ont 
dépeint  comme  un  peuple  fà« 
rouche  &  fauvage.  1 28.  Diffè* 
rentes    lignifications   que    les 
Anciens  ont  données  au  nom 
d'Hyperboréens.    128,    125^. 
Autres  écIaircilTemems  fur  la 
poiition  de  leur  pays ,  marquée 
différemment  par  prefque  tous 
les  Auteurs  anciens  &  modernes 
qui  en  ont  parlé»  1 25>.  &fuiv. 
On  ne  doit  pas  prendre  à  ia 
lettre  ceux  qui  les  placent  fous 
le  Pôle,  ou  au-delà.  137.  11$ 
n'efloient  pas^  xnom^  d^s  les 
climats  voifinsdu  Pôle,  1 3  8.  Le 
mot  d'Hyperboréen  &  celuy 
de  Scythe  eftoient  fynonyroes, 
'     felonM.rAbbéBANl£R.///^. 
Touffes  Peuples  qui  habitoient 
au-delà  de  ia  Thrâce ,  eAoient 
compris  andennement  par  \t^ 
Grecs ,  fous  le  fcul  nom  dcf 
Scythes,  ou  de  Nomades,  1 3  S, 

139.  Quelques  Anciens  ayant 
placé  les  Hyperb<M:éens  en  Afie, 
&  le  plus  grand  nombre  les 
ayant  placez  en  Europe,  ils 
peuvent  appartenir,  fdothle 
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même  Académicien ,  à  l'une  & 

*  à  l'autre,  &  même  à  l'Amérique, 
félon  la  fituation  de  ceux  qui  en 

.  parlent,  &c.  139.  &  loriqu'on 
a  avancé  qu'ils  eftoient  au  -  ddi 
de  Borée ,  il  faut  entendre  au- 
delà  de  laThrace,  d'où  les  Grecs 
ont  cru  que  ce  vent  fouffloit. 
X39.  &juiv.  &  pour  trouver  la 
véritable  poGtion  des  Hyper- 
boréens  dont  parlent  les  Grecs , 
il  faut  chercher  un  pays  qui  ne 
foit  pas  fort  éloigné  de  la  Grèce, 
à  caufe  des  fréquents  pèlerinages 
qui  fe  faifoient  de  Tun  à  l'autre. 
141.   II  n'en  eft  point  à  qui 

.  tout  cela  convienne  mieux  ou'à 
ia  partie  de  la  Colchide  voiune 
du  Phafe.  14.1. 14.2.  Les  Hy- 
perboréensavoientreçu  le  culte 
d'Apollon  àss  Egyptiens ,  dont 
ils  efloient  une  colonie,  &c. 
141.  &fuiv.  Explication  àt% 
iàbles  que  les  Grecs  ont  publiées 
au  fu  jet  des  Hyperboréens.  145. 
&fuiv.  Autres  remarques  fur 
les  vierges  chargées  de  porter 
leurs  préfents  à  Délos,  &c.  148. 
&fuïv. 

HypERIDES,  célèbre  Orateur 
d'Athènes ,  mis  à  xdÊtt  avec 
Démofthene ,  par  les  ordres 
d'Antipaten  Mem.  VoL  V 1 1 L 
148.  i6o.  161. 

Hypocauste.  Efpéce  de 
fourneau  employédans  lesTher- 
mes  Ai^  Anciens.  Hijl.  VoL  L 
loo. 

Hyporchematique.  Efpéce 

;  4ç  danfe  &  de  chant  CQnfacré  à 
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Apollon,  &c.  Mem.  Vol  I.  n  î. 
1 1 9.  Itemp,  1 26.  Adem.  VoL 
X.  298.  recherches  fur  cette 
matière.  Mem.  VoL  X.  303. 
304. 

Hypsipyle,  Reine  de  Lcmnos, 
époufe  de  Jafon,  &c.  Mtm. 
VoL\\\.i^%. 

Hypsistos.  Nom  donné  par 
quelques  Auteurs  à  l'Eftre  exi- 
fiant  avant  le  Ciel.  Hifi.  VoL 
IIL  2.  3* 

H  Y  gc  A  N  I E  N  s.  Obfcrvations 
fur  les  Hyrcaniens  dont  parle 
Xénophon ,  différents  du  peu- 
ple de  même  nom  dont  parle 
Hérodote.  Mem.  VoL  IV.  604. 
&fuiv.  Mem.  K^/.  VU.  431. 
432. 

Hysterolithe.  Pierre  que 
quelques-uns  prennent  pour  la 
pierre  de  la  Mère  isi^  Dieux» 
Mem.  VoL  V  1.-528.  529. 

H  Y  v  e  R.  Sa  repréfentation  dans 
les  monuments  antiques.  Mm. 
VoLl\.6s9. 

I 

JACCHIS.  Invente  lesTalifniaitf, 
&c.  Mem.  VoL  I L  380. 
Jacob.  Si  la  confécration  des 
pierres  par  les  Paycns ,  tire  fon 
origine  de  la  libation  d'huiie 
qu'il  fit  fur  la  pierre  de  Betbel. 
Mem.  VoL  IL  530.  Mem.  VoL 
V.I.  3.^521.  522.  Epoque 
de  fon  paflage  en  Egypte.  Mem. 
VolN .  372.  S'il  faut  dillingucr 
ce  paffage  de  l'entrée  que  \ts 
Hébreux  firent  dans  Iç  même 

pays 
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Îays  fous  Ephraïm.  Htfi.  VûL 
IL  26.  &fuiv.  Remarques  fur 
ies  autels  qu'il  conflruifit  au 
vray  Dieu.  Hiji.  Vol  V.  17. 
1 8.  Prétendus  rapports  entre  fa 
famille  &  les  fignes  du  Zodia- 
que. Ibid.  3  2.  &fuiv. 

Jacquiers.  Payfans  qui  fe 

révoltèrent  fous  le  Roy  Jean, 
Mem.  Vûi.\lU.  ^i6. 
lALEMË.  Efpéce  de  chant  lugubre 
des  Grecs.  Alem.  VûL  IX.  358, 

lALMENUS,  ou  ALMENUS,  fils 

de  Mars^Mis  par  Homère  au 
nombr  JVs  amants  d'Hélène,  & 
par  Apollodore  au  nombre  àe% 
Argonautes.  Mem.  VûL  IX.  8, 

IaMBE-TrIMETRE.  VûyeiYLRS. 
Janus.  Athénien,  félon  quel- 
ques uns.  Atem.  VûL  II.  433. 
434.  Fonde  les  premiers  tem- 
ples d'Italie  :  On  luy  en  con- 
flruit  un  à  luy-même  :  Sa  ilatue 
avoît  deux  vifages.  Hijl.  VûL  I. 
I  pp.  200.  Eft  pris  mal-à-propos 
mr  quelques-uns  pour  le  Dieu 
Fidius.  i9^/7i.  VûL  1. 199.  Met 
Saturne  au  rang  dea  Dieux. 
Hiji.  VûL  IIL  57.  Eftoit  invo- 
qué par  ies  voyageurs.  ItiJ.  1 6. 
Sa  tête  eftoit  marquée  fur  la 
monnoye   des   premiers    Ro- 
mains. Alem.  VûL  V.  98. 
jARDÀNUS,Roy'dçLydîe,& 
père  d'Omphalc.  Mem.  VûLV. 
•Z45.  ^^307. 
lAPiBfiAOZ.  Divinité  Palmyre- 

nîenne.  Alenu  VûL  IL  5 28. 
I A  s  1 U  S.  Eclairciflements  fur  tm 
monument  élevé  en  l'honneur 
Tûme  XL 
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de  ce  Héros.  Ment.  VûL  Vil. 
312.  313.   Mem.  VûL  IX. 

374- 
lASO,  fille  d'EfcuIape,  Hifl.  VûL 

V.  298. 

JASON,  ou  DlOMEDE^  fils 

d'Efon  &  d'AIcîmede,  qui  le 
fauvent  de  fa  fureur  de  Pélias 
ufur  Dateur  d'iolchos,  Scc.Mem. 

^  VûL  iX.  6 1 .  Va  à  la  Cour  de  ce 
Prince.  liié/.  qu'il  veut  chaflcr 
du  trône.  62.  6^.  Se  qui  l'en- 
gage à  entreprendre  l'expédi- 
tion de  la  Colchide.  64.  Dififé- 
rents'fentiments  des  Auteurs  fur 
les  motifs  du  voyage  de  Jafoii 
à  lolchos ,  &c.  04..  &fuh.  If 
eft  choifi  pour  Chef  des  Argo- 
nautes. Ibid.  72.  73.  Fait  ^m 
facrifice  au  Dieu  auteur  de  fa 
race ,  &c.  IbU.  95 .  Eft  fàvorîfé 
par  Medée ,  qu'il  époufe.  Mem. 
VûL  VIII.  244..  Forcé  de*  fe 
retirer  à  Corinthe  ,  répudie 
Medée ,  &c.  244.  &fuiv.  Tuei 
Abfyrte  frère  de  cettePrinceflc: 
Cérémonies  pratiquées  à  fon 
expiation.  HijL  VûL  I.  42. 4.3. 
Explique  le  longe  d'Eupheme , 
&  luy  fait  jetter  dans  fa  mer  la 
motte  de  terre  qui  produîfit 
riflêdeThéra.  Mem.  VûL  IIL 
396.  Son  commerce  avec  Hypr 
lipyle  reine  de  Lemnos.  398. 
Monuments  de  fa  navigation , 
très -nombreux  dans  la  Grèce 
&  chez  les  peuples  barbares. 
Mem.  VûLVl.  105. 

J  ASON ,  Comédien  célèbre.  Mem^ 
VûL  II.  215. 

Fff 
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^ATRALIPTA.  Officier  des  an- 
ciens Gymnafes.  Mem.  VûL  I. 
235.  236. 

Javelot.  Eftoît  un  àt$  exer- 
cices athlétiques.  Hijl.  VûL  I. 
95.  Mem.  VûL  I.  215.  &  du 
nombre  de  ceux  qui  compo- 
ibîent  le  Pentathle.  Mem.  Vol. 
III.  319.  320. 

Jâ  Z  Y  G  Ë  s.  r euple  des  environs 
du  Danube ,  iubjugué  par  les 
Romains.  Menu  Vu/.  III.  238. 
239. 

IbERIE.  Recherches  fur  quelques 
antiquitez  Ibériques.  Hifi.  V^L 
III.  10  !•  &fuiv. 

Ibis.  Ôifeaux  particulièrement 
honorez  en  Egypte.  Mem.  VûL 
III.  88.  Leur  defcription ,  &c. 
Mem.  VûL  I X.  28.  &fmv. 

IcADIUS,  fils  d'Apollon.  Accueilli 
par  un  Dauphin  après  un  nau- 
frage :  Conftruit  le  iroifiéme 
temple  de  Delphes.  Mem.  VûL 
IIL  149. 

Icare,  m  s  de  Dédale.  Pafle , 

félon  quelques-uns ,  pour  avoir 
inventé  i'ulage  des  voiles:  Périt 
dans  la  mer,  &c.  Ment.  VûL 
V.  89.  Mem.  VûL  IX.  182. 
183. 

I C  E  T  A  s ,  ancien  Philofophe  de 
Syracufe ,  qui  exphquoit  par  le 
*  nftuvement  de  rotation  de  la 
terre ,  le  mouvement  apparent 
des  Aftres.  Mem.  VûL  I X.  3 . 
&  enfeignoit  la  pluralité  àjts 
Mondes.  5. 

ICHNEUMON.  Animal  ennemi 
du  Crocodile  :  Sa  defcription  : 
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II  eftoit  particulièrement  Jio- 
noré  des  Egyptieos.  Mem.  VûL 
IX.  28. 

Ida.  Epoque  de  réubliffement 
des  Dacftyles  fur  cette  mon- 
tagne. Mem.  VûL  ¥.311. 

I  D  A  s ,  Argonaute.  Mem.  VûL 
I X.  87. 

Ides.  Etymologie  de  ce  tenne. 
Mem.  VûL  I.  66. 

I  D  I  S.  Berger  de  Sicile  à  qui 
quelques  Anciens  ont  attribué 
rinvention  du  chalumeau./M 
K^AV.  89.90. 

I P  M  o  N ,  ArgonautgMi^;».  VûL 
IX.  87-. 

Idolâtrie.  Si  fon  origine  peut 

remonter  au-deflus  du  Déluge. 
Alem.  VûL  IL  275 .  276.  Mem. 
VûLYl.  2. 3 .  Vient  dé  la  dévo- 
tion que  les  Anciens  avoient 
pour  les  âmes  de  leurs  ancêtres, 
&c.  Mem.  VûL  I.  33.  ou  delà 
reconnoiflance  des  peuples  en- 
vers leurs  LégiHateurs.  liiJ. 
361.  ou  de  la  tendrefle  des 
pères  pour  leurs  enfants  morts. 
JMJ.  370.  e5^  3  83 , 3  84.  Peut, 
félon  quelques-uns ,  eflre  toute 
rapportée  au  Soleil ,  &c.  ItiJ. 
360.  ^61.  Mem.  VûL  III.  87. 
Autres  réflei^ons  fur  (on  ori- 
gine ,  &c.  Hiji.  VûL  I X*  Il • 
1 2.  Idolâtrie  tournée  en  ridi* 
cule  par  des  Payens  mêmes. 
Mem.  VûL  II.  223 .  àfuiy.Yo^ 

Paganisme. 

Idrieus  ,  fils  d'Hecatomnus  roy 
de  Carie ,  &  frère  d'Artemife , 
&c.  Mem.  YûL  IX.  147. 148. 
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l  laquelle  îl  fucceda  :  Se  rend 
maître  de  Salamîne ,  &  fufped  à 
Artaxerxès.  UiJ.  159.  Sa  mort. 
160. 

Idumée.  Vû^ei  ESAU. 

Idylle.  Etymologie  de  ce 
terme  dans  la  langue  Grecque. 
i^&w.F^/.  IL  13  o.  1 3 1 .  Coutu- 
me dts  Anciens,  qui  n'introdul- 
'  fuient  dans  leurs  Idylles  que-de 
véritables  bergers,  abandonnée 
des  Modernes ,  qui  n'y  intro- 
duifent  que  des  bergers  allégo- 
riques.-/W^w.  Vu/.  IV.  529.  Sa 
matière  a  befoin  d'eftre  relevée 
pr  Télégance  de  la  didlion ,  &c. 
531.  532.  Daphnis  a  inventé 
cette  efpéce  de  poëme;  Diomus, 
Stefichore  &  Théocrite  I*ont 
perfedlionné.  Mem.^ûL  V I. 
464.  4.65.  Vûyei  POESIE- 
PA^TORALE. 

Jean  ChrysoStome.  Sa 

méprife  touchant  la  matière  àt% 
couronnes  didribuées  aux  athlè- 
tes dans  les  Jeux  Olympiques. 
Mem.  VûL  L  263. 

Jean,  Roy  de  France.  Réponfe 
hardie  qui  luy  fut  faite  par  un 
Oificicr  de  Ion  armée,  Mem. 
Vi?LU.6x6. 

Jean  de  Philadelphie.  Extrait 
d'un  de  ïts  fragments.  Mem. 
VûLy.iU. 

Jeanne,  Reine  de  France , 
époufe  de  Philippe  le  Long. 
Obtient  lajouiflance  proviCon- 
nelle  du  Comté  d'Artois  :  Sa 
mort.  Mem.  VûL  VIII.  6^^ . 
6jj^.  Mem.  VûL  X.  605. 
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Jeanne,  Ducheffe  de  Bour- 
gogne ,  &  fille  aînée  de  Philippe 
le  Long.  Hérite  du  Cçmté 
d'Artois,  &c.  Mem.  VûLVlU. 
674.  &fum  Mem.  VûL  X.  60  j  . 
600. 
JeroboAM-Jesos,  treizième 
Roy  d'ifracl.  Diflertation  fut 
ce  Prince,  par  M.  BoiviN: 
Joas  douzième  Roy  d'Ifraël,  a 
eu  deux  fils  appeliez  Tun  & 
Tautre  Jéroboam.  Mem.  VûL 
IV.  3  3  7.  Joféphe  donne  à  Taîné 
de  ces  Princes  le  nom  de  Jefos  ; 
Ses  douze  années  de  règne  font 
néceffaîres  poiir  concilier  la 
Chronologie  des  règnes  d'ïfrâèî 
&  de  Juda.  338.  Selon  la  Bible , 
îl  s*eft  paffé  cinquante-trois  ans 
entre  la  mort  de  Joas  &  celle 
de  Jéroboam  fon  fécond  fils , 
qui  n'a  régné  que  quarante -un 
ans:  Les  douze  années  qui  man- 
quent font  donc  celles  du  règne 
de  Jcroboam-Jéfos.  338. 339. 
nommé  feulement  deux  fors 
dans  la  Bible.  33p.  &  connu 
fous  fix  différents  noms,  &:c. 

339*  ^S^^v*  Ses  aéiions  &  fon 
nom  ont  elle  confondus  avec 
le  nom  &  les  adlions  de  fon 
cadet.  3  4J .  &fuiv.  Hiftoire  de 
Joas  allraël  &  d'Amafias  de 
Juda.  351.  Autres  éclaircifle- 
ments  pour  fixer  Tépoque  du 
règne  de  Jéroboam  -  Jéios ,  & 
pour  le  diftinguer  du  règne  de 
Jéroboam  fon  frère  &  fon  fuc- 
cefleur.  3  5  3 .  &fuiv. 

Jésus- cTh  r i  st.  Diflertation 
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de  M.  Vaillant  le  père  fur 

Tannée  de  la  naiflance  de  Jefus- 
Chrîft ,  découverte  par  les  mé- 
.  daîlles  antiques  :  Le  fouyenir 
de  cette  année  s'eft  perdu ,  parce 
que  Tancienne  Eglîfe  a  compté 

far  d'autres  époques.  Aient.  VoL 
1.53  2.  Denys  le  Petit  fait  un 
Cycle  Pafchai ,  &  au  mois  de 
Janvier  de  Tan  754.  de  la  fon- 
dation de  Rome ,  on  commence 
à  compter  l'an  premier  de  l'Ere 
vulgaire ,  adoptée  dans  la  fuite 
par  toute  TE'glife  Latine.  532. 
533'  quoyque  cette  ère  ne  tom- 
be pas  précifément  fur  l'ahnée 
de  la  naiffance  de  Jefus-Chrîft. 
Hift^  VoL  IX.  9 1 .  Explication 
des  mi^dailles  d'Antioche  de 
Syrie ,  frappées  fousVarus,  fous 
qui  Jefus-Chrift  eft  né  :  DifFc- 
Tentcs  époques  dont  cette  ville 
s*eft  fervie.  Mem,  VoL  IL  5  34. 
<3J.  L*an  25,  marqué  fur  la 
première  de  ces  médailles ,  doit 
le  compter  dû  jour  de  la  ba*» 
taille  Àéliaque ,  &  tombe  au  2. 
de  Septembre  de  Tan  748.  de 
Rome.  535.  Varus  fucceda  à 
Saturnin  y  &  ne  fe  rendit  qu'en 
748.  en  Syrie,  où  Saturnin 
cftoit  encore  iorfqu*Antipat«r 
partit  pour  Rome.  536.  537. 
Démêlez  que  ce  Prince  y  eut 
avec  Sylléus;defleîn  qu'il  avoit 
formé  d'empoifonner  Hérode; 
fon  procès  luy  eft  fait  à  fon 
ïetour ,  en  préfence  de  Varus 
qui  s'eftoit  alors  rendu  en  Syrie. 
537.  &Jm.  Explication  de  la 
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féconde  médaille  de  ce  Gôuvtr- 
neui: ,  frappée  l'an  26.  de  la 
bataille  Adliaque ,  &  l'an  749. 
de  Rome  :  C'eft  le  2  5 .  de  Dé- 
cembre que  Jefus-Chrifl  a  pris 
naiftance  ;  &  cette  naiiTance 
ayant  fuivi  le  retour  d'Anti- 
pater  en  Judée,  &  précédé  la 
mort  d'Hérode,  c'eft,  félon 

M.  Vaillant,  au  25.  de 

Décembre  de  cette  même  anncc 
749.  de  Rome,  qu'il  faut  la 
fixer  :  Confirmation  de  ce  if 
fteme  par  l'hiftoire  d'Antipa- 
ter,  &c.  539.  Hérode  tombe 
malade  :  Punit  feverement  les 
auteurs  d'une  fédition  émue 
alors  à  Jerufalem  :  £cUpfe  re- 
marquable arrivée  en  même 
temps ,  félon  Joféphe  ;  &  félon 
le  calcm  aftrohomique,  le  i  j. 
de  Mars  de  l'an  75  o-  de  Rome. 
540.  Hérode  veut  fc  tuer,  fait 
mourir  Antipater,  &  meurt  luy- 
même  cinq  jours  après ,  immé- 
diatement avant  la  fète  de  Pâ- 
ques, dont  la  célébration  eft 
interrompue ,  &c.  540.  54.1. 
Les  deux  difierentes  époques 
par  iefquelles  Joféphe  compte 
îe  règne  de  ce  Prince ,  revien- 
nent au  même  temps ,  &  fa  mort 
tombe  toujours  à  l'an  75  o.  de 
Rome.  541.  542.  Explication 
de  la  troifiéme  médaille  de  Va- 
•  rus,  frappée  l'an  27,  d'Antioche. 
542.  Séditions  excitées  à  Jeru- 
falem ,  &  appaifées  par  ce  Gou- 
verneur. Ibid.  Erreur  de  ceux 
qui  retardent  la  mon  d'Hérode 
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yufqu'au  mois  de  Novembre  de 

I;|  même  année ,  détruite  par  les 

.  médailles  d'Hérode  -  Antipas , 

ET  le  départ  d'Archelaiis  pour 
orne,  &c.  543.  544.  Eipreur 
de  ceux  qui  la  placent  beaucoup 
plus  tard,  démontrée  par  les 
médailles  de  Philippe  le  Te- 
trarque*  Hiji.  VûL  V.  272.  & 
fuir. 

Sentiments  des  principaux  Chro- 
noiogiftes  touchant  l'époque  de 
la  naiflance  de  Jefus  -  Chrift. 
JiiJi.Vûl.  I.  184.  185.  Cette 
époque  prife  par  M.  UOIVIN , 
pour  la  bafe  de  toute  échelle 
chronologique.  186. 187. 

Differtation  de  M.  DE  LA  Nauze 
pour  prouver  que  la  nailTance 
de  Jelus-Chriil  tombe  fix  ans 
avant  i  ère  vulgaire;  que  Tannée 
de  fon  baptême  tombe  vingt- 
quatre  ans  après  cette  ère,  & 
que  celle  de  fa  mort  doit  fe 
rapporter  à  la  vingt  -  fixiéme. 
ITifi.  Vol.  IX.  91.92.  Hérode 
efl  mort,  félon  cet  Académi- 
cien, quatre  ans  avant  noflre 
Ere.  92.  03.  deux  ans  après  la 
naifflbcede  Jefus-Chrifi.  94.  & 
après  le  fécond  dénombrement 
ordonné  par  AuguAe,  qui  efl 
le  dénombrement  dont  parle 
Saint  Luc.  Ibid.  &  arrivé  fous 
Saturninus  prédéceffeur  de  Va- 
rus.  9 5*  Explication  du  pa/Tage 
de  cetEVangelifte,  qui  le  place 
ibus  le  gouvernement  de  Qui- 
rinus.  £fiJ.  Remarques  de  M, 
3>K  LA  Barre  fur  la  même 
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matière. /(/^.  ia8.  109.  Saint 
Clément  d'Alexandrie  fixe  le 
temps  précis  de  la  naifTance  de 
'  Jefus-Chrifl,  au  25.  de  May: 
Son  fentiment  adopté  &  con- 
firmé par  M.  DE  LA  Nauze. 

Ibidi  95.96.  Autres  réflexions 
fur  cette  matière.  Uid.  107. 
Jefus-Chrifl  fut  baptifé  le  6.  de 
Janvier  de  fa  trentième  année, 
de  Tan  24.  de  l'ère  vulgaire ,  Se 
de  la  quinzième  année  de  1  em- 
pire deTibére  :  Diflin<5lion  qu'if 
Eut  faire ,  fui  vaut  le  même  Aca- 
démicien ,  de  Tempire  abfolu 
de  ce  Prince ,  commencé  à  la 
mort  d^Augufte,  &  de  fon  règne 
Proconfulaire ,  commencé  lorf^ 
qu'il  fut  afTocié  par  Augufle  à 
la  puifTance  fouveraine.  ^6.  ô' 
Juiv.  Toute  l'E'glife  primitive 
a  enfeigné  que  Jefus-Chrifl  efl 
mort  la  trentième  année  de  fon 
âge  :  Ce  fentiment  adopté  & 
prouvé  par  M.  DE  LA  Nauze. 
98.  &fuiv. 
Nouvelles  remarques  de  M.  DE 
LA  Barre  fur  les  années  de 
Jefus-Chrifl.  Hiji.  Vol.  IX. 
102.103.  Les  années  deTibére 
peuvent  fe  compter  de  trois 
manières;  du  temps  qu'il  fut 
revêtu  de  la  puifTance  Tribuni- 
cienne,  Tan  de  Rome  750.  du 
temps  qu'il  fucceda  à  Augufle, 
*  Tan  de  Rome  767.  &  du  temps 
qu'il  fut  affocié  à  l'Empire ,  l'an 
de  Rome 764. 1 03. 1 04.  Saint 
Jean  commença  à  prêcher  entre 
le  28,  Aoufl  de  l'an  778.  d« 
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Rome ,  &  pareil  jour  de  l'année 
fui  vante;  &  c'eft  dans  cet  efpace 
qu'eft  renfermée  la  quinzième 
de  Tibère,  à  compter  par  fon 
empire  Proconfulaire.  1 04. 
Jeuis-Chrift  fut  baptifé  quel- 
que temps  avant  Pâques',  dont 
ii  célébra  deux  fois  la  folemnité 
avant  la  Pâque  où  il  mourut  : 
Réfutation  de  ceux  qui  en  ad- 
mettent une  troifiéme.  104. 
105.  De  ce  qu'il  n'y  a  eu  que 
deux  Pâques  entre  le  baptême 
de  Jcfus-Chrifl  &  fa  mort ,  il 
réfulte  qu'il  a  efté  baptifé  entre 
la  Pâque  de  i  an  779 .  de  Rome , 

.  &  celle  de  l'an  780.  ce  qui 
tombe  à  la  fin  de  la  quinzième , 
ou  au  commencement  de  la 
feiziéme  année  de  Tibère ,  & 
qu'il  eftoit  né  dans  le  cours  de 
la  749.®  de  Rome.  105.  106. 
Autres  éclairciffcments  pour 
prouver  que  Jefus-Chrifl   a 

•  loufFeri  la  mort  fous  le  confulat 
des  deux  Geminus,  l'an  7S2. 
de  Rome,  &  qu'il  a  pu  eflre 
alors  dans  la  trente -troifiéme 
année  de  fon  âge,  &c.  10 6. 
107. 
Plufieurs  Empereurs  payens  veu- 
lent élever  un  temple  à  Jefus- 
Chrift.  Mem.  VûL  IV.  218. 
&  Severe  -  Alexandre  l'adorôît 
en  fecret.  219.  La  figure  du 
Monogramme  de  Jefus-Chrifl 
efloit  fréquente  fur  les  monu- 
ments payens,  même  avant  que 
lesChrétiens  en  ayent  fait  ufage. 
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JetTOKS.  DifTertatîon  de  M. 
Mahudei,  fur  roriginc& 
Tufage  des  Jettons  :  Leur  ufage 
eft  peut-eflre  plus  ancien  que 
l'Arithmétique  même.  Hifi. 
VûL  Y.  259.  quoy qu'ils  ne 
'fuifent  pas  chez  les  Anciens, 
faits  âits  mêmes  métaux  que  les 
noftres.  259.  260.  Les  Egy- 
ptiens ont  appris  d'Abraham  à 
s'en  fervir.  200.  Les  Grecs  em- 
ploy  oient  des  pierres  au  lieu  de 
jettons.  260.261.  Les  Romains 
ont  eflé  les  premiers  à  introduire 
les  jettons  d'y  voire,  &c  261. 
Bulletins  qui  peuvent  eflrc 
rangez  au  nombre  des  jettons. 
262.  Ceux  de  métal ,  s*ffs  n'ont 
pas  efté  introduits  à  Rome  fous 
Néron ,  ont  efté  premièrement 
mis  en  ufage  en  France  dans 
ie  XI V,*  fiécle  :  Différents  noms 
qui  leur  ont  efté  donnez:  Ont 
efté  fabriquez  pour  \ts  Officiers 
chargez  des  états  de  dépenfe  de 
la  Maifon  du  Roy,  &c.  263. 
264.. 

J  E .TT o N S  (Jeu  des)  en  ufage 
chez  les  Anciens.  Confondu 
mal  -  à  -  propos  avec  les  echca. 
H}Jl.Vol.y.2^r. 

Jettons  faits  par  l'Académie. 
JHiJl.  VûL  L  2.  6.  &  24.  HijI. 
VûLUl.r^io.  Hifi.  VûLY. 
Sei.HiJl.VûLYlh^^^.JfiiJl. 
VûL  IX.  24^. 

Jeunesse.  Erigée  en  Divîm'té 

par  les  Anciens.  Alem.  VûL  L 
5  4..  5  5 .  Comparée  à  l'Automne 
par  les  Grecs  &  par  les  Lauiis , 
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tSc  -au  Printemps  par-  les  Mo- 
dernes. Mem.  VûLYh  359. 

J  E  U  S  N  E.  De  Tufagc  du  Jeûne 
chez  les  Anciens  par  rapport  à 
ia  religion ,  par  M.  M  O  R  j  N  : 
L'EgUfe  J uivc  Ta  toujours  pra- 
^qué*  Aùm.  Vi^L  IV.  29.  30. 
de  même  que  les  Egyptiens, 
qui  fe  préparoient  par  le  jeûne 
à  toutes  leurs  grandes  fçtes.  3 1 . 
33.,  Abilinences religieufes des 
tirées. 3  %.  Jeûnes  pratiquez  en 
Italie  dans  les  calamitez  publi- 
ques, 33*  34«  Numa  en  obfer- 
voit  de  périodiques.  34.  &  t  çfié 
imité  en  cela  par  Jules -Céfar» 
par  Au^ufte^  par  Julien  l'Apo- 
ilat,  &c.  34-  3  5  •  Chaque  nation 
payenne  a  eu  des  Prêtres  qui  fe 
font  diftinsuez  par  la  rigueur 
de  leurs  jeunes  &  de  leurs  abfii- 
nences.  3  6.  Examen  des  motifs 
qu'ils  pouvoient  avoir  en  les 
pratiquant ,  &c.  37.  &fuiy. 
Jeux  sacrez. Infii tuez  pour 
honorer  les  funérailles  des  Hé« 
ros ,  ou  les  cérémonies  de  la 
religion.  Hijl*  VûL  I.  90.  91. 
Aîem.  VûL  I.  2 14.  215.  M^tn. 
I^/.VII.  292.  Dénombrement 
des  villes  prticuliéres  de  la 
Grèce  où  on  avoit  établi  des 
Jeux  facrez  différents  de  cpix 
d*OIympie ,  de  Delphes ,  de 
i'Iflhme  &  des  Jeux  Néméens. 
Jldf^m:  VûL  1,21  ^.Mem.VûL  X. 

.224»  Diflindion  quç  les  Grecs 
fâifoient  entre  les  Jeux  dî/Aanm 
£c  les  Jeux  çiç*r/i«<.  Mem,  VûL  I. 
S^6i.  Les  Jeua(  facrez  pafTent  de 
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la  Grèce  en  Italie ,  où  ils  font 
perfeélionnez  :  Exercices  dont 
ils  eftoient  compofez,  &c.  Hijf. 
VffL  1^3 .  &fm.Mem.  VûL  I. 
%\y  fjftoient  dé&ndus  dans  les 
jours  malheureux.  Ment.  VûL 
I.  65 .  Pouvoient  çftre  célébrez 
par  les  Gymnafiarques ,  de  leur 
propre  autorité,  ^  en  leur  nom* 
Jbik.  234.  l-es  Jeuxifelailiques 
eftoient  ceux  qui  donnoient  aux 
vainqueurs  le  droit  d'entrer  en 
iriomphe  dans  leur  patrie.  UiJ. 
280.  Ceux  qui  préfidoîent  à 
leur  célébration  avaient  feulç 
le  droit  de  porter  une  chaîne 
appellée  xf/wf.  M^m.  VûL  II. 

49  8 .  Dans  toute  forte  de  Jeux , 
il  ne  pouyoit  y  avoir  qu'un 
vainqueur.  Hiji.  VûL  ¥.281. 
Jeux  Olympiques  établis  par  Her- 
cule Idéen,  rétablis  par  xjercule 
deThebes,  qui  y  fiiit  des  ch^nge- 
rpents,  &  enfui  te  par  Lycurgue, 
&c.  Ils  donnent  le  nom  aux 
Olympiades ,  &c.  Hift.  VûL  I. 
192.  Mem.  VûL  I.  zij^.MenK 
VûLY.^oo.&fuiv.^xi.^i^,  . 
3 14.  d^^  17-  Mem.  VûL  VIL 
179,  A^nt.  VûL  V 1 1 L  316. 
€5^324.  C'eftoit  les  Jeux  les 
plus  célèbres  de  la  Grèce.  Afem^ 
VûLYl.  ^02.  &  ^6y.  ôcyrtm- 
poneruneviéloîre,  eftoit  pour 
îesGrecsune  aufli  giande  gloire, 
que  pour  les  Romains  d'obtcnii^ 
les  honneurs  du  triomphe.  3  03 . 
Mem.  VûL'lX.  371 .  Ceux  qui 
y  eftoient  couronnez ,  eftoient 
admis  aux  repas  des  Prytar^s. 
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mfi.  Voiyil.  66.  Eclairciffe^ 
mènes  fur  les  différentes  fortes 
de  combats  qui  y  efloient  admis , 
fur  les  couronnes  qui  y  efloient 
diflribuées,  &c.  Alem.  Vûl.  I. 
262.  &  280.  Mem.  VûL  III. 
248.  249.  280.  305.  320. 
321.  332.  &^^yMem.  Val. 
1 V.  5  25 .  iWJ?m.  K^/.  VI.  344. 
Mem.  VûLYW*  292.  293. 
Jf^».  K^/.  VIII.  3 14.  &fuiv. 
Hifi.  Vol.  IX.  22.  &Juîv^  60. 

•  &fuiv.  'yj6.  &fuiv.Mem.  VûL 
X.  222. 

Jeux  Pythiques.  Rétablis  par  Eu- 
ry  loque  après  la  première  guerre 
facrée.  Mem.  Vûl.  VII.  223. 
Paufanîas  fixe  mal  I  époque  de 
ce  rétabliffement.  Ibid.  226.  & 
Juiv.  duquel  on  a  commencé  à 
compter  par  Pythiades,  &c. 
236.  E'cIaircifTements  fur  les 
combats  qui  y  efloient  admis , 
&  fur  les  couronnes  qu'on  y 
diflribuoit.  Mem.  Vol.  L  262. 
&  280.  Mem.  Vûl.  III.  249. 
305.  ^^333-  Mem.  Vûl.  YI. 

344.iW^w.î^/.VII.  225.229. 

é^Juiv.  236.  &fuïv.  Mem.  VûL 
VIII.  i<)^  Mem.  VûL  X.  202. 
203.  &  223. 
Jeux  Ifltimiques  efloient  ceux 
qu'on  célébroit  dans  l'Iflhme  de 
Corinthe.  DifTertation  de  M. 
TAbbé  Massieu  fur  cette 

•  matière.  HtJl.VoLY.  44.  Ori- 

•  gine  de  ce  proverbe,  Entre- 
prendre  de  percer  tïjlhme.  Ibid. 
Ces  Jeux  furent  inflituez  en 

•  l'honneur  de    Melicerte   par 
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Sifyphe  Roy  de  Corinthe ,  & 
rétablis  par  Théfée  roy  d'Athè- 
nes. 45 .  46.  qui  les  confacia  i 
Neptune.  46.  Les  Athéniens  y 
préfidoient.  Ibid.  Ils  fe  célé- 
broient  tous  les  trois  ans ,  feloa 
Pindare,  &  tous  les  cinq  ans, 
fuivant  Solin  &  Pline.  Ibid.  & 
felonThrafylIe,  c'efloitGIaucus 
qui  efloit  l'inflituteur  de  ces 
Jeux  y  &  ils  fe  célébroient  de 
deux  ans  en  deux  ans,  &c.  Afjm. 
VûL  y.  297.  ^00.  Combats 
qui  y  efloient  admis,  courounes 
qui  y  efloient  diflribuées ,  Sec 
Mem.  VûL  I.  262.  &  280. 
Mem.  VûL  III.  249.  305.  & 
333.  Hiû.  VûL  V.  46.  &/ui9. 
Mem.  VûLYl.  344.  ^365. 
Mem.  VûL  X.  223. 

Jeux  Neméens  inflituez  par  Adra- 
fie.  Mem.  VûL  VI.  447.  Doi- 
vent eflre  diflinguez  des  Jeux 
d'Argos ,  &c.  Mem.  VûL  X. 
223.  224.  Se  célébroient  en 
hy ver  :  Eclairciffements  fur  les 
exercices  qui  y  efloient  admis, 
&  fur  les  prix  qu'on  y  diflri- 
buoit. Mem.  VûL  I.  262.  & 
280.  Mem.  VûL  III,  305.  d^, 
333.  Mem.  Vûl.yi.  344. 

Jeux  Détiens  inflituez  par  les 
Athéniens  en  l'honneur  d'Apol- 
lon. Mem.  VûL  V.  41 1.  Jeux 
Carniens  établis  à  Lacédémone 
en  l'honneur  du  même  Dieu. 
iWkw.  ï^/.  X.  2 1 5 .  e^  273 .  274. 

Jeux  célébrez  par  les  Grecs  à  la 
fête  appellée  A«^Wf .  Hi/i.  VûL 
IlL  285.   Jeux   inflituez  à 

Alexandrie 
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AfexanJrie  parPhyfcon,  Se  con- 
facrez  en  {^honneur  des  Mufes 
&  d'Apollon ,  pour  l'encoura- 
gement  des  fdences.  Aîfm.  Vu/. 
VIIL  406, 
Jeux  Circenfesy  font  les  feulsque 
les  Romains  ayent  connus  dans 
les  premiers  fiécles  de  la  Répu- 
blique. Afem.  VûL  IL  206, 
207.  Leur  marche  folemnelle 
depuis  le  Cirque  jufqu'au  Ca«- 
pitole,  eftoic  accompagnée  de 
Doufbns  qui  tournoient  en  ridi- 
cule jufqu'aux  cérémonies  de 
ia  religion.  Hift.  VûL  1 1  L  97. 
Jeux  Sceniques^  leur  époque  chez 
les  Romains.  Explication  d'un 
paflàge  de  Tite-Live ,  où  cette 
inflîtution  efl  confufément  rap 
portée,  SccMem.  VûL  IL  200. 
Leurs  progrès.  206.  207. 
Jeux  des  fëries  Latines  :  Le  vain- 
queur y  recevoit  pour  prix,  du 
vin  d'abfinthe.  Mifn.  VûL  V  L 
205. 
Jeux  Aéliens  iniUtuez  en  l'hon- 
neur d'Auguile.  Efioienc  éts 
plus  célèbres  du  monde.  Hijl» 
VûL  V.^78.  270.  &  282. 
Jeux  Capitolins  établis  par  Domi- 
tien.  Hiji.  VûL  L  15^  i  .  Eiloient 
très-célebres.  IM.  VûLY.  278. 
^79. 1^282.  Erreur  de  ceux 
qui  rapportent  à  ces  Jeux  la 
coutume  de  couronner  les  Poè- 
tes lauréats.  Mem.  VûL  X.  5  08. 
Jeux  Plébéiens  inflituez  par  Ha- 
drien. Hift.  Vûl  IIL  6^. 
Jeux  Séculâubres.   Duroient  trois 
jours,  &  eftoient  remarquable» 
T'orne  XL 
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par  les  illuminations  qu'on  j 
fàifoît.  Hift.  VûL  IIL  285. 
286. 
Jeux  facrez  inflituez  par  les  pro^ 
vinces  en  l'honneur  de  leurs 
VxocoxiSxsk.  Mem.  VûL  L  35^. 

Jeux  miUtaires  inventez  par  les 
anciens  François ,  pour  entre- 
tenir la  Nation  dans  l'exercice 
des  armes.  Mem.  VûL  I L  6^6^ 
641.    .  . 

Jeux- FLORAUX.  Inftîtucz  à 

Touloufe  en  1 3  24.  Mem.  VûL 
X.  5 1  o.  Doivent  leur  rétablif- 
ièmentà  M.  DE  LA  LouBERE. 
Hift.  VûLYU.  j^iiT.. 
Jeux  Je  hasard.  Différents  fenti* 
ments  àts  Auteurs  fur  l'époque 
de  leur  invention.  Alem.  VûLV. 
235.  N'efloient  permis  chez  les 
Romains  qu'à  certains  jours. 
Hift.  VûL  IIL  59.  Vû^.  Balle^ 

Dez,  Echecs, &c. 

Ik,  port  de  mer  en  Bretagne. 

Defcnption  du  prétendu  camp 

de  Céur  qui  eft  à  Ton  voiiinage. 

Mem.  Vûl.  X.  430. 
I  L  A  T I  o  N ,  fameux  danfeur  de 

l'antiquité.  Mem.  VûL  L  i  06. 

Iliade.  Vûyei  Homère. 
Iliade  (Minerve)  Vûj^e^ 
.    Minerve. 

IlitHIYE.  Une  des  Parques, 
félon  quelques  Anciens.  Mem. 
VûL  V.  27- 

IlIUM.  Ville  rebâtie  fur  les  ruiner 
de  Troye ,  &c.  Mem.  VûL  X. 
4P  2.  Ses  habitants  condamnez 
înjuAemcnt  à  une  amende  pas 

Ggg 
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Agrippa  :  Protégez  par  Hcrode 
.    Je  Grand  »  &  déchargez  à  fa 
follicitation.  Mem.    Va/.  VI. 
488. 

Illuminations.  Vûyei  Feux 

DE  JOYE- 

Illustre.  Titre  donné  aux  Rois 
'    de  Frsmce  ayant  qu'ils  portaient 

celuy  de  très -Chrétien.  jMem. 

T^/.  IL  69p.  700. 
ÏLLYRIE.  Reçoit  fon  nom  d'UIy- 

rîus  fils  de  Cadmus.  Mem.  Vol. 

V.75. 

Images  (Droit d')  Voyeik^- 

CESTRES,  Bouclier  votif. 

Imagination.  Influe  beaucoup 

fur  la  beauté  des  ouvrages 
d'cforit.  Mem.  fW.  11.  195. 
196. 

Imitation.  Réflexions  fur 

Fimiutioo.  Hift.  VoL  1. 76. 78. 
79.  hem  p.  1 68.  Mem.  VoL  I. 
99.  100.  Mem.  VoL  \\.  ^.  & 
197.  Diflertation  de  M.  RA- 
CINE  fur  l'utilité  de  l'imicatioa, 
&  fur  la  manière  dont  on  doit 
.  imiter:  Les  hommes  font  natu- 
rellement portez  à  limitation» 
Mem.  F^/.  VI.  233.  il^^mn- 
lation  a  iormé,  les  Héros,  les 
fçavants  &  les  excellents  artifte& 
234.235.  Homère  n'auroit  pas 
porté  la  PoèTie  i  &  perfection , 
s'il  n'eût  ûiivi  queiqu'excellent 
znodéie.  23  5 .  Virgik  a  imité 
à&^  Poètes,  antérieurs  &  mâne 
contemporains.  Ibid.  &  ceux 
qui ,  marchant  fans  guides ,  arri- 
vent à  br  perfection ,  doivent 
paflcr  pour  des  prod^es.  liâd. 
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Le  plus  heureux  génie  ne 
trouve  pas  tout  dans  ion  propre 
fonds.  z^6.  Auteurs  célèbres 

.  qui  ont  prescrit  des  régies  fur 
l'imitation:  Ecrivains  modernes 
à  qui  elle  a  efté  d'un  grand 
fecours:  Le  grand  Corneii[e  eil 
le  feul  qui  l'ait  négligée  avec 
fuccès»  ou  qui  Tait  employée 
fans  fruit.  236.  ^yj^  Régies 
qu'on  doit  fuivre  pour  en  re- 
tirer tous  les  avantages  qu'elle 
eft  capable  de  procmtir  :  Cfaoifir 
im  bon  modèle.  237.  &finv. 
&  choifir  daQ6  ce  modèle  les 
chofes  qu'on  doit  imiœr.  23^9, 
Defpréaux  en  imitant  Horace  » 
devient  fen  égal  i  Racine  en 
imkaot  l'Fpfaigemed'Eur^Hdey 
fnrpaiEs  (on  modèle.  242. 24.3. 
L.'imitatioiT  peut  en  quelque 
manière  fuppiées  au  génie.  24^ 
Copier  la  pure  nature  n'eft  pas 
nn  moyen  de  parvenir  à  ia.per- 
fccîlion  :  Rubens  &  les  Peintres 
de  l'Ecole  Flamande  y  en.  n'imi- 
tant q4ie  la  pure  nature ,  ont 
reflè  fort  au'deflbus'de  Raphaël 
&  de  rE'cok  SKoqi^ne.,  qui, 
à  cette  iminatiofi^  ont  |oint  le 
goût  de  l'Antique  ^  &c.  i&44. 
24.5 .  Si  i'imitationrefteflèntielle 
à  la  Poëfie.  246.  &  266.  étjuiv. 

ImF RÉCATIONS.  Voyei  PERE5. 

iMPRiMEBriE.  Diiierta^'oa  de 

.     M.  DE  FoNCEMJtGNE  fur 

l'époque  de  Tétabliâenient  de 
rimprimerie  en  France,  où  Ton 
ait  voir  que  Paris  dt  la:premiérc 
vlUe  du.  Royaume  où.  l'on  ait 
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imprimé  ;  que  le  premier  livre 
qu'on  y  ait  imprimé ,  eft  un 
recueil  de  lettres  de  Gafparin 
de  Bergame»  &  que  ce  iivre 
ibrtit  des  preiTes  de  ia  Sorbonne 
en  1470.  âx,  i£ifi.  fW.  Y I L 
3 10.  &fuw. 
Impudence.  DiviBÎtéd'Atbenes. 

InAQUE  d'Argos ,  ék  ^  f Océan. 
Caiumchronologique  deDenys 
d'Ha^camafiè  jd^uis  ie  règne 
de  ce  Prince  fufqu^  f  Kse  vul- 
gaire, &c.  Mem.  Vûi.  U.  40 1 . 
&fuiv.  Refticution  d'un  endroit 
de  Cenforin  qui  re^de  la 
même  époque,  que  M.^OIVIN 

*  place  douze  cens  ans  avant  la 
première  Olympiade ,  &c.  Ihid. 
412.  &fuiv.  Inaque  eil  auffi  un 
nom  de  ieuve.  Hift.  VûL  VIL 
113. 

IndigTION.  Sa  définition.  Hift. 
VûiA.i'èu 

Indiens.  Leur  culte  envers  le 
Soleil.  Mem.  VûL  1. 1 04.  &  en- 
vers Jupitcr.>Wr«i.)f<î^/.  VIL  1 8. 
X  9«  Mangeoienc  le  cœur  &  le 
£>ye  Aes  dragons,  pour  appren- 
dre i'inteliigeace  du  langage  Aes 
animaux.  Mem.  VûL  L  295. 
S  attribuent  encore  aujourd'hui 
Tart  de  charmer  les  ferpents. 
Mem.  VûLWl.  282.  Eftoîcnt 

frands  hofpitaiiers.  Hifi.  VûL 
IL  47.  Obrervations  fur  les 
.    Indiens  dont  il  eft  parlé  dans 
Xénophon.iMîrm.  VûL  I V.  5  9  5 . 
Les  Indiens  avoient  lufage  de 
.    manger  les  morts.  Hifi.  fv/»  V» 
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115.  Mem.  VûL  V.  1  rS.  Sont, 
félon  les  Auteurs  Arabes,  les 
inventeurs  du  |eu  des  échecs  » 
&c.  ffifi.  VûL  y.  25  2.  &fmi^. 

Voyez  Ethiopiens. 

iNDliGEfircE.  Eft,  feion  q^tU 
ffoits  Mythologues  ,  mère  •  de 
YÈiMiom,Hifi.  VûL  L.77.  Vûf^e^ 

Pauvreté. 

Infini.  Eft ,  lèlpn  Anauntan^e, 

'    ^  garnie  4V2n  nombre  infini 

.    ^^Ëfeés  qai  {e  crploagent  con- 

tinuettenirat  dans  (on  Cùn  pour 

en  ibrdr  de  nouveau ,  &  pour 

£>nner  l'cgdfience  continue  de 

l'Univers ,  &x.  Mem.  VûL  X. 

30.  &fiàv.  Sens  que  d'autres 

anciehs  FMiofi^hes  ont  donné 

à  Fln&ii.  Ibid.  3  2.  &fuiv. 

IngENUUS,  Tyran  ékbst  &  tué 

par  Galiien.  Mem.  VûL  X..474. 

Injure.    Erigée  en  Divinité 

dans  Athènes.  i9!£?;97.  VolSSfW. 

i«7. 

Innocent  III.  Confondu 

'  mai  à-propos  dans  Moreri  a^^ec 
^^leftinlIL  Hijl.  VûL  IX. 
216. 

Inc.  Cpnfie  l'éducation  de  Bac- 
cfaiisaux  Hyades:  Rétablîâe* 
meiit  xle  fou  nom ,  pour  lequel 
on  a  xni$dansPhérécyde,  celuy 
de  Junon.  Hifi.  VûL  V.  4 i . 

Ino,  mère  de  Meiicerte,  &  femme 
d'Athamas  Roy  d'Orchomene. 
Perfécute  \&^  en&nts  de  Né- 
phélé,  &c.  Mem.  VûL  IX.  57. 
5  8.  Se  précipite  dans  la  mer: 
£ft  changée  par  Neptune  ea 

.    Divinité  marine ,  ibus  ie  BOm 
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de  Leucothoë./^.  VûLY.  45 . 

Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  (  Académie  Royale 

.    des)  ^^  Académie. 

Inscriptions  mifes  îvxle$ 
temples  par  leurs  fondateurs, 
eftoienc  confervées  par  ceux  qui 
ÊLîToient  rebâtir  les  mêmes  édi- 
fices. HiJI.  Vâl.  1.202.  Remar- 

.  ques  fur  quelques  Infcriptioni 
en  langues  Hetnifque,  Punique 
&  Paimyrenienne.  IkiJ.  205. 
&fuiv.  fur  i'Inicription  d'une 
urne  antique.  Ibid.  209.  &fuiv. 
fur  une  Infcriptioa  antique  & 

.  iinguliére  de  l'Empereur  Albin, 
défendue  par  M.  Ofi  BoZE 

.  contre  M.  Spon  &  le  Père 
Meneftrier.  Ùld.  2 1 2.  &JuW. 
fur  une  Infcription  d'un  keau 
antique  de  Gordien-Re,  trouvé 
à  Smyrne.  Ibid.  216.  &fuh. 

.  fur  rinfcription  d'une  médaille 
d'Hélène.  Ibid.  24.8.  &fuiy.  fur 
d'anciennes  Infcriptions  trou- 

.  vées  dans  les  ruines  de  l'ancienne 

.  ville  desViducaffiens./^/^.  29 1 . 
&fmv.  fur  une  Infcription  re- 
marquable rapportée  par  Rei- 

>  nefius,  &  gravée  au  fujet  de 
ia  mort  de  C.  Céfar- Agrippa. 
Ment.  VûL  L  64.  65.  fur  une 
Infcription  gravée  en  l'honneur 
d'Urfus-Togatus. /^/^.  173.1^ 

.  Jiiiy.  fur  des  Infcriptions  athlé- 
tiques. Ibid.  290.  fur  rinfcri- 
ption du  tombeau  de  Pompée. 
Jbid.  3^9.  fur  une  Infcription 
trouvée  en  Bourgogne ,  ou  il 
cft  parlé  du  Dieu  Mûritafgvs. 


3  60.  fur  rinfcription  dW  autel 
élevé  à  la  clémence  de  Cciàr, 
&c.  Ibid.  365.  366.  fur  quel- 

3ues  Infcriptions  fepulcnles. 
bid.  379.  &ftàvn  fur  TobTcu- 
rite  Ax»  Infcriptions  Puniques. 
Ibid.  249.  &jiih.  fur  quelques 
Infcriptions  Greofues  écrites 
en  caïaAéres  Latins.  252. 2(3. 
fur  quelques  Infcriptions  Egy- 
ptiennes écrites  en  caiaéleres 
Grecs.  Ibid.  26z.  263.  furies 
Infcriptions  écrites  en  Bûu/h- 
fhedan.  2  64,.  fur  un  recueil  d'é* 
pigrammes  qui  fervoient  d'in* 
Icriptions  aux  offrandes  faites 
aux  Dieux,  &c.  Ibid.  282.  <^ 
2  8  5 .  fur  ri  nfcription  de  Sarda* 
napale.  Ibid.  368.^69.  Hifl. 
VûL  VU.  225.  &Jmv.  fur  une 
infcription  en  l'honneur  deTra- 
an.  Atem.  Vol.  II. 468.  fur  une 
nfcription  où  font  décrites  les 
particularrtez  des  facrifices  ap* 
peliez  Tauroboles.  Und.  475» 
&fuhf.  fur  les  explications  que 
les  Anglois  ont  données  de  quel- 
ques Infcriptions  de  Paimyre  & 
de  Baalbek,  &c.  Ibid.  509.  & 
Juiv.  fur  une  Infcription  trouvée 
à  Frankenberg.  Ibid.  687.  fur 
une  Infcription  gravée  fur  le 
tombeau  deChariemagne.  ibid. 
699.  fur  deux  Infcriptions  an* 
tiques  trouvées  dans  la  fotèx  de 
Belcme.  Hift.  Voi  1 1 L  23  2. 
&fuiv.  fur  d'autres  Infcriptions* 
Ibid.  192.  &fuiv.  236.  240. 
247.  éffuiv.  253.  fur  une  In- 
faiption  deTetriciis  ie£Is.  làid. 
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^  ^  •  éffim.  fur  une  Infcription 
trouvée  à  Bourdeaux.  Ibiiùm 
a6o.  &fuiy.  fur  une  Infcription 
Grecque  envoyée  de  Smyrne. 
Mem.  Vûl.  IV.  665 .  &fuiii.  fur 
des  Infcriptioiis  trouvées  dans 
le  Comingeois ,  &c.  Hifl.  VûL 
V.  288.  étjuiv.  fur  une  Infcri- 
ption trouvée  à  Tain  en  Dau- 
phiné.  Ibid.  294.  étftàv.  fur 
une  Infcription  trouvée  fur  un 
Homère  de  Guillaume  Budé. 
JkuL  358.  fur  une  Infcriptioii 
qui  concerne  le  culte  de  La- 
veme.  Mem.  VûL  Y.  58.  fur 
les  anciennes  Infcriptions  qui 
ont  fervi  de  monuments  aux 
premiers  hiftoriens.  Msm.  VûL 
\h^.&Juiv.  126.  16^.  & 
Jiih.  170.  iur  les  Infcriptions 
mifes  autrefois  par  les  Peintres 
au-deifusde  leurs  tabieaux./^/^, 
45  3..  fur  une  Infcription  qui  eft 
^ms  le  cloître  de  i'Abliaye  de 
JVf  ozac  au  âuxiiourg  de  Riom. 
JhuL  664.  fur  des  Infcriptions 
qui  font  lur  Ae%  reliquaires  de  la 
Cathédrale  de  Clermbnt.  Ibid^ 
666.  &fuh.  iur  un  grand  nom- 
bred'infcriptions  antiques,  ^j/^. 
J/ûL  VII.  2^  I .  &fim.  fur  quel- 
ques Infcripdons  trouvées  à 
Xidngres  depuis  deux  fiécles. 
JI^.  VûL  IX.  1 37.  éffid».  fur 
une  Infcription  Grecque  en- 
voyée de  Malte.  Ikid.  1  Gy*  & 
Juh.  fur  une  Infcription  Latine 
découverte    en    Champagne. 
I  T'o.  &fuiv.Gtznà  recueil  A*ln- 
icrlptioiis  &it  dans  je  Leywit 
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par  M.  TAbbé  FOURMO^T. 

Hift.VûLW  \\.  ^^.  &fuh^. 
Infcriptions  faites  par  l'Académie, 
Hifi.  VûL  l. 3 2^.àfuiy.  Hijk 
VûL  III.  3 1  o.  &fuip.  Hift.  VûL 
\.l6i.&fuiv.Hifi.VûL\U. 
3  59. 3  60. /i^.  VûL  IX.  243. 

itfuh.  Voyez  MÉDAILLES^ 

Monuments,  ^c 
Instrument.  ConjeAures  fur 

.  i'ufage  d'un  inftr uroen  t  antique 
d'airain  trouvé  près  de  Langres. 
HijL  VûL  III.  225,  étfuii^. 
Difiertation  fur  les  anciens 
Poètes  Bucoliques,  &  fur  Tori^ 
gine  des  inftruments  i  vent  qui 
accompagnoient  leurs  cfaanfosis» 
Hifl.Vûi.\.iy&fuiv. 

lo,  nlle  d'Inaque  Roy  d'Argos^ 
.    Reine  d'Egypte ,  ielon  quei- 

Sues-uns»  &  qui ,  félon  d'autres  » 
nit  ies  foun  fur  le  mont  Sil- 
'  pius ,  après  avoir  efté  violée  par 
.    J  upiter.  Atem.  VûL  V.  5^3 . 
JOAS,  douzième  Roy  difracl 
A  laiffé  deux  fils  nommez  l'un 
.    & lautre Jéroboam , &c.  Alem. 
VûL  IV.  lyj.&fuiv.  Hiftoire 
de  Joas  roy  d'Ifraël,  &  d'Ama- 
fias  roy  de  Juda.  Ibid.  35 1  •  d^ 
fwv. 
Job.  S'il  a  vécu  avant  Moyfe , 
&c.  i*fm.  F^^/.  IV.  382.  383. 
lOBATE»  RoydeLycie.  Cherche 
en  vain  à  perdre  Bellérophon. 
Mem.  VûL  VIL  73.  74.  y6.  ' 
.    &  luy  donne  enfuite  une  de  {t& 
filles  en  mariage ,  &  la  moitié 
.  de  fon  royaume,  &c.  75^.  8o, 

.    Circonilances  de  fon  hiâoirç  & 

G*  •  • 
ggii; 


4^«  TAB 

4e  cdlcde  Ci  âraîlle ,  défîguf ées 

par  Ie6  auciens  Poètes  tragiques. 

iiU.  X  04.  &fm. 
J  0  C  A  S  T  £•  De  quelle  jaamére 

Paufaoias  a  entendu  un  .paflage 
.    d^H<vnéi:e  au  fujet  xle  Jocaile. 

\0hA\3S9  pecit-fiis  d'AIcmene  & 
neveu  d'Hercule.  S'eft  rendu 
célèbre  par  /on  adrefie  à  cour 
duîre  des  chars.  Alem.  VûL  V L 

342.  343*  ^^  P^  Hygin  au 

.  nombre  des  Argonautes.  Aiem. 
VûL  I X.  87.  Honoré  après  ia 
mort  comme  un  Dieu  par  plu* 
fieurs  Peuples.  88» 

I O  L  É.  Demandée  .ea  mariage  par 
Hercule  «  à  qui  elle  eft  xàraée. 
Mem.  VûLV.  295  •  Elle  tombe 
entre  fes  mains ,  &c.  làiJ.  2x>  5 . 
&  ilia  donne  c^  mariage  a  fon 
fils  HyUiis;  3  o  6./^  3 1 5  *  Fable 
répandue  dans  la  Giçce  £ur  le 
compte  de  cette  Prince(re.i)i2?m. 
VûI.Yl.6i. 

lo  N.  Sa  fagefle  engage  les  Athé- 
niens à  luy  déférer  laxiororonne , 
&  à  donner  icm  nom  à  INbnie. 

.    Mem,  VM.  V I.  1 06. 

Ion  de  Qùo  »  Poè'tejtmgîquè  Se 
élégiaque.  Confondu  mal-à- 
propos  por.Gyraidsis  avec  Ion 

.  à:Eph€fe.,.&c.Mm.yi^LyiL 
357.-358. 

I  o  N I  £.  Son  nom  lay  eft  donné 
par  les  Athéniens ,  en  mémoire 
d'Ion.  A£em^  VîfÂYh  106. 
Exploits  des  Ioniens  dans  la 
Carie,  &c.  Mem^  VûL  IIL1.96. 
1 97«  Mm.  YûL  IX*  1^2.4^3  • 


LE 

&i  26.  Lettres  lott^^ues.^^^ 
Lettres. 

Jof  PÉ.  Son  territoire  a  efié^ 
félon  M.  r^i>bé  Baniea,  le 
théâtre  dt%  aventures  de  Pcrfée 
&  d'Andromede.^.r^VIL 

JORNANDES.  A^^nb^  md-à- 

propos  à  Athdaric  ou  à  Ama* 
lafonche ,  Ja  ceffion  de  la  Fro« 
venœ  aux  François.  Aùm.  VûL 

.    Vin.52ï. 

Joseph  ,  Patriarche.  Réièxions 
fur  l'étymoiogie  de  ion  nom  ^ 
&c  Aient.  VâHi.  x66.&  272. 
S'il  y  a  une  inneixupdon  chns 
i'Ë'crituredepuis  Jof^ii  jufqu'à 
Moyfe ,  &c.  Hifl.  VûL  UL  24. 
IteMtpp.70.  32. 

Joseph  £,  Hiftorien.  £daird^e- 
ments  iîir  pijuGeurs  endraks  de 
ics ouvtages^  I£jf.  VûL  L  i  42, 
étfiôp.A^m.  VM.  IL  24.7.  .2^2. 


V  V7X.  ^y6.  &pm.  Hifi.  VûL 
ili.  21.  2r^.  3iO.  32*  35* 36. 
Mçm^ûL  i  II .  3  48 . 3  ^^Mtm. 
VûLlN,  5.  6-5.  339.  &{viv. 
347.  é^fioû.  Itwm  p.  ^61.  Hlft. 
VûLN.  .?7a  iéfjiiw.  Aùm.  VûL 
Vl..^^^^l.  é^^JHig.  VoL 
VU.  48.  Aiem.  VûL  \&M  320. 
3-21. 

Jôs^SPti,  Aamir 
iVJ/  (]!éoIe;  Aiem. 

5x> 9 1  A's ,  '  Roy  4lie  Jenfdcm. 

Epoque  ^eibn  règne  &  de  fa 
.    iBort.  Aùnu  VûL-ii.  71 . 
J  o  S  U  É.  Plis  pour  HeÉcirie  par 

^qutl^ucs  Eaivmis  wojeriies^ 


o  wmit  f  ^1 


Ju 
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Mem.  V(^t.  III.  50.  d^  121. 

122. 

JOTAPÉ,  ville  de  GHsbcie.ExpIi- 
caeîon  ^^une  de  fes  médailles^ 

Jour»  v^y^  JFastés  ,  Feste  , 
Heures,  Ho^iloge;.  - 

iPHXCLE,  fills  d'Ao]phîtr)icin , 
&c.  J!£n».J^/*Vi.  339«  342. 
34*3.  Dei£S  HéroS'de  ce- nom 
mis  ZM  nomliFe  des  Argonautes. 

.   Menu  Val.  ÏX.  8a.  ^  89. 

Iphigenie.  )^^  EuRi^Piiiffî; 

Ipnis,  un  des  Argonautes^  MIem, 
F^/.IX.  88. 

Ipkitus,  frère  dlolé^  t«é  par 

.  Hercule.  A4m*  F^/.V.  2^5. 
^312.  Mis  au  nombre  des 
Argonautes.  Mem^  VoL  IX. 

Iphitus,  fils  de  Naubolusroy 
>  d'EUde.  R<itabiit  la  célébiation 
•  dies  Jeux  Olympiques  incer- 
:  rompus  depuis  Hercule,  &c. 
Mem.  VffL  1 1 L  24.8.  Mem. 
.  VûL  VIL  179.  &  poilârieur  à 
Ipfaitus  fils  d'Euryttts.  Ment. 
.    F^IX.8». 

I  jt  E c H  ON  (Thierry  d')  Evé<fue 
d*Arras  8i  Miniftre  de  Mahaulc 
ComtelTe  d'ArtcsMs ,  &c.  Mtm. 
.  VûL  V II L  67  p .  Otdonnancede 
Loub'Hutiii  contre  luy.  Ment. 
K^/.  VIlIv  575.  Sesjbiens  tuy 
fgpric rendus* 575 .^76.  A«cn(e 
d'un  commence  de  galanterie 
avec  la»  DPMJoa ,  &c.  Ind/*  595  • 
596. 
IftMllNSUL ,  iàuffe  Divinité  adotée 
des  anciens  SajBOnSr 
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de  M.  TAbbé  DE  VerTo* 
fur  cette  matière:  Irmin(\il  a 
.    efté  obmis  dans  le  dénombre- 
ment que  Schedius  a  fait  des 
r  Pieuxdes  Germains.  i^.p^/C 
.  .  lilH  i;  9f%.  Son  temple  efloit  placé 
.   fur  la  montagne  de  Hereiberg  : 
De£criptioii  de  ia  âatue ,  félon 
Kranaius  r^ec  id8.  185^.  Elle 
..  iifeflofCr  fetonr  d'autve^ ,  qu'un 
fimple  tronc  dWbk».>  1 80.  Re- 

:  Arminîus>ohefde^(Chétfufques, 
i&c  rSî^.  190.  Coke  qui  luy 
eftoit  rendu.  1:9(01  Deftrudlion 

.  dercecce  idole  par  Charlemagne. 
liiikni.  ERe:  fertà*préfent  de 

..  chandefier  dans  l'égiife  d'Hil* 

deslvam.  190.  i^t. 
ISAÏE..Tradut5lionïen  vers  Fran- 
çois df un  Caitciqur  de  ce  Pro- 
phète, par^  M  Racine.  Aikm.^ 

'   JKr/;  VL  2363*  26(4.  Z 

IsERE.  Réfie»ioi)s  de  M.  &e 
MA)NDAjaR»s  pour  ptôuver 
quec'eil  fbr  i'ilei^e  que  s3efl 
édt  te  campement  d'Annibal , 
&  non  fxir  la- Saône,  comme 

'  l^ont  cru*  quelques  Auteulrs. 
HiJi.VoJML^^:&Jiu^HiJf. 

.   Vûl.Y.\^%.&Jitm 

Imlastique,  adiiete  Ifelaftiq^e. 
Eftoie  celuy  qui^^  après  avoir 

•  rempcHté^  piufieliirs  vîdloires  ^ 

'  efloiit  nomri  <  aux  dépens  du 
Prince  ou  do  Fubiic^&c.  Hj/f. 

:  VûI.Ik  217. 1 1^  Nîe  jouifloit 
de  (g^  privilèges  que  du  jour 
de  fon  vAom^hû ,  ^^  Aient. 

-f4/..Iva«oi>i8i,~  . 
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SI  DO  RE,  Philofopliè.  Son 
portrait  par  Damafcius  6c  par 
Photius.  Mem.  Vol.  V I.  5 1 6. 

Isidore.  Aflure  âuflement  que 

,    les  anciens  Romains  ne  fkifoient 

:  qu'un  i^pas*  Aùm.  Vol.  !•  3  3 1  • 
£'clairciflements  fur  un  endroit 
de  Ton  livre  des  Origines ,  oà 
il  fait  mention  du  Mejotydim. 

.  Mem.  Vol.  IL  504, 

Isis.  Trouve  les  reftes  du  cadavre 
d'Oûris  fon  époux  ^  coupé  en 

Îiéces  par  Typhon  ^  Sec.  Mem^ 
^oL  IIL  123.  124.  &  126. 
&  venge  fa  mort.  126.  127» 
Eftoi t  une  des  divinitez  qui  pré- 

.  fidojent  au  commerce  :  Avoit 
fes  temples  auprès  des  marchez , 
&c.  Hiji.  VoL  I.  200.  Afem. 

-  Vol.N.  71.  78.  &^i.  Table 

.  d*Ifis.  Mem.  VoL  1. 43. 
Diverfes  conjeélures  fur  Je  culte 
d'Iûs  en  Germanie  ri  l'occafioii 
de  ces  paroles  de  C.Tacite,  Fats 
Su^orum&Ifi£Jacrificat:Yzx 
M.  TAbbé  DE  FoNTENU.  De 
toutes  les  Divinitez  du  Paga- 

.  niûne ,  il, n'en  eft  aucune  dont 

.'  ie  cube  ait  <(lé  plus  étendu  que 
celuy  d'Ifis,  Mem.  Vol.  V.  hy 

.  Les  conquêtes  des  Egyptiens 
&  ieurs  colonies  l'ayant .  porté 
prefque  par*  tout.  64^  Différents 
lentiments  i^i^  Modernes  fur 

;  l'origine  de  ce  culte  en  Ger- 
manie. 64. 6  5 .  Comment  il  faut 
expliquer  ceux  qui  prétendent 

,  qu'Oûris  &  Ifis  ont  parcouru 

toute  la  terre.  66»  JLei  Sueve» 


Lis 

reçurent  le  culte  de  cette  D&ITe 
par  le  canal  à^es  Gaulois  :  Ma« 
nîére  dont  les  Gaulois  l'ont  euz-^ 
mêmes  reçu.  66.  &fiiiv.  Céfar 
ne  l'a  point  nommée  avec  les 
autres  jbieux  de  la  Germanie, 
parce  qu'il  l'a  confondue  avec 
la  Lune  ^  &a  69.  &Juiv.  Soa 
culte  peut  auffi  s'eftre  commu* 
nique  dans  la  Germanie  par  b 

.  Rhéde.  73.  74.  ou  par  les 
Iftriens ,  &c.  74. 75 .  ou  par  \ti 
peuples  qui  lubitent  les  bords 
du  Danube.  j6.  &fm9.  ou  pac 
les  Macédoniens,  y^.  Ifis  eitoit 
adorée  en  plufieurs   endroits 

.  fous  les  noms  de  Cifa,  de  Stto^ 
à'A/larte^  &c.  80.  &fuiv.  Dif- 
cours  fur  Ifis ,  adorée  chez  les 
Sueves  fous  la  figure  d'un  na« 
vire ,  avec  quelques  remarques 
fur  les  navires  lacrez  des  An- 
ciens :  Par  M.  l'Abbé  DE  FoN- 

.  TENU.  La  plufpart  des  Dieux 

.  ont  efté  adorez  ions  des  figures 
fymboliques.  Mem.  Vol.  V.  84. 
o  5 .  &  les  Sueves  choifirent  un 
vaiffeau  pour  lefymbole  d'Ifis, 
afin  de  êire  connoître  que  fou 
culte  leur  venoit  des  Nations 

.  étrangères.  8  <•  ou  parce  que  les 
Anciens  attribuoient  à  Oliris  & 
à  Ifis  l'invention  de  la  naviga- 
tion. 87.  &fuh.  &  rùfa|(e  des 
Voiles.  8p.  ou  pour  marquer 

:  l'empire  îuprême  d'ifis  fux  la 

.navigation»  91.  92.  Le  choix 
de  ce  fymbole  chez  les  Sueves , 
pou  voit  encore  venir  du  refpeA 

/.  fixtntoxdiivwrequc  fes£gypdfin$ 

avDient 
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:«voient  pour  le  vaiiTeau  d'Ifis. 
93*  ^J^^^*  Autres  écIairci/Te- 
ments  (ur  la  nature,  fur  l'hiAoire 
&  fur  le  culte  de  cette  Divinité. 
Mem.  Vu/.  I.  i^^.  Hiji.  VûL 
III.  i8o.  185.  d^2oo,iWS?/», 
VûLm.9^.Mem.VûL\Y.^i. 
3  2.  c5^  229.  Aient.  Vol.  IX,  î^. 

IsLE- Atlantique.  Diflertatioa 

de  M.  BAUDELOT  fur  la 
guerre  àti  Athéniens  contre  les 

E^uples  de  TllIe  -  Atlantique  : 
'exiftence  de  cette  lile  a  efié 
révoquée  en  doute  par  un  grand 
nombre  de  fçavants^  &  les  autres 
ont  eflé  partagez  fur  fa  pofition. 
Hifi.  V^ûL  y.  4,9.  Remarques 
fur  ce  qui  en  efl  raconté  par 
Platon.  49 .  t^mTémoignages 
des  Anciens ,  pour  prouver  que 
cette  Ifle  a  autrefois  exiilé.  1 1 . 
(&  que  la  relation  de  Platon  n'eft 
pas  une  fimple  allégorie ,  àinfi 

Îie   l'ont  prétendu  quelques 
uteurs.  52,  53. 

ISLES  FLOTTANTES.  iWJr/W. 

Vû/All.^Si.xij.Hifi.VûL 

IX.  63  •  I  fies  rormées  par  des 

volcans,  f^^  Vo  L  c  A  N.  Ifle 

ibrmée  par  une  motte  de  terre 

jettée  dans  la  mer.  ^^.ThÉRA. 

Is  OC  RATE.  Réfutation  de  ceux 

qui  ont  avancé  qu'il  a  eflé  fàifeur 

de  flûtes. i^w.  VûLL  242.  Son 

^oge  d'Hercule.  Mem.  Vot. 

V 1 1-  5  ^-  Différent  d'un  autre 

Ifocrate  dont  parle  Aulu-Geile. 

JVIem.  Vû/.IX.  155.156. Re- 

rnarques  fur  1  époque  de  fou 

4iifcours  à  Philippe.  UiJ.  i6o% 

TmeXL 
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Isoi'H^os.  Explication  de  cd 
mot  par  M.  i'ABbé  Massieu» 
Le  mot  4«i^«c  dont  il  eft  com« 
pofé ,  a^fit/uffrage  &  calcul; 
iorfqu'il  eft  dérivé  de  4i9«r, 
fuffrage^  il  s'applique  aux  Juges^ 
&  fjgnifie  y  ^ui  a  le  même  droit 
Jefuprage,  &  Ut  même  autorité. 
Hift.VoI.V.  209.  Lorfqu'il 
venoit  de  •^j5f»f ,  calcul^  on  ap- 
ipelloit  i^^^u ,  les  mots  ou  ier 
vers  dont  les  lettres  calculées 
produifoient  le  même  nombre. 
20^.  210. 

Israélites.  Vayei  Hébreux, 
Juifs. 

ISSELIN  (Jacques-Chriflophe) 
Reéleur  de  TUniverfité  de 
Bafle.  Honoraire  -  Etranger  en 
171 8.  Hîjf.  Vûl.  Y.  9.  Analyfc 
de  fa  differtation  fur  la  manière 
de  Dre  les  abbréviations  qui  fe 

.  trouvent  fur  trois  médailles  de 
la  ville  de  Sidon.  Uid*  ^7J* 
&Juiv. 

I S  T  H  M  E.  Le  mot  Tid)^  fignifîe 
cou,  au  fens  propre*,  &cpajjhge 
de  terre,  au  fens  figuré.  Hifi. 
VolM.  44.  Mem.  VolNl.  ^  3  8^ 
L'Ifthme,  fans  rien  adjouter^ 
fignifioit  rifthme  de  Corinthe, 
qui  joint  le  Péloponnefe  avec 
le  refte  de  la  Grèce ,  &c.  Ihid. 

.  Differtation  de  M.  l'Abbé 
Massieu  fur  les  Jeux  Ifthmî^ 
ques  :  Sifyphe  les  inftitua  en 
l'honneur  de  Meliccrte.  Hifl. 
Vol.  V.  44. 45.  Théfée  en  vit 
le  reftaurateiur ,  &  obtint  que 
les  Athéniens  y  préiîderoien^ 

Htli 


44*  45*  l^î^S^nts  Sentiments 

*  jur  ie  temps  oà  on  fes  célélMroit. 
;().6.  Eclairciflements  fur  les  prix 

*^  ijuiyeftofentiiiftrii>uez,&€.^6, 

&fuip.  Odes  Ïsthauquïs. 
Vû/ei  Jeux,  Pindare. 

l^Ri  £ ,  âifoit  partielle  l'ancienne 
Germanie.  Les  Colques  y  fon- 
dèrent le  port  Pûfa,  on  Jaffa 
S^etas.  Mcm.V0LV.74.  Antres 
colonies  Greçooes  qui  s'y  éta- 

*  blirent ,  &  qui  y  ponérent  le 
culte  cTIfis.  74. 

Italicus  (Silius)  V^y^  Siuus- 

ITAIÏCW. 

Xt A  L I  £.^  La  partie  de  iltalie  ap- 
peliée  ia  grande  Cnce,  a  reçu 
de  tout  temps  àss  peuplades 
Grecques.  Jmm^  VoL  II.  41  o. 
La  première  y  a  efté  condnite 
par  Œnotrus,  environ  570.  ans 
avant  ia  prrfe  de  Troye,  liU. 
43  3 .  Les  Italiens  ont ,  dès  les 
premiers  temps ,  exercé  I%oipi- 
.  ulité.I£/f.  VûL  IIL  4<-  te 
pied  dont  Ils  fe  fervoient ,  eftoi t 

'  l^s  court  que  cehiy  des  Grecs» 
Metn.  V/>J.  lil.  !ij^o.  Vcye^ 

Italique,  Danfe  itaRque. 

Formée  àts  Danfes  tragique , 
comique  &  fatyrique.  Mem. 

3UBA.  Rccherdbesïuria  vîe&fur 
les  ouvrages  de  Jluba  fe  Jeune, 
Roy  de  Mauritanie  ,  par  M. 
rAbbé  Set  i  N  :  Jill»  père  de 
ce  Prince  ^  elloit  arriére-petit- 
fis  de  Maflîniffa.  jWbw.  f^/.  I V. 

^    4.{7«  U  pidmiax  defcendre 
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^'Hercule.  45  S.  &  iè  donna  b 
mort  I  après  ia  défaite  de  fei 
troupes^  de  celles  de  Pompée. 
Ihid.  Son  fik  iigé  de  quatre  à 
cinq  ans,  eft livré  à  Céîkr,  qui 
ie  mené  en  triomphe  à  Rome  : 
Erreur  de  Sukias ,  qui  impute  à 

•  ce  Romain  d'avoir  ^t  &>u^ter 
indignement  ce  jeune  Prince. 
458.  459«  qm  pendant  fon 
féjom:  à  Rome ,  acquit  une 
srande  littérature.  45 9.  fut  en- 
luite  rétal>li  dans  fes  Etats  par 
Angufle ,  &  époufa  la  jeane 
Ciéopatre.  459.41(0.  Les  Ge- 
tuies  ie  révoltent  contre  hiy, 
&  battent  Tes  troupes.  46  r .  Les 
Romains  vont  à  fbn  fêcours, 
&  domptent  les  rebelles.  BU. 
II  ^pouîe  Glaphyre,  qui  ïibaxi- 
donne ,  ou  qu'il  répudie.  461. 

462.  II  eft  mis  par  fès  fmeu 
au  rang  des  Dieux.  46a.  Lts 
nations  étrangères  luy  xlonnent 
des  marques  db  l'efttme  qu'elles 
faifotent  de  Tes  talents  &  de  iès 
ouvrages,  462. 463  •  L'hiUoire 
fut  le  principal  ob|et  de  (t^ 
études.  4<S3.  il avcrit écrit rHi- 
fioire  d'Arabie,  &  mêlé  aux  &' ts 

'  hiftoriques ,  le  détail  de  ce  qui 
regardoit  l'Hiiloire  naturelle. 

463 .  464.  &  pris  Berâê  potir 
guide ,  txi  travaillant  ^r  les 

•  antiquîtez  d'AfTyrîe.  tffi?.  K?/. 
^'   IIL  1 60.  Mem.  fW.  I V .  464» 

H  écrivit  en  faveur  des  Grecs  ^ 

fur  ies  anâquHet:  Romaines;  & 

<    il  donnoit  dans  cet  ouvrage, 

imc  idée  juAe  des  diar]ges  &des 
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^g&tumes  de  la  Répnbtique. 
4j6i<  *  Les  Hiftoîres  éa  tftéiKre 
de  AOme,  de^b  Fdiitne  &  des 
Peaieres»  eftoieKauflf  (£es  fraies 
dftfesveilles^  4^5*  4.€6»  Autres 
ouvxa|pBs  da  même. Prince  fur 
k  Gcammaire  âc  for  la  Mede«> 
dne.  4US6; 
Judas.  Erreu?  dë^  csox  qt»  don* 
nent  ce  nom  à  un  diss  enânts 
de  Semtramis.  MfHfu  Vçi.  II I. 

JviFS.  Leurs^Rois  eftoîem  vkAm 
anciens  que  ceuxr  de  i^idumée. 
//i^.  |5W.  h  1 3 1 .  CePtople  a 
efté  fàuâemeiit  aocufë:  (f adorer 
b  tête  d*un  âne.  Uid.  142.  ^jr' 
y&M  A4em\.  Vol.  IL  377*  Ses 
Arnagogues  efloiem  appeSées 
iutmdes,  &c.  Meiff^  V0L  1 1. 
374.  Les  andens-AuieuirsGfecs 
&  Latin»  i'dnt:  confbmhi  avec 
ie»  Chaldéensv  iMim^  })^  lu  a. 
Origine  ât  progrès  dr  rAfft'O* 
nomiechez  les  Jtii&,  &c,  /itr^. 
7*  8.  r<(.  77.  (^.  dont  les  fet- 
tMs  font  plus  anciennes  mie 
ceifes^des  autres  peopies.  Mèm. 
Vfi.lL  ij^.  248  «  ll$fon€tranCi 
ponez  dkn^  la  Mefc^potamie ,  & 
ie^  Aériens  en  vo)!eni7  de  nou« 
jettes  colonies  dans  leur  pays. 
Aiemi  V^.  V.  390-.  Ge  que  le 
Paganifnie  avoir  de  plus  myfte* 
vieux',  eftoir  tiré  de*  leul?  reli* 

S'on.  .4^M.  W/.  H.  275.  276, 
remarques  (Vir  i^ufage  que  les 
premiers  Apolog^ftes  du  Chri- 
ilf  anlAfteont  ùk  de  cette  vélpité. 
JtÊMé.  Jf^^h  fz^  525*  Le 
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psaQeaefiéobfetvépar  les  Juift 
lièsi  les  premiers  teapf  a.  J£m* 
P2r/  W.z^  3,0.  dé  iBomequo 

*  ia  coÂtume  de  peiev  poor  les 

leâatesXar  les  Jitiâ  HeUettiftet 
dons  si  eft  &i t  mendotii  dans.  les 
Aâes  des  ApÀtses^.  Mid  L05* 
Si  ies  «onno^es.  Jbives  qui 

.  poxtentrlenonxdeSimoa^.ibni: 
de  Simon  Machabée  oik  dé  Si- 
mon BaschocheBos.  ifiy  ip8l 
&fm.  La  diflSfnnoe  (lcs)€ondi-* 
liona  ne  fe  îxJkàx  fentir  que 
médiocrement  fous  le  gooirer* 
nement  ariftocraticpiedbs  Jiii& 
MenuV0KYi.%<^%.Yïmst^ 

.  tion  de  Ml  BoiT KM  fir  Je* 
N)lk>am  -  Jefos  ^  trdxiéfiies  Reé 

:  d*irniëLJi(i[^337.^yMJr.Auteb 
que  le»  UîacliteS'  onr  ccnfiRez 
au  vraf  Dieu. /^.  Kà£ V.  t5Û 

'  ^h.  Ce  Feu^  efi^diiEvië  par 

*  Judiiih,derannpée4nirofd^r- 
fyrie.  JPhm.  V^»  ¥1402.403. 
&  il^  Te^fervît  de  ohevanx  losg* 

.  temps*  avant  que  teurnfiige  fut 
connu-  dan»  la  Gœce*^  Al$m. 

i  ]K^/.VIH  3Iî8.Jfo.Ailéra- 
tions  faites  dans  leOdendtier 
des  Juifs  moderne»,  i^.  YûL 
IX.  1 00.  Fiâilesfuvl^aeniïeté 
de*  leur  Cabde  >  &c.  Afem  Vâl. 

Jules;  PamiHe  Romafair  qui 

fe  muhipif  a  beaucoup  dans  les 

'   Gaule» ,  après  qu^èlles  euiient 

*  efi&  f^mmJiM-pari  Céftr.  ^. 

Hhhij 


\ 


jf%%  ^  ^       T  A  B 

.  Vu/,  ÎX.  148.  &  Jont Confian* 

.  tin.  fît  porter  le  nom  à  pluiieurs 

:  de  fes  enfants ,  parce  qu -Hélène 

;  fx mère  eftoit  defcendue  de  cette 

-  fimiIle.iW5w/.ï^/.  11.597. 598. 
SVLIA.  Titre  que  plulieurs  colo- 
«  nies  Romaines  ont  pris  dans 
.  leurs  médailles.  Alem.  V0L  X. 

'  4^  3  -  484'«  de  même  que  piu- 
:    iieurs  villes  de  l' Allemagne,  &c» 

•  ^86. 

JuLiA  Pi  A.»  femme  de  Septîme- 
>  Sévéré.  Médaille  frappée  en  fon 
:  honneiur,  avec. la  légende  &  la 
figure  du  Bon-fuccès»  &c.Mim* 
.    YûL  H.  472. 

}ULiAD£.  Ville  bâtie  par  Pliiiippe 
.   leTctrarque./ij/'/.  JK?/.V^  276. 

JULIANUS  ^GYPTIUS,  Pocte 

'    Grec  dont  Voflli  us  n'a  point  fait 
:    mention.  A&/».  VàL  II.  28^. 
JULIEK.  Sa  naifTance.  Alem. 
'    Vff/.  IL  50.5.  Il époufe Hélène 

•  fille  dé  (Zonùanxin  le  Grand* 
594.  Réflexions  fur  le  cara« 

.  élére  d'eTprit  &.  ûir  le  paga« 
.    xiifme  de  l'Empereur  Julien^ 

rir  M.  BoNAMY:  Il  mérite, 
foa  apoilalie  peès  »  les  mêmes 
::  éloges  que.  plu  fieurs  ,  Prjnjces 

-  Payens.  Hi/i.  Vai.  V I L  102. 
'   Relégué  dans  la  Cappadoce  :  Il 

-  employa  le  temps  de  Ton  exil 
;  à  fe  perfô<5lionncr  dans  toutes 
,   fortes  de  fciences.  IbiJ.  Ceux 

'  qui  ont  écrit  Je- plus  fortement 

•  contte  luy,  ne  luy  ont  jamaii 
:  rien  reproché  coatis  fes  mœurs, 
r  JbiJ.  Il  fut  nommé  Géfar  par 

:  iùjx  côuiin  Goflâ^ncf^.  Mtfn^ 


LE 


VûLW.  593. &Te montra, TÎcr 
gull  fut  pafle  dans  les  Gaules , 
aufli  bon  politique  &  au  (G  bon 
Général ,  que  s'il  n'av.oit  fiût 
autre  cboTe  toute  fa  vie.  Hifl, 
Vfft.yW.  1 02. 1 03 .  Ses  exploits 
dans  cette  province  :  Il  s'y  £ût 
extrêmement  aimer.  103.  Les 
fôldats  le  déclarent  Augufte:  Il 
fuccede.»  p^u"  la.  mort  inopinée 
de  Gonftance ,  .à  l'Empire  cpi'il 
tentoit  de  démembrer.  Alem^ 
VûL  IL  607.  Fait  emprifonncr 
Valentinien  Capitaine  de  fes 
Gardes ,  &.c.  Hifi-  Val.  L  62. 
Célèbre  avec  une  grande  pompe 
la  fôte  de  Daphné.  IbiJ.  Ne  fe 
venge  des  injures  qu'on  luy  ait 
que  par  des  railleries.  Hifl.  VûL 
VIL  1 03.  «^  1 05.  M.dc  Tille- 
mont  donne  une  fàuiTe  raifoa 
de  raverfion  quece  Prince  avoit 
pour  tes  fpeélacles.  103.  Sasnt 
Grégoire  de  Nazianze ,  en  luy 
fàifant  de  juftes  reproches  de 
fon  apoftafie  ^  &  de  la  manière 
artiâcieufe  dont  il  perfecuta 
i'Eglife ,  a  tort  de  ne  rendre  pas 
aflez  dé  juflice  à  fes  talents  éç  à 
fes  ouvrages.  1 04.  Ce  Prince 
avoit  toujours  eu  du  penchant 
peur  ^idolâtrie,  quoyque  tort 
pa^niûne  n'ait  pas  eilé  au/fi 
groflier  qu'on  le  luy  a  imputé» 
104..  105.  Il  eftoit  reUgieuz 
ob(çrvateur  du  jeûne..  Afem. 
VûL  I V.  3  j.  &  rétablit  l'autel 
de  la  Vicloîre  abb'attu  par  Con* 
fiance.  Ibi^l.  220.  L'efpéce  titr 
m»^^  ^ù'il  (uitivoit  \  ne  J'a^ 
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•^înt  engagé  dans  les  cruautez  %j.  28.  AIem:Vûl:Y\.  1^4.. 
dont  on  a  injuftement  chargé  Mem.  VoL  VII I.  33^.  165. 
fa  mémoire.  Hifl.  VûLYlh  25,  166. 

SL^.&io^f  £ft  mort  en  PhiIo<^  Jupiter.  Varron  difiingue  plus 
fophe. /(i^..  105.  Ses  médailles.         de  trois  cens  Jupiters.  Mâm. 


Hiji.  VûL  1. 25  iMem.  Vol.  II. 

606.  607.  Mem.  VûL\.  92. 

]R.eiiiarques  fur  quelques  en- 
.  droits  de  fes  ouvrages.  Mem; 
.   7^/.  II.  234.  Mem^Val.  III, 

iio.HiJl.Vû/.YlLoi. 

JULIUS  SABINUS.  Vûy.  5AEINUS 
(JULIUS) 

JuLLiEN  (DompJ  ï^^  Ville 

(Antoine   DE)  Seigneur  de 
Domp-JuIIlen. 
J  U  N I U  S  (Hadrianus)  Fait  »  iàn»  - 
aucun  fondement  ^  Lucain  au- 
teur d'un  Pocme  compofé  en 

•  rhonneur  de  Pifon.  Aùm.  VûL 
IL  306.  Obmiflion  dans  fon 

.  Hiftoire  des  Sculpteurs.  Mem. 
r^/.  VIL  296. 

JUNON.  Ses  prétrefles  efloient 

.    fi  refpeiflées  à  Argos ,  que  l'on 
y  comptoit  les  années  par  celles  • 
deleur  facerdoce.^^w.  VûL  X*- 
19^.1 96.  Eclaircinements  fur 

.    ce  qui  regarde  ie^  différents^ 

•  noms  de  cette  Divinité ,  fon 
hiftoire ,  fon  culte ,  la  haine  que 
les  Poètes  luy  attribuent  contre 
les  Troyens,  Slq^  Hift.  VûL  I. 
86;  200*  202.  237.  Mem. 
VûL  L  66.  203.  312.  Mem. 
VûLlh^$.iS$.&/uir.hi/f. 
VûL  HL  16.  20J.  22y.  Mem. 
ï^/.IILio  34.94. 117. 160. 

•    Mem.  VûL  IV.  1 1  o. 402. 5  26. 

.   Jdi/i.yûLY.^i.Mm,yûLy. 


VûL  IL  449.  Les  Nymphes  do 
l'ifle  de  Crète  dérobent ,  en 
danfant,  Jupiter  à  la  fureur  de 
Saturne.  Mem.  VûL  I.  ipc. 
qu'il  délivre  des  mains  des  xi- 
tans ,  &  dont  ii  ufurpe  les  Etats. 
Mem.  VûL  IL  43.  Hi/L  VûL 
II I.  ^6.  ^y,  qu'il  partage  avec 
fes  frères^  &c.  Mem.  VûL  IL 
SI .  1 2.  Epoufe  J  unon ,  qui  luy 
apporte  des  pommes  des  Hefpé- 
rides  pour  dot.  Mem.  VûL  llî. 
34.  Seméumorphofe  en  tiéiier^ 
pour  éviter  la  fureur  de  Ty-^ 
phon.  UiJ.  9.3 .  qui  luy  coupe 
les  pieds  &  les  mains ,  qy'il 
tue  enfin.  /i/V.  119.  Itempag. 
1 33.  &  dont  la  guerre  efl  diâé- 
rente ,  félon  quelques  -  uns ,  >  de 
celle  des  Géants.  Ibid.  118.  Ses 
temples  eftoient  placez  fur  ies 
hauteurs.  HiJl.  VûL  L  2  o  o  .  G'eft 
la  feule  Divinité  qui  difpute 
l'olivier  à  Minerve.  Hifi.  VûL  L 
2^3;  avec  laquelle  il  partage 
quelques-uns  de  îe%  temples»- 
224.  d^/V.  Itemp.Tjy^.  Ses 
attributs  fur  les  médailles  Acs^ 
Mendefiens.  Ibid.  2  c  9^.  &  fur 
une  agathe  antique  du  Cabinet 
du  Roy.  273.  &fuiv.  Temple 
bâti  par  Tarquin  le  fuperbe ,  à 
Jupiter -Capitolin,  &c.  Mefn^ 
VûL  L  54.  &fuiv.  Terme  & 
J  upiter  n'eftoient  qu'une  même  - 

H  h  h  ii  j 
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Divinité.  ^6.  ffat  k*  Grecs 
iKfbIroient  fous  le  nom  de  Zni 
0*MieA9ç ,  KMor ,  &  par  laquelle  les 

'   Romains  £iifoient   leurs   fer-  4 
ments.  56.  57.  Afcm.  VûL  IV. 
7.  Erreur  de  ceux  qui  confon- 
dent Jupiter  avec  le  Dius-Fi- 

'  ilius  (fes  Romains.  Afefrt.  Vût.  I. 
ro8i  190.  Les  Dieux  Falices 
euoient  fe  fruit  dé  (es  Mianrs 
avec  la  Nymphe  Thalie;  ItiJ. 
ifoj.  Serments  fiiits  par  Juphcr 
Cf/>w#r.  Ilidi.  24.3 ,  Periandre  Itiy 
voue  une  ftatued*or:  Expédient 
donc  il  fe  (ert  pour  accomplir 
Ion  vœu.7î/^/;  278*.  Invocacions 

Îti  hiy  eftoient  adrefices  par  les 
ugures.  Ihui.  j-oo, 
JupîterCij^r  Diflcrtatîon  de  M. 

feoiYIN  Dit  VRLEÎfEUVE  fur 

cette  divinité.  Il  yz  eu  pKifietirs 
tcotpfes  Sl  plufteurs  montagnes 
ifece  nom.  il&w.  P^/.  IL3 1 6, 
5*  17;  Sa  figure  ordinaire  cftbit 
un  rocher,  ou  une  montagne 
efcarpée.  317.  Quelquefois 
pourtant  on  le  repréfentoit  fous 

*  <rautres  fymboïcs.  317.  318. 
Différentes  étymologres  de  ces 
ttrmcSf  Jupiter  C/^iis:  Lamon- 
tagne  de  ce  nom  voifine  de 
FEgypte  y  eftoit  la  mêmeque  le 
Sinar ,  félon  quelques  Auteurs  p 
abandonnez  par  les  anciensGéo- 
graphes  Se  par  les  Auteurs  mo- 
dernes, j  1 9 .  quoyque  ces  deux 
montagnes  féreflemblenrheau- 
coup ,.  fuîvant  lès  profils  que 
Ton  adb  rtme.&deràutre.  3  2o. 

*  Autres  remarqjoesr  fur  Jupiter 


Cûfus^  &  fur  Ju^MT  La/As. 
Mcm.Vol.  1.57.  Memi  WtJ.  VI. 

5  29.5  3  o.  Epi^pammederEm- 
I   pereur  Hadrien  civ  IliQmieur 

de  Jupiter  Cafius*,  &c.  Atm. 
VûL  IL  289.  MédaiHé  déTra* 
jan,  où  la  même  IXvinié^eft 
repréHentée.  Ibki.  298^.  ^9S^ 
Viiflimes  humaines  offertes  à  Ju' 
pkcr.  Mem.  VûL  IL  105.  Ma- 
niéré dont  le  Poète  Luctlius  fe 
joue  de  ce  Dieu.  Ibkl.  225.  qui- 
eiloit  particulièrement  oiargé 
ée  venger  le  mépris  de  Fhdpi« 
talité.  i^.  >«.  IIL  4^.  e^^S. 
$es  Prêtres,  dans  Rome,  ne* 
pouvoient  point  edte  forcez  vat 
ferment.  Âftm.  Val.  IV.  15^0. 
Ley  Parques  font ,  félon  quel- 
ques Auteurs ,  nées  de  J\>pker 

6  deThemis.  Akm^  ^^£ V.  1 7. 
Autel  confacré  à  Jupiter  con- 
dudeur  des  Parques.  Rhd.  30. 

?[i.  Diffërents  lentiments  for 
^occafion  &  i*époque  de  Téu- 
bliffement  de  fon  culte  à  Olm'^ 
pîe.  Ibid.  311.  Ment.  ï^/.  VilL 
316.  «5^321. 
Du  culte  de  Jupiter-Tonant,  par 

M.  TAbbé  DE  TiLLADET. 
Le  droit  de  lancer  la  foudre 
i^appartenoit  d'abord  qu'à  Ju« 
piter;  mais  il  pafla  enfuite  à 
d'autres  Divinîtez.  Hifi.  VoL 
riL  r.o.  qui  ne  iançoitnc  que 
lés  tonnerres  de  jour ,  Plu  ton 
feul  ayant  le  droit  de  lancer  les 
autres.  lUd.  Bons  ou  mauvais 
préfages  attachez  afu  tonnerre. 

ra»  1 1.  Tout  ce  qui  efioic  tou^ 


^     D  E  s     M  A 
elle  de  la  foudre  »  portoit  une 
efpéce  de  réprobation.  1 1  •  1 2. 
l^iunaeft  ie  premier  inftitutenr 
des  cà^émonies  établies  pour 

eftoit  tombée.  UUem.  Jupiter 
Eûchis:  origine  de  ce  nom  & 
«fe  fon  cuite.  Ibidem.  Médailles 
fxappéesavec  le  type  de  J  upiter* 
Tenant.  li.  l^.  DifFcrentes 
explications  de  ui  fable  de  l'en- 
levement  d'Europe  mis  fur  le 
compte  de  Jupiter  Afterîus. 
IbiJ.  4p.  50.  Minos  L  feint 
d'avoir  reçu  de  ce  Dieu  les  loix 


Vu 


qu'il  donna  aux  Cretois.  Hifl. 

50.  5 1 .  qui  firent  pafler  le  tom- 
beau de  leur  Légiflateur ,  pour 
celuy  de  Jupiter  même.  5 1« 
E'ciaircîiTements  fur  Jupiter  Pélû^ 
r/^«.Hîft.  Vol.  III.  58.  furie 
Prin^mps  -  Sacré  qui  luy  fut 
vooé  à  Rome,  après  fat  mort 
du  ConfuI  Fiaminius ,  &c.  UU, 
5^2.  93.  fur  ie  type  &  le  culte 
de  Jupiter- A mmon.  lèiJ.  205  • 
206.  Mem.  Val.  III.  88.  02. 
1 3^.  1 3  9. 373 .  i*fo».  FW.  1 V. 
1 64.  Air  un  J  upiter  mal-£ûrant5 
sppellé  Vejpvzs.  Ibid.  275, 276. 
fur  ia  prétendue  vertu  de  ion 
temple  d'Arcadîe,  de  rendre 
fans  ombre  les  corps  q«i  y  -tnr 
troient.  Uid.  403  •  fur  Jaipiter- 
Stygien  ,  que  quelques  -  uns 
confondent  avec  riutxm.  Mem. 
|W.  V.  24..  fur  Jupiter  Lakra- 
iâeus  &  oMtof.  Ihîd.  283.  Mem^ 

Y^.  IX»  1 2 j .  1 2^  for  Jufiîtcr 
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Laiiéoris.  Mem.  Vd.  VI.  20  r . 
fur  Jupiter  Herceus.  ibid.  456. 
45  7,  fur  Jupiter  Ot^tor.  Ûid. 
66.  fur  J(nfiS' Stator,  &c.  Hijt. 
^oL  IX.  172.  fur  le  Jupit^ 
Olympien  de  Phidias.  Mem. 
Vol.  IX-  197-  étjtw.  &  fut 
Jupiter-PIutus,&c.  Mem.  VoL 
X.  496.  &fuiv. j^oon  &fuw. 

Jupiter  eftoit  le  maître  des  Dieux , 
félon  les  Payens.  Mem.  Vo/.YL 

.  319.  le  Dieu  tutélaire  d'An- 
tioche.  Mem.  VûL  1 1.  5  34.  ^ 
le  père  àes  Grâces ,  félon  plu- 
fieurs  Auteurs  ^  qui  varient 
beaucoup  au  fu|et  du  nom  de 
leur  mett.  Hijl.  VoL  III.  133, 
1 34.  de  mémeque  d'Amphion, 

.  à  qui  il  apprend  luy- même  la 
Mufique.' il^i;:r.  VoL  X.  153. 
1 94»  r  able  des  deux  aigles  en- 
voyées par  Jupiter  pour  fçayoir 
quel  eAoit  fe  milieu  de  la  terre. 
Mem.  VoLlll.  143.  du  rpta- 
bliffement  de  l'Oracle  de  Del- 

.  phes  en  âveur  d'Apollon.  Uid. 
1 416.  &  du  vîolement.  fd'Io  6ile 
d'inachus,  par  J  upiter -Picus. 

.  Mem.  VoL  V-  93 .  Il  eftoit  pris 
à  témoin  par  les  Héliaftes.  Hifl. 
Vol  VIL  71  •  ÉA  Iç  même  que 
fc  KhifA  des  E^gyptien^.  mem. 
Vol.  V 1 1.  8.  &  Yo^cs^ç  d« 
Gréa,  &c.  1 6,&foiy.j  i  .érjiuiy. 
£rreur  àt%  Pbilofophes  payens^ 
qui  r^ttoient  la  pluralité  des 
nondes,  par  la  feule  nâbn  qu'il 
aftiroit  6Ua  plufieurs  Jiq)itci» 
pour  {es  gouverner*  Mtm.  VoL 

XX»j^7t  CdHeueavoiLe.^ux 
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mortels  la  Rhétorique  par  Mer* 
cure.  Ibidem  202.  &  enlevé 
Egine,  qui  le  rend  père  de  Pe- 
lée. Mem.  VûL  X.  474. 

JUSTE-LIPSE-  F^^jLlPSE 

(Juste) 

Justin,  Martyr-  Prend  mâl-à- 
proposSimon  le  Magicien  pour 
le  Dieu  Fîdîus.  Mem.  Vol.  I. 
^01.  Contradiélion  d'Eufebe 
au  fujet  deicpoque  du  martyre 
de  ce  Parc.  Mem.  VûL  IV.  142. 

Justin  ,  abbréviateur  deTrogue- 
Pompée.   Remarques  fur   ce 

Î[u'il  avance  que  Semiramis ,  à 
on  avènement  à  ia  couromie , 
introduifit  chez  les  Perfans  une 
nouvelle  manière  de  s'habiller, 
&c.  Mem.  VûL  III.  3  67.  36p. 
370. 
JUVENAL.  Préféré  mal-à-propos 
à  Horace  par  Jules -Scaiigen 
Metn.VâL II.  242.  Explication 
de  ce  vers  de  Juvenal,  Tegàfus 
attûnîia  pcjiîus  modû  VtUîcus 
Urbi,  par  M.  DE  Valois.  Hijl. 

VûL  1. 1 40.  &fuiv.  &  de  quel- 

?  Lies  autres  endroits  du  même 
octe.  Mem.  VûL  1. 1 23 .  203^ 
^204.  Mem.  VûL  1 1. 2 1 4.  Mem^ 
VûL  IV.  10.  &  de  fon  Scho- 
liaAe.  Mem.  VoL  II.  2 1 1 . 2 1 2. 

IXION ,  Roy  deTheflalie.  A  pafle 
pour  avoir  donné  le  jour  z\xx 
•Centaures.  HUl^  VûL  III.  21. 
II  chaffe  les  rerrhebes  de  la 
Theflàlie.  Mem.  VûLYll.  1 65. 

i  X I T I O  N  de  Corintbe.  Mis  par 
Hygin  au  nombre  des  Argo- 

o«utc«.  Mm.  VûL  IX.  8& 
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ly'A  VSIÀ.  Voyez  Cd  USiX. 
JSl  Kay,  Hiftorien  du  fiégede 
Rhodes,  &  Poète  Uuxéàt.AIem. 

VûL  X.  ^22. 

K  E I  s  L  E  R.  Prétend  fans  raifon 
que  les  DéefTes-meres  n'eftoient 
autres  que  les  femmes  Druides^ 
qui  efioient  en  fi  grande  véné- 
ration  parmi  les  anciens  peuples 
de  la  Gaule.  Mem.  VûL  VIL 
34.  35.  €^36. 

KHni'âN,  ou  KAnffiN^  ov 
Cepiûn.  Nome  de  Mufique  jn« 
venté  par  un  élevé  de  Terpan- 
dre ,  &A  Mem.  VûL  X.  23  0. 

KhOSROES  HoJRMUDZ,  Ott 
HORMISDAS  III.  Roy  de 
Pcrfe,  fils  &  fucceffeur  de 
Nourfchirwan.  Hi(l.  VûL  VIL 
326.  éfjiiiv.  Commence  fou 
règne  avec  gloire ,  fc  livre  en- 
fuite  tout  entier  aux  plaifirs. 
3  27.  &  fait  un  ufage  injuflc  & 
cruel  de  fon  autorité.  3  28.3  25^. 
Les  troubles  que  fa  tyrannie 
xraufe  dans  Tes  Etats ,  fbumiiTenc 
à  Tibere-Conftantin  Empereur 
4lelaGreGe,  l'occafion  d'envahir 
ia  Perfe  ;  il  y  envoyé  Maurice, 
qui  en  ramené  foixante-dix 
mille  captifs.3  29.  D'autres  peu- 
ples tributaires  du  Perfan ,  luy 
refufent  le  tribut,  i&c.  329. 
330.  LesTartares  s'emparent 
du  Khorafan  avec  une  armée 
de  quatre  cens  mille  hommes  : 
Hormifdas  leur  oppofe  Wara-  * 

nés  Gouverneur  ith  Medie, 

qui 
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qui  n'en  veut  que  dix  mille, 
avec  lefquels  il  défait  entière- 
ment les  Tartares.  330.  331. 
Les  Grecs  attaquent  en  même 
temps  ia  Medie  :  A^aranes  y  eft 
envoyé  pour  la  défendre ,  6c 
perd  toutes  les  batailles  qu'il 
leur  livre.  331.  Hormifdas  ou- 
blie les  anciens  fervices  de  ce 
Général ,  &  le  fait  revêtir  d'un 
habit  de  femme  ,  à  la  tête  de 
fon  armée.  UiJ.  Waranês  £ût 
révolter  les  Perfes  contre  leur 
Roy,  qu'il  renferme  dans  une 

Îrifon,  &  place  fur  le  trône 
'arwiz  fils  de  ce  Prince.  331. 
332.  qui  fait  mourir  fon  père. 
332.  Cette  mort  le  rend  odieux 
a  fes  peuples,  il  eft  contraint 
de  fe  réfugier  à  la  Cour  de 
Maurice ,  dont  il  époufe  la  fille. 
liU.  Waranes  règne  paifible- 
ment  &  avec  gloire  pendant 
quatre  années;    perd    enfuite 
trois  batailles  contre  Parwiz , 
&  s'enfuit  dans  la  Tartarie ,  où 
il  eft  empoifonné.  liiJ. 
KiOUNE.   Vûyei  LAO-KioUNE. 
KiRCHER  (Le  P.)  Se  trompe 
en  avançant  que  les^  caradléres 
hiéroglyphiques  des  Egyptiens 
n'eftoient  pas  employez  à  célé- 
brer les  viifloires  &  les  louanges 
des  rois  d'Egypte.  Hiji.  VûL  I. 
1 07.  que  Mercure  Trifmegiftê 
eft  l'auteur  àts  livres  qui  luy 
font  attribuez  ;  que  les  cara«^- 
res  modernes  Ats  Cophtes  font 
les  anciens  caracîléres  que  Cad- 
mus  pwta  de  Phénlcie  dan^.Ia 
T^mc  XL 
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Grèce, &c.  Mem.  V^l.  II.  248. 
249.  25  5.  &2rjo.  Remarques 
furie  jugement  qu'il  porte  d'un 
fragment   de   Pindare.   Mint. 
Vol.  V.  20 2.  &Jiiiv,  &  fur  {% 
defcription  d'un  pont  À!t%  en- 
virons de  Clermont ,  formé  par 
les  eaux  pétrifiantes  de  la  Tire- 
taine.  Menu  Vol.  VI.  j(>6. 
Ko*H.  Note  numérale  des  Grecs, 
femblable  au  p  àts  Hébreqx, 
&  toutes  deux  d'origine  Phé- 
nicienne ,  quoyque  la  première 
ne  marque  que  c^o.  chez  \ts 
Grecs ,  &  que  la  féconde  mar- 
que loo.  en  Hébreu.  Ment. 
Vol.  IL  252. 
K  P  o'  N I  A. .  Fêtes  chez  les  Grecs , 
qui  répondoient  aux  Saturnales 
des  Romains.  Mem.  Vol.  X. 
184.  185. 
KâMAPXios.  Nome  dont  le  nom 
ne  fe  trouve  dans  aucun  Lexi- 
que ,  &  qui  lignifie  un  air  de 
table,  &c.  Mem.  Vol.  X.  22^, 
230. 
KusTER  (Ludolphe)  Affocié-Sur- 
humeraireavec2ooo.  livres  de 
penfion,  en  171 3.  Hijl.  Vol. 
1. 3  3  .//£/?.  F/;/.  Il I.  li v.  Aflbcié 
en  place  en  1 7 1 4.  Ibid.  Sa  mort 
en  171 6.  Ibid.  34.  Son  éloge 
:  hiftorique  par  M.  DE  BoZ£. 
Hift.  Vol.  1 1 1.  xlviij.  &fuiv. 
Progrès  faits  dans  la  nouvelle 
édition  d'Hefychius,  que  cet 
Académicien    préparoit ,    &c. 
Ibid.  Ivi.  WiyHifi.  F^/. V.  205. 
&fuiv.  Ses  remarques  fur  la  vé- 
ritable leçon  du  mot  ArchKiqis 

lu 
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dans  Horacê./i^.)^/.  m.  1 42. 
&  fur  une  Infcription  Grecque 
envoyée  de  Smyrnc ,  &  conte- 
nant le  catalogue  de  tous  les 
ouvrages  d*Hermogene.  M^tn. 
Vu/,  l  y.  66 y  <y fuir. 


LAbbe  (Le  P.)  Se  trompe  en 
feifant  régner  enfemble  Clo- 
vîs  III.  &  Chîldebert  fon  frère. 
Mm.  VûL  VIII.  484. 
LABIENUS  (Titus)  Differtatîon 
de  M.  DE  ChAMBORT  fur  ce 
Générai  :  Labienus  eft  comparé 
à  Partnenion  Général  d'Ale- 
xandre. Mem.  V(^L  X.  9S.  ^9. 
Eftoit  de  Tordre  its  Chevaliers^ 
&  de  la  famille  Attia  originaire 
de  Cinptlum.  100.  Fuivîus-» 
Urfinus  le  fait  defcendre  de  la 
famille  Ldhiena.  1 00 .  i  o  i  •  La- 
bienus fut  Tribun  du  Peuple 
avec  réputation ,  après  avoir  ait 
ît%  premières  campagnes  fous 
le  ProconfuI  P.  Serviiius.  102. 
103.  Aélions qui  renièrent  fon 
Tri  bunat  célèbre  :  L'accufation 
de  Rabirius  ,  que  l'éloquence 
d*Hortenfius  &  de  Cicéron  eut 
de  la  peine  à  fauver.  104.  & 
fuiv.  La  loy  Attia ,  qui  rendit  au 
Peuple  le  droit  de  remplir  les 
places  vacantes  dans  ie  Collège 
des  Pontifes.  1 06.  &  les  hon- 
neurs extraordinaires  qu'il  fit 
accorder  à  Pompée,  roo.  107. 
Il  parvint  à  i'Êdilité  &  à  la 
Préture.  108.  &  fut  contraint 
^accepter  acuité  l'œiploy  de 
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Lieutenant  de  Céfan  1 08.109. 
Part  qu'il  eut  aux  conquêtes  de 
te  Général.  109.  ito.  dont  il 
abandonne  le  parti  pour  fuivre 
celuy  de  Pompée.  Uîd.  99. 

Labopolassar.  Vvj^ei  Nabu- 

CHODONOSOR. 

Labourage.  Eftoit  chez  les 

{>remiers  Romains,  la  profèflbti 
a  plus  honorable.  Mem.  Vût.  I. 
304.305. 
LABRADÉE.  VûyeTJwiTLk. 

Labyrinthe  ii'Ègjj^te.  Efbît 

un  enclos  de  marbre  qui  itn- 
fermoit  trois  mille  édifices,  où 
il  y  airoit  douîemaifons  royales: 
Fournit  à  Dédale  le  modèle  de 
celuy  qu'il  bâtit  dans  Tifle  de 
Crète.  Mem.  V^L  IV.  391. 
Mem.  V^.  IX.  182.  Diffcrta- 
tion  de  M.  VAbhé  B AN  1ER 
fur  le  Palais  de  Caron ,  ou  le 
Labyrinthe  d'£gypte  :  Sa  de- 
fcription  par  lesAuteurs  anciens 
&  par  les  voyageurs  modernes, 
&c.HiJl.  Vû/.V.  2^^.&fm.  II 
eftoit  une  efpéce  de  Panthéon. 
249.  Labyrinthe  de  Lemnos 
renommé  par  la  magnificence 
de  Tes  colomnes ,  &c.  Mem. 
Vûl.  I V.  3  o  I .  Labyrmthe  con- 
ftruit  par  rorfenna ,  &  deftiné 
à  fa  fepulture  &  à  celle  de  its 
fucceffeurs.  IbiJ. 
Lacedemon.  Epoufe  Sparta,  & 
donne  le  nom  de  fa  femme  à 
la  contrée  appeilée  auparavant 
Lelegie.  Hift.  Vâl.  L  aj  o.  a  î  i  • 
Paffe-pour  avoir  introduit  dans 
b  Grèce  le  culte  des  Grâces. 
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Ment.  Vûl  IIL  20. 

LAC£D£iifON£,  OU  SpARTE. 

Ces  deux  noms  ont  eâé  con- 
fondus depuis  le  mariage  de 
Lacedemon  avec  Sparta.  Hijl. 
VûL  L  230.  231.  Siège  mis 
devant  cette  ville  par  Hercule, 

.  qui  s'en  rend  le  maître ,  &c. 
Mem.  Vol.  V.  301,  d^  313. 
^t%  habitants  fe  font  un  devoir 
•  d'obéir  aux  Héraclides  jufqu'à 
Lycurgue.  Hift.  VeL  1.  23  3  • 
dont  ils  veulent  £iire  pafler  les 
loix  pour  des  ioix  dicflées  par 
Jupiter  même.  Ibid.  feycurgue 
leur  défend  tout  ufage  de  la 
monnoye  d'or  &  d'argent.  Hïjl.  . 
VûL  L  234.  &  d'admettre  dans 
leurs  Gymnafes  le  Pancrace  & 
le  Pugilat.  Mem.  VoL  IIL  257. 
Ses  ioix  infpirent  aux  Lacédé- 
moniens  une  fërocité  dont  leurs 
voifms  fe  reflentent  bientoft, 
&c.  Mem.  VûLW  106.  107. 
Defcription  de  la  Gymnopédie 
inilituée  par  Lycurgue.  Menu 
Vol.  1. 1 1 8. 1  i^.Mem.  VûL  X. 
298.  299. 

Fragment  de  Diodore  de  Sicile , 
concernant  la  première  guerre 
Mefleniaque ,  entre  Euphaës 
roy  de  Meflenie ,  Théopompe 
6l  Polydore  rois  de  Lacédé- 
inone.iW!?m.  VoL  II.  84.  &fuh. 
Un  aigle  empêche  les  Lacédémo- 
niens  d'immoler  une  vierge, 
pour  obéir  aux  ordres  de  l'O-. 
racle.  Hifl.  Vol.  I.  5 1.  Ifs  font 
les  fevjs  qui  introduifent  parmi 
-eux  les  bains  &  les  Gymnafes 
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communs  aux  deux  fêxes.  /W. 
I  o2.  &  qui  admettent  les  fem- 
mes dans  tous  leurs  exercices 
athletiques.iffi?i!i/.^/.  IIL  23  7. 
AUoient  au  combat  en  danfant» 
&  terminoient  de  même  tous 
leurs  cxtrcÏQt&.Mem.  VûL  1. 1  o  5. 
106.  PafTent  pour  avoir  mis  en 
vogue  la  plufpart  des  exercices 

•  du  corps.  HU.  154.  Leur  décret 
contre  Timothée,  qui  avoit 
adjoûté  de  nouvelles  cordes  à 
la  cithare.  Mem.  VoL  X.  23  5, 
Permettoient  à  leurs  Athlètes 
une  licence  extrême.  Mem.  VoL 
I.  251.  252.  &  les  Rois  de 
Sparte  en  choififfoient  les  plus 
vaillants,  pour  combattre  auprès 
de  leur  perfonne.  IbiJ.  279. 

Les  Lacédémoniens  font  obligez 
de  fe  nourrir  de  reptiles ,  d'où 
leur  eft  venu  le  furnom  d'o>io. 
Ci^i.  HiJl.  VoL  IX.  62.  Ils  fon- 
dent la  ville  d'HéracIée.  Hijl. 
VoL  III.95  .Nereconnoiffolent 
quedeuxGraces.ilf^/».  VoL  III. 
1 3 .  dont  ils  fe  flattoient  qu'un 
de  leurs  Rois  avoit  introduit  le 
culte  dans  la  Grèce.  Ibid.  20. 
Reçoivent  chez  eux  les  Mi- 
nyens ,  qui  les  payent  d'ingra- 
titude, &c.  Ibid.  400.  401. 
Terpandre  appaife  chez  eux  une 
fédition ,  avec  le  feul  fecours  de 
la Mufique.  Mem.  VoL  Y.ij^i. 
&Tha{etas,  par  la  douceur  de  fa 
lyre ,  les  délivre  de  la  pelle.  Ibid 
1 45 .  dr'  1 48.  Ils  envoyent  une 
colonie  à  Melos,  &c.  loid.  287. 

^88.  Sont  condamnez  à  faire 

I*  •  •• 
Il  ij 
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effacer  îin  diiliquc  mis  par  Pau- 
fanias  leur  Général ,  fur  un  mo- 
nument confacré  à  Apollon  : 

.  Font  la  guerre  aux  Platéens,  &c. 
Ibid.  407-  &fuiv.  Autres  procès 
des  Lacédémoniens  contre  les 
Thébains  devant  ies  Araphî- 
dvons.  413.  Mem.  VûL  I X. 
çi.&fuiv.  Guerre  des  Lacédé- 
moniens contre  les  Athéniens , 
terminée  par  une  trêve ,  que 
ies  premiers  rompirent,  après 
l'échec  que  leurs  ennemis  reçu- 
rent d^ns  la  Sicile  :  A  ppellent  les 
Perfes  à  leur  fecours.  JW5?/w.  VûL 
V.  4 1 7.  &Jiàv.Allufion  qu'Eu- 
ripide a  faite  dans  fon  Androma- 
que  ,  à  1  état  où  fe  trouvoient- 
alors  ces  deux  Républiques. 
Mem.  VûL  VIII.  269.  &fuiv. 
Les  Lacédémoniens  détruifent 
les  murs  d'Athènes.  Mem.  VûL 
y.  420.  Font  trembler  le  Roy 
de  Perfe  jufques  fur  fon  trône: 
Sont  contraints  par  les  autres 
villes  de  la  Grèce ,  à  rappeller 
Agéfilaiis.  liid  Leurs  vicîloires 
en  Afie,  420.  42 1 .  Conon  dé- 

.  fait  leur  flotte ,  &  leur  enlevé 
l'empire  de  la  mer.  42 1  •  lis  font 
battus  de  nouveau  par  Antipa- 
ter.  422.  Remarques  fur  la 
flatue  qu'ils  avoient  élevée  à 
Artemife.  Mem.  VûL  IX.  141. 
Eftat  de  leur  ville  fous  Trajan. 
Hi/i.  VûL  l.  220.  221.  Culte 
dts  Lacédémoniens  envers  Ju- 

{riter.  Mem.  VûL  L  202.  envers 
es  Diofcures ,  &c.  Hijl.  VûL  L 
228.  229.  Mem.  yûL  L  202. 
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Mem.  VûL  VII.  307.  envers 
Hercule.  Hiû.  VûL  I.  23  i.e^ 
233.  envers  Minerve. /a^.  VûL 
I.  232.  Mem.  VûL  IIl.  148. 
envers  Vénus.//j/?.  VûL  1. 232. 
envers  Neptune.  iWJ?«.  VûIX. 
302.  envers  Apollon.  Alm. 
VûL  L 1 1 8. 1 1 9.  Mem.  VûlX 
273 .  274.  envers  Mars.  Mm, 
VûL  IV.  583.  envers  les  Par- 
ques. Afem.  VûL  V.  3  o.  Ils  éri- 
gent un  temple  à  h  Crainte. 
HiJi.VûLlX.ii. 

Réflexions  fur  les  médailles  de  La- 
cédémone.  Ses  habitants  furent 
toujours  fidèles  à  la  République 
Romaine ,  qui  leur  rendit  leur 
liberté  après  la  redudion  de 
TAchaïe.  /////.  VûL  I.  227. 
Leurs  médailles  en  l'honneur 
d'Hadrien  ,  d'Antonin  ,  &c. 
228.  &fuiy.  Elles  font  toutes 
de  bronze.  Ibidem  23  5 .  Vcy(\ 

Sparte. 

LACHESIS,  la  deuxième  Parque. 
Fable  de  Platon  à  fon  fujet, 
différente  de  celle  qui  eft  rap- 
portée par  ies  autres  Mytholo- 
gues. Mem.  VûL  IL  1 3 ,  Elle  n'a 
d'autre  employ  que  de  filer  les 
événements  de  notre  vie.  Mem. 
VûLY.  20.  Sop  nom  veut  dire 
/e  Jûrt.  2 1 .  Ses  habits  font , 
feion  quelques-uns,  parfemez 
d'étoiles  fans  nombre^  &  elle 
tient  une  infinité  de  fufeaux, 
&c.  Ibid.  32.  Vûyei  PARQUES. 

L  A  C I N  I  A.  Surnom  de  Junon , 
qu'Hercule  luy  donna  en  mé- 
moire de  fa  vidolre  fui*  le  voleur 
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ljBCimus.Hiû.Vû/.  1.23  6. 257. 

LACINIEN  ,  Cap  Lacinien,  (uns 
le  Golphe  de  Tarente.  Ment* 
F^ÂIV.  528. 

L  A  c  o.  Surnom  attaché  à  une 
branche  de  la  famille  Atia , 
porté  cependant  par  àts  Ro- 
mains qui  n'en  eftoient  point. 

Lacrymatoires.  Petites  fioles 
de  verre  oîi  les  Payens  renfer- 
moient  les  larmes  qu'ils  ver- 
foient  pour  leurs  morts,  &  qu'ils 
cnfermoient  dans  leurs  tom- 
beaux: Leur  ufage  aboli  par  les 
Chrétiens.  Hiji.  VûL  I.  109. 
Ce  nom  leur  a  eâé  donné  im- 
proprement ,  félon  quelques- 
uns  ,  &  elles  ne  contenoient  que 
du  baume.  Ment.  VoL  X.  457. 
^5^462. 

LActance.  Aflure  que  le  Dieu 
Terme  cfloit  la  pierre  que  Sa- 
tmrne  dévora  au  lieu  de  Jupiter. 
Mem.  Vût.  1.55.56.  Ses  réfle- 
xions fur  la  folie  des  Payens. 
Mem.  Vol.  IL  222. 223.  Il  cri- 

.  tique  mal  Lucilius.  224.  &  pré- 
tend fauflement  que  la  Sibylle 
Erythrée  a  tiré  fes  vers  d'Evhé- 
mére  &  d'Ennius.  Hifi.  VûL 
IIL  135*136.  Confond  loavec 
Ifis.  Mem.  VûL  y.  93.  Accufé 
mal-à-propos  par  Baile,  de  n'a- 
voir pas  compris  le  fyfleme  du 
Philofophe  Xenophane.  Mem. 
VûL  IX.  12, 13. 

Lad  AS,  Athlète.  Epigramme 
fur  la  flatue  qui  luy  Rit  faite 
pas  Myroa.  M^m.  YûL  L  2.86» 
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Autre  éloge  de  fa  legérété  à  k 
courfe,  par  Solin.  Mem.  VûL 
IIL316. 

LA£RT£  ,  père  d*UIy fle ,  un  Ats 
Argonautcs.iïf^/w.  VûL  IX.  88. 

LAgAN.  Prétendu  droit  de  s'ap- 
proprier les  débris  à^s  naufrages 
qui  eftoient  jettez  fur  les  côtes, 
commun  autrefois  à  plu/ieurs 
peuples ,  &  changé  maintenant 
en  celuy  qu'on  appelle  le  jei. 
Mem.  Vol,  V  L  748. 

L  A  G I  A.  Un  des  noms  donnez  à 
i'ifle  de  Delos,  Mem.  VûL  IIL 

,  345- 

LAGOCOLASSAR.  Vûyei  NABU- 
CHODONOSOR. 

L  A  ï  S  ,  Courtîfàne  célèbre  dans 
i'hifloire.  Refiifée  parun  athlè- 
te. Mem.  VûL  I.  223.  224. 
Epigramme    faite   contr'elie, 

.  lorsqu'elle  eftoit  fur  le  retour 
de  Vâge.  Mem.  VûL  IIL  3  i  2. 

Laitues.  Portées  dans  les  fStes 
d'Adonis  :  Remarques  fur  l'ori- 
gine de  cette  cérémonie  mal 
expliquée  par  les  Natnralifles. 
Mem.  VûLlll.  1 1  o.  1 1 1 .  Lar- 
tues  fervies  chez  les  Anciens  au 
commencement  du  repas.Mem. 
VûL  I.  342. 

LA-LoUB£R£.  Vûj/ei  LOUBERE* 

Lambin,  éditeur  d'Horace. 
Remarques  fur  fa  leçon  du  mot 
Arehiacis.  Hift.  Vol.  IIL  141. 
^^143. 

Lami A ,  maîtreffe  de  Démétrius- 
Poliorcetes ,  que  quelques-uns 
ont  mife  fans  fondement  fur 

ie  compte  de  %)émétrius  de 

1»  •  •  ■  • 
II  II] 
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Phalerc.  jW^iw.  K^/.  VIII.  1 59. 

LAMOIGNON  (  Chrétien -Fran- 
çois de)  Préiidenc  à  Mortier. 
Honoraire  en  1 704.  Hijl.  Vol. 
I.  30,  31.  Sa  mort  en  i709» 
Ibtd.  X  2.  Son  éloge  hiftorique 
par  M.  DE  BoZE.  IiU:^2o. 

Lamon.ou  LAmus,  fils 

. .  d'Hercule  &  d*OmphaIe ,  tige 
des  Mermnades.  Diilingué  par 
quelques  -  uns  9  d'Agelaûs,  & 
confondu  par  d'autres  avec  ce 
Héros,  &  avec  le  Laomedon 
d'Hygin  &  le  Laomedès  de  Pa- 
lephate, &c.  Mem.  VûLY.  z^'J. 
2.^9.  &  2^6. Mem.Vûi.lX.i  15^ 

L  A  -  M  O  T  H  E.  Parallèle  de  fes 
Odes  à  la  Fortune  &auxGracesy 
avec  celles  de  Pindare  adreiTées 
aux  mêmes  di  vinitez ,  &c.  Afem. 
V^L  IV.  488.  &fuip.  565.  & 
fuiv. 

La-Mothe.  Terre  du  Graifivo- 
dan ,  fàmeufe  par  fes  eaux  mine- 
rales.y^^j9i.  VûlM  1 .  76  8 .  &jiiiv. 

A  A  M  n  ▲'  2.  Fête  que  les  Grecs 
célébroient  en  l'honneur  de 
Minerve ,  de  Vulcain  &  de  Pro- 
methée,  &  oùjls  aliumoîent 
une  infinité  de  lampes.  Mem. 
f^/.  111.285. 

L  A  M  P  o  N ,  célèbre  Devin ,  qui 

.  ne  juroit  que  par  les  plantes  & 
par  les  animaux,  ÔLc.HiJi.  Vu/. 
IX.  340. 

Lampridius.  Remarques  fur 
quelques  endroits  de  fes  vies  de 

Sévére-Arocandre^^Mir/w.  ^/. 


L  E 
1.230.  Hijf.  Vi^LVU.  110. 

&  d^Elagabalc.  Mem.  VûL  1 1. 
49 1  -  49,2.  Mem.  Ve/.ML  5  26. 

Lampsaque.  Sauvée,  par  la 
préfence  d^efprit  d'AnaximeDa, 
du  courroux  d'Aie;xandre  qui 
vouloir  la  détruire,  Mem.  VûL 
IV.  12. 

AAMnrrfpiA.  Fctc  en  Hionneur 
de  Bacchus ,  qui  confiftoit  en 
de  grandes  illuminations.  Uifi. 
K^/.IU.  285. 

Lamus.  K^^7  Lamon. 

LA-NAUZE.  Vûyei  NAUZE. 

Lancelot  (Antoine)  Infpedleur 
du  Collège  Royal.  AlTocié  en 
1719.  Jhti/l.  VûLY.  10.  Ses 
remarques  fur  quelques  Infcri- 
ptions.  Ibid.  288.  &Juiv.  &fur 
le  mot  de  Caievaire.  Ibid.  344. 
&fitiv.  Ses  recherches  fur  Ger- 
g  ma.  Se  fur  quelques  autres 
villes  de  I'ancienneGauIe.^<fm. 
Vu/.  V I.  63  5 .  &fîiiv.  Son  ex- 
plication d'un  monument  de 
Guillaume  le  Conquérant,  &c. 
Ibidem  739.  &fuiv.  Suite  de 
l'explication  du  mémetnonu- 
ment.  Mem.  Vol.  V 1 1 1.  6  o  2. 
&fuiv.  Son  difcours  fur  les  fept 
merveilles  du  Dauphiné.  Metn. 
Vol.  V I.  75  6.  &Juiv.  Ses  ob- 
fervations  fur  des  Infcriptions 
antiques.  Hifi.  Voi.  Yll.  z^i. 
&fuiy.  fur  une  Infcription  an- 
tique appellée  le  monument  Je 
Ventavon.  Ibid.  257.  &fm.  Sa 
notice  d'un  manufcrit  intitulé  : 
La  Court  amoureufe,  &Jes  Rois 

•    ^  l-EpinetteAhii.  ziy.àfoiv. 
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Ses  difT^rtations  fur  Cenakum 
ancienne  ville  du  pays  des  Car- 
faites,  ou  Chartrains.  Jdem.  VoL 
VIII.  450,  &fmv.  Ses  notes 
^ur  le  roè'me  intitulé.  Fille 
dinfnie  Je  Fertune^  compofé  à  la 
louange  de  la  Dame  de  Beaujeu 
foeur  de  Charles  V 1 1 1.  UU. 
<79.  &fuiv.  Sa  jufiification  de 
la  conduite  de  Philippe  de  Va- 
lois ,  dans  le  procès  de  Robert 
(TArtois.  lUd.  66^.&Jiàv.  Ses 
recherches  fur  Guy  Daufdiin  y 
frère  de  Jean  Dauphin  de  Vien- 
nois, liidem  682.  &fuiv.  Ses 
édairciflements  fur  Its  premiè- 
res années  du  règne  de  Charles 
V I II.  Ilnd. 709.  &fuiv.  Ses 
remarques  pour  prouver  que  le 
mot  Argentûratum  n'eft  pas  un 
mot  Romain.  Htfi.  Vol.  I X. 
1  ao.  &ftà».  II  fait  un  voyage 
à  Chaileaudun ,  pour  y  iàire 
defliner  les  figures  de  la  £içade 
de  r£glife  de  TAbbaye  de  la 
Magdeleine  :  Deffein  &  expli- 
cation de  ces  figures.  IbU.  182. 
éffuiv.  Son  explication  d'un 
Aimanach  fingulier  trouvé  en 
démoIiJSànt  un  des  pignons  du 
château  de  Coëdic  en  Bretagne. 
Ibid.  233.  &fuiv.  Ses  mémoires 
pour  fervir  à  lliifioire  de  Ro- 
bert d'Artois.  Mem.  VûL  X. 
571 . &fuiv.  & àcelle de  Fran- 
çois Pluielphe.  Ibhd.  6^1.  à* 
jfuiy. 
L.  A  M  G  R  £  s.  Cité  de  la  Cekique 
fous  Céfar ,  de  la  Belgique  fous 
Auguâe  ;  &  rendue  à  la  jvo- 
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vince  Lyônnoîfe  fous  Diocle* 
tien.  Alm.  ^^/.  VIIL  414, 
Coojedures  fur  1  ufage  d  un 
inftrument  antique  d'airain , 
trouvé  près,  de  LangroB.  HijL 
>^Â  III.  22 J.  eî^yi/y.  Explica- 
tion de  quelques  InHcriptions 
finguliéres  trouvées  à  Langres 
pendant  les  deux  derniers  fié- 

Langues  Orjentai-es.  Leur 

utilité  pour  h  connoii&nce  dé 
THiftoire.  Hifi.  Voi.  VII.  2 1 9. 
&fuw.  Voyez  CHINOIS^ 

Lettres,  &c 

LanuviVm,  viile  municipale 
du  Latium.  Son  culte  envers 
Junoa.  Hyi.  Vçi.  III.  208. 
209.  Ses  habitants  font  con- 
damnez à  faire  à  leurs  dépens 
les  Fériés  Latines.  Mem.  VoL 
V  L  204-  AujouAl'huy  Cmtà 
Indûvina.  Mem.  VoL  IV.  43  8. 

LAO0AM1E,  61Ie  de  Bellérophon. 
Aimée  de  Jupiter,  dont  elie  eut 
Sarpedon ,  &c.  A^u  VûL  VIL 
80.  86.  87. 

Laogoras.  Appelle  Phylas  par 
quelques-uns,  roy  des  D^opes  r 
Fille  le  temple  de  Delphes,  ^& 
tué  par  Hercule. //(/?.  Vûl  HL 
8o.« 

Lao-Kioune  ,  Hiilofophc  Chi- 
nois qui  a  donné  naiflance  i  la 
Seéle  appellée  DoSeurs  céteftes^ 
Il  a  rafeigné  la  matérialité  de 
i'amc ,  &c.  Menu  VoL  VI.  615 , 
626. 

LAOMEDON,  RoydeTroye, 
père  de  Priam.  Détrôné  &  mis 
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à  mort  par  Hercule.  Mem.  VûL 

V.  297-  312.313. 
Laomedon,  ou  Laomedès. 

Vûyei  Lamon.  . 
Lapibes  Divi.  Ufage  de  ces 

pierres  dans  Lampridius.  Aiem. 

F^/.V  1.526. 

La  Pi  s  SPECULARIS.  Diffé- 
rents fentiments  fur  fa  nature 

.  &  Tes  ufages  chez  les  Romains. 
Hifi.  Vûl.  I.  1 12.  113. 

LAFITHES.  Détruifent  les  Cen- 
taures. ////?.  VûL  III.  21.  22. 
Ëxcelloient  à  bien  manier  les 
chevaux.  Mem.  P^/. VIII.  3  20. 

Lares, ou  Pénates.*  Efpéce de 

Lémures  ou  d'ames  d'ancêtres  : 

.    Elles  eftoient  àts  Dieux  dome- 

fiiques  bien-^fants,  en  cela  op- 

poiees  aux  Lémures  ou  Larves, 

ou  Phantomes  mal-fiûfants,  &c. 

,   Mim.VûL\.%6.&ftàv.HiJl. 

.    VûL  1 1 1.  86.  On  leur  élevoit 

.    des  autels  dans  chaque  maifon , 

:    &c.  Mem.  VûL  I.  33.  Hift. 

.   VûL  IX.  172.  &  ces  autels  fer- 

voient  d^oracles   domeftiques. 

•    Hift.VûLlX.iyi.&fuiv.    . 

Lares  via  les.  Nom  généri- 

.  que  que  les  Romains  donnoient 
à  plufieurs  Divinitez  ,  qu'ils 
croyoient  préfider  aux  chemins. 
Hik  VûL  llhi^. 

LX-ROCHE-  Vcyei  Ro€HE. 

Larti US  (Titus)  Romain.  Re- 
marques pour  concilier  ce  que 
Denys  d'Halicarnaffe  &  Tite- 
Live  rapportent  de  (ts  deux 
Confulats.  Mem.  VûL  VIII. 
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Larves.  Vûye^  Làres. 

LascARIS  (Jean)  Liç  d'amitic 
avec  Guillaume  Budé ,  qu'il 
dirige  dans  I  étude  de  ia  langue 
Grecque.  Hijl.  VûL  V.  351. 
Engage  François  I.  à  établir  une 
Bibliothèque  Royale  à  Fon- 
tainebleau ,  &  luy  donne  Tes 
manufcrits  Grecs.  353.  Remar- 
ques pour  prouver  ^u'il  ne  peut 
eflre  l'auteur  des  notes  margi- 
nales d'un  exemplaire  d'Iio- 
mère  forti  de  la  bibliothèque 
deBudé^57.  358. 
Lassa.  Temple  fameux  de  la 
Tar tarie.  Afefri.  VûLYL  61  j. 
Laticlave.  Efpéce  d'Ordre  en 
forme  de  tête  de  cloud ,  dont 
Augufte  fit  l'Ordre  de  l'Em- 
pire ,  &  qu'il  diftribua  aux  prin- 
cipaux d'entre  les  Romains,  &c. 
Mem.  VûL  IV.  248.  249. 
Latin  US.  Nom  commun  à  plu- 
fieurs anciens  héros  :  Diffèrents 
fentiments  fur  les  lieux  &  les 
temps  où  ils  ont  régné ,  fur  leurs 
.   Êimilles ,  leur  patrie ,  &c.  Mem. 

VûL  II.  434..  435.  ^^437. 
L  A  T  I  U  M.  Faftes  de  l'ancien 
Latium ,  antérieurs  à  la  fonda- 
tion de  Rome.  Mem.  VûL  I.  yo. 
Mem.  VûLYh  2 1 .  Ses  habitanu 
trompez  par  les  efclaves  de  Ro* 
me.  Mem.  VûLNh  26.  &  vain- 
cus plufieurs  fois  par  les  Ro- 
mains ,  augmentent  le  nombre 
Ats  Tribus  Romaines.  Mem. 
VûL  I.  80.  Mem.  VcL  IV. 
^^.  &fuiv.  Mem.  VûLYlW. 
.  3  o^.Leur  culte  envers  Jupiter. 
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Ifem.VûL  1. 5  6.  Mm.  Vû/.VL 
201*  Ils  facrlfîoient  à  Saturne 
-des  vîcflimes  humaines ,  &c, 
JHem.  VûLYW.  259.  260. 
Adoptent  i'alphabet  des  Grecs, 
&c.  Alem.  Vûl.Yl.  614.  Mé- 
moires  fur  l'EIegie  Grecque  & 
Latine.  IbU.  277.  &fuiy.  Ori- 
gine de  i'Epithalame  chez  les 
Latins ,  elle  commença  par  i'ac- 
clamation  de  Thala/fius ,  &c. 
Ment.  Vu/.  IX.  311.  &fii}v.  Re- 
Eiarques  fur  quelques  médailles 
Latines,  Grecques,  &c.  Hijin 
VûL  I X,  157.  &fuiv. 

Latin  (Brunet)  Vojf.  Brunkt- 
Latin. 

{^TMOS.  Aflîegée  par  Artemîie, 
qui  s'en  rend  maîtrefle  par  ftra- 
tagême.  Mem.  Vol.  IX.  142, 
Recouvre  fa  liberté ,  &  fe  laiffe 
furprendre  une  féconde  fois  par 
Maufele.  Ibid.  148.  149. 

Ji  A  T  o  N  E  ,  mère  d'Apollon. 
Egyptienne ,  félon  Hérodote  ; 
Hyperboréenne,  félon  Cicéron 
Bl  Diodore  de  Sicile*  Mem. 

Vûl.VW.  125. 132. 14Î.  144. 

Pourfuivie  par  le  raonftre  ry- 
thon ,  &c.  Mem.  Vol.  III.  1 62. 
Son  oraci^  très  -  refpe<^é  às% 
EgyptiensSW^/w.  VoL  IX. 1 26, 
Sotï.  nom  retranché  mal-à-pro- 
pos  par  Amyot,  dans  un  àt% 
endroits  de  fa  tradu<îlion  de 
Plutarque.  M^m.  Vol.  X.  202. 
LatrUNCULI,  Soldats.  Jeu  des 
Anciens  confondu  mal-à-pro- 
pos  avec  celuy  des  échecs,  tiifi^ 

Tême  XL 
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Laverne.  Diflertatîon  de  M* 
DE  Foncemagne  fur  cette 
Divinité  :  Le  voi  Êiit  avec 
adrefle,  efl  mis  fous  la  prote* 
iJlion  de  Mercure.  Mem.  VoL 
V.  5  o.  5  I  •  Le  voi  public  & 
accompagné  de  violence ,  eft 
mis  par  les  Romains  fous  celle 
de  Laverne.  51.  52.  que  le 
générai  de  la  Nation  regardoic 
comme  une  Déefle  ficheufe , 
mais  elle  avoit  des  adorateurs 
particuliers  qui  la  regardoient 
comme  une  Dée/fe  bienfkifante 
à  laquelle  ils  demandoient  ie% 
grâces.  5  2.  Différentes  étymo* 
logies  du  mot  Lahema,  d'oii 
celuy  de  Laverne  a  efté  formé. 
<  2. 5  3 .  Les  voleurs  font  appel- 
iez Lavemiones,  du  nom  de  leur 
protectrice.  53.  que  Nonius- 
AI  arcellus  &  Arnobe  envifagenc 
comme  la  Déeffe  des  iiloux» 
Lucilius  comme  celle  iiti^  mar* 
chands.  5  3  •  &  Aufone  comme 
celle  des  plagiaires.  54.  Son 
empire  s*étendoit  encore  fur  les 
hypocrites  &  fur  les  impofteurs. 
55.  Les  (impies  prières  faites 
en  fecret,  eftoient  la  partie  prin- 
cipale de  fon  culte.  5  5  •  5  6-  La 
main  gauche  luy  eftoit  particu- 
lièrement confacrée.  j6.  Ser- 
ments faits  au  nom  de  Laverne. 
5  7.  Fautes  qui  font  dans  Tarticle 
du  Morery,  qui  regarde  cette 
Déefle  :  Monuments  publics 
qui  luy  ont  efté  érigez  dans 
.  Rome.  5  7.  &fmv.  Con jeélures 
fur  le  JLcvcmium  dont  parlo 
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Cîcéroa.  59.  Cette  Divinitéeâ 
purement  Romaine ,  &  n'a  pas 
efié  imaginée  fur  le  modelé  de 
la  Praxidice  des  Grecs ,  quoy- 

3ue  les  glofes  les  ayent  confbn- 
ues.  59.  &fuiv. 
i^  Av  I N I  u  M ,  ville  du  Latîum , 
qui  avoit  treize  mois  à  fon 
aimée.  Ment,  Vol.  I.  65, 
X-AUREA ,  Poète  Grec  dont  il  n ^ 
a  rien  dans  l'Anthologie  impri- 
mée, &c.  Mem.  Vûi.  II.  283. 

tiAORÉAT.  ^^ç  POETÇ  LAU- 
RÉAT, 

^h'AURENTINS,  S'ils  avoient  àt% 
fàûes  avant  les  Romains.  Mem^ 
VvL  L  65 .  Sont  les  premiers  du 
Latium  qui  cultivent  la  Gym- 
nafiique.  Ibid.  325. 

\k  U  R I  £  R.  Employé  aux  cou* 

.  rpnnçs  des  athletesdans  les ieuls 
Jeux  Pythiques,  &  non  aux 
Olympiques ,  comme  S.  Chry- 
foftome  Ta  avancé.  Mem.  VoL 
L  262*  263,  Mem.  VoL^W. 
2,^0*  231.  Particulièrement 
,  confacré  à  Apollon.  Mem.  VûL 
\\i.ij^7.Mem.VklV.66i. 
Symbole  de  la  di  vination-iWîr«r. 
VûL  III.  179.  Serr quelquefois 

'  ^  couronner  les  Poètes.  Mem. 
VûI.X.soB. 

LAZES.  Nom  donné  aux  hahitantd 
d^  ia  Cokhide  avant  le  règne 
de  Juftinien  :  Ils  abandonnent 
vne  partie. de  leur  pays,  ou  cet 
£n^pereur  hit  conilruire  la  ci- 
tadelle de  Petra ,  prife  fur  k$ 
Grecs  par  Khofroës ,  &c*  M^tn. 
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Léandre.  Vàyei^îttLOi 

JLectistejrjvium.  Rêpjf 

qu'on  fervoit  aux  ftatues  dei 
Dieux  couchées  fur  des  lits>  &c« 
Mem.  Vu/.  I.  364. 

L  E  C  T  O  U  R  E.  Infcriptions  Tau* 
roboiiques  faites  fous  Gordien* 
Pie ,  découvertes  dans  jccttc 
ville.  Mem.  VûL  IL  486. 487. 

LÉGION.  Differtation  de  M. 
SCHEPFLIN  fur  un  monument 
de  la  huitième  Légion  d'Au- 
guile  :  Defcription  de  ce  mo- 
nument. Mem.  VûL  X.  4J7. 
Les  lettres  LEG.  VIII.  Al/C. 
qu'on  y  lit  ^  necompofentpoin( 
une  i  nier  iptioQ  fepulcralc;  elles  ' 
ont  feulement  rapport  aux  ou- 
vriers qui  ont  fait  fcs  brique* , 
ou  elles  font  gravées.  45  8.  raaii 
il  n'en  faut  pas  conciurre  que 
la  huitième  Légion  ait  travaillé 
elle-même  à  ces  briques.  45 c;. 

.   Ouvrages  de  cette  nature  mar- 
quez au  nom  de  l'ouvrier  ou . 
de  la  fabrique,  ou  du  maître,  ou 
des  Confuls,  &  propres,  félon 
quelques-uns,  à  re<5lifi6r  même 
les  Faftes  confulaires.  45^.460. 
La  huitième  Légion  n'eftoit  pas 
la  feule  qui  fit^ibriquer  àt$ 
briques.  4.60.  4.01 .  PalTage  de 
Ptolémée  qui  fert  à  fixer  le  véri- 
table fens  de  cette  înfcripti(xi , 
&  i  époque  de  ce  monument. 
4.61.  Erreur  des  Antiquaires, 
qui  prérendent  que  Tufage  de 
brûler  les  morts  a  entièrement 
ceifé  fousMarc-Aurele.///^.  Le 
peu  de  cendres  qu'on  remarcpic 
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dans  rurne  de  ce  monument 
&  dans  plulieurs  autres,  font 
pluftoft  les  oflements  mêmes 
réduits  en  poudre ,  que  les  cen* 
dres  du  bûcher,  lai/Tées  ordi- 
nairement, fclon  les  conje<5lures 
de  M.  ScHËPFLiN,  pour 
ne  conferver  que  les  feuls  oiTe- 
mènes  brûlez.  462.  &  félon  les 
conjecflures  du  même  Académi- 
cien, tous  les  vafesqu^on  appelle 
Lacr^ataires ,  n'eftoient  que 
A&%  noies  qu'on  rempiifibit  de 
baume.  îhid.  Autres  remarques 
fur  i  ecabliflement  à/t%  Légions 
par  Auguile,  fur  tes  divers  noms 
qui  leur  furent  àoîvci^z  dans  la 
fuite ,  &  fur  (ancienneté  ^ Ar- 
gent aratwn^  &c.  ^62.  &fuiv^ 
LEG-ISLATiUR».  Ont  d'abord 
exprimé  en  vers  tes  lorx  qu'ils 
oiit  données  aux  peuples.  Aiem. 
Val  II.  185.  &  la  reconnotf- 
iance  à!t%  peuples  à  leur  égard , 
a  efté  une  des  pri ncipales^  caufes 
de  l'idokitrie.iî^i».  ValA.  ^&i. 

Lemnos.  Les  habitants  de  cette 
I(Ie  égorgez  par  leurs  femmes, 
qui  époufent  les  Argonautes  » 
&c  Alem.  VûL  II L  397. 

L£M  \}^yLS ,  ou  Ames  des  morts. 
Quelles  eftoient  celles  pour 
|ef<|uelles  on  fàifoit  des  prières. 
Se  celles  quW  accabloit  de 
«laïédiaions.  Hift.  Vol.  III.  »6. 
Vay.  Ames  des  morts,  Lares. 

IjeloDACUS,  fils  de  Bias.  Argo* 
naute.  Ment.  Vol.  IX.  88* 

luSODEBODUS,  fondateur  de 
If  Abba^de  Fleury.  Son-  iMfta* 
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ment  rapporté  par  ifelgaud. 
n'eft  qu'une  pièce  fuppofée* 
Mem.  Vol.  X.  557^ 

Léon  ,  Poète  Grec  dbnt  Vofllus 
n'a  &it  aucune  mehttonk  Mem. 
VolALiSj. 

Leonidas,  ancien  Pbè'te  Grec 
oublié  par  Vdilius;  Mâm.  VoL 
11.283. 

Leonidas,  Roy  de  Sparte.  Sa 
mort  racontée  d'une  manière 
romanefque  par  l'Auteur  des 
Pûraileles  Je  s  faits  Grecs  &  Ro- 
mains. Mem.  Vol.  Vi.  58.  jp. 

Lesbos.  Monuments  de  l'anfti- 
quité  la  plus  reculée ,  cenferVez 
avec  foin  dans  c^ttt  lâe,  &c. 

Les C HE.  Endroit  particulier^ 
dans  cha^e  ville  de  ta  Grece^ 
où  on  s'afTembtoit  éour  ton* 
verfer.  Mem.  VûL  y  h  445* 
446. 

L  £  S  C  If  ès ,  ancien  Poète  G^c 
natif  de  Pyrrha.  VivoSc  enirt 
le  fiécle  d'Archiloqlie  &  celuy 
de  Pindare  :  Auteur,  ielon  quel« 
ques-uns,  de  la  petite  lliadb^ 
&c.  Mem.  Vot^  Vf.  453*  456* 
457.  &  577. 

Lestrygons.  Explication  d'un 
paflage  de  l'Ody^fée,  où  il  eft 
parié  de  l'arrivée  d'Uly/fe  à 
Telepy  le  féjour  des  Leftrygons» 
Hifi.  Vol.  t.  133.  134. 

Lettres.  Examen  de  la  refiî-» 

tution  d'un  paflage  de  Pline» 

'où  il  s'agit  de  l'ancienneté  de» 

Lettres  chez  les  Egyptiens^,  Sec» 

par  M.  FAbbé  Sevii*.  Biâ^ 

Kkkij 
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Vûf.  fil.  1 3  3 .  &fuîv.  Réflexions 
fur  les  principes  généraux  de 
Tart  d*écrîre ,  &c.  par  M.  Fre- 
RET  :  Repréfcntations  de^-cho- 
fes  dont  on  parle»  ufitées  par 
plu  (leurs  Nations*  Ment.  VoL 
y  1. 609,  &fuiv.  Les  inventeurs 
des  cara(Sléres  pour  exprimer  la 
parole,  ont  tous  eu  le  même 
but ,  quoyqu'ils  ayent  pris  des 
voyes  différentes  pour  y  par- 
venir. 612.  Les  uns  travaillant 
pour  des  nations  qui  n'avoient 
point  fixé  la  prononciation  de 
leurs  voyelles,  n*ont  exprimé 

Îue  les  confonnes.  612.  613. 
^es  autres  travaillant  pour  des 
nations ,  ou  pour  une  feule  na- 
tion qui  avoit  fixé  la  prononcia- 
tion des  voyelles ,  ont  cherché 
à  exprimer  également  par  leurs 
caradléres,  les  voyelles  &  les 
confonnes.  613.  014,  Multi- 
tude extraordinaire  de  caracTtéres- 
inventée  chez  différents  peu- 
ples. 614..  61J.   Raifons  par 

.  lefquellesM.  Freret  tâche 
de  prouver  que  le  fyfteme  de 
l'écriture  Grecque  eft  originai- 
rement différent  du  fyfleme  de 
récrit  urePhénicienne,  &c.6 1  j . 
Lettres  Pelafgiennes  plus  an-  • 
ciennes  que  les  cara<$léres  .Io- 
niens ou  Cadméens.  6 1 6. 
'  Premier  Mémoire  de  M.  l'Abbé 

.  RenAUDOT  fur  l'origine  àit^ 
lettres  Grecques.  Elles  ont  efté 

\  formées ,  de  même  que  \t^  let- 
tres Latines  après  elfes ,    des 

ancxeones  lettres  PhénicienneSi 


LE  * 

Mem.  Voh  I L  246.  Jugement 
de  plufieuTs  ouvrages  où  i!  eft 
traité  de  la  même  matière.  24.6. 
247.  Les  Payens  n'ont  jamais 
connu  de  livre  qui  n'ait  efté 
beaucoup  plus  récent  que  les 
livres  de  Moyfe.  a  47.  Leuw 
lettres  ont  donc  eflé  beaucoup 

Elus  récentes  que  celles  des  Hé- 
reux.  248.  Les  livres  attribuez 
à  Mercure  Trifmegifle,  font 
tous  fuppofez.  Ibîd.  Le  P.  Kir* 
cher  avance  fans  preuve,  que 
les  lettres  Cophtes  font  ce  les 
des  anciens  Egyptiens.  248. 
^49 .  e^  2  5  5  •  Bochard  &  d'au- 
tres fe  trompent,  en  prétendant 
que  la  langue  Phénicienne  efl 
la  même  que  l'Hébraïque  &  la 
Punique.  249.  ParaUele  de» 
lettres  Grecques  les  plus  an- 
ciennes, fait  par  Scaliger,  avec 
les  anciennes   lettres  que  les 
Samaritains  ont  confervées,  &c. 
249.  &Juiv.  &  qui  fc  trouvent 
conformes  quant  à  la  figure  &  à 
la  valeur.  251.  Seconde  preuve 
de  cette  conformité ,  tirée  du 
nom  des  lettres  Grecques.  IM* 
&  la  troifiéme ,  de  ce  que  quel- 
ques figures  qui,  dans  l'alphabet 
Phénicien,  font  de  véritables 
lettres ,  ont  efté  confervées  dam 
le  Grec  pour  notes  numerale5# 
.  2^5 1 .   RefTemblance  entre  les 
anciennes  lettres  Grecques  & 
les  Latines.25  2.  €Î;;yw/V.Cadmus 
porte  chez  \^  Grecs  i'ufagc 
àt^  lettres  :  Explication  d'u» 

Éuueiuc  pafldge  de  Pline;  ^ 
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femble  admettre  I*ufage  éternel 
des  lettres  chez  les  Aflyrîens. 
^54- /fi/?.  K;/.III.  153.  Ré- 
futation  des  Auteurs  qui  pré- 
tendent que  Gadmus  les  avoic 
pluftofl  apprifes  dts  Egyptiens 
que  derSy riens.  Afem.  Vol.  II. 
^55'  à'Juîv.  On  connoît  les 
anciennes  lettres  Phéniciennes , 
par  les  livres  facrez  écrits  avec 
ces  cara<5léres ,  &  confervez  par 
les  Samaritains  :  On  ne  connoîc 
d'autres  caratfléres  à&^  anciens 
•  Egyptiens,  que  les  hiérogly- 
phes ,  qui  n*ont  aucune  reflem- 
'  blance  avec  les  anciennes  lettres 
Grecques  :  Ces  lettres  ont  donc 
efté  pluftofl  formées  des  anciens 
caraéléres  Phéniciens,  que  de 
ces  hiéroglyphes  ou  caraéléres 
Egyptiens.  260.  Hérodote  n'a 
.  point  confondu  les  lettres  Phé-  , 

nicîennes   avec   les   véritables 
.  lettres  Egyptiennes.  260.  261  • 
&  fon  autorité  eft  préférable  fur 
cette  matière,  aux  conjecflures 
qu'on  peut  tirer  de  [a  Mytho- 
logie, 26 1 .  quoyqu'elle  foit  peu 
.  confidérable  pour  établir  l'antî- 
^  quité  prodigieufe  que  les  Egy- 

Î tiens  s'attribuoient.  262. 203. 
léponfe  aux  objecJlions  tirées 
de  la  différente  difpofition  de 
ces  lettres  chez  les  Hébreux  & 
chez  les  Phéniciens ,  &  d'un 
paffage  d'Harpocration ,  où  les 
lettres  Attiques  font  appeliées 
-  très-anciennes.  263.  204. 
Second  Mémoire  de  M.  TAbbé 
ReNAUDOT  fur  rorigine  des 
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lettres  Grecques ,  contenant  la 
réponfe  aux  objeélions  -  faîtes 
contre  le  précèdent.  Première 
obje<5lîon  :  Cadmus  eftant  E'gy. 
ptien ,  l'ufage  des  lettres  eflant 
plus  ancien  chez  les  Egyptiens 
que  chez  les  Phéniciens ,  & 
Mercure  Egyptien  paflant  gd- 
néralement  pour  l'inventeur  des 
lettres,  lesPhénîciens  en  a  voient 
pu  recevoir  l'ufage  des  E'gy* 
ptiens ,  par  le  canal  de  Cadmus. 
Seconde  objecflîon  :  Les  langues 
Egyptienne  &  Hébraïque  ayan  t 
pu  cftre  les  mêmes  dans  leur 
origine,  &  dialedles  l'une  de 
l'autre,  les  Anciens  n'a  voient  pas 
attribué  fans  fondement  l'in- 
vention des  lettres  Egyptiennes 
à  Mercure,  Mem.  Vol.  IL  265. 
266.  L'opinion  qui  attribue 
cette  invention  à  ce  Dieu ,  a 
pris  naiffance  dans  l'Egypte ,  ré- 

Îond  M.  l'Abbé  ReNAUDOT: 
^He  a  efté  aveuglément  adoptée 
par  le  commun  des  Grecs  très- 
ignorants  en  matière  d'antîqui- 
tez  ;  mais  leurs  Auteurs  ,  qui 
ont  parlé  férieufement  de  cette 
invention ,  l'ont  attribuée  à 
Cadmus ,  qui  eft  un  perfonnage 
hiftorrque,  au  lieu  que  le  Mer- 
cureEgyptîen  eft  un  perfonnage 
entièrement  Êbuleux.  267.  ù" 
Juîv.  Et  quand  on  fuppoferoit 
que  ce  Mercure  feroit  réelle- 
ment l'inventeur  des  lettres 
Egyptiennes ,  &  que  ces  lettres 
font  les  plus  anciennes,  on  i^e 
pourroit  pas  en  conclurre  qut 

Kkkiij 
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''  les  Hébreux  &  les  Phéniciens        ImpofTibilité  <îe  les  fire.  Ma. 


«yent  pris  les  leurs  d'Egypte, 
a  6  9.  270.  parce  qu'il  n*y  a 
entre  les  unes  &  les  autres  au* 
cune  conformité.  270.  271* 
j^a  conformité  même  dts  cara- 
(hères  ne  prouveroit  rien ,  s'ils 
ti'avoient  pas  dans  l'une  &  dans 
Tautre  langue ,  la  même  force 
&  la  même  valeur  :  Cette  pro- 
pofition  çft  prouvée  par  le  rap- 
port qui  fç  trouve. entre  les 
caradléres  Chinois  &  les  figures 
des  ObelifquQs ,  &  entre  les 
caradléres  Hétrufques  &  les  an- 
ciennes lettres  Phénicienne^  ^ 
qui  ne  prouve  pas  que  ces  cara- 
<5léres  &  ces  figures  foient  ori- 
ginairement les  mêmes.  270. 
271.  Quoy  qu'il  foi  t  vrayfem- 
biable  que  les  lettres  Hébraï- 
ques font  les  plus  anciennes  du 
monde ,  on  n'en  peut  pas  con- 
duire que  tous  les  peuples  ayen  t 
pris  leurs  caradléres  des  Hé- 
breux. 271 .  Raifons  qui  détrui- 
fent  la  prétendue  conformité 
dç  l'Egyptien  avec  THébreu  : 
Impoffibilité  de  la  prouver  par 
quelque  peu  de  mots  détachez. 
^72.  &Juh.  Dan^r  auquel  la 
Religion  eft  expolee  par  ceux 
qui  aifeélent  de  rapporter  aux 
]f  ayens  &:  aux  temps  qui  précè- 
dent les  époques  de  rHiftoij-e 
(acrée ,  la  plufpart  àts  faits  qui 
ont  rapport  à  leubliiTement  de 
ia  Religion  Jndaïque.  %y^.  & 

I^ttresaadçnjipsFalmyrcaieiuias  ; 


Vûh  IL  509.  &fuh.  Syfteme 
extraordinaire  d'écriture,  en 
ufage  chei:  les  Tartares.  Mm. 
f^/.  VI.  616.  6iy.  Combi* 
naifon  de  lettres  employée  dans 
la  Cabale.  Mem.  Val.  1 X.  ^. 

LeUCA,  ou  Leuga.  Les  abbré* 
viations  L.  L  L.  II.  &c»  qui 
fe  trouvent  fur  les  colomnes 
xniiiiaires  Gauloifes  »  doivent 
eftre  expliquées  par  le  terme 
de  Leuca,  Se  non  pas  par  celuj 
de  Lapis*  Hift.  Vol.  IIL  259. 
Leuca  eftoit  une  mefure  de 
quinze  cens  pas.  Mem.  VûLML 
659.  6^0. 

L  £  u  c  A  D  £.  Diflerution  fur 
le  Sault  de  Leucade ,  par  M. 
H  A  R  D I O  N  :  Defcription  de 
i'ifle  Leucade  »  appeliée  encore 
aujourd'huy  Leu^ada.  Mejn. 
Vol.  VII.  250.  Contradiélioa 
de  Pline  fur  la  manière  dont 
elle  fut  féparée  de  la  terre.  25 1. 
Le  promontoire  d  où  les  amants 
fe  précipitoient  dans  la  mer  pour 
guérir  de  leur  paffion ,.  eftoit  à 
une  des  extrémitez  de  Tlfle: 
£'tymologie  de  fon  nom ,  &c. 
Ijfidem.  Temple  d'ApoJIon  bâti 
fur  fon  fommet.  25  a.  Jupiter 
oe  trouvoit  qu'en  s'alfeiant  fur 
la  roche  Leucadienne,  du  fou- 
lagement  à  la  paffion  vroienre 
qu'il  avoit pour  Junon.-  V énus 
a  elle  la  première  qui  ait  fait  ie 
fault  de  Leucade  :  Elle  y  fentit 
éteindre  les  feux  dont  eîle  br^e- 
Ipit  poux  Adonis.,  x^%»  x^^. 
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DtucdGchî  eut  recours  au  même 
TCméde ,  pour  ie  délivrer  de 
l'amour  exceffif  qu'il  avoit  pour 
fa  femme  Pyrrha  :  Phobus  fils 
de  Phocée ,  a  efté  le  premier 
des  mortels  qui  ait  fait  le  fault 
de  Leucade.  253-  Selon  Me- 
"iiandre,  Sappho  eft  la  première 
femme  qui  l'ait  imité;  mais 
Athénée  &  Ariftoxene  donnent 
cette  gloîrie  à  Caiycé.  253.  c^ 
Jiiiy.  qui  y  perdit  la  vie ,  de 
même  que  le  Poëre  Charinus  , 
Artemiîe.  255.  &fuîy.  &  toutes 
les  femmes  qui  ont  fait  le  même 
fault.  258.  Un  même  homme 
ie  fit  quatre  fois  avec  fuccès. 
^59.  Précautions  qu'on  prenoît 
pour  empêcher  de  fe  noyer, 
les  amants  qui  fe  précipitoient 
volontairement,  ou  les  crimi- 
nels qu'on  précipitoit  en  puni- 
tion de  leurs  crimes.  25  p.  Au- 
tres vertus  attribuées  à  ce  fault, 
donc  on  pouvoit  fe  racheter 
avec  de  l'argent.  260.  Explica- 
tion d'un  partage  de  Servius  qui 
regarde  cette  matière ,  &c.  z 00. 
261. 

IjEUCON,  fils  &  fuccefleur  de 

Satyrus  I.  Roy  dif  Bofphore- 

Cimmerien.  Abrégé   de   fon 

xcgne.  Mem.  Vol.  VI.  5  57.  i^ 

Jwv. 

LeUCOTHOÉ.  Voyer  InO. 

JL  EU  D  ES.  Contradîélîon  du 
Comte  de  Boulainvilliers ,  qui 
dans  un  de  fes  ouvrages ,  appji- 
ique  ce  terme  à  àt&  gens  libres  & 
iiidépendants;  &  dans  un  autre^ 


T  ï  Ê  R  E  $.  44^ 

à  des  hommes  fujets.  Mem.  Vol. 
X.  5^8.  535>.  &  qui  prétend 
fans  fondement ,  que  la  fidélité 
des  Leudes  n'eftoit  pas  appliquée 
au  Roy,  mais  à  l'Etat.  53^51 
540. 

Leuga.  Voyez  Leûca. 

LexiarqUE.  Officier  d'Athertes^ 
qui  tenoit  un  regiftre  de  l'àgé 
&  des  qualitez  de  l'efprit  &  du 
cœur  de  tous  les  citoyens,  &c* 
i///f.r^/.  VI  1.59.60. 

L I A  R  D.  Terme  formé  des  mots^ 
//  HarcTt,  nom  d'une  ancienne 
monnoye  4*Aquitaine.  Hiff. 
Vol.  I.  288. 

Libations  d'huile  faîtes  par 
les  Payens  fur  les  borner  dt% 
champs,  leur  origine,  &c.  Mem. 
Vûl.  I.  53-  54«  1-îbaiions  faîtes 
par  les  ïlomains  à  la  fin  des  re- 
pas. IbU.  351.  Libations  de  lait 
faites  à  Sylvain.  Mem.  Vol.  1 1. 
205.  Libations  de  fondation. 
Ht/l.Vol.Y.^^y 

LiBER.Nom  donné  auxpelÛcutes 
prifes  d'entre  Técorce  &  le  tronc 
des  arbres ,  &  dont  dn  fe  fer- 
voit  pour  écrire.  ATem.  Vol.Yh 
^04. 

LiBERALlS  (Antoiîînus)  Sa  fabîe 
de  la  métamorphofe  d'OEnoé. 
Mem.  Vol.Y.  1 14. 1 15.  Place 
en  Epire  la  fcene  du  combat 
d'Hercule  &  de  Geryon,  &  met 
ie^Cel tes  au  nombre  des  nations 
Eph-otcs.  Mem.  Vol.  VIL  1 6q. 
Attribue  aux  Dryopes  la  coh- 

2uête  de  TDpire.  1 6 1 .  Donne  i 
^yi^fele/  contre  k  ^ànoigna^e 
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de  Straî)on ,  Tolgiis  pour  frère, 

&C.  IbiJ.  170.  S*  I'72, 

LlBo{L.  JuIius)ConluIdeRomi 
60485,  Aient.  Vu/.  11.45p. 

LiBO  (Lucius  Scribonîus)ConfuI 
de  Rome  en  720.  Delcription 
d'une  de  fes  médailles.  Aïem, 
Vûl.  IL  458.  459. 

1 1 B  O  (  Drufus  )  Caracflëre  de  cm 
Romain  parVelléius  Paterculus 
&  par  Tacite.  Mem.  VûL  !!• 
359.  &fuiv. 

LicE.  Vûyei  Hippodrome. 

LiCINIA.  Veftale  dont  les  intri- 
gues &  le  procès  mirent  toute 
la  ville  de  Rome  dans  le  trouble^ 
Mem.  VûL  rV.  204.  205. 

L I C I N I E  N ,  Préteur.  Perfccuté 
injuftement  par  Domitien  ;  fe 
condamne  à  un  exil  volontaire, 
&  de  Sénateur  devient  maîtrti 
d'école.  Mem.  VûL  IV.  21 5. 

L  ï  c  I  N  I  U  S  (  Flavius)  Célan 
Remarques  fur  une  de  (ts  vaé" 
iLii\{ts.Mem.  VûL  II.  609. 6 1  o. 

Lié*  Vieux  mot  qui  fignifie 
jûyeux,  d'où  celuy  de  lieffe  a 
eilé  formé.  Mem.  VûL  II.  738. 

LiGUSTINUS.  Son  difcours au 
Peuple  Romain ,  qui  contient 
un  abrégé  de  fa  vie ,  &  plufieurs 
ufages  concernant  la  milice  Ro- 
maine. Mem.  VûL  IV.  286. 
&fuiv. 

Lille.  Anciennes  fêtes  célébrées 
dans  cette  ville.  Hijl.  VûLNM* 
290.  &  fuiv. 

Lime  (t^îté  de)  Dîflertatioa 
fur  le  Omp  de  Céfar  près  de 
Dieppe  I  appelle  Qti  de  Lime, 


L  E 

&c.  Ment.  Vu?.  X.  4a  î.  'è'Juh^ 
Lin.  Cuirafles  de  lin  à  Tépreuvc 
à&%  traits,  portées  par  les  An* 
ciens.  Hifi.  VûL  III.  292.  293. 
Erreur  de  Clément  d'Alexan* 
drie ,  qui  attribue  à  Semiramis 
l'invention  àt%  vêtements  de 
lin ,  qui  eftoient  en  ufege  plu* 
fleurs  ficelés  avant  cette  Prin- 
ceffe.  Menu  VûL  II L  368.  La 
mode  des  tuniques  de  lin  portée 
à  Rome  fous  les  Empereurs | 
&c.  Mem.  VûL  IV.  254. 
Du  Lin  incombuflible ,  par  M. 
M  A  H  U  D  E  L.  Texte  de  Pline 
où  il  rapporte  l'origine  &  les 
propriétez  du  lin  vij]  ou  Afiejie. 
Mem. Vol.  IV. 63 4.63  5  L'im- 
poflibilité  qu'il  y  ait  des  plantes 
incombuftibles ,  doit  faire  re- 
jetter  l'opinion  de  ceux  qui  ont 
avancé  que  ce  lin  fe  tire  d'une 
plante.  635.  636.  Il  n'eft  tiré 
que  de  l'Amiante:  Caufes  de  fa 
cherté  du  temps  de  Pline.  636. 
637.  Différentes  fortes  d'A- 
miante ,  félon  la  différence  des 
mines  où  on  le  trouve  :  Leur 
dcfcription.  637.  Amiante  pris 
pour  un  bois    încombuftible. 
IbU.  Il  ne  perd  pas  fon  poids 
dans  le  feu.  637.  638.  &  ne 
peut  eflre  diffous  que  par  le  feu 
d'un  miroir  ardent  de  vene. 
63  8 .  La  manière  de  le  filer  a 
eue  inconnue  aux  anciens  Ro- 
mains ,  quoyque  pratiquée  dans 
l'Orient  :  Elle  paffe  pour  per- 
due, &  ne  peut  jamais  avoir 

réufC  fans  intermède*  63  8 .  63  9. 

Secret 
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fiecret  pour  le  mettre  en  oeuvre» 
perfè(5lionné  par  M.  M  AHU- 
DEL.  639.  640.  La  toile  âite 
de  ce  fil  9  n'eft  qu'une  pure  eu- 
rioûté ,  &  ne  peut  eâre  d'aucun 
fer  vice.  640.  641.  Remarques 
fur  i'ufage  que  les  Anciens  en 
ont  fait  en  brûlant  les  morts. 
641 .  &fuw.Mem.  Vûl.  X.462. 
Medies  perpétuelles  formées 
du  lin  AOMîfte.  Mem.  VûL  IV. 
645  •  646.  Erreur  des  Anti- 
quaires à  l'égard  du  feu  des 
lampes  fepulcrales.  646.  647* 
Papier  fait  d'Aibefte ,  dont  on 
peut  ef&cer  l'écriture  en'  le  jet- 
tant  au  feu.  647.  La  vertu  de 
garantir  du  même  feu  les  corps 
enveloppez  dans  du  lin  incom* 
buflible  y  eft  une  fuppofition 
détruite  par  l'expérience.  Ibid. 

lilNOS.  Efpéce  de  chanfon  fune- 
htt  chez  les  Grecs  &  chez  les 
Egyptiens ,  employée  dans  la 
fuite  à  marquer  la  ioye.  Mim. 
F^AIX.  ^58. 

i^NUS  de  Thebes ,  excellent  Poè- 
te. Maître  d'Hercule ,  d'Or« 
phée ,  &c.  &  diâfôrent  du  Linus 

•  qu'Hercule  tua  à  coups  d'ar- 
chet. i9f^/n.  VûLWl.  60.  &du 

.  Liinus  de  Chalcide.  Mem.  VûL 
X«  1 95*  Divers  fentiments  fur 
fk  naiflance,  &c.  195.  &fuiv. 

.   Item  pag.  200.  Inventeur  du 

rhy thme  d  ou  s'eft  formé  le 

nombre  oratoire ,  &c«  Mim. 

VûllX.2oy. 

LloN-NÉMÉEN.  Conjeélures  fur 

.    on  endroit  «d'Uéliodc,  oà^ce 
Tmi  XI. 


T  I  È  It  E  S.  ^4^ 

Poète  décrit  les  ravages  du  uott 
de  Némée.  Hifi.Vûl.Y.  153. 
&fum 

L I P S  E  (  Jufte)  Son  opinion  au 
fujet  des  Gladiateurs  appeliez 
Dmacheri.  Hiil.  Vol.  Ul.  24^. 
Cite  mal  Dion  -  Caflhis.  Aùnu 
VoLlY.^U. 

\u\%\S^  ancienne  ville  de  la  Lu*^ 
canie ,  qui  fe  vantoit  de  pofle» 
der  le  PaUadium.  Hifi.  VoL  Vw 

L I  s.  Vûyei  Fleurs  -  de  -  Lis* 

LiSLE  (M.  de)  Place  mal  le  Op 
Raptum.  Hift.  Vol.  VIL  84^ 
Donne  à  la  rivière  Mourat-^ 
Chaï,  le  nom  de  l'Euphrate» 
Mem.  Vûiym.  3  5  6.  S'eft  mé- 
pris eu  foûtenant  que  le  Phafe 
eftoic  le  néme  que  l'Araxes* 
358. 

Lits  dont  les  RcHnains  fe  fer*^ 
volent  pendant  les  repas.  Leur 
origine ,  leur  matière  &  leurt 
dimenfions  »  &c.  M^m*  VûL  L 
'x^6.&JmMift.VûLll\.i^o. 
I)ercription  de  ceux  d'^Efaga^ 
baie.  Mem.  VûL  L  348.  Litt 
facrez  pour  mettre  les  flatue» 
des  Dieux  &  des  hcnnmes  iUu« 
Ares.  Itul.  364. 

LiTTERSÈS,  fils  de  Midas. 
Traitement  oruel  qu'il  Êiifoit 
aux  étrangers  :  Tué  nar  Her« 
cule ,  &c.  Ment.  VûL  V  L  469* 
470.  Chanfon  de  deuil  xom* 

•  pofée  fur  fa  mort,  en  vogue 
dans  la  Grèce.  Mem.  VûL  I X» 

LiVB  (TiTE)  )P^/7  TjTE-LlVK# 
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JLivrE,  Csfamt  d'Augufte.  Le 
Sénat  luy  accorde  le  privilège 
de  prendre  place  aux  fpeiflacles 
avec  lesVeâ3Lles.Mem.  VûL  IV, 
s  9  6.  Appellée  Ulyffes  togatus 

^  par  Caligula.  Ihid.  24.7.  Vel- 

.  léius-Paterculufi  &  Tacite  font 
de  cette  Princefle  à&yx^f.  portrii  ts 
entièrement  contraires.  Mem^ 

.  F^A  II.36J. 

X-IVRE,  Differtation  fur  la  Livre 
Romaine ,  avec  des  remarques 
fur  quelques  nuefures,  par  M. 

•  2>£  LA  BARR£;  Où  peut  xap- 
porter  à  trois  principaux  chefs 

.  toutes  les  évaluations  iàites  de 
.  la  livre  Romaine;  les  uns  y  ont 
.  compté  cent  dragmes  9  les  autres 

•  quatre' vingt-feize,  &ies  troî- 
.  Iiémes  quatre-vingt-quatre. 

^     Ment.  VûL'Y 1 1 1.  372,  Budé 
.  eft  le  premier  qui  l'ait  évaluée 
à  cent  dragmes ,  ou  à  douze 
.^  onces  &  demie  de  la  livre  de 
, .  Paris  :  Son  opuiion  a  eflé  re- 
. ,  ^ttée  prefqu'univerfellement- 
37^  373-  R^f^iis  qui  ont 
;  partagé  tour-àrtour  les  fçavants 
.  entre  les  deux  autres  opinions. 
. .  yy^.&fuiVk  Preuves  pour  mon- 
trer qu'il  y  avoit  96*  deniers 
«  à  la  livre  Romaine  :  Première 
.  preuve  prife  du  décret  du  Peu- 
»  j^e  Ronuîn ,  :  qui  fixe  le  qiua- 
«  drantat  à  quatre- vingt  Iivj!es;de 

•  vin  »  lecosge  à  dix»  &Ie  feptjer 
:  à  une  Kvrc  huit  ôncés  :  Expli- 
.  cation  de^  ce  décret:  Diftinétion 

de  deux  fones  de  livres  ufitées 

;  .à  Romei  l'uM  pour  pefer.ieè 
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chofes  feçhes»  &  rautre^pour 
mefurer.  les  liquides ,  &c.  376. 
&JUIV.  Seconde  preuve  tirée  de 
ce  que  la  plufpart  àts  Anciens 
ont  afluré  qu'il  y  ayoit  à  la  livre 
5)6.  deniers,  ou  dragmes  Alti- 
ques ,  ces  deux  mon  noyés  ayant 
cfté  confondues  &  reçues  i  une 
.  pour  l'autre  dans  le  commerce, 
.  .  quoyqu'ii  y  eût  eutr'elles  une 
.  grande  différence ,  &c.  3  84. 
385  .Troifiéme  preuve  tirée  des 
évaluations  du  talent  en  livres, 
Élites  avant  qu'on  eût  aifoibli 
lès  deniers ,  &c.  385,  &fuiv. 
Nouvelle  preuve  tirée  de  la 
facilité  avec  laquelle  on  a  con- 
•  fondu  la  mine  Attique  avec  la 
ii vre  Romaine,  '^^j*  Réponfc 
aux  objeélions  prifes  du  tcmoi- 
.    gnagç  àts  Auteurs   qui  ont 
avancé  que  la  livre  avoit  84» 
deniers.  388.  &fuîv.  &  de  ce 
que  Tite-Live  &  Polybc  ont 
.   écrit.du  traité  des  Romains  avec 
Antiochus.  390.  Valeur  de  la 
livre  Romaine^  comparée  avec 
.  la  livre  de  Paris.  3 9^,  Nou- 
velles preuves  adjoûtées  aux 
précédentes ,  &  prifes  it&  ob- 
ier vations  faites  fur  le  poids 
des  monnoyes  Romaines  d'or, 
d'argent  &  de  bronze.  3  9  6.  d^ 
,  fuh.  Remarques  fur  quelques 
{  mèfures.  399»  &fuif.  Voyez 

MONNOYE* 

LlXE^  ville  de  la  Mawiianie,  aux 
environs  de  laquelle  queIque^ 
uns  ont  placé  les  jardins  desHeA 

.  /f^^^Mm.VûLllLy.^2. 
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t'OCRTEKS.  Sacrifîoîent  tous  «les 
ans  la  plus  belle  fîlle  de  leur 
pavs  à  Éuthymius.  Mem.  Vûl.  I. 
302.   C'efloit  un  des  peuples 
qui  compofoient  le  corps  des 
Amphiélyons.  Mem.  VûL  IlL 
200.  Sont  vaincus  par  les  Pho« 
cçens.  Mem.  VûL  IX.  i  o  i  •  qui 
font  un  grand  dégât  dans  la 
Locrîde  »  &c.  103.  remportent 
fur  eux  deux  autres  vidoîres, 
1 06.  €$^  1 1  o.  &  font  battus  à 
leur  tour  par  les  Bœotiens.  1 1 1  • 
iiOGISTES.  M agiftrats  d*Athenes» 
qui  répondoient  à  ceux  quW 
nommoît  à  Rome,  Récupéra- 
tores  pecuniarum  repetundarum  , 
&c.jFn/l.Vû/.VlL^^.  54. 
LolliA-PAULINA,  femme  de 
CaliguIa.Avoitpour  un  million 
d*or  de  pierreries ,  dont  elle 
avoît  hérité  de  fon  oncle  Mar- 
cus-LoUius,  Mfm.  VûL  IV, 
262. 
L  O  N  G I N.  A  plus  puifé  dans  les 
écrits  d*Homére  que  dans  ceux 
de.  tout  autre  Auteur.  Mem. 
VûL  1 1. 1  yy*  Définit  la  nature, 
le  premier  élément  &  l'arche-» 
type  de  toutes  c\io(t&.IbiJ.  20  j. 
Apprend  ie  Grec  à  Zenobie. 
IbÙ.  582.  Mis  à  mort  par  l'or- 
dre d'Aurelien,  pour  avoir  dicflé 
en  cette  langue,  une  lettre  à 
cette  PrinceUe.  IhiJ.  5  1 6.  Ré-    ^ 
flexions  fur  un  paflage  de  Lon- 
gin ,  oix  il  recherche  ]ps  caufes 
de  la  docaJence  des  efprits./i^. 
Vûl  V.  125.  &  d*un  autre  où 
il  traite  de  la  queflion,  fi  on 
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doit  préférer  le  it?  lî^dîoaiie  fan«. 
débuts ,  au  fublim  e  qui  a  duel-* 
ques  défauts ,  diç^  Uid.  202, 
&fuh. 

LoQuuTiUS.  Voyer  PAROLiè. 

LoRMANDE  (  ricrre-Paufl 
Do<îleurenThécrfogîe,  Prieur 
de  Puy-Chevrier,  &c.  A/Tocié 
en  171 7.  Hifi.  VûL  L  37.  Se 
démet  de  fa  place  en  171^.//^^ 
VûLS.  10. 

Lorraine  (Françob  de)  Comte 

d'Aumale.  Fait  Chevalier  de 
S.*  Michel  à  la  promotion  de 
Gîteaux,  en  I  J2r.  Hijii.  V^U 

'    IX.  232. 

Lotus.  Examen  des  divers  mo« 
numents  fur  lefquels  il  y  a  ijes 
plantes  que  les  Antiquaires  con*- 
fondent  prefque  toujours  avec 
le  Lotus  d'Egypte ,  par  M* 
Mahudel  .  £es  Antiquah-eg 
qui  ont  confulté  Théophrafte^ 
Diofcoride  &  Pline ,  pour  y 
apprendre  les  ufages  myiterieux 
ou  œconomiques  que  Sti  Egy.<i 
ptiens  ont  âits  de  leun  plantes^ 
ont  puifé  dans  de  mauvaifes 
fources.  Hift.VûL  III.  i8r. 
Principales  plantes  qu'ils  ont 
peu  connues,  ou  confondues. 
1S2.  Le  Lotus  en  efl  la  plus 
célèbre.  Ibid.  Le  merveilleux 
que  Pline  a  attaché  à  fa  defdri- 
ption,  a  long- temps  empêché 
de  croire  que  le  Nynwhaa  ea 
fut  une  efpéce,  Ibid.  Les  Egy- 
ptiens l'ont  confacré  au  foleil^ 
parce  qu'il  s'élève  fur  la  furfàco 

*  db  l'eau  au  lever  de  cet  affare^ 

Lllij 
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&^u -a  s'yxeplongô  dès  qu'il  eft 

couché.  183.  Différence  de  la 

fevc  d'Egypte.,  autre  efpéce  de 

Lotus  f  avec  le  Nymphaa.  Ibid* 

C'eft  la:  même  que  le  Lotus 

;•  Antinoien.  184.    Defcriptlon 

du  Coiocalla ,  du  Eecfea ,  du 

:     Mufa*  1 84..  185.  Compàraifon 

des£gures  naturelles  des  plantes 

Egyptiennes,  avec  celles  qu'on 

■  trouvé  repréfentées  fur  les  fiio^ 

numents  antiques.  1 85.  &fuîv, 

LOUBERE  (Simon  DE  LA)  Un 
des  huit  premiers  Académiciens 
çn  lô^^^Hj/t.  Vol.  1. 7.  Pen- 
(icHiftaire  &  Vétéran  en  1705» 

.  Ibidem  3 1  ;  Sa  mon  en  1 72^. 
Hijl.  Vu/.  V 1 1.  4.  Son  éloge 
hiiiorique  par  M.  DE  B O Z £• 
Ibid.  J^i^.  &fttiy. 

LouENS  (Frère  Regnault  de) 

^  Auteur-  aune  tradu<5liQn  du 
Traité  de  Boëce,  de  la  Confo- 
iation  de  la  Phiiofophie ,  en  vers 
François  de  feize  lyilabes ,  &c. 
Mem.  Vol.  1 1.  739.  &Juiv. 

L  O  U I S  iS?  Dibûnnaire.  Reçoit  de 

I  fon  père  Charlemagne  ^  Tes  pre- 
miéres  armes.  Mem.  Vol.  IL 

.  634.  Donne  à  fes  Capitulaires 
la  îot^t  de  loy  Salique.  Ibid. 

\   453  o.  dr*  6vj.  65  8.  Acîte  de  ce 

.   Prince ,  ou  il  eft  fait  mention 
du  facre  de  Clovis.  Ibid.  ^74. 
II  imite  dans  {t&  habits,  la  mode-  • 
ftie  de  Charlemagne^  &c.  Mèm. 

\  VolN\.  73  %.  &  partage,  avec  le 
concours  des  Grands ,  fes  Etats 

*  entre  fes  trois  fils;  Mem.  Vol.  II. 

71 2.^i?^ï.  jp^/iiy.  692,  6^3. 
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Louis,  Comte  de  Provence, 
fîls  de  Bozon  ufurpateur  du 
Royaume  d'Arles,  t^hafle  de 
prefque  tous  Tes  Etats  par  Louis 
&  Carloman ,  &  renonce  au 
titre  de  Roy.  Mem.  ^/.  IV. 
694.. 
Louis  d'Outremer.  Forcé,  après 
,  la  mort  de  fon  père ,  de  fe  refu- 
-  gier  en  Angleterre.  Mem.  Vol 
IV .  69  8 .  Rétabli  dansfes  £'tats 
après  la  mort  de  Rodolphe. 6^^^ 
Louis  VIL  Mémoires  fur  deux 
ouvrages  hifloriques  concer- 
nant Louis  VIL  intitulez,  Ce^a 
Ludovici  VIL  Régis,  jiliiLuà* 
vici  Grojji;  &  l'autre,  Hipria 
gloriofi  Régis  Ludûvici,  flii 
ludûvici  Grojji,  ab  annû  j  i^j. 
ufjue  ad  annum  1 1 6j.  &  fur 
les  Auteurs  de  ces  ouvrages^  par  ^ 

M.  DE  LA  CURNE  BE  SJ« 

Palaye.  Mem.  V^  X.  J63. 
&juiv. 

Louis  IX.  ou  Saint  Louis. 

.  Fréfents  qu'il  fit  aux  Grands  de 
fa  Cour,  lors  de  ion  mariage. 

,  Hiji.  Vol.  L  3 23 .Veut engager 
la  Normandie  au  Roy  d'Angle- 

.  terre ,  pour  fub venir  aux  frais 
de  fon  voyage  d*Outrcmer: 
Ses  Barons  s'y  oppofent.  Mm. 
Vûi.  Il  66y.66B.  S'abflient, 
dans  fes  Croifades  y  de  porter  de 
i'écarlate,  fe  vafr  &  rhcrmine, 
Sec.  Mem.  Vol.  VI.  733.  734» 
Fermeté  avec  laquelle  il  refufa, 
ouoyqfte  captif  des  Sarafins,  de 
ioufcrire  à  une  formule  de  fer- 
ment qui  luy  eiloit  offerte  pour 
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la  conchiiîon  de  la  pabc.  Mem. 
Vol*  II.  726.  Erreur  de  ceux 
qui  luy  attribuent  i'inftitution 
de  la  fête  des  Rois  de  l'Epinette» 

JL O U I  s  XL  Remarques  fur  fe 
refus  qu'il  fit  de  jure^^ie  Traité 
d' Arras  de  1 477.  fur  la  Croix 
de  S.*  Lo.  Mem.  VûL  II.  722. 
723.  S'engage  à  payer  au  Roy 
d'Angleterre  une  penfion  de 

^  cinquante  mille  écus  ^  &c.  y 2,^* 
Voyage  enDauphiné>&c«i)i!?/v. 
Fi^/.VIIL  5^^.  600.  Sa  mort* 
UiJ.  711. 

Louis  XIV.  Hilloîre  des 

principaux  événements  de  foQ 
règne ,  par  médailles  ^  commen- 
cée en  1 662*  &  finie  en  1 6^ç. 
Hijl.  VûL  1.  2.  &  8.  Accorde 
des  lettres -patentes  pour  l'éta^ 
bliffement  de  l'Académie  des 
Sciences  &  de  celle  des  Infcri* 
*  ptions  y  Sec.  Ibid.  9 .  &fuiv.  2  5 . 
^ftàv.  Envoyé  plufieurs  Sça* 
vams  dans  les  pays  étrangers  j 
pour  y  ramaifer,  ou  pour  y 
confulter  les  monuments   les 

Ï^Ius  rares  &  les  phis  utiles  pour 
'Hiftoire-  Ibid.  xj^i.&fuiv. 
359-  ^fi^*  S'aM)uque  à  l'étude 
des  médailles.  Ibid.  378.  Ou- 
vrages £uts  fur  fa  maladie  & 
fur  fa  ^érifon  en  1 687.  Hijl. 
J^ûL  I II.  xxij.  xxiij.  Son  éloge 
par  l'Abbé  Mezzabarbe ,  pris 
«iniquement  dt$  médailles  des 
£mpereurs  Romains.  HiJl.  VûL 
"V.  ij.  07.^  Crée  la  charge  de 
X>k6f^ur  ipénéral  des  ^rtiiEca- 
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lions  de  toutes  fes  Places*  dî 
terre  &de  mer:  S'en  fait  rendre 
compte  à  luy-même  une  fois  la 
femaine.  Hift^  VoL  V  H.  3 7  u 
Bienfaits  qu'il  accorde  au  (Jar-^ 
dinai  Gualterîo.  Ibid.  38p.  ^ 
391.  Recueil  d'Odes  fur  Jes 
principaux  événements  de  fon 
règne,  &c.  Ibid.é^î^  &fuiv.  Sa 
mort.  Hifl.  VûL  I.  28. 

Louis  XV.  Fait  des  changements 
utiles  dans  l'Académie.  HijL 
VûL  I.  2p.  30.  Se  fait  rendre 
compte  dt$  monuments  Tar- 
tares  déchiffrez  par  M."  FoUR- 
MONT:  Son  entrevue  avec  le 
Czar  Pierre  I.  &c.  Hifi.  VûL 

.  V-  6.  7.  Prélide  luy-même  à 
FAcadémie.  7.  8.  Augmente 
confidérablement  fa  Bibliothe- 

que.^//?.F^/.VII.334.  Réunit 
à  l'Académie  le  titre  de  Garde 
defonCabinet  d'Antiques,  avec 

.  la  penfion  qui  y  eiloit  attachée. 
Hijl.  VûL  iX.^. 

Loup.  Adoré  dans  Lycopofis. 
Menu  VûL  III.  88.  Raifons  de 
ce  culte.  Ibid.  1 25^,  Mem.  VûL 
I X.  3  2.  Une  troupe  de  loupa 
guide  fur  le  fommet  du  Par- 

.  nafle  »  ceux  qui  échappèrent  au 
déluge  de  Deucaiion  :  Leur 
reconnoifTajKe  envers  ces  ani- 
maux. Ment.  VûL  IIL  152. 

LouVILLE  (M.  le  Chevalier  D£) 
De  l'Académie  At&  Sciences. 
Renouvelle  en  1694.  l'obfer* 
vation  de  la  proportion  de 
l'ombre  d^ijn  Gnomon  à  fa  hau- 

.  teur^  £ufe  par  Py  théas  du  temp^ 

LU  ii^ 


\ 
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d'AIexan  Jre  :  Son  différend  avec 

Îruelques-  autres  Académiciens , 
ur  Tinterprétation  d'un  paflage 
de  Pline  qui  concerne  tette 
matière  :  L'Académie  des  In- 
fcriptions  &  Belles-Lettres  eft 
choide  pour  arbitre  :  Saréponfe. 
Hi/i.  Vûl.  IIL  174^  &fuiv. 

I^OUVOIS  (François-Michel  LE 
T  E  L  L  I  E  R  ,  Marquis  DE) 
Miniilre  &  Secrétaire  d'Etat. 
Succède  à  M.  CoLBERTà  la 
charge  de  Sur -intendant  des 
Bâtiments ,  &  à  rinfpedlion  de 
r  Académie. //?/?.  VûL  L  5 .  dont 
il  fait  tenir  chez  luy  les  aflfem- 
blées  9  qu'il  fait  enfuite  fixer  au 
Louvre.  5.  6.  Fait  rechercher 
dans  le  Levant ,  des  monuments 
d'antiquité,  &c  Hijl.  Vûl.  IIL 
xl.  Sa  mort  en  1 60 1 .  HiÛ.  Vûl. 
l.6.Hi/i.Vûl.y.jy2. 

Louvois  (Camille  le  Tellier 
de)  Abbé  de  Bourgueuil  ôc  de 
Vauluifant  ^  Prieur  de  Saint* 
Beiin,  Bibliothécaire  du  Roy» 
de  l'Académie  Françoife  &  de 
celle  des  Sciences  »  Honoraire 
de  l'Académie  des  Infcriptions. 
Hi/l.  VûL  L  3  2.  Sa  mort  en 
171  %.HiJl.Vûl.Y.  p.  Son  éloge 
hiftorique  par  M.  DE  BoZE. 
Ibid.  X  (>j.  &fuiv. 

L  OY.  Manière  dont  les  Loix  Ro-. 
mai  nés  eftoient  établies.  Hijl. 
VûL  V.  231.  Les  Loix  furent 
d'abord  mifes  en  vers  par  les 

Îremiers  légiflateurs»  &c.  Alejp. 
W.  IX.  320* 
Eue  (Saint)  Vûj^f^  DÉNOML- 
CREAIENT» 
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L  u  c  A I K.  Pa/Te  fans  fondemènl 
pour  l'auteur  d'un  Poëme  dédié 
à  Pifon  p  Se  attribué  autrefois  i 
Ovide  avec  auHî  peu  de  fonde- 
ment. Afem.  VûL  IL  3  06.  Con- 
je(5lure  fur  ia  leçon  d'u  n  endroit 
qui  regirde  le  Paliadium.  Mm. 
VûL  I V.  5  8  6.  Nt;  s'accorde  pas 
avec  Dion ,  fur  la  durée  de  la 
guerre  des  Pirates.  Hi/l.  VûL 
V.  1 8  7.  Préférable  à  Plutar^ 
que  f  au  fujet  de  ce  qu*il  n- 
conte  de  ia  clémence  de  Catoa 
envers  ceux  de  Cyrene.  hijl* 
F^/.  VIL  138. 

LucANIENS.  Condara noient 
à  une  amende  ceux  de  leur 
pays  qui  refufoient  de  recevoir 
les  étrangers.  JFii/l.  F^/.  III* 
4.6. 

LUCANUS  (Ocellus)  Change-» 
ments  arrivez  dans  la  dialede 
&  dans  le  titre  de  fon  1  raité^ 
intitulé,  nieÀ  mç  nf^mniç  ^tW. 

SccBikVûLlîl.  151. 152. 
Lucien.  Kemarques  fur  quelques 
endroits  de  Tes  ouvrages.  Alm» 
V^L  L  5^4.95. 104..  105. 115. 
1 16.129.130.205.228,22^. 
7.^6..&/uiy.  Item  pag.  263. 
Htft.  VûL  1 1 L  75.  AUm.  V0I 

I  V.  5.  116.  125.  140.  141* 
143. 145. 4.03.  d^  63  o.iWm* 
F^/.VLio6. 

L  U  C I  L I  u  s.  Un  des  premiers 
Auteurs  Latins  qui  fe  foit  di- 
flingué  dans  le  genre  fatiriquc: 

II  s*cn  eftoit  formé  le  goût  fur 
les  Comédies  Grecques.  Aîm^ 
VûL  IL  15 1 .  Erreur  de  Diomèdc 
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.  &  de  Ofaûbon ,  qui  ont  mis 

"  de  la  différence  entre  la  Satire 
d'Ennius  &  celle  de  Luciiius. 
-220.  221.  dont  trente  fatîres 
ont  eflé  citées  par  les  Anciens, 
a 2 2.  Portraits  qu'il  a  faits  des 
Romains./^i^.  de  la  fuperftitlon 
des  Payens.  223 .  &  de  la  vertu. 
223,  224.  II  combattit  la  plu- 
ralité des  Dieux,  &c.  224.  ^• 

.  fuiv.  Jugement  de  (ts  Poèfies 
par  Cicéron.  228.  II  a  efté  plus 
{é\éxt  &  plus  châtié  qu'Ennius 
&  que  Pacuve.  229.  &  237. 
quoyqu'il  fut  encore  plein  de 
défauts.  237.  Cicéron  &  Quin- 
tilien  jugent  différemment  de 
fon  érudition.  237.  238.  Ho- 
race luy  fait  toujours  honneur 
de  Tinvention.  23  8.Corre<îlion 
d'un  endroit  de  (qs  fragments. 
Mem.  K^/.V.  53. 

LuCILLIUS ,  Poète  Grec.  Quel- 
ques -  unes  de  (ts  épigrammes. 
yï/^/w.  P^/.  m.  249. 25  o.  26 1 . 
262.  €5^  293. 

LUCINE.  Efl  dans  Olen  de  Lycie, 
la  même  que  Diane  &  que  Vé- 
misMem.  VûlNW^  3  o.  &feIon 
les  Poètes  dramatiques,  la  même 
que  Junon  ^  qui  préfidoit  aux 
accouchements.  IbiJ*  38-  39* 

LUCIUS-TORQUATUS.  Vûjei 
TORQXJATUS  (Lucius) 

Lucrèce.  Explique  mal  la  vertu 
attraclîve  de  TAimant.  Mem. 
■|<i^/.IV.623.eî^627.Se  trompe 
en  fuppofant  que  les  Grecs  ont 
connu  réquitation  avant  Tufagc 

des  chars.  iM^».  F>/.  VII.  3 1 5 . 
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LUCULLUS  (Lucius)  Avoit 
plulieurs  failes  à  manger  ,{jdans 
chacune  defquelles  il  faifoit 
différents  dégrez  de  dépenfe. 
Mem.  Vûl.  I.  334.  Chacun  de 
{es  repas  fe  montoît  jufqu'à 
mille  écus ,  lorfqu'il  mangeoic 
feul.  Ihid.  344.  Fête  appelléé 
Lucullia,  infûtuce  en  fon  hon- 
neur par  les  villes  de  TA  fie 
Mineure.  IbU.  354.  II  devint 
en  peu  de  temps  un  grand  Ca- 
pitaine, par  la  lecîlure  de  Xé- 
nophon.  Mem.  VûL  II.  324* 
Remarques  de  M.  SECOUSSE 
.  fur  la  vie  de  ce  Romain ,  écrite 
par  Plutarque.  Hift.  VûL  V. 
179.  &fuiv.  Autres  remarques 
du  même  Académicien  fur  des 
endroits  de  la  vie  de  Caton  qui 
regardent  Lucullus.  Hijl.  VoL 
Vil.  135.  136.  ^t%  exploits 
contre  les  Pirates  de  Cilicie,  &c. 
Mem.  VoL  X.  48 1 .  EcIairciÏÏe-' 

.  ments  fur  fon  ère ,  adoptée  par 
ceux  de  Sinope,  pn  mémoire 
de  la  généroCté  dont  il.ufa  en- 
vers eux.  Ibid.  4P  2.  &fuiv. 

Lucullus.  Obfervations  fur.  le 
livre  de  Cicéron  intitulé  Z^/^i/A 
lus,  qui  quelquefois  efl  le  fé- 
cond ,  quelquefois  le  quaHiéme 
de  fes  Académiques.  Hijl.  Voh 
V.  iiT^.&Juiv. 

LuD.  Efl  pris  fans  fondement  par 
Joféphe,  pour  le  fondateur  du 
royaume  de  Lydie.  Mem^  VoL 
V.  231.  qui  a  pourtant  reçu 
Ibn  nom  de  fuy,  &  non  pas  de 

.   Lydu^^^tjS.    . 
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JL  u  D I  us.  Nom  <fe  deux  anciens 
Peintres.  Hijl.  Vol.  V.  300. 

ZVGDUNUM,  LVGVDU^ 

NU  M.  Voyez  Lyon. 

IsUGDUNUM    CONVENA^ 

RU  M.  Ville  autrefois  fituée 
fur  la  même  éminence  où  eft 
aujourd'huy  la  ville  de  Sainte 
Bertrand  :  Elle  eft  pleine  d'an* 
ciens  monuments»  de  même  que  ' 
Valcabrere,  Vallis  capraria, 
village  qui  luy  eft  contigu.  Hifi* 

VûL  V.  ^Q^. 

Lumière.  Trois  fortes  de  phénb^ 
menés  de  lumière  connus  des 
Anciens  :  Les  Parhelies  &  les 
Parafelenes,  ies  corps  lumineux 
apperçus  pendant  la  nuit,  Sûl 
M^  vifus,  &c.  Mem.  Vol.  IV. 
4123.  &fuiv.  La  lumière  qui 
n'efunt  produite  par  aueun 
corps  vxfible^  éclaire  pourtant 
tout  I^horifon ,  cœli  ar Jures,  cœli 
incendium,  &:c.  426.  &fum  6c 
l'Aurore  Boréale,  Aurûra  Bû-^ 
realis,  &c.  428.  &Jutv. 

liUNE,  Divinité  des  Payens.  Se% 
temples  eftoient  découverts. 
Hifi*  VoL  1. 20  2.  Culte  qui  luy 
eftoit  rendu  par  les  Egyptiens 
fous  le  fymbole  du  bœuf  Apis. 
JVkm.  VoL  IIL  80.  Mem.  Vol. 
V.  3c.  par  les  <Srecs  fous  le 
nom  d'Hécate ,  de  Proferpîne , 
&c.  Mem.  VoL  IV.  657.  par  les 
Gaulois  &  par  lesGermains  fous 
celuy  d'Ifis.  Mem.  VoL  V.  6p, 
70.  71.  90.  &  par  ies  Syriens 

•    tous  le  nom  d*Aftarte.  Ibid.  94. 

Le  cours  de  la  Lufiejéfiot t  comui 
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avant  le  iéhgé.Mem.  Vol.  T.  5, 
Son  globe  eftoit  le  féjour  des 
âmes  qui  n'eftoient  pas  a/Tez  par- 
faites pour  arriver  tout-à-côup 
au  féjour  célefte.//j/?.  VoL  HI. 
87.  Eft  appellée  par  Pindare, 
Toeil  de  la  nuit.  Mem.  VûL  1 1. 
4.45.  Eftoit  mâle,  feion  j^u- 
lieurs  peuples ,  &  la  même  que 
Lunus.  Uid.  528.  52^.  Are- 
préfentée  par  d  autres  en  -  (orne 
de  nacelle.  Mem.  VoL  V.ji. 
L'Auteur  des  Orphiques  j 
mettoit  des  hommes,  des  villes» 
SccAiem.  VoL  IX.  4.  5  •  &  des 
animaux  quinze  fois  plus  graads 
que  les  noftres ,  &c.  7.  i  2. 13. 
Anaximandre  la  défmiftbit  m 
feu  renfermé  dans  la  concavité 
d'un  cercle  dix- neuf  fois  pius 
grand  que  la  terre ,  &c.  Mm. 
VoL  X.  28.  25^. 

Lunettes  d'appmhe  à'mt 

grandeur  démefurée.  Hijl.  VûL 
I.  i  1 1.  Simples  lunettes;  Epo- 
que de  leur  invention.  Mtnu 
VoLl.  25. 

Lunus.  Voyei  Lune. 

LUPERCAL^S,  Féo^confaciée 
en  l'honneur  de  Pan.  Atem. 
VoLl.ii^.Hi/l.VoLlll.227. 
Ses  illuminations  abolies.  liid. 

287.  Voj^ei  AAMHTH'JPIA. 

LuPERCi.  Prêtres  de  Pao.i)^07« 
VoL  1. 119. 

LuTETiA.  î^^j  Paris. 

Lutte.  Mémoire  pour  fervîr  à 

i'hiftoire  de  la  Lutte  àt&  An- 

ciens,  par  M.  BuRETTE  :  Eftoit 

.tta  des  plus  anciens  exercices 

Paleftriques» 
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229.  F2ruiresétymoiogie$de  ce 
mot  «Ueguéds  par  Plutarque. 
229.230.  Ceux  qui  en  dérivent 
ie  mdt  grec  de  TtàsKi^pauJUUre,  onc 
reocoiroré  pius  heureufement. 

230.  23 1«  Les  TtiQVi  de  lu3a^ 
hiêiétt,  viennent  cia  verbe  kere 

.  pris,  ipmts  fâiferé,  &€.  23 1 .  Cet 
exercice  efloit  en  uf^gedu  temps 
des  premiers  Patriarches.  231. 
232.  &  très -greffier  dans  fa 
première  origine,  chez  lesGrècs 
&  chez  les  autres  peuples*  23  2. 
Tbéfée  .fut   le   premier    qui 
joignit  Tadrefle  à  la  force  dans 
cet  exercice.  233.  qui  depuis 
ce  Héros  fut  réduit  en  un  art. 
Ibid.  moins  ancien  que  le  pugi- 
ht.  233.  &fuhu  Divifion  de  la 
lutte  en  trois  efpéces:  Friâions 
&  on<îlions  des  lutteurs.  Akm. 
VûL  IL  228.  &fuh.Mm.  VûL 
IIL  235.  xyo.  Pourquoy  ils 
ie  frottoient  dans  la  pouiuére. 
236.  237.  Lutte  perpendicu- 
iaire  appeliée  MAmlUmofÀ,  prati- 
quée à  Sparte  &  à  Cliio  entre 
personnes  de  différent  fexe  :  Sa 
defcripdon ,  &c.  237.  Explica- 
tion de  pluiieurs  mots  Grecs 
confacrez  à  la  lutte.  237.  238. 
Le  croc  en  jambe  eltoit  très- 
favorable  à  celuy  des  lutteurs 
qui    fçavoit  ie  donner.   238. 
23  ^.  Lutte  horifontale  termi- 
née par  ie  renverfement  d  un 
des   combattants  :   Erreur   de 
ceux  qui  i  o(it  confondue  avec 
le  Pancrace,  &c.  239.  2.^o« 
Tûme  XL 
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Efpéce  de  lutte  appeliée  ib^^A«r/ 
qui  ccmûfioit  à  fe  rouier  fur  le 
^  fable.  24fO.  2411.  Correélioa 
d'un  paflagé  de  Caiius  Aurelia-^ 
nus,  au  fujét  du  mot  K,VMjitt,  qui 
s'eil  glifle  dans  fon  te^cte  pou^ 
1LvX49JicL ,  ôic.  24.1.  2^2.  Lutte 
appeliée  ètfyiwfiXçi  diftingùée 
fans  fondement  de  la  lutte,  &c. 
242.  243.  Dfefcriptions  poeti^ 
ques  de  cet  exercice  par  Ho- 
mère. 243 .  &fuiv.  par  O  vide, 

245.  &Juiv.  par  Hélîodore* 
247.  240.  De  la  lutte  confi- 

.  derée  par  rapport  atfx  Jeux  pu- 
blics. Mem.  Vol.  I.  214.  21  j. 
Mm.  VûL  IIL  248.  Maniéré 
dont  fes  combattants  efloient 
tirez  au  fort.  Mem.  VcL  I.  245. 

246.  Conditions  requîfes  pour 
gagner  le  prix  de  la  lutte  :  H 
£dloit  combattre  trois  fois  de 
fuite ,  &  terraflèr  au  moins  deux 
ibis  fon  antagoniile.  Mem.  Vol. 
III.  249.  iTefioit  défendu  de 
tuer  fon  adverfaire,  d  ufer  de 
furprife,  &c.  IbiJ.  251.  Les 
vainqueurs    pouvdteht     eflre 
couronnez  plufieurs  ibis ,   & 
mériter  piuUeurs  ilatues  en  un 
même  jour.  IbU.  268.  &fuiy. 
Lutteurs  âmeuxdans  i'hiftoire. 
Mem.  VûL  III.  250.  &fuiv.  En 
quoy  la  lutte  &  le  pugilat  fe 
refTembient. /(/^/.  255.  Diffê* 
rences  qui  font  entre  ces  deux 
exercices.  256.  &fuiv.  Expli* 
cation  d'un  paflage  d'Arriea 
fur  Epiclete ,  qui  femble  ex- 
cliurre  la  lutte  des  exercices  qui 

Mmm 
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.  compofoient  le  Pentathie,  IbU. 
321.  &fuiv.  C'eftoit  un  à^s 
combats  pour  lequel  les  Anciens 
ont  témoigné  plus  d'attache- 
ment, &c.  Hifi.  Vûiy.  28 1 . 
Luxe,  Diflcrtation  de  M.  l'Abbé 
^  NadAL  fur  le  luxe  des  Dames 
Romaines.  Ment.  Yû/.  IV.  227. 

Luxembourg  ( Venceflas  de) 

Duc  de  Brabant.  Prote(5leur  de 
.  FroifTard,  qui,  du  recueil  des 
Poëfies  de  ce  Prince ,.  &  des 
iîennes  propres ,  compofa  le 
Roman  de  lAiïïsAox.Mem.  VoL 

.   X.  675 . 

L  Y  c  A  M  B  £.   Promet  fa  fille 

.  Cléobule  en  mariage  au  Poète 
Archiloque;  la  donne  enfuite  à 
un  autre  >  (e  pend  avec  Tes  filles, 

'  à  caufe  éts  vers  fatiriques  que 
ie  mcme  Poète  publie  contre 

:    cette  famille.  Mem.  VûL  X.  40.. 

41. 

LycASTE,  fils  de  Minosl.  & 
père  de  Minos  IL  roy  de  Crète. 
Hiji.  VûL  llL.^i. 

Lyci  E.  Nymphe  aimée  d'Apol- 
lon ,  dont  elle  eut  Iczàins.Meffu 
VûL  IIL  14^. 

Lycie.  Reçoit  ion  nom  de  Lycus: 
fils  de  Pandion ,  &c.  Mem.  VûL 
V 1 1.  1 04.  La  deilrudlion  des 
bêtes  féroces  qui  infi^fioient  les 
montagnes  de  ce  pays,  donne 
occafion  à  la  fable  de  la  Chimère 
.vaincue  parBellérophon.vW^/w. 
^^/, VI  1.77.  &fuiv.  qui,  feloit 
quelques-uns ,  aflujettit  aux 
jLyciens  un  canton  de  la  Carie.. 
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Mem.  VoL  IX.  1 1 9.  ExtorCor»  ) 

que  Condalus  &  fes  ininiftrcs  j 

Êiifoient  dans  la  Lycie.  lïiL  1 

152.1^3.  ? 

Lycophron.  Fait  les  Parque* 
filles  de  la  mer  :  Allégorie  que 

,  cet  Auteur  <(  cachée  fous  cette 
fMt.  Mem.VoLN .\rj.x%A\ 
leur  donne  trois  fortes  de  fit. 
Ibid.  23. 

Lycopolitains.  Leur  culte 

envers  le  loup»  Mem.  Vol  III. 
.    29.  B^.  Mem.  Vu/.  IX.  ^2. 
Lycorie,  viUc  bâtie  furie 

mont  Parnaflc,  ôccAtem.  VûL 

IIL  1 5  2.  Erreur  du  Scholiafle 
.  d'Apollonius ,  qui  prétend  que 
.   ce  nom  a  eflé  le  premier  que  la 

ville  de  Delphes  ait  porté.  153. 

Lycurgue.  Eftoitdelancc 

«    desHéraciides,  &  contemporain 

.    d'Iphitus.yWi'i».  K;/.Y1. 106. 

.    107.   Conftruit  u  n  temple  à 

Minerve  Ophthalœitide,  Uijl^ 

VûL  L  23  2. 
EclaircifTements  fur  PHiftoirc  de 
'    Lycurgue  ,   par  JVl.  DE  LA 

^  Barre.  Mem.  VûL  VII.  262. 

La  régence  qui  luy  fut  dcfïfrée 
pendant  la  minorité  de  Leobo- 
tes  fon  neveu ,  luy  a  fait  donner 
par  plufieurs  Hiiloriens,  le  titre 
de  Roy.  Mem.  VûL  V.  408. 

:  Mem.  VûL  VIL  262.  263. 
Différen  tes  généalogies  desPro- 
clidcs  données  par  les  Anciens: 

.  Caufes  de  cette  diverfité  d'opi- 
nions :  Méprife  de  Plutarquc  à 

.  ce  fujet.  T/S^.  &Juh^  Les  loix 
de  Lycurgue  luy  font  in^irces. 
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félon  quelques-uns ,  par  la  Py- 
thie  :  Réfutation  de  ce  fentî- 
ment  par  Paufanias.  269.  270. 
Plutarque  fe  méprend  fur  I  épo- 
que des  voyages  de  Lycurgue  ; 
i&c.  270.  qui  pafle  pour  avoir 
rédigé  les  écrits  d'Horaére  dans 

•  l'ordre  où  nous  les  voyons.  27 1 . 
II  change  les  loîx  de  Lacédé- 
mone  :   Erreur  de  Plutarque 

•  fur  cette  époque^  prouvée  par 
Plutarque  même,  &C.271 .272. 
II  veut  former  la  République 
de  Sparte  fur  celle  d'Athènes. 
Aîem.  F^/.  VIL  178. 179.  La 
re/Temblance  qu'il  y  avoit  entre 
les  loix  de  Minos  &  celles  de 

-  Lycurgue ,  donne  occafion  aux 
Lacédémonîens  de  vouloir  fiîre 
paffer  leur  légiflateur  pour  un 
autre  Jupiter.  Hi/f.  Vol.  I.  233. 
5^34.  II  introduit  Tufage  de  la 
monnoye  de  fer,  &  défend  celle 
d'or&d*argent.  23  4.  Veut  qu'il 
ii*y  ait  dans  Sparte  ni  riches  ni 
pauvres.  Ment.  VûL  I V.  299. 
iDiftribue  la  cavalerie  Lacédé- 
monienne  en  compagnies   de 
cinquante  hommes.  Mem.  VûL 
VI I.  3  27,  Se  laifle  mourir  de 
faim ,  parce  qu'on  avoit  corrigé 
fes  loix.  Mem.  VûL  V.  1 2. 
Ly  c  U RG u E ,  roy  des  Tegéates 
-    dans  l'Arcadie.  Erreur  du  Scho- 
iiafte  d'Apollonius,  qui  le.  con- 
fond avec  le  Lycurgue  roy  de 
'    Xhjrace ,  fameu^t  par  fes  cruau- 
'    tez.  Mem.  VûL  IX.  78. 79. 
Lycurgue,  Orateur,  mem. 
ycLNlll.  144. 14.5.  ij^6. 
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L  Y  c  u  s ,  fils  de  Pandion.  Donne 
fon  nom  à  la  Lycie ,  où  il  con- 
duit une  coIonieGrecque.iWijw. 
VûLYW.  104. 105.  Renommé 
dans  la  Grèce ,  par  la  contioif- 
fance  qu'il  avoit  du  culte  àt% 
Dieux.  Ibidem  1 10.  Refbrfee 
celuy  des  Grandes  -  Déeïïes  , 
&c.  1 1  o.  1 1 1  -  Ses  prophéties 
eftoi^nt  gardées  avec  beaucoup 
de  foin.  1 1 2. 

LydiAT.  Se  trompe  fur  I  époque 
de  Minos  L  Htji.  VûL  III.  5 1. 

Lydie,  ou  Meonie:  Recher- 
ches fur  les  Rois  de  Lydie ,  par 
M.  TAbbé  Sevin:  Joféphe 
attribue  mal-à- propos  à  Lud 
d'avoir  fondé  le  Roya\ime  de 
Lydie ,  dont  Denys  d'Halicar- 
naffe  &  Hérodote  font  honneur 
à  Manès  ou  à  Lydus.  Mem.  VûL 
V.  23 1 .  qui  fiiît  expofer  fa  fille 
Cybéle ,  &:c.  23  i .  23  2.  &  à  qui 
Manès  fucceda  immédiatement  : 
Les  exploits  de  ce  dernier  prince 
luy  ont  mérité  une  place  parmi 
les  plus  grands  Conquérants. 
21 3  2.  233.  Son  fils  Cotys  rem- 

ÎHt  après  fa  mort ,  le  trône  de 
-.ydîe  :  Con<radî(5Hon  d'Héro- 
dote fur  cette  matière.  233. 

234.  Alié  fille  deTuIIus,  rend 
Cotys  père  d'Atys  &  d'Afiès , 
qui  partagèrent  fes  états ,  réunis 
dans  la  fuite  fur  la  tête  d'Atys: 
C'eft  au  règne  de  ce  Prince 

Î[u'Hérodote  rapporte ,    mais 
ans  fondement ,  l'époque  &  la 
caufe  de  l'invention  des  Jeux. 

235.  L'autorité  de  cet  hiflorien 

M  m  m  i^ 
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touchant  ce  qvl  regarde  fes  gé- 
néalogies des  dHFéren  tes  m^ifons 
qui  ont  régné  en  Lydie  ^  p& 
|)Ourtant  préférable  à  tonte  ^u- 
tre.  23  j.  z}6.  Denys  d'Haii- 
carnaue  <pii  le  combat  fur  d'au- 
tres points  9  convient  avec  luy 
que  les  Âtyades  avoient  précédé 
les  Héraclides,  &c.  z^  8- Erreur 
deScrabon,  qui  place  A  tys  parmi 
ies  defcendants  d'Hercule.  25  6. 
Les  Lydiens  chaflez  de  leur  pays 
par  une  grande  famine,  vont 
s'établir ,  fuivant  le  témoignage 
des  meilleurs  Auteurs ,  en  Ita- 
lie,  fous  la  conduite  de  Tyrrhe* 
nus ,  &  Lydus  fon  frère  liérite 
feui  de  toute  la  Méonie.  237. 
23  8.  i  laquelle  il  donne  ie  nom 
de  Lydie.  238.  Cette  opinion 
d'Hérodote  rejettée  par  Denys 
d'Haiicarna/Te ,  ^c.  /iU.  308. 
309.  Le  fucc.e0eur  immédiat 
de  Lydus  nous  eft  inconnu, 
félon  M.  l'Abbé  Se  VIN,  & 

Aciamus  ou  Alcimus  ell,  fe^>n 
Iuy>  le  plus  ancien  des  rois  Ly- 
diens dont  l'Hiftoire  nous  ait 
confervé  le  fouvenir.  239. 2^0. 
Son  éloge.  24 1  •  Vuide  ren\pli 
.  dans  cette  race  des  Rois  de 
Lydie.  IkiJem  3  09.  Différents 
fentiments  fur  la  famille  de 
Tmolus,  un  de  fes  fuccefleurs , 
qui  viola  Arriphé dans  le  temple 
de  Diane,  fut  puni  de  mort  par 
la  Déefie,  ^  donna  fon  nom 
au  mont  Tmolus  oà  il  fut  en- 
terré* Ibid*  24 1  •  242.  Raifçns 
qui  doivent  £ure  placer  Tantale 
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dans  la  généalogie  de  cesPiin^ 
ces.  242. 243  •  Démé{ez  deTan* 
taie  ^vec  Tros.  243 .  Pebpslils 
de  Tanta}e  eft  contraint  d'aban- 
donner la  Lydie  :  Ses  defcen* 
dants  s'en  vengent  en  âiiânt  le 
fiége  de  Trove.  Uid.  auquel  les 
Lydiens  afliitérent,  fous  ie  corn* 
mandement  des  princesAtyades, 
&c.  243.  244.  Malheurs  de  * 
Camblete  Roy  de  Lydie  ^  con- 
temporain dllus  père  de  Lao- 
znedon.  244. 245  •  Jardanusqui 
les  avoi t  caufez,  règne  après  iuy. 
245.Regned'OmpbaIe:  Erreur 
d'Hérodote,  qui  la  retnmdiedu 
nombre  des  fou  verainsde  la  Ly- 
die. 245 .  246.  Fable  de  Cléar- 
?ue  fur  la  i^aniérç  dont  cette 
Vincefle  fut  élevée  fur  ie  trône. 

246.  Çfclayage  d'Hercule  chez 
Omphale  :  Exploits  qu'elle  luv 
^t  entreprendre,  &c.  24.6. 

247.  Lamus  fut  lefruitdeleun 
amours ,  &c»  247.  248.  ËUeeft 
maflacrée.  24$.  Pyfemeneluy 
fucceda.  Ibia.  Se  rat  remplacé 
par  fes  fils  Antipb^s  &  Me* 
fthlès,  qui  défendirent  les  éuts 
de  Priam  cqntre  les  Grecs.  248, 
^149.  Manière  dont  la  couronne 
tomba  fur  la  tête  des  Héraclides, 
&c.  249.  ^^M  pçrniersRoi^ 
de  cette  race  dont  ie  feul  £u- 
febe  nous  a  copfervé  ies  noms: 
*Melès  eft  détrôné  par  Moxus 
Général  des  Lydiens.  2  5  xCon- 
fiantin  Porphyrogenete  *  place 
mal  l'époque  de  cet  ufurpateur. 

^53*  V^  ^  connu  fom  deux 
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noms  difi^rents ,  &  qui  fut  » 
apirès  douze  ans  de  regoe,  reiu* 

$Iacé  par  CandaiJe.  z^^.  z$^. 
lort  de  ce  Prince  ^  ufurpatioa 
de  Gygès  di  verfement^contées 
par  les  Hiiloriens.  z^j^n&fmv^ 
980*  &fuiv»  Explication  de 
l'endroit  où  Hérodote  fixe  à 
505.  ans  la  durée  du  règne  des 
Héraclides.  Ib'ukm  258.  259. 
Caufes  du  peu  de  conformité 

Îui  fe  trouve  dans  les  anciens 
liftoriens ,  fur  l'époque  des 
JMermnades  »  troifiéme  race  des 
Rois  de  Lydie.  259.  260.  que 
quelques  -  uns  font  defcendre 
4'OmphaIe  &  d'Hercule  par 
AgelaiU  leur  fils.  261.  262. 
Gygès  refte  paiûble  po/Tefleur 
du  trône ,  par  l'ordre  de  i'Ora- 
de  de  Delphes,  &c.  262.  & 
^82*  &Jiiiy.'Ses  exploits  contre 
tes  voifins.  Wd.  262.  &ftiiv. 
£xcès  dans  iefquels.  ce  Prince  a 
cfté  précipité  par  l'amour.  264. 
X>urée  de  fon  règne,  &c.  265. 
Ardys  fon  fils  &  fon  fuccefleur, 
joint  Priene  au  Royaume  de 
Xivdie  ;  fait  en  vain  le  fiége  de 
J^lçt  ;  eil  attaqué  dans  le  cœur 
de  fes  Etats,  &c.  265.  qu'il 
iai/fe  en  mourant  à  Sadyatte  : 
de  dernier  Prince  enieve  fa  pro- 
pre fceui;.  2^.  &  meurt  après 
tm,  règne  de.  douze  ou  ouinze 
ans.  Itid.  Halyatte  fon  ma  luy 
iîiccede ,  levé  le  fiége  de  Milet , 
ou  de  Priene.  268.  260.  déli- 
vre les  Grecs  d^s  incuriions  des 

CittKncûem  >  &  s  empara  de 
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Cplophop  par  furprife.  2  6  9. 
ayo.  pOQM  afyle  à  àt$  Scythe^ 
fugitif  de  la  M^die  :  Guerre 
cpaimencéa  à  ce  fujet  entre  les 
Medes  &  les  X^ydiens,  terminée 
par  mie  «Uiance  entre  les  deux 
familles  royales.  270.  -271. 
Mort.d'Halyatte»  noms  de /es 
enfants ,  &c.  272* 

Recherches  fur  la  chronoIogie.de 
i'Hiftpire  de  Lydie ,  par  M. 
Freret.  L'époque  de  la  ruine 
de  ce  Royaume ,  doit  fervir  de 
tafe  à  toute  fa  chronologie. 
Mem.VûLY.  %jy  274.  Diffé- 
rents fentiments  fur  l'époque 
de  la  prife  de  Sardis,  274.  Pre- 
mière amha/fade  de  Croefus  à 
Delphes,  fixée  par  laChronique 
de Parpsà l'an  \  50.  avant  J.  C. 
274*  27J.  ^  la  prife  de  Sardîs 
a  l'an  $45 .  d'où  il  réfulte ,  félon 
Soficrate ,  Hérodote  &  Eufebe, 
que  ce  Prince  efioit  iBonté  fur 
ietrôneran559.eu562  avant 
l'Efe  Chrétienne..  275  .Raifons 
qui  rendent  fufpeéle  I  entrevue 
de  Solon  &  de  Croefus  rappor- 
tée par  Plutarque,  &  qui  mon- 
trent que  fi  le  Légiflateur  Athé- 

.  niena  jamais  voyagé  en  Lydie, 
cène  peut  avohr  e/lé  que  k  der- 
nière année  de  fa  vie,  &  lapre^ 
miére  du  règne  deCroefus.  276. 
i^y»/V.Remarques  pourprouver 
qu'Hérodote  n'eiï  pas  oppofé 
à  Homère  ni  aux  Hiilorieni 
Grecs,  iorfqu'il.met  le  com- 
mencement du  règne  des.  Méra-^ 
clides  en  Lydie  ,  à  l'an  v%x^. 
Mmm  iij 
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avant  I*Erc  Chrcftîenne ,  &c. 

•    284..  &*fuiv.  Autres  éclaîrciffe- 

.  ments^ur  concilier  avec  I  épo- 
que de  la  naiflance  d'Hercule, 

.  mife  par  le  même  hiftorien  cent 
ans  avant  la  prife  de  T^oye ,  la 
chronologie  des  a(5lions  de  ce 

-  Héros  rapportées  par  les  An- 
ciens. 2^2.  &fuip.  La  première 
année  de  fon  efclavage  en  Ly- 

.  .  die ,  commença ,  félon  M.  Fre- 
RET ,  dans  fa  trente  -  cinquième 
année,  &c.  206.  Exploits  du 
même  héros ,  fuivant  leur  ordre 
chronologique.  297.  &Juiv. 
Nouveaux  éclairciffements  fur 
la  branche  des  Atyades  anté- 

.  rieure  à  celle  des  Héraclides, 
dont  Manès  fils  de  J  upiter  eftoit 
la  tige ,  &  le  même  que  Méon , 

.  fuivant  M.  Freret.  307-  eS^ 
fuiv.  L'époque  de  la  Monarchie 
de  Lydie  eil  déterminée ,  fui- 
vant ce  fyfteme  chronologique, 
.à  Tan  30a.  avant  k  prife  de 
Troye ,  temps  néantmoms  po- 
ftérieur  aux  conquêtes  de  Sefo- 
ftris,  &c.  309.  310.  ^394. 

-  Canon  chronologique  des  évé- 

-  nements  hifioriques  déterminez 
dans  la  di/fertation  de  M.  Fre- 
RET.  311.  &fuiv.  Remarques 

-  fur  le  miel  de  Lydie ,  qui ,  félon 
.  quelques-uns,  difliiie  de  cer- 
.  tains  arbres.  ////?.  Vol.  IX.  59. 
.  60.  K9'^j;Croesus. 

Lydien,  Mode  Lydien. 
-  Voye^i  Musique. 
L  Y  D  u  s ,  eniàat  de  Sem.  Voye-^ 

LUD. 
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LydUS  ,  fils  d*Atys  POy  de  LySe, 
à  laquelle  il  donne  fon  nom. 

.  Mem.  Val.  V.  23  I .  Eclairciffe- 
ments fur  fon  époque,  &c.  llUd. 
237.  238.  eJ^  308.  309. 

LY4SDAMIS  I.  père  d'Artemîfe. 
S'il  a  efté  Roy  de  Carie.  Mm, 
Vol.  IX-  133. 

Lygdamis  il  Roy  de  Carie. 
Mem.  Vûl.  IX.  14.^}.» 

LymphA.  Divinité  ruftioue  des 
Romains.  Mem.  Vi^L  1 1. 450. 

L  Y  N  c  É  E ,  Argonaute.  A  voit  la 
vue  fi  perçante,  qu'il  voyoiti 
travers  les  entrailles  de  la  tene. 
Mm.  Vûl.  IX.  88.  80. 

Lyon.  Incendie  qui ,  fous  l'em- 
pire de  Néron ,  réduifit  cette 
ville  en  cendres,  &c.  Mem.  Vol 

'  II.  ^75 .  Lyon  eft  auffî  fouvent 
nommé  Lugudumtm  que  X///- 
duniim,  dans  quelques  Infcri- 
ptions  antiques.  ItiJem /^ij* 
jBftoit  autrefois  divifé  en  deux 
villes ,  dont  Tune  eftoit  une 
colonie  Grecque ,  6c  l'autre  une 
colonie  Romaine.  Ibidem,  re- 
nommée par  un  temple  d'Au- 
gufte ,  fameux  dans  toutes  les 
Gaules,  &c.  Ibid.  489.  Bif» 
Vûl  m.  240.  241.  Explica- 
tion d'une  Infcription  trouvcc 
à  Albigny,  aux  environs  de 
Lyon,  qui  eft  un  monunient 
de  l'attachement  que  les  habi- 
tants de  cette  ville  avoient  pour 

.  l'Empereur  Albin  :  Médailles 
frappées  par  les  habitants  de  la 
même  ville  en  l'honneur  de 

.  xet  Empereur.  Hi/l.  YfL  I. 
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i'ufage  de  quelques  moules  an- 
tiques des  monnoyes  Romaines, 
découverts  à  Lyon.  Hi/f.  Vûl. 
1 1 1.2 1 8.  &fuiv.  Explication 
d'un  monument  antique  trouvé 
dans  la  même  ville.  îbU.  247. 
&fuiv.  Erreur  du  P.  Hardouin, 
qui  prétend  que  ie  mot  Cûpia 
n'a  eflé  employé  que  par  la  feule 
colonie  de  Lyon,  &c.  Hijl. 
VûLY.  2^5.  Cette  ville  s'eft 

.  diûinguée  entre  tou  tes  les  Citez 
des  Gaules^  par  fon  amour  pour 
iesfciences.  Ibid.  323.  Expli- 
cation d'un  bas -relief  antique 
qui  eft  fur  le  portail  d'Ainay, 
Abbaye  de  Lyon.  Mem.  VoL 
Vn.35.      . 

Lyonnoise(  Province  Ly  on- 
noife  )  ou  Gaule  propre,  Voye*^ 

Gaules. 

Lyre.  Combien  la  lyre  &  la  voix 
pouvoient  rendre   de    chants 
différents  dans  l'ancienne  Mufi- 
que  y  &c.  Hift.  Vol.  Il  L  i  %j. 
é^fuiv.  Mem.  Vol.  IV.  121. 
Mem.  Vol.  V I IL  72.  &fiiiy. 
Ce  terme  eft  pris  par  M.  B  u- 
R  £  T  T  E  ,  pour  exprimer  en 
général  toutinftiument  de  mu- 
fique  dont  les  cordes  eftoient 
tendues  à  vuide  :  Leurs  princi- 
pales efpéccs.  Afem.  Vol.  IV. 
X  24.  &fuiv.  La  lyre  eft  un  At% 
iynîboles  d'Apollon»  Ibid.  661.. 
qui  paflbit  pour  l'avoir  inven»- 
tée ,  &c.  Mem.  Vol.  X.  z6o^ 
261. 

1>  YS  hlanc  du  NiL  Voy.  hoTVS. 


.  Caraélére  de  fon  éloquence, 
ôcc.Mem,  VoLYlil.  181.182. 
Afem.  Vol.  X.  224. 

Lysidice,  fille  de  Pelops ,  & 

.  mère  d'Alcmene.  Erreur  d'A- 
poilodore  &  de  Dipdore  de 
Sicile,  qui  luy  donnent  d'au trej 
noms.  Hi/l.  Vol.  I X.  3 1 . 

LysimACHUS,, Poète  Grec 
dont  on  n'a  point  de  pièces  dans 
l'Anthologie  imprimée ,  &c. 
Mem.  Vol.  IL  283. 

LysimAQUE  d'Alexandrie , 
ancien  Hiftorien.  Mem.  Vol. 
VI.  39^8. 

LysimAQUE,  un  des  Généraux 
&  dts  fuccefteurs  d'Alexandre. 
Remarques  fur  une  de  fes  mé- 
dailles. Mem.  Vol.  VI.  5  5  o.  d^ 
fah.  &  fur  l'époque  de  fa  mort. 
Hiji.  Vol. m.  88.  89. 

Lys  SA,  la  Rage,  Déeffe  qu'Eu- 
ripide met  au  nombre  des  Fu-- 
ries.  Mem.  VoLY.  38. 

M 

M  final  retranché  fouventdans^ 
les    Infcriptioris   Latines , 
indépendamment  de  la  voyelle  n 
dont    il   pouvoft   eftre  ujivî* 
Mem.  Vol.  II.  293.  294... 
Mabillon  (  Dom  Jean  )  Bénc- 
di<5lin  de  la  Congrégation  de 
S.*  Maur.  Honoraire  en  1701» 
Hifi.  Vol.  I..  21..  Sa  mort  ea 
1707.  Ibidem  32.  Son  éloge 
hiftorique  par  M.  DE  BoZE- 
.  Ibid.  355 .  &fuiv.  Son  difcours- 
'    Air  les. anciennes  fepultures  de 
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nos  flots.  Adem^  VûL  IL  684. 
éf*fu}v.  Son  fentiment  Air  i'Au- 
teur  de  ia  vie  manufcrice  de 
S.'  Yrier ,  abandonné  par  Dom 
Ruînart  &  par  M.  DE  FoNCE- 
•  MAGNE.  Hiji.  VûL  VH.  278. 

M  A  G  CI  u  s ,  Poète  Grec  dont 
YofGus  n'a  fait  aucune  mention. 
Mem.VûL\h:i^. 

MACEDONIENS.  Ne  fàifoient  pas , 
partie  des  Hellènes:  Eftoient  . 
Thraces  dWgine,  &c.  Ment. 
VûlNW.  330.331  .Caliifthcne 
fait  avec  une  é^tô  facilité ,  leur 
éloge  &  la  çejifure  de  leurs 
vices.  Mm.  VûLWll.  130. 
131.  Defcrîption  d'un  chapeau 
qm  leur  efloit  particulier ,  ap- 
pelle K«4^«dU^  fait  de  laine,  & 
afTez  ùxt  pour  leur  iêrvir  de 
cafque  :  Différence  entre  la 
Caufîe  commune  ;  &  celle  qui 
n'efloit  portée  que  par  les  Rois 
de  Macédoine.  Mem.  VûL  1 1. 

« 

304.  305.  Ils  ont  reçu  des 
Égyptiens  le  culte  d'Ifis ,  qui  de 
chez  eux  fe  communique  dans 
!a Germanie*  Ment.  VûLV.y^. 
La  Macédoine  efl  conquife  par 
Seleucus  fur  Lyiimachus.  Hijf. 
VûL  VIL  88.  89.  &  fur  Perfée 

•  par  les  Romains,  j^ent.  VûL 
Vl.  138.  Caracalie  donne  aux 
Macrtïoniens  le  titre  de  Néo- 
coresi  Mém.  VûL  IL  5  5 q. 

MaceDONIUS,  Conful,  Pocte 
Grec  dont  Voffius  n'a  point  fait 
mention.  MeM.  VûL  IL  283. 

Macès  de  Buthrote.  Fait  quatre 
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fois  avec  fuccès  le  fault  de  Leu* 
cade.  Ment.  VûL  VU.  259. 
Machiavel.  Examen  critique 
de  la  vie  de  Caftmccio /écrite 
par  MachiaveL  JHËJi.  VûL  VII. 
3  20.  &Jta9. 
Machines.  £ft<MentdepIulieun 
fortes  fu  r  le  théâtre  &t%  Aodens: 
\A\xi  defcrîption  &  leurs  ufi^es. 
Ment.  VûL  1.  148.  &fm. 
M  A  C  R  l  E  N  S.  Refpeél  extraor- 
dinaire que  tous  ceux  de  cette 
iàmiile  avoient  pour  Alexandre. 
'    MenuVûLW.  l'^x.  l%y 
MacriN,  EmpérJsrur.  Médaille 
frappée  à  i'occafion  de  fes  allo- 
cutions. //{//.  VûL  I.  241.  Fait 
diffaâbuer  uii  congiaire  au  Peu* 
pie.  Ibid.  247. 
Macrobe.  nemarqiies  fur  les 
furnoms  oppofez  d  a'o^aam^  & 
ii'Ënm:^^  qu'il  donne  à  Neptu- 
ne, iî^.  yôL  L  154.  Il  rap- 
porte au  culte  du  foleil  toute 
l'ancienne  Mythologie.  Mtn, 
VûL  L  3 60.  361. ,  Èclairciffe- 
mehts  fur  la  Buile  qu'il  prétend 
avoir  efté  portée  par  ceux  qui 
triomphoient.  Mem.  VûL  11. 
3  8  3 .  fur  la  diftin(5tion  qu'il  np 
porte  avoir  efté  faite  de$  hofliei 
des  facrifices.  Ibid.  5  06.  ftu*  un 
paflage  touchant  la  fymphoDie 
des  A  nciens.  Hifi.  VûL  I  i  L  i  23 . 

Madagascar.  ^^jMénu- 

.  THIAS.     , 

MadyÈS,  roy  des  Scythes.  Chaffc 
les  Cimmeriens  de  l'Europe» 
dé&it  l'armée  de  Cyaxare,  & 
luy  impofe  un  tiribut  :  Sa  mort. 

Ment* 


*• 
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^ Voffius.  Alem.  Vi^Llh  9$}* 

MAGAPI^-  Inftrumeaf  dp  jMufi- 

*^ei  vmgdcpudeSf  :qm  «ilgnt 

^v^JM^  Vût  III.  I S15 .  .4îÇ?w. 
fF4/.  ly.  1 1^.  1*7.  ia{8. 
MLaç;  I  ft.  £ftpU  comppCéc ,  felon 
Pline ,  de  ;ia  ReUgkm ,  de  la 
J^édecjliie  &  de  TAfirpIogie^  & 
.cultivée  chez  certains  peuples , 
paries  perfonnes  du  raqg  le  plus 
iélevé ,  &c.  Mem.  VûÏ.  IV.  405 . 
4^06.  Son  ancienneté  prp^vée 
p^r  févqo^ion  de  l'ombre  de 

Samuel,  &c.  iW^w.  ^/.  L  3 2. 
jéft.VûLYll.  30-  ÎI  n'eft 
point  de  Nation  chez  laquelle 
elle  n'ait  &ii  des  progrès  confî- 
dévales.  ffiJl.VûL  I..48. 
Du  rapport  de  la  ^4gip  avec  Fa 
Thépipgie  .Payenne  ,  par  JVl. 
BoNAMY.  JUa  Magie  a.tpûjpurs 
e(lé  un  des  fujets  fur  lequel  le 
Kyrrhonifme  a  le  bIus  iriom- 
phé.  Hift.Vûl.Yli.  23.  EHc 
jivott  chez  lesPayens»  les  mêmes 
principes  &  les  mêmes  cérémo- 
jfiies  que  )a  Théologie.  Uidem. 
JLes  Magiciens  étendoîent  leur 
-empare  dans  JeCiel ,  fur  laTerre 
^  dans  les  £nfèi:s.  24.  Fou- 
rvoient avoir  recours  à  des  Di* 
vinitez  bien-fàifantes  ou  mal- 
£ù£iates  :  La  première  efpéci; 
de  Magie  s'appelIoitThéuripey 
&  paflbit  pour  un  art  divin; 
ki  féconde,  Goctie^  .&  eftoit 
Time  XL 
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regardée  ^vec  fp^a-fftientJnéme 
par  ie?  Magic^icp^  Théur^qyes. 
«4.  Î15 .  lOn  csnptpyoit  .dans 
les  op^RiGÇAs  mggique$^  4e« 
paroles  wfqu«liç^  pn  atinthuoic 
h  pi-incipiife  «fficacttp  des  jen- 
.<hantçmsnt33  &c.  9^6.   iLes 

fciences   avolQnt  contrifmé  i 
;risn4)Pe  :b  ,M^i$  /refpeiâable^ 
26.  27.  La  diflindUpn  <{ue  la 
rXicIigign  Fayepne  jnettoit.^tre 
Jes  DieuK  &  :kmr  j>Iura{ité^ 
(donnèrent  lieu  9|ia  diftin<$Uoii 
4e  çe&<feux  fpçtfts  4e  Magie,  aj^ 
%^t$  xmoi^  conikrez  à  cette 
(cîence,  «ftpiçDt.aufli  employer 
p^r  ç$HV  :qui  eftoient  initiez 
dans  k)s  myfteK^  des  Grecs  Se 
Jlqs  Hxmmm-  ^7.  On  paflbit 
dans  b  Magie  ^uffi  bien  que 
4ms  la  Religion ,  par  différent» 
degrçz  aviipt  ^ijc  d'wri  vex  i  la 
perfeiftion.  iSi^.  jaS.   Orphée 
:p^  pour  rinftttut^ur  des  çéré- 
rinonies  delaMagieThéurgique^ 
à  la  çonnoîflânçe  de  laqueUe  on 
attribupit  les^pns  des  Héros 
les  plus  célèbres.  28.  Rapports 
4e  la  Magie  Çpëtiqye  avec  b 
Religion  payenne,  pris  du  culte 
fanguinaire  ^  fpperftitieux  que 
l'une  &  Taïutr^  vencbit  aux  Di- 
vinité;^ mal-6tirantes.,2  8.  é^jMh. 
4e  révpquion  des  morts  éffie* 
méat  autoriféedans  la  Relcom 
payeone  &  d^ms  la  Magie  voë- 
tique.  30.  &  4e  1  attention 
fcrupuleureque  Tdn  avoit  dans 
toutes  les  deux^  à  fuivre  les 
formules  des  prierez  &  dts 

Nnn 
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cérémonies  qui  leur  eftoient 
propres,  &c.  30.  &fuiv.  La 
connoifTance  des  fecrecs  de  la 
Nature ,  fàifoit  pafTer  fouvent 
pour  Magicien*  Mem.  VoL  X. 
62.63  .Ufagè  que  les  Magiciens 
iàifoient  de  l'Aimant.  Metn. 

F^/.  IV.  633. 
Magistrats  Romains.  Voye^ 
Rome. 

Magnes.  Jeune  homme  trans- 
formé en  pierre  par  Medée,  &c. 
Mem.  Vol.  IV.  6 1 3 .  ou ,  félon 
Nicandre,  un  berger  qui  fît  la 
découverte  de  TAimant. '/f/V.  ^ 
617.  &  6%'y.  Ce  nom  eftoit 
aufli  celuy  de  deux  defcendants 
de  Deucalion./i^///.  6 1 7.  &  d'un 
Poè'te-Muûcien  favori  de  Gy- 
gès.  Ment,  VûL  V.  263. 

JiiAGNES   CaRNEUS,  OU 

Creagus,  efpéce  d'Aimant. 
Erreur  des  Naturalises  qui  luy 
attribuent  la  vertu  de  donner 
de  Vzmoxrc.Mem.  VûL  IV.  63  3 . 

Magnésie,  Pierre  Magné- 
sie. Efpéce  de  Marcaflîte  que 
les  Médecins  ontpris  fans  railon 
pour  l'Aimant.  Mem.  VûL  IV. 
614. 

Magnésie^  villesde  ce  nom 

fécondes  en  mines  d'Aimant. 
Mem.  VûL  I V.  616.  Siège  de 
Magnefie  par  Gygès  :  Les  cala- 
xnitez  que  (ts  habitants  foufEri- 
rent  de  la  part  des  Scythes , 
paiTérent  en  proverbe  dans  la 
Crece ,  &c.  Mem.  VûL  V.  254.. 

M Ac  N  E T E.   Ce  nom  eftoit 
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autrefois  donné  par  les  Fnnçoig 
au  diamant  ^  &c.  Mem.  VoL  lY. 
63 1 .  63  2. 
Mahault.  Le  Comté  d'Anoit 
luy  eft  adjugé ,  contre  les  pré- 
tentions de  Robert  y  &c.  Mm. 
VûL  VIll.  670.  &fuiv.  Mm. 
VûL  X.  572.  Troubles  fufcitez 
par  le  même  Robert  contre 
cette  Princeffe.  Mem.  VûL  X. 

573*5  74"  ^  appaifez  par  Louis 
Hatin.  574.  575.  &  par  Phi- 
lippe le  Long.  576.  &Juiy,& 
j  8  2.  &Jiiiy.  Quelques  rebelles 
faccufent  de  pluficurs  crimes: 
Elle  efl  déclarée  innocente. 
j  84.  Elle  obtient  la  main-levée 
du  Comté  d'Artois,  &c.  585. 
Ses  fentiments  envers  Thierrj 
d'Irechon.  Ibidem  595,  Meurt 
cmpoifonnée.  Mem.  VûL  VIII. 
673.  Mem.  VûL  X.  604. 

Mahomet.  Un  croîflant  chargé 
de  pierreries ,  fufpendu  par  iin 
aimant  au  -  defliis  de  fon  tom- 
beau ,  a  donné  lieu  de  publier 
que  cet  aimant  foûtenoir  en 
l'air  fon  tombeau  même.  Ment. 
VûL  1 V.  6  2p.  Sa  religion  a  aboli 
le  cuire  des  Aftres  chez  les  An- 
Yits.  Mem.  VûL  I.  15 . 1 6.  Pro- 
grès que  i'Aftronomie  a  fiits 
chez  ce  peuple,  par  b  faveur 
que  les  Princes  Mahometans 
ont  accordée  aux  Lettres.  16. 
&fuh. 

Ma  H  u  DEL  (Nicolas)  ï>o&m 
en  Médecine.  A/focîé  en  1 71  <î« 
HiJI.  VûL  I.  ^y.  Analyfe  de (ts 
dincrtaiions  fur  ce  quïl  y  a  d* 
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plus  probable  au  fujet  de  la 
taiUc  des  Géants,  Hiji.  Vol.  IIL 
1.6^.  &fuiv.  fur  les  monuments 
où  l'on  trouve  des  plantes  que 
les  Antiquaires  confondent  or* 
dinairement  avec  le  Lotus  d'E- 
gypte. UiJ.  1 8 1 .  &fuiv.  St% 
ebfervations  fur  Pufage  de  quel- 
ques  moules  antiques  de  mon- 
noyés  Romaines,  découverts  à 
Lyon.  Ibid,  21 8.  éffuiv.  fur 
i'ufage  d'un  inflrument  antique 
d'airain  trouvé  près  de  Langres, 
avec  plufieurs  autres  inftru- 
jnents  propres  aux  facrifîces  des 
Anciens,  &c,  225,  &fuiv.  fur 
un  monument  antique  élevé  fur 
le  pont  de  la  Charente  à  Saintes. 
Ibid.  2  j  5  •  &fni9.  fur  1  origine 
des  Feux  de  Joye.  Ibid,  283. 
éfftàv.  Sa  dilTertation  fur  le 
Xiîn  incombuftible.  Mem.  VoL 

IV.  634.  &fuiv.  Analyfe  de 
la  diflertation  fur  l'origine  des 
Jettons.  f£jL  VûL  V.  259.  d^ 

Jiàv.  fur  les  médailles  Contor^ 
niâtes.  Ihid.  284.  &fuiv.  fur 
l'origine  de  la  Soye.  Mem,  VûL 

V.  218.  &fuiv.  Ses  réflexions 
critiques  fur  l'hiftoire  de  Héro 
&  de  Léandrc.  Hijf.  VûL  VIL 
74.  &fuiv.  fur  le  cara<5lére ,  les 
ouvrages  &  les  éditions  de  Celfe 
le  Médecin.  Ibid.  97V  &fuiv. 
Ses  réflexions  fur  le  caradlére 
&  l'ufage  des  médaillons  anti- 
ques. Ibidetn  266.  &  fuivJ  Ses 
remarques  fur  les  Inîcriptions 
fînguliéres  découvertes  à  Lan- 
grès  depuis  deux  fiécles,  Jiifi. 
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VûL  I X.  1.37.  &fuiy. 

Maiemonides.  Se.  trompe  en 
attribuant  une  grande  ancien- 
neté aux  livres  des  Sabis.  Mem. 
VûL  l.  9. 10. 

Majerus,  Auteur  de  YArcana 
arcaniffimA.  Prétend  fans  raifon 
que  la  toifon  d'or  n'eftoît  que 
ie  fecret  de  la  Pierre  philofo- 
phale  y  écrit  fur  une  membrane 
qui  luy  donna  fon  nom  de 
toifon.  Afem.  VûL  IIL  49. 

Main.  Coutume  de  faire  les  fer- 
ments en  levant  la  main  droite. 
Mem.  VûL  L  207.  Mem.  VûL 
IV.  2.  Des  privilèges  de  la 
main  droite ,  par  M.  M ORIN  : 
Toutes  les  parties  gemelies  du 
corps  ont  entr'elles  une  pro- 
portion exacîle.  /////.  VûL  IIL 
68.  69.  &  la  facilité  de  fe  fervir 
de  la  main  droite  plufjiofl  que 
de  la  gauche,  vient  moins  de  la 
nature  que  de  l'habitude.  6pi 
Avantages  d'élever  les  enfants 
dans  leur  ambi-dextérité  natu- 
relle »  connus  de  plufieurs  Na- 
tions 9  &c.  6^.  &0iv.  Le  droit 
civil  eft  fevorable  aux  privilèges 
que  la  droite  a  ufurpez  fur,  la 
gauche  ,  à  laquelle  cependant 
quelques  Nations  ont  attaché 

.  l'honneur.  71.  72.  Le  droit 
canonique  s'eft  déclaré  de  tout 
temps  en  faveur  de  ia  gauche , 
chez  les  Juifs  9  chez  les  Payens, 
&  chez  les  premiers  Chrétiens, 

yz.&fuiv.Voy.  Baisemains. 

Ma  ira.  Nom  que  les  Gaulois. 
donnoleiTt  aux  Dée/Fçs-meces  ; 

N  n  n  i; 
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Son  étymcioeip.  Menu   YoL  . 
VII.  41. 

MAïKE  j>v  Palais.  Efloit 

autrefeîs  1  fclon  cpielques-  uns  » 
le  Chef  à,t^  trappes  ,  chciiî 
d'enttfe  b^  gens  de  gxierre ,  &c^ 
MimyûL  \\.62&..étftm.Mim. 
Vol  IV.  678. 679.  ^712.  & 
regardé  camme  le  Miniilre  & 
le  Général -né  de  ITtat^  &c. 
Mem.  VûL  IV.  7^3*  73^4- 
Diflerutxon  de  M.  i>£  Fonce* 
MLAûNE  9  pour  prouver  cootre 
eu% ,  que  le  Généralat  n'eftoit 

rféf^é  de  la  Royauté ,  &  que 
Maire  du  Paials  n'eftcxt  ni 
choîfi  par' la  Natkm  feuie,  ni 
Général  de  i'armée  par  une  pré- 
rogative efientîeilemenc  acta- 
.  Chée  à  fa  ch«ge«  ilf/z«.  J^/«  X. 
^16. &Juh.  ^^z^&iiiiv.  Noms 
des  Maints  du  Palais  qui  n'ont 
ett  aucune  part  au  comnaande- 
menc  des  armées.  534.  53  5*  Ils 

Smvoîent  eftre  deitituez  par  le 
oy.  53  ;•  &  I^y  dignité  dans 
fon  origiM ,  ne  répondait  qu'à 
celle  de  Gtand-mahre.  JiUim. 
La  fucceffion  s'eftant  introdinte 
dans  cecie  charge,  les  Maires 
.  en  CM  profité  pour  dérrôner 
bs  Rois.  Mem.  VûL  I V.  724* 
72 j»  Mim.  Vêl.  X.  536*537» 
MaiTTAIRE  (M.)  Réfutatioii 
.   de  foti  opinion  touchant  l'épo- 
que de  rétaMi/Tement  de  Hm- 
t  primerfe  en  France.  Hifi.  VûL 

M  AL  A    AURANTJA.   VoyC* 

Oramges. 
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MAlACBELUS^  Divinité  des 
Pain^yremen&i  La  même  que 
k  Dieu  Lami&  Mm.  VûÙL 
528.^29» 

MALEElts.  DiAmguez  Jei 
Meilens^  quoyqu'ik  fufiênc 
con&ndos  avec  eux  par  rapport 
au  droit  d' Amphiélyonie.jàrar» 
V^L  IIL  201. 

Malet  (GiHes)  Garde  delà 
Librairie ,  &  valet  de  chamLre 
de  Charks  Vi.  &  de  CharlesYI. 
Inveataîre  de  la  bibliothèque 
de  Charles  V«  écrit  de  la  nain 
de  Malet,  âcc*  Hifi.  VûL  L  3  i  0* 
&Juiv.  Mm.  V(tL  IL  y^%.& 
Juif.  Son  éloge  par  ChriAine 
de  Pifân.  Mem.  VaL  IL  75 j* 
Sa  mort.  3fJ. 

Malherbe.  Remarqueifurune 
de  Ces  Oderà  LouisXIILiMW. 
Vi^L  IL  42.  étjiiiv^ 

MaùS»  aimée  d'Hercuie  pendant 
i'efclavage  de  ce  Héros  à  la  cour 
d'Omphale,  &c  Mem.  VdY. 
249. 

MalLONIA,  VûyûiTlUMt 

Malte.  Remarques  fur  rétyno- 
iogîe  du  nom  de  Malte»  Hifi* 
VaLW.i$j.&fiht. 

MamaCAS  ,  maifon  royale  ibm  fa 
premiére^ce.  Donnée  i  &Cor- 
neilie  deCompîegne,  &  appeflée 
aujourd'fauy  Mauma^ues,  ou 
Mûmmar^uês:  Erreur  du  Père 
le  Cointe^  qui  pétend  quV)n 
n'en  trouve  aucune  trace  dans 
les  Hifioriens.  Mem.  VûI,  I  Y. 
yiy.&fuiv.  &  de  ceux  qui  mt 
avancé  que  Ie$  déniera  Bois 
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ic  ia  première  lace  y  eflotenc    .MAKDORE*  lûftruineiif  de  niuh* 

gardez  comme  dàs  pdfc&iHiecs 
.  d'Etat*  71^. 
Man  ,  ancien  Dieu  des  Germains. 

J^s».  FW.  IL  614.' 
Hakàhem.  Ufurpe  le  trône 

d'Ifraë'i,  &  paye  un  trilmt  au 

roy  d'Affyrie,  pour  Ten^ger  à 

£tvorifer  ion  ufurpacicHi.  Jmm. 

Makasses.  Mené  captif  en 
.    Aâjrie^  Eclaircif}ème»ts  fur 

cette  époque.  AÏMi.  Vu/.  Y. 

34.1. 
MandAjors  (N.  de)  Elevé  en 

171 2.  J^.  F>/.  L33*Aflbcic 

en  171 5. 34.  Vétéran  la  même 

année.  /M/.  &  38.  Anatyfe  de 

£t$  di(&rtstions  fur  ie  Camp 

d'Aimibal  fur   le»  bords  du 

Rhône.  Ui/l.  VêL  1 1 L  ^9.  * 


/iw.  IM.  VûL  V.  1 08.  étjiiiv. 
&  fur  M  fituatron  cfe  Trevidûn 
êi  de  Pi^vfianvm,  mailbns  de 
campagne  de  Ferréoî  Préferdu 
Prétoire  i^  Gaules.  Hift.  VoL 
III.  i^.&fuiy.  Ses  remarques 
fur  tes  vies  d'Annîbat  &  de 
Scipion  ,  citées  par  quelques* 
uns  c<mtnae  eibnt  de  Piutarque» 
jyï/f.  fW.  V.  191.  t^Aw  Ses 
recherches  fur  l'Evéché  d^^^lr/- 
fidium^  ou  ArefetunL  Ibîd.  3  3  6. 
^/jirr.  &  niries  lihfkes^^  fa 
France  &  de  ta  Gothie.  M^m. 
V(ff.  VIII.  450.  &fiiv.  Sacor- 
9e<^ion-<l*cm  |>airagedeGregojre 
€le Tours,  au  fujet  des  antfées 
du  règne  d'EuriCr///^.  )^^  IX. 


que  connu  d6$  Anciens:  Sa 
defcriptiqn.  ^m.  r^/.  VIU 

MA)ICC3.  Eftok  le  nom  cominua 

que  les  Romains  donnoient  aux 

âmes  des  morts.  Mem.  V(4.  L 

3  3 .  Le  culte  qu\>n  leur  rendoit 

'  ne  les  élevoit  à  la  qualité  de 

Dieux^queiorfque  leurs  vertus 
eftoient  publiquement  confa* 
crées.  33».  3  4.  Pouvoient  fortir 

•  des  Enfers /fi  PIut€>nJ}/f^Mif;72AS 
ie  leur  permettoiti  Ibidem  3^1. 

'    4  2.  Dieux  Mânes  appaîfez  à 

•  Rome  par  te  renouvellement 
de  leur  fète  Feralut.  Ibkl.  34^ 
Cérémonies  'pradquées  par  les 
Rcmiains ,  pour  éloigner  les 
Manesde  leurs^m^ai^ms.  3  <^.  3  7. 
Serments  faits  par  les  Mânes. 
Èhid^  206.  que  les  Grecs  &*Ies 
Romains  tachoient  d'^f^ifer 

Îar  d^  ofirandes^y  &c.  Mlfi.  Vûl. 
II.  87.  Formule  des  dévoue- 
ments £iks  aux  Dieux  Mânes. 

•  Mem,  Vol^  IV.  27J.  a^<9.  Les 
âmes  des  hommes  du    fràcié" 
d^argent  changées  en  Mantes , 

•  ou  Génies  fouterreins  bienheu* 
\  reur,  mais  nH>rceIt.  i^.  YoU 
'   J 1 1.  3v  Teihpfes  confieriez  aux 

Mânes,  où  l'on  évôquoît  le; 
àaièë  des  mwts,  ou  leurs  om« 
bres',  qui  tenoient  un  mifieu; 

•  entre  Tame  &  le  coms..  Hi/f^ 
VûL  V 1 1.  30.  Les  Mânes  des 

'  hommes  morts  dans  une  terré 
^  •  étrangère ,  erroîenf  jufqul^  ce 

'    4tù Wlesappa!sât-^&:cherelt6ib]ic: 

N  n  n  'ù\i 
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à  revenir iansleur  patrie^ Menu 

.  >  Vêt.  l  X.  <54.  Vûuii  MoftTC, 

>f  AI4  Es ,  fils  de  Jupiter  &  de  la 

Terre.  Différent ,  félon  quel- 

y   ques-iins ,  àfi  Mëôn .  premier 

roy  de  Lydie ,  &  de  Manès  père 

d' A<^nion ,  perfonpage  fuppofé  : 

CoQfbndp  pfkr  d  aucres  avec  le 

•  premier  de  ces  Princes  :  Eft  mis 

par  Piutarque  en  parallèle  avec 

Alexandre  :  Epoufe  Cailirhoé 

fiUe  de  rOcéan ,  dont  il  eut 

Cocys ,  &c.  Mem*  VûL  V.  23  i  . 

j^  AN  ES  i  UM ,  ville  de  Pbrygîe 
bâtie  par  Manè^.  M^m.  VûlV. 
^32.  233. 

Manethon.  Avance  que  les 
Ifraèlites  ont  régné  en  Egypte 
fous  le  nom  de  Rois-Pafteurs: 
Edaircinemeats  de  M."  Boi- 
VIN&AbbéBANIER,  pour 
expliquer  ce  pà(fage.  ////?,  VûL 
111.23.  28.  d^TtfiV.  34.^^35. 
Accufe  Hérodote  d  avoir  écrie 
beaucoup  de  âudecez  £ur  l-Hi- 
iloire  d*E'gy p.tç.  Mem^  V^l- }  I. 

'  ^77»  Autres  itemarques  fur 
quelques  paffages  de  cet  Hifio- 

.  rien.  Mem.  VûL  III.  348. 340. 
a  5  8.  i4^  373 .  Jugement  de  (es 
fragments.  Afem.  Vol.  V  J ,  p  6. 
•97.  d^  i8of 

Man  I A  Divinité  Homaîfle;qui 
préfidoit  aux  <:arrefburs  :    On 

'  lûy  ofïroit  des  ."figures  de  laine. 

JMAsivs,  Marçùs.  MU' 

.  Tivs.  Fautes  commifes  d^ns 

^   Iesabj>réviationsdecesp(éqQms 


LE 
Romains.  H^.  VûL  I.  i  5  5* 

J!il  A  N  L  I  A  »  âmille  Romaine* 
Explication  d'une  de  fes  loé- 
daiiles.  Hijl.  VâlA.  261. 

M  A  N  L  LU  s.  Explication  dW 
paflàge  de  FIine«  où  ce  ^(ath^ 
maticien  eft  loué  pour  avoir  rois 

.     une  boule  au  haut  d'un  Gdo- 

.  mon  qu'Augufte  nt  craofporter 
^ans  le  champ  de  Mars  :  Ufage 

:    dont  il  n'a  pa3  efté  l'inventeur, 

«    ainfi  quePline  fembfe  i'inlinuer. 

Manne  Je  Briançon.  l^fe  mat- 
a-propos au  nombre  des  mer- 
veilles du   Dauphiné*  Aîm* 

Mante,  très -riche  portée  par  te 
Dames  Romaines.  Sa  defcri- 
.ptîon.  A^m.  VûL  IV.  2<2. 
M  A  N  U  C  £.  Remarques  lur  fon 
.  recueil  de  pièces  concernant  la 
vie  de  Caftruccio.  JHiJi.  VûL 
Vil.  321.  é^  ^ 24.  &  fur  fa 
première  édition  Grecque  des 
Opùfcules  de  Piutarque»  &c. 
iW^w.  F^/.VII1.45. 

Marbres  d'Arondel.  Veyei 
.   Paros. 

AIa  ppa  CiRCENSjs.  Rouleau 
;  vqut  fervoit  de  (igjnal  pour  le 
^  commencemeat  des  Jeux. ////?• 
.    Vût.V:^ou 

Ma>RCa(M.  DE)  Remarques 

/  fur  la  manière  dont  il  entend 

,  quelques  termes  de  la  formule 

du  ferment  que  Louis,  le  Bègue 

i  '  a  prêté  à  fon  fvre.  Mem.  V^L 

. /  IL  720,  \\  fixe  mal  h  poûliou 

des  Sotiâtes.  Hifi.  Vfi/Sl .  %go. 


DES     MA 

•  &  prétend  fana  fondement ,  que 
ce  fut  Hadrien  ou  Antonîn-Pie 
qui  divifa  lesGauIes  en  quatorze 
provinces.  Mem.  Vûi.  VIII. 

Marcellin  (Ammien)  Véfyei 

AMMIEN  MARCELLIN; 

MARCELLUS  (Claudius)  Se  rend 
maître  de  Syracufe  :  La  géné- 
Tofité  dont  il  ufe  envers  les 
habitants  de  cette  ville,  les  en- 
gage à  inftituer  en  fon  honneur 
une  fcte  annuelle  appellée  Aîar- 
cellea.  Mem.  Vol.  1. 35^  •  3  54» 
êr* '^fy^.  Mem.  VoL  IL  344- 
525.  Les  Catanois  luy  confa- 
crent  un  Gyranafe.  Mem.  Vol. 
1.355  .Corre<îlion  d*un  endroit 
de  ia  vie  de  ce  Romain ,  écrite 
par  PIutarque.//^.F^/.  V.  1 78. 
179. 

MARCELLUS  de  Sîdé,  PoetC 
contemporain  d'Hadrien,  &c. 
Mem.  Vol.  1 1.  297. 

MARCELLUS.  Recommande , 
quoyque  Chrétien ,  l'ufage  des 
Talifmans  à  fa  famille,  &c.-/We'W. 
1P^/.II.  385. 

MARCH  (AUSIAS)  VûyeikXiSlkS 

March. 
Marchands.  Eftôient  fous  la 

protecîlion  (péciale  de  Mercure. 
J^iJI.Vol.  111.  16.  &  de  La- 
verne.  Mem,  V0L  V.  5  3 . 

Marche  (Olivier  de  la) 

Hiftorien  des  Dhcs  de  Bour- 
gogne :   Noticç  de  fes  autres 
ouvrages.  Mem.  Vu/.  IL  7^13. 
é^  fuiv. 
MARCIAMA;  fœurde Trajan* 
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Médailleis  frappées  en  mémoire 
de  fa  confécration  ^  &c.  Hijf. 
Vûl.  I.  262. 

Marcus  ArgentArius,  Poète 

Grec  inconnu  à  Voffius.  Mem. 

Vu/.  11.283. 

Mardonius,  Général  de  Xerxès. 
Détruit  entièrement  la  viilo 
d'Athènes.  Mem.  Vu/.  VII. 
3  06.  Sa  mort  mai  rapportée 
par  l'auteur  Ats  Parallèles  des 
fàixs  Grecs  &  Romains.  Mem. 
F^/.VL66.67. 

Mariage.  A  toujours  eflé  en 
très  -  grande  recommendation 
chez  les  Juifs.  Mem.  Vu/.  I V. 
311.  Ordonné  par  Lycurgue , 
fous  peine  d'infamie ,  &c.  3 1  x  • 
3  1 2.  &  chez  les  Romains ,  fous 
peine  d'amende ,  &c.  Hifi.  VûL 
1. 66.Mem.Vu/.  IV.  3  1 2. 3 13. 
Son  inftitution  chez  les  Grecs, 
rapportée  à  Cécrops  dans  Athé- 
Tiét.Mem.  Vû/.WU.  28 1 .  2S2. 
Eftoit  défendu  à  Rome  dans 
certaines  fêtes.  Mem.  )^/.  I. 
38.  «îr'65. 

Mariandyniens,  Peuple  de  la 
Bithynîe.  Adoptent  le  culte 
d'Adonis,  qu'ils  communiquent 
à  toute  l'A  fie  Mineure,  &c. 
Mem.  Vû/.'V.  105. 

Marie  ,  fille  de  Stiiicon.  Epitha-* 
lame  de  Claudien  fur  le  mariage 
de  cette  Princeffe  avec  l'Em- 
pereur Honorius.  Mem.  V0L 
IX.  314.  31$. 

M  A  R I G  N  Y  (  Énguerrand  DE) 
Accufé  par  les  &ux  témoins  de 
Robert  d'Artois,  d'avoir  vendu 
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,ou  ^^rôl^  les  ûafô$  ^m  nian- 
vquoieot  à  «ce  Prince  coatM  fa 
tante  M ahaulc.  A^km:,  J^xJi.  .X. 
t6o2.  603. 

IMÎAUN  (Le  Cavalier^  Réfioxons 
critiques  fur  fes  Èpithabmies. 
Mem.  VûL  I X.  3 1 6* 

MarinuSj  Napolitiîa.  P<»ëte 
<}xec4ont  onn'a  riendansJ'An* 
thologie  imprimée ,  mais  >ck>nt 

.  on  a  des  pièces  dans  T  Antholo- 
gie manuicrioe  ^e  la  BiUioâie- 
que  du  Roy^.  Mem.  V^L  1 1. 

Mark  (Robert  de  la)  Seigneur 
&  Prince  de  Se<hn.  Fait  Che- 
valierde  S.  Micbel  à  la  célèbre 
iprcnnotiondeCÎKeaiiKen  1  «5  a  i  • 
Uijl.  V^llX.  ^}  i . 

jMUrmAR^  ,  Roy  4es  Scytiies* 
Saces.  -Confondu  par  quelques 
Auteurs  avec  Madyès^  &c. 
E'gorgé  dans  un  feftin  par  Cya- 
ocare  Ton  vaflâl.  Mm.  Vd.  1 1. 
71.72. 

HARMLORA.,  hijSorien  de  Corfou. 
Prétend  fans  fondement , -que 
>Matc-Antoine  épouÊi  0<fbivle 
dansriflede-CcMrcyiey  &:c.  Hifi. 
Vd.  lU.  2 1  o.  &Jm. 

JML^A  RO  N.  Nom  d'un  prétendu 

Héros  Egyptien  »  fondateur  de 

:Ja  ville  de  Maronée,  &  d'im 

.Laeédémonien  célèbre  par  fa 

valeur.  Mon.  Vol.  X.  3  05 . 

JilAJtONlE,  ville.de  Thiacc. 
Renommée  dès  le  temps  d'Ho- 
mère., par  fes  exosllents  vin^, 
Ac.  Mem/V^L  X.  305.  306. 
vGalttius  .ra|ipQrte  ^utte  .de  fes 
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médailles  avec  le  tiiare  it  N^* 
coipe  «  <iui  paroît  fufpeAe  à  M. 
Vailjlajnt.  Mm.  VûL  II. 

'547*  14^' 
Mars,  père  d'Afcalaphe  ^^tAf- 

menuspar Aftf aclni  Ji^itL  fii 
I X.  ^o.  &  de  Roniis  4c  de 
Aooiultts^ar  b  Vtjwfbt  Ua- 
5ylvja.  ^m.  Vni.  11.  a^j. 
dette  âblecopiée  par  les  Grecs. 
Mem.  VûL  V  L  2a.  £Aoit  un 
tles   Dieux  inSgêtes.  JMem. 
.    YoI.'III.  227.  PartageavecJu- 
jxter  jes  hoaneucs  du  G^itole. 
^i?/».  F1^/.  1 . 5  c .  &  cduy  de  ian- 
.cer  la  &udce.  ib^^j!!?.  VûL  IU.  10. 
Pris  par  quelques-uBs  pour  le 
•DieU'Qjttkinus,  oupourËsya- 
iius.  Mhh.  VûL  \.  1 00.  Mm^ 
VâL  IV.  j«3.  Sao-itee  fit  à 
Rome  en  Ton  honneur,  après 
le  dénombrement  du  Peuple. 
JTift.  VûL  1. 63 .  64.  ^^  temples 
eftoient  ordinairement  bon  des 
villes,  &  de  Tondre  Dorique. 
Jiifi.  VûL\.%Qo.&^o%.'i^\a' 
t{uoy  fes  Prétres-efloient  appel- 
iez Saliens.  Mem.  Vol.  1. 1 19- 
Il  cftoit  quelquefois  mb  dans 
la  clafle  des  Dieux  infènaux. 
Hifi.  VûL  ni.  ^34.  Son  cuite 
joint  à  celuy  ài^  Dée^osTiafies. 
.Mifn.  F>Z.VII.44^45.Reprc- 
fent^ar  les  Poètes  accompagne 
de  rJB'pouvante  &  de  la  Fuite. 
cHift.  VûL  IX.  14.  Son  nom 
Teftoit  ordinairement  ctenné  aux 

fuerriers  célèbres.  A4em.VoL 
X.  79.  Monument  du  culte 
de  Mars  «hez  ics  Athéntens. 
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Hifté  VûL  I.  225.  &  chez  les 
Syriens.  Metn.  VoL  III.  105, 

'  Péans  ou  cantiques  en  I^hon- 
neur  de  ce  Dieu.  Mem.  VoL  X. 
301.302. 
.  Mars  AL.  Titre  pour  prouver 
l'ancienneté  des  falines  de  Mar- 
fal  &  de  Vie ,  antérieur  à  ceux 
dont  M.  de  Valois  a  fait  ufage 

'  dans  fa  Notice  àt^  Gaules.  Hifi^ 
VûLNW.ioi. 

Marseille.  Colonie  iLt&  Pho« 

céens  qui  peut  avoir  introduit 
le  culte- d'Ifis  dans  les  Gaules. 
Mem.  Vol.  V.  70.  72.  Eft  ap- 
pellée  la  nouvelle  Athènes ,  à 
caufe  de  l'application  avec  la- 
quelle Tes  habitants  cuitivoient 
les  fciences.  Hift.  VoL  V.  3  23, 
Coutume  des  anciens  Marfeil- 
lois»  d'immoler,  en  temps  de 
pefte ,  un  homme  entretenu 

?endant  un  an  aux  dépens  du 
^ublic.  i*fc«.  F^ill  V.  268. 
M  A  R  s  E  S ,  Peuple  du  Latium , 
qui  fe  vantoit  d'avoir  la  même 
vertu  que  les  Pfyiles,  &c.  Mem. 
J^/.  VIL  281.282. 
Marsh AM  (Le  Chevalier  Jean ) 
Auteur    du  Canon   Chronicus 
jEgyptiacus.  Prétend  que  Cad- 
mus  eftoit  Egyptien  &  non  pas 
Phénicien  ,  &  que  les  lettres 
cftoîent  Egyptiennes  .plufloft 
que  Phéniciennes;  Rénitation 
de  ion  fentiment,  avec  plufieurs 
autres  remarques  fur  fon  érudi- 
tion 9  ïur  roppofition  de  plu- 
fieurs endroits  de  fon  ouvrage 
TEcriture  ^  &c.  Mtm.  VoL 
Tàme  XL 
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IL  257.  &fuif.  %S6.  &fiàf. 
1274.  &fuiv.Mem.  VûLYl,  1 4p. 
&  fur  fa  reflitution  d'un  endroit 
de  Cenforin.  Mem.  VoL  IK 
422.  423. 
Marsyas,  fils  d'Hyagnîs ,  &Cp 
Mem.  K^/.VIIL  8  j.  86. Mem. 
VoL  X.  258.  259.  Eftoit  très- 
attaché  à  Cybéte.  Afem.  VoL 
V.  z'^z^Mem.VoL  IL.  25^. 
E'corché  par  Apollon ,  ou  par 
fes  ordres  :  Explication  de  cette 
fable  par  Fortunio  hicttî.Afem. 
VoL  X.  26o.Quelques  Auteurs 
prétendent  qu'il  fe  noya  luy* 
même.  IbiJem.  Sts  découvertes 
dans  la  Mufique.  Hijl.  VoL  V* 
89.  Mem^  VoL  X.  200.  &fuiv. 

Martial.  Conjecîlures  fur 

i'Anchialus  de  Martial ,  par  M. 
M  OR  IN.  Mem.  VoL  IL  \(>6. 
&  fuw.  Explication  de  I£pi« 
gramme  de  Martial,  Natales 
tnihi  Mania  CaUnda,  &c.  par 
M.  DE  LA  Barre.  Hifi.  VoL 

IX.  86.  &fuiv.  Explication  do 
plufieurs  autres  endroits  de  fet 
ouvrages.  Hifl.  VoL  L  139» 
Mem.  VoL  L  37.  169.  170* 
&fuiv.  230.  300.  319.  ^41.^ 
342.  Mem.  VoL  IL  340.  Mem. 
VoL  III.  240.  Alem.  VoL  IX. 
190. 

MarTICHorAS,  animaux  des 
Indes ,  dont  Ctefias  donne  une 
defcription  fàbuleufe.  Mem, 
VoLW.jj. 

Martin  (Saint)  Serments  prêtez 
fur  fa  chape  &  fur  fes  reliques. 
Mem.  VoL  IL  704.  705, 

Ooo 
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MAIi^rhr ,.  lïîî  dés  Ducs  d'Auftfa^ 
fié.  Attiré  par  uil  parjure  dfaîis 
fe  camp  d'Eiji'oîtf  Maii*e*  du 
Paiaîs  de  f  héodôïiC  II  où  iteft 
affaffiné.  Alem.  Vol.  fl.  706*. 

Ma  r  u  l  t  u  s  ( Lûcius  Èggius y 

CorifuI  fous  Cortiittodôl  Son 
Boiri  &  fes  prcnbriis*  liiat  lAar- 
miez  fur  quelques  Irifcriptiorîs, 
Hift.  Vot  V.  296. 

J^MTYtCS.  Leur  fâng' ramaffé 
dans  dés  fioles  de  verre ,  eftoit 
'  mis  avec  eux  dans  leurs  torti- 
beaux.  /^Jf.  VôL  I.  1 1 2\ 

Haslé^.  Eclaîrciffemems  iur 
fe  LXII.^  article  de  la  Loy  Sali- 
ique,  qui  exclud  les  fèmelles  de 
Ja  fucceflTion,  &  nV  appelle  que 
fcs  mâlesT  mem.  yol.  II.  65.8. 
enfuit. 

WKS<iiJt.  pifcoui's  de  M. 
B O I N  D'I  I*  fur  les  Mafques  & 
les  habits  de  théâtre  à^  Anciens. 
VûjfCiT  Ut  KT  VL^. 

MlASS AG  ÊTES,  Scythes  qui  pâflTent 
pouf  Tes  mêmes  que*  les  Sâces 
ou  Saques  ,  aùjourd'huy  Ma- 
rouckak.  Mem.  VoL  \i.  72. 
Mein.  VûL  VII.  43 é.  437. 

Massé.  Monnoyefous  thilippe- 

Auguflfé.  A?/?.  VûL  I.  iU. 
Massieù  (GuîUaume)  D^e  l'Aca* 
demie   Françoife,    Prôfèfleur 
È.6yal   en    Langue  Gfecque. 
Élevé  èii  1705.  Hifi.  Vil.  I. 
I.  Aflocîé  eh  1706.  Ibidem. 
^enfionnaîre  en  1 710.  32.  & 
36.  Sa  mort  en  1722.  Hijl. 
f^/.  V.  1 6.  Son  élogé  hiflorique 
par  M.  DErBôZË.  îbU.  421. 
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éffuîv.  ^n  expli'datft>rf  des  fen- 

: timeiits  dePIacon* fur  la' Pôè'fic 
HiJl.  Vol.  r.  1 6%.  &fuîi^.  Idée 
de  forf  Hrftôîre  de  la  Pocfie 
Françoife.  Ibidem  a  09.  /^. 
VûL  V.  425..  Se^  dîflemtiom 
fur  fes  Boucifers  votiÊ.  Mm. 
Vol  L  1 77.  &Jûh.  fuif  les  fer. 
menrs  des  Anciens.  îhid.  lor, 
érfuiif.Mem.  Vûl.tV.  ï.&fm 
Son  parallèle  d*Ho'rtiérfe  &  de 
Platon.  Mem.  Vot  W.  i .  &jm\ 
Si  déftnfr  dfe  la  Pôèfie.  Ml 
171.  &\fiiiv.  Ses  dîffertations 
fur  les  Çiraces.  Mem.  Vol.  III. 

•  8.  &fuiv.  fur  ies  Hefpéridcs. 
Ibidefii  2  8.  &fuïv.  &  fur  les 
Gorgones.  ///^.  ^  i .  &Jui\\  Ses 
traductions  ï*'rançoifes  des  Odes 
Olympiques  de  Pîndare,  avec 
des  remarques ,  &c.  Meîn.  Vol 
i  V.  486.  &fuii>.  Itetrip.  J02, 
&Juiv.  Mem.  Vol.  Vl.  283.  & 
fiiiif.  &  its  O^des  Ifthriiîques  du 
même  Poète.  ïbid.  331.  &Ju}v. 
Remarques  fui'  un  pa/Tage  de 
ces  tïaducflions.  Mctn.  VûL  IX 
,391.  &Juiv.  Extraî  t  de  fa  dî/Ter- 
tatîon  hir  les  Jeïix  Iflhrtiques. 
Hift.  Vot.  V.  44.  &Jmv.  Ses 
réflexions  critiques  fur  Findare. 
Ibid,  9  5 .  d^y?//y.  Sort  explication 
du  mot  f'SoVHî^oi.  //i/.  209. 
iio. 

MASTIGOPtiORÊS^Torte" 
verge  $\lL€m%  fonctions  aux  Jeux 
Olympiques.  i)/^/w.  )f^/.  L  246. 
d^2^4. 

MAsTrfïtPTf.  Oh  frappe-ea 
J57p.  dés  ùiédaUles  OtCdîo- 
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^fymnp  4?  'Guiltguwe  4e  Qjn- 

^i^t4*N*-  N'cft  poiriit  w  pays 

^rticyliflr ,  çomn^e  xj^tjves- 

^^  l'piit  <?\i  ;  nv^is  Qe  iipm  ^oit 

xoiçinu/^  9l  toutes  les  grandes 

pUiaes  <\m  *  eftpîent    hocnées 

d'un  cpilé  p9r  àfi  ij^utes  mqor 

taga^  j  fie  de  r«iijtfe  ^^  de 

grandes  -rivières,    M.^m.  VûL 

Vlii- 344*.  34$. 

^T»^NALM.Fêse,de^  Rwn^ns, 

.   où  tes  :*f<;i»yfs  \o)i^9mt  de 

.    touçe  )(9rtp  dç  lifcierté.   ^^. 

K^A  m.  ^, 
MA,ucp€4çPA€^  Mgiftneur  £« 

PéroM-  Mm^  Vçl.  yi.  I  i,z. 
^AUftWPN  (Çuy  iwj  :S<?igi»iir 
,4e  P^npifir^e ,  Gw  Vjfiçneur  du 
^iiuphîaé..  iF^it  Çh^vali$x  de 
S*  *  Aiiehel  pm:  Fr^oçoi^  |.  à  la 
prQFÇo^ion  de  Çit^^ix.  i^f^/?.  * 
VifllX-  23». 
M  A  V  a  u  S  (  Tcarentiaixus)  Vifyei 

T«.ÇtWTIANi;5-MAUïW3. 

MA:VS(j>J-fi ,  Fogr  deCarie.  $yc.çede 

;    ^  A4a  i&  fœ^r ,  &  epoufe  fon 

;tutre  ((ftjjx  Artemife  I  L  du 

ixom  :  EtfvUiit  (on  féjour  à  Halî- 

carnafTe.»  qvi'il  embellît.  Mfm. 

yi^/,  i  X.  i  47.  S'emppire  4^  toute 

la  Ciirie  :  Sfi$  autres  .conquîtes 

fur  ies  lonijens,  lesLatndif  9i$,&c. 

1 47.  c^<y.£inplpyé  pwJteïoy 


•TITRES,  47^ 

xde  P«rfe  4Witçe  tAïkrfxv z^e  : 
Fîût  rVH 'Uîwté  ,av(eç  Je  jRoy  de 
i^çé.dfiwqi^  :  .Se  jigu^  fifflptre 
iArtaxçjr^ ,  ^vjec  ^ui,ii  OQnicIu  J 

jjetitit  pluûpiv^  ,lA^.dei;Arfhî- 
pei.  1 5.0- il 5 ; .  Awiivesdqçt il 
ie  feiît  ppur  tc^vv  4e  i'argent 
fur  fes-fujiet^.  1 5^.,!  5  3 .  IMcri* 
ption  deifes  ^perbes  pa^is.par 
Vii;ruve.j[  5  3. 1 54.ConpUatioii 
de  .^Piodpre  JSfi  4e  J^Iii^e ,  ^qui 

ami;qmmt  dificro^wMnt  l'^po- 
flwe  4e  4  flïort,  i)J4.  155. 
jPr^^on  qu'il /ivoit  toi^j^urs 
^ccprd^e  aiix^geps  fçayants.  15$. 
Artenwfcqwi  Jfcuy  fuccede^^ro- 
pofe  .^Ps  pr^ix  pçwr  oeux  ^lui 
rëufOroîenf  ie  ^nw^wx  à  f^iire 
^'élpge^^A^^e  de  foo  'épwx» 
à  ia  dédiCfiçe  4^  .Afaviblce  : 
iÇoncili^tiondesAuteHrsqui  fe 
^ntredifent  (iir  xette  matière  , 
(&vf.  155.  156.  JQefcription  de 
^  monument ,  apqi^el  ildriéus 
^^it  (a  dernlc^e  majn.  1 5^. 
j\J  A  U  TO  ua  (  Philibert -Bernard 
More  AU  p£)  Confeilier  du 
Roy,  Auditeur  de  b  Chambre 
^ts  Comptes,  fllpv^  en  1 70 1  • 
JFIifi.  VûA  I.  >^3-  AlTpcié  en 
1705  .///^.3 1  •  Penfiqnnaife  en 
171  z.  ZJ/V.  3  3  .<J^  3  6.  Analyfe 
de  fes  diilêrt^tiQiis  lur  i'origine 
&  les  différentes  fignifications 
du  mot  iSpûrtu/a  Hiâ.  Vol.  L 
161.  .i6^.  £t  fur  ie  deAein 
gravédeiaCoriialiBedu  cabuiec 
du  Roy,  appeilée  ùf  Cacher  de 
Jî^chfljUg^^  Ibid,.?7Q.  c^M 
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Sa  diifertatfon  fur  te  Dieu  Bû^ 
nusrEventuSj  &  fur  les  médailles 
qui  regardent  fon  culte.  Afem. 
YûL  II.  448.  &fuh.  Analyfe 
de.  fa  diflertation  fur  les  Anti- 
quitez  découvertes  en  171  o, 
dans  TEgllfc  de  Nc^re-Dame 
de  Paris.  HiJI.  Vûl.  III.  242, 
&fuiy.  fur  un  monument  anti- 
que découvert  à  Lyon.  IbiJ. 
247.  &*fuiv.  fur  une  çolomne 
milUaire  trouv^ée  en  1708.  près 
de  SoiiTons.  IhiJ.  250.  &Juiv. 
fur  une  autre  œlomne  miiliaire 
trouvée  à  Vic-fur-Aifne  dans 
ie  Soi/Tonnois./^/^.  253.  &fuïv. 
fyr  une  Infcrîption  de  Tetricus 
le  fils,  mal  expliquée  par  un 
des  Hifioriens  de  la  ville  de 
Rouen.  Ibid.  255.  &fuiy.  fur 
un  grand  nombre  de  tombeaux 
qui  fe  trouvent  à  Quarrées-Ies- 
tombes  auprès  d*AvaIon ,  'dans 
TAuxoîs. /J/V/.  273.  &fuiv.{\xr 
*  quelques  fingularitez  de  la  ville 
de  Paris.  IbtJ.  25^6.  &fuiv.  fur 
rinfcription  d'un  autel  de  Cy* 
béle ,  découvert  à  Tain  en  Dau- 
fhiné.UiJf.  V0IN .  294.  &fuîv. 
lur  un  morceau  de  peinture  à 
fraifque,  apporté  de  Rome  par 
M.  le  Cardinal  de  Rohan.  Ibid. 
^97'  ^foiv.  Son  explication 
d'un  Diptyque  d*y voire  trouvé 
à  Dijon,  Ibid.  300.  &Juiv.  ht% 
remarques  fur  des  anciens  mo- 
numents de  Provence,  dont  il  a 
préfenté  de  nouveaux  de/feins  à 
rAcadémie.//j/?.F^/.VlI.  261. 
^Juiv.  Analyfe  de/adlifertation 


LE 

fur  la  Peur  &  la  Pâleur,  Divi- 
nitez  repréfentées  fur  des  mé- 
dailles Romaines.  Hîfi.  Vol.  IX. 
€^.  &Juiv.  Ses  obfervadons  fur 
le  nom  du  Général  èit^  troupei 
de  Maxence ,  dé&ir  par  Con* 
ilantin.  Ibid.  1 24.  &Juw.  Ses 
remarques  fur  une  Infcriptioa 
Latine,  découverte  par  luy- 
même  enChampagne.///^.  1 70, 
&fuiv.  Son  explication  hiftori* 
que  àts  tombeaux  de  F  Abbaye 
de  Cîteaux.  Ibid.  193.  &Jub. 
Maxence.  Médaille  frappée 
à  Toccafion  d'une  de  îts  afiocu- 
tions.  Hiji.  VûL  I.  243.  Obfcr- 
vations  de  M.  MoREAU  DE 
MauTOUR,  furfenomda 
Général  des  troupes  de  Ma* 
xence ,  défait  par  Conflantio.. 
Hift.  VûL  IX.  1 24.  &Jm. 

Maxime  (Valerej  V^ye^ 

Valere  Maxime. 
Maximiana-Théodora, 

iilie  de  Maximien*  HercuUus. 
Donnée  en  mariage  à  *Con- 
fiance-Chlore,  à  condition  qu'il 
repudieroit  Hélène  :  Enfants 
qu'elle  eut  de  ce  Prince.  Mm. 
VûL  IL  5j)o.  501.  éffuh* 
Maximiana-Fausta,  belle^ 
'  fîiie  de  Maximien  -  Herculius« 
£'poufe  Conflantin  le  Grand  : 
Enfants  qu'elle  eut  de  cePrince. 
Ment.  VûL  II.  590.  ^594.  et 
Jiiiv.  Elle  devient  amoureufe de 
Crifpus  fils  aîné  de  Conflantin: 
En  eft  méprifée  :  Elle  Taccufe 
d'avoir  voulu  commettre  le 
crime  auquel  elle  n'avolt  pu 


DES      MA 

rengager  y  &  caufe  fa  mort. 
IbU.  599. 
Maximien-Herculius. 

Adopte  Conftance-Chlore,.  & 
l'élevé  à  la  dignité  de  Céfar ,  à 
condition  qu'il  époufera  fa  Bile 
Maximiana  -  Théodora.    Hifi. 
VûL  I.  T^.Mem.  VûL  IL  590. 
591.  Abdique  l'Empire.  Hifi. 
VûL  J.  .250.   Fait  époufer  à 
Conftantin,  Maximiana-Faufta 
fa  belle -fille.  Mem.  Vol.  IL 
590.501  •  Sa  mort.  Hifi.  VûL  I. 
5^92.  Ment.  VûL  II.  605.    . 
Maximilien  I.  Fonde  un  collège 
poétique  à  Vienne ,  avec  deux 
prix  pour  la  Poëûe ,  &  deux 
autres  pour  les  Mathématiques  : 
Donne  au  Supérieur  de  ce  col- 
lège, le  droit  de  créer  des  Poètes 
laiuréats,  Scc.Mem.  VûL  X.  5 1 6. 
M  A  X I M I N.  Fait  diftribuer  un 
congiaire  au  Peuple.  Jhfijl.  V^L 
I.  24.7. 
MecenAS.  Cara<5lére  d'Augufle, 
avec    la    comparaifon     entre 
Agrippa  &  Mecenas  Miniflres 
de  ce  Prince,  par  M.  l'Abbé 
DE  VertoT.  Hi/i.  VûLY. 
^37-  à*fuiv.  Mecenas  empêche 
ce  Prince  d'abdiquer  la  puîflance 
fbuveraineaprès  la  défaite  d'An- 
toine. 239.  &  laifTe  à  Agrippa 
l'embarras  &  la  gloire  des  grands 
emplois ,  content  du  plaifir  de 
xegner  abfolument  fur  le  coeur 
de  fon  maître.  240.  avec  qui  il 
avoit  étudié  à  Apollonie.  IbiJ. 
Se  qui  le  chargea  des  négocia- 
tioiu  les  plus  importantes,  dont 
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il  fortit  toujours  avec  fuccés. 
Ibidem.  Il  ménage  les  interefls 
d'Augufte ,  en  confervant  à  la 

.  République  la  forme  de  fon 
ancien  gouvernement ,  &  en 
attachant  à  fon  parti  les  gens 
de  .lettres.  240. 24 1 .  Le  ballon 
e/loit  un  de  fes  exercices  âvoris. 
Mem.  VûL  1.321.  Fait  bâtir  les 
premières  Thermes  publiques. 
Ibid.  326.  Héflexions  de  Sene- 

,    que  fur  le  courage  que  Mecenas 

.  fit  paroi tre  au  lit  de  la  mort. 
Mem.  VûL  IV.  245.  246, 

.  Médailles  avec  la  tcte  de  Me- 
cenas ,  qui  mourut  beaucoup 
plus  âgé  que  ne  Ta  prétendu 
Boxhpm.  Hijl.  VûL  III.  271. 

MÉDAILLES  (Académie  des 
Inscriptions  et)  F^.  Aca- 

DEMIE  DES  Inscriptions  et 
Belles-Lettres. 

Médailles.  Hifioire  des  princi- 
paux événements  flu  regne.de 
Louis  le  Grand ,  par  médailles. 
////?.  VûL  I.  23.  Item  pp.  6.  &  • 
8 .  Item  p.  325.  Médaille  frappée 
à  l'occafion  de  l'établi/Tement 
de  l'Académie. /^/V.  8.  Médaille 
faite  par  l'Académie  en  l'hon- 
neur du  Czar  Pierre  I.  &  qu'il 
aida  à  frapper  luy-méme.  Hijl. 
VûLY.  3  .Autres médailles  faites 
par  l'Académie.  Hijl.  VûL  L 
3  24.  &fuiv.Hifl.  VûL  111.310. 
&Juiv.  Hift.  VûL  V.  361.  & 
fuiv.  Uijl.  VûL  VU;  3  59.  3  60. 
Ht  fi.  VûL  IX.  243.  244. 

Médailles  expliquées  dans  THi- 
fiolre  &  dans  les  Mémoires  de 
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F  Académie ,  fiayant  l'ordre  des 
volumes.  Médaillon  de  iuroDze 
fi'appé  par  les  ilhodiens  fous 
Antonin-Pie.  Hifl.  Vu/.  !•  i  5  3 . 
154,.  Médailles  de  Geicm  &  de 
Hieron.  Ib'niêm  193.  d'Albin, 
'    frappées  par  lès  jLyonnois.  liiJ. 

•  A 1 5 .  d' ÀtJie^ies  f  <[uî  font  au 
cabinet  du  Roy.  làiJ.  2^^.  à* 

'  fuiv.  de  iiacédémone.y^^.  2  vj. 

-   à^fuiv.  de  Crotone.  Ibid.  235. 

'  éf  fuiv.  des  Confuls  Romains. 
ibid.  23  8. 239.  des  Empereurs 
Romains,  qui  contiennent  l'4ii- 
'fioire  de  ieurs  allocutions-.  Ibid. 
5140.  &fuiv.  &  celle  ^t&  Con* 
-giaires  qu'ils  ont  fait  diftribuer 
au  Peuple.  /i/V-  ^45*  éf fuiv. 
Médaille  d'Hélène  très-fingu* 
liére.  Ibid.  248.  eWL/V.  Médail- 
4es  de  Domitius  Domitianus» 
de  Conftantinus  Junior  &  de 
Conilantius-Gailus.  Ibid.  252. 
&fuiv.  de  la  ville  d'Hermonthis 

•  en  l'honneur  d'Hadrien ,  de  la 
ville  de  Mendes  en  l'honneur 
de  Marc- Aurele ,  de  Jotapé  en 
l'honneur  de  Philippe  le  fils, 
du  grand  Conftantin.///V.  258. 
&fuiv.  fur  la  dificrente  fignifi- 
cation  de  cette  formule ,  S.  C. 
pu  EX  S.  C.  fur  les  Médailles 
antiques.  260.  &fuiv.  fur  les  let- 
tres CONOB.  ou  COMOB. 
qui  fe  trouvent  à  l'e^ergue  des 
MédaiUes  du  bas  Empire.  Ibid* 

•  ^63.  &Juiv.  Monnoyes  ob/i- 
dionales.  Ibidem  283.  &fuiv. 
Monnoyes ,  ou  Médailles  mo- 
dernes unguUéres.  28<S:  &fulv. 
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.  MédaiIIesjdu>haiat^db«$iîi»piti 
trouvées  à  Vieux,  ibid.  293. 
MédaiUes  ilu  cajbiflat  .du  fioy, 
'  s^ugmentées  .de  xiriies  iie  QaSi^xL 
A'O-tlâmrÔccJiid.  34^ .  &/m 
Médaiiiesxte  Ja  vilk  de  Jjpts 

•   ^n  l'honneur  d'Hadirien.  Aùm. 

.  f^ûL  il.  2j^.  ât ifi «^Ue jk $e- 
ieude ,  ,ea  l'honneur  4e  Tia}ao. 
298.  qui  concei^ient  fe  fuite 

'  du  Dieu  Bûttus  '  Evatius.  Ibid. 
448.  &Jui».  Sur  les  Médailles 
de  Varus ,  pour  fixw  l'époque 
de  I^  naiffance  de  Je£us-Chriil. 
Ibidem  532.  &Juhf.  Du  ti« 
de  Méocore  dans  les  Médailles 
Grecques  frapj^éesibus  les  Em- 
pereurs Romains.  Uid.  1 45 .  <^ 
Juiv.  Médaille  de  la  Beiae  Ze- 
iiobie  y  trouvée  dans  les  ruines 
de  la  ville  de  Pabityie.  Ibiàm 

fôi.  &fuiv.  EcIaircifleiDfinti 
ur  la  même  Médaille,  ibid. 
567.  &fuiv.  &  fur  celles  de 
Vabaiathus.  Ibid.  5  74.  &Jmy. 
Les  MédaiUes  qui  portent  pour 
légende,  FL  Cl.  Confiantinm 
Jim.  N.  C.  n'appartiennent 
point  à  Conftantin  ie  Jeune» 
fils  de  Conilantin  le  Grand, 
ainfi  que  l'ont  cru  les  Antiquai- 
res ,  mais  à  un  fkere  de  cet 
flm^ereur.  Ibid.  584.  &fuiv. 
Si  les  Médailles  Samarîtaifles 
qui  portent  le  iiom  de  Simon , 
appartiennent  à  Simon  Mâcha- 
iiee ,  ou  à  Simon  Bardhochebas. 
Hifi.  Vol.  m.  198.  &Jui9. 
Médaille  d'or  de  la  famille  tlor- 
suÊcla .  du  qdMnec  ^e  S.  A.  R« 
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Madame.  IbiJ.  201.  éfjuiv.  de 
Marc  -  Antoine  &  d'Odlavîe, 
frappée  par  ceux  de  Coi^ryre, 
IMJ.  2 1  o'.  &fub.  de  Néron  ^ 
frappéd  à  Nîcée  en  Bkftynîe, 
Ibideih  2  r  5 .  &Jm.  Ufege  de 
ipieft^ues  moùleisf  antiques  de 
montiùvcs  Komaînes  ,  décou- 
verts à  Lyon.  Ihid.  21 8.  &Jùiv. 
Médailles  qui  ont  le  nom  de 
Selon.  Ihtd.  271.  272^.  Mé- 
daiHes  ou  les  Grâces  font  repré- 
fentées.  Menu  Vol.  III.  23.  de 
Minerve -Hiade.  Hifi.  VoLY. 

•  IX  6  y  éffuiv.  de  Philippe  le 
Tetrarque.  Ibid.  270.  &Juïv. 
Manière  dont  on  doit  lire  les 
abbrcvîations  Cet.  Per.  fur  trois 
Médailles  de  la  ville  de  Sidon. 
Ibid.  277.  &  ÇuW.  Médailles 
Contorniates.  J^/^.  2&4.  &Jmv. 

'  Médailles  de  Paerifade  Roy  du 
Bofphore  -  Ciramerîen ,  &  de 
Lyfimaqne  Roy  du  Bofphore 
de  Thracc.  Ment.  Vâl.  VI.  5  5  o. 

•  i^fuh.  Médailles  antiques  ne 
peuvent  donner  de  Tautorité 
aux  fables  qu'elles  repréfentent. 

•  Hrfi.  VoL  V 1 1.  75.  Médailles 
A.t%  Seieucides.  Ibidem  95«  96. 
Caracîflére  &  iifage  des  Médail- 
lons arttîques.  Ibid.  266.  &foiv. 
Médaille  dcHcTO  &de  Léandre 
mal  expliquée  par  le  P.  Har- 
douin.  Menu  Vu/.  VII.  244. 
445.  Médailles  Impériales  de 
grancf  &  de  moyen  bronze  : 
Leur  poids  quand  elles  font  bien 
cônfervces.  Mem.  VûL  VIII. 
3  p8 . 3  p^.  Médailles  Romaines 
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oà  la  Peur  &  la  PâTcur  font 
fepréfcntées.  Mift.  VûL  IX.  9, 
& fiûi^.  Médailles  Grecques, 
Latines  &  Phéniciennes,  &c. 
Ibidem  1 5^ .  &fniv.  Médaille 
d^Antoine&deCléopatre,  rap- 
portée dans  les  Commentaires 
hiftoriques  deTrîflan.  AJ/^  1  ^^ . 
&SuîV.  Autre  Médaille  d'An- 
toine.  Mem.  VcL  II.  487.  Mé* 
daille  de  Gordien -Pie  frappée 
par  ceux  de  Stnope.  Mem.  Vol. 
IL.  465 .  &fiiiy.  Pourquoy  on 
trouve  dans  les  Gaules  des  Mé- 
dailles  Romames  éparfes ,  .& 
qu'on  ne  trouve  qu'en  tas  \t% 
monnoyes  moàtrnts.Ibid.  4 1 4. 

MÉDAILLONS.  Vûyei  Mé- 
dailles. 

Mede.  F^^/Medie. 

Médecine.  Rapport  que  cette 
fcience  a  avec  la  Gymnaftique. 
hift.  VûL  l.  80.  &  92.  Mem. 
VoL  m,  285.  &Juiv.  Cette 
profeffion  eftoit  méprifëe  an- 
ciennement  chez  fes  Romarns, 
&  ceux  qui  sj  appliquoient , 
paffoient  pourGrecs,  &  eftoient 
obligez:  d'écrire  en  cette  langue. 
IitJhVûL\\\.^%. 

MedÉE.  Son  expiation  par  Circé. 
Hifi.  VûL  I.  42.  43.  Rajeunit 

•  les  nourrices  de  Bacchus.  Hijl. 
VûL  V.  37.  Ses  deux  enfants 
lapidez  injuftement  par  les  Co- 
rinthiens, &c.  IM.  VûL  IX. 
1 3 .  I>ifcours  de  M.  Hardion 
fur  la  Médée  d^Eurîpide,  Mem. 
Vûl.y\\\.2^^.&Jiûv. 

Medicis  (CoTme'DE)  Rediefche 
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i*amitié  de  Philelphe  :  Se  prête 
à  Penvie  que  deux  de  Ces  favoris 
avoient  conçue  contre  ce  Pro- 
fèfleur ,  auquel  il  donne  lieu 
d'écrire  des  fatiJks  fanglantes, 
&c.  Alem.  VûL  X.  697.  &fuzf. 
.  &  qu'il  fait  profcrire ,  &c.  700. 
éT'fuiv.    Leur  reconciliation. 

-    705. 

Medie.  Subjuguée  par  les  Afly* 
riens ,  fe  rend  indépendante ,  8c 
fe  gouverne  long -temps  par 
cantons.  Mem.  VûI.  V.  ^47.  Se 

.  -sdonne  des  rois ,  qui  combattent 
avec  fuccès  contre  ceux  d'Afly- 
rie.  348.  £(l  conquife  par  les 
Scythes.  Mem.  VûL  1 1.  69.  & 
Juiv.  Secoue  leur  joug ,  après  la 
mort  de  M armarcs.  72.  Guerre 
entre  les  Medes  &  les  Lydiens. 
Mem.VâLW  .7,yo.zji/&i^%. 
Autres  éclairciflements  fur  l'é- 
poque des  expéditions  Àt%  Me- 
des dans  la  haute  Aiie.  IbiJ. 
350.  357.  &fuiv.  374.  400. 
401.  402.  403.  404.  Alem. 
VûLWl.^i  6.  &fuiv.  Diffiçultez 
renfermées  dans  cette  hiftoire. 
Mem,  VûLW.  100.  Guerre 
des  Perfes  contre  les  Medes , 
fupprimée  par  Xénophon»  pour 
ménager  la  gloire  de  Cyrus. 
Ment.  Vu/.  V IL  45 6.  &/uiy. 
Item  p.  480.  &fuiv. 

Méduse,  une  des  Gorgones. 
£ft  un  perfonnage  hiftorique , 

>  félon  quelques  Ecrivains,  qui 
la  font  régner  après  Phorbus , 
fur  les  peuples  du  lacTritonide, 
&.c.M^myût.  IIL  5  5 .  D'autres 
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en  font  un  monftre  de  la  Libye, 
ou  des  iiles  Gorgates,  &c.j6. 
é^Juiv*  Sa  tête  coupée  par  Per- 
fée.  5  9 . 6 1 .  ei^  74.  avec  laquelle 
il  transforme  Atbs  &  aunes 
perfonnes  en  rochers.  Ibid.  y^. 
40.  61.  70.  &  7j.  & jvi». 
Pegafe  eft  né  du  fang  de  cette 
tête.  7 1 .  de  même  que  les  fer- 
pents  dont  la  Libye  eA  remplie.. 
72.  &  le  monftre  Chryfaor,  &c 
Mem.  VûL  VI.  341.  Allégorie 
de  ces  fables.  Htfl.  VûL  VIL 

45  -  4^*  ^  ^^^'  Pourquoy  fo 
cheveux  avoient  efté  changes 
en  ferpents  par  Minerve ,  &c. 
Mem.  VûL  III.  73.  qui  attache 
fa  tête  à  fon  Egide.  79.  Medufe 
eut  Echidna  de  Neptune.  Ht^* 
VûL  VIL  40.  Pierre  antique 
où  fa  tête  a  efté  gravée  par  le 
.   graveur  Solon.  Hifi.  VûL  IIL 

2.jo.Vûye^  Gorgones. 

M  EGA  LESIA.  J  eux  célébrez  i 

Rome  en  Thonneur  de  la  Mère 

,  àts  Dieux.  HijL  VûL  III.  1 68. 

MegARE,  femme  d'Hercule, 
qu'il  répudie  après  avoir  tué  les 
enânts  qu'il  en  avoit  eus.  Mm* 
VûL  V.  294. 

MÉGASTHENE.  Oppofé  à  Ctcfias 
dans  la  manière  dont  il  raconte 
la  mort  de  Semiramis.  Mem. 
VûL  III.  275 .  &  à  l'Ea-iture, 
touchant  (a  révolution  qui  mit 
la  couronne  de  Chaldée  fur  la 
tête  de  C)t:us.  Aiem.  VûL  V I. 
417. 

Megere  ,  une  àes  Furies.  Ety- 
mologie  de  foa  nom.  Atem. 

VûL 
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"    VûlY.'^^.&j^o.  LesDîcuxfe 
fervoient  d'elle,  lorfqu'il  s'agîf- 
.   £bit  de  donner  la  mort  à  quel- 
qu'un. liiJ.  43.  Vûj^ei  Furie. 

Hela  (POMPONIUS)  Vi^yei 

Pomponius-Mela.    "^ 

MelAMPUS.  Inflruic  par  des 

'   ferpenjDs  à  entendre  le  langage 

des  animaux.  Aîem.  VûL  1. 2^5  • 

MÉLANCOM AS,  célèbre  Athlète^ 

.  qui  ne  fut  jamais  vaincu.  Aient. 
VûL  L  225 .  &  qui  pouvoit^^nir 
pendant  deux  jours  confecutifs» 
les  bras  &  les  poignets  dans 
une extenfion  continuelle,  &c« 
Alem.  VoL  III.  263.  264. 

MÉLANIPPUS,  fibdeThéfée. 
Chef  d  une  àts  premières  colo* 
lues  Grecques*  Alem.  VûL  I X. 
120. 

JMÉLANTHIUS,  ancien  Poète 
élégiaque.  Son  caradlére.  i^^;». 

Vol.W II.  ii^^. 
MÉLÉAGRE,  Argonaute.  Ment. 

VûLlX.^. 
MÉLÉAGRE,  roëte  Grec  inconnu 

à  Voffius.  Ment.  VûL  II.  283. 
JVfELÈS ,  roy  de  Lydie.  Conftruit 

la  citadelle  de  Sardes  :  Détrôné 

par  Mopfus.  Ment.  VûLV.  252. 

Autre  Melès  antérieur  au  fiége 

de  Troye.  ^53*  . 

MELlAtïOR,  Koman  compo(é 
par  Froiflârt  »  &  nonrnié  de 
plufieurs  façons  différentes ,  &c: 

•    Aient.  VoL  X.  675. 

Mtï-ICERTE.  f^^jrALEMON. 

2ML£  LIENS.  Envoyent  fous  la 
conduite  de  Nymphxus,  une 
.    colonie  qui  détruit  l'ancienne 
l'urne  XL 
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ville  de  Cryafià ,  &  en  conflruic 
une  nouvelle.  Mem.  VûL  IX. 
123.  J^^Maléens. 
MelikschaH,  furnommé  G^Ai- 
leddin.  Etablit  l'époque  appel- 
lée  Gelait,  6cc. Ment.  VûL  I.  5^ 
&  l'y. 

Melin  de  Saint- Gelais. 

Vûyei  Gelais  (Melin  de 

Saint-) 
Mélisse,  Athlète.  Son  éloge 

par  Pipdare.  Mem.  VûL  1. 25  o. 

Melitus,  Poète.  Accufateur 
de  Socrate.-A^w.  VûL  IX.  3  27* 

Mélodie.  Vûyei  Musique. 
Mélopée.  Voyei  Musique. 

Memnon.  Le  Memnon  d'Ho- 
mère  eft  un  perfonnage  ruppofé. 
Mem.  VûL  V.  396.  Memnon 
petit  -  fils  de  Sefoftris  ,  eft  le 
même  qu  Amenophis,  ou  Pha- 
menoph  :  Célèbre  par  fes  vî- 
(5loires  en  Orient,  &  par  fon 
tombeau  appelle  Memnûnium. 
.Ibid. 

Mémo  RI  A ,  fepulcre,  ntonument, 
dans  Suétone  &  d^ns  les  Infcri-* 
plions  antiques.  Hijl.  VûL  L 
293. 

MenANDRE.  Se  trompe  eii 
avançant  que  Sappho  a  efté  la 
première  femme  qui  ait  £iit  le 
lault  de  Leucade.  Mem.  VûL 
VIL  2  $4. 

M  E  N  C  HTE  L  E  C ,  fils  de  SalomoQ 
&  de  la  reine  de  Saba,  dont  les 
AbyiTms  prétendent  tirer  leur 
origine ,  &;c.  A/Um.  VoL  Y  !• 

ppp 
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MeNDESIENS.  Médaille  qu'ils 
font  frapper  en  l'honneur  de 
Marc  -  Aurele  :  Adoroient  le 
bouc.  Hiji.  VûL  I.  259.  Menu 
Vu  t.  III.  88.  comme  fymbole 
de  Pan.  89.  ^  94. 

Mendicité,  Sévèrement  dé- 
fendue pair  les  Anciens.  Mem^ 
K^/.  IV.  304. 

MÉNÉCÉE,  fils  deCréon  roy 
de  Thebes.  S'immole,  pour  la 
patrie.  Mem.  VûL  IV.  266. 

MÉNECLÈS,  ancien  Ecrivain 
oppofé  à  Hérodote ,  fur  les 
motifs  qui  engagèrent  Battus  à 
quitter  i'ifle  de  Thera.  Mem. 
VûL  IIL  410.  d^  41 2. 413. 

MÉNÉCRATE,  Médecin.  In- 
fcription  mife  par  fes  difciples 
fur  fon  tombeau.  Mem.  VûL  I. 
381. 

M  É  N  É  L  A  S.  Examen  d'un  vers 
d'Euripide  où  il  prétend  que  ce 

.  Prince ,  à  fon  retour  de  Troye, 
aborda  dans  un  port  de  l'Argo- 
lide.  Hiji\  VûL  Y.  155.  Re- 
marques fur  le  cara<5lére  que  le  • 
même  Poète  attribue  à  Ménélas 
dans  fon  Iphigenie.  Mem.  VûL 
VIII-  z^i.^&fuh. 

Menés.  Bâtit  la  ville  Ats  Croco- 
diles ,  en  reconnoiïïance  d'avoir 
efté  délivré  par  ces  animaux , 
des  chiens  qui  le  pourfuivoient 
pour  le  dévorer.  Mem.  VûL  IX. 

27.  28.  r^7  MES'rtlAÏM. 
JJIenestrier  (Le  P.)  Médaille 
d'Albin  rejcttéc  par  cet  Auteur, 
&  défendue  par  M.  DE  BoZE. 
Jiiji.  VûL  L  Zi2.  &Jiiiv.  II 
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confond  les  DéefTes-meres  avec 
les  Parques  :  Réfutation  de  foQ 
fentiment ,  &c.  Mem.  VûL  VIL 

M  E  N  1  P  P  E  ,  Phiiofophc  qui 
infiruifoit  les  hommes  en  plai- 
fantant ,  d'où  eft  venu  le  nooi 
de  Satire  Menippëe ,  mife  en 
vogue  à  Rome  par  Varron  & 
par  Lucilius.  Mem.  VûL  IL 
2  27.  Il  imitoit  dans  foi  haUcs, 
ttux  qu'on  donnoit  aux  Furies. 
Mem.  f^/.V-49. 

Men«tius  ,  fîls  d'A(5lor  &  père 
de  Patrocle.  Un  desArgonautes* 
Mem.  VûL  IX.  y 6.  &^o. 

M  E  N  G  N ,  Egyptien ,  à  qui  quef* 
ques-uns  ont  Eût  honneur  de 
l'invention  des  lettres.  Hifi. 
VûL\\\.  158.^^162. 

Menones.  Epoufe  Seminunis» 
Mem.  VûL  III.  366.  Se  pend 
de  defefpoir  ^  parce  que  Ninus 
veut  ia  iuy  enlever.  3  69. 

AI  EN  S  ^  Divinité  des  RoraainSr 
Hi/i.  VûL  lU.  02. 

Men  UTHIAS[  HIe)  ancien  nom 
de  Tifle  de  Madagafcar ,  ou  S.^ 
Laurent  :  Voflius  fe  trompe  en 
la  prenant  pour  Tiïïe  Zanzibar* 
-«î//.r^/.  VIL  84.  Pline  Iuy 
a  donné  le  nom  de  Cerné.  85. 

MÉON,  ou  M^ON.  Le  plus 
ancien  des  Rois  de  Lydie  qui 
foit  connu ,  &  qui  donna  fon 
nom  au  pays  :  Eft  différent  de 
Manès,  fdon  quelques  Auceun, 
&  le  même  que  ce  h\s  de  Jupi- 
ter, félon  d'autres,  il/^m.  VûL 
V.  2.31.  &  308.  Expofe  b^ 
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-  fille  Cybélc,  IbU.  23 1 .  23  2. 

MÉONIENS,  premier  nom  Ats 

peuples  de  ia  Lydie,  &  qui  eftoit 

.  encott  du  temps  d'Homcre, 

ieur  nom   le   plus   commun. 

.  MemyûLY .T^-^i.Vûy.luYjyi^. 

MÉONIUS.  Aflaffine  Odenat  Roy 
de  Paimyre ,  avec  fon  fils  Hé- . 
.  rode ,  du  confentement  de  Ze- 
nobie  époufed'Odenat:  Ufurpe 
l'autorité  royale  :  Eft  mis  à  mort 
.  par  les  intrigues  de  cette  Prîn- 
cefle.  iW^w.  VûL  W.xjô.  577. 

Mercure.  Son  nom  eft  d'origine 
E'gyptienne,  &  formé  de  Mer- 
cheres.-/W5?w.  VûLY.  3  20. 321. 
Les  fables  publiées  fur  fon 
compte ,  font  caufe ,  félon  quel- 
ques-uns, qu'on  a  inventé  plu- 
fieursMercures,  Tun  furnommé 
Thaut ,  &  Roy  d^Egypte ,  & 
l'autre  furnommé  Trifmegifte, 
que  les  Egyptiens  font  auteur 
des  lettres ,  &  de  trente  mille 
volumes,  &c.  Ment.  VûL  II. 
a 5  6.  257.  Métn.  VûL  III.  02. 
AIem.VûLY\.96. 

Diflertatîon  où  Ton  examine  s'il 
n'y  a  jamais  eu  qu'un  Mercure , 
par  M,  TAbbé  FoURMONT. 
Ceft  un  des  Dieux  que  les 
Anciens  ont  le  plus  multiplié  : 
Cîcéron  en  admet  cinq.  Mem. 
f^ûL  VII.  1 . 2.  qui  fe  réduîfcnt 
à  un  feu!  :  Celuy  qu'il  appelle 
fils  du  Ciel ,  eft  le  même  que 
le  fils  de  Jupiter,  Ciel  &  Jupiter 
eflant  chez  les  Latins,  deux 
noms  différents  de  la    même 

'   Divinité.  2.  &fuiv.  Ccluy  que 
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Cicéron  appelle  Tropïioni\js  fils 
à&Valens^  n'eft  auffi  que  le  mê- 
me perfonnage  fous  différents 
noms,  Valens  n'eftant  qu'une 
épithete de  Jupiter,  &Tropho- 
nius  un  furnom  de  Mercure. 

^  4..  5 .  qui  peut  eftre  appelle  Dieu 
terreftreenplufieurs  fens.  5.^^ 
Jinv.  Le  quatrième  Mercure  à 
qui  Cicéron  donne  le  Nil  pour 
père ,  ne  peut  eftre  lîls  de  ^poufZr 
vSk9ç,  parce  que  fon  culte  eftoit 
connu  dans  la  Grèce  Ion  g- temps 
avant  ce  Roy  d'Egypte  ;  & 
qu'une  pareille  filiation  défigne 
pluftoft  chez  les  Anciens,  le  lieu 
de  la  naiffarïce ,  que  les  parents 
de  qui  les  Héros  la  tenoient.7. 
D'ailleurs ,  ce  quatrième  Mer- 
cure n'eft  pas  différent  du  cin- 
quième, qui,  félon  Cicéron, 
tua  Argus ,  régna  en  Egypte , 
inventa  les  lettres ,  eftoit  révéré 
fous  le  nom  de  *9a,  fils  de 
Kneph,  qui  n'eftoit  autre  que 
le  Jupiter  des  Grecs  &  autres 
peuples.  7.  8.  d'où  il  rcfulte 
que  ces  quatre  Mercures  fe  réu- 
niffent  avec  lë  troificme  Mer- 
cure de  Cicéron ,  fils  de  Maia 
&  de^Jupiter-Ammon  fils  de 
Saturne,  &  connu  fous  diffé- 
rents noms,  &c.  8.  &fuiv.  De 
même  les  trois  mères  que  Cicé- 
ron donne  à  Mercure  ,  n'ex 
font  qu'une  feule.  12.  13. 

Mercure  engendre  de  Vénus  le 
fécond  Cupidon.  Mef?t.  VûL 
VII.  21.  22.  2^.&fiâp.  yEtha- 
iide  de  la  Nym  phe  Eupokmie^ 
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&c.  Mem.  Vûl.y  11.76.  Lînus 
d'Uranîe.  Mem.  Vol.  X.  196. 
Autolycus  de  Khioné.  Ibiaem 
aoi.  Amphion  eft  le  premier 
qui  luy  élevé  un  auteL  IbiJem 
193,  19^.  Mercure  avoit  fes 
temples  proche  des  Marchez. 
Hift.  VûL  I.  200.  Les  voya- 
geurs &  les  marchands  eflolent 
particulièrement  fous  fa  prote- 
éûon.  Hijl.  Vol.  III.  15.  16. 
de  même  c[ue  ies  filoux.  Mem. 
Vol.  V.  5  I .  II  eftoit  chargé  de 
i'employ  deiamener  les  ombres 
its  Enfers ,  &c.  Mem.  VûL  L 
32.////?.  Kr/.  111.85. €^234. 
^^w.  Vûl.  V.  22.  &  un  des 
Die.ux  à  qui  fa  Rhétorique  de- 
voit  fon  origine.  Mem.  VûL  L 

^4.9.    iW^/W.    Pî^/.    IX.    2  0  2* 

Son  temple  eftoit ordinairement  ^ 
commun  aux  Mufes.  Mem.  VûL 
III.  20.  Secours  qu'il  prêu  à 
Jupiter  contre  Typhon.  Mem. 
K^/.IILiio.eyi33.&àPer. 
fée  contre  medufe.  Mem.  VûL 
III.  78.  7^.  Peint  avec  une 
tête  de  chien.  Ibid.  90.  &  adoré, 
félon  quelques-uns ,  par  les  Sa- 
xons ,  fous  le  nom  d'IrminfuI. 
Hijl.  VûL  m.  189.  Sa  flatue 
à  Trêves  contrebalancée  par  des 
aimants.  Mem.  VûL  IV.  620. 
L*Ogmion  &  le  Teutat  des 
Gaulesi  eftoient  les  mêmes  que 
Mercure.  Mem.  VûLV.^  68. 69. 
L'invention  de  la  flûte  a  efté 
jnife  fur  fon  compte.  Hijï.  VûL 
V.  89.  &  il  a  pafTé  pour  le  père 
de  Daphnis.  Ibidem  93.  Mem. 


L  E 

VûLW  462.  poiir  Pavoir en- 
levé  dans  le  Ciel.  Ibid.  469, 
Culte  des  Tyndari  tains  envers 
Mercure.  Ibid.  568,  qui  avoit 
Ùl  ilatue  dans  le  temple  des  Eu 
menides.  Mem.  VûL  VII.  188. 
Monument  confacré  à  Mercure 
Mûccm.  Hift.  Vol.  IX.  142. 

Mercures,  efpece  d'eniploj. 
Htft.VûLl.^y 

MerCURIAL  (Jérôme)  Jugement 
de  faCymnaflique.  Hiji.  Vol  I. 
89.  90.  Mem.  VûL  L  06.  Sea 
opinion  touchant  le  Cûryceunt 
'  réfutée.  Mem.  VûL  1. 1 6 1 . 1 62. 
Se  trompe  fur  la  figniiicatioa 
la  plus  ordinaire  du  terme  éum. 
Ibid.  23  o.  23 1  »  fur  la  condition 
requife  dans  les  athlètes.  Itid. 
238.  239.  fur  l'explication  du 
motçufêiK^vtmikH.  Mem.  ^/.  IIL 
240.  II  prétend  que  les  athlètes 
combattoient  dans  le  Pugilat, 
avec  les  poings  fermez ,  &c.  liU.. 
2  6  8 .  &  avance  fans  fondement, 

Îue  le  Dotique  ne  diffèroit  da 
)iaule,  qu'en  ce quedans  celuy- 
ci  les  athlètes  parcouroient  deux 
Stades ,  Tun  en  allant ,  &  l'autre 
en  revenant ,  6c  quedans  Fautre, 
ils  en  parcouroient  deux  ea 
Dgne  droite.  Ibid.  316. 

Mères  (Déesses)  Vûjie^ 
Déesses-Meres. 

Mermnades,  dernière  race 
dts  rois  de  Lydie,  dont  Gygès 
eftoît  la  tige ,  &  qui  détrôna  les. 
Héraclides ,  &c.  Aîem.  VûL  V.. 
257.  érfuiv.  Apof lodore  k  lait 

defcendre  elle-même  d'Hercule 
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&  d'Omphale  par  Agelaiis  leur 
fils.  Ibid.  261.  262.  Itempag. 
296.  Conciliation  d'Hérodote, 
d'Euphorion  &  autres  Auteurs, 
fur  l'époque  de  l'élévation  de 
cette  famille , &c.  Ibid.  z%i.& 
fuiy.Yoytz  Lydie. 

MerOUÉe.  Si  les  fables  débitées 
au  fujet  de  la  oaiflance  de  ce 
.  Prince,  fuffifent  pour  décré- 
diter fur  d'autres  matières ,  les 
Hiftoriens  qui  les  rapportent» 
Biji.  VûL  L  3  03 .  S'il  eftoit  fils, 
ou  fimple  parent  de  Ciodion. 
Mem.VûL\\.6z^.&6%i.& 
Juiv.  Mwi.  Vâl.  VIII.  4.64.  <^ 
Juiv.  Les  Francs  confervérent 
fous  fon  règne ,  leur  établiiTe- 
ment  dans  les  Gaules;  &  it 
tranfmit  à  Childeric  fon  fuc- 
cefleur,  le  Royaume  tel  qu'il 
i'avoit  reçu  de  Ciodion.  Mitn. 
VûLNWl.  509.  510, 

Mérovingiens,  première  race 
de%  Rois ,  qui  a  régné  environ 
trois  cens  trente- trois  ans ,  &  a 
donné  trente  -  fix  Souverains  à 
la  France.  Mem.  VûL  IV.  6y^. 
Voyei  France. 

M  E  s  O  D M  È^S.  Nom  d'un  Poète 
Grec,  Auteur  d'un  hymne  à 
Nemefis  :  Selon  les  conjecflures^ 
de  M.  Burette,  c'eft  le 
nom  corrompu  de  Mefomedès, 
poëte  comemporain  d'Hadrien, 
SccAIem.  K/^AVIII.  i88. 189. 

Mesomedès.  Vby.  Mesodmès. 

^esonï'ktion*  Ce  mot  dans 
les  anciens  Poètes ,  fignifioit 
ptinuit^  &  dans  l'ufage  des  Grecs 
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modernes ,  il  répond  au  Pervi- 
gUium  àt%  Pay ens ,  ou  aux  Ma- 
tines de  la  plufpart  à.ts  Moines. 
Mem.  VûL  II.  503.  504. 

M  E  s  s  E  N I  E.  Fragment  de  Dio- 
dore  de  Sicile,  concernant  la 
première  guerre  Mefleniaque  ^ 
entre  Euphaës  roy  de  Meflenley 
&  Théopompe  &  Polydore  rois 
de  Lacédémone.  Aient.  VûL  II. 
84*  & fuiv.  Remarques  pour 
iixer  l'époque  de  la  féconde 
guerre  Me/Teniaque.  Mem.  VûL 
VIII.  147.  &Juiv.  Le  Poète 
Tyrtée  y  commande  'les  Lacé- 
démoniens.  149.  150.  Leur 
armée  eft  mife  en  déroute  païf 

.  les  Mefleniens.  150.  qui  font 
battus  à  leur  tour.  1 5 1 .  &  forcez 
de  chercher  une  retraite  dans 
la  Sicile.  Mem.  VûL  VIL  300. 
3  o  I  •  Arrêt  rendu  en  fàvenr  des 
MefTeniens ,  au  fujet  de  la  pof- 
feflion  d'un  temple  de  Diane» 
Mem.VûLy\.\(>^. 

M  £  s  s  E  N  E.  Deux  villes  de  ce 
nom,  l'une  dans  le  Peloponnefe, 
bâtie  par  Polycaon ,  &  l'autre 
dans  la  Sicile.  Jyj?w.  VûL  1 1 .  i  04. 
Mem.  VûLmW.  io8.  Lapre^. 
miére  efl  rebâtie  au  fon  des  flû- 
tes. Mem.  VûL  X.  207.  Reiles 
de  cette  ville  qui  fubiiflent  en- 
core auTOurd'huy.  Hifi.  VûL 

VII.  355. 

Messine.  VûmZA'scLt. 

MfiSTRAÏM  ,  ou  MlZRAÏM ,  fiiss 
de  Cham.  Le  même  que  Menés 
&  Oûris ,  & ,  félon  quelques* 

uns  j  auteur  de  ridoIatrie.i^ir/Kr^ 

P.*. 
pp"i  . 


48<î  T  A  B 

VûL  Iir.  ^6.  &  1 22.  123.  Le 
bœuf  Mnevis  eftoit  fon  fym- 
bole.  Ibid.  î  23 . 

Mesure,  en  fait  de  Mujique. 
Voyez  Musique. 

Mesures.  Diflertation  de  M.   . 

r  DE  LA  Barre  fur  la  livre 

,  Romaine ,  &  fur  quelques  me- 
furcs.  Mem.  Vol.  VIII.  372. 
&fuiv.  Voyez  Cyathe. 

M  É  TA  P  H  o  R  E.  Examen  d*un 

•  paffage  du  Trai  té  de  TEIocution 
attribué  à  Démétrius  de  Pha- 
lere,  où  il  éft  parlé  de  l'ufage 
des  métaphores.  Hiji.  VûL  III. 
162. 

Metellus.  Fait  conftruîrc  un 
portique  public  pour  les  Dames* 
Mem.  VûL  I.  324. 

Metellus.  Faute  de  Plutaixiue 
qui  luy  donne  le  prénom  d'Ap- 
piils  au  lieu  du  furnom  de  Pius. 
HiJI.VûLY\\.i^2. 

MÉTEMPSYCOSE.  Son  origine 
rapportée  à  Bacchus  8c  à  Cérès. 
H'i/l*  VûL  III.  7.  Enfeignée  par 
les  Egyptiens.  Aîem.  VûL  III. 
1 3  o.  de  qui  Pythagore  l'apprit. 
Ibid.  94.  95. 

MÉTON.  Auteur  du  cycle  appelle 
Ennéadecaéteride,  Mem.  VûL  I. 
12. 

MetrODORE,  Philofophe  Epi- 
curien. Trouvoit  abfurde  de 
n'admettre  qu'un  monde.  Mem. 
VûL  X.  10. 

MÉTROPOLIS,  ville  de  Plonie. 
Remarques  fur  une  de  (ts  mé- 
dailles avec  la  tête  de  Solon. 
BiJi.V^Llll.zyi.zjz. 


LE 

M  E  u  D  o  N.  Erreur  de  ceux  qui 
l'appellent  en  Latin ,  Mettûfe- 
dum.  Mem.yol.  VI.  660. 661. 

M  E  u  R  s  I U  S.  Obmiffion  dans  fon 
traité  de  ciaris  Diûnyjus,  Mem. 
Vol.  V.  201.  Eclairciflemeots 
fur  ce  qu'il  avance  touchant  le 
lieu  où  les  Aréopagîtes  s'affem* 
bloient.  Mem.  VûL  VII.  195. 
&Juiv,  Correélion  de  quelques 
endroits  de  it^  ouvrages.  Mem. 
K^/.X.  185. 1-98.280.  OaMe 
de  faire  mention  à&^  danfes  dé- 
•  monftratives.  Ibid.  299.  &  des 
danfes  vêtues.  300. 

M  E  U  S  NI  E  R  S.  Scolies  qui  leur 
eftoient  particulières  dans  fan- 
cienne  Grèce.  Mem.  VûL  IX. 
352. 

Mexicains.  Se  fervoîent  autre- 
fois d'hiéroglyphes.  Mem.  Vol 

V.  3 23.  Mem.  VûL  V I.  (^o^. 
6 1  o.  Leur  fuperftition  à  l'égard 
de  Tidole  Vitzlipuli.  Mem.  fV* 

VI.  112.  1 13. 
Meziriac  ,  de  l'Académie  Fran- 

çoife.  Noti(fe  de  fes  notes  ma- 
nufcrites  fur  fe  Traité  intitulé  « 

VûLWl.  ^y^.&fuh.  JHifl. 
VûL  IX.  58.  &ftûv.  &  fur  le 
Traité  de  r lutarque  fur  la  Mu- 
fique.  Mem.  VûL  VIII.  61. 
62. 

Mezzabarbe  (Le Comte) 

Remarques  fur  quelques  mé- 
dailles rapportées  par  cet  Au- 
tour. Hip.  VûL  I.  259.  Mem. 
VûL  II.  4.67. 470. 495 .  &/tni^. 
Item  -pag.  474. 
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MeZÎSABARBE  (UAbbc)  Corn- 
pofe  i  éloge  de  Louis  le  Grand , 
&.n  y  employé  que  les  titres 
donnez  aux  Empereurs  dans  ies 
înfcriptioDs&  dans  ies  médailles  • 

Mica.  Sallon  fur  le  Golphe  de 
Bayes.  Mem.  Vol.  11.336- 

.MichAUD(M.  rAbbé)Introduit 
dans  les  premières  afTemblées 
de  TAcadémic.  Hijl.  VoL  I.  4. 

MiCHAULT (Pierre)  ancien  Poète 
François.  Auteur  d'un  Roman 

.  connu  fous  le  double  titre  de 
Do^rinal  de  la  Cour^  &  de 

•  Danfeaux  Aveugle  sMtmN  o\. 
II.  74.2. 

Michel  (Ordre  de  s.)  Fameufe 
promotion  de  Chevaliers  de 
cet  Ordre ,  faite  à  Citeaux  en 
15  2 1 .  par  François  I.  /£/?•  VoL 
IX.  23 1.  232.  Statue  de  Saint 
Michel  prife  fans  fondement 
pour-  une  ilatue  antique  de 
ÇLixhiMem.  VoL  II.  3 00. 3 o  i . 

Michel- ANGE;  Explication 
de  la  Cornaline  du  cabinet  du 
Roy,  appellée  le  cachet  de  Mi- 
ehel-Ange.  Hift.  Vol.  I.  270. 
étfuiv. 

M ICON ,  ancien  Peintre ,  contem- 
porain &  rival  de  Polygnote. 
Aient.  VoLVK^^z, 
AiiOAS.  Invente  la  fiute  courbe  y 
ou  lorfc.  Hijl.  VoL  V.  89.  & 
félon  quelques-uns,  le  vers 
élégiaque.  Hift.  VoL  VIL  340. 
Scaliger  accule  fans  fondement 
les  anciens  hiiloriens  d'anachro- 
BiTme ,  pour  avoir  prétendu 
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que  Midas  eftoit  contemporain 
d'Hercule, &c.i)4fc//i.  VoL  IX. 
3  49.  II  faut  djftinguer  un  autire 
Midas ,  poftérieur  de  plufieurs 
..  fiécles  au  premier,  Mem^  VoL 
X,  214» 

Midi.  Publié  chez  les  ailcien» 
Komains  par  un  huiflier.  Mm^ 
F^/.  I.J08.. 

Miel.  Eclairciflements-fur  plii- 
fieurs  fortes  de  miel  dont  les 
anciens  Auteurs  ont  fait  men- 
tion. Hifl.  VoL  IX.  5  8.  &fuh. 

Mi  LES ^  rantûffin,  E'tymologie 
de  ce  terme,  Alem.  VoL  I.  79. 

M  I  L  E  T,  Les  premiers  habi- 
tants de  cette  ville  fout  vaincus 
&  égorgez  par  une  colonie  de 
Grecs,  qui  époufent  leurs  veu- 
ves. Mem.  Vol.  IX.  1 21. 122. 
Leurs  fucceifeurs  fe  diflingué- 
rent  entre  tous  les  peuples ,  par 
leur  culte  fuperilitieux  envers 
liis.Mem.VoLy  .yj.  Envoyeur 
foixante-dix  colonies  dans  ies 
pays  étrangers;  étendue  de  leur 
commerce ,  &c.  Aler/i.  VoL  V. 
78.  Mem.  VoL  X.  476.  Sou- 

.  tiennent  un  long  ûége  contre 
deux  rois  de  Lydie:  Obtiennent 
la  paix  par  un  fbatageme ,  &ç» 
Mem.  Vol.y.  z66.&ftnv.  Se 
glorifient  de  l'invention  de  plu- 
fieurs fciences.  Mem.  VoL  V I. 
164.  Sont  fubjuguez  par  Us 
Perfes.  Ihid.  475 .  476.  Se  re- 
volten  c  con tr'eux  :  Origine  du 
proverbe ,  les  Milefiens  furent 
autrefois  braves,  &c.  Mem.  Vol. 

..    IX.  130. 131.  lis  ifoiit  trompez 


# 
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par  i£pytus  favori  de  Maufoie. 

Ibid.  14.8. 
Ml  LET ,  petit-fils  de  Gygès.  Mem. 

VoL  V.  266. 
.  Ml  LîARlA,  vafes  employez  dans 

les  Thermes  des  Romains.  Hift. 

Vûl  I.  loo, 

MiLLiAIRE.  VûyeiCOLOUSL 
MILLIAIRE. 

MiLLiAIRE,  Galerie Milliain. 

Voyez  Romains. 

M I  L  o  N ,  Athlète  de  Crotone , 
également  célèbre  par  fa  force 
.&  par  fa  voracité.  Mem.  VoL  I. 
az  i .  Remporte  fix  fois  le  prix 
de  la  lutte  à  Olympie ,  &c  Ibid. 
289.  Accufé  de  ne  devoir  fes 
vî(5loires  athlétiques  qu'aux  ta- 
lifmans  qu'il  portoit.  Mem.  VoL 
II.  381.  382.  Couronné  fans 
avoir  combattu ,  faute  de  trou- 
ver un  antagonifte.  Mem.  VoL 
1 1 L  25  o.  Eft  élu  Général  des 
Crotoniates  :  Défait  l'armée  àt^ 
Sybarites ,  prend  leur  ville ,  & 
Fenfevelit  lous  les  eaux.  Mem. 
VoL  IX.  1 SS.  1 67.  Son  nom  a 
efté  porté  par  plufieurs  athlètes 
ife  Crotone.  Mem.  VoL  IV. 

5^5-  • 

M I M  N  E  R  m:  E  ,  célèbre  Poète 
élégiaque.  ////?.  VoL  III.  138. 
Surnommé  Ligyftade ,  pour 
avoir  perfectionné  ce  genre  de 
pocfie,  dont  plufieurs  Auteurs 
luy  attribuent  même  l'inven- 
tion. Mem.  VoLWW.  x^o. 
341.  £^369.  Mem.  VoL  X. 
a  9  2.  Paflage  de  cet  Auteur 
défiguré  par  Gyialdus  &  par 
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Voffius.  iW^w.  VoL  VIIT.  3(57. 
368.  Eloge  que  les  Anciens 
tont  de  {t%  poëfies.  368.  36^, 
Il  inventa  le  vers  pentamètre. 
Mem.  VoL  X.  292.  £h  matière 
d  amour,  fes  vers  valoient  mieux 
que  ceux  de  Callimaque,  &c. 
293.  Tradu<5liou  Latine  & 
Françoifed'un  de  fes  fragments, 
293.  294. 
Mine.  Pourquoy  les  Anciens 
ont  fouvent  confondu  la  Mine 
Attique  avec  la  Livre  Romaine. 
Mem.VoLyWl.  387.392. 
394. 
Minerve.  Eftoit  une  des  Divî- 

nitez  protecîlrices  de  l'hofpita- 
XiiLHifi.  VoL  III.  48.  Embellit 
le  manteau  de  Junon ,  &c.  H'ifi. 
VoL  I.  86.  Enfeîgne  Fart  de 
faire  U  tapiflerie  &  les  voiles  de 
touteis  fortes  de  couleurs.  87. 
Voile  qui  luy  eft  offert  par  les 
Dames  Troyennes.  Ibid.  %\.& 
86.  Diflipe  le  nuage  qui  empe- 
choit  Diomede  de  diftioguer 
les  Dieux  d'avec  les  hommes. 
Mem.  VoL  II.  126.  &  163. 
IntroduitUIyfte  auprès  de  Nau- 
ficaa.i9f^/ii.  VoL  1. 1 5  6.  Luy  fait 
remporter  ie  prix  de  la  courfe. 
Ibid.  25  6.  &  raccompagne  fous 
le  nom  &  ia  figure  de  Mentor. 
Mem.  VoL  IL  34,  &  388.  de 
même  que  Télémaque.  Ibidem 
3  94.  395*306.  Elle  réconcilie 
le  premier  de  ces  Héros  avec 
fes  fujets.  Ibid.  3  89. 
Les  temples  de  Minerve  eftoient 
ordinairement  fur  les  hauteurs. 

Jiifi. 


DES     MA 
HiJf:Vûl\.  200.  &^'^^.ik 
d'ordre  Dorique.  Ibidem  202, 
Elle  eft  repréfentée  avec  (ts 
attributs  dans  toutes  les  mé- 
dailles d'argent  d'Athènes.  IbU, 
221,  222.  Origine  du  culte  qui 
iuy  eftoît  rendu  dans  i'Attique  : 
Monuments  defon  différend 
avec  Neptune,  &c.  222.  223, 
Hijfl.  VûLNW.  41.  Mem.  Vu/. 
Vlll.  319.  Jupiter  eft  le  feul 
qui  ait  ofé  Iuy  difputer  l'olivier. 
JHfi/i.  Vûl.  I.  223.  La  chouette 
iuy  cftoit  donnée,  comme  le 
fymbole  de  la  prudence,  &c. 
Ibidem.  On  ne  trouve  prefque 
jamais  que  le  buf^  de  Minerve 
cajquie  fur  toutes  les  médailles 
de  bronze  de  la  même  ville,  &c. 
2  24..  &fiiiv.  Vai  fléau  facré  con- 
fervé  dans  Athènes,  &  qui  ne 
fervoit  que  dans  la  fête  àts  Pa- 
nathénées înftituée  en  forl  hon- 
neur, &c.yî/^w.P^/.V.  99. 100. 
Orefte  Iuy  élevé  un  autel  dans 
l'Aréopage.  Mem.  Vûl.  V I  \. 
187.  Son  culte  regnoit  auffî 
bien  chez  les  Lacédémoniens 
que   dans  I'Attique  :    Us  Iuy 
donnent  le  furnom  à*AJîa  & 
d'Ophthalmitide ,   &c.    Hîjl^ 
J/^ûL  I.  232.  Pierres  extraordi- 
naires qu'ils  Iuy  confacroient. 
Jldem.  VûLVl.  5  27.  Elle  eftoit 
honorée  dans  la  Grèce  par  des 
illuminations.  Hijf.  Vol.  III. 
5^85.   Quelques -ims  Iuy  ont 
attribué  l'invention  de  la  flûte, 
JHTtJi*  VolN .  8*9.  &  d'avoir  pré- 
fidé  à  la  conflir  udlion  de  la  navire 
Tonu  XL 
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Argo.  Hijl.  Vûl.  VU.  40,  Son. 
Egide  n'eftoit  que  la  peau  de 
quelque  chèvre  fauvage.  Uid. 
47.  Elle  dompte  le  Pcgafe. 
MenuVûl.yn\.^i%.  Eftoîc 
appellée  fimplement  la  Détffe 
par  les  anciens  Grecs.  AliPt. 
Vûl.  II.  273.  &  Gorgone  par 
les  Cyrenéens  :  Sa  ftatuc  A'or 
faite  par  Phorcus,  eft  enlevée, 
félon  Palephate,  par  Perfée,  &c. 

/////.  F^/.  m.  5  8. 59.  Elle  pro- 
tège les  Delphiens  coqtre  le* 
Gaulois.  Uid.  82.  83, 

Sur  le  Palladium,  ou  ftatue  de  Mi- 
nerve, tombé  du  Ciel,  donné  k 

.  IIus ,  &  confervé  dans  le  temple 
de  Vefta  à  Rome.  Mem.  Vûl. 

IV.  5  84.  &fuiv.  DiflTertation  de 

M.  l'Abbé  DE  FONTENU  fur 
*  une  médaille  de  Minerve-Ilia* 
de,  contenant  plu  fleurs  autres 
éclairciflements  fur  le  même 
Palladium,  Hijl.  Vûl.  V.  265. 
&fuiv.  La  Minerve  des  Gaules 
eft  la  même  que  la  Minerve  de 
Sais, ou  Ifis.  Mem.  Vûl.  UI.  69,. 
Fautede  Paufanias,  qui  donne 
à  cette  déeflfe  le  furnom  de  Kœ**. 
Uijl.  Vûl.  V.  1 59.  Temple  de 
Minerve  Affefienne.  Mem.Vof. 

V.  267,  Reftes  du  temple  de 
Minerve,  qui  fubfiftent  encore 
à  Sunium. //j^/.  Vûiy\\.'^<^o. 
Remarques  fur  les  Mînerve3  de 
Phidias.  Mem.  Vûl.  IX.  192. 
1 93  .Defcription  de  la  Minerve 
du  même  fculptcur,  mife  par 
Pericics  dans  le  Parthenon  ^  ^c. 
194.195. 
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iniciusAnthemiAnus  (A.) 

Réflexions  fur  Ton  Infcripcion 
fcpulcrale ,  &c.  Aiem.  F^/.  L 
379.380. 

M I N  o  S  L  DiiTertadon  de  M. 
.  TAbbé  BANIER  ,  pour  marquer 
la  dlilln<5lion  des  deux  Minos  : 
Le  premier  eftoit  fib  de  Jupiter 
Afterius  &  d'Europe  :  Explica- 
tion de  cette  fable.  Hïfi.  VûL 

.  III.  49.  Défait  les  flottes  de 
Sarpedon  Se  de  Rhadamanthe 
{ts  frères.  50.  Epoufe  Ithone, 
dont  il  a  deux  enfants.  IbUem. 
Fonde  pluileurs  villes  :  Donne 
àes  loix  aux  Cretois ,  qu'il  fei« 
gnoit  avoir  reçues  de  Jupiter. 
5  o.  5 1 .  Réflexions  fur  fon  épî- 
taphe.  5 1 .  Mem.  VûL  VII.  1 1 . 
Autres  remarques  pour  &  con- 
tre la  diflinélion  des  deux  Mi- 
nos. Mem.  VûLYl.  1 04.  Meni. 
VûL  IX.  182.   Raifonnement 

.  de  Platon  fur  la  manière  dont 
Minos  eft  parvenu  à  juger  les 
morts.  Ment,  VûL  II.  i  i  .  i  2. 

MiNOS  II.  fîls  de  Lycafte,  con- 
temporain d'Egée:  Se  rend  re- 
doutable par  {ts  flottes  :  Impofe 
*aux  Athéniens  un  tribut  de 
jeunes  gens  &  de  jeunes  filles , 
ëicHip.  VûL  II  1.5  1 .5  2.Aùm. 
ï^/. III. 300. 391.  Différentes 
traditions  fur  la  manière  dont  il 
traita  les  Cariens  après  tes  avoir 
vaincus.  Mem.  VûL  IX.  1 17* 
118.  Son  impiété  envers  Nep- 
tune efl  punie ,  par  l'amour  in- 
fenfé  que  ce  Dieu  infpire  à  fa 
fbnrnie  Pafiphaé  ;  II  fait  empri- 
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fonner  Dédale  :  Meurt  à  la  cour 
de  Cocalus ,  &c.  Ififi.  VûL  IIL 
52.  53.  Mem.  V(^  IX.  182. 
&fmv. 

MiKOTAURE,  monilre nioidé 
taureau  &  moitié  homme,  fruit 
des  amours  de  Pafiphaé  pour 
un  taureau  :  Enfermé  dans  le 
labyrinthe  »  &  nourri  de  vi(fli* 
Ttits  humaines:  Tué  par  Théfé«. 
Bi/i.VûLlll.^2.Mem.Vd 
IX.  182.  qui  inilîtue  les  Pua- 
nepfies  en  mémoire  de  fa  mort. 
Hijl.  VûL  I.  272. 

MiNTHÉ ,  concubine  de  Plutom 
////?.  VûL  ¥.155.  Métainor- 
phofée  en  plante.  1 5  6.  Sa  mort 
attribuée  par  les  uns  à  Cérés,  & 
par  d'autres  à  Proferpine.  Itid. 

MiNYAS,  roy  d'Andréis  appcllée 
de  fon  nom  Minyée,  &  dam  ia 
fuite  Orchomehe.  Mem.  VûL 
jy.^oô.  Mem.  VûL  Vl.^^i. 

M I N  Y  E  N  S ,  habitants  d'Orcho- 
mene.  Mem.  VàL  IV.  506.  & 
09.  Eurent  beaucoup  de  part 
l'expédition  des  Argonautes  : 
S'emparent  de  l'ifle  de  Lemnos, 
maflacrent  fes  habitants ,  épou- 
fent  leurs  veuves.^^«».PW.lIL 
398.  En  font  chaifez  par  les 
relafges  :  Vont  s'établir  à  Lacé* 
démone:  Cherchent  à  s'emparer 
du  gouvernement  :  Se  fauvent 
par  la  faveur  de  leurs  femmes  « 
&c.  309.  400.  Mem.  VûL.  Y* 
290.  Vû/eTM.î'SYÀS. 

MiSiSTRA.  Erreur  des  Géogra- 
phes qui  ont  pris  cette  ville  poiir 
l'ancienne  Sparte:  Ses  habitanu 
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attribuent  à  un  Franc  appelle 
Meffire  Guillaume ,  les  fortifi- 
cations de  leur  ville,  &c  Hifi. 

MiXHRIDATE  V.  (urnommé 
Evergetes ,  roy  de  Pont,  Réta- 
blit la  ville  de  Sinope,  &  y  eft 
aiTaffiné  par  its  courtifans  mê- 
mes. Mem.  VûL  X.  479. 

MiTHRIDATE  VI.  furnommé 
Eupator,  roy  de  Pont.  Refpeda 
ia  mémoire  de  Mutius-Scaevola^ 
dans  le  temps  même  qu'il  fit 
égorger  tous  les  RoAfiains  qui 
tombèrent  fous   fa  pujflance. 
Mem.  VûL  I.  354,  355.  Eft 
appelle  le  plus  grand  des  Rois 
après  Alexandre:  Vafte  étendue 
de  fon  génie  :  Ne  fuccombe  fous 
les  efforts  Ats  Romains,  qu'après 
avoir  gagné  fur  eux  huit  ou 
neuf  batailles ,  &c.  Mem.  VûA 
X.  480.  481.  Contradiiflions 
qui  le  trouvent  dans  quelques 
Auteurs ,  au  fujet  de  la  déniite 
de  fa  flotte  auprès  de  riile  de 
Tenedos.  Hiji.  VûL  V.  17p.  t^ 
Jiiiv.  Remarques  fur  quelques 
prétendues  lettres  lafcives  écri- 
tes par  Monime  à  Mithridate. 
JbiJ.  187.  188.  Sa  mort  diffé- 
remment racontée  par  les  Hi- 
iloriens.  i88.  Imporunce  dont 
fa  défaite  fut  à  la  République 
Romaine.  Mem.  Vol.  V.  370. 
^71.  II  reçoit  des  Grecs  Afiati- 
ques  les  honneurs  divins.  Mem* 
VûL  I.  358.  359. 
M ITRE ,  coëffure  en  ufage  chez  les 
&mme$Romaines;  qui  l'avolent 
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prife  des  Grecs ,  &  la  biflerenC 
aux  courtifanes.  Mem.  VûL  I  V# 
135. 

Mnevis.  Vûyei  MestrAÏMi 

Soleil. 
Mode.  J^^/Musique. 

MoDENOIS.  L^onjecflures  fur  nu 
tréfor  de  médailles»  découvert 
en  171 5.  dans  le  Modenoist 
^Hift.  VûL  m.  %oi. 

M  (E  R I  s ,  Roy  d'Egypte ,  qui  fit 
creufer  le  lac  qui  porte  fon  nom. 
Le  Labyrinthe  fut  conflruit 
pour  luy  fervîr  de  tombeau* 
Hi/l.VûLY.^<o. 

Moine  (M.  LE)  Réfutation  de 
îts  conjeclures  fur  l'étymologîe 
du  mot  Anchîalus,  &c.  Mem. 
VûL  1 1.  374.  itfuiv. 

Mois.  Leur  diftin<5lion  chez  le» 
Hébreux  y  eft  plus  ancienne  que 
le  déluge.  Mem.  VûL  I.  3.  Ils 
font  fixez  à  douze  par  Numa^ 
&c.  Ibid.  60.  6 1 . 

Moïse,  contemporain ,  feloit 
quelques-uns,  d'Inaque  &  de 
Semiramis.  i^^/.  VûL  11.425. 
&  poftérîeur  à  Typhon  ,  &c. 
Mem.  VûL  III.  1 20.  Pourquoy 
il  n'a  pouffé  que  jufqu'au  troi* 
fiéme  degré ,  la  généalogie  d'E- 
faii.  Hifi.  VûL  1.  1 2p.  Autres 
éclairciffements  fur  ce  qu'il  dit 
de  rhabitation  de  ce  Patriarche^ 
&  fur  les  noms  qu'il  donne  à  fes 
defcendants ,  &c.  1 2p.  &futv. 
fur  ce  qu'il  raconte  de  l'idolâtrie 
des  Ifraëlites  envers  le  Veau 
d'or.  Mem.  VûL  1. 1  o  2. 1 03 .  fur 
le  fubiime  qui  brille  dans  fe$ 
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cantkjues'r  Mem.  VûL  1 1.  178. 
.     1 94..  (k  fur  l  etymologie  de  fon 

nom.  Ibid*  272.  Ses  livres  font 
^    plus  anciens  qu'aucun  ilvre  prô- 

Îhane.  Ibid.  247.  248.  Mem. 
^ôL  III.  350.  L'écriture  efloit 

f  •  pourtant    connue    avant   luy. 

.     Mem.  Vol.  IV.  381.  &fuiv. 

.  ^%y.&fuiv.  Ileftoitinftruiide 
toute  la  fcience  des  Egyptiens , 

-     &  il  n'en  a  fait  aucun  ufage. 

.  Mem.  VûL  IL  258.  Il  a  pris 
au  contraire  leur  contrepied  en 
tout.  Mem.  Vol.  III.  96.  97. 
Appelle  Anges  ce  que  lesPayens 
appelloient  Démons.  HijL  VûL 
1 1 L  4.  C*eft  fur  le  modelé  de 
it%  loix  que  Minos  a  formé  les 
{itnntsJbid.^  i  •  Erreur  de  ceux 
qufen  difent  autant  des  loix 

.  de  Platon.  Hijl.  VûLWL  79. 
Mojfe  a  inventé  l'ufage  des 
gnomons,  fuivant  Apîon.  Hijl. 
VoL  III.  1 78.  Si lafaridlification 
du  feptiéme  jour  eftoit  inÛituée 
avant  luy.  Âîem.  VoL  IV.  46. 
&Juîv.  Dieu  luy  révéla,  félon 
les  Rabbins,  la  Cabale ,  en  luy 
donnant  la  Loy  fur  le  mont 
Sinaï,  &c.  ALsvi.  VoL  IX.  3  8. 

39*  4^' 
Moissonneurs.  Scolies  partîcu- 

lîéres  aux  moi/Fonneurs ,  .dans 
l'ancienne  Grèce.  Menu  VoL 
IX.  348.  &fitiv. 
MOLINET  (Le  Père  DU)  Prend 
une  tcte  de  Cybcfe  pour  celle 
d'I  fis ,  &  s'en  fert  pour  appuyer 
le  fentiment  de  ceux  qui  ont 
dérivé  le  nom  de  Paris  de  celuy 
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de  cette  Déefie  :  Sa  réfutation, 
i///?.  F^/.IIL257.  298. 
MoLOCH.  Le  même  que  Saturne. 
HiJl.  VûL  III.  58.  Adoré  en 
balfant  la  matit  Ibid.  74. 

Molosses.  S  eta^Iiffem  en  Epire 

peu  de  temps  après  le  fiége  de 
Troye.  Mem.  VoL  V 1 1. 1 5 1 . 

Monarchie.  Eft  le  gouverae- 
ment  le  plus  ancien.  Mm.  VoL 

III.  346. 

Monde.  La  queflion  de  Ton 
ancienneté  a  eAé  agitée  entre 
les  Epicuriens  ik  autres  Piiilo- 
fophes,  long -temps  avant  la 
naiflance  de  J.  .C.  Alcnu  VûL 

IV.  388.  Les  anciens  Athces 
convenoient  de  la  création  du 
Monde  9  mais  ilsl  attribuoientà 
uji  principe  aveugle.  Âlm.  VûL 

'  VI.  89.  &  les  Athées  modernes 
fe  font  retranchez  fur  fon  éter- 
nité. 90.  Leur  réfutation  par 
la  raifoo ,  par  le  confentement 
imanime  de  tous  les  Peuples, 
&c.  5^0.  &Jjiiv. 

Sentiments  des  anciens  Philofo- 
phes  fur  la  pluralité  àt^  Mon- 
des ,  par  M.  BoNAMY.  Pline  a 
taxé  de  folie  ceux  qui  ont  pré- 
tendu déterminer  la  mefure  du 
Monde.  Metn^  VoL  IX.  1.2. 
dont  la  pluralité  a  eu  dans  tous 
les  temps  d'illuftres  défenfeurs. 
:a.  On  retrouvfidanscequinous 

.  relie  des  A  nciens ,  le^  con jedu- 
res  des  plus  habiles  Modernes 
fur  lefyfteme  de  TUnivers.  ji 
4.  Fremiére  clajfe:  Philofophes 
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qui  ont  admis  la  pluralité  des 
Mondes:  L*Auteur  des  Orphi- 
ques a  le  premier  enfeigné  cette 
opinion.  4.  5.  Les  Pythagori- 
ciens ont  fou  tenu  que  chaque 
étoile  eiloit  un  Monde  qui  ren- 
fermoit  une  terre ,  un  air  &  un 
éther.  5.6.  Ils diilinguoient  un 
foleii  primitif,  ou  feu,  placé 
au  centre  du  Monde,  autour 
duquel  tournent  le  foIeil,  la 
terre ,  ie  ciel  &  les  planètes.  6. 
qui  outre  ce  mouvement  com- 
mun, tournent ,  félon  eux,  fur 
elles-mêmes.  liiJ.  Donnoîenc 
des  habitants  à  i'antichthon  & 
à  la  lune.  6.  7:  Pétron  iixoit 
le  nombre  des  Mondes  à  cent 
quatre-vingt-trois.  7.  de  même 
qu  un  Philofophe  Indien  ,  qui 
prétendoit  ne  converfer  qu'avec 
les  Génies.  7.  8.  Piutarque  a 
cru  la  pluralité  des  Mondes, 
mais  il  en  a  rejette  Tinfinité.  8. 
Seconde  claffe  :  Philofophes  qui 
ont  cru  les  Mondes  infinis  en 
nombre ,  tels  que  Lucrèce.  8. 
p.  les  Epicuriens.  5.  10.  Mé»- 
trodQre,&c.  10.  Ceux  qui  fe 
réuniflbient  dans  le  fentiment 
de  Tinfinité  &t%  mondes,  avoient 
^e,s  fyftemes  différents  fur  l'ar- 
rangement des  parties  de  chaque 
JVIonde  :  Démocrite  &  Ana- 
ximandre  fuppofoient  que  les 
JVf  ondes  eftoient  fujets  à  la  cor  ^ 
ru  ption ,  &  que  la  deflru<flion 
de  Tun  eftoit  l'origine  ou  Tac- 
croiflement  de  Tautre.  1 1  .Ment. 

'yûL  X.  3^.  35.  Le  premier  de 
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ces  Philofophes  fuppofoît  tous 
les  Mondes  parfaitement  fem- 
blables.   Mem.   Vol.  IX.  i  r . 
Troîfiime  clajfe  :    Philofophes 
qui  croyoient  l'unité  de  noftre 
Monde  :  Anaxagore  eft  le  pre- 
mier qui ,  en  défendant  cette 
unité,  ait  pourtant  donné  des 
habitants  à  la  lune.  11.  12.  & 
qui  ait  reconnu  la  néce/fité  d'un 
Êftre-  intellfgent  dans  la  com- 
pofitîon  &  l'arrangement  des 
parties  de  l'univers.  1 2.  Prefque 
tous  les  Anciens  ont  donné  des 
habitants  à  la  lune ,  qu'ils  appel- 
loient  Peuples  lunaires.  Sec.  Ex- 
plication du  fyfteme  de  Xeno- 
phanes  fur  cette  matière,  &c, 
.    1 2.  1 3.  On  propofoit^aux  An- 
ciens, entre  autres  difîicultez 
contre  l'habitation  de  la  lune', 
le  défaut  d'atmofphere  ;  ils  y 
répondoient  comme  font    les 
Modernes.  13.  1*4-  Objecflions 
principales  qu'on  faifoit  contre 
la  pluralité  des  Mondes,  avec  les 
réponses.  1 4.  &fniv.  Les  Théo- 
logiens   du  Paganifme    rejet- 
toient  ce  fyfteme ,  parce  qu'ils 
ne  poùvoient  le  concilier  avec 
l'unité  de  leur  Jupiter  :   Ré- 
.  ponfe.  17.  18.  PI ufieurs  Philo- 
fophes Chrétiens  ont  foutenii 
la  pluralité  des  Mondes,  i:nifé 
au  nombre  des  héréfies  par  Plii- 
laftre,  &c.  18. 19^ 

Monétaires  anciens.  A  voient 

accoutumé  de  changer  &  de 
renverfer  les  légendes  des  mé- 

dûVLt^.HiJl.VoL  !II.  25  S.Leur 

Qqqiij 
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charge  eitoit  très  -  honorable 
chez  les  Romains.  Hijl.  VûL  I. 
269.  Vûye^  MONNOYE. 

MoNGAULT  (  Nicolas  •  Hubert  ) 
Abbé  de  Chartreneuve  &  de 
Villeneuve ,  Secrétaire  des 
Commandements  de  M.c^'  le 
Duc  d'Orléans,  de  l'Académie 
Françoife,  E'Ie  ve  en  1 70  8 .  Hijf. 
VoL  I.  32.  Aflbcié-Vétéran  en 
1 7 1 1 .  ibij.  &p.  3  8,  Sa  difler- 
tation  fur  les  honneurs  divins 
rendus  aux  Gouverneurs  des 
provinces ,  pendant  que  la  Ré- 
publique Romaine  fubflftoit. 
Mem.  VûL  I.  353.  & fuiv.  ^ts 
remarques  fur  Itjhmm  deTuI- 
lia.  UiJ.  370.  &fiiiv. 

MoNIME ,  femme  de  Mîthrîdatc. 
Hi/i.VûLW.  187.  188. 

MoNNOYE.  Erigée  en  Divinité 
par  les  Romains.  Hifi.  VûLWh 
268. 

MoNNOYE  d'or  &  d'argent  défen- 
due par  Lycurgue.  Hiff.  VûL  L 
234.  Diocfetîen  défend  de  frap- 
per en  Egypte  des  iqonnoyes 
avec  des  infcrîptîons  Grecques. 
IbiJ.  254..  LesTyrans,  &  même 
des  rois  de  France  &  d'Efpagne, 
fe  font  fervis  dans  leurs  mon- 
noyes ,  des  marques  Aqs  Empe- 
reurs. IbiJ.  265. 

Monnoyes  obfidionales.  Dîflerta- 
tion  de  M.  DE  BoZE  fur  cette 
njatiére:  Elles  font  d'un  iifage 
fort  ancien.  HijL  VûL  L  282. 
d'un  mauvais  métal  &  d'une 
fabrique  groffiére.  283.  Leur 
forme  n'eil  point  déterminée  : 
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Leurs  types  &  leurs  infcriptioni 
n'ont  point  de  règles  cgiaines. 
Ibidem.  Leur  hifloîre  abrégte, 
283.2  84.  C'eft  improprement 
qu'on  leur  a  donné  le  nom  de 
monnoyes.  284.  Si  pour  avoir 
un  cours  légitime,  elles  doivent 
eflre  Biarquées  de  la  tête  ou  des 
armes  du  Prince;  ou  files  Gou- 
verneurs it^  places  afliégées  font 
en  droit  d'y  mettre  les  leurs. 
284.  285.  Sur  quelques  autres 
Monnoyes  ou  Médailles  mo- 
dernes unguliéres,  par  M*  DE 
BoZE.  Hifi.  VûLL2U.& 
fuiv.  Obfervations  fur  Tufagcde 
quelques  moules  antiques  des 
monnoyes  Romaines,  décou- 
verts à  Lyon.  Hijl.  VûL  III. 
218.  & fuiv.  Remarques  fur 
l'évaluation  des  monnoyes  Atii- 
ques  &  Romaines.  Mem.  Vol 
VI  IL  386.  ^^396.  &lm. 
Hift:  VûL  IX.  87,  &Juiv.  Mon. 
lîoye  Dunoîfe  frappée  par  les 
Vicomtes  de  Châteaudun.////?* 
K^/.IX.i83.  ^ 

Monocorde.  Inftrument  de 
mufique  des  Anciens.  ///iR« 

K^/.vin.2i. 

Monocules.  Peuple fibuleux 
cité  par  les  Anciens,  que  quel- 
ques-uns confondent  avec  les 
Scy  thes.^^/w.  VûL  V.  1 04. 105 . 

MontARGIS.  Erreur  de  ceux 
qui  ont  pris  cette  ville  pour  le 
Vellàunodunum  de  Céfar.  Mtm* 
VûLNV6i%. 

Mont-Aiguille,  ou  Mon- 
TkG^t  inacceffikle.  Mis  par 
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les  Hiftoriens  du  Dauphiné  au 
nombre  de  fes  merveilles:  A 
eilé  mal  décrit  par  ceux  qui  en 
ont  parlé ,  &  eft  acceffible  depuis 
plus  de  deux  iiécies  :  Lettre 
d'Antoine  de  Ville  Seigneur  de 
Domp- Juilien^  qui  y  monta 

.  parordre  de  ClurlesVl  IL  con- 
tenant la  defcription  de  cette 
montagne ,  &c.  Alem.  VûL  VI. 
760.  &fuiv. 
MpNTFAUCON  (Dom  Bernard 
D£  )  de  la  Congrégation  de  S.* 
M aur.  Honoraire  -  Surnumé- 
raire en  1 71 9.  &  dans  la  même 
année ,  Honoraire  à  la  place  du 
P.  LE  Tellier.  ////?.  VoL  V. 
I  o  .Explique  iit;^  figures  d'idoles 

*  trouvées  à  Aftracan .  Ibid.  4.  Ses 
dilTerutions  fur  le  Phare  d'Ale- 
xandrie-, fur  les  autres  Phares 
bâtis  depuis,  &  particulièrement 
fur  celuy  deBouIogne-fur-mer, 
&c,Mefn.Vû/.Yl.^y6.&/uiy. 
&  fur  la  plante  appellée^z/^^ri/i; 
fur  le  papier  d'Egyjpte ,  lut  le 
papier  de  coton ,  &  tur  ie  papier 
d'aujourd'hui.  Ibid.^^  2.  &fuiv. 
Monuments.  Examen  de  divers 
monuments  fur  lesquels  il  y  a 
des  plantes ,  que  les  Antiquaires 
confondent  prefque  toujours 
avec  le  Lotus  d'Egypte.  Hijl. 
VûL  III.  1 8 1  .&fuiv.  Réflexions 
fur  un  monument  antique  élevé 
iur  le  pont  de  la  Charente ,  à 
l'entrée  de  la  ville  de  Saintes. 
^Jbid.  23  5 .  &fuiv.  Remarques 
lur  quelques  monuments  anti- 
ques trouvez  dans  l'Kglife  Ca- 


T  I  E  R  È  S.  451 

thedrale  de  Paris,  SccIbiJ.  24.2. 
.  &fuiv.  Explication  d'un  monu- 
ment antique  découvert  à  Lyon. 
Ibid.  24.7.  &Juiv.  fur  un  mo- 
nument trouvé  dans  l'églife  dô 
l'Abbaye  de  Fefcamp.  Ibidem 
zy6.  &fuiv,  fur  une  infcription 
antique  appellée  ie  Monument 
de  Ventavon.  Hift.  Vol.  V I L 
257.  &fuiv.  Nouvelle  defcri- 

Îtion  d'un  ancien  monument  de 
Vovence.  Ibid.  261.  &fuiv. 
Obfervations  fur  divers  monu- 
ments finguliers.  Hijl.  VoL  IX. 
149.  &Juiy»  Defcription  hifto- 
rique  des  principaux  monu- 
ments de  l'Abbaye  de  Cîteaux. 
Ibid.  1 93 .  &fuiv.  fur  un  mo- 
nument de  la  huitième  Légion 
d'Augufte.  Mem.  VoL  X.  457. 
&fuiv.  Monuments  hiiloriques» 

F^fj  Histoire. 
MoPSUS,  fils  d'Œnoé  Reine  des 

Pygmées»  Mem.  VoL  V.  1 1 4. 
M  O  P  S  U  S ,  Lydien.  Fait  noyer 

Atergatis  avec  fon  fils.  Mem. 

VoLy.  240. 
MoPfUS ,  célèbre  Devin  qui  aflîfla 

à  l'expédition  des  Argonautes  » 

différent  d^un  autre  JJevin  de 

même  nom.  Mem.  VoL  IX.  8p» 
Morale.  Socràte  préfère  l'étude 

de  cette  fcience  à  Tétude  At^ 

fciences  les  plus  fublimes«  Mem. 

VoL  Y.  6.  y.  Scolies  morales.. 

Voj^ei  Scolies. 
Moralité.  Vûyii  Poème 

ÉPIQUE. 

M  o  R  E  R  I.  Fautes  à  corriger 
4ans  l'axticle  de  Laverne.  A^nu 
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.  Vu/.  V.  57.  dans  Tarticle  de 
Crufer.  Âfem.  VûL  VIII.  49, 
de  Guillaume  de  Nangis.  /^/^/. 
566.  &  d'Innocent  11 L  Hiji. 
VûL  1 X.  2 1 6. 

M  o  R I  G  N  Y.  Mémoire  fur  la 
Chronrque  de  Morigny,  &  fur 
ies  Auteurs  qui  l'ont  compofée, 

.  par  M.  DE  LA  CURNE  DE 
S/^  PalAYE:  Elle  eil  de  trois 
différentes  plumes:  Teulfus  au- 

.  teur  de  la  première  partie ,  efl 
le  feul  que  l'on  connoiffe  : 
Abrégé  de  fa  vie.  Mem.  Vol.  X, 
541 .  &fuiv.  Il  manque ,  félon 
Du-Chefne,  une  grande  partie 
de  celte  Chronique.  543,  Ça- 
racîlére  de  Baudoin  Moine  de 
Morigny.  5  44.  &fuiv.  Défor- 
dres  du  Clergé  dépeints  dans  le 

.  fécond  livre  de  cet  ouvrage, 
546.  &fuiv.  où  l'Hiftoire  du 
Royaume  n'entre  qu'incidem- 
ment. 548.  549.  à  la  différence 
du  troifiéme  livre,  où  l'Auteur 
ne  fait  entrer  que  par  occafion 
l'Hiftoire  du  Mouaftére,  &c* 

MORIN  (Henry)  Elevé  en  1706. 
////!?.  VoL  I.  32.  Affocié  en 
1713.  33.  Itempag.  37.  Pen- 

.  fionnaire  en  1734.  ////?•  VûL 
V.  1 1 .  Se  démet  de  fa  place 
en  1725-  IbU.  Analyfe  de  fa 
jdiffertation  concernant  les  vidi- 
mes  humaines.  Hifi.  VûL  I.  5 o. 
é^fuiv.  &  de  fa  diflertatîon  fur 
l'origine  de  la  calomnie  imputée 
aux  Juifs,  d'adorer  la  tête  d'un 

.    ane.  Ui/L  )^/,  I.  142,  &fuw. 
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Sa  diflertatîon  fur  les  Dîeux 
Pataeques.  Afem.  VûL  L  39.  c^ 
fuiy,  fur  les  Augures.  2^1.  & 
Jiiiy.  Ses  conjeélures  fur  fAïi- 
chialus  de  Martial.  Afem.  VûL 
IL  366.  &fuiv.  Analyfe  de  fes 
diflertationsXur  les  privilèges  de 
la  main  droite.  Hijl.  VûL  II î, 
68.  &fuh.  fur  les  baife-mains. 
Ibid.  74.  &fuiv.  fur  l'ufage  de 
la  prière  pour  les  morts  parmi 
les  Payens.  Ibid.  84.  &Juh.  Si 
diflertatîon  fur  l'ufage  du  jeûne 
chez  les  Anciens ,  par  rapport  i 
la  religion.  Alem.  VûL  IV.  2j. 
&fuiv.  Ses  hiftoires  critiques  de 
la  pauvreté.  Ibid,  296.  &fm. 
6c  du  célibat.  Ibid.  308.  &fmy. 
Sa  diflertatîon  Académique  fur 
ia  queftion ,  Pûurquûy  un  fait  as 
fûuhaits  en  foreur  de  ceux  ^ui 
éternitent.  Ibid.  32^.  &fuiv.  Sï 
diflîertation  hiftorîque  &  aiti- 
que  furl'or  &  fur  l'argent.iWiw. 
VûLV.  123.  &fuip.  Son  examen 
de  la  queftion  ,  Pûurquoy  ks 
Cygnes  qui  chantoîent  autrefûis 
fi  bien,  chantent  aujûurd'huy  f 
mal!  Ibid.  207.  &fuiv. 

MoRfTASGUS,  Dieu  des  Gaulois. 
Mem.  VûL  I- 3^0. 

Morts.  Dinertation  de  M. 
Simon  fur  les  Lémures,  ou 
les  âmes  iit%  morts.  Mem.  VûL  L 
i6.  &fuiv.  Culte  que  les  Ro- 
mains rendolent  aux  mortsJbiJ. 

375.  Leurs  âmes  eftoicnt  ap- 
pellées  DU  anima/esyScc.^'j]* 

376.  Demeures  de  ceux  qui 
^'eAoienc  dojmé  la  mort^  ou 

qui 
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qui  avolent  fini  la  vie  par  une 
.    mort  injufle.  Hifi.  VoL  III.  7. 

Loixqui  défendoient  d'enterrer 

ks  morts  dans  les  villes.  Ibid. 

65 .  Les  Indiens  ies  mangeoient 
.   au- lieu  de  les  enterrer,  ou  de  ies 

brûler,  &c.  Hifi.  VoL  V.  n 5. 

De  Tufage  de  la  prière  pour  les 
*  morts  chez  les  Payens ,  par  M. 
MoRiN.  Les  Philofoi^es  & 
les  Poètes  eftoient  d'accord  fur 
ce  dogme  du  Paganifme.  Hifi. 
Vol.  fl  I.  84.  Ils  admettoienc 
pour  ies  âmes  des  fcélerats ,  des 
cliâtiments  paiTagers,  &  pour 
celles  des  juftes ,  des  recooipen- 
£bs  étemelles.  85.  &  croyoient 
.  qu'on  pouvoit  al»réger  les  pre- 
miers par  des  pratiques  reli- 
jieufes.  85.  86.  Expofition  de 
[a  dodfarine  des  Pythagoriciens 
fur  cette  matière.  86.  87.  On 
prioit  pour  tous  les  morts ,  de 
peur  de  fe  tromper  dans  le  choix. 
87.  Noms  àt&  facrifices  que  les 
Grecs  &  les  Romains  penfoient 
^ftre  très -propres  pour  rendre 
aux  morts  leur  première  inno- 
cence. Ibid.  Les  Egyptiens  & 
les  Juifs  ont  eu  la  même  prati- 
que, &c.  88.  8p.  Voyei  Ame, 

MANES,  &c.. 
JVloscoYiTES.  Détruifent  une 
ancienne  bibliothèque  Tartare , 
compofée  de  livres  faits  d'ècor- 
ct&  d'arbres ,  &  écrits  en  langue 
Thibetienne,  Hifi.  Vol.  V.  4. 
éfjmv. 

jSiovLiv  s,  À  ^au.  Invçmezfous 
Tome  XL 
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Augufle  :  E'pigramme  Grecque 
d'Antipater  fur  leur  invention , 
avec  la  traduèlion  en  vers  La- 
tins. Afem.  VoL  II.  41 5.  41 6, 

M  O  X  U  S.  Ufurpe  la  couronne  de 
Lydie  fur  Alelès  :  Détruit  la 
ville  de  Crabus  :  Efi  le  même 
que  Myrfus  d'Hérodote.  Ment. 
VoLY.  252.  253. 

M  o  Z  A  c.  Remarques  fur  une 
infcription  confervée  dans  le 
cloître  de  cette  Abbaye.  Menu 
VoL  V I.  664. 

Mu  AN  CE.  J^W^  Musique. 

Muet  de  naiflance  qui  fe  procure 
l'ufage  de  la  parole  en  voulant 
fe  plaindre  d'une  in]uûictéMem. 
VoL  l.  2^8. 

MuLLER(Cjeorge)de  KoniglLerg, 
célèbre  Ailronome.  Ses  princi- 
paux ouvrages,  ôac.Mem.  VoL  h 
22.' 

MUNDERIC.  Eftoit  bâtard  de 
Clovis  L  Remarques  fur  fa  ré- 
volte contre  Thierry  roy  d'Au- 
ftrafie.  Mem.  VoL  VI.  471 .  d^ 
fidiv. 

MURAILLE.  VoyeiVlLLE. 

Musa,  plante  commune  à  Da- 
miette.  Sa  defcription  :  Confa- 
crée  aux  Divinitez  adorées  dans 
quelques  lieux  de  l'Egypte,  &c« 

.     Hifi.VûLlW.iU.&fuiv. 

MusAGETE.  Vû^ei  Hercule. 

Musée.  Nom  de  deux  Poètes  con- 
'  fondus  mal-à-propos  par  Jules- 
Scaliger ,  qui  met  Homère  au- 
deflbus  de  Mufée  le  Grammai- 
rien ,  auteur  du  Poè'mede  Léan«- 
dre&deHéro:  Il fioriflbit dans 

Rir 
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le  quatrième  fiécle  de  l'Empire, 
&c.  Hijl.  Vol.  VIL  78.  Mem. 
Vol.  VII.  243.  &  246.  d^^/V. 
Musée,  Vûyei Kli.iumi>u^. 

Muses.  Se  rendoient ,  félon 
quelques  Grecs  ^  en  habits  de 
deuil  à  LefBos»  pour  y  aflifter 
aux  funérailles.  Aient.  VoLYW. 
3  3  8  •  N  'avoient  ordinairement 
qu'un  même  temple  avec  les 
Ci:zcts.Mem.Vû/.tll.2 1 .  Leurs 
ilatues  placées  dans  le  tempie 
d'Hercule  Mufagete,  conilruit 
par  FuIvius.iW5?»i.  î^/.VII.  62. 
63.  &  dans  leur  propre  temple 
bâti  par  Pomponius-Mufa.  UiJ. 
66.  Leur  culte  établi  dans  la 
Bœotie  par  Piérus ,  qui ,  félon 
d'autres ,  ne  fit  que  donner  à  fes 
propres  fiUes  &  à  leurs  fils ,  les 

.  noms  des  Mufes  &  ceux  de  leurs 
enfiints.  Mem.  Vol.  X.  200. 
Thamyrîs  4ifpute  à  ces  Déelfes 
le  prix  de  la  lyre  :  £ft  vaincu  & 
feverement  puni.  Ibidem  204, 
Âppellées  Ardalides*  des  autels 
qu'Ardale  leur  confacra  à  Tre- 
zene.  Uid.  265.  266. 

Musique.  reriè<îlionnée  en 
même  temps  que  la  danfe ,  in- 
troduite avec  elle  dans  les  céré- 

.  monies  religieufes  &  dans  les 
exercices  militaires.  Mem.  VûL 
I.  loi.  102.  118.  1 19.  Mem, 
,  Vol.  IL  1 83.  &  confacrée  dans 
fon  origine ,  à  conferver  la  mé- 
moire des  grands  événements , 
&c.  Mem.  Vol.  IV.  389.  300, 

•    AIem.Vol.yîîL^j^.^^.Alem. 

.    yoLlK^^zu 
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mations  des  Romains.  Uij/l.  VûL 
1. 1 1 6.  Introduite  dans  les  Jeux 
publics./^/^/.  244.^^*2  5  3. i)fm. 
V0I.YU.  229.  Mem.  V0I.X. 
222.  dans  les  repas  &  d^ns  les 
feflins. Mem.  Vol.  L  345. 346, 
Elle  eiloit  au  commencement 
inféparable  de  la  Po.ëfie  »  &  les 
termes  de  Poè'te  &  de  Muficien 
eftoient  fynonymes.  Mem.  VûL 
VIL  59.  Mem.  Voix.  112. 

213.  ^222. 

Examen  d'un  paflage  de  Platoivfur 
la  Mufique ,  par  M.  l'ALbé 
FrAGUIER.  Auteurs  modernes 
qui  ont  cru  que  les  Anciens 
n'ont  connu  ni  le  contrepoint 
fimple ,  ni  le  contrepoint  com- 

F A MJl.  Vol.  llLiiS. M. 
RAGUIER  croit  trouver  le 
contraire  dans  le  feptiéme  livre 
des  loix  de  Platon  :  Traduélion 
du  paifage  dont  il  s'agit,  avecdes 
remarques  fur  cette  tradudion  : 
Le  ttimtàriipmêfett  traduit  par 
Jiffônance,  &  mis  en  oppofition 
avec  uvfA^ww,  &c.  119.  &Jiiy. 
Tout  ce  que  les  Modernes  zen- 
fèrment  fous  le  terme  âLûccm- 
pagnement  d'une  voix«  eft  len- 
fèrmé ,  {êlon  le  même  Acadé- 
micien y  fous  les  termes  mmM 
&  inpù^tifU.  121.  Autres  expref- 
fions  du  même  PhiloiophCy  qui 
femblent  confirmer  la  même 
opinion .  1 2 1 . 1 22 .  Wallis,  quoy- 
qu'attaché  au  fentiment  desMo- 
derues,  axeconnu  que  Ptolémée 
n'a  pas  ignoré  {a  mufique  k  plu^ 

iieurs  parties,  izz.  Endroits  ile 
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Ciccron  &  de  Macrobe  rap- 
portez  par  M.  Fr  A  G  U I E  R, 
pour  appuyer  l'explication  qu'il 
donne  au  paflage  de  Platon.  122. 
&fmv. 
Explication  du  même  paflage,  par 

M.  Burette,  qui  prouve  que 

*  l'Antiquité  n'a  fait  aucun  ufage 
du  contrepoint  ou  de  IkMufique 
à  plufieurs  partîes./i^.  ^/,  IIL 
1 24.  Les  Anciens  ont  attaché, 
{elon  luy,  trois  fignificatîons 

*  principales  au  mot  avfipmm ,  con- 

'  finance:  Il  défrgnoit  ou  les  rap-  .- 

*  ports  entre  certains  Tons  qui  fe 
fuccedent  les  unsaux  autresdans 
la  mélodie  ;  ou  le  concert  de 

'  plufieurs  voix  &  celuv  de  plu- 

*  neurs  inftruments,  ioit  qu'ils 
'  ftiffént  à  l'uniflon ,  à  la  tierce , 
'  &c.  ou  Pefpéce  de  concert  de 

pfuCeurs  voix  ou  de  pb  fleurs 
inftruments,  qui  chantoient  ou 
qui-  jouoient  à  l'uniflon  ou  à  la 
tierce.  124»  125.  A'r«Vû»ror  n'a , 
félon  luy,  jamais  fignifié  Jiffo- 
nvince,  mais  feulement  un  con- 
ccit  de  plufieurs  voix  ou  inftru- 
ments  qui  fe  répondoient  les 

*  uns  aux  autres ,  ou  qur  execu- 

*  toient  le  même  fujet,  les  uns  à 
i*ùniffbn ,  les  autres  à  Foélave, 
&c.  l^y  Explication  des  termes 

■  f^nctmç  &  itiartntf.  125.  126.  & 

du  paflage  entier  de  Platon.  1 26. 
Selon  la.  conftitution  de  l'an- 
cienne Mufrque ,  la  lyre  &  la 
voix  ne  pouvoient  rendre  des 
ions  différents  qu'en  quatre  ma- 
nières; loi'fqueialyrejouoi^à 
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Funiffon  de  la  voîx ,  en  donnan  t 
à  Tinftrument  le  fleurtis  dont 
il  eftoit  fufceptible.  1 27.  lorf- 
qu'on  jouoit  de  la  lyre  fur  un 
mode ,  &  que  la  voix  chantoit 
à  la  tierce  fur  un  autre  mode. 
/^/^/.  qu'on  chantoit  im  fujet  à 
l'oélave  de  la  lyre,  ou  que  la 
•  voix  &  la  lyre  fe  faifoient  alter- 
nativement entendre ,  &c.  1 27. 
128.  Manières  dbnt  fa  denfité, 
fa  vîteffe  &  Faigu  pouvoient 
devenir  fymphoniques  ou  anti- 
phoniques avec  fa  rareté,  fa  len- 
teur &  le  grave ,  &c.  1 28. 1 2p. 
L'exécution  de  tant  de  règles 
demandant  une  longue  étude , 
c'efl  cette  efpéce  de  Mufique 
que  Pfaton  a  voulu  défendre  aux 
jeunes  gens ,  &  non  pas  fa  Mu- 
fique à  plufieurs.  parties ,  dont 
onn'avoit  defon  temps  aucune 
connoiffance  ni  aucun  ufage. 
129. 130.  Afem.  VûLY.  182. 
Differtation  fur  fa  Symphonie  des 
Anciens,  par  M.  BuRETTE. 
La  fymphonie  eft  l'union   de 
plufieurs  fons  harmonieux  qui 
s'accordent  tous  pour  faire  un 
concert.  Mem.  VoL  IV.  116. 
&  l'harmonie ,  félon  fa  force 
que  les  Anciens  ont  attachée  à 
ce  terme ,  n'exprime  que  l'ar- 
rangement de  plufieurs  fons  qui 
fe  fuccedent  les  uns  aux  autres. 
1 1 6. 1 1 7.  Trois  fortes  de  fym* 
phonie  ;  la  vocale ,  l'inftrumen- 
tale ,  &  celle  que  forme  l'union 
à&%  voix  &  des  infhiiments. 
j  j  8«  Elles  <»it  eilé  commet  d)e$ 

Rrrij 
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Anciens:  Leur  concert  à  Tu nif- 
fon  appelle  homophonie.  Ibid. 
EcIairciiTements  iur  ia  figniii- 
cation  du  mot  Antiphifnie,  que 
M.  B  U RETT E  prend  dans  le 
fens  d' Ariftote ,  pour  la  confo- 
nance  de  l'û£lave,  &c,  119.  Les 
Anciens  chantoient  en  concert 
à  i'o(5lave&  à  la  double  ocRave, 

ce  qui  s'appelLoit  a(a>«(<A'^^-  119* 
1 20.  &  à  la  tierce  :  Athénée 
mal  entendu  fur  cette  matière 
par  Claude  Perrault.  120.121. 
qui  a  fait  un  ufage  plus  heureux 
de  l'endroit  d'Horace  où  il  efl 
parié  du  concert  d'une  lyre 
montée  fur  le  mode  Dorien ,  & 
de  quelques  fiutes  qui  jouoient 
fur  le  mode  barbare.  121.  Les 
trois  modes  qui  efloient  feuls  en 
ufage  dans  l'ancienne  mélodie , 
îe  Dorien,  le  Phrygien  &  le 
Lydien ,  n'efloient  qu'à  un  ton  . 
de  diflance  l'un  de  l'autre.  1 22. 
Soûdivifion  de  ces  modes,  & 
autres  éclairciffements  fur  cette 
matière.  Menu  VoL  V.  174.  & 
fuiv.iy^.iio.Mem.  Vûl.yllî. 
1 3.  5  6.  Le  mode  Phrygien  ne 
peut  jamais  s'accorder  en  con- 
cert avec  le  Dorien  &  le  Ly- 
dien, qui  efloient  i  h  tierce 
l'un  de  l'autre;  &  ce  ne  peut 
eflre  que  fur  ce  mode  que  s'ac- 
cordoient  les  inflruments  dont 
parle  Horace.  Mem.  VoL  I V. 

122.  Ce  concert  n'eftoit  pas' 
pratiqué  du  temps  d' Ariftote. 

1 23 .  Defcription  de  ia  double 
flûte  &  de  la  lyre ,  fur  leiquelles 
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un  feul  Muficien  pouvoît  [exé- 
cuter une  efpéce  de  concert. 
1 23 .  1 24.  Différence  entre  ce 
dernier  inflrument  &  la  dthare. 
1 2  5 .  &  avec  ie  Trigonon.  126. 
Defcription  du  Tetraccrde^  du 
Petit acûrde.  1 26. 1 27.  du  Ma- 
gaJîs  &  de  YEpigûniûn.  127. 

128.  htpieàlrum  eiloit  d'y  voire 
ou  de  bois  poli  :  C'eftoit  pécher 
contre  les  loix  &  contre  la  bien- 
féance,  que  de  toucher  la, lyre 
avec  les  doigts.!  28.  x  29.  Lyres 
qu'on  touchoit  des  deux  mains. 

1 29.  Les  Anciens  n'ont  point 
profité  de  la  facilité  de  compofer 
des  airs  qui  fiifent  entendre  à 
la  fois  différentes  parties,  que 
leur  procuroit  ie  grand  nombre 
de  cordes  de  ia  pîufpart  de  ces 
inflruments  :  Du  temps  d' An- 
ilote  ,  la  fymphonie  de  la  Ivre  & 
celle  des  voix  fe  réduifant  i 
jouer  à  l'uniifon  &  à  Toélave, 
à  laquelle  on  avoit  adjoûté  du 
temps  de  Plutarque ,  la  quarte 
&  ia  quinte ,  &c.  1 20.  &Jm. 

Difcours  dans  iequei  on  rend 
compte  de  divers  ouvrages  mo- 
dernes touchant  i'ancienne  Ma« 

Gque,  par  M.  Burette. 

Raifons  que  ies  partifans  des 
Anciens  allèguent ,  pour  prou- 
ver qu'on  a  fait  ufage  du  contre* 
point  dans  i'ancienne  Mufîaue. 
Mem.  VûLWll.  i.  2.  Raiions 
pour  la  négative.  2.  éfjuiv.  Dif^ 
fertation  inférée  dans  le  Journal 
de  Trévoux ,  dans  laquelle  on 
prétend  prouver  contre  M.'! 


DES     MA 
Perrault  &  Burette, 

que  les  Anciens  ont  totalement, 
ignoré  l'ufage  du  concert  à  la 
tierce.  5.  6.  RéponTe  à  cette 
diflertation  :  Jugement  de  cette 
^éce  :  L'Auteur  y  impute  fans 
.fondement  à  M.  ÉuRETTE,  de 
s'cflre  attaché  à  prouver  que  les 
anciens  connoi^ient  trois  efpé* 
ceède  fymphonîe,  la  vocale,  Un- 
ilrumentale ,  &  celle  qui  féfulte 
du  mélange  de  ces  deux  fym* 
phonies.  y.  &  qu'ils  chantoient  à 
î'uniïïbn ,  ou  à  l'odave ,  ou  à  la 
double  o<5lave  :  On  a  pris  pour 
une  preuve  de  cette  dernière 
propofition ,   le  raifonnement 

que  M.  Burette  feît  poar 

déterminer  la  véritable  fignifi- 
.  cation  du  mot  ^«f^m.  8.  9.  & 
en  réfutant  Texplication  que  M, 
l'AbbépRAGUIERavoit  donnée 
du  pafTage  de  Platon ,  l'Auteur 
s'approprie  plufieurs  obferva- 
tions  de  M,  BuRETTE,  9.  cite 
peu  exactement  des  paiTages  de 
ia  di/Tertation  du  même  Acadé- 
micien, fur  la  fymphonie.  p.  10. 
explique  mal  ce  qui  xonftituoit 
dans  l'ancienne  Mufique ,  les 
fons  denfes  ou  ferrez,  &c.  i o. 
Se  un  paflage^e  Platon  fur  cette 
matière.  1 1 . 1 2.  Objeélions  du 
m^me  Auteur  contre  l'hypo- 
thefe  du  concert  à  la  tierce  dans 
l'ancienne  Mufique.  i .®  II  n'eft 
pas  fur  que  le  mode  barbare  dont 
parle  Horace ,  fut  le  mode  Ly- 
dien, parce  que  l'Hy  pophrygien 

qui  iaifoit  avec  le  uQxkn ,  la 
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tierce  mineure,  pouvoit  s'accor-^ 
der  avec  luy,  auffi  bien  que  le 
Lydien.  Ripûnfe.  II  eft  moins 
fur  que  l'Hypophrygien  fut  le 
mode  barbare  d'Horace ,  parce 
qu'il  n'eftoit  pas  un  iés  cinq 
plus  anciens  modes  ^  &  qu'on 
peut  l'en  cxclurre ,  même  en 
.  admettant ,  avec  l'Auteur  de  la 
*  diifertation ,  fept ,  ou  même 
huit  modes  différents  dans  l'an- 
cienne Mufique.  2.^  Les  flûtes 
&  la  lyre  pouvoient  jouer  alter^ 
nativemcnt;  il  n'y  avoit  donc 
plus  de  concert  à  la  tierce.  Ré^ 
pûnfe.  Le  paflage  d'Horace  dont 
il  s'agît ,  s'expUque  par  d'autres 
paffages  parallèles ,  qui  ne  peu- 
vent eftre  entendus  que  d'une 
fymphonie  compofée  de  plu- 
ueurs  inllruments;  fymphonie 
d'ailleurs  qu'Horace  ne  pou- 
voit  défigner  par  aucune  autre 


expreffion  plus  propre.  13.14.. 
y  Le  concert  de  flûtes  &  de 
ïa  lyre  dont  il  s'agit ,  pouvoit 


eftre  exécuté  à  l'uniflbn ,  puif- 
que  rien  n'empêche  qu'un  air 
ne  foit  joué  à  l'uniflbn  par  deux 
inllruments  montez  d'un  ou  de 
deux  tons  plus  haut  l'un  que 
Vzatrt.Répûnfe.  H  ne  s'agit  point 
de  fimples  instruments  dont  l'un 
foit  monté  à  la  tierce  majeure 
l'un  de  l'autre;  il  s'agit  d'un  air 
qu'un  inflrument  joue  fur  le 
mode  Dorien ,  pendant  que 
l'autre  le  joue  fur  le  mode  Ly- 
dien, c'eft-à-dîre,  deux  tons 
plus  haut.,  &c.  1 4. 1 5 .  ^.0  Deux 

il  r  r  îij 
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inftfumeûts  montez  à  ïâ  tierce 
Tun  de  l'autre ,  ne  peuvent  pas 
exécuter  enfcmble  un  même 
chant ,  fuivarit  la  lîiême  pro- 
greflton  d'intervMt^3  :  La  chofe 
eft  poffibie  danis  !è  genre  dlato- 
riique-ddht  il  s'agir,  &.nè  Teft 
p2iè  dans  le  chromatic^ne ,  &c. 
Répûnfe.  L'Auteur  nie  ce  dont 
rexpéricncSe  peut  le  convaincre, 
imputé  a  M.  BuRETTK  une 
fuppofition  qu'il  n'a  jamais  faite, 
a  tort  d'appliquer  la  queftion  au 
genre  diatonique,  &c.  i6.  & 
Jûiv.  ^.^Les  Anciens  regardoient 
la  tierce  majeure  ou  mineure , 
comme   une   diflbnance  ;    ils 
îgnoroient  donc  les  règles  & 
l^ifage  de  leur  mèlingt. Répûn/è. 
Faufle  cOnféquence  d'un  prin- 
cipe qui  eft  vrai  :  De  ce  qu'un 
accord  paffoit  chez  les  Anciens 
jpour  confortant  ou  pour  diflb- 
nant ,  il  ne  s'enfuit  point  qu*dn 
î'ait  employé  dans  le  concert, 
ou  qu'il  en  ait  eflé  exclu.  Quelle 
que  fût  après  tout  la  nature  des 
accords,  ils  eftoient  tous  égale- 
ment reçus  dans  la  compofition 
d'un  fimple^  chant  :  Mais  ces 
accords  entremêlez  à  la  fuite 
d'un  air ,  non  plus  que  la  tierce 
lAagddifiâj  n'avoieht  rien  de 
commun  avec  le  contrepoint; 
&  pour  prouver  que  ce  contre- 
point eftbît  inconnu  aux  An- 
ciens, l'Auteur  de  ladifTertation 
employé  comme  (len  propre, 
ie  raifonnement  dont  M.  B  U- 

KETTE  s'ciloit  fervi  fur  cette 


matière,  1 8.  ér'ljub. 

Gbfervatîons  critiques  fur  le  cfîa- 
iogue  de  M.  l'Abbé  de  Ciiâ- 
teauneuf  fur  la  Mufique  des 
Anciens.  .Eloge  de  cet  ouvrage: 
.Explication  d'un  pafTage  Ik 
Ptolémée ,  mal  traduit  par  cet 
Auteur ,  &  cité  pour  prouver 
que  ie  contrepoint  eftoit  ca 
ufage  dans  la  Mufique  dies  An- 
ciens. iW^w.  Val.Y.  21.  22. & 
Aes  termes  de  Mufique  du  même 
paflage ,  rendus  peu  exadlemcnt 
par  Wallis.  22.  éffuiv.  &c. 

Nouvelles  réflexions  fur  la  fym- 
phonie  de  l'ancienne  Mufique, 
pour  fervir  de  confirmation  à 
ce  qu'on  a  tâché  d'établir  dans 
les   diflertations   précédentes, 

par  M.  Burette.  Attention 

de  l'Auteur  à  bien  définir  les 
termes,  à  afligner  les  différentes 
efpéces  de  fymphonie ,  à  6irc 
un  dénombrement  exaél  des  (fi- 
vers  accords,  ou  iyftemes,  tant 
confonants  que  dinonants,  con- 
nus des  Anciens,  &c.  Alem.  VûL 
V I IL  63 .  Ses Tentiments  fur 
le  concert  à  la  tierce  font  com* 
battus  par  le  Père  du  Cerceau, 
63. 64.  Inutilité  de  la  première 
partie  de  la  diflertation  de  ce 
Jéfuite,  dans  laqfuelle  ii  fe  pro- 
pofe  de  prouverque  les  Andens 
ont  mis  la  tierce  majeiure,  ou 
mineure ,  au  nombre  des  diflb» 
nances ,  &  qu'elle  ne  pouvoit 
jamais  entrer  dans  leur  Mufi»  • 
que,  comme  confonance;  véri' 

tez  que  M.  Burette  nV  jamais 
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révoquées  en  4oute ,  ainfi  que 
Je  R.  ^Pere  tn  convient.  64.  & 
d'où  il  ne  s'enfuit  pas ,  àînu.que 

r  ^CLCQnfiluâ  ^^  î!ç^^  4^  Cerceau , 
que  les  diiionances  leur  ayent 
jeftéentiérçpiem  inconnu^ss^éc . 
Euclide  les,  définît ,  les  jpécine    . 
toutes  9  &  les  défigne  par  leurs 
dénominations     particulières , 
plus  clairement  que  les  confo- 
nances  mêmes,  65 .  &fuiv.  Pré  - 
tendue  prérogative  des  confo- 
nances  fur  les  dilFonances ,  fon- 
dée fur  le  mot  diatritûn  fabriqué 
£)ur  celuy  de  diatrion.  6y. 
'accord  de  la  tierce  ayant  donc 
efté  connu  des  Anciens,  &  ayant 
reçu  d'eux  fa  dénomination  pro- 
pre ,  c'efl  fans  fondement  qu'on 
avance  qu'ils  n'en  ont  jamais  fait 
iifage.67. 68.  Leurs  diifonances 
partagées  en  deux  genres  prin- 
cipaux, ceiuy  des  tnébdieufes, 
qui  eftoient  au  nombre  de  £bc , 
èc  admifes  dans  la  mélopée  ;  & 
les  difcordantes  qui  eftoient  au 
nombre  de  trois ,  &  eftoient 
.I>annies  de  l'ancienne  mélopée , 
comme  elles  le  font  de  la  noftre. 
éS.ôp.  La  conftitution des  trois 
genres  diatonique  »  chromatique 
&  enharmonique ,  &  plufieurs 
morceaux  de  l'ancienne  Muii- 
que  qui  font  parvenus  jufqu'à 
nous ,  prouvent  que  les  fix  dif- 
ibnances  mélodieufes  eftoient 
admifes  dans  l'ancienne  mélo- 
pée ,  quoyqu'elles  ne  formaffent 
pas  des  accords  dans  toute  la 

rigueur  du  terme«  6^.  70,  Il  eft 
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vray  que  cet  ufage  cftoit  des 
plus  bornez  ;  mais  celuy  des 
confonances  ne  l'eftoit  guéres 
moins  :  Ariftote  exclud  du  con- 
cert antiphonique ,  la  quarte  8c 
la  quinte ,  oui  font  même  rare- 
ment admifes  dai^  la  Mufîque 
moderne.  70.  ce  qui  n'empêche 
pas .  que  les  Anciens  n'ayent 
frappé,  en  jouant.de divers in- 
ftruments ,  des  accords  confo- 
nants,  &  n'ayent  fait  ufage  d'une 
efpéce  de  bourdon,  ainli  que  le 
prouvent  la  vielle ,  la  mufette  & 
la  mandore ,  qui  nous  viennent 
apparemment  d'eux.  70.  71. 
Autres  preuves  de  l'ufage  de  la 
tierce  dans  l'ancienne  Mufîque, 
tirées  de  la  ïyre  à  trois  cwdes, 
&  du  concert  de  Mécène  com- 
pofé  d'une  lyre  dont  on  joue 
lur  le  mode  Dorien ,  &  de  plu- 
fieiurs  flûtes  qui  l'accompagnent 
fur  le  mode  barbare.  72.  Pes 
deux  fyftemes  qu'il  y  a  pour 
expliquer  le  panage  d'Horace 
où  il  en  eft  fait  mention ,  Iç  P. 
du  Cerceau  embraffe  le  piqs  in- 
foûtenable.  72. 73 .  Celuy  qu'il 
rejette  eft  le  feul  vrayfemblable, 
&  abfolument  impraticable  dans 
toute  autre  fuppofition  que  ^ans 
celle  qui  £ût  concerter  ces  in- 
fbumentsà  la  tierce  :  Preuves  de 
cette  vérité ,  rapportées  par  M. 
Burette  dans  les  Mémoires 
précédents,  réunies  dans  un  feul 

Eoînt  de  vue.  72. 73 .  Le  mode 
surbare  qui  s'accorde  avec  le 

Dorien;  ne  f^auroit  eAxv  le 


504  ;T  A^ 

Phrygien ,  non'  plus  que  les 
autres  modes  qur  font  en  con- 
fonance  avec  le  Dorien.  73 .  74.. 
II  faut  donc  réduire  Inexécution 
de  ce  concert  aux  dilTonances 
mélQdieufes,  la  tierce  ou  la  (ixte  : 
La  fixte  mineure ,  eu  égard  au 
mode  Dorien ,  fait  la  première 
note  du  mode  Hyperéolien, 
qui  n'eft  point  I)arbare ,  &  dont 
il  ne  s'agit  pas  ici  :  La  fixte  ma- 
jeure fait  bien  la  première  note 
d'une  efpéce  de  mode  barbare , 
du  mode  Hyperlydien,  qui  peut , 
à  la  rigueur ,  s'exécuter  à  la  fixte 
majeure  du  Dorien  ;  mais  il  efl 
plus  naturel  de  recourir  à  la 
tierce  majeure,  comme  M." 

Perrault  &  Burette  ,  ou 

à  la  tierce  mineure ,  avec  le  P, 
Bougeant.  74..  75,  Nouvelle 
preuve  de  ce  fentiment ,  prife 
de  Inexécution  de  quelques  mor- 
ceaux de  Mufique  vocale  Grec- 
que. 75.  Autres  réflexions  fur 
divers  endroits  de  la  difTertation 
du  P.  du  Cerceau ,  qui  avoue 
que  les  Anciens  ont  connu  ce 
que  nous  appelions  accords,  yô. 
qui  prétend  mal-à-propos  que 
la  tierce  eft  incompatible  dans 
i'arrangement  àts  ions  de  l'an- 
cien tétracorde.  y6.  77,  &  qui 
accufe  fans  fondement  M.  Bu- 
RETTE  de  fe  contredire  avec 
îuy  -  même ,  en  admettant  dans 
le  concert  la  tierce  magadifée , 
après  l'avoir  rangée  parmi  les 
confonances ,  &  les  avoir  toutes 

fpxduesde  IaijmphoDic.77.78,^ 
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i&  en  foâtenaht  que  W  Andens 
"    n'ont  point  cbnnu  k  concert  en 
parties,  ou  le  contrepoint,  après 
avoir  entrepris  deprawir^'iilf 
ont  connu  le  concert  à  la  tierce. 
ff^i  Autre  difficulté  contre  le 
'  îyfteme  du  concert  à  la  tiercej 
'  refolue  dans  le  J  oumal  A^  Sça- 
vants.  78. 79.  Réponfe  à  quel- 
ues  autres  réflexions  de  la  dif- 
ertation  du  Père  du  Cerceau. 
70.  80. 
Dîflcrtation  où  l'on  fait  voir  que 
les  merveilleux  effets  attribues 
à  la  Mufique  des  Anciens,  ne 
prouvent  point  qu'elle  fut  auffi 
parfaite  que  la  noflre  :  Par  M. 
Burette.  La  perfèdîonà 
laquelle  ils  avoient  porté  les  ans 
qui  ont  l'imitation  pour  but, 
^rme  pour  leur  Mufique  un 
préjugé  fpécieux ,  qui  eftdétniit 
par  la  leéture  de  leun  tiaîtez 
dogmatiques  fur  cette  madère. 
Ment.  Vol.  V.  ijj,  134.  En 
vain  quelques  fçavants,  tout 
dévouez  au  parti  à,ei^  Anciens  » 
ont  fait  fonner  fort  haut  les  mi- 
racles prétendus  de  l'harmonie 
Grecque  :  Dès  qu'on  les  appro- 
fondit férieufement ,  ils  ne  mé- 
ritent  pas  qu'on  s'en  forme  une 
fi  grande  idée.  134.  135.  Les 
effets  merveilleux  attribuez  i 
l'ancienne  Mufique  fur  les  hom- 
mes ,  elloient  i  .9  d'adoucir  les 
mœurs ,  &  d'humaniier  les  peu- 
ples  naturellement   borbam: 
Le  témoignage  de  Polybc,  qui 

attribue  à  la  Mufique  les  yenus 
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Cfui  condliérencauxArcadlens 
l'eflime  de  toute  la  Grèce ,  & 
au  mépris  que  les  Cjrnaithlens 
firent  de  cet  art,  la  férocité  qui 
les  rendit  exécrables ,  ne  prouve 
rien,  parce  que  la  Mufique 
pouvait  y  avoir  moins  de  part 
que  la  Poëfie ,  à  laquelle  on 
l'afTocîoit  toujours.  135.  &fidiv, 
qu'elle  operoitd'ailleiurs  les  pré- 
tendues merveilles  qu'on  luy 
attril>ue  »  dans  un  temps  où  elie 
eftoit  très -imparfaite.  139.  & 
qii'ii  eil  de  fa  nature  d^appaifêr 
ou  de  fufpendre  les  mouve- 
ments inquiets  qui  peuvent  agi- 
'  ter  i'Iiomme ,  qui ,  de  tous  les 
animaux  »  eft  le  plus  fenfible  à 
ht  cadence  &  à  l'harmonie.  1 40  • 
^.^  Calmer  les  paflions ,  ou  les 
porter  au  dernier  excès  :  Les 
exemples  qu'en  rapportent  Its 
hifloires  de  Sparte ,  d'Athènes , 
de  Py  thagore ,  de  Milet ,  d'Ale- 
xandre le  Grand  &  de  Démé- 
trius,  font  moins  i  effet  de  la 
JVf  uiique  que  de  la  Poëfie ,  ou 
de  ia  manière  dont  fe  trouvent 
difporez  ceux  fur  lefquels  on 
veut  qu'elle  agiffe.  141.  j.^ 
^  certaines  maladies  :  Hes 


preuves  que  les  Auteurs  en  don- 

^  lient,  ne  paffent  pas  l'ordre  na- 
turel I  &  peuvent  eflre  l'effet  de 
l'harmonie  même  la  plus  grof- 

.  iiére.  1 45 .  &/uh.  L'exemple  de 
Xhaletas,  àqui  les  Anciensattri- 

,  buient  l'honneur  d'avoir  délivré 
par  le  feul  fecours  de  l'harmo- 

,  2iie ,  les  Lacédémoniej»  affligi^ 
^Té^me  XL 
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de  la  pefle,  n'efl  croyable  qu'en 
modifiant  le  fait  par  diverfes  cir- 

.  conflances.14.8. 149.  Influence 
que  la  Mufique  peut  avoir  pour 
ioulager  les  douleurs  de  la  fcia- 
tique.  149,  &  pour  faire  paffer 
.  la  fièvre.  150.  Eôbts  qu'elle  pro« 
duit^fur  les  animaux.  1 5 p.  i  ^  j  « 
Differtation  fur  le  Rhytfjme  de 
l'ancienne  Mufique ,  par  M. 
Burette.  Diâerentes  applica- 
c  tions  du  mot  P'»d)K9f  >  i'ufage  le 
plus  ordinaire  que  les  Grecs  en 
ont  fait  9  a  efté  par  rapport  à  Ii 
.  durée' de  plufieurs  fons  qui  fe 
forment  luccefiivement ,   foit 
qu'iis  ne   compofent  aucune 
harmonie  mufiôde^  foit  qu'ils 
.  foient  mélodieux.  Afem.  VoL 
.  V.  I  5  2«  Définition  du  même 
rhythme,  par  Ariflide-Quin- 
tilren.  153.  &  par  M.  rAbi>é 
Vatry.  Mm.  VûLWlh  2 1 6. 
Autreséclairciffements  fur  cette 
matière.  Ibid.  216.  &fuiy  .Trois 
genres  principaux  de  rhythmes 
•  établis  par  les  Anciens  9  par  rap- 
port à  la  durée  de  deux  temps 
rhythmiques ,  &  à  la  proportion 
que  ces  deux  temps  gardoient 
entr'eux  :  Le  rhy thme  égal ,  le 
double,  le  fefquialtere,  aufquels 
quelques-uns  ont  adJQÛté  l'épi* 
trite.  Metn.  Vol.  V.  1 54.  Autre 
diflinélion  du  rhythme  en  fim- 
ple,  en  compofé  &  en  mixte. 
155.  Genres  de  rhythmes  ap- 
.  peliez  da(5lylique ,  ïambique  & 
péonique  :  Les  Muficiens ,  dans 
ces  dénominations ,  n'avoienc 

Sff 
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égard  qu^  h  |>roportîon  qui 
regnoh  entre  les  pieds  des  vers , 
&  non  pas  à  ia  qualité  ni  au  nom- 
bre des  fylkbes  dont  les  vers 
eftoient  comporez.  155.  156. 
Le  mouvement  du  rhytiune 
fuivant  'lequel  on  chantoit  un 
ou  plufieurs  vers ,  pouvoit  rece- 
voir plus  ou  moins  de  viteffe  ^ 
fans  dianger  de  nature.  1 56. 
&  pour  empêcher  que  fa  mar- 
che ne  fut  interrompue  y  on 
fiifoît  ufage ,  dans  les  vers  cata- 
lecftiquos ,  d'efoéces  dç  paufes 
&  de  foupirs.  îtiJ.  Eclaîrcifle- 
ments  fur  ïe  rhy  thme  uniforme» 
ou  le  rhythme  diverfifié.  156. 
I C7.  &  fur  le  rhythme  de  la 
Mufique  inftnunentale  des  An- 
ciens. 157.  En  quel  fens  notre 
rhythme    pomté    peut    avoir 
trouvé  place  dans  leur  Mufique. 
157. 158.  q\joyque  fon  ufage 
ne  Te  trouve  autorîfé  dam  aucun 
des  écrits  des  Anciens.  158.  qui, 
à  la  rigueur ,  auroient  pu  fe 
pafler  de  lignes  particuliers  pour 
marquer  la  mcfure  du  chant. 
JHJ.  Ils  lemarquoient  pourtant 
par  Va.  &  le  è.  dont  le  premier 
défignort  une  brève ,  A:  IVutre 
une  longue.  158.  159.    Les 
Latins  entendoient  par  fe  mot 
de  numerus'^  &  le  rhythme ,  &  !e 
chant  même  ^Kxx]ttti  à  certain 
rhythnfe.  159.  dont  ils battôient 
k  mefure  de  plufieurs  façons. 
1 60.  FonifUon  &  place  du  maS- 
tre  de  Mufique  :  Ses  noms  on 
îjrec  &  ^  tatin^  ^oc  Bidcib. 
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Outre  les  fandales ,  on  eii« 
pioyoit  pour  battre  ia  mèfuie^ 
ia  main  droite  »  àcs  écailies 
d'huitre ,  &  i^  inftruraeots 
bruyants.  1 60. 161.  qui  ne  bat- 
tôient pourtant  pas  la  mefure  à 
deux  temps  égaux  ou  inégaia, 
tomme  fes  fandales.  161.  Di* 
verfes  propriétez  da  rhythne 
pour  exciter  ou  pour  calmer  les 
paffions.  1 62. 1 63 .  Examen  de 
ce  que  notre  riiythme  a  de  par- 
ticulier ou  de  commun  avec  ie 
rhythme  des  Anciens,  que  nous 
ne  connoiflbns  plus  que  (bus  les 
noms  de  mefure,  eadtnee,  mewi'* 
ment.  Ibid.  La  mefure  qui  régie 
notre  Mufique  vocale,  le  bici 
deux  &  à  trois  temps  égaux» 
dont  la  dernière ,  qui  peut  fe 
battre  à  deux  temps  in^gaw, 
revient  an  rhythme  en  piepor- 
tion  double  des  Anciens:  Le 
rhythme  en  proportionj^ftÂcA 
tere,t&  entièrement  inumé  dttt 
les  Modernes.  1 63 .  i^4..qui  Iny 
om  fubllîtué  la  meAn^  pomiee, 
T  64.  Quoyque  notre  Poefie  ne 
fe  mefure  point  fuivant  les  iea* 
gues'ft  les  brèves,  le  dont  n'ai 
doit  pas  moins  Arre  lentv  exa« 
ciementi  par  la  durée  de^RWf 
chaque  fyilabe.  164. 165.  Ré' 
futation  deVoflins,  qui  ftiwiA 
que  fe  chant  nrodeme  dft  teut« 
à-fait  fembhtbfe  i  céluy  quî 
«ftoit  en  ufage  dans  les  premiers 
fiécfes  du  monde,  avant quVa 
eât  établi  les  re^es  de  fa  Pofifie  » 
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notre  Mtifique  infiraïuentale 
ne  diffère  de  îa  moTiire  qui  con- 
duit la  Mufique  vocak ,  qu'en 
ce  <|u'elfe  a  beaucoup  plus  de 
vivacité  :  Eile  vie&t  à  bout  de 
peindre  à  rimaginarion ,  des 
riiénomenes  pl^fiques^  i&c. 
FerfèfîtioiEi  à  {aquelle  M;  Bu-  > 
BETTE  doute  que  le  rhythme 
desAnciemaiteftéporté,.quoy- 
que  i'anention  fcnqmlenfe 
ris  avoient  à  la  quantité  des 
ilabes  y  Tait  rendu  ^  pour  la 
ifique  Tocale^  beaucoup  plus 
parfittt  &  plus  régulier  que  le 
nofire.  i68. 

iffenation  fur  la  M^pée  de 
Fàncieniie  Mufiqne  «  par  '  M. 
Bu  itBTTE«  Les  Grecs  aj^I- 
loient  mélopée,  bprtîe  de  kur 
jyiufiqne  qui  enTeignoit  Vmt  de 
cnnpofér  un:  chant,  dont  i'exe- 
dtâon  recevoît  Ir  nom  de  mé« 
iûàxt^Mem^  VûlV.  1 69.  Deux 
points  à  examiner  (ur  cette  ma- 
tière: La  théorie  OQ  les  règles 
Siù  Tancienne  mélopée ,  &  la 
pratique  de  cet  arc  16^  170. 
Ces  régies  fuppoibient  dans  le 
compoficeur ,  une  paxfàice  con- 
ii0iafince.de  tout  ce  qui  confier- 
noit  leafoof  ,  qui  dans  l'ancienne 
Mufiqiie  y  eftoient  jufqu'au 
nombre  de  treize.  170.  les  in- 
tarvalles  qi^  eftoient  an  nom- 
bre dt  do%ae^  làid.  Iesg«ires 
qui  efèoientaunombre  de  trois,  , 
i'tanfaamiontqtieyieclirpmatique  - 
&  le  diatCHiique ,  Se  qui  n'ad- 
jm^tpifunt  pas  d'ordinaire  MUS 
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ces  fdos  indiierennueitt ,  parce 
que  quelques-uns  eiloient  com- 
BMUBs  aux  UOÎ5  geuTcs  f  Si  Jes 
autres  eHotent  particuliers  à  cha- 
que genre  ^^  &  le  caraâéi-iloieiir. 
170.  *7Jï.  les.  fyiUmest  ou  ac- 
cords qui  dàâà&A  cooibnamsoit 
<lifibnantSb  ]72.  &  d'où  reAiI- 
toft  le  grand  fyfleme^  qui ,  dans 
chaque  genre ,  embraflbit  ordi- 
naîreinent  irize  fons'  défigjpez 
par  dîx*  huit  nonss  4'^éxcnts. 
173 . 1 74*  ks  modes  qu'on  fQn-' 
Yoit  multiplier  ju£}u'à  quinze  » 
&  dont  le  nombre  s'ell  aiccrû 
à  proportion  du  progrès  que  le 
ryâeme  de  l'harmonie  a  hit  en 
fe  perfed^onnanf  •  174.  &juiv. 
&  qui»  fuivant  nos  Mufjçiens 
modernes,  fe  bornent  à douze^ 
les  trois  que  les  Anciens  avoîent 
de  pltts^  n'efianr  ^pie  des/  repe- 
trtioiUk  176.  les  muances  qui 
eftoient  de  qu^re  ic^ies.  176. 
r77«  &  la  mélopée,  à  laquelle 
itt  antres  parties  conduiÂMenc 
naturellement*.  «77.  Régies  de 
k  mélopée  :  Tout  air  devoir 
eftrecooiporé  dans  ua. certain 
genre.  Ibid.  &  fqr  un .  certain 
mode.  177.  178.  Desefpéces 
de  la  mélopée ,  felo»  Ariftide , 
qui  y  reconnoît  trois  modes, 
ie  dithyrambique,  le  nomiq^ue  Se 
le  tragique.  178. 179.  aufquels 
d'autres  eftoient  fubordonnez. 
179. 1 80.  La  tablature  de  Tan- 
denne  Mufique  eftoit  entière- 
ment dilS^rente  de  la  noftre  : 

On  employoit  pour  natf&iee 

Sffij 
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lettres  dfe  ralphal>et,  rangées  fur 

une  même  file ,  entières  ou  mu- 

'     tiiées ,  &c.  1 8 1 .  qui  formoient 

cent  vingt-ci  nq  caracîléres,  mul- 

-  trplîez  encore  dans  ia  pratique , 
jufqu'à  feize  cens  vingt.  i8i. 

'  182.  &  qui  rendoient  leur  ta- 
"  blature  beaucoup  plus  embar- 
'  raflante  <f ue  la  noftre.  182.183.- 
"  Pratique  de  l'ancienne  mélopée  : 
Découverte  de  quelques  monu- 

•  ments  de  la  Muuque  ancienne , 
'    qui  fervent  à  Féciairciflemenc 

-  de  cette  matière,  &c.  183.1 84. 
Hymnes  Grecs  à  Caliiope,  à 
Apollon  &  à  Nemefis ,  avec  la 
traduèlion  Françoife,  des  re- 
marques critiques  &  hiftoriques, 
des  variantes  pr ifes  du  manufcrit 

•  de  la  bibliothèque  du  Roy  & 
des  éditions  d'Oxford  &  de 
Florence ,  &'  les  notes  fuivanc 
ks  fyflemes  de  Tancienne  Mu- 

•  fique  pour  les  trois  genres ,  &c* 
;    183.  &fui¥.  Autres  éclairclife- 

ments  fur  les  fons  &  les  netes 
de  la  Mufique  de  ces  hymnes. 
193.  &fuiy.  fur  fa  modulation. 
1^5.  &jum  &  fur  fon  rhy thme. 
198.  199. 

Addition  à  la  diflêrtation  fur  la 
mélopée,  par  M.  BuR£TT£. 
Ë'clairciflements  fur  les  époques 
de  quatorze  ou  quinze  Poètes 
qui  ont  porté  le  nom  de  Denys. 
Alem.  VaLW.  200.  201.  Les 
odes  à  CaHiope  &  à  Apollon  ^ 
citées  dans  la  diflertation  préce- 

'    dente,  appartiennent  à  Denys 

-  d'Hcracléei  ou  à  Denys  de 
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Thebes ,  ou  à  Denys  fumomm j 
Y  ïambe.  201.  Nouveau  monu* 
ment  fur  l'ancienne  Mulique: 
Remarques  fur  les  ouvrages  & 
fur  l'érudition  du  P.  Kircher, 
qui  Tavoit  déjà  cité  fous  le  jfàux 
titre  de  fragment  de  Pindare, 
quoyqu'il  ne  foit  autre  que  le 
commencement  de  la  première 
Ode  Pythique  de  ce  Poète, 
accompagné  des  notes  de  l'an- 
cienne Mufique,  &c.  202.  & 

•  Jviv.  Exanaendela^piécemcrae, 
dont  les  quatre  premiers  vers 
forment  un  chant  bien  fuivi, 
&  marqué  par  les  notes  defiinée^ 
à  la  Mufique  vocale  ;  &  les 
quatre  derniers  font  une  fuite 
de  chant  noté  avec  les  canuflcrcs 
particuliers  à  la  Mufique  inflru- 
menule.  204.  20  c.  Ces  deux 
fuites  de  chant  réduites  à  nom 
Mufique  vulgaire ,  fe  chantent 
en  Ë^fi-mi ,  &c.  :to  5  •  Le  chant 
que  M.  Burette  a  fiut  graver, 
diffère  de  celuy  du  P.  JGrcher, 
par  le  mode,  par  la  moduladoa 
&  par  le  rhythme.  206. 

Examen  du  Traité  de  Piutarque 
fur  ia  Mufique  9  par  M.  BU- 
RETTE. Nouvelle  preuve  de 
l'ignorance  des  Anciens  fur  le 
contrepoint ,  tirée  du  témoi- 
gnage de  Piutarque,  qu'Amyoc 
a  foupçonné  n'eftre  pas  l'auteur 
de  ce  dialogue.  Tl^m.  VâLWlW. 
27.  28.  Le  contraire  eft  dé^ 
montré  i  ^  parleconfemement 
unanime  des  critiques,  ce  traité 
ayant  elle  infixé  dans  tontes^  les 
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estions  Grecques  &  Latines  de 
cec  Auteur  ;  &  s'il  ne  fe  trouve 
pas  dans  le  catalogue  de  Lam- 
prias  fon  fils ,  c'eft  parce  que  ce 
catalogue  eft  imparfait.  28.  29. 
&  Rualdus  qui  luy  a  enlevé 
même  des  pièces  qui  luy  ap- 
partiennent ,  a  épargné  celle-ci. 
'  ^p.  30.2.®  Par  le fiile ,  qui  n'efl 
pas  à  ia  vérité  uniforme  dans  tous 
les  ouvrages  de  Plutarque ,  mais 
qui  eft  pourtant  conforme  dans 
les  pièces  de  cet  Auteur  qui  font 
du  même  genre  ;  &  le  traité  de 
la  Mufique  leur  reiTembie  dans 

•  ia  dialeéle  &  dans  le  choix  des 
,  termes.  3  o.  &fuiv.  dans  le  tour 
-    de  ia  pKrafe.  33.  dans  les  orne* 

ments  du  ftile.  3  3 •  34-  dans  les 
citations  poétiques.  3  4.  &  dans 
le  tour  de  i'exorde.  34.  &JuW. 
j.<*  Par  ia  conformité  de  la  do- 
ctrine répandue  dans  ce  Traité 
&  dans  les  autres  œuvres  de 
Plutarque ,  quant  à  Thiftorique. 
39.  &  quant  au  dogmatique , 
fur  ia  nature  des  fons.  40.  fur 
les  genres.  41.  furies  ions  ou 
cordes.  Ibid.  fur  les  intervalles 
ou  accords.  41 .  42.  fur  les  fy- 
AeAs»  42.  fur  les  muances. 
Ibid.  &  fur  les  caufes  de  la  cor- 
ruption de  la  M  ufique.  45  •  44. 
Obfejrvations  fur  Thiftoire  litté- 
raire au  dialogue  de  Plutarque 
iur  la  Mufique ,  par  M.  B  U^ 
RETTE.  Ment.  Vu/.  VIII.  44. 
plutarque  eft  un  des  premiers 
[Ecrivains  Grecs  dont  on  ait  im* 

•  primé  des  oadu^ons  Latines  ^ 
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&  un  des  derniers  dont  on  ait 
imprimé  le  texte  original.  44. 
45 .  dont  on  a  £iit  huit  éditions 
différentes.  4  < .  Celles  d'Aide  , 
de  Henry  Eibenne'  &  de  We- 
chel  f  font  les  plus  corre<5les« 
Ibid  Se  peuvent  tenir  lieu  de 
manufcrits*  46.  Traduéleurs  de 
fes  opufcules.  Ibid  La  première 
édition  de  la  verfion  Latine  de 
fon  traité  fur  la  Mufique  y  par 
Yalgulio,  donnée  en  1507.  i 
Breflc,  par  TAuteur  même ,  a 
efté  obmife  par  Fàbricius.  46. 
47.  Jugement  de  cet  ouvrage, 

47.  48.  &  de  la  verfion  du 
même  dialogue ,  par  Xy ianden 

48.  Erreur  des  Ecrivains  qui 
ont  attribué  à  Cru  fer  une  tra- 
duélion  Latine  des  Morales  de 
Plutarque.  49.  &fuiv.  La  ira- 
duélion  Françoife  d'Amyot» 
foit  pour  les  vies  des  hommes 
illuftres  »  foit  pour  les  œuvres 
morales,  n'eft  pas  la  première 
qui  ait  paru  en  ce  genre  :  On  en 
avoit  avant  la  fienne ,  en  Italien , 
en  Allemand  &  en  Efpagnol. 
5 1 .  Autres  fecours  dont  il  a  pu 
profiter,  &  dont  il  s'eft  fervi 
avec  plus  de  fuccès  en  traduîfant 
littéralement,  mais  fans  beau« 

*  coup  édaircir  les  endroits  difii- 
ciles,  le  traité  de  la  Mufique, 
que  dans  les  traduélions  des  au- 
tres oeuvres  de  Plutarque.  ^2. 
Le  travail  des  commentateurs 
de  ce  dialogue ,  fournit  peu  de 
fecours,  les  notes  de  Xylander 

fe  réduifant  à  trois ,  &  celle»  de 
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Meibom  n'ay»t  jamais  efté  pu- 
bliées. 5a.  55*  Analyfe  de  la 
diflertation  de  Valgutio  fur  ce 
traité  :  II  fe  plaint  de  la  conru- 
.    f  tion  de  l'ancienne  Muftque. 

<  3 .  ^4«  &  montre  en  quoy  con« 
,  uiolt  6m  excellence.  54.  55. 
I    Sa  définition  des  cantiques  que 

les  Grecs  appeitoient  ninaes. 

55.  < 6.  du  mot  meiûs.  ^6.  & 

du  rnythme.  qu'il  diftin^  du 

L   mode.  Ibid.  Erpéces  différentes 

.    dte  poëfies  »  de  chants  &  de  dan- 

.    {es  anciennes  dont  il  £ût  le  dé- 

.    aombrement.  5  6.  57.  II  divife 

.   la  Mufique  en  fîx  efpéces.  $7. 

donne  au  mot  am  diverses  ligni- 

lications.  5  7.  J  uftifie  Arifioxene 

nccufé  par  les  Pythagoriciens  de 

divifer  ie  ton.  $7-^  58*  Dé&nd 

Fy  thagore  contre  Ptoléniée.5  8/ 

<  o.  ,&  diftingue  deux  £arte&  de 
Muiiciens ,  les  Harmoniques  & 

,  les  Canoniques  »  &c  5  9^  Juge- 
ment de  l'érudition  miucaie  de 
cet  Auteur.  60^  des  ouvrages 
du  Muûcien  Italien  Gafurio. 

.  60.  6uSl  des  notes  manufcrites 
de  AL  de  Mezirâc ,  au  fujet  du 

•  dialogue  de  Plutarque  fur  la 
Mufique.  6 1. 62. 

Analyfe  du  dialogue  de  Plutarque 
fur  ia  Mufique 9  par  M«  Bu- 
R£TT£.  Fiutarque  y  traite  ion 

-  fujet  moins  dogmatiquement 
,   qu'hiftoriquement.  Adîm»  Vol. 

-  YIII.  80.  81.  Hifk>irede  la 
Mufique  harmonique ,  dans  la- 

\  «juelle  il  confidere  d  abord  le 

.  ^  chant  &  le  ieu  des  inâraimeiits. 


foît  que  eejeu  s- exécute  à  port, 

foit  qu'il  ierve  d'accompagne- 
ment à  la  voix  9  ou  qu'il  mené 
eu  mouvement  les  danfeurs.  8 1 . 
Hiâoire  de  ia  Mufique  rhyth* 
mique  :  Préférence  doÉnée  i 
l'ancienne  Mufique  fur  k  mo- 
derne ;  Caradéres  de  l'une  & 
de  l'autre.  82«QuaIitesquicon* 
tribuent  à  former  im  exceUcnc 
Mufiden.  82*  83.  L'ândidon 
hrilfe  plus  dans  ce  dtafoguQ,  ^ue 
la  méthodiei»  85.  &  c'eft  pour 
a'affiranchir  de  l'aflujettiffiQinent  - 
à  cette  méthode,  que  Plutaïque 
luy  a  donné  ia  forme  de  diafo* 
gue.  Ibid.  CantâéiedeLyl«s& 
de  Soterique.,  principaux  inter- 

.  locuteurs.  83.  84.  Le  pràon- 
Imie  n'o&e  rien  qui  annoace 
ta  leâeur  le  fujet  *doiit  ii  eft 
queffion*  84.  Premiers  Amcurs 
de  la  cithare  >  de  la  flûte  &  des 
airs  qui  fe  cfaantoseu  fur  ces 

,  inânments.  84.  85.  Dénom- 
brinnen t  des  anciens  airs  de^fiote 
&  de  cithare.  85  •  Compofitoirs 

.  pour  la  flûte  :  Anciens  ioumrs 
du  même  infhiiment.  05.  86. 
La  mufique  de  cithare  comcrve 

.  iong- temps  fa  fimpii^jjjl;  86. 
Airs  appeliez  Lrix,  McMis, 
mat.  &éL  Le  firéquent  ufàgeque 
ies  LeCbiens  font  de  la  <iihm$ 
iuy  ait  donner  le  nom  d'A/ia* 
tique.  UiJ.  Anciens  airs  pmi* 
culiess  a  lafiute  :  Leurs  aute^^s. 
liiJ.  Etablîfliement  de  ia  Mu- 
fique à  Sparte.  86. 87.  Olympe 
i«yew;<Mgcnig.enhanaaniqpe> 
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97*  N<Kiveaut^z  ifitroduites 
(buis  le  rhy  thme  :  Noms  de  titux 
ipà  les  inrventérent  lUJ*  In^ 
Vttntion  de  la  Mufique,  dé  la 
ddiare  &  de  li  flûte»  nji^née 
à  A^k>n;  87. 88.  LaAtufique 
théâtrale»  teilequ'efidieiit  Thar- 
monle  Lydieime  fiopre  aux 
lamentatkms  »  &  le  ittode  Mi- 
xolydien  profxre  à  la  tragédie  » 
corrompt  1  ancienne  Mufique. 
88.  iinrm.  fW^L  114.  115. 
Autres  éclairciflèments  fnr  b 
Muficjue  propre  à  la  tragédie. 
Alem.  Vâi.  VlII.  a  19.  i^Jiûy. 
Platon  fe  plaint  des  cluuige- 
ments  qae  les  particnliers  7 
introduiloîent  tons  les  jours. 
Afem.  Vtrl.  h  1 1  o.  &Jiih.  & 
chokk  avec  raifon  le  mode  Do- 
xien  »  cotxmie  pius  convenable 
4]ue  les  deux  autres  à  des  hcxn* 
mes  courageux  &  tempérants. 
jWiï».  K^.VnL  88.  89.  ce 
^11  n'a  pas  fait  par  ignorance  , 
jion  pius  que  les  M uncîens  qui 
€mt  réduit  leurs  inftruments  à 
^peu  de  cordes.  89.Ce  n'eft  point 
par  le  même  motif  qn  m  a  exclu 
de  la  tragédie ,  le  genre  chro- 
matique &  le  rhythme.  /M/. 
Autres  retranchements  faits  dans 
la  Mufique ,  &  qu'on  ne  peut 
attribuer  à  rrmorance.  89.  ao. 
Xi^andenne  Muftque  n'eftoit 
point  ennemie  dé  ia  variété, 
({uant  an  ilryrfune  &  au  jeu  des 
inftmments.  90.  Platon  efloic 
^très  -  verfé  dans  cet  art.  Ihidetn. 

l^oélrioe  é'Ariflotc  w  ûijtt  de 
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aie  qui  nous  met  en  commerce 
avec  ia  Divinité  »  leile  qu^eft 
rharmonie  de  nos  fenfations. 
9 1  •  Les  AndeAs  ont  eu  raifon 
de  fiire  entrer  la  Mufique  dans 
Tinilrudlion  de  la  jeuneffe,  îhiéi. 
ObjoftioH  tirée  des  innovations 
iBtroduitea  dans  cet  art  :  Ré* 
{)onfe.  IhJ.  Grande  influence 
de  h  première  éducation  dans 
le  goût  pour  les  artsv  prouvée 

Ïff  l'exemple  de  Téiéiias.  92» 
n  £bt  de  Muflque,  i'andca 
goût  eft  en  tout  préférable  au 
moderne  :  Elle  dl  infuflifaiite 
par  elle-même ,  pour  faire  con- 
nokre  quelle  e^^éce  de  poâfie 
fuy  convient.  92.  &fm.  Con« 
cours  dn  fentiment  &  de  la  i^{* 
fon ,  néce&îre  pour  juger  ù\r 
nement^n  fait  de  Mufique.  9^. 
Le  fens,  qui  eft  l'ouye ,  éujet  à 
trois  nnperéëéUens  à  k  î6v%Mid. 
La  rsâfon  inftruite  par  le  itr^^ 
eft  feule  capid>Ie  de  fuger  du  bon 

•  &  du  mauvais.  ïhid.  Préférence 
donnée  par  les  Anciens  à  la 
Mufique  grave  &  fimpie.  Ihid. 
Si  les  Modernes  (Hit  bîen  isit 
d'avoir  baatfi'  de  kur  Mulrqiie 
le  genre  enharmonique.  95  « 
Dénombrement  des  princfpaks 
utifitez  de  cet  art.  95.  96. 

Traduélfon  Françoîfe  du  dialogue 
de  Plutarque  fur  la  Mufique, 
avec  le  texte  Grec  à  côté ,  par 
M.  BUREITTE.  Mem.  Vel  X. 

*  1 1 1.  &finv.    Remarques  da 

méfliB  Acadétticîeii  fiir  «e  <fth 


logiie  :  Averti/Temait.  Uiiiem 
x8o.  &fuip.  EcIaircifTements 
fur  la  vie  de  Phocion.  1 8  2. 1 83  • 
fur   celle  d'Oneficrate.   183. 
X  84.  Item  p.  1 86.  fur  les  Sa- 
.    turnalês.  1 84. 1 8  5 ,  fur  la  figni- 
ficatioo  du  mot  :EilMni^4ç.  i86. 
fur  Homère.  1 87.  fur  le  mot 
.    Suuiç.  1 87.  1 88.  fur  la  liaifon 
de  la  Grammaire  avec  la  fcieoce 
harmonique.  1 89. 190.  Recher- 
ches fur  la  vie  &  les  ouvrages 
d'Héraciides  de  Pont.  190.  €^ 
Jiiiv.  fur  Amphion.  193.  fur  les 
Prétrefles  d'Argos.  194.  105. 
.  fur  Linus.  195.  &Juîv.  lur  An- 
thés.  1 97,  &Juiv.  fur  l'origine^ 
des  hymnes,  &c.  199.  fur  rie- 
rus.  199.  &Jimf.  furrhilammon. 
ilo  I .  &Juiv.  furThanjyris.  203 . 
^fuiv.  fur  Démpdoque.  20Ç. 
&Juiy.  fur  Phêmius.  207.  208. 
fur  Stéfichore.  210.  &Juzv.  fur 
Terpandre.  %ty.&fuiv.  Item 
p.  234,  fur  les  nûfftes.  2 1 8.  e^ 
Juiv.  fur  les  prix  de  Poè'fie  6ç  de 
Mufiquç  dans  les  Jeux  publics. 
222.  &Juiv.  fur  Clonas,  224. 
&fuiv.  fur  Polymnefte.  227. 
&fuiv.  hem  p.  266,  fur  les  airs 
pour  la  flûte.  229.  &Jùiv*  fur  les 
airs  pour  la  cithare.  232.  e^^v. 
Jtempag.  272.  fur  Timothée. 
5^3  5  .e^iv.furGiaucusdltalîe, 
.  ^38.  fur  Archiloque,  239.  & 
Juiv.  fur  le  rhythme  às&  trime- 
tres ,  &c.  242.  dryi//V. fur  lemot 
Paracatalûge.  .244.  245.  fur 
les  Epodes.  :j45f  &Juiv.  fur  le 

.  Ktramtre^  i^.  ivx  ie  |^ocr- 


tique.  UU.  fur  le  rer^Ci^ti^^ 

,  250.  251.  fur  l'Elégie.  25  r. 
fur  le  rhythme  ïambique.  2 j  r. 
252.  da^ftylique,  &c  2  c  2. 25  j. 
Itempag*  284.  fur  Alezandit. 
Polyhiftor.  253.  254.  fur 
Olympe.  254.  &JuhAw  h 
Dadyles  Id^ns.  25  6. 257.  fur 
Hyagnis.  257.  258.  fur  Mar- 
fyas.  2<  8.  à'fuw.  fur  Orphée. 

.  a($2.  &fmv.  fur  Ardale.  265. 

'.  266.  fp^  Phrynis.  268.  d^^. 
fur  le  mot  W#»r.  270.  271 .  fur 

.  Cépion.  27 1 . furPericlitc.  273. 
fur  les  Jeux  Çarnlens.  273. 
274.  fur  Hipponax.  274.  & 
Juiv.  fur  le  nome  Pofycephâli. 
278.  fur  les  genres  de  Muii(j^e 
desGrecs.  279 . 2  8  o.  fur  Cratès. 

.  280.  fur  Pratinas.  zSi.&Jm. 
fur  le  nome  appelle /^f/vn^/i^j. 
283 .  284.  fur  lenomeOrthien, 
285.  fur  Antiloque;  286.  fur 
Thaletas.  287.  &Juiv.  fur  les 
Myfiens.  290. 2^  1 .  fur  le  nome 
Cradias.  29 1 .  fur  Mimnerme» 
29  2.  d^yî^/V.  fur  les  Panathénées. 


294.  crjutv.  lur  Sacadas.  297. 

fur  Xenodâme.  297.  298.  lur 

Xenocrite.  298.  lur  les  Gym- 

nopédies.  298.  299.  fur  les 

danfes   démonflratives.   299. 

300.  fur  les  Endymaties.  300. 

|or.  fur  les  Péans.  301.  303. 

ur  les  Hyporchcmes.  ^oz.& 

Juiv.  fur  la  Mélopée.  3  04.  /ur 

le  rhythme  Maronien.  3  o  5 .  fur 

les  Didiyram}>es.  306.  &Juiv. 

&  fur  Arillqxene.  J09..310. 

*  F^^Z  Chanson,  scolie. 


?, 


DES    ^  ATIIE  R  E  S-  ^f* 

JtftJ*sAtirs  (Albcrtinus)  Cou-         de  Théofwmpc.  Mim.VûI.lC 


ronné  poète  lauréat  :  Obligation 

Smpofée  aux  Doéleurs  de  l'Uni* 

*  verfité  de'Padoue,  de  iuy  aller 


1:02.  to3/ 
^TRSiLfi ,  xin  des  mmis  de  Gazi^ 
daule.  ^0nJVâL  ¥.'253. 


c^r  chez  Iuy  trois  co«roiînes«   ;M  Y  R  S  us.  Véfy^^  M  OX  \}  s. 


//irm.  )^.  A.  5 1  o. 

?MUTI  us. '^^^M^^A-NIU^. 

►M  i^T  I  u S -ScEvofiA  («Qurnius  ) 


•M  ¥  se  E  L  L  U  s  ^^ndateur  de  b 
viHe  i^de^ CrotOBe ,  &c  ;f/j//* 
ï^/.î  I.  J2i3  6.  «7. 


îi30.«7. 
La  modâration'avecjaquelle  il   .M^YS.i:£»k  s ,  retire  de  TAfie-* 
gouverne  l' Afi  e  «^  ItSineure  »  efl        'Minôu^e ,'  où  Ils  r  avaient  deux 


nscottipeiifée  ^es^  ^honneurs  di- 
vins. Jj/<»w.  VûLh-^j^.  355. 

•M^musiScBVOLAjroète  Grec 

>d[ont  H^eil  point  £ûtmenltion 

daï^s  i'AflfthoIo^e  imprimée  »  ni 

dansydffitts.i9£r/7f«  F^  II.  184. 

-MECENES,  Ville  de  ia  Grèce 
£>Adée  >par^  Perfée.  Abm.  >  ^/. 
1 1 1.  3  3a. 

.  Mylassa  ,  ville  deCarie^famfeufe 


i) 


jm)Vince5:<Dercripti(Hide  Tune 
&:ldè  IViu«re:'Ëaoient  en  mau- 
vâife  teputationr'dans  la  Grèce  ^ 
'&c.'  M^mi  V^L  'X.  29^0.  quoy- 
qù'ihfe  trouvât  parmi  eux  do 
bons  muficiens  i&  de  bons  dan-. 
^eurs.  29 1 . 
MYTHOLOGlE.^Scolies  Grccque» 
fiirla^MythoIogie.  ^ïM.  Vol. 
IX.  3  3 1  .&fmvi  Y^y-  VltVX, 


par  fon  '  cuke^  envers  Jupiter 
Iktbradims.  Mem^VoLV.  283. 
par  ia  fertilité  de  Ton  terroir, 
:&  par  fes  édifices  I  &c.  i?/^/w,  '^TABONASSARVrovdeChaîdée. 


N 


ViifL  i  A.  144. 

•  Myrine  9  Reine  des  Amazones. 
Ses  exploits  contre  les  Gorgo- 
nes, mem:  Vol.  III.  53.  54.. 
A  voit  Ton  tombeau  dans  le  ter- 
ritoire Sïlium,  Sçc.  Hift.  Vol. 
V.  269. 

M VRO9  anden  Poé^e  élegiaque. 
j«ibi.K^AVII.382. 

.  AlYRON,  Sculpteur  célèbre  de 
i'AlïCiqutté.  i)/e?iv;  VûL  I.  285. 

Jtfem*  Vûl.YfL  50. 
V  f/LYROVf  Hîflonen  de  la  pen^iére 
^erre  Mefleniaque^  concilié 
avec  Rhianus  Hiflorien  de  la 
leconde  y  au  i^et-^dd*  1»  mort 


J.*!  Remarquesforlonérefuivie 
par  '  les  ^Aitathematiciens ,  &c* 
J^JhVûh  1. 1  U.Mem.  Vol.  l. 
o.Mem.  VûL  IL  70.  -H^/?.  K^/. 
III.  157.  î$9.'AIm.  Vûl.y. 

■Ha  BOiN  r»  E ,  roy  de  Chaldée* 

>S*il eil  lemême que  le  Balthafar 

de  Daniel^  &  le  Nabonandel 

deJofôphe.iM^m;  VoLYhjf^i  6. 

&fm.Mem.  F^/l  VIL  468- 

•NABUCHODdNOSORL  Efl, 

félon  quelques  -  uns ,  le  même 
que  Labopolaflkr,  &c.  Mm% 

-plAh^o. 

Ttt 
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ABUCHODONOSOR  IL  fur- 
nommé  le  Grand.  Eft,  félon 
quelques  -  uns  9  le  même  que 
JLagocoIafTar.  Alem.  VûL  H^yo. 
E'poufe  Nicocris  iîUe  de  Cya- 
nure. 72,  Mem.  VûL  VIL  467. 
ËcIaircUTements  fur  une  Pro- 
phétie de  Daniel ,  qui  concerne 
ce  Prince  &  fa  iàmille.  Mem. 
F^/.  VL  417.  Mem.  Vol.  VIL 
463 .  &fuh.  Le  fiience  d'Héro- 
dote fur  la  conquête  de  r£'gy- 
pte  par  Nabuchodonofor ,  ne 
détruit  pas  la  certitude  de  cette 
conquête  9  &c.  Mem.  VûL  VIL 
443.  &fuiv. 
Nadal  (M,  PAbbé)  Elevé  en 
"1706.  Hijl.  VûL  L 3  !•  AiTocié 
en  171 2.  Ibid.  3j.  Vétéran  en 
1714.  33,  &  30.  Analyfc  de 
fa  dinerution  fur  la  Uberté  qu'a- 
voient  les  fpidats  Romains,  de 
dire  des  vers  fatiriques  contre 
ceux  qui  triomphoient.  HiJl. 
VûL  III.  96.  &fuîv.  Son  hiftoire 
étsV  tftd\ts.Mem.VûL  IV.  161. 
éf  fmv.  Ses  diflèrtations  fur  le 
luxe  àts  Dames  Romaines./^/^, 

N  iE  V I  u  s  ( Accius)  Coupe  une 
pierre  avec  un  xafoir  en  pré- 
lence  de  tout  le  peuple  :  Statue 
érigée  dans  le  Capitole  en  mé- 
moire de  cette  a(5tion,  qui  accré- 
dite la  fcience  des  Augures ,  &c. 
Mem.  VûL  L  78.  Mem.  VûL  I L 
46 1 .  Mem.  VûLYl.  1 8.  Cette 
nble  eft  rejettée  par  Cicéron. 
Mem.  VûL  VL  46. 

!HanaS|  coatcpponin  deCé- 


LE" 

crops.  Remarques  fin:  fon  ^0- 
que.  Aùm.  VûL  L  410. 
N  A  N  G I  s  (Guillaume  de)  Mé- 
moire de  M.  DE  LA  CURNE 
DE  S."  PalAYE  fur  fa  vie,  fur 
fes  ouvrages  &  fur  fes  Conti- 
nuateurs :  Cet  Hiâorien  efioît 
contemporain  9  ou  prefquecoa- 
temporain  de  S.^  Louis.  JUem» 
VûLYUl.  5  60.  &  vécut  jufqu'à 
Philippe  le  Bel ,  à  qui  il  aditflk 
la  vie  de  ce  Saint.  560.  561. 
L'époque  de  fa  mort  eft  incer* 
taine.  561.  Il  avoit  pris  pour 
guides  de  la  vie  de  S.*  Louis, 
Gilon  de  Reims  &  Geoffit)/ 
de  Beaulieu.  %6i.  ^ 62.  &  re- 
commande  fort   la   fimplicité 
dans  rhiftoire.  5  62. 5  63 .  Juge- 
ment du  ftite  de  cet  ouvragé, 
&  de  rhiftoire  de  Philippe  le 
Hardi,  compofée  par  le  même 
Ecrivain.  563.  504.  qui  coa« 
tiniie  la  Chronique  de  Sigc- 
bert.  5  64. 5  65 .  Pithou  &  Du- 
Che(ne  lùv  attribuent  maI4- 
propos  le  fragment  d'une  autre 
chronique.  Ibukm  565.  566. 
Voflius ,  &  d'autres  après  luy» 
iuy  donnent,  avec  aufli  peu  de 
fondement ,  une  hiftoire  de  Ro- 
bert de  Bourbob,  5  66.  Nangs 
a  travaillé  le  premier  à  la  fuite 
chronologique  de  rfaifkxre  du 
Royaume  9  connue  fous  le  nom 
de  Chrûniqu^de  Saint  Denys. 
5  6ij.  Ses  premiers  continuateurs 
nous  font  entièrement  incon* 
nus.  5  67. 5  68.  Ils  fe  trompent 

en  attobuaat  à  des  axblocs^  ^ 


D  E  s  M  A 
première  fentence  intervenue 
en  &veur  de  Mahault  contre 
Robert  d'Artois,  &c.  Afem. 
VûL  X.  581.  582.  La  féconde 
continuation  de  Nahgis  a  efté 
écrite  par  un  témoin  oculaire  Ats 
faits  qu'il  rapporte ,  &c.  Menu 
>^/.VlII.  5  69.  &fuiv.  mais  qui 

.  peut  eftre  loupçonné  de  partia-^ 
£té  à  regard  du  Roy  de  Na- 
varre^ 74.  575.  &  par  rapport 
au  difierend  des  Moines  men- 
diants avec  les  Curez  en  1 3  5 1  • 

.  5  75.  Notice  de  la  chronique 
des  Rois  de  France ,  compofée 

*  en  François  par  Nangis ,  &  tra- 
duite en  Latin  par  iuy-  même. 
575.  &Jum 

Nantes.  Diftin(5lion  iit^  Evéchez 
de  Nantes  &  de  Rennes ,  &  de 
celuy  des  Bretons ,  du  temps  de 
Clovis.  Mem.  VoL  VIII.  512, 

Na  N  TO.  Erremr  de  ceux  qui 
dérivent  ce  mot  de  Nant  ou 
Nantum.  ôcç,  C'eft  pluftoil  un 
.  nom  propre ,  d'où  Caftrumr 
JNantûnis  a  pris  fa  dénomina- 
tion./^m.  VolMV  6yj.  (J3,8. 

NARBONNOISE  (Province)  Vvyei 

Gaules* 

Narcisse  oflêrt  aux  Furies. 
.   Raifon  de .  cette   fuper/lition, 
Aiem.  VoL  V.  45 . 
J^AKRATORES.  Voyez  NÉo- 

CORES. 
N  ASICA.  F^^SCIPION. 

NASSIREDDIN,  célèbre  Aftro- 

^ome  Tart9Ee.  JMkm.  Vûf.  L 1 7. 
s  8* 


T  lE  R  E  S.  ^'i;. 

Naturalisation.  Donnoit 

chez  les  Romains ,  le  droit  de 

•  prendre  le  nom  &  le  prénom 
t  de  ceiuy  qui  la  procuroit.  Hi/f. 
.    Vu/.  I- 1 5  7.  N'élevoît  pourtant 

Î as  au  -  deflus  de  l'Ordre  des 
lél>éiens.  liiJ.  ^ 

Navigation.  Inventée,  fuîvant 

quelques  Mythologues,  parlfis 
&  Ofiris.  Akm.  VûL  V.  87. 
Plufieurs  faits  de  la  Fable  expli- 
quez hiftpriquement  de  la  navi- 

:  gation./y//.  K;/.V1I.  38.^ 
fuiv.  que  les  Grecs  ont  apprife 
éts  Phéniciens.  Mem.  VûL  IX* 
69. 70. 

Navire  sacré.  Remarques. 
de  M.  l'Abbé  DE  FoNTENU 
fur  les  navires  facrez  des  An- 
ciens ,  &c.  Mem.  VûL  I X.  8^. 

•  &Juiv. 

NauplIUS,  fils  de  Neptune, 
.  un  des  Argonautes.  Mem.  VûL 

IX.  90. 
NausicAA,  fille  d'AIcînoiîs. 

Pafie  chez  quelques-uns  pour 

avoir  inventé  la  fphériftique. 

Mem.  VûL 1. 1 54.^^  1 55.  i  j 6* 

^^  Ulysse.  : 

Navtje^  Ce  terme  fe  donnoit 
.  autrefois  aux  riches  commer- 
çants. Htji.  VûL  III.  244. 
IS  AU  T I A ,  famille  Romaine  àtî^ 
cendue  de  Nantes  contemporain 
dTnée.  Mem.  VûL  I V.  5  84. 
585. 
Nauze  (Louis  DE  LA)  MSodi 
en  1729.  Hifi:  VûL  VII.  4. 
.  Analyfe  de  fa  di/Tertation  fur  la 
4uréc  du  xegne  de  Seleucus- 

Tttîj 
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fHdtdr.  liU  B^.  é'fuh.  Ses 
recherches  hiftoriqiies  fur  diffé- 
rents Péuplefirqui  s'établirent^en 

.  Epkesvaiit  I3  dernière  guerre 
de  Troye.  ^^;».  1^/.  VIL  1 5 1 . 
&fuiv.  Ses  «marques  fur'  iTix- 
ilohre  de  Héro  &  de  Léancfre. 
Ibid.  2(40.  &fui¥.  Analyfe  àm  * 

:  fa  dîflertatfon  fur  les  années  de 

.  J^.  C  /iff/l.  V0L  LX.  9 1 .  ^J;yîr/V. 
Ses  remarques  fur  Tantîquké  & 

'  Torigine  de  la  QT^At.Mèm.  Vol. 
IX.  37.  &fuh.  Se»  mémoires 

<  fur  les  Scoh*e9  ou  chanfoiis  de 

•  TanfcienneGréoe; /^^.^^fro.d^ 
fuiv.  Item  p.  347.  &Jwv. 

Nebrus  ^  de  la  famille  de^  Afele-^ 

pîades ,  &  trifayeut  d'Hippo- 

'  €rate.  Eft^r  ti^*céld>re  nar  les 

•  lumières  qu'il  aveiîtacquifesdâns 
la  Médecine  :  Arme  ime  iralere 
à^ttiquanteiames.enlveur 
des  Amphkfiyons  :  Accomplif* 
fement  de  l'Oracle  »  qti^  avait 
attaché  à  ùt  préfence  &  à  celle 
ée  Ton  iîis,  la  prfft  èé  la  vHIe 
de  CrirTa,  &c.  AktA.  Vvi.  VIL 

Necao,  ou'Néc^S,  Rby 
d'Egypte.  Tu#  Jofia*  h  ^i»- 

VoJi  V.  4fd3 . 
KécESSïTÉ ,  f)lvinîté  des  Fayen». 
Mère  &  ^iMipagne  d^s  Parques^ 
^c.  MeWti  Vvli  IL  13.  iM!f/!f»» 
VâL  V.  25. 26.  29.  &  39V 

HECds.>^^NECAOi 

NÉÉTrtfi,  rivière  de  Tltaffe» 
aufôurd*huy  iWAt^*  Menu  VoL 
ÏV.  5a^;527i 


L  S 

NefAsTÏS.  IP^ê^FASTi* 

NÉL^By  Royde  ryiot^  fiisde 

Neptune.  Mêtn.  Vct  I X.  5^0. 

Aflifte  avec  phifieurs  4t  fesen- 

foits  »  à  l'expédition  ét$  Atffh 

Hautes. /Ar^  90. 9 1 .  Epoquede 

.   fa  mort  &de  cdie  de  fcs  obzo 

en&nts  tuezpar  Hercule.  i)j(Sfm* 

VIL  97. 9«- 

MÊLÉE,  fîisdeCo&a&  S'éték 
dans  la  Carie ,  dont  il  maiTacre 
les  babitaim.  Mem.  Và/4  IX« 
121.  Fonde  la  ville  de  Milet. 
Aiefn.  VûL  X.  3.  Double  mé- 
prife  de  Diogeue-Laânce,  qui 

*  avance  que  Néiée  fiic  chaffii  de 
Ffaénicie,  &qur  fâitc&Frmce 
contemporain  de  Thaïes;  IHtL 

MeMESE.  Nom  do^nné  à  phifieurs 
Divinités  infernales,  afibdees 
avec  les  Furias  :  Fillesde  la  Nuit 
£c  de  l'Océan  :  Prépofêe»  pour 
examiner  les  aeftions  àé&  \i(XBL*^ 

■  m'es^&^doTée$à9mymt,Aûm. 
^^/.V.  39. 40. 

NEMESI6,  bile  de^  Juilrte. 
Les  Cénéramt  Romains^hiy  û- 
crifiûient  avant  que  de  fe  mettre 

'  en  campagne.  Mm.  VU.  IV^ 

269.  Prne  par  les  Athémens 
pour  la  Déeife  de  la  vengeaoc^ 
&c.  /M.  V^/.  V.  %<.  Diflin- 
guce  d  Adraftie  Bar  rhurniinis. 
Afem.  VâLY.  20.  &  confondue 
avec  elle  par  d'autres  Andens. 
Ibid^  29.  Ode  à  Narae&)  u> 
duite  du  Grec,  avec  des  miie<^ 
ques  &  le  chant  flocé^  lUd.  i^^ 
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pikaûoa  de  wusJ^  moosiCom-i^ 
pofez  de^i'unj  ou  de;  raucve^de 

.  ces  deux  termes^  iMEmé^/.VI# 
666;  667^ 

K^BAiRO  Di.  Erreurd^  cemr  «[ui 

r  taj  Qoft  attvikié  k  ^datioa 
db  f Empîfe  d^A^^eé  i%fb7/# 

.  JM.  IIL  343;  d>^M  CeA le 
premier  con^énmtfilS^.  2^A 
1 V,  3  24*  A^airtp  FenKiw|Be»^fur 
ion  ^>e^iiei  iMMTk  ^A  V«  3^5 1  « 
352. 

ItfEOFULir.  i^mifeà  A«ciiiloque: 
£fl  donnée  en  mariage^  à  un 
autre:  B^rdue  de  i^putatioa 

•  ^e€  fa  ismill^,  par  i^  ûkires 

•  éd  ce  Poète  :  Plvnd  le  pani  f 
avec  Ton  père  &  Tes  £mirs>  de 
fe  pendre  de  defefpoin  Même 

.  Î^/.X.  40. 41. 
MÉOCORE.  Du  tf tre  de  Néocôre 
dàm  les  Médaiiles^  Grecq[Be^ 
frappées^  fteis  les  Empereurs 
Romains ,  par  M.YAiLLAlfT  le 
père  :  Etymologîc  dt  ce  twme, 
mai  répond  à  celuy  à^jEiiuims^ 
jtLem^  Vol.  1 1.  545.  546.  H  y 

•  mn  avoir  un  dans  les  petits^  tenv 
jB^esy  &  plyfieurs  dans  ies  grands  : 

Appeliez  Namitores,  parcoqu  i£i 
infiruifoient  les  peuples  du  cuite 
de  leur  Dieu  »  &c.  546.  Le» 
villes  i^ennen^  ce  titre»  546» 
'  ^47*  Sentiments  is^  pvemièn- 
Antiquaires  qui  ont-  écrit  des 
Y^éocor^:  Goitzius  expBque 
Hins  fondement  ce  tiue^  de 
l^établifTement    des    nouvelles 

«oioQÎes»  S4i7*  Aatomus-Âu- 
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^  gufiimiSy  cfe  la  dévotion  ^ei 
peudlts  pouf'quelque  Divinité  A 
&c«/]6î^%  Seldemis  efi  ie  premier 
^  l'explique  des  teroples  Mtis 
par  its'  villes  à-  leurs  Dieux 
ttttebîres^  ^h '548*.  &Jmv. 
Les  Ephefiens  Umi  les  feuis.^ui 

(  prennent  ce  tflueayjant  les  £m« 

•  pereûr»  ;  TriAan  &  Goitziua 
allèguent  de  àfifib  hiédailles, 

•  pour  prouver  le  contraire,  5(0$ 
551»  Les  médailles  4^  m^e 
peuple  fûtts  Néron^  ibnt.auffi 

•  les  j^miéres^uVm  trou  ve  fbus 
les  empereurs  avec  la  métne 

qualité  9  ^fjj  5  ^*  55  3  -  ^^  ^^It 
une  permiifion  du  Sénat  poui^ 

i  eftreNéoeorede  leurs  temples^ 
auifi  biàiquepour  ies.  conAru{-^ 
re.  553.  Différents  fentiment» 
des.  Antiquaires  fur  ie  nombre^ 

^  des  Néocorats  marquez  fur  lef 
médailles.  5  5 j .  &fuht.  qui,  feioa 

R^bens  &M.  Vaillant,  ont 

eiié'  accordez  fueceffivement 
feus  différents  Empereurs,  & 
non  pas  fous  un  feul  Augufle» 
^58.  Explication  de  ç^elqiies 

'  diffiqiltez  qu'on  peut  ^nner 
fur  cette  madère.  5^5  y, 

Diflertation  de  M-  r>\  VA  Lai  s 
fur  le  même  fujet.  Cet  Acadé- 
micien s'y  rencontre  prefqufeit 

tout  avec  M,  Vaillant. 

tBft.  Vd.  L  60. 6 1 .  Fondions 
des  Néocores  écliappées  aux  re- 
cherciies  àti  Antiquaires  :  \a 
pTCirtiére  eftôît  de  jctter  l'çau 
fuflrale  Air  ceqx  qui  entroient 
dans  ies  temples.6  r .  Lafeconâe^ 

Tttiij 
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.  de  faire  râfperfîon  de  la  même 
eau  fur  les  viandes  fervies  de- 
vant  les  Princes.  Ibid.  Néocore 
frappé  par  Valentinien  en  pré- 

^  fence  de  Julien*  6i.  6%.  Autre 
Néocorc  converti  par  une  Dia- 

'    coniffe,62.« 

i]  ÉOPTOLEME  »  père  de  Moloflus, 
époux  d'Hermione  t  ^c.  Aient. 

]  VûLWW.  z6^. &fuiv. 

l(il  £  P  H  É  L  É  »  époufe  d'A  th^nas. 

.   Appellée    auffi   Démotice  & 

:    Thémifto:  Mère  de  Phrixu^& 

^  tfHellé,  &c.  Mem.  Vol.  IX. 

.  57.  Changée  en  Nuée^  feion 
Apoilodore.  5^. 

KÉPHÉLÉ,  nom  de  lieu,  d'où 
celuy  de  Nephilim  a  eilé  ^rmé, 

;  &c.HiJl.VûlA\\.zo.2i. 
EPTUNE.  Differtation  de  M. 

\  GALjLANDfurletitred'y^^tf- 
Uen  donné  à  ce  Dieu.  Miji. 
VoL  L  1 5  2.  &fum  Le  titre  op- 
pofé  d'E'fJ^,  luy  eft  attribué 
en  même  temps.  154.  Son  diffé- 
rend avec  Minerve  :  Son  çillte 
ciiez  les  Athéniens  luy  eil  com- 
mun avec  elle.  liiJ.  222.  Hijf. 
VûL  Y  IL  ^i  •  ^2.  Mem.  VûL 
VIII.  ^19.  Le  cheval  eftoit 
fon  fymbole ,  &c.  HiJL  VûL  I. 
v;^^  Mem.  VoLW.  353.  & 
365.  Culte  de  Neptune  t^vfn^ç 
&  K'KJiini^m.Hifi.  VûL  III.  15. 
%  6.  Favorife  les  Centaures  & 
Minos. /J;V.  22.  <^  5  o.  Père  de 
Fallas,  félon  quelques  Mytho- 
logues. Mem.  VûL  IL  i  o.  Tous 
}es  Ioniens  célèbrent  fa  fête  en 


LE 

Ifthmiques  font  infiituez  en  ioA 
-  honneur  par  Théfée ,  &c.  i/iy?« 
VolN .  46.  Le  pin  &  Tache  luy 
.  eftolentconfacrez.4.6.47.L'iiIe 
Atlantide  iuy  échût  en  partage. 
'  Ibidem  5  6.  .Defcription  de  ton 
1  pouvoir.iWi'/!».K?/.VL352.Lcs 
.   Héiiaftes  ie  prenoient  à  témoin 
.  de  leur  ferment.  Hijl.  Vûl?i\[. 
,   ^1.  Autrefois  tous  les  célèbres 
navigateurs  paiToient  pour  Tes 
.  enfiwts.yl^.F^/. VIL  81.82. 
Il  eft  père  du  cheval  Arion  »  &c, 
Ibid.  294^  qu'il  donne  à  Coprée, 
iï/iww.  ï^/.  V 1 1  L  321 .  &  du 
bélier  que  Phrixus  immola  i 
Jupiter.  Mem.  VûL  IX.  jp. 
P^oit  pour  pçre  d'Eupbcmc 
Mem.  VûL  III.  392.  Mem.  YeU 
IX.  85. 4*Ancée.  Ibid.  78. de 
Nauplius'&  de  Nélée.  UU,  90. 
&  d'Anthès.  Mem.  VûL  X,  1 98» 
$e  venge  de  Mlnos  1 1.  A&ptf 
VûL  IX.  182.  Son  nom  e$ 
donné  à  plufieurs  Corùafs* 
Mem.  VûL  X.  474* 

NERIGLISSOH,  ou  NERICASf 

ÇOLASSAR.  Le  même  que  Da- 

.  rius ,  félon  quelques-uns.  i)fi?ffr. 

:  VûL  VIL  467,  468.  V^^ 

^Darius. 
Néron.  Médaille  £:appée  à 

.  Toçcafion  d'une  de  Tes  AIIocu- 
tions.  HjPr  Vûl*  L  240.  Diâri- 
bue  au  rcuple  trois  congiaiies. 
Ibidem  245.  Perfèétionne  les 
acclaniatipns  :  Jouefuy-mènie 
de  la  lyre  i^r  le  théâtre  :  Difpute 
le  prix  de  JL^  Mufique  aux  Jeux 
facrçz  ;  ÇonoTx^  fç;  jui^eif 
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fés  coticùrënts  l  &c.  I^.  1 1 6. 
Mem.Vûl.  L  24A.  25  3. ^^5  5 . 
Médaille  où  il  eu  repréfénté  en 
habit  de  théâtre.  Mem.  Vol.  IV . 
134.  Craint  d'aller  à  Sparte ,  à 
caule  de  la  fevefité  de  les  ioix  » 
&c.  /f^.  F/^/.  L  228.  PiUe  le 
tempie  de  Delphes.  Hifi.  Vol* 
IIL  84.  Donne  la  liberté  à  toute 
la  Grèce.  Hift.  VolN .  4^8.  Son 
triomphe  à  fon  retour  dans 
Rome.  Mem,  VoL  1. 274. 275, 
Magnificence  de  Ton  portique. 
Ibid.  3  24.  de  fes  Thermes.  Ibid. 
3  27.  &  de  fes  falions  à  manger. 
ibid.  x'^y  Sa  paffion  pour  le 
|eu.  Hifi.  VoL  L  i2b«  Il  fait 
ouvrir  it&  jardins  au  Peuple» 
après  l'incendie  de  Rome»  qu'il 
avoit  luy-méme  ordonné.  Mem. 
Vol.  !•  323.  Le  premier  Néo- 
corat  marqué  fur  les  médailles 
des  villes»  eft  de  fon  règne. 
JVkm.  Vol.  IL  5  5  2.  II  introduit 
dans  les  fpe<îtacies  »  les  combats 
de  taureainc.  Hijl.  VûL  IIL 
^o.  Explication  aune  médaille 
Grecque  de  Néron ,  frappée  à 
I^icée  dans  ia  Bithynie ,  par  M. 
GALLAND.  Ibut.  215.  &fuiv. 
Cet  Empereur  retient  le  titre 
de  Proconful.  Ibidem  255.  Se 
plait  à  courir  les  rues  pencbnt  la 
nuit.  Ibid.  294.  Eft  tourmenté 
par  des  remords  continuels  de- 
puis le  meurtre  de  fa  mère. 
Alem.  VoL  IIL  43.  &  joué  fur 
ft  théâtre  après  ce  parricide. 

JfSft.  VûL  L  147.  à'fuw.Mem. 
VoL\\.z\y 
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NéRVA.  Médaille  frappée  au  (xxysz 
d  une  de  fes  Allocutions.  HiJl. 
VoL  L  241.  Donne  un  con« 
giaire  au  Peuple.  Ibid.  245.   ; 

.Nessus.  Vo^€iT)tl kv.l^'s,. 

N  ESTOR.  £ft  le  feul  àt%  enfants 
de  Nélée  qui  échappe  au  cour* 

^  roux  d'Hercule ,  &c.  Metiu 
VoL  V.  300.  301.  Mem.  VoL 
VIL  97.  98.  Se  trouve  à  Tex- 
pédition  às&  Argonautes.  Mm. 
VoL  IX.  92.  Homère  en  a  fait 
fon  vieillard  fiivori,  &  a  ren- 
fermé toutes  les  vertus  dans  fon 
caradlére.  Mem.  VoL  IL  22.  & 
Juiv.  Portrait  de  Neftor  allant 
au  combat.  Ibidem  26.  &fuip. 
ou  regardé  comme  un  homme  ^ 
privé4  30.  ou  affiliant  aux  fper 
(îlacles ,  &c.  3 1 .  &fuiv.  Mem. 
VoL  III.  234.  Mem.  VoL  IX. 
209.  Les  Sophiftes  mettent 
fur  fon  compte  leurs  propres 
ouvrages.  Mem.  VoL  IL  51. 

JNevîRNU M  de  ritineraîre 
d'Antonin.  Eft  XEbtrno  de  la.^ 
Table  Théodofienne,  &  le  No- 
viodunum  jEduûrum  de  Céfar. 

•  Nevers*  Mem.  VoLVlIL  459. 
460. 

NeustRASIENS.  Remarques 
fur  leiu:  révolte  contre  Chil- 
perîc  L  en  faveur  de  Sigebert. 
Mem.  VûL  IV.  683.  ALm. 
VoL  VIII.  473.  &  fur  le  çon- 
fentement  qu'ils  donnèrent  à 
rexclufiond'Aribert,  en  appel- 
lant  à  la  couronne  Dagobert 
frère  de  ce  Prince.  Mem,  V^l* 

y  Ljoj.  706* 
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titirrit.  Toit»  lesTiedx  appeliez 
Nemy,  font  dérivez  de  Navtn 
viens,  &c.  Mem:  VûLVL  6L|.o» 

NicARCHÙS/ ancien  Poète  Grec 
încoiiriii  à  Voffius;  Mm.  VoL 
IL  28^4. 

î«llCATOR,  VûyèiSiLttJSCiis. 

N I C  É  E^/i  ^iri^»^^.  Explication 
d*une  médaiftede'^cette  vîlle, 
ftappée  en  PKonheurde  Nétoa. 
Hiji.  VûLin: 7.1^ :&fm. 

Nie  ETI'US.  Rertlarqùes  fbrfon 
^lence  au  fujet  du  miracle  de 
la  faittte  Ampoofc.  Mem.  VoL 
IL  ^77. 

NiciAs ,  Poète  Grec  dont  Voffius 
n'a  point  ait  tnention.\Af4?/tf« 
VoL  IL  i»4. 

^icovksde  Datnàs.  Rechercher 
fur  fon  hîftorte'&fur  fes  oûvra- 
gesr  par  M.  TAbbé-SiÉvïN: 
Ancipater ,  père  de  fce  Phitofo* 
phe ,  tenoit  dan^  Dama^un  i^ng 
dîftingué  par  fes  empfoîs'firpar 
'  fes  richfeffes.i*feto.r^/.  VL  ^Z6. 
ifendlt  de  grands  Services  à  fa 
patrie  »  dans  les  hégociations 
aûrqu'elles  elle  ffemploya.  486.  s 
&  donAa  tiile  éducation  dognê 
de  luy»  à  Ton  fils  NicoIa$.'487. 
•  ijué  la  Grâmhïaîrfc  5&^Iè  théâtre» 
pour  lequel  il  travailb  avec 
fuccès ,  occupèrent  fucœffive- 
ment  487.  de  même  que  la 
rhétorique ,  le^  mathématiques» 
&c.  487.  488.  NiCôÈis  eftoit 
lié  avec  Hérodé  le  Graiid  d*une 
amitié  très-étroite.  488.  &  cette 
li^fon  fut  très  -  Utile  aux  iiabi- 
Yaat$(l'muQr^^âttJtlili&  410:^ 
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me.488.4Sp.  IleAoïtituflrfiKrt 
avant  dans  la  faveur  d'Augnfiep. 
mir  donna  le  nom  et  ce  Philo- 
sophe ,  aux  dattes  de  Jériciio 
^e  Nicolas  envdybit  tons  les 
ahs  à  ce  IVince.'  48ap«  ^Ow  If 
Téihet  Hérodé  dans*  les  bcxiiiies 

'  ^ràces'dum'éihe  £mpebeiir/âk 
côndamiiér'Sjifartis  à  ia  morti 
-^LciMèmS  VûL  IL 537.  ASm. 
VûL  VLr45io-  491.  tft  bttmé 
:TOur^avoir'  pris' ^'défenfe  du 
< Roy  de* Jtidée  » ^après iqulffeut 

^  immolé  fei  enfwts'àr  des  6up- 
çqns  mal  fcbdéz.  '49i.<492* 
Fâir  défbitr  la  cotiranne  à  Ar- 
chelaiis/&c«  492.  Son  portrait 
porPlucu^ûè  et  par  luv-méme. 
14^2. 403.  E'ibge  de  (es  v/tgi* 
dies'Àrde  Tes  comédies.  45^  de 
ibn  Hiftoire'umveriHUe,^ue 
SuMas  rbnâbiie  mal-à^propos 

^  dans  quatre-vingt  livrer.  495 .  & 
de  fon  Hiftoiré  d'Aflyrie, >que 
Yoffiusa  tore  de  cohfbndre  avec 
fon  Hiiloire  univcrreUe.t4p6. 

>  '■  M.  Fabridus  porte  £ms  Taifon 

"le  même  jugement  de  la ^  vie 

*\  dSiugufte ,  écrite  par  î^febhs. 
UU.  AutÀs  ouvrâgbs  fcRtis  de 

*  latbémé phime.  497.  '&fm. 
Remarqués  iiir  '  quelques  -'uns 
de  leurs  fragments ,  &c.  Mm. 
I^/;  IL  67.75;  80.^81.5:33. 
&fuiv.  Mem.  Vûl.Y.  ùy.  &, 
253./»/ F^/.ViLi 63. 
Iv^lCOMACHUSi  attcîenPoéSteGiec 

\  dont  on  a  i!^  pièces  dans  l'An- 
ihol^e  manufctite  du  Roy,  & 
dont  rAnthoi(^«impriAiée  ni 

Voifiu; 


.    r 


D  E  S     M  A 
Voffius  ne  font  aucune  men* 
tion.  M^m.  VoL  II.  284. 

KiCOMEDIE.  Difpute  à  la  ville 
de  Nicée  la  priaiatie  de  la  pro- 
vince de  Bithynie.  Mem.  VoU 
I L  5  5  5 .  Bâtît  un  temple  en 
l'honneur  de  Commode.  Ibid. 

I>I  I C  O  S I E.  Les  Vénitiens  y  font 
feipper  en  1 670.  une  monnoye 
Omidionale  finguliére..  Hifl. 
Vol.  I.  285. 

N I G E a  ;(  Pescennius )  Voye^ 
.^  Pescennius-Niger. 

Nil.  Erreur  de  ceux  qui ,  pour 
)uftifier  un  paflage  d'Homère , 
prétendent  que  le  Nil  aggrandit 
de  jour  en  jour  l'Egypte.  Mem. 
VûL  VL  578.  579.  Vûyei  Lo- 

Tus,  Papyrus. 

N I  L  U  s ,  1  urnom  de  ^fw^A  Roy 
d'Egypte,  &,  félon  quelques- 
uns,  perede  Mercure  Egyptien. 
;    Mem.VûLyi\.7.  r 

î^  I N I V  E ,  bâtie  par  A/Tut.  A^km. 
VûL  III.  345.  34.6,  Mem.  VûL 

IV.  393.  ^^^2  Assyrie, 

^    NiNVS. 

ÏJ  I N  u  s.  Remarques  fur  l'époque 
de  ce  Prince.  Mem.  VûL  III. 
350.  &  355.  Mem.  VûL  V. 
358.  &fuiy.  3  69. 371*  &Juiv. 
-386.  387.  Les  Babyloniens 
«ftoienty  félon  quelques-uns, 
aflujettis  à  TAflyrie  avant  fon 
xegne ,  &c.  356.  II  fait  la  con- 
iquête  de  TArmenie ,  &c.  3  5  6« 
éffiiiv*  &  de  TAfie  entière.  35  8. 
3  <  9*  jufqu'aux  Indes,  6cc.Alem. 
YûL  IV.  391.  Mem.VûLY. 
a  8  8.  Fonde  pluiieurs  villes  : 

'     ^TûmeXI. 


T  I-E  R  E  S.  521 

Difiindlion  qullfaut  faire  de 
h  ville  de  Ninus  &  de  la  fameufe 
l!\imyt.  Mem.  Vu/.  III.  359. 
3  6o.iïfi?m.  F^/.  V.  30 1 .  Eclaîr- 
ciiTements  fur  la  pofîtion  &  fur 
la  grandeur  de  cette  dernière 
vïlle, Mem.VûL  III. 360.361. 
Mem.  VûL  I V.  3  94  .Expédition 
de  Ninus  dans  la  Ba(5lriane. 
Mem.  VûL  III.  361.  362. 
Epoufe  Semiramis  ^  qui  Tavoit 
aidé  à  réduire  la  viile  de  Baélres; 
363./î^368. 369.  &  qui,  félon 
quelques  Auteurs ,  le  fit  nia/Ta- 
crer  inhumainement,  &c.  369^ 

Ninus  II.  Roy  d'Affyrie,  connu 
fous  le  nom  de  Belochus ,  &c. 
F^^jBe  LOCH  us. 

Ninus  III.  fucceffeur d'AfTar- 

*  haddon.  Sa  famille  efl  inconnue, 

de  même  que  le  détail  de  fes 

aélions ,  &c.  Mem.  VûLY.  3  83 . 

384.  38^.  €^401. 

NiN  YAS ,  fils  de  Ninus  &  de  Semi- 
ramis. Epoque  de  fon  règne. 

.  Mem.  VûL  V.  393.  Juflin  & 
d'autres  Auteurs  racontent  fon 
hiftoire  d'une  manière  romanef* 
qne.Mem.  VûL  IIL  360. 370. 
Mem.  VûL  V.  388.  L'oracle 
prédit  qu'il  attentera  fur  les 
jours  de  fa  mère.  Mem.  VûL  III. 
373 .  ce  qu'il  fait  en  effet ,  félon 
quelques-uns.  375.  376. 

NlSï.  Claufe  du  Niji,  inventée 
pour  afiurer  la  religion  des  fer« 
ments  des  Princes ,  &c.  Atm* 
VûL  1 1.  724. 

NlSMES.  Explication  de  quelques 
Infcriptions  antiques  qui  lonc 

.  V  uu  * 
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dans  cette  ville^  mi  aux  envi- 
rons, HtA.  Vûl.VW  ±j6.  & 
fuiv*  Ëciairdffemencs  fur  Tan- 
cienne  étendue  dti  diocèfe  de 
Nrfmes, &c.  Hiji.  VûLW.  3-^2. 
343.  Ment.  Vol.  VI IL  434* 

•  é^juiv.  445  •  &ftàp. 

H  I T  E  T  i  S ,  fille  d'Apriès  Rojr 

d'Egypte ,  envoyée  par  Amans 
'    a Cyr us ,  &c.  Mem.  VoL  VIL 

442.  443.  Item  pp.  446.  447« 
Niveau.  Invente  par  Dédale» 

Mem.  Vol,  !  X.  1 78« 
NOBILISSIME.  Titrequî  pris 

adjeéltvement ,  eftoit  accordé 
\    aux  Céfars  &  à  leurs  fonmes ,  & 

*  efkMt  une  dcGgnation  à  TEm- 
pire,  HUl.  Vol.  \.  250.  Hijl. 
^ot.  lit.  256.  NobiHffime  prU 

'  fubftantivement ,  eftort  une  di- 
gnité inventée  par  Conftantin  y 
Îui  donnoît  le  pas  après  les 
Céfars  &  avant  ies  Patrices ,  & 
le  droit  de  porter  la  pourpre^ 
Âfem.  VoL  U.  603. 
Noblesse.  Refervée  dans  Rome 
aux  feuls  Patriciens ,  s'accorde 
dans  la  fuite  aux  Plébéiens  qui 
avoient  pofledé  les  premières 
'  charges  de  la  République. //j^. 
VoL  I..  260.  261.  NoHcSe 
Françoife  ne  marchoît  jamais 
qu'armée ,  en  temps  de  guerre , 
&  en  équipage  de  chafîe ,  en 
temps  de  paix.  Mem.  VoL  V  l. 
743.  Ne  pouvoit  donner  fon 
épervier ,  ou  fon  épée ,  même 
pour  fe  racheter  d'efcfavage. 
743.  A  voit  feule  le  droit  de  por- 
ur  répervier  ou  le  faucon  fur 
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le  peing.744.  Les  Dames  font 

reprëiêntées  Itir  leurs  fceiu^ 
avdc  cet  attribue.  IkU. 
Noces  &  Danfes.  Chanfomcfe^ 
Anciens  afiêélées  à  ces  fortes  de 
fttes,  Mem.  Vol.  L  131.  \xi. 
Mem.Vûl.  IX.  3  57.  Voy.  Eft 

THALAME,  MamAGE. 

NoÉ,  grand  Aftrologue,  félon 
i\vA\^\xc%'^xBs.Mem.VolJ^.  293* 
Sa  âmille  feule  fefte  fidèle  au 
Seigneur,  &c.  Hijl.  VoL  V.  1 6» 

Nom.  Dîflertation  de  M.  BoiH- 
DIN  fur  ies  noms  des  Romains» 
Hifi.  VoL  L  1 54.  &Juh.  Nom^ 
employez  plus  volontiers  dans 
les  cérémonies  de  la  reiigiori  & 
dans  les  af&ires  ci  viies,  iorfqu'ils 
eftoient  agréables.  IhU.  158. 
Noms  &  furnoms  àts  Romaina 
exprimez  en  fe  faluant ,  &  appris 
aux  Candidats  par  des  perfonnes 
payées  exprès  pour  cela,  qui  s-ap- 
peiloient  Nomenclatores.  Mem. 
Vol.  1. 3 1 6. 3 17.  Noms  &  pré- 
noms des  Romains  fe  commun!- 
quoient  par  Tadoption ,  1  af&an- 
chl/fement  &  h  naturalifatiom 
Mem.  VoL  II.  5^8.  Noms  alté- 
rez par  les  copiffes ,  ont  fait 
multiplier  ou  confondre  mal- 
à-propos  les  perfonnages  hifio 
riques.  Ibidem  585.  Ufage  de? 
noms  dans  laCafbale.  Mem.  VûL 
IX.  47.  Voyei^  rxo'^H^oï. 

Nombres.  Leur n(age danHa 
Cabale.  Mem.  VoL  I  A.  47: 

Nome,  f^fj  Préfecture. 

Nome.  Eftoit  chez  les  Gréa, 
ce  que  nous  appelions  chant 
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l  ou  iir:Difl^rentes  acceptions  de 
ce  terme  :  Dénombrement  des 
principales  efpéœs  de  Nomes. 
Afem.  F^Z  VIII.  5  5 .  <  6.  Mem. 

i  VûL  IX-  320.  &Juip.  Mem. 
VûL  X  2i8«  Recherches  fur 
les  nomes  de  Clonas.  Ihid.  226. 
^fuip.  fur  les  nomes  pour  la 
fiote.  2  2^«  éffuif.  fur  les  nomes 

.  ]>our  la  cithare.  IbiJ.  23  2.  éf 
Jmv.  fur  les  nomes  d'Olympe. 
IbU.  256.  <!r'2fti  «fur  les  nomes 
d'Hyagms.  258.  fur  les  nomes 
Polymneftiens.   266.  fur  les 

■  nomes  de  Philammon.  2  6j.  fur 
le  nome  deCépion.  271.  fur 
ie  nome  Polycépfiale.  278.  fur 
ie  nome  Harmaths,  ou  du  char. 

.  ^83.  fur  ie  nome  Orthien.  28  $  • 
4St  204».  fur  le  nome  de  Cradias. 
20 1 .  &  fur  le  nome  Pythique. 
ihU.  297.  Vûyei  CHANSONS , 

Hyporchemes,  Musique, 

PÉANS. 

Notes  de  l'ancienne  Mufique. 
£ftoient  au  nombre  de  feize 
cens  vingt ,  &c  Mem.  VûL  V. 

181.182.  Vûye?  Musique. 
^Notice.  Vûyei oaules. 
Novemfopulanie.  Vûyei 

Galles. 
JN^o  viOD  UN  VM.  Méprife  de  M. 

de  Valois,  qui  prend  ce  nom. 

pour  celuy  de  Neuvy-fur-Ba- 

rangeon.  Mem.  VaLVh  ^40. 

Ccft  pluftoft  celuy  de  Nouan- 

Ïe-Fufelier.  642. 
^O  VI-ODV NUM  ^duûrum. 

Voyez  Nevirnum. 
MoURRiCES*  Différente»  efpéces 
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de  dianfons  partifculiânes  aux 
nourrices  de  l'ancienne  Gi^ce. 
Alem.  VûL  IX.  353.  354, 

N  o  u  R  &i  CE  S  a^  Ai^riSia.  V  oyes 
Baccmus. 

Nouschirwan  (KhofroësJ 

roy  de  Perfe.  Son  éioge  :  Soa 

teftament ,  &c //?/?•  F^/.  V 1 L 
'^2^.&^fidy. 

Nuit.  Prife  dam  l'Ecriture^  dans 
Homère  &  dans  Hérodote^ 
pour  ce  qu'il  y  a  de  plus  trifle* 
Aîem.  VûL  IL  445.  446.  Elle 
eft^  félon  quelques-uns»  mer^ 
des  Hefpérides.  Mem.  VûL  IIJ^ 
3  6.  des  Parques.  Mem.  VûL  V. 
17.  AtM  Furies.  Ibid.  ^6^  &de^ 
Nemefes.  Ibid.  39.  Coutume 
des  anciens  Germains ,  Gaulois 
&  François,  de  compter  par 
nuits.  Mem.  VûL  IL  5  o  < .  646. 
647.  &6^y  Mem.  Vû/Y.  09. 

f  70. 

NumA-Pompilius.  Invente 
un  Dieu  protecteur  des  limitèi , 
inftitue  un  culte  en  fon  hon*» 
ncur ,  &c.  Aiem.  VûL  L  5  i  .  c^ 
Jiihf.  Confacre  les  bornes  publi« 
ques  &  particulières  à  Jupiter- 
Terminai.  56.  Feint  d'avoir 
commercé  avec  les  Dieux ,  pour 
s'attirer  toute  l'autorité  :  Eta- 
blit un  ordre  confiant  dans  les 
années,  &c.  Ibid.  61.62.  Confié 
aux  Pontifès*Ies  livres  qui  mar- 
quoient  les  jours  fàftes  ou  nefà- 
fies.  6  j .  introduit  à  Rome  plu- 
fieurs  fêtes  des  Sabins.  65 .  Pré- 
tend avoir  reçu  du  Ciel  un  bou* 
clier  âtal^  de  la  confcrvatibii 

Vuu  ij 
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ducpiel  dëpendoit  le  falut  de 
Rome ,  &c.  1 8 1 .  Hift.  Vol  AIL. 
153.  Inftitue  le  culte  de  Jupi- 
ter-Tonant,  /////.  Vol.  III.  1 2. 
Obferve  des  jeûnes  périodiques . 
MettL  Vol.  I V.  ?4-  Tient  plus 
des  Juifs  <{ue  de  Pythagore: 
Défend  les  fimulacres  dans  les 
temples.  Ibid*  ^77*  ^78-  Son 
palais  diilingué  de  celuy  des 
Veflales.  179.  180.  qu'il  dote 
des  deniers  publics.  Ihid.  19  6« 
&  dont  il  règle  les  loix.  Ûid. 
20 8.  Diftribue  en  huit  clafles 
tout  ce  qui  regarde  la  religion. 
Ihid.  573.  574».  Eft  le  premier 
auteur  des  annales  des  Pontifes. 
Mem.  Vol.YL  121.122.  Diffé- 
rence des  Saliens  établis  par  ce 
Prince,  &  de  ceux  queTuIIus 
établit  dans  la  fuite.  Hijl.  Vol: 
IX.  10. 1  r.  Donne  au  Peuple 
le  droit  de  choifir  les  Pontifes-^ 

•    &c.  Afem.  Vol.  X.  1 06. 

N*  U  M  £  R I  £  N.  Médaille  frappée 
à  i'occafion  d'une  de  Ces  Allor 
cutions.  HiJl.  Vol.  I.  243. 

NUMERIUS,  prénom  Romain. 
Manière  de   l'abréger.    Hi/l. 

'    T^/.  L155. 

Numides.  N'eftoicnt  pas  auffi 

barbares  quePIu  tarquel'avance, 
'  &c.  Âfem.  Vol.  IV.  4,64. 
NUMITOR.  Injuftement  dépouillé 
du  royaume  d'Aibe  par  fon  fiere 
Amulius:  Cet  événement  mal 
raconté  par  Plutarque.  id^. 
VoI.YIl  114.  115.  qui  fe 
contredit  en  racontantla  recon- 

Aoiflknce  de  Romulus^  loxfq^'il 
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fut  pris  &  livré  à  Numîtor.  r  1 6. 

NuNcoRÉus.  Vo^oi  Pheron. 

NrAîFHA^.  Efpéce  de  Lotus 
mal  expliquée  par  les  Antiquai- 
res :  Sa  defcription  &  fes  diverfes- 
efpéces.  Bifi.  Vol.  IIJ.  182. 

N  YMPH^US ,  Chef  d'une  colonie 
de  Meliens  qui  s'établit  en  G^ 
rie ,  détruifit  l'ancienne  CryaiTa^ 
fonda  CryaiSi  la  neuve  ^  &c» 
Aîoftk  VoL  1X«  t2j.. 

N  Y  S  £  y  ville  fondée  par  Baccbus» 
Son  nom  changé  en  celuy  de 
Betfan ,  l'eft  une  féconde  iôiS' 
en  celuy  de  Scythopoti^,  &Cr 
Mem.  Vol.  IL  71. 

Nyssia,  ou  Abro.  Noms^e 
quelques  Hiftoriens  donnent  i 
la  femme  de  Candaule.  Ji/bn^ 

VolN.  25.6.  Voy^  Candaule. 

a 

OBELISQUES.  Di/fertacioa 
de  M.  Pouchart  fur  cette 
matière  :  Edifices  publics  con'' 
firuits  par  Sefofiris.  Hifi.  Vol.  L 
193.  194.  Statues  extraordi- 
naires qu'à  place  dans  le  temple 
deVuIcain.  1 94..  Les  obelifques^ 

Î[u'il  fît  élever  dans  Héliopolis^. 
ont  tranfportez  à  Rome  par 
Augufle.  1 94..  Les  hiéroglyphes 

2ui  y  font  gravez ,  expriment,, 
don  Diodore  »  ies  conquêtes, 
&c.  1 94. 1 9  5  .Obelifquesélevez 
par  le  fuccefleur  de  Sefoibîs^ 
dont  l'un  eft  dans  la  place  Saut 
Pierre  à  Rome.  195.  O&eiif^c 
de  Ramefsès ,  qui  a  eftc  placé 
devant  l'églife  de  Saint  Jean  de 
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lAtrm,  195.  196.  Remarques 
fur  la  fignmcaticm  des  hiérogly- 
phes qu'il  contient.  1^6^  & 
Juiv.  Confultation  au  fujet  des 
Gnomons  &  obelifques  aftro 
nomiques  des  Anciens ,  avec  la 
réponîe  de  l'Académie.  Ujjl. 
VûL  III.  174.  &  fuh.  Y oytz 

Hiéroglyphes* 

ObR£CHT  (Charles)  Profeffcur 
de  rUniverûté  de  Strafbourg. 
Créé  Comte  Palatin  9  avec  le 
pouvoir  de  donner  ia  couronne 
poaique ,.  dont  il  honore  Cru- 
fins,  &c.  Mem.  VpL  X.  5, 17. 

OCCA  B 1/ J^.Terme  d'infcriptions, 
qui  (igniiie  une  efpéce  d'orne- 
ment de  tête  ou  du  bras  ^  propre 
aux  facrificateurs.  Mem.  Val  IL 
495.€^7i/V. 

OCCARE,  facrifier.  Mem.  V0I  IL 
496. 

O  ce  O.  Remarques  fur  quelques- 
unes  de  fes  médailles.  Hifi. 
Vol  L  256.  259.  352.  Mm. 
Vol.  IL  466. 

Océan,  père  de  b  Fortune, 
félon  Héfiode.  Menu  Vol  l  V. 
492.  des  lieme{e$.  Mem.  Vol 
V.  39.  &  de  tous  les  Dieux ^ 
félon  qitelques  anciens  Poctes.^ 
Mem.  Vol  VI.  292*^ 

OCELLUS-LUCANUS.  VoyOl 

LUCANUS  (OCELLUS) 

OCHUS,  RoydePerfe.  Subffitue 
un  âne  au  Ixeuf  Apis ,  &  force 
les  Egyptiens  de  i'adorer.  Hifi. 
Vol  f.  1^6. 

O  C  T  A  V I  E.  Explication  d'une 
médaille  é'Amolne  &  d'O^a- 
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vie ,  fraj^e  par  ceux  de  Cor- 
cyre.  Hi/i.  Vol  III.  2 1  o.  &fidiy. 
Singularitez  de  fon  portique. 
Mem.  Vol  L  3  24. 

Ode.  Réflexions  fur  le  caraélére 
de  cette  efpéce  de  poëfie.  Mem. 
Vol  1 1.  3  0.  37.  &  241 . 

O  D  E  N  AT,  Roy  de  Palmyre, 
époux  de  Zenobie.  Ses  exploits 
contre  les  Parthes,  engagent 
Galiien  à  luy  conférer  la  ^gnité 
d'Augufie  :  Efl  aïïafliné  par 
Maconius.  Mem.  Vol  1 1.  5  6j^ 
Item  pp.  j  66.  dr*  575.  &/uiy. 
Eciaircillements  fur  le  nom  de 
Septimius  qui  hiy  efl  donné 
dans  fon  infcription  fepulcrale. 
IMJ^  56p.  &futv. 

O  D  I  N ,  Légiilateur  it^  anciens 
peuples  du  Septentrion.  Fait 
embraflèr  lis  ioix  à  la  faveur  de 
ies  viéloires  :  In(pire  à  fes  fujets^ 
un  mépris  fouverain  pour  la 
mort ,  &c.  Alem.  Vol  VI.  1 1 1*. 

Odyssée.  Voye?  Homère. 

(E  A G.R £ ,  père  aOrphée  par  faf 
Mufe  Caiîiope,  Mem.  Vol.  X. 
259.^^263. 

(EcuMÉMiQUE.  Explication 
de  ce  terme,  appliqué  aux  Jeux 
iacrez  às&  Anciens.  Hifi.  Vol. 

V.  280.  281.. 

(Sdipe,  fils  dé  Laius.  Epoufe 
Jocafle  fa  mère,  dont  il  n'a  point 
d'enfants:  Réfutation  desPoè'tes 
tragiques ,  àts  Scholiafles ,  &c. 
qui  en  fuppofent piufieurs./Ziyl 
Vol  V.  147.  &JUÏV.  Mem.  Vol 

VI.  105.  aufquels»  félon  eux, 
il  donne  fa  maIédi(5lion.  Hifis. 
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VûlN.  18.  Epoque  des  gaerres 
qui  en  furent  i'accompllfiement. 
Mem^  )^/.V.3i4-3i5.  Vtyei 

Sophocle. 

CE  N  o  É  9  Reine  des  Fygmées, 
âmeufe  par  fa  cruauté  ^  &c. 
Hifi.VûLY.  11^ 

Officiers,  Grands Offï- 

CIERS  de  la  Cûurmne.  Manière 
dont  ils  prétoient  autrefois  le 
f(»rment-iige  auquel  ils  efldenc 
obligez.  Mem.  VoL  IL  71 6. 

Offrandes  fiites  aux  temples. 

Leur  origine  vient  des  Hé- 
breux :  Leurs  progrès  cliez  les 
Payens.  Mem.  vûL  VI.  6. 7. 

Og  t  Roy  de  Bafàn.  N'a  pas  eu 
douze  pieds  de  roy,  Hifi.  Vol. 
III.  171 .  Rêveries  de  quelques 
Rabbins  fur  cet  article.  Hijl. 
VûL  1. 1 26.  Erreur  de  Voffius, 
qui  l'a  confondu  avec  Typhon. 
mem.  VûL  III.  121.  122. 

OrKos.  Ornement  de  tête  propre 
aux  facrificateurs  &  aux  tragi- 
ques. Mem.  Vût.  1 1. 4p6. 

OgYGÈS.  Remarques  fur  i'époquc 
de  ce  Prince.  Mem.  VûL  IL 
^i  ).  Réflexions  Air  un  ancien 
phraomene  céleile  obfervé  au 
temps  d'Ogygès ,  par  M.  Fre^ 
RET.  Mem.  VûL  X.  3  5  7. 

O I L  É  E ,  Argonaute.  Mem.  VûL 
IX.  92. 

Oiseaux.  Vûy.  Aristophane, 
Augure. 

OiNOTRUS,  Chef  de  fa  première 

colonie  Grecque  qui  ait  pafTé  en 

.   Italie,  &ç.  Mem.  VûL  II.  433. 

.  O*  i  ô  N  o  ^,  Au^MT.  S'applique  à 
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toifte  forte  de  ptéûges ,  &  iôu- 
vent  par  préference ,  à  ceux  qui 
fe  tiroient  des  ferpehts.  Mem. 
VàL  t.  294» 

OLENdeLycie,  Poète dePan- 
tiquité  la  plus  reculée ,  {mmier 
Prêtre  d'Apollon  à  Déios  :  Afé^ 
pri fe  de  Frifchlin ,  qui  ie  diflin* 
gue  du  Poète  Lyden*  Mem. 
VûL  III.  377-  Invente  la  til^ 
dts  Hyperboréens.  jF£fi.  Vef. 
VH.  107. 

Olivier.  Confacré à Minenre 
qui  Ta  produit.  Hijl.  Vel.  I. 
222.  223.  Employé  à  cou- 
ronner ies  Athlètes  aux  Jeui 
Olympiques  y  &c.  Mem.  Vd  I. 
262.  263.  Porté  dans  la  Grèce 
par  Hercule.  Jifow.  VûL  III.  ^17. 
Mem.  VûLY 11.  126. 

Olivier  de  la  Marche.  7^« 
Marche. 

Olug-Beg,  defcendant  <Ie 
Tamcrian.  Fait  faire  de  nou- 
velles Tables  Aflronomiques  I 
&  bâtir  un  collège  à  Samarcand: 
Compofe  un  Traité  des  plus 
fàmeufes  Epoques.  Mem.  Vd 
I.  16.  18.  1*0. 

Olympe.  Syfleme  d'Homcre 
fur  i'OIympe,  par  M.  Boivm 
DE  Villeneuve  ,  qui  prétend 
que  le  Poète  Grec  luy  a  donné 
la  figure  d'un  cône  renverfc, 
&c.Mem.  VûLYU.j^i  i.&fm. 

O  L  Y  M  P  E  L  difciple  de  Mariyas. 
Apprend  aux  Grecs  Tart  de 
toucher  les  inftruments  à  pcr- 
cuflion  :  Auteur  de  pluficun 
nomes  ;  &  diifêreilt^  félon  Plu- 
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.  tarque^d'OIyixipe  auteur  dftl'aîy 
Folycépfaile.  JUem.  Val.  VIIL 
86»  Invente  le  génie  enharmo- 
nique. 87.  Autres  recherche» 
iur  fa  vie  &  fur  fes  XNivrage^  ^ 

par  M.  Burette.  Mem.  VûL 
A.  254..  &fm.  28or  &  283. 
Olympe  IL  Phrygien,  &  cotir 
temporain  de  Midas.  h^s  An- 
ciens ont  attribué  au  premier 
.Olympe,  plufieur^  ouvragée 
^m  appartiennent  à  celuy-  ci. 
Mem.VûLWm.%6.^7.AIimi 

V^i'  X.  256. 
Olympiade.  f^rjOLYMPiE. 

O  L  Y  M  P  I  £  ,  ville  de  l'Elide  ^ 

célèbre  par  les  Jeux  qui  y  fuient 

inftituez  en  i'honneur  de  Ju^ 

picer  par  Hercule  &  (es  frères 

les  Daélyles  Idéens;  continuez 

de  temps  en  temps  par  pluOeurs 

héros ,  Clymenus ,  Endymion , 

Pelops,  relias  &  Néiée,  &c. 

Ils  font  réglez  &c  célébrez  avec 

un  nouvel  éclat  par  Hercule 

de  Thebes,  600.  ans  après  leur 

première  fondation  :  Lycurgue 

&  Iphîtus  les  rétabli/lent  dans 

ia  fuite  :  Cette  Olympiade  eft 

fixée  par  M.  Freret,  à  Tau 

777.  avant  TEre  vulgaire,  & 

à  Pan  505.  après  le  fiége  de 

Troye ,  &  p»r  le  Père  Peuu , 

à  408.  ans  après  le  même  fi<%e; 

mais   la  jn-emiére  Olympiade 

•vulgaire ,  c*eft-à-dire ,  celle  où 

Coroebus  remporta  le  prix ,  & 

ije  laquelle  on  a  commencé  à 

compter  par  Olympiades,  n'« 

eflé  y  félon  quelques-  uns ,  4{ue 
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h  vîpgt-ïwitiépîe  après  celle  de 
iiyçujrguf •  itf^/V.  VûL  V.  300. 

VûL  V I  h  17p.  &  293 .  Mem. 
VâLNllhxié.  &fuiv.^2^. 
&fui\f,  Le^  Olympiades  eftoient 
^éimmifi^m  défignées  par  Its 
wm^à^  athlètes  qui  y  a  voient 

remporté  te  prix.  ^w.  VûL  I. 

B^biTçhes  fur  les  courfes  de  che- 
vaux &  tes  courfes  de  chars  aux 
Jeux  Olympiques  :  Par  M. 
l'Abbé  GÉpoYN.iW^w.  VoL 
IX,  x6o.  &fuiv.  Di/Tertation 
de  M.  PR  LA  Barre  fur  les 
places  deflinées  aux  Jeux  pur 
blics  danç  la  Grèce,  &  fur. les 
courfes  f\uoa  faifoit  dans  ces 
places.  UU.  376.  àt/uiv.  Nou- 
velles remarques  fur  le  Stade 
d'Olympie,  par  M.  TAbbé 
Banier.//^.  F^/.  IX.  22. 
&fum.  II  n'eftoit  pas  défendu 
aux  Sculpteurs  de  graver  leurs 
noms  fur  les  flatues  qu'ils  ùi- 
foient  pour  orner  l'hippodrome 
d'01ympie.i)^«.  VûL  IX.  i.^^. 
Gymnafe  ouvert  à  Olyrapie  à 
tous  ceux  qui  vouloient  s'exer- 
cer dans  les  jeuxd'efprit  &  danf 
les  combats  littéraires  de  toute 
efpéce,iicc.  Me»L  VûL  X.  222. 
223.  Le  Sénat  de  cette  ville 
jugeoit  fouverainement  de  tout 
ce  qui  concernoit  \t%  Jeux. 
Mem.  VûL  I.  27 1 .  Vû^e-^^  vlu" 
Jïeurs  iclairctffements  au  fujeê 
des  Jeux  çilehrei^  à  Olympte^  au 

mût  Jeux  Olympiques.   > 
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Ô  M  B  R  E  S.  Conduites  dans  les 
Enfers,  &  ramenées  de  ce  iieu 

Ïar  Mercure.  Ment.  VoL  I.  3  2. 
^es  Payens  croyoient  que  l'évo- 
cation desOmbresappefantiiToit 
la  terre  fur  elles.  Ibid.  Mifes 
en  fuite  par  ii^^  vafes  d'airain 
ou  des  cymbales.  Ibidem  38, 
Ombre  des  morts  diflinguée  de 
l'ame  &  du  corps ,  &  appellée 

Îar  les  Grecs  £<VlvAor«  &  par  les 
jatins ,  umbra  ienuts ,  imago, 
Jimulacrum.  Hift.VoLVII.  30. 
Mafques  pour  repréfenter  les 
Ombres ,  appeliez  fi9H*s»^^* 
Mem.  VûL  IV.  141. 

OmphAle,  fille  de  Jardanus, 
époufe  de  Tmolus ,  félon  Apol- 
lodore  abandonné  en  cela  par 
M.  TAbbé  Se  VIN.  Cléarque 
raconte  d'une  manière  fàbuieufe 
fon  avènement  à  la  couronne 
de  Lydie.  Mem.  Vûl.  V.  2 4  5^ 
246.  Acheté  Hercule  pour  le 
prix  de  trois  talents  ,  de  Mer- 
cure. 246.  ou,  félon  d'autres 9 
d'un  àt$  amis  de  ce  Héros» 

.  Ibid.  296.  Différents  fentiments 
fur  l'époque  de  cet  efclavage. 
7.^6.  &Juiv.  Omphale  reçoit 
d'Hercule  la  hache  qu'il  avoit 
enlevée  à  la  reine  des  Amazones. 
Mem.  VûL  IX.  1 2fi  &  fe  p-o- 
ilitue  »  après  le  départ  de  ce 
Héros ,  à  des  gens  qu'elle  fait 

.  enfuite  mourir ,  &c,  Mem.  Vol. 
V.  248. 

O  M  «  A  A  0  s  ,  fumom  donné  à 
Delphes.  Mem.  VûL  III«  144. 
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OnatAs^  célèbre  SutiiaixeGiec 
Eclairciffements  fur  fon  épo* 
que.  Mem.  Vûi.  VIL  304; 

Once.  Vûyei  Livre. 

Onctions  des  athlètes.  Leur 

.  utilité.  AUtn.  Vûl.  IIL  235. 
23  6.  30 1 .  &fiiip.  «  6. 337. 

0N£SIÇRAT£,  Médecine 
précepteur  de  Plutarque.  Mm. 
VûLX.i^^.&iU. 

ONESTESy  Poète  Grec  incoona 
à  Voffius.  Mem.  VûL  II.  284.  \ 

O  N I  o  N ,  ville  du  nome  d'HéDo- 
polis ,  que  le  concours  des  Juifi 
rendit  ôêlebre,  &  où  ils  avoient 
bâti  un  toupie  très-fiéquenté. 
HiJl.VûLWi.zi. 

ONOLARGAu(p(niat)  Evéque 
de  Cashel  en  Irlande.  Mort  à 
Cîteaux  en  1 23  2.  Hift*  F^/« 
ÏX.  215. 

Onomacrite.  Auteur  des 
Poëfies  publiées  fous  le  nom 
d'Orphée.  Mem.  Vûl.  IV.  613. 
Mem.  Vûl.  X.  265. 

Onuphre.  Remarques  fur  une 
fàulTe  corre(5lion  de  fes  Fafies 
Grecs ,  £iite  par  Trlflan.  Menu 
Vûl.  IL  592.  &  fur  un  paflàge 
des  Fafies  confulaires.  f£jl.  VoL 
V.  296* 

Ophiogenes,  race  d'hommes 
defcendus  d'un  ferpent  ^  &  qui 
poflfedoient  les  mêmes  vertus 
que  les  Pfylles.  Mem.  VûL  VU. 
275. 

Ophitès.  f^^ Sideritès. 
Ophthalmitide.  Vûyei 

Minerve. 
O.PIS.  Mife  au  aombre  des 

parques. 
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Tarques.  Mem,  VçL  V.  a 6. 

O  P  s p  P  (E  £  (Vincent)  Com- 
mentateur de  l'Anthologie  im- 
primée. Se  trompe  au  fujet 
d'une  Epigramme  d'Ântiparer 
deTheffalonique ,  qu'il  attribue 
à  Â n t ipater  le  Sidonien ,  &  qu'il 
croit ,  mal-à-propos ,  avoir  efté 
faite  pour  Philippe^re  de  Per- 
{ét.Mém.  P>/.  II.  308. 

Or.  Poudre  d'or  dont  les  Romains 
fe  fervoient  pour  rendre  leurs 
cheveux  du  dernier  blond. 
Mem.  Vûl  IV.  234.  S'il  a  eflé 
employé  dans  les  couronnes 
iliftribuées  aux  athlètes.  Afem. 
VûL  I.  262.  Réflexions  fur  les 
fréquents  éloges  que  Pindare 
Êûfoit  de  ce  métal.  Mem.  VûL  ' 

YI.  204.  F^^j  Argent. 

X2'^P  A ,  ngniiîe  tantoft  un^  partie 
àA  l'année ,  &  tantoft  une  partie 
du  jour,  èLC.Mem.VûJ.  IV.  1 49. 
é^Juiy.  Mem.  VûL  X.  24.  25. 

O  R AC LES*  Leur  origine.  Mem. 
VûLlW.  137.  138.  Pourquoy 
leurs  vers  eftoient  fouvent  durs 
&  pleins  de  fautes.  IbiJ.  i86« 
1 87.  La  AiperfUtion  à&s  Ora- 
cles ne  cefTe  pas  avec  l'hifloire 
Bibuleufe.  Aiem.  VûL  L  i  i  o^ 
III.  Explication  d'une  pierre 
gravée  antique ,  qui  repréfente 
un  Oracle  domeflique.  Hifl. 
VûL  IX.  172.  &fuiv.  Oracle 
de  Trophonius  :  Manière  dont 
il  eftoit  confultc.  Hif.  VûL  h 

Î^.  &fuiv.  Voyez  D£LPH£S , 
>oDON£,  Paganisme. 
Tmc  XI. 
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Orang£S.  Efloient  les  pommes 
dts  Hefpérides  :  Si  on  doit  Its 
appeUer  en  Latin ,  mala  arantia, 
ou  mala  aurantia.  Mem,  Vol. 
III.  41 .  42.  Hercule  les  porte 
d'Afrique  dans  la  Grèce.  44. 

Orang£  (Jean  de  Chailon. 

.  fécond  du  nom  ,  Prince  3') 
Embraffe  le  parti  du  Duc  de 
Bourgogn^fous  Louis  X I.  Sa 
principauté  eft  confifijuée;  il  eft 
profcrit  &  dégradé  de  l'Ordre 
de  S.^  Michel,  &  pris  les  armes 
à  la  main ,  &c.  Mem.  VoLVWl. 
581.  5S2. 

O  R  A  T  £  U  K.   Doit  avoir  une 
érudition    unîverfelle.    Mem. 
VûL  IL  170.  Réflexions  fur  la 
grâce  qui  doit  régner  dans  ît% 
périodes.  Mem.  VûL  I.  272. 
Reproche    fait   aux   Orateurs 
Grecs,  d'attefter  trop  fouvent 
les  Dieux.  Mem.  VoL  IV.  25. 
Reffemblance  qui  fc  trouve  en-* 
tre  \t%  bons  Orateurs  &  les  bons 
Poètes.  Mem.  VûL  IX.  2x4. 
215.    De  quelle  maniéfe  pn 
pouvoit  entendre  les  Orateurs 
Romains  qui  haranguoient  dans 
la  place  publique,  Hijl.  VûL  V* 
229.  &fuîv. 
OrATOIR£S  domefliques  très- 
fréquents  chez  les  anciens  Ro- 
mains ,  &c.  Aiem.  VûL  I-  3 1 1 . 
^5^382.  Vûyei  Lar£S,  OrA- 

CL£S  DOMESTIQUES. 

Orchestique,  branche  de  la 
Gymnaflique.  Sa  divifion ,  &c. 

Htfl.  VûL  1. 95.  Vû^.  Athlè- 
tes, Danse,  Spheristique. 
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Orchestre,  ou  Orquestre 

des  Anciens.  Servoit  chez  ïcs^ 

Grecs ,  aux  Mîmes  &  aux  Dan- 

feurs  ;  &  chez  les  Romains ,  à 

placer  les  Sénateurs  &  les  Vcfta- 

ies.  Menu  VoL  L  138.  ^  144. 

£ftoit  le  demi- diamètre  de  tout 

Hfe  théâtre.  ïbid.  1 40.  Sa  défais 

ption  ,  Tes  parties  ;  &c.  144* 

^fuiv.  Eclaircifbments  fur  les 

mafques  du  genre  Orcheflricpie. 

Menu  VoL  IV.  138.  &fiiv. 

Orchomene,  ville  de  laBéotîe. 

£ftoi  t,  félon  les  Poètes,  le  féjour 

£ivori  des  Grâces.  Ment.  VoL 

III.  15^  20.  Appellée  d'abord 
Minye,  deMinyasfon  fonda- 
teur ,  &  différente  de  quatre 
villes  Grecques  de  même  mxm. 
Af em.  VoL  W.^o^.  Ment.  VoL 

.  VI.  348.  Hifioire  abrégée  de 
fes  premiers  Rois.  Mem.  VoL 

IV.  505.506.  après  lefquels 
elle  établit  le  gouvernement 
républicain.  5  06.  envoya  drente 
va^eaux  au  uége  deTroye,  de- 
vint fàmeufe  par  Ton  opulence,. 
&  conferve  encore  Ton  nom. 
506.  507. 

O  R  E  S  M  £  (  Nicolas  )  Erreur  de 

Elufieurs  Auteurs  qui  luy  attri-  . 
uent  des  tradu(5lions  qui  font 
de  Raoul  dePraelles.  ISJl.  VoL 

'  VII.  294. 

OrESTE.  doppofis aux  Héracli* 
des.  Mem.  VoLV.  316.  Enlevé 
Hermiône.  Mem.  VoL  VII L 
7,6"/.  &%j\*  Tue  fa  mère  pour 
venger  la  mort  de  fon  pcre  Aga- 
mtïaxiQïi.^Hifi^  VotY.  29..  Lesu 
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Furies  îe  tourmentettî.^  Menu 
VoLY.  42.  &  1  abandonnent  dès 
qu'il  s'feft  refusé  dans  lexemple 
d'Apollon.  Hift.  VoL  I  IL  40, 
Eft  abfous  :  Leur  fait  bâtir  un 
■  temple  au]^ès  de  l'Aréopage, 
qu'il  embellit ,  &c.  Mem.  VoL 
V.45.  Mem.  VoLY IL  i%j. 
1 8  8 .  e^  1 99..  Remporte  le  prix 
du  Pentathie  aux  Jeux  Pythi- 

!ues.  .Menu  VoL  1 1 L  32  j. 
lérodote  exagère  la  grandeur 
du  fquelete  de  ce  Prince.  HL 
VoL  I II.  1 70. 

O'PrH'.  Sens  dans  lequel  Pindaie 
a  employé  ce  terme,  di£^itnt 
de  celuy  qui  luy  eft  attribué 
ordinairement.  Mem.  VoL  YI. 
350.351. 

Origene.  a  admis  la  pluralité 
éts  Mondes  fuccefliÊ.  Mm. 
VoL.lX.iS. 

O  R I  o  N.  Le  paflagede  Pline  ow 
quarante  -  m  coudées  de  lon- 
gueur font  attribuées  au  cadavre 
de  ce  géant ,  2  efté  corrompu  par 
les  copiftes./ï^.  F^/.  VIII.  1 72. 

Or  ION,  Conflellation  fèiiicUe 
chez  Jes  Arabes.  Fables  qu'ils 
débitent  à  fon  fuiet  Alenu  VoL 
X.  ^66. 167. 

OriTHYE.  Explication  de  la  &bk 
de  fori  enlèvement  par  fioRf. 
Mm.VoLYU.i^i. 

Orléans.  VoyeiGENABUM. 
Orléans  (Duc  d*)  Vay.  Char- 
les VIII. 

O  R  L  É  A  n  SÏ  Philippe  Duc  i) 
Reçoit ,  à  ion  avènement  ï  la 
Régence  |.  les  hommages  de 
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l'Acfiâ^ie,  donc  il  change  le 
.  j^remier  dtrc.  Hîji.  VûL  I.  28. 
:  2^*  Nobiliaire  de  Paupbiné 
.   ^ompofé  à  fon  ufage ,  &  par  (t% 

ordres^  par  M.  le  Préfident  DE 

.  Valbonnais. /^.  F^A  VIL 

43  3  *  43  4-  ^^  encourage  l'étude 
de  la  langpe  Chinoue.  Hiji. 

Q^vuLOJ^  Elpéce  de  danfe  par- 
ticulière aux  Lacédémoniens. 
Mem.  VûL  1. 1 06* 

Orphée.  Pafle  pour  ie  fils 
d'CEagre  &  de  la  MufeCaliiope. 
Mem.  V&L  I  X«  2  o  7.  Mm. 
VûL  X.  259.  Recherches  fur 
ia  vie  &  fur  Tes  ouvrages  ^  par 

M.  Burette:  II  fut  père 
4le  Mufée ,  &c.  Mem.  VûL  X. 
^62.  263,  &  reforma  le  culte 
des  Dieux.  Hijl.  VûL  III.  8. 
Mem.  VûL  X,  263.  264.  Au- 
teurs qui  luy  ont  attribué  les 
premières  obfervations  céleftes. 
Mem.  VûL  \.  z.  &  8.  Affifla 
à  l'expédition  des  Argonautes. 
Mem.  Vd.  I X.  72.  aufquels  il 
<onfeiIIa  d'of&ir  leur  trépied  à 
Apollon.  Mem.  VûL  III.  394. 
Pherecyde  met  Thamyris  à  la 
^lace.  Mem.  VûL  X.  202.  II 
dvoît  compofé  fur  eux  un  ou- 
'vrage  qui  eft  perdu.  Mem.  VûL 
IX.  54.  Son  époque  eft  œlle 
de  la  Poëfie,  1428.  ans  avant 
l'Ere  Chrétienne.  Mem^  VeLY. 
^11.  Confond  un  Bacchus  fis 
de  Sémélé^  avec  Bacchus,  ou 
Dionyfus,  oui  eftoit  le  même 
^u'Ofirist  Ûid.  361.  Adoucit 
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les  tigres  &  lu  ours  par  (é% 

f3èfies.  Mem.  VûLW.  267. 
afle  chez  quelques-uns  pour 
l'inftîtuteur  de  la  mugie  ihéur- 
gique. //{/?.  r^/.  VIL  28.  Dé- 
daigne de  difputer  le  prix  aux 
Jeux  Pythiques.  Mem.  VûL  Xf 
202.  Différentes  traditions  fur 
iâ  mort.  UiJ.  264.  Jugement 
de  fes  ouvrages.  205.  Sa  fbtue 
eftoit  révérée  par  Sévère- Ale- 
xandre, à  côté  de  celles  de  J.  Q 
icQ.Mem.  VûL  IV.  2 19.  Ono- 
xnacrite  eft  l'auteur  àt%  Poëfies 
qui  couroient  fous  le  nom  d'Or- 
phée. Ibid.  3 1 6.  Mem.  VûL  X* 
265  .Corredion  d'un  paffage  de 
fon  Hymne  adrefte  aux  Grâces^ 
Hifl.  VûL  III.  133.  La  plura- 
lité des  Mondes  eft  enfeignée 
dws  les  ouvrages  qui  portoient 
le  nom  d'OrpJiée.  yï4>/».  VûL 
IX.  4.  5.  Vertus  qui  y  font 
attribuées  à  ia  pierre  appeUée 
SUeritès.  Mem.  VoL  V 1. 5  i  3 . 

Mémoire  fur  la  vie  Orphique,  par 
M.  l'Abbé Fraguier.  En 

^uel  fens  il  faut  entendre  les 
Auceurs  qui  avancent  qu'Or^ 
phée  a  efté  le  premier  Poëte  qui 
ait  montré  les  cérémcmies,  & 
•  à  s'abftenir  du  meurtre.  Mem^, 
VûL  V.  117.  118.  Dans  la  vie 
Orphique,  Tufage  àcs  chofes  qui 
avoient  eu  vie  eftoit  défendu  : 
Erreur  des  Auteurs  qui  ont  fait 
honneur  de  cette  réforme  à  Py* 
thagore.  1 1 9.  i  20.  La  religion, 
i'éiudQ  &  i'abftinence  eftoient 
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les  trois  points  cffcnticis  qui 
diftinguoient  cette  forte  de  vie. 
1 20.  121.  Réfutatîoir  de  ceux 
qui  ont  avancé  qu'Orphée  n'a 
jamais  exifté.  121.  Defcription 

'    de  cette  vie  par  Euripide.  122. 

Q  R  T  H  I  E  N.    Vûyei  N  O  M  K 

Orthien, 

ÇrtygiAj  un  àts  anciens  noms 
de  nfle  de  Déios.  Mem.  VûL 
III.  385. 

OrUS  ,  fils  d*Ofirîs ,  &  vainqueur 

•  de  Typhon  fon  oncle.  Mem. 
'    Vûi  ni- 1  ^7«  Tue  fa  mère  Ifis. 

128.  Quelques-uns  en  font 
Apollon  Egyptien.  Mem,  Vol» 

VIL  14.4. 
O  S  C  A ,  nom  commun  à  deux 
villes  d*Efpagne ,  I*unc  appeiiée 
aujourd'huy  Huefcar  dans  le 
Royaume  de  Grenade,  &  l'autre 
Huejca  dans  TAragon  :  Expli- 
cation d'une  infcriptîon  gravée 
par  ceux  de  cette  dernière  viHe, 

•  en  l'honneur- du  Dieu  Endo- 
vellicus  :  Ses  monnoyes  ont  efté 
prifes  mai -à -propos  pour  des 
monnoyes  Phéniciennes,  tfifi^ 
VoL  1 1 1.  iQ^-  &Jiih. 

Os  Cl  NES.  (5ifeaux  qui  inftrui- 
foient  par  leur  chant.   Mem. 

•  Vol  I.  204. 

Osée,  noy  d'IfracL  Soutient 
dans  Samarie  un  fiége  de  trois 
ans  :  Son  royaume  eft  détruit , 
,&  fes  fujets  menez  avec  luy  en 
capti  vi  té,  &c.  iW^w .  )^/i  V.  3  3  7. 

O  SI  RIS,  Divinité  Egyptienne, 
dont  le  nom  fignifie  nfs  par  ex- 
cellence. Mm.  Voi*  H.  a  73. 


L  Ë 

Nommé  (bu  vent  par  les  Poètes 
eornutusj  bene  cûrnutus^  Hifl. 

'  Vol.  I.  280.  Les  Egyptie» 
juroient  par  luy.  Mem.  VoL  L 
1(^5.  II  eftoit  le  père  d'Anobis 
&  de  Macedo.  Hijl.  VoL  III. 
1 7p.  Son  hiftoire  défigurée  ans 
les  fables  de  la  guerre  de  Jupiter 
avec  les  Titans.  Msm.  VûL  III. 
53.  Son  jfrerc  Typhon  conjure 
contre  ky  pendant  fon  voyage 
aux  Indes,  perfecute  Ifia,  coupe 
en  pièces  le  corps  d'Ofiris,  &. 
IbiJ.  1 23'.  1-24;.  1 26.  1 27.  Eft 
le  même  que  Mefhraim,  ou 
Menés.  IbQ.  5^6.  &  fon  culte  a 
efté  confondu  fans  raifon  arec 
celuy  d'Adonis.  ttiJ.  i  o 1. 102. 
Moyfe  luy  eft  poftérieuF.  IbiJ. 
J20.  Le  règne  d'Ofiris  eftoit 
regardé  comme  un  modèle  de 
clémence ,  &c.  Uid.  1 25^.  Son 
ame  pafte  dans  le  corps  d'un 
boeuf,  félon  les  Egyptiens,  &c. 
130.  Remarques  fur  la  nature 
&  L'étendue  de  fon  culte.  Ibid. 
5>o.  &  1 3*6.  Mem.  VûL  IV.  31. 
3  2.i^^/«.  P^/.V.  65 .  77.^^82. 
Mem.  VûL  IX.  23.24.  &y. 
L'invention  de  la  flûte  eft  mife 
fans  fondement  fur  fon  compte. 
Hift.  VûL  V.  90.  Sa  ftatue  fc 
voit  encore  dans  le  labyrinthe 
d'Egypte.  IbU.  248.  Orphée 
le  confond  avec  Bacchus.  Ibid. 
3^1.  &  d'autres  le  font  père 
d'Apollon  Egyptien,  &c.  Mm. 
VûLWl.  1A4. 

OISELETS.  Jeu  connu  avant  la 
guerre  de  Troye.  Hif.  Vûh  L 
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lio.  Leur  defcriptian  :  Ma- 
nière dont  on  y  jouoit.  1 20. 
121.  Noms  Grecs  &  Romains 
des  coups  les  plus  fameux  qu'ils 
pouvoient  produire.  121.  Cor- 
nets don  t  on  fe  f^rvoît  en  jouant. 

•  JMJ.  Ce  jeu ,  quoyque  méprifé 
chez  les  Grecs  ^  eftoit  employé 
à  la  divination:.  1 22, 

Ot  H  ON.  Réflexions  fur  fa  mot- 
leffe.  Mem.  VoL  I V.  240.  & 
fur  le  paflage  de  Suétone  où 
cet  Hiftorien  raconte  fa  mort«^ 

.     Hift.  VaL  ï.  295.. 

O  U  D I N  E T  (Marc)  Avocat  au 
Parlement,  rrofeffeur  en  Droit 
dans  rUniverfité  de  Reims ,  & 
Direéleur  du  Cabinet  des  Anti- 
ques du  Roy.  Aflbcié  en  1 70 1  • 
Hift.  VoL  L  22.  Vétéran  en 

171 1.  IbUem^2.  Sa  mort  en 

1712.  Ibid.  33.  Son  éloge  hî- 
ilorique  par  M.  DE  BoZ£. 
JHTift.  Vu/.  III.  xViy&fiiiv. 

,  Anaiyfe  de  fes  diflertations  fur 
les  médailles  d'Athènes.  J^ft. 
'  VûL  L  2 19.  d^/V.  &  fur  celles 
de  Lacédémone.  IbiJ.  227.  & 
^ii/.Communiqueà  l'Académie 
des  médailles  antiques  eavoyées 
d'Egypte  poin:  le  Cabinet  du 
Rov.  IbiJem  2  j8.  &fuh.  Sts 
obiervations  fur  une  agathe  an- 
tique du  même  Cabinet.  Ikid. 

^73  •  ^7^'^*  &  f^  àtMX  autres 
agathes  dont  il  envoyé  les  def- 
feins  gravez  à  L'Académie.  Ibid. 
a  7  6.  qu'il  confuice  fur  une 
jnédaille  de  François  I V.  Duc 

^  Mantoue.  Ibid  289^  z^o. 
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.0  V I D  E.'  Eloge  de  fon  ouvxage 
fur  les  Faites.  Mem.  Vol.  1. 7 1 . 
II  eft  mal  cité  par  Jules -Céfaar 
Bouienger.  Ibidem  1 63 .  1 64. 
N*eft  pas  l'auteur  d'un  Poème 

.  adre/fé  à  Fifon ,  &  attribué  de 
même  à  Lucaiii  fans  aucun  fbn^ 
d^tmtm.Mem.  VoL  IL  306.  Sa 
defcription  de  la  tête  de  Mé- 

'  dufe.  Mem.  Vûl.  III.  73 .  &fuiv, 
Correélion  d'un  paffage  de  fes 
Métamorphofes  »  au  fujet  du 
rajeuniflement  des  nourrices  dË 
Bacchus,  &c.  Hift.  VûLY.^y^ 
&  fuiv.  Il  appelle  les  Furies 
Die  fes  de  la  Paleftine:  Méprife 
de  ceux  qui  ont  voulu  corriger 
cette  expreffion.  Mem.  Vu/.  V. 
40.  41.  Pourquoy  il  a  donné 
i  Daphnis  l'épithete  d'Idaus. 
Ibidem  468.  469.  Eclairci/fe* 
ments  fur  fes  lettres  de  Léandre 
&  de  Héro.  Mem..  Vûl.  Y  IL 
2:47.  &ftiiv.  Jugement  de  fes 
Elégies,  ibid.  3  89.  &fuiv.  lient 
P^g'\9yà'}iiv.- 

Explication  de  plufieurs  autres 
pafTages  de  ce  Poète.  Mem^ 
Vûl.  l.  53.  6a.  61.  62.  looC 
207.  230.  &  262.  Mem.  VûL 
IL  ^jz.Mem.  VûL  III.  162. 
22<^&  2^<.  246.  Mem.  VûL 
IV.61.62. //^.  r^/V.  54. 
&  228.  Mem.  VûL  V.  j.14. 

.^iw.)^/.VL429.d^//V.438, 

Mem.  VûL  Vil.  380.  Mem. 

VûL  I X.  9 1 .  5^2, 
OVRAN.  Le  même  que  Cœlus. 

Hift.  VûL  I U .  2 . 3:.  K^.Cœlus. 
ÛVRANlA^itM  de  balle  en  «fage 
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chez  les  Andeiu  :  Sa  de(cripdou« 
Aiem.  VûL  1. 1 66* 

OxYARTE,  Roy  de  Ba<5fajane. 
Confi>ndu  mai  -  à  •  propos  par 
plufieurs  Ecrivains,  avec  Zo* 
roaftre,&Ci)^Sm.  f^il  IIL  362^ 

OXYgYNCHUS.  PoifTon  qui 
donna  fon  nom  à  une  Pré&éhire 
d'Egypte ,  &  cftoit  rcfpe<îlé  par 
les  £'gyptiens.i%&?».  ]^/  IX3  2U 

P 

PACUV£,  neveu  ou  petit^fib 
d'Ennius.Ses  comédies  fonten* 
tiérement  perdues  :  Fragments 
dé  fes  tragédies  »  confervez  par 
Cicéron ,  &  dignes  des  meilleurs 
fiécles.  Mem.  VûL  IL  219.  Ses 
vers  eftoient  mieux  travaillez 

.  <|Cie  ceux  d'Ennius.  Ibid.  23  6« 
&  plus  fçavants  que  ceux  des 
autres  Poètes.  237. 

PiEAN.  F^y^PÉAN- 

FmdotRîBA,  Ptevofi  de  faite. 

. .  Officiçr  jqqi  préfidoit  aux  exer- 
cices àts  Gymnafes:  Ses  fon- 
dions. Hifl.  VûL  I.  95.  Menu 
Vu/,  h  235.  236. 

P^RISAD£,  Roy  du  Bofphore- 

.  Cimmerien.  Explication  d'une 
de  (es  médailles,  la  feule  que 
fon  connoiffe  d^s  Rois  Gimme- 
jrîens  :  Ce  Prince  eftoit  coiuem- 
porain  de  Pliîlippe  de  Macé- 
doine, fi!r vécut  à  Alexandre 
fon  fils,  &c.  Mem.  VûLYl.  550. 
Différence  de  fa  médaille  avec 
celles  de  Lyfimaque.  5  5  i  •  5  ^  2. 
Son  nom  a  efté  altéré  par  tous 

.  les  Ë'crivams  (jui  >  cmt  parlé  do 


LE 
luy.  552.  55J.  n  fût  ol)Kgé, 
après  ia  mort  de  Spartacus  ilL 
ion  père,  de  partager  le  royaume 
avec  fes  frères.  559.  Ses  glo- 
rieufes  aélions  l'ont  £ut  mettre 
au  rang  ies  Dieux,  âx*  5^0. 
PacanaÛA.  Fête  înftitucc  par 
Servius  Roy  de  Rome.  Hifi, 
VûL  m.  285. 

PAGANISAfÉ,  PAYEMS.  Lo 

Payens  croyoient  qu'il  y  a?oit 
deux  principes.  Aûm.  Vol  IL 
445*  La  crainte  les  portoiti  fe 
élire  des  Dieux  cfe  tout  IM£ 
448. 449*  Ils  donnoient  fou^ 
>  vent  à  un  même  Dieu  des  titres 
opposez ,  pour  une  même  diofe 

*  de  fa  dépendanœ.  Hifi.  VûL  L 
154.  N'ont  rien  qui  aj^imche 
des  dates  du  déluge.  Jtùm.  Vd. 
1.3.  Mettaient  certaines  Divi- 
nitez  fur  leurs  tables  pour  les 
fanélifier ,  &c.  Aiem.  VûL  L  48. 
Faifoient  Tafperfion  de  l'eau  lu* 
ftrale  fur  leurs  viandes.  Hifi. 

•  VûL  L  6j.  62.  Adoroient  les 
'Dieux  dès  b  pointe  du  jour. 

Mem.  VûL  1.311.  L'ignorance 
de  la  Phyfique  efloit  une  des 
principales  caufes  de  leur  fuper- 
itition.  Ibidem  259.  De  leurs 
Héros ,  ils  faifoient  àx&  Dieux. 
259.  260.  Toute  leur  idolâtrie 
eu  rapportée  par  Afacrobe  au 
Soleil.  2UÎ0. 26 1 .  Lesabfurditez 
de  leur  Tiiéologie  font  plus 
anciennes  que  la  Poefie ,  quoy- 
que  les  Poètes  ayent  eflé  leurs 
ipremiers  théologiens,  SccAhm. 
.  r^L  IL  1 84.  Mm.  Vûl  ni.  3. 
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ï^enn  cërémonies  font  prîfes 
et  la  religion  Judaïque^  &c. 
Afem.  Vûl.  IL  475.  376.  278. 
&A^^.  Hift.  V^iSf.  17.  fîryi/V; 
Mem.  Vûl.  V.  1 8»  Leur  fuper-  . 
ilitîon  à  i'égaurd  des  TaUrmans,- 
^/w.  F^/.  1 1.  380.  &fuWf 

3)e  1  ufage  de  la  piiére  pour  les^ 
morts  parmi  iesxayem,  par  JV4L 
MoKlJ^.  JJiJf.  Vût.  ni.  84.     . 
éfjnw.  Leur  cuit*  envers  les^    - 
morts.  Mbiiu  VûL  \.%6\  &Juiv.     . 
Fêtes  qulls  célebroient  avec  des 
illumHKitions.  Hifi.  Val  II L 
285.  2S6.  &  avec  jeûne,  jti^mw 
?^/.  IV.  3  a*  étfuiy.  Empereurs- 
Payens  qui  ont  voulu  élever  dcs^ 
temples  à  Jefus-Chrift.  liul^ 
%i%^  219.  Un  ^nd  nc^mbre 
de  leurs  Prêtres  gardolent  ie 
célibat,  /i^ft/.  yx^.&piih. 

Difcoui»  fur  ce  que  le  raganifme 
a  publié  de  merveilleux,  par  M. 
TAbbé  Anselme.  Différence 
que  les  gens  éclairez  d'entre  les 
Payens  ont  mîfe  entre  h  Théo^ 
ibgie  des  Poètes,  celle desViUes 
&  celle  dies  Philofophes.  M^nu 
Vâl^  IV.  399. 400»  qui  fe  réu- 
ni/Toient  néantmoins  à  adorer 
&  à  jouer  les  Dieux  en  même 
temps.  400;  II  y  avoit  chez  eux 
des  gens  prépofez  pour  empê- 
cher les  progrès  èts  nouvelles 
jeseligions  ;  &  pour  mieux  accré- 
diter la  leur,  ils  fuppoférene: 
qu'ils  Tavoient  reçue  Ats  Dieux^ 
mêmes.  400.  4.0 1.  qu'ils  firent 
intervenir  dans   les   moin<b-es 

événements.  401..  A  mefue 
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que  la  fuperâitton  s'empara  des 
efprlts  dans  le  Paganifme,  tout 
devint  préfage.  401.  40a.  Le 
merveilleux  vint  au  fecours  de 
ia  fuperflition ,  &  flatta  l'orgueil 
des  peuples  ,  qu'ua  événement 
finguixer  rendoit  célelires.  40  z* 
Mais  fi  quelques  hiftoriens  ont 
eu  la  fimpiicité  de  rapporter  ces^ 
événements  comme  vrais,  la» 
piufport  Jes  ont  rapportez  fans^ 
y  ad^ooter aucune  foy.  402.  e^ 
juhf.  Les  Prêtres;  qui  s'in&r- 
moientde  tompcmr  mieux  tirer^ 
leurs  cDiûedlures  ,.  donnoiênt 
des  répoofes  fufceptibles  de  plu- 
fieurs  fens»  404.  in  ven  toien  t  des 
préiâges  en  Viveur  àt^  ià<^ons 
qui  leur  eftoient  chères.  404. 
avoient  i'adrefle  de  faiciner  Iç& 
yeux  du  vulgaire.  405^.  &  em- 
ployoient  pour  l'entretenir  dans 
k  léduélion ,  i'AftroIogie ,  fa 
Magie,  l'explication  desfonges» 
l'évocation  îits  morts.  4^)  5..  40^. 
Platon  ,Varr(Mi ,  PIutarque,&c. 
ont  déclamé  contre  la  fuperfti- 
tion  de  leur  temps,  éc  Eufebe 
a  prouvé  la  fàuffeté  des  Oracfes  ^ 
par  les  fenuments  mcmu  Ats 
Philofophes  payens.  406. 407. 
que  la  crainte  ou  la  politique 
engageoit  pourtant  à  proft?irer 
en  public  ce  qu'ils  re|ettoiene 
en  lecret.407.  Leur  prétendue 
divination  u'eiloit  qu'une  rufe 
bien  conduite  ;  &  fes  pituliges 
qu'ils  ont  publiez  en  tant  d'oc- 
cafions  ^  n'avoient  pas  plus  de 
ecartitude  qiie  leurs  orades.  40  9; 
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409.  Dieu  eh  a  £iit  foiivent  de 
vrais  ;  mais  le  démon ,  de  quel- 
qu'enchantement  qu'il  ait  ébloui 
les  hommes  dans  le  Paganifme^ 
n*a  jamais  rien  fait  au-deiTiu  de 
la  Nature.  4.09. 41  o. 
Réflexions  fur  les  prodiges  rap- 
portez dans  les  écrits  des  Payens^ 
par  M.  FrereT.  Ces  prodiges 
rangez  fous  deux  clafles.  Aîem. 
VûL  IV,  41 1 .  La  première  com- 
prend les  miracles  qu'on  ne  peut 
expliquer  fans  recourir  à  une 
x:aufe  furnaturelie  1  Ceux  que 
les  Payens  racontent  de  cette 
efpéce ,   ne    méritent   aucune 
croyance.  411.412.  Les  pro- 
diges de  la  féconde  clafle  font 
des  effets  naturels,  qui,  pour 
.   arriver  moins   fréquemment , 
femblent  contraires  au  cours 
ordinaire  de  la  nature  ;  &  c^efl 
dans  ce  rang  qu'il  faut  mettre 
tous  les  prétendus  miracles  àts 
Payens.  4 1 2 . 4 1 3 . 1  Is  n'eftoient 
que  àts  phénomènes  &  des  mé- 
téores (îiiguliers  par  leur  na- 
ture, ou  par  les  circonftances  qui 
les  accompagnoient.  413*  mais 
qui  méritent  d'autant  plus'  de 
croyance  dans  les  Anciens,  qu'ils 
font  fouvent  conformez  par  Its 
Modernes,  &  qu'ils  font  fondez 
fur  àts  caufes  purement  natu- 
relles. 41 3*  414.  Tels  font  Jes 
météores  dont  ils  font  mention  : 
Les  pluies  de  pierres  tombées 
fur  le  mont  AO^anus:  Elles  n'ont 
rien  d'extraordinaire ,  parce  que 

cette  montagne  a  efté  autrefgisi 


L  E 
&  peut  eflre  encore  ua  voIgul 
414.  &fub.  L'augmentation 
fubjte  &  confidérabie  àes  eaux 
du  lac  d'Albe ,  fans  aucune  pluie 
ou  autre  caufe.  apparente  :  Les 
conduits  foûterrains  des  eaux 
qui  fe  rendent  dans  ce  lac ,  peu- 
vent eftee  naturellement  ou- 
verts ou  fermez  par  des  trem- 
blements de  terre.  417.  &Jmp. 
Les  pluies  de  cendres ,  de  âr, 
&c  Elles  font  fréquentes  aux 
environs  du  Vefuve&  du  mont 
.Etna ,  &  n'ont  rien  de  furpre- 
nant  que  pour  àts  peuples  & 
dans  des  pays  où  elles  n'arrivent 
prefque  jamais.  418.  &fm.  hti 
pluies  de  fang  :  L'expérience  a 
£ut  voir  qu'elles  ne  font  que 
des  taches  rouffes  &  fanglantes 
que  laiflent   les  papillons  qui 
fortent  des  fèves  dans  lefquelles 
les  chenilles  fe  renferment  vers 
le  mois  de  Juin»  420.  Les  pluies 
qui  ont  donné  l'apparence  de 
l'argent  à  des  moimoyes  de  cui- 
vre: Elles  n'eftoient  que  des 
{articules  de  vif- argent.  Ibid. 
jZ  pî^re  tombée  du  Ciel  eii 
plein  jour  dans  la  Thrace,  & 
luppofée  prédite  par  Anaxagore: 
Cette  prédiélion  eil  une  tradi- 
tion fàuffe;  &  cette  pierre,  ainii 
que   d'autres   tombées  depuis 
dans  le  même  ]i&\x  &  ailleurs,  ne 
pouvoit  partir  que  de  quelque 
volcan*  421.  &Juiv.  Explication 
àts  phénomènes  de  lumière  que 
Jes  Anciens  ont  regardez  cmnme 
ilesprodige^;  Lesparhelies4.93 . 

JLei 
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Le&  cofps  lumineux  qui  éclai- 
jrent  le  Ciel  pendant  la  nuit ,  ou 
pendant  les  crépufcules.  423  •  & 
Juiv.  Les  apparences  de  lum  iére , 
4]ui  a'eftant  produite  par  aucun 
corps  yiûble^  éclaire  tout  l'iiori- 
fon ,  &  ieiàit  paroitre  enflammé. 
426.  &fuiv.  Obfervations  fur 
l'Aurore  Boréale,  &  fur  les  phé- 
nomènes qui  l'accompagnent. 
42  8 .  &fuiv.  Réponfe  aux  repro- 
ches  faits  aux  anciens  hiftoriens , 
d'avoir  rapporté  ces  prodiges  , 
comme  eftant  perfuadez  &  de 
leur  vérité,  &  de  leur  liaifon 
avec  les  faits  hîfloriques.  43  3  *  cJ^ 
Juiv.  La  même  pareffe  qui  porte 
le  vulgaire  à  croire  les^  faits  ex* 
traordinaires ,  fans  preuve  fuffi* 
faute,  porte  les  Pkilofophes  à 
nier  les  âits  les  mieux  prouvez 
qu'ils  ont  de  la  peine  à  conce- 
voir ,  &c«  43  5  «  43  6. 
Réflexions  fur  l'opinion  des  S^es 
du  Paganifme  touchant  la  fëli- 
cité  de  l'homme ,  par  M.  l'Abbé 
ANSELME.  L'homme  ne  penfe 
&  n'agit  que  pour  le  bonheur, 
*  dans  le  temps  même  qu'il  s'en 
éioigne,  ou  par  aveuglement  ou 

Çir  corruption.  Mem.  VûLY.  i . 
ous  les  Philofophes  Payens 
ont  fait  des  eflbrts  pour  décou- 
vrir ce  bonheur  ;  mais  ils  n'ont 
tout  au  plus  appris  à  l'homme 
qu'à  fe  rendre  heureux  en  cette 
.  vie  ;  &  ceux  qui  ont  porté  leurs^ 
vues  plus  loin ,  n'ont  pas  montré 
^ns  leur  conduite,,  qu'ils  £ii- 
ioient  le  fouverain  bien  de  ce 
•  '     TmfXL 
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qu'ils  prétendoieht  Pèfire.  2» 
Toutes  leurs  opinions ,  dont 
Yarron  a  recueilli  deux  cens 
quatre-vingt-huit ,  fe  réduifcnt 
à  deux,  à  la  vertu  &  au  plaifir*. 
Ibidem*  Les  Stoïciens  fàifoient 
confifter  la  fôuveraine  félicité 
dans  l'habitude  de  la  vertu ,  & 
regardoient  comme  inutile  tout 
ce  qui  eftoit  hors  d'elle  ;  dou- 
leur ,  pauvreté ,  feryitu*3e ,  dif^ 
fbrmité ,  maladies ,  tout  leur 
eftoit  indiflférent.  2.  3.  Mem. 
VcL  X.  87.  88.  Les  Péripaté- 
ticiens  foutenoient  au  contraire^ 
que  la  vertu  ne  fàifoit  pas  la 
félicité  de  l'homme ,  &  qu'elle 
n'eftoit  que  ie  moyen  d'y  par- 
venir :  L'habitude  de  la  vertn 
n'eftoit  rie» ,  fdon  eux ,  fans  les 
a^ons  qu'elle  produit  ;  &  les 
avantages  accidentels  de  l^a« 
ture  ou  de  la  fortune ,  ne  ler- 
yoient  qu'à  rçndre  la  félicité 
parfaite.  Mem.  Vû/.V.  3 .  &/uip. 
Ils  regardoient  les  fciences  fpe- 
culati  ves  &  la  fcience  des  mœurs, 
comme  des  parties  efTentielles 
de  la  félicité  :  Ariftote  &  Platon 
ont  donné  la  préférence  aux 
premières.  5.  6.  mais  le  plus 

frand  nombre  des  Philofophes 
ayens  «nt  regardé  la  fcience 
des  mœurs  comme  plus  propre 
à  rendre  l'homme  heureux.  6. 
éf/uiy.  D'autres  ont  fait  con- 
fifter le  fouverain  bien  dans  Je 
plaifir,  6c  par  le  terme  dep/aijfr, 
les  uns  ont  entendu  Jes  plaifrs 
des  fens.  &  d'autres  l'indoleace 


b»  ^  ^  ^ 

Se  l'kfiraiidilflement  de  toute 
:  douleur.  8.  Quoyque  le  terme 
.  d'Epicurien  ait  toujours  efié 

odieux ,  Epicure  n'a  jamais  man* 

2ué ,  &  ne  manque  pas  encore 
e  difciples.  3iJ.  Cicéron  ren- 
fycmt  deux  chc^es  dans  te  plai« 
iîr  ;  une  joye  dans  I*ame ,  &  une 
émotion  agréée  dans  le  corps. 
8.  ^jQuelques-uns^  en  fuppo- 

>  iànt  que  ta  douleur  efloît  le 
plus  grand  mal  de  l'homme, 

.  concluoient  que  le  plaifir  d'eftre 
iàns  douleur  eftôit  (on  ibuveraln 

.  i»en.  o.  &fuh.  Le  plaifir  du 
véritable  Philôfopiie  doit  eftre 
une  fatisâAion  de  refprit ,  qui 

•  exclue  les  piaifirs  criminels  & 
iadjgnesde  l'homme.  1 1 .  Platon 
eft  de  tous  les  Fayens  ceky  qui 
a  parlé  plus  purement  de  la 
i^nce  des  moeurs  :  Il  a  pofé 
pour  fondement  que  k  fin  du 
JbîeA  confiile  à  vivre  (èfon  la 
vertu ,  &  qu'on  ne  vH  lêloii  la 
vertu ,  qu'en  connoiilkDt  Dieu  ^ 
&  en  fe  i^endant  fon  imitateur. 
1 1  •  I  z.  mais  LadlancedémcMrtre 
aux  fages  Payens  rimpuilTance 
oà  leur  philoibphie  la  plus  pure 
eft  d'enteigner  à  l'homme  ce  qui 
peut  le  rendre  heureux  ,&  pa:  la 
contradi(5tion  qui  te  trouve  (bns 
leurs  différents  fyftemes  »  &  par 
i'oppofitton  qui  re^nort  entre 
leur  croyance  &  leurs  mœurs  ^ 
&c.  1 2. 1 3 •  Si  Ton  examiné  fur 
d'autres  chefs  «  ia  mordle  des 
Éiges  Payens ,  on  y  trouvera , 

wssxQH  à  ré|;ar4  de  ia  félicité^ 


LE 

parmi  quelque  peu  de  vérittz, 
un  grand  nombre  d'oreuxs^  &c. 
13. 14. 
Du  rapport  de  la  Ma^  avec  la 
Théolo^  payenne^  fa  M. 
BONAMY.  HiJI.  Vûl.  VU.  23. 
&Jui9.  Quelques  Théologiens 
du  Paganifme  rejettojent  la  plu- 
ralité des  Mondes ,  fur  la  âuflb 
fuppofitlon  qu'il  auroit  âllu 
piufieurs  Jupîtors  potur  ks  gou- 
verner. Mem.  VûL  IX.  17. 

Vây.  Chronologie  ^  Dieux^ 
Idolâtrie. 

Fagéens.  Peuple  dont  ks  guerres 
avec  les  Géraniens  »  ont  donué 
lieu,  fdon  quelques*^ uns,  à  la 
fabledf^  Pyp(iées.i9^fenr.  JW.  V. 
io6.^^m 

Pagi  (Le  Père)  Réfutation  de 
fon  fentnnent  touchant  l'auteur 
de  k  fecônde  di  wfion  des<}attles 
&  i'établifianem  des  Diocèfes. 
Mem.  VâLWW.  40e.  htm 

Pairs.  Juges*ne2  &confervaiean 
de  h  Loy  Saiique  :  Fouvoient 
empêcher  le  désnemhmnent  de 
fe  couronne.  A/^iif.  Vtfi  IL  665. 
&juiv.  La  première  fob  qull  eil 
parlé  de  cette  dignité  en  ^rance^ 
c'eft,  félon  quelques  -  uns  «  «1 
facre  de  Fhilippe-Âugufle;  mais 
on  ignore  entièrement  l'époque 
de  fon  établiflement.  M^m.  V^. 

IV«74i* 
PALAmede.  Erreur  de  ceux 

|ui  luy  attribuent  Fînvendon 
[es  jeux  des  dez.  fBfi.  VûL  L 

i^sa.&de^édiecs./^.  F>/.V« 
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DES  MA 
2C I.  &  celle  de  VAibtoùaaàe. 

■>  Jmm.  VûL  I.  %. 

PalAMON,  fils  d'Hercde  & 
d*Aiitée  9  dont  le»  Lij^yens  Ont 
ait  leur  Sophax ,  tige  des  Rois 
de  Hiimidîê.  Mem.  V^*  IV* 
458* 

Palatine  (Tribu)  Vty.  Rome. 
PalémoN,  ouMelic&ri^e, 

Dieu  marin*  Les  Jeux  Ifthmi- 
qiies ,  daiis  leur  première  înili- 
tutioQ ,  ie  célébroient  en  fon 
honneur.  Hifl*  V^LY.  45.  - 

PA  L  é  M  o  N I  Ms  d'EcoIus«  Argo- 
naute. HÎJi.  Vûl  IX,  02i 

PALÉOLOGUE  (Jean)  Empereur 
de  Grèce.  Employé  dans  p(u* 
ifeursambàfiàdes,  FrMçois  rhi- 
lelphe.ilii'i»^  Vûl  X.  693. 694. 
avec  qpi  il  entretient  un  com- 
merce de  lettres^  Sbc  liU.  702. 

PalÉPHATE.  Fait  des  Hefpàrldes 
des  femmes  opulentes  en  trou- 
peaux* Aùm.  VûL  1 1 L  29.  & 
des  perTonnageà  ht  A<»rimies,  des 
trois  Goi^gmes.  Uid.  5  8.  &fuh. 

PALÉPHATE  d'Abydos*  Contem- 
porain d'Aiexandre  ^  &  hiâorîen 
€ie  Déios.  Abm.  VaL  ilL  381. 
FA  Tm  È,S.  Sa  lite  célébrée  avec  àes 
Aox  de  |oye.  /fi^.  Kûi.  III. 

PA  I. ib STRK  s.  Nom  donné  aux 
Oymnafes ,  à  caufe  de  la  lutte» 
un  des  exercices  qu'on  y  cuiti- 
voit  le  oins,  &d  Hi/f.  Voi  L  93 . 
,.  Mem.  VôL  L  220.  L'éta^ 
^âefÂent  en  eft  dû  a  Théfèe. 
JkfefH.  Vûl  I !!•  233.  Dénom^ 

fawB^m  de  cvos  les  «Mr^ibes 


T  I  E  R  E  S.  5J9J 

compris  idiBs  fe  genre  Pakfirl^- 
que.  JHifii.  VûL  L  95.  4*fcw. 
K^/.  III.  228.  Eclairciflemehts 
fur  ie  nombre  Ats  pièces  dont 
ks  Pâlèfbes  eftoient  com  wfées. 
Mem.  VoL 1. 1 59. 1 6  o.  La  Pa- 
leftrique  eftoit  défendue  cKez 
les  Egyptiois  &  auttes  peuples  » 
&c.  ii/^  zxj.  é^Jîiiv.Yojez 
Athlètes,  &c. 
Pa  L  E  s  T  R  £,  fils  de  Mercure^ 
Mente  VûL  L  216. 

Palet.  PI^^^j Disque. 
Pâleur,  Divinité  des  Payais. 
iïfi?w.  F^/.JL448.  P^,  PEtJR. 
Palices  ,  ou  Paliques  (Dieux) 

Ïmeaux,  fib  de  Jupiter  6c  de 
halie.  Adorez  dans  une  paràé 
de  ia  Sicile.  Mmi.  VûL  I.  203. 
Rendoient  aveugles  ceux  qui 
fe  parjuroient  après  les  avoir 
pris  à  ferment.  Hifi.  VûL  III. 
44. 

Palladium.  Nom  donné  à 

toutes  les  images  de  Pallas ,  ou 
Minerve:  Le  Palladium  que 
lek  payens  croyaient  eftre  tombé 
du  Ctei ,  eft  poné  en  dot  à  Dar- 
danus  :  Tranfporté  à  Troyc  & 
enfuite  à  Rome ,  où  il  eftoit 
gardé  par  les  Yeflalès.  ASem. 
|^^/«I  V.  17J-  176.  ItémpYtg. 
x%^4!^fiih.^it)sk  pfufiôiift  titiei 
leui'  dlfputoient  i'honneia-  de 
le  poffeder,  &c.  Hift.  VûhY. 
z6<.  z66.  Afm.  VûLVL  i  8* 
é^  84.  Feu  facré  entretenu  de- 
vam  te  Palladium.  Aîem:  VûL 

I V.  1 64. 
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54^  ■  TA  B 

>  qui  rénfêrmok  (on  année  dans 
.  trois  ou  quatre  mois.  Mem. 

PALLAS.  Différents  fcntîmcnts  fur 
.  fail^ATance.  Mem.  VoL  IIL  \o^ 

Partage  avec  J  upiter  le  droit  de 
.    lancer  le  tonnerre.  Hijl.  VoL  . 

IIL  I  o.  Invente  le  polycéphale^ 
.   ainfi  que  la  flule ,  i  1  occafion 

des  fimements  àts  ferpents  des 
.   Gorgones.  Mem.  VûL  III.  71  • 

Mem.  VûL  IL  278,  Son  bou- 

clier.n'eftoit,  félon  Servius,  que 
/  Ion  corfet.  Mem.  VûL  IV.  251. 

Cadmus  la  choifit  nourfa  déefle 

tutelaire,  &c.  mem.  VûL  Y  h 

'    320- ^^^  Minerve. 

P  A  L  L  A  s ,  anciens  Héros ,  dont 

.  Tun  cftoît  fils  de  Crius.  Hîfi. 
VûL  IIL  80.  &  l'autre,  un  géant* 
fiU  d'Evandre. /»/ F^/.  1. 1 28. 
Mem.  VûL  IL  167.  &  dont 
on  a  fâuflfement  fuppofé  qu'on  ^ 
avoit  trouvé  le  tomi>eau  »  &c» 
/fi^.  K^A  IIL  17J.   . 

Palmes  diftribuées  aux  athlètes. 
Mem.  VûL  L  267.  &fuw.  Leur 
nombre  dans  les  Infcriptions , 
pris  pour  celuy  des  viifloires 
qu'ils  avoîent  remportées.  Hift. 
VûL  IIL  249.  ou  la  différence 
des  cotnbacs.  J^£m.  Kr/.  i  L  5^  5  7* 

ÎP  A  L  M  Y  R  E.  Eclairciifemem  fur 
les  explications  que  les  Anglois 
0nt  données  de  quelques  Infcri- 
ptjons  de  Paimyre,  &c.  par  M* 

.  l'Abbé  RenAUDOT.  Les  £fa- 
irants  fe  font  appliquez  en  vain 
\  donner  un  alphabet  des  lettres 

Palmy  renieimes  1^  doat  b  %ure 


LE 

eft  différente  ^bns  les  dlfierentei 
copies  que  Ton  a' de  ces  Infaî< 
plions.  Aîem.  VûL  IL  509.  cV 
Jî/iv.  C^tf  ville  a  eflé  fondée  par 
Salomon»  qui  rapp^TJItfiff^r, 
&  on  lu  va  donné  te  nom  de  Pai- 
myre ,  à  caufe  des  palmien  qui 
croiflent  en  abondance  dans  fei 
environs.  <iyét^66.  DtîaU 
ption  agréable  que  PHne  fait  de 
cette  viiIe./(/^.5  66.  L'Hifloire 
ne  £ut  mention  d'elle  que  ùm 
les  règnes  d'Odenat  &  de  Ze- 
nobie,  &ic:  Urd.  513,.  514.  U 
y  avott  à  Paimyre  une  Golonie 
Romaine ,  qui  y  avoit  beaucoup 
multifdié  les  noms  Romaîasi 
&c-  5 14,  515.  c^ 568.  &fuh. 

r  KcIan'ciiTcments  tirez  et  fes 
monuments ,  par  rapport  à  la 
religioB  des  Paimyrenieos,  &c. 
5 1 5  •  &Jtav.  Autres  réflexioni 
fur  l'inutilifé  des  mêmes  monu- 
ments I  &  fur  le  peu  de  fecours 
qu'ils  peuvent  fournir  pour  ap- 

.    prendre  i'anciemie  Langue  Pal* 

myrenienne.  ntfi.  VûL  \.  206* 

&  %o%. Mem.  VûlAX.^  17.  & 

fuiv.  Aurelien  fe  rend  maître  de 

Paimyre.  Mem.  VûL  IL  579J 

.  5.80.,  qui  avoit  droit  de  liatuc 
monnoye  Latine ,  &c.  5  82. 

PALUDAAt£NTVM.OAtt 

,  d'armes  particulière  aux  Empe- 
reurs &  aux  Généraux  d'année. 
mjf.  VûL  lii.  2^^. 

Pamphile,  Peintre  &  Géomenv 
célèbre.  Mem.  VûL  VII L  104. 

PamPHOS,  Poâe  de  l'antiquité 

h  p(tt$  jeculéei  &  le  preucr 
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ifui  Ht  compbfe^  idiBs  icymnes  en        J .  C.  ItiJ.  Suidas  drftingue  fans 


l'honneur  des  Cr^X^Sy  Aim. 
Vû/Alh%6.  ^ 

Pan.  Eft»  félon  quelques-^um ,  le 
Cham  des  Hébreux.  Aùm.  VûL 
I.  293.  &  félon  les  Arcadiens 
•   &  les  Meqdefiens  \  k  Nature 
mèmt.Mem.  VffLlll:  87^  89, 
OD.  Pris  pour  Baccbipsi  lèid*  94, 
I)anfe$  &  autres   cérémonies 
tifitées  à  la  fète>  des  Lupercales 
.    célébrées  en  fou  honneur.  M$m. 
VûL  1. 1 1 9.  Hiji.  VûL  III,  f^iy. 
?   Secours  que^  Pan  rend  à  J  iipi t)eii 
/  contre  Typhon,  ^^m.  f^^llL 
.    1 19.  €^  13^.  11  apprend  la  di- 
vination i  Apollon.  Ihid.  145. 
Reproche  aux  Athéniens  qu'il 
.  eftoic  le  feul  dieu  dont  llseùfleu^ 
.   négUgé  le  culte  I  &G.  iMiii».  F^A 
IV.  5  (^..  5/^5.  EQoit  partîcu- 
iiérement  adoré  des  chevriers  ^ 
.    &c  liUem  544.  &fuîv.  Pafle 
.    pour  l'inventeur  du  chalumeau. 
Hyl  VûL  V.  ^.  &  prend  ft)in 
:    dé  relation. ^  Dafphni^,  &cl 
jM[âm.  VèiNh  463  ..Correâbn 
,    d'un  endroit  d'Ëufebe ,  qui  ini- 
.    pute  fans  fondement  à  Evfaé- 
mère  d'avoir  mis  Pan  entre  les 
en^ts  <Et  Cbblus  &  de  Yeâa^ 
.  Hifi.  VûllXLiy^.  135..    i 
BàNjEHIUS.  Recherches,  fus  fa 
-  :  (xie.&  furfes  onvngss»  parM* 
.    i'Aiibé  Sevin.  Ce  Philofophe 
.    ne  fût  inférieur  à  txiaià  de.ceux 
qui  méritèrent  Ide  fou  .teynpt  les 
.  applandillemûm.:des  :  Grecsi:  & 
:    des  Romains/  A^\  VûL  X.*^ 5  . 

.    U^«|aiUBVtfSiii8b«tUi$ay4a( 


fondement  deux  Auteurs  de>e 

nom.  /(/i/.  '  Panxtîus  embrafle 
•  la  feéle  des  Stoïciens.  76.  dont 

il  abandonne  pourtant  quelques 
'  opinions. /^/</.'Refufe  le  droif de 
>   boiârg^ifie  à  Athènes.  Ihid.  Va 

i  Rome ,  où  il  efl  extrêmement^ 
'   giouté.  76. 77. Accompagne  Sci* 

pion  dans  ion  ambaffade  auprès 

des  rois  &  des  peuples  alliez  de  la 
.   République.  77. 78.  L'époque 

de  fa  mort  eft  ign<»rée#  78.  ^^^.^ 
'  Les  RonHains  faifoi^nt  un  ca»- 
.  .extrême  de  fès  produ<5lions.  j^. 
.   IlavoitécritfurIaPhyfique.79. 

*  80. '&  foutenoit  que  le  Monde 
eftoit  incorruptible.  80.  que*  la 

/.Zone  Torride  eftoit   habitée» 

{iJaJ.  que  Famé  eâok'nÂ>r  telle. 

'\  81.  qu^Pfaito» éftoit  THomére 

des  Philofophes.  Aient.  VûL  11. 
.  3.i)i2fm.P>/.X.  82.queladivl« 
.  nation  n'avoir  aucune  certitude.. 
.  yMetn.  VifL  X;  82. 83.  Recher- 
i  xhesrfur  \&s  .ouvrage$  de  Pana?- 
.  :  this  dont  on  a  les  titres.  83  /  d^ 
.  ij^zzV.  Ciciéron:  avoit  adopté  fes 

principes.  Hifi.  VûL  Y^  2  i5^ 

Panathénées.  Fête  àt:^  Atfaé* 

.  Biens  confacrée  à  Minerve , .  & 
qu'ils  ne  xélébroient  que  tous 
lescinqàns  :  Navire  fâcré  ddtiné 
t)>  àneieryir  que  dans  leur  folèvn- 
ti  nicé  :  Origine  de  ce  culte.  Mem^ 

*  '  VûLY ^^Sao.Mem.  VûLNW. 
.v\àl^.8.^Elles.eftoient  divifées  ;ea 
.  ^  grandes. &L en  (petites lïaiiathé- 
ij  nées>:  Leurpremiéreinilitutioa 
<  ?  jâoîft  atu^éà.à.Djqphée  jSl  k 

*Yyy  ii| 
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iSinchûimam  f  &  leur  ronqu- 
.  vellemem  à  Théféc.  Aiem^  VoL 
.  X«  a^  a95«  II  y  leyoit  trois 
fortes  de  combats  ;  une  couHe 
à  pied  y  ou  équeflre  »  un  combat 
Gymnique,  &  un  autre. pour 
la  Poeûe  &  k  Mufique^  &c 

(anchée.  lïïe  éiHit  Ëvhémcre 

donne  b  defcription  :  Si  elle 

cxiftoit  réellement ,  ou  fi  elle  a 
.  efté  fuppoféc-  Mm.  F^/.  VIII. 

io8.  109.  €Î^ii5> 
PANCRAcj^  Exercice  qui  fiufoît 

partie  de  la  Palefkique.  jf/i^. 

7W«  L  95.  ili^ivi,  ^/.  L  ai  I. 

Inttodùit  au^  Jeux  Olympia 
.  ques,  dan3  la  xxvilL^.  ou  dans 
.  la  X X XI i«<  Oiympîade&  Mîm. 

J^/«  I«a8&.A&«r.  FW.  III,  ^49. 

Qi»ftiokis  qui  luy  eftoient  parti- 
.  tuUéres.  Metn.  VoL  L  aaS,  & 
Jmv.  Les  Pincratîaftes  éftoient 
.  tirâz.au  fort  ^  &  appariez  dififé- 
. .  rémttteiit  des  autres  Athlètes* 
.  ibid.  245  «  C4.6.  II  leur  eAoic 
^  jdéfèhdu  de  fe  mordre ,  dé.  fe 
:  bochei:  les  yeux  »&c.ZJr^/.2|i. 

Honneurs  rendus  aux  Athlètes 
'  4ui  remportaient  dans  un  même 
.  Jour  la  vi^ôire  au  PaHcnKè:  & 

à  la  Lutte  t  ou  au  Pugilai»  Ibid. 

\  .iai6.S.  &Juiif.  La  victoire  des 

.  Fanicradafles  ne  pouvcfit  reftre 

.  douteufe^/ÀV/.  272. 273;.  Lutte 

•horiràntare'  confondre  .'riiarr  à- 

,    «lopos  a^œcfe.BaflciaÉe«'.^iff. 

•  ffvL  m*  0J9.  246.  L'iâûq^^ 

jùspA^  lÊufeîr  partiede  de  dernier 

'^-  <keàdqp;IAf^-ft43«;N4MU4ies 
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.  Athlettt  qui  fe  font  le  plus 
/  dîftîngmzilaLutte&auPaa- 
crace.  Ibid.  25  o«  érfih^  qui  ibt 
compofé  de  la  réunion  de  M 
Lutte  &  du  Fugilac  255.  & 
bamti  des  ftces  iuftituées  par 
Aiexamdreii  263»  quoyqti'en 
ffénéraL  les  Anoeos  en  Ment 
.   beaucoup  de  cas.  Hifi.  VpL  Y. 

a8 1 .  Vé^ei  Athlet£S. 
IlAHlâ'HiA.  Fête  en  rbonncur 
.  de  Neptune.  AHkm.  V^l  IIL 

197. 
pANJUMf  ou  PanÉAS.  Temple 
.  ODhCicré  par  HéiSode  le  Grand 
en  rhcHineur  d'Auguite ,  &c. 
Bijl.  V^L  V.  272. 

Pantalerie.  Vûy^i  CossubA 

PantARBE*  Pierre  qui  a  la  votu 
d'attirer  toutesles  autres  pienes. 
Mkm.VaL  lY.^i^. 

Panthéon.  Petites  Aatnes  qm, 

chez  les  Romains  »  portaient  les 
.  iymbolêsdiepluiîeuisdiviniier. 

A^Ki^iL  IIL  230.  . 
PakTICA)^££,  ville  caq>itah<fo 
.  Bofphoite-^QmmerieD.  £xpG- 
5:caitioQ  d'une  de  (es  médailles ^ 

fiappée  fous  Pcriiàde.  Mm. 

Pantomimes.  Danfeurs  qw  ptr 
de  fiinples  geftes^i^éfentoient 

/  toîltesiesaâi(tesdesih»nmés: 

.  Lttirs  danfbSireiifili'jiiH^ictoc  tou- 
tcsiesatitiési  .^m.  ^.  L  i  27. 

:  128.  Zofimea.Tancemai-a^'pfo- 

ipHs  que  hbdsBÎf  e  des  J^m  tomhnes 

ar  ^s  '  nsâfladire  foib  >  Adgufie  : 

{ ^éak  ^  de  ^  ceux  qui  s'y  font 

mmA»  iesi  «itti  ottebnpfc  Uid. 
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Quâfitez  tfài  Hevolent  concdu- 
rir  à  former  ie  mérhe  d'uu 
Pantomime.  129.  Lcnrs  danfes 
portolent  les  noms  des  Dieux 

'  ou  dts  Héros  donc  elfes  repré-^ 
fentoient  fes  aventures,  x  3  o.  & 
eftoient  admifes  dans  les  fèfUns 
des  grands,  &c»  130.  àfitiy.  &, 
345.346. 

PàNYASIS,  fameux  Devin.  Mis  à 
mort  par  les  ordres  de  Lygdamis 
roy  de  Carié.  A^km.  VûL  IX» 
144. 

pAPHOS.Ccïcbrechez  les  Ancien» 
par  un  prétendu  feu  qu'auome 

Îluîe  ne  pouvoît  éteindreM/9£iKr. 
W.  IV.  402. 
Papier.  Efpéce  de  papier  incom* 
buftiblé.  Ment.  Vai.  IV.  647. 

If^/rj  Papyrus. 

Papyrius-^Elianus  (Cnéîus) 
Conful  Romain  donc  le  nom 
fc  trouve  défigmré  dans  ia  chro- 
nique de  Caffiodore ,  &:  dans 
quelques  Infcriptions.  Hift. 
V(^L  V.  296.     ^ 

TapYRUS.  DîfTcrtation  du  R,  P. 
DE  MONTFAUCON  furla 

•  plante  appelléc  Papynis,  ftur  le 
papier  dx'gypte ,  iur  le  papier 
de  coton ,  &  fur  cefuy  dont  on 
ic  fert  aufourdTiuy  :  Fauffes  éty- 
inologies  du  matpapvrus  don- 

*  nées  par  quelques  Modernes. 
J^em.  Vid.  V I^  92.  H  faut  le 
dériver  de  TËgyptieii.  502. 
<93.  Cette  plante  naiflbît  c(ans 
Ks  eaux  dormantes  que  ie  Nil 
laifTe  après  fes  inondations  :  Sa 

defGriptioxi.5p3.5p4.EUcefiDit 


TtËRES.  ,        .       J4j 

employée  à  faire  dès  lampes ,  é^s 

voiles  y  des  fouliers,  &c.  55^4. 

'  Remarques  fur  Fépoque  de  i'u- 

fage  que  Ton  en  a  fait  pour 

'  écrire:  Explication  d\in  pafTage 

•'  deThéophrafte  o&  il  en  cft  parlé^ 


&c.  Hin.  Vûl.  IIl.  147.  i48» 
Ment,  vol.yi.  5 94.* 5 95.  Ma- 
nière dont  on  préparoit  ces 
'  feuiifes  à  écrire.  595 .  596.  On 
-  leur  donna  d'abord  fe  nom  de 
ckitrta  Hieratica,  parce  qu'efles 
nefervoientqu'à  ccirirefcs  livres 
facrez.  596.  La  flaterîe  leur  fit 
donner  ies  noms  d'Auguile  ^ 
de  Livie.  Ifnd.  Autres  ^pécics 
de  papier  qui  tMroîent  iet^r  nom 
éit& manuft^îhn-es  où  cm  lefeHri-  -, 
quoit.  Ibid.  &  qu*on  n'a  peift- 
Âionnées  que  par  fucceffion  de 
temps.  590.  &fiàv.  Commerce 
que  ies  Égyptiens  fàifoient  du 
paj?yrîis.  ^^^.  f^o.  LeTyrant 

•  Fîrmus  fe  vante  d  en  avoir  aflfez 
jour  nourrir  fbn  armée.  599? 

•  '  Montiment  de  ce  papier  i  du* 

rv.«  fiécle.  599. 6oo.Théod6ric 
Roy  d'Italie ,  décharge  cette 
mardiandifede  tout  impôt,  &c. 

•  €00.  La  charta  pktiaria  fecu-^ 

•  rfr^r/j  de  f empereur  Juftinîen, 
'  eil ,  entr'autres  ^  un  monument 

du  VI.*  fiécle,  confervé  fur  du 
papier  dTgypte.  600.  6oi* 
Commerce  qu'on  en  fôfoit  -en 
France  vers  le  niême  tcnms» 
<5o  ï  •  Notice  des  epîtres  &  ftr- 
jnons  de  S.*  Auguftin  écrits  fur 
le  mêitie  papier,  &  de  quelque» 

autres  précieux  moinsnents  de 


^■ 
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cette  efp^ce;  ^o  i  •  &fm.  Diffé- 
rence du  papyrus  &  du  papier 
fait  d  ecorce  d'arbre.  604.  L'in- 
.  vention  du  papier  de  coton  a 
.  fait  entièrement  cefler  celuy  du 
papyrus,  avant  fonziéme  fiécle. 
604. 60  5 .  mais  Tufage en  a com« 
mencé  long  -  temps  auparavant. 
60  j .  606.  &  ce  nouveau  papier 
\  heureufement  fuppléé  à  la 
.   difette  du  parchemin ,  qui  a  fait 

Îerdre  plufieurs  Auteurs.  6o6. 
îéflexions  fur  l'époque  du  pa< 
pler  dont  on  fe  fert  au  jourd'huy. 

607.  608.  Voy^  Parchemin. 

PARiETAQUES.  Peuple  dont  les 

^  anciens  Géographes  marquent 
prefqi^e  tous  différemment  la 
poîition.  Mem.  fV/.  VIL  43,8. 
439. 

IParai^K,  vaiffeau  facré  àt:^  Athé- 
niens. Mem.  Vol.  V.  98. 

Par  AN  Y  M  P  HE.  Explication  de 
ce  ternie.  jW^/w.  P^/.  VIII.  504. 

PA  R  A  s  I T  E  s.  Satire  &i te  contre 
cuxparTimocIes^ii^iw.  VûL\. 
%j6.  Bon  mot  de  Martial  contre 
un  parafite. /iJ/</.  3  3  2. 3  3  3 .  I^es 
parafites  eftoieht  louiterts  à  la 
^able  des  Romains ,  01^  on  avoit 
im  lit  exprès  pour  eux.  Uid^ 
340. 

Parchemin.  La  défenfe  de  fortîr 
le  Papyrus  d'Egypte ,  engage 
le  Roy  de  Pergame  à  faire  pré- 
parer le  parchemin ,  &c.  Mem. 

VaLW.iH^Mm.VûL  IX. 

398; 

P  A  R  É  (  Guy  )  quinzième  Abbé 

de  CtuAux .  Cardinal .  Arche* 


L  1 

vêque  de  Reims  »  &c«  Ses  ou- 
vrages, abrégé  de  fa  vie,  fon 
tombeau.  Htjl.  Vu/.  IX.  216. 
217. 

Pari  LIES.  Placées  au  printemps 
par  quelques-uns,  &  en  automne 
par  d'autres^  &c.  Aùm.  Vûl  II. 
431. 

Pa  R I S ,  fils  de  Priam.  Confent  L 
terminer  la  guerre  par  un  com- 
bat fingulier  avec  Ménélas  :  Eft 
vaincu,  &c,  Mem.  VûL  IL  iS. 
19.  155.  156. 

Paris.  Fauiles  étymologîes  du 
nom  de  cette  viile»  données  par 
plufieurs  Auteurs,  avec  des  oI>- 
Tervations  fur  quelques  fingu- 
laritez  de  la  ville  de  Paris.  Hifi^ 
VûL  1 1 1.  2^6.-  &fuiv.  Remar- 
ques fur  quelques  monuments 
antiaues  trouvez  dans  les  murr 
de  TEglife  cathédrale  de  Paris, 
avec  des  réflexions  fur  le  fbn« 
dateur  de  cette  égiife.  IbûL  242. 
&fuiv.  Ces  monuments  font 
4onaez  à  l'Académie  par  le 
Chapitre  de  cette  Métropole. 
HijL  V^i.  V.  9.  Joiunai  de  ce 
qui  arriva  dans  Paris  en  i  J46. 

.   &  les  années  fuivantes.  Mim. 

;  K^Z  VIIL  570.  &foh.  Son 
Evêque  conierve  le  droit  de 
féance  au  Parlement ,  lorfque 
les  autres  en  font  privez.  Aùn. 
VûL  II.  6xx.  634. 

PARIS  (  Matthieu  )  Hiftoriea 
Anglois.  Son  âioge ,  &c.  Mem. 
VûL  IL  66^.  Appelle  les  Rois 
cle  France ,  les  premiers  Souve« 

nias  du  Hionde.  660. 

PAAJS 
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PARIS  (Fraïiçoj$)Affocîé  en  1729. 
Hifi.  Vûl.  VII.  4.  Sa  place  dé- 
xlarée  vacante.  Hiji.  VûL  IX.  5  • 
Anaiyfe  de  (a  diflertation  pour 

I>rouver  que  les  Anciens  ont  fait 
e  tour  de  l'Afrique ,  &  connu 
fes   côtes  méridionales.  Hift. 
VûL  VII.  70.  &fuiv. 
PARMENON  y  roëte  Grec  inconnu 
à  Voffius.  Mem.  VûL  II.  284. 

Parnasse.  £(loit  (itué,  félon  les 

Anciens ,  au  milieu  de  la  terre. 
Aiem.  VûLlW.  143.  144.  En 
quel  fens  le  mont  ParnaUe  eft 
appelle  hjinuùfd^,  &c.  IbU.  153, 

PA  R  N  A  S  U  S,  fils  de  Neptune. 
Pafle  dans  Paufanias  pour  avoir 
inventé  la  fcience  des  Augures. 
Alem.  P^/.  I.  292. 

PA  R  o  O I  E.  Employée  dans  la 
fatire  Ménippëe.  Mem.  VûL  II. 
%  27.  F^foit  i'eflence  àts  Silles 
<Ies  Grecs.  UiJt^m  239.  240. 
I^ifcours  fur  i'origine  &  fur  le 
caradlére  de  la  parodie ,  par  M. 
l^Abbé  Sallier  :  Etymologie 
de  ce  terme.  Mem.  VûL  V II. 
298.  Les  Rhéteurs  Grecs  & 
Xiatins  ont  diftingué  différentes 
fortes  de  parodies,  dont  Tune 
ie  fàifoit  en  ne  changeant  qu'un 
feul  mot  dans  un  vers.  398.  ^ 
yiiiy*  la  féconde,  en  ne  changeant 
qu'une  lettre  dans  un  mot.  400. 
ia  troifiéme ,  en  fitifant  une 
application  détournée  de  quel* 
ques  vers ,  fans  y  rien  changer. 
^00.  401.  &  la  quatrième  eft 
un  ouvrage  en  vers,  compofé 
fur  une  pièce  eaUérCi  ou  fur 
^ûme  Al. 
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une  partie  confidÀrabîe  de  cette 
pièce.  40  2.  Si  le  combat  des  rats 

&  des  grenouilles  eft  ia  première 

Sarodie  qui  ait  eflé  6ke.  liU/. 
léprife  de  ceux  qui  prétendent 
qu'Homère  a  parodié  fes  pro-* 
près  vers.  402.  403.  Auteurs 
qui  ont  attribué  l'invention  de 
la  parodie  à  Hipponax.  403. 
Mem.  VûL  X.  277.  Celle  de 
la  parodie  dramatique  eft  due 
à  Hégémon  de  Thafos.  Aùm, 
Vûl.  VII.  403 . ér'Jiii¥.  Rapport 
que  les  Comédies  fatiriques  des 
Anciens  avoient  avec  les  paro-* 
dies.  405.  Différence  qu'il  y 
avoit  entre  ces  mêmes  parodies 
&  les  Silles  de  Timon.  406. 
Les  diverfes  efpéces  de  parodie 
peuvent  eitre  réduites  à  deux; 
à  la  parodie  (impie  &:  narrative , 
&  à  la  parodie  dramatique.  407. 
L'une  &  l'autre  doivent  avoir 
pour  but  l'agréable  Se  l'utile. 
407.  408.  Un  ouvrage  connu 
&  eftimé  eft  le  feui  qu'on  doive 
parodier.  408.  &  en  le  fàîfant^ 
il  £iut  bannir  i'efprit  d'aigreur, 
l'obfcénité,  &c.  408.  409.  Le 
ilile  fimpie  &  naïf  de  la  parodie 
.  n'admet  pas  le  burlefque ,  &c. 

40p.  410.       ^ 

Parole.  Divinité  dts  Romains. 

Atem.  VûL  II.  1 8.  chez  qui  »  de 

même  que  chez  les  Grecs  »  les 

paroles  fortuites ,  divines  ou 

humaines,  fervoient  à  la.divl* 

nation.  Hi/i.  VûL  I.  56.  57. 

P  A  R  o  S ,  Marbres  de  Paros  ou 

.  d'Arondçi.  Eclairciifemenuiur 

Zzz 
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plufieuri  époques  qui  y  font 
japportées,  &c.  Ment.  VèL  1 1. 
%\%.j^%y&fuiv.  Mem.  VûLY. 
%j^.  27 J.  Mem.  V^.  VI.  1 68, 
MetH.V^LYlhiio.zz$.& 

.  fuiv.  Itemp^.  237. 

\  F  A  R  Q  y  &  Sb  Diâertacion  Air  les 

Parques  9  p^r  M.  i'Abbé  H  A* 

K I  £  R.  L'immorcaiité  de  l'ame 

efl:  la  bafe  du  fyfteme  des  Payens 

-  fur  l'enfer,  mtm.  Vû/.Y.  14. 
r  5  •  Il  a^y  avoit  aucune  de  leurs 

:  divinite^i  dont  Fempire  fût  plus 
abfolu  que  ceiuy  des  Parques. 
I  ^  •  Faunes  étymologies  de  leur 
nom  f   données  par    plufieurs 

.  Auteurs*  1 5.  &juiv.  Contradr- 
^ion.d'Héfiode,  qui  leur  donne 

'  pour  père  9^  tantcdd  U  Nuit  & 
i'Erebe,  &  untoft  Jupiter  & 
Thémis.  17.  Méprife  de  Bo- 
chard ,  qui  dérive  leur  nom  de 
ia  langue  Phénicienne.  1 6.  Elles 
font  introduites  par  les  Poâes 
&  par  les  Philofophes ,  pour 

.  exécuter  les  ordres  du  Deâin , 
&c.  1 8.  19.  Examen  de  ce  que 
les  uns  &  les  autres  ont  dit  de 
leurs  Soïiôious ,  avec  lefquelles 
les  noms  de  chaque  Parqué 
avoient  du  rapport.  20.  21. 
Différentes  manières  dont  les 

.  Poètes  ont  décrit  lè  miniftéta 
des  Paixfiiesé  2 1  •  &fiihL  Idées 
particulières  quelesl^hilofophes 
&  les  Mythologues  fe  font  fyr- 
.  mées  fur;  le  même  fujet.  Aùift. 
V^L  II;  13.  Mem.  Vd.  Y.  24. 
^fuhé  Ils  n'cmt  pas.  tous  fixé 

;  hxa  acMBbre  ï  ahiy  de  trois  ; 


LE 

.  Nemefis  f  Véaus-Uranie ,  h 
Fortune  y  liithye,  Profopîne, 
âtc  ayant  eilé  mlfes  dam  kur 
rang.  %6C  &fm,  âc  Homère 
fendiiantii'en  ad^Mtâe  qu'une. 
i25^CuItedes  Parqms  :  Manière 

.  dont  ell»  cflbsent  tepréfentées 
dans  leurs  lemptes^  &  dans  leun 
flatuesy  &c  30.  &  fwv.  Lei 

.  Dieux  ne  poovoient  xmi  chan- 
ger aux  décni^tsdefr  Parques.  33. 
que  quelques  Philofophes  ont 
placées  dans  les- fpbàies  eéfiefb. 
Ibid.  &  que<pielqud8  Modernes 

.  ont  prifes^  mai -à*  propos  pour 
les  Déefles-lileres,  &c.  mnu 
Val  V 1 1.  37.  &ruh. 

Parricide  um.  Nom<lmnépar 
le  Sénat  au'  jx>ur  de  la  mort  de 
Jules-Céfar:  I)ctail  de  ce  q\ii 

.  eftok  déftndu  à  pareil  jour. 
Atem.  V^L  I.  6^ 

PARTHEKIUS^iiViff^^Poërc 

élégiaque  contemporain  de  Ti- 

.  hère;  Recherches  fur  fa  vie  & 
fur  (es  ouvrages»  Aîem.  V^i 

.VII.  3^63.  3  64* 

Part  H  £5.  Eftoient  une  colonie 
de  Scythes.  Âfem.  V0L  1 1.  68. 
Se  foumetGOit  2(ux  Saces.  MJ. 
^3 .  Rendus  à^Ieilr  premier  mai* 
tre.  75*  Contfaints  de  payer 
tribut  aux  Cofféens.  Me».  VûL 

.  IV.  6o^.  Forcœ  par  AuguAe 
à  rendre  les  prifcmniers  &  les 
étendards  pris  fur  Craflîis  &  fur 
Marc  «Antoine.  Aùm.  VûL  h 
1 84.  MîMi  VûL  II.  3 1 2.  3  r3« 
&  vaincus  par  SeptimeSëvére, 

•  qui  ÇB  ol>tk&t  le  fumom  de 
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FortÂicMs  Maximm.  Mejn^Y  ol. 
1 1. 472»  473  • 
PA&wiz,  hls<ïeK&orro&IIL 

.  f oy  de  jPerfe ,  4^%  cba^  du 
1^6^ ,  ^.qu'H  ait  eoCwlie^inou- 
W.  jfié/,  JW.  VU.  53 1-132. 

fogeo^dice  le  Minouur^.  Mkm. 
F^/.  IX.  182.  183. 
PASITHÉE.  Une  des  Grâces. 
Hifi.  VûL  III.  134.  iW^/w;  V^i. 

Passage.  J^^jAnnibal. 

PASTEU.Rde brebis,  P.aftreJe 
beeuis.  EAoieftt  autrefois  les 
plus  distinguez  ^es  bergers  : 
Remarques  fur  le  caraâére  qui 
leur  a  efté  attribué  dans  la  PoçHe 
paftorate ,  &ç.  Afem.  Vût  I V. 

Pasteurs.  J^.Rois-pasteurs. 
Pastorale,  f^^j Poésie 

PASTORALE. 
PAT-uPQUES,  ou  PATAj<iUES 

.  (pieux)  FeivjPUVX  PA- 
TiEQUES.  ' 

PATAGONS.  RçQUtrques  fur  la 

.   grandeur  que  les  voyageurs  kur 

attribuent.  Hjfi^  VûllU.  171. 

PATERCULUS  (YeUéius)  Fey/J 
YELMÊIUS-PATERCUmS. 

Pat  IN.  Attribue  mul-i* propos 
à  Septime^Sévà'e,  une  médaille 
de.Julia-Pla  fenrate  de  cet  Em- 
pereur.: Aiem.  VpL  I L  472. 

PATRiABiCHES.  Si  les  premiers 
PatriârchBs  ont  ^dRè  des  géants. 

.  Jï^.  PW.  1. 1 27.  S'il  fiwt  I«ur 
rapporter  dV^rigine  de  TAftsEo- 
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6.  &JHiv.  ou  delà  Xdettce  d^ 
Augures.  Ibi4.  202. 
Pat  R  ic  E  ,  dignité  Hoi»aine  qut 
donnoit  ie  pas  i\xt  les  Préfets 
duPrétoiip.il&w.  fW.JI.î^oy, 
&  don^  lai  rois  de  Finance  arant 
Oiarieiaajfstepreiiapiefttie  lâtF^ 
ihid.  yoo. 

Patricien.   Patricius. 

Diïïertation  de  M.  VAIjlLANT 
ie  père  fur  ta  défiqkioa  de  ce 
dernier  mot.  Hi/l.  V^.  1. 159. 
étfuiv.  L'efprit  de  dominatioa 
particulier  aux  Patriciens,  ,en« 
tretîent  pendant  plufieurs  ficelés 
•ia  divifion  da^is  Rome.  Mem. 
V(^L  L  86. 304.  &ies  rend  aufiî 
odieux  qu  à  charge  au  Peuple. 
Metn.  V^.  IV.  94.  9-6.  &ftûv. 
Obligez  par  la  loy  H^rienfia^ 
d'obéir  aux  loix  Trâ>unidennes« 
Ibid.  xia.  iij. 
Pat  RO c  L E*  Suites  de  fa  mort 
dansH(>méce^6cc.j9i!r/Kr.  F^/.  IL 
107.  Remarques  fur  \t%  Jeux 
4:élébrez  après  cette  mort.  Hift. 
VûL  h  9.1.  02^  Atem.  Va/.  L 
0,6 1*  Mem.  VûL  IJ.  3 1 .  &i  60. 

Patron.  Viyei  Serf. 

Pav  I E  (Le  Cardinal  de)  Adopté 
par  Pie  il.  dont  il  'tâche  de 
KifUfier  in  mémoire.  Mem.  Vêt 
A.  7^7*  Rend  foo:  amitié  i 
François  Phileli^e,  &c  ibiJ. 
730.  cî^  737. 

PAVJIION  (Efttenne)  deTAca- 
démie  Françoife.  Remplace  Af  • 
Racine  dans  ceHe  des  In£çri- 

Îtioïks^  eii  1 6^0.  Hifi.  Vp/.  l^  8« 
^«ofioAttaîre*  fii^*  20.  Sàmn 

Zzzij 
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en  1705.  /Ef^/  ^  I.  Son  éloge 
hiftorique  par  M.  l'Abbé  Tal- 
LEMANT.  ItiJ.  337.  &fuiy. 

Pauline  ,  femme  de  l'Empereur 
Maxhxrin.  Mem.  VûL  X.  467. 

Paume.  Vûyei  Sphéristique. 

PAUSANIAS,  Général  des  Lacé- 
démoniens.Confacre  à  Apollon^ 
après  fa  viéloire  fur  les  Perfes  1 
en  fon  propre  nom ,  un  monu- 
ment qui  devoit  eftre  confacré 
ail  nom  de  toute  ta  Grèce ,  &c. 
Mem.  ]P^/.  V.40  6.  Appelle  Roy, 
quoyqu'il  ne  Tait  jamais  efté. 
407.  Sa  mort  eft  expiée  par  deux 
fiatues  d'airain  élevées  en  fon 
honneur  par  ordre  de  TOracIe. 

PAU3ANI  AS.Tcnnbe  dans  pIuGeurs 
méprifes  au  fujet  d'Ariftomene 
Roy  de  MeiTenie,  &  de  plu-- 
fieurs  événements  arrivez  i  la 
première  guerre  Mefleniaque^ 
&c.  Mem.  VûL  II.  97. 98. 101. 
&fuiv.  X  06T1 07.  Appelle  Phor- 
bus ,  au  lieu  de  Phorcus ,  le  père 
des  Gorgœies ,  &c.  Mem.  VûL 
III.  54.  5*c.  Corrcdlion  d'un 
'  paflage  dé  tes  Achaïques.  lâi^L 
3-9^.  &  d'un  autre  de  (es  Arca- 
diques*.  Ui^.  VûLV.  15g.  i6o« 

De  quelle  manière  Paufanias  a 
entendu  un  paffage  d'Homère 

-  au  Aijet  de  Jocafte ,  par  M. 
l'Abbé  GÉDOYN.  Hi/f.  VûtN.^ 
ï  46.  &fuiv.Mem.  Vû/.Vl.  497: 

•  Autres  écrairciflcments  Air  le 
même  hîftorién  »  &  par  lè  méhie 

•  Académicien.  JHRjt.  VûL  VIL 
ko6.  &J[uîf%  Paufanias  ôomme 


trois  Parques ,  difl^ntes  de 
celles  qui  efteient  univerfelle- 
ment  reconnues  par»  les  Mytho- 
logues. Mem.  VûL  V.  26.  27. 
Perfonnifie  le  nom  de  Praxidicei 

•  &  kr  fài  t  préfider  à  la  vengeance^ 
Ihid.  60 •  61 .  Décrit  Itbmiyx 
dîjfféremment  de  Pline.  Ibiàm 

221. 

Remarques  de  M.  TABbé  Banier 
.  fur  un  pâfTaffe  des  Corinthia- 
ques  de  Paufanias ,  mal  corrigé 
par  quelques  Auteurs*/^.  Vol. 
VII.  214.  &fuh.  Paufanias  ft 
trouve  en  contradiélion  avec  les  « 
marbres  d'Arondel ,  au  fujet  de 
l'époque  du  rétabli/Tem^Dt  des 
Jeux  Pythiques  par  Euiyloque. 

•  &c.  Mem.  VûLWl.  220. 234. 
^3*5 .  &  appelle  le  père  de  Dé- 
dale •  Palamaon .  au  lieu  d'£u- 

•  palamus.  Mem.  VûL  IX.  177. 
Autres  éclairciflements  fur  {Ju* 

fieun  endroits  de  fes  ouvnges. 
Mem*  VûL  I.  242.  265.  266. 
268.  271.  275.  282.  2Îy& 
^89.  Mem.  VûL  III.  148.  loj» 
aoo.  267.  310.  Hifi.  Vûi.  V. 
64.  &fuw.  èij.  &JuW.  Itm  /. 
1 54.  mem.  VûL  V.  3-29.  Mem^ 
Vû/.yLi6±.Mem.VûL\\l 

25.  26.  108.  119.  I20.I25' 
161.171.173.206.207.260. 

3694  ^300.  Mem.  VûLYllh 

3  27.  -/Mfw.  VûL  IX.  I- 14. 1 1 8. 

1 2o;i  22.199. 3  ($8.375. 389r 
PAusANI AS ,  Poète  Grec  inconnu 
'  à  Voffius ,  &  dont  on  n'a  rien 

dans   l'Anthologie  imprimie» 

M^'  VûL  U.  284* 
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PilfÛVRÏTÈ,  Son  hifloii'e  critique 
par  M.  MoRIN  :  La  Pauvreté 
a  eu  fa  place  dans  le  Ciel,  6c  des 
temples  fur  la  terre.  Mem.  Vu/. 
IV.  296.  Elle  conçoit  le  Dieu 
d'Amour,  des  œuvres  de  Porus 
'  Dieu  de  Tabondance^i)^/».  Vu/. 
II.  1 2.  i^.Mem.  Vu/.  IV.  296. 
Elle  efloit  inconnue  dans  l'âge 
d'or  :  Joféphe  attribue  fa  nau- 
fance  aux  brigandages  de  Caïn. 
297.  La  diftin<5lion  des  condi- 
tions fe  fit  remarquer  d'alK)rd 
après  le  déluge  JiiJ.  Précautions 
que  Moyfe  prit  pour  empêcher 
les  progrès  de  la  pauvreté  parmi 
les  Juifs.  25)7. 298»  qui  fe  font 
accoutumez  à  donner  aux  pau- 
vres la  dixième  partie  de  leurs 
biens.  298.  Les  Légiflateurs  des 
autres  Nations  ont  imité  ea  cela 
le  Légi  dateur  des   Hébreux  : 

'  Peines  rigoureufes  établies  con- 
tre Foifiveté  chez  les  EWptiens^ 
chez  lesGrecsy  chez  lesRomains^ 
&c.  299.  €>y£r/}/.  Diftindlion  que 
les  Athéniens  metioient  entre 
les  pauvres  invalides  &  les  autres 
mendiants.  303.  Les  Empe- 
leursRomains  prî  voient  de  leurs 
drfiri butions,  ceux  qui  eftoient 
tombez  dans  la  pauvreté  par 
leur  mauvaife*  conduite.  304. 
La  mendicité  mterdite  dans  les 
temples  des  Payens ,  même  aux 
pauvres  invalides.  UUem.  La 
communauté  des 'biens  intro- 
duite dès  les  premiers  fiécles*de 
l'Eglile,  adoucit  la  condition 

dn  puvxesi  doAt  le.  nombre 
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s'efbnc  infiniment  accru  fous 
Conftantin ,  on  fut  réduit  à  la 
néceflité  de  leur  confiruire  des 
hofpitaux.  304.  &JUÎV.  Loix 
que  fes  fucce/Teurs  ont  établies 
contre  les  mendiants  valides^ 
&c.  306.  307. 

Payens.  Voy^  Paganisme. 

PÉAN  9  ou  Pi£AN.  Cantique  faqré 
qui  ne  devoit  originairement 
élire  compofé  qu'en  Thonneur 
des  Dieux.  Mem.  Vu/.  IX.  342. 
Recherches  fur  cette  efpéce  de 
Cantiques,  par  M.  BORETTE. 
MenuVo.LlL.:t%^.&^ox.'^oz. 

PÉAN,ouPÉON,  Médecin 
dés  Dieux ,  qui  partageoit  les 
honneurs  de  la  Médecine  avec 
Efculapc,  &c.  Mem.  Vo/.  VI. 
569. 

Pechinie^s.  Peuple  d'Ethio- 
pie ,  les  mêmes  que  les  Pygmées 
d'Horaére.  Mem.  V^/.  V.  w  d 

Pégase.  Né  du  fang  de  la. tête 

de  Medufe  :  Porte  les  éclairs  & 
le.  tonnerre  de  Jupiter.  Mem. 
V^/.  III.  6^.Mem.Vû/m.  341 . 
Fait  fortir  la  fontaine  Hippo- 
crene  d'un  coup  de  pied  dont 
il  frappa  la  terre.  Mem.  Vu/.  IIL 
71..  Sens  allégorique  de  ces.fà* 

.  blés.  IbU.  8 1 .  £ft  donné  par  les 
Poètes  pour  monture  à  Belle* 

.  rophon,  ceoue  M."  Freret, 
Banier  &  FouRMONT,  rap- 
portent à  la  navigation.  lii/l. 
K^/ VIL  3  8.  &fuîv.  44.  &fuiv. 
Item  27. 2  2 1 .  &Juiy.  mem.  Vo/. 
yih^l.Mem.  Vû/y\ll.uZ.. 
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,  r  £  G  A  s  us ,  céldbre  J  urifcooAiI  te 

Roniain.  Hifi.  K^/.  1.240. 141  • 

Peinture.  Dîflenacion  lur 
fon  ancienneté  I  par  M.  TAbbé 
FftÂGU{£R:  La  Peinture  ne 
doit  eftre  placée  que  panni  les 
arts  purement  agréabies.  Hift. 
.  Vol  1.75. 76.  De  même  que 
ia  Poeûe ,  elle  ne  cheix^  qu^ 
pkure ,  &  dies  ne  doivent  ieur 
wigine  x^u'au  plaiiîn  76,  77. 
L'une  pdnt  aux  feos,  tandis 
que  Tautre  peint  à  l'efprit.  ^. 
Manière  dont  s'eft  introduit  Tu* . 
fage  de  la  Peinture.  78. 79.  ^qui 
eft  plus  ancienne  que  Ja  Pocffie. 
79. 8  o.  Monuments  qu'Homère 
a  iaiiTez  fur  iancienneté  de  la 
Peinture,  qui  eft,  febn  Pline, 
beaucoup  plus  récente,  que  la 
Sculpture.  8  o .  é/j^v.  mais  la  dei^ 
fcription  du  bouclier  d'Achille 
&  des  ouvrages  de  tapiflerie  &its 
par  Hélène ,  prouvent  contre 
cet  Ecrivain  ,  que  la  Peinture 

.  devoit  eftre  en  ùfage  avant  le 
fiégedeTroye,  %y&fiàv.  L'arc 
.  de  peindre  fur.  le  verre  eftoit 
commun  panni  IesAnciens./i/^. 
1 1 2.  Numa  défend  d'employer 
la  Peinture  à  repréfenter  les 
Dieux.  Mem.  Vol.  L  307.  Elle 
ne  doit  pas  efice  profcrite ,  parce 
que  quelques  Peintres  en  ont 
d>ufé.  Menu  VoL  II.  193*  194. 

Explication  d'un  morceau  de  Pein- 
ture à  frûfiiue  apporté  de  Rome 
par  M.  le  (Jardinai  DE  RoHAN, 

&  oà  M.  MOREAU  D£  MAU- 

.  TOUR  a  cru  trouver  toute  la 
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ÊmiOe  d'Efcukpe,  b  yîfle  js 
Rome,  &c;. If^.  Vj^LY.  2^j. 
&fm.  L'uûge  de  la  Peinture 
à  firaifque  ftut  réc4>U  à  Rome 
&US  AuguAe.  %$  9^  Amt^  re- 
numques  Aur  Vmçieamtè  de  h 
même  ei{»éas  de  Peiitii»»  &c. 
299.  ^oo*  L'ieve«tfQ«  de 
peittdseAur  la  teâe  ja'ieè  Ms£)rt 
.ancienne.  >9^.  F>/.  Y  L  456. 
fi^e^PERSPECTiyC. 

P£LA&G£S,  Peuple  de  TAfcaèV, 

Îolicé  par  Pdbfgu^  Ton  pemier 
\oj.  Mem.  VoL  IIL  140.  Ado- 
xoit  des  Dieux  inconnus.  Mm. 
,  Vol  IV.  560-  Pelafges Thcf. 
iàiiens  vaincus  par  Hercule. 
Mem.VûlS.'^o^.&^i/LXxx 
Peiafges  font  chaflezde  fa  ozece 
par  les  Hellènes,  il^.  F#iL  II. 
409.  Peuplent  la  vallée  de 
Tempe ,  viennent  s'établir  ea 
Italie,  oàils  introduifent  l'ufage 
d'immoler  des  viâim^  humai* 
nés.  Hif  Vol  IIL  58.  Mm. 
VolVïl.^  3  X .  S'étaUiffcnt  dani 
f  Epdre,  fondent  Toracie  de  Do- 
done,  ÔLcMem.  Vol  III.  135^, 
Obligez  d'abandotmer  i'Epire, 
par  la  pefie  qui  la  défoloit,  fe 
difperien  ten  plufieurs  lieux»  re- 
çus dans  r  A  ttique  ,  d'où  ûs  font 
enfuite  chaffez,  &c.  ijx^.  3^9. 
Mem.VolY.i^On&^i^.Les 
Peiafges  établis  dans  la  Lom- 
fcardie  &  à  l'emiioucharedu  ¥ôf 
font  contraints  par  £es  GaukMs 
*de  le  retirer  dans  les  mootagies 
de  la  Rhétie ,  où  iU  portent  le 

€iût^'lhJUm,VolY.y}  -7^ 
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Confeélures  fur  les  lettres  Pe* 
lafgieniie». Mem.  VûLW. 6 1 6. 
La  pturpart  éts  peupfes  âé  h 
Grèce  tiroienc  leur  ori^ne  des 
anciens  FeMgts.Aùm.  Pi^/JVlh 
152. 153.  154. 
Pelasgus.  Nom  de  deux  anciens 
Héros ,  dont  Tun  eftoi t  6k  de 
la  Terre  9  &  ro^  des  Chaoniens, 
&  Fautre  fon  petît-fils ,  &  père 
de  Thefprotus ,  &c.  Afm.  VoL 
V.  305.  Mm.  F^/.  VII- 153. 

'54- 
î^  E  L  É  E ,  fils  d'Eacpie ,  père  d'A- 

chille.Mem.  Vût.  X.  474.  Sauvé 
par  le  Centaure  Chiron,  des  em- 
bûches d'Acafie  &  de  Crethéis^ 
qu'il  tue.  Ment.  Vât.  IX.  75 . 
Êfioit  un  às%  Chefi  des  Argo- 
nautes. Ibidem  p2.  Les  Dieux 
afTiilent  à  fes  nôcts  avec  Thetis. 
Aiefh.Vû/y  llhj  2 1  •  Empêche 
la  mort  d'Andromaque  &  de 
Molôfllrs  fon  fils.  Mem.  Voi. 
Vm.  266,  Voyez  Thetis. 
Pèlerinage  a5r  JefusChift. 

Ancien  Roman.  Mem.  V^l*  1  !• 

733- 
Peletieh  de  Soûzy  (Michel 

le)  ConfeîHer  au  Confeil  royal^ 
Doyen  du  Confeîl  d'Etat,  &c. 
Honoraire  en  1 70 1 .  JHîJt.  VûL 

1.  22.  d^  3  5. Sa  mort  en  1725. 
JHiJl.  Vois.  1 1 .  Hift.  VoL\\\. 

2 .  Son  éloge  hiftcnîque  par  M. 
èE  BoZE.  Hifi.  VoLyW.  3  69. 
ér^fuh.  La  découverte  de  l*an» 
cïSehne  ville  Aes  CurioAi^ites  eft 
due  à  Tes  foins  :  Mémoire  qu'il 

envoyé 'à  TAcadcfflie  à  cett^ 
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occafion.  Hift.  VàL  I.  494.  ^ 

Jui».  Hifi.  V0I.  VIL  373 .  374, 

Bienfaits  dont  ii  honore  M. 

Simon.  HiJL  Vol.  V.  375, 

PELHOTIE115.   Vayei  PrÉ- 
.    QUI-TREMBLE. 

Pelias,  Prétreffe  de  FOtacfe  de 

;  B6dùDe.JHiJf.VâlY.j^.^6. 

f  ELIAS,  fiIsdeTyro&  de  Nep- 
tune. ÛAirper  la  couronne  de 
la  Theflaiie  fur  fon  frcre  Efon , 
fe  rend  odieux  à  fes  peuples. 

-  Afern.  Vâl.  I X.  60.  Cherche  à 
faire  mourir  Jafon  fon  neveu. 
61 .  à  qui  il  fait  entreprendre  la 
conquête  de  la  tôifon  d'ôr.  63 . 
&Jîiiv.  Haï  de  Junon ,  pour 
avoir  tué  fur  i-autel  de  cette 
DéefTe  ia  marâtre  de  Tyro.  6< . 
66. 

PELOPONNESE.  Expéditions  ie% 
Héraclides  dans  le  reloponnefe. 
Mêm.  Vu/.  V*  3  î  6. 

Pelofs,  Roy  de  Lydie,  dont  il 
eft  chaffë.  Se  retire  dans  faGrece, 
où  il  £iit  des  établi fTements  poui; 
luy  &  pour  fa  femille.  Aîem. 
Vol.y.  243 .  Empone  le  royau- 
me de  Pife  pour  le  prix  d'une 
courfe  dé  thars.  Mem.   Vu/. 

Via  321. 

Pelopidas,  Général  des  Athé- 
niens» Refufe  d'of&ir  aux  Dieux 
des  viélimes  humaines,  &  rem- 
porte une  vi<5loire  fignalée  fur 
As  Lacédémoniens.  Hijl.  Vol. 

Pelorien  ,  fumom  dtf  Jiipîter. 

ffij^^YolAil.  iZ, 


55»  T  A  B 

r£LUSE.  La  même  4ue  Damiecté, 
pu  Abarim,  ou  la  ville  de  Ty- 
phon. Ment.  VûL  IIL  125. 

Pemsey,  ou  Pevinsée.  Port 
d'Angleterre  autrefois  affez  fré- 
quenté. Mem.  VûL  VIII.  64^ 

PÉNËLÉE.  Un  des  Argonautes. 
Mem.  Vûl.  IX.  oz. 

Pensionnaires  (Académidons) 

Leur  nombre  fixé  par  le  Roy;» 
Hifi.  VoL  I.  10.  Manière  de 
l^  élire.  1 1 .  Ne  peuvent  eftre 
propofez  au  Roy,  s'ils  ne  font 
connus  par  quelqu'ou  vi:age  con- 
fidérabie.  1 2.  ni  s'abfenter  plus 
de  deux  mois,  fans  un  congé 
.exprés  de  Sa  Majeflé.  1 3  •  Obli- 
gez de  lire  à  tour  de  roUe ,  quel- 
qu'ouvrage  de  leur  compofition. 

.14. 
PentAcorde,  Infiniment  de 

Mufique,  ou  lyre  à  dnq  cordes, 
.    dont  on  attribue  l'Invention  aux 

Scyihts.  Aùm.  Vûi.  IV.  126. 

1 27.  &  fur  lequel  on  pouvoir 

)0uer  deux  parties  à  la  tierce 

l'une  de  l'autre.  1 29^ 
^tNTATHLE.  Diflerution  £ur  ce 

qu'on  appelloit  lePentathle  dans 

la  Gymnaftique  des  Anciens, 

par.  M.  Burette.  Les  Grecs 

diftinguoient  les  exercices  en 
pefants  &  en  légers,  &c.  Mem, 
VûL  III.  3 1 8;.  Pentathie  lignifie 
habile  à  cinq  efpéces  de  combats. 
219.  Différents  iêntiments  fur 
ïes  exercices  compris  dans  le 
Pentathie.  3 1 9.  3  20.  conciliez 
par  M.  3URETTE.  320.  321. 

^xpIicatiQQ  d'un  paui^ge  d'Ar- 
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rien ,  qui  femLIe  m  exdunt  la 
lutte.  321.  &fmv.  Réfutation 
de  Du-Faur,  qui  fuppofe  qu'un 
athlète  pouvoit  mériter  le  prix 
du  Penuthle^  par  la  viéloire 
remportée  à  un  feui  àt&  cinq 
coraîbats  qui  le  compofoient  ; 
&  que  l'achlete  Xenophon,  ea 
emportant  le  feul  prix  de  la 
coune ,  poavoit  avoir  remporté 
celuy  du  Pentathie ,  &  avoir  eflc 
appelle  avec  raifon  vainqueur 
au  Pentathle&  à  la  courfe.  324. 
Cet  exercice  .efioic  i'ouvn^ 
d'un  feul  jour,  &  s'expedioic 

.  fou  vent  dans  une  matinée  :  Ré- 
futation du  même  Du-Faur, 
qui  prétend  le  contraire.  3  25. 

.  étfuhf.  Il  £dIoic  avoir  vaincu 
fon  antagonifle  aux  cinq  elpécies 
ide  combats  qui  corapdoieiic 
cet  exerciise ,  &c.  3  27.  &Jtà». 
Régime  des  athlètes  Pentadiks. 
3  29.  Les  enfants  en  eiloient 
exclus  chez  les  Eléens,  &c 
Mem.  VûL  L  287,  Méprife  de 
ceux  qui  ont  confondu  cet  exer- 
cice avec  le  Pancrace,  &c.  Mem. 
f^/.  VI.  345.346. 

Pf  NTHÉE»  ou  PANTHÉE, 

£emme  d'Abradate  Roy  de  la 
jSuûane.  Suit  fon  époux  dans  fes 
expéditions,  &  s'immole  fur 
fon  tombeau  avec  trois  Eunu- 
%^t&.Mem.  VûL  IV.  ^o(>.Mm. 
VûLVl.  401. 

P£PHREDO,  nom  d'uneGorgone. 
Son  interprétation*  J£Jl.  VûL 
VII.  221.  222. 

F  £  r  I N  ^  Crûs^  pere<Ie  Charles 

Manel. 
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Martel  9  &  premiei^  fondateur 
de  ia  grandeur  de  la  Maifon 
Carlienne.  Mem.  Vol.  IV.  j^^* 
Afem.  VûL  VI.  720.  721. 
Pépin,  Chef  de  la^feconde  race. 
Ufurpe  la  couronne  fur  Chil^ 
-   deric  IIL  qu'il  avoit  mis  fur  le 
trône  :  £ft  le  premier  Roy  de 
France  qui  fe  âfle  couronner 
avec  les  cérémonies  de  i'Eglife, 
qu'il  fait  réitérer  deux  fois  :  Ser- 
ments qu'il  exige  du  Duc  de 
Bavière:  Remarques  fur  fon 
ufurpation ,  &c.  Mem.  VûL  I L 
71  i.Mem.  VûLW.  68o.  6Ù. 
087.  68p.  600. 710.  ^725. 
Mem.  VûL  Y  h  725.  726.  II 
fubjugue  les  Frifons.  Mem*  VûL 
VIII.  523.  524. 

Peplum.  Habillement  de  Mi« 
nerve,  célèbre  chez  les  Mytho- 
logues.   Sa  defcription.  I£fi. 
VûL  V.  268. 

PepoNITA.  Nom  que  Xiphilia 
donne  à  la  femme  de  Sabinus. 
Mem.  VûLV  1.671. 

Pequigny.  Diflertation  fur  quel- 
ques Camps  connus  en  France 
tovLS  le  nom  de  Camps  de  Céfar^ 
&  en  particulier  fur  le  Camp 
de  Pequigny  fur  la  Somme,  par 

.     M.  rAbbé  D£  FONTENU. 

Mem.  VûL  X.  486.  &fuiv. 

Perce-taureaux.  Vûyei 
Thessaliens. 

Perceval.  Anciens  Romans 
fous  ce  tiu^e  :  Conjedures  fur 
leurs  Auteurs.  Mem.  VeL  IL 
730.731.^735; 

Perche.  VoyeiahLï.%ux» 
Jûmc  XI. 
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Perdix.  F^CArus. 

PereNNA  (Anna)  Jour  de  fa  fSte 
célébré  à  Rome  avec  la  joye  la 
plus  iicendeufe ,  cil  changé  en 
un  jour  malheureux ,  à  caufe  de 
ia  mort  dtCéf^x.Mem.  VûL  1 ,64.. 

P  E  R  £•  Sur  les  imprécations  des 
pères  contre  leurs  en&nts,  par 
M.  TAbbéFRAGUIER:  Les 
imprécations  font  des  prières 
qu'on  adreife  à  un  Eftre  fupé* 
rieuï,  pour  rengager  à  fe  ppr* 
ter  vengeur  des  maux  dqttt 
nous  ne  pouvons  tirer  nousr 
mêmes  la  vengeance.  Hijl.  VûL;, 
V.  23.  24.  C'eft  par  le  canaï 
des  Poètes  que  la  coonoi/Tance 
des  imprécations  eft  parvenue 
jufqua  nous;  &  celles  que  lef 
pères  ont  prononcées  contre 
leurs  enânts ,  font  les  plus  terri* 
bles  de  celles  qu'ils  ont  rappor* 

.  tees.24.EUes  eiloient  également 
funefles,  foit  qu'elles  fuflent 
juftes,  ou  qu'elles  fuifent  maf 
fondées.  UU.  L'origine  de  cette 
terreur  doit  fe  rapporter  à  l'au- 
torité defpotique  que  Içs  pères 
avoient  dans  leurs  âmilles  avant 
rétabliflement  des  Euts  :  Le 
refpe(5t  que  leurs  enfants  avoient 
alors  poiu:  eux  »  égaloit  celuy 
qu'ils  avoient  pour  les  Dieux. 
24-  25  •  Nemeus  préfidoit  parti- 
culièrement à  la  vengeance  des 
ofFenfes  faites  aux  pères  par  leurs 
enfants.  25.  de  même  que  les 
Furies  qu'Héfiode  fait  naître  du 
fang  de  Ceelus  mutilé  par  fonfîls 

Saturne»  ai*  z6^  aulqueU^Jci 

Aaa« 


ri 


{54  T  A  B 

pères,  ^tu  leur  colefe^  adref- 
[  foient  ordinairement  leurs  im-^ 
r  précations.  26.  zy.  &jqui  fem* 
blolent  toujours  préfentes  aux 
enfants  contre  qui  leurs  pères 
les  avoienc  une  vois  invoquées , 
même  in|uftement.  27.  a8» 
Exemples  remarquables  des 
effiîts  de  ces  fortes  d'impréca- 
tions fur  les  enfants  d'Œdipe. 
28. 29.  fur  Phénix  fibd'Amyn- 
tor.  29*  fur  Orefte.  UU.  fur 
AIcméon.  29. 3  o.  &  furTIiéfée, 
&c.  30.  31. 

Perfetti  (Bernardin)  Chevalier 
Romain ,  &  célèbre  r  oëte,  cou- 

'  ronnéen  1725.  Mem.  Vûl.  X. 

-  515. 

PeRGAME,  ville célelure  par  la 
bibliothèque  qui  y  fut  établie 

'  par  Eumenès ,  &  par  l'invention 
ou  la  perfèélion  du  parchemin. 
Mem.VûLW\.\i^.Mem.VaL 
IX.  398*  ^^404.  ' 

PerianDRE,  fik  de  Cypfele. 

^  Fonde  une  colonie  à  Ambracie, 
iLQ.Mem.VûLNW.iyo.&fuiv. 
Différent  d'un  autre  Prince  de 
même  nom ,  qui  vivdit  dans  la 
XXXVilL*  Olympiade.  IbiJ. 
370. 

P E R I C L E S.  Afibiblit  lautorité 
de  TAréopage^-^w.  VûL  VII. 
1 84.  Embeiiit  la  ville  d'Athè- 
nes ,  y  &\t  tranfporter  ie  tréfor 
de  Délos ,  &c.  Mem.  V^.  I X. 
191.  Protège  Plndias  contre  (es 
envieux,  &c.  194.  195.  196. 
Employé  la  fcolie  de  Timocléon 
«mtre  les  rkhcflcsy  dans  ua  de 


(es  décret!  eontxt  bs  Mégsttiens. 

Jiiii.^%^.  330. 

Periclymenk»  Argonaute 
métamorphofé  »  aigle.  Aùm. 

.   VûJ.  I X.  90. 

Periclyte»  ancien  Mufiden 
originaire  de  Lieibos.  Recher- 
ches fur  fa  vie.  Aicm.  V^L  X. 

Ferier  (Aimar  du)  Addition 
aux  Infcriptions  obmifes  dans 
fon  difcours  hifiorique  fur  Tétat 
général  des  Gaules ,  &c  Hjf. 

.    y^/.V.  23  2.  &/uiy.  RemzRpes 

.  fur  fa  copie  d'une  Infcriptîon 
antique  appeilée  U  Almmem 
Je  Ventavûn.  Ibid.  257. 

PerinTHIENS.  Remarquesfur 
deux  de  leurs  médailles  »  où  ils 
prennent  ie  titre  de  Ncocores. 
Mem.  VûL  I L  5  60. 

Période  Juliennjl  V^^)^ 

Scaliger. 
Periodoniques  (Athlètes, 

ou  Jeux)  Vaye:^  ATHL£T£S| 
ou  Si  DON. 

péripateticiens.  v^^ 
Philosophes. 

PerizoniÔs.  Remaïqwsfar 
fa  correclion  d'un  paflage  de 
Pline ,  oh  il  s^git  de  b  piéccn- 
due  éternité  d^  lettres.  Hijl. 
VûLUl.i<x.&Jiih. 

Perrault  (Charles)  de  i'Ac»- 
démie  Françoife.  Chargé  de  la 
defcription  du  Canroufel.  //i/f* 
F/^/.  L  2.  Remplace  M.  l'Abbé 

.  CASSAGNEsen  1671.4. Se 
démet  de  la  place  de  Controlleur 

des  Bâtiments^  &  cefled'affifttt 


DES     MA 

Mi  ztkmhlées  de  rAcadéihie. 
I^U.  Sa  réconciliation  avec  M. 

BOILEAU  DESPREAUX ,  &C. 

HiJl.VûL  lïL  XXV.  Sa  mort  en 
1704.  Jugement  de  Ton  éloge 
funèbre  prononcé  à  l'Académie 
Françoîft  par  M.  l'Abbé  Tal- 
LEMANT.  Ibid.  xxxv.  Réponfe 
à  fes  remarques  fur  Pindarè. 
Ment.  Vol.  VI.  289.  &fum 

Perrault  (Claude)  de  l'Acadé- 
mie Royale  iits  Sciences.  Place 
mal  le  lieu  du  Théâtre  des  An- 
ciens où  lés  datifes  eftoient  exé- 
cutées. Mem.  VoL  I.  146.  Son 
féntiment  par  lequel  il  ôte  aux 
Anciens  la  connoiilance  du 
contrepoint ,  où  Mufique  à  plu* 
fieurs  parties ,  combattu  par  M. 
TAbbé  FrAGUIER,  défendu  & 
éclairci  par  M.  Burette.  Z:^. 
Vol.  ni.  118.  &fuiv.i%^.& 
fuiv.  Mem.  V0L IV.  1 20.  &fuiv. 
Mem.Vol.YlU.  6.  &fuiv.  Pré- 
tend  que  les  Anciens  n'ont  ni 
connu  ni  pratiqué  h  perfpe<Jlrve: 
Réfuté  par  M.  FAbbé  SaLlier. 
Mem.Vûl.V\l\.^^7.&ruiv. 

FeURHEBES.  Nation  Ëpîrote 
qui  habitoit  dans  la  Theflalie 
avant  tjue  de  paffer  en  Epîre. 
MemVoLyW.  1 65 .  Difli  néfion 

*  entre  les  Perrhebcs  Orientaux 
Se  les  Perrhebes  Occidentaux. 
165.  1 66.  Cette  Nation  com- 

fretioit  auïïi  les  Selles  &  les 
lèllopes.  167.  &  venoît  du 
même  pays  que  les  Centauj^es , 
Sec.  Ihid.  319.  320. 

F £^ R  9É  A.  Arince^Tti  craie  aux 
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environs  du  Caire  :  Sa  deicri^ 
ption.  J^.  Jf<cr/.  III.  1 84. 1 85. 

Perse,  ou  Persan.  FaUe  que 

{es  Perfes  débitent  au  Aijet  de 
la  longueur  du  règne  de  Cayu- 
marath ,  &e.  Mem.  Vol.  l.  4.  Ib 
entretenoient  un  OfBcier  dont 
.  l'unique  fenâion  cAoittle'rece* 
voir  fes  voyageurs,  &  portoient 
niofpitaOté  fort  loin.  Hift.  Vol. 
1 1 L  16. 46.  et  48.  Reçurent 
àts  Syriens  le  cuke  d'Adcoiis* 
Mem,  VoL  III.  105^  Si  leurs 
habits  ont  eflé  faits  d'après  ceux 
de  Semiramis,  Ibid.  367.  C'eft 
de  la  Perfe  que  fes  citrons  ont 
efic  portez  dans  là  Grèce.  UiJ. 
43.  Ils  ne  mangeoient  qu'unç 
fois  le  jour.  Mem.  VoL  I V.  3  6. 

•  Entretenoient  un  &u  facré  dans 
ie  temple  de  Diane -Ecbatane. 
IbU.  164^  Faifoieot  garder  le 
célibat  aux  viwges  qu'ils  de(li« 
noient  au  culte  du  SoleiL  iSid. 

•  31p.  Ont  e&é  plus  effiminez 
que  fes  Romains  jif^.  VûL  I  Y. 
248.  Si  les  ÇjoRétM  doivent 
eftre  mis  au  nombre  des  habir 
tants  de  la  Perfe  »  &c.  Ibid.  60  8« 
Haras  qui  effoieht  dans  piufieurs 

Î laines  du  même  xoyaume.  600. 
.es  Perfans  ont  r^u  le  jeu  des 
échecs  des  Indiens.  Hijl.  VoLY. 
252.^254.  Loy  qui  obiigeoit 

•  ie  premier  de  ces  deux  Peuples 
à  écrire  les  annales  de  fon  Ém* 
|Mre.  Mem.  Vol.  V-  35  4.  &fuif. 
Mem.  FW.VL'176.  Remarques 
fur  la  certitude  de  cette  hiftûîre. 

'M^^  fW/VI.  îoi-  iofli  Sx 

Aaaiiij 
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'Egypte  »  du  temps  de  Cyrus , 
eftott  une  province,  ou  un 
royaume  tribu  uire  de  h  Perfe* 
Mem.  Vol.  V I L  44  2.  &fuiv. 
Guerre  àss  Perfes  contre  les 
Medes  fupprimée  par  Xeno- 
phon  I  quoyqu'atteilée  par  toute 
TAntiquité.  IbU.  480.  &fuiv. 
Expédition  des  Perfes  contre 
les  Cariens,  les  Milefiens  &  les 
autres  peuples  de  la  Grece.if^&fTi. 
f^/.  IX»  128.  &fuiv.  Item  vag. 
155^  Hauteur  avec  laquelle  ils 
traitoient  les  Grecs.  Ment.  VoL 
m.  217.  Diffcrtation  fur  Tex- 
pédition  d'Alexandre  contre,  les 
Perfes.  Mnn.  VoL  ¥.415.^ 
Juiv.  qui  font  vaincus  fous  Gai- 
lien  y  par  Odenat.  Mem.  VoL  IL 
5  (^S.  nifloire  d'une  revolutioa 
.    arrivée  en  Perfe  dans  le  fixiéme 

fiécic./*/.  K^/:VIL325.c^ 

^V.Ce  peuple  s'atuche  depius  le 
Mahometilme ,  à  perfeélionner 
TAflronomie.^^?»!.  Vol*  L  16.. 

Voyei  Alexandre^  Cyrus; 
X£Rxàs,&c. 

F£RSÉ£»  fils  deDanaé  &  de 
Jupiter.  MitiL  VoL  I  IL  65  •  66. 
Fuit  devant  Bacchus.  Mem. 
VûLV.  3  6 1 .  ^3  9  5 .  Ses  exploits 
contre  W  Gorgones  »  tue  Mé* 
dufe,  luy  coupe  la  tête,  fuîtes^ 
de  cet  événement.  Alem.  VoL 
III.  39. 53. 5.5.  $^^fuip.  68* 
&fuiv.  74.  &fiiiiu  80.  &Jiiiy. 
Toutes  ces  fables  doivent  s'ex- 
pfiquert  fuivant  M.  Freret^ 
de  quelques  expéditions  maritx- 
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Réflexions  fur  Tes  voyages  de  Fer- 
.    fée  y  &  fur  fon  combat  avec  Pbi* 
née ,  par  M.  TAbbé  Banjer. 
La  fable  qui  luy  attribue  d'avoir 
dompté  Pegafe ,  doit  néceiTiire* 
ment  s'entendre  d'un  vaiffeau  i 
voile.parce  qu'il  ne  pouvoitaUer 
attaquer  les  Gorgones  que  par 
mer.  Ht/f.  VoL  I  il.  44. 45 .  On 
doit  donner  le  même  dénoue- 
ment aux  métamorphofes  âita 
avec  la  tête  de  Médufe,  à  (on 
expédition  contre  la  Chiméie, 
&c.  45 .  46.  Il  ne  pouflà  poioc 
fes  exploits  jufqu'à  TOcéaD.  46. 
Son  voyage  ne  fut  pas  auffi  long 

2ue  les  Poètes  l'ont  inuginé: 
Luioritez  qui  prouvent  que  les 
Gorgones  n'eiloient  que  des 
cavales  qui  paiâbient  fur  k  lac 
Tritonieh»  &c.  46. 47.Ce  héros 
délivre  Andromède  enlevée  par 
un  Corfaire.  48.  &  la  PalefliflC 
fut  la  fcene  ou  fe  pafla  cet  évé- 
nement. 48.  49.  Les  noQis  de 
ceux  à  qui  il  ôta  la  vie  en  coni- 
battant  contre  Phinée,  efloiênt 
tous  pris  des  pays  voiiins  de  b 
Judée,  &c.  49.  &fuhL 
Nouvelles  réflexions  de  M.  FoDS- 
If  ONT,  pour  prouver  que  ia 
£J>le  Aet  uorgones  &  les  autres 
expéditions  de  Perfée  ne  pei^ 
vent  s'entendre  que  de  fes  tx^ 
ditions  maritimes ,  les  non»  Je 
chaque  Gorgone  ,  6x1  cheval 
Pégafe  ,  &c.  ayant  tous  une 
étymologie  Phénicienne,  qui 
ifémontr€  que  c'eftoit  autast  de 

vaiflçauz  doAt  la  flotc  àt  ce 
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Héros  efioh  compofée.  Hifi^ 
r^/.  VIL  220.  &Sm.  Perfée 
détruit  les  Cenuures.  Hifi.  VoL 
IIL  21.  2  2.  Invente,  félon 
quelques  -  lins  y  l'exercice  du 
Difque.  Jikixr.  VoL  III.  331, 
Comment  U  faut  entendre  que 
Sardanapale  fut  tué  par  Perlée. 
Àlsm.  VûLY.  361.  à  la  note. 
Echange  Ton  Koyaume  avec 
Prœtus.  Mem.  VoL  VIL  90. 
Fer sks^  fils  de  Crius.  Hijl. 
VûL  IIL  8o.  Autre  Perses  frère 
d'Héfiode.  130. 
RSPECTIVE.  Difcoursfurla 
Perfpedlive  de  l'ancienne  Pein- 
ture ouScuIpture^parM,  TAbbé 

SALLIER:  M.PERRAULT 

a  foûtenu  que  les  Anciens  n'a- 
volent  aucune  idée  de  la  Perfî)e- 
Aive  f  &  qu'ils  ignoroient  le 
fecret  de  dégrader  les  figures  » 
pour  la  forme  &  pour  les  cou- 
leurs. iWS?/».  VoLylll.  5>7.  Ufe 
tron&pe  en  donnant  trop  d'éten- 
due à  fon  principe  :  Ils  a  voient 
là-deflus^des  lumières  plus  bor- 
nées que  celles  des  Modernes  ; 
mais  ils  ont  eu  la  théorie  de  la 
perfpeélive^  &  ils  l'ont  prati- 
quée, félon  le  témoignage ,  de 
Platon ,  qui ,  dans  un  de  (es 
dialogues ,  donne  lieu  de  croire 
que  u  les  Statuaires  &  lès  Pein* 
très  anciens  fàifoient^  quelque- 
fois des  figures  de  ronde  bofle 
exa(5lement  conformes  aux  mo- 
dèles qu'ils,  avoient  choifis ,  ils 
s'éloignoientaufCquelquefbisde 

cesproj^ortions^  &reregIolfiit^ 
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dans  i'excutîon*,  fur  les  points 
de  fituation  &  de  diûance  où 

.  leurs  ouvrages  dévoient  eflre 
pofez.9  8 .  érjuiv.  Double  efpéce 
d'imitation  qui  produit  deux 
efpéces  de  véritez;  une  vérité 
hillorique ,  confifUnt  dans  Tex- 
poiition  des  chofes  telles  que  la 
nature  les  a  faites ,  &  une  vérité 
de  l'art  ^  çonfifiant  à  faire  paroi* 
tre  à  nos  yeux  les  chofes  telles 

.   qu'elles  font, quoyque  rouvrjer 

\  ne  les  ait  pas  repréfentées  telles 
ou'elles  font  dans  la  nature,  i  oo. 
Celle-ci  n'eJft  qu'une  illufîon 
que  la  peinture  £ut  à  nos  fens; 
cette  illuik)n  .efloit  commune 
du  temps  de  Socrate^  il  en  a 
parlé,  &  recherché  les  caulês; 
cette  illuiion  ne  rouloit  pas  fur 
llnvention  du  Peintre,  fur  la 
fimple  délinéation  dts  traits ,  fur 

.  Texpreflion  donnée  aux  figures^ 
elle  ne  rouloit  que  fur  le  point 
de  diilance  convenable ,.  fur  les 
reliefs  &  fur  Tes  enfoncements, 
en  un  mot,  fur  les  autres  régies 
de  la  pcrfpeélive  :  cette  perfpe^ 

,  élive  eftoit  donc  connue  &  pra^ 
tfquée  du  temps  de  Socrate  &  dé 
Platon.  100.  érjuiv.  L'enfon- 
cement &  Je  loinuih  qui  fgnt 
tout  le  fecret  de  la  perfpeélive, 
ont  efté  mis  en  ufage  avec  fuccès 
par  le  peintre  Apaturius  cité  par 
Vitruve.  1 02. 1 03.  Lé  peintre 
Paraphile,  dont  Pline  loue  \^ 
profond  fçavoir  dans  l'Arith  nié- 

]  tique ,  &  fur- tout  dans  la  Géo-- 
jnétrie,  auroit-il  entiéremçut 

Aaaaiij 
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ignoré  la  perfpecîHvè?  1 04.<?eft 
d'eile  que  dépend  la  grâce  ;  & 
faus  elle ,  Apelle  auroit  -  îi  pu 
donner  à  (es  ouvrages ,  cette 
grâce  qui  l'a  rendu  fupérieut  à 
ceux:  qui  I  ont  précédé ,  &  inimi- 
table pour  ceux  oui  Font  fuivi  î 
IbUem.  &  fi  Aidepiodore  Ta 
emporté  fur  luy,  pour  la  jufte 
mefure  qu'il  faut  mettre  entre 
ies  figures  d'un  même  tableau  ; 

•  comme  c'eft  à  la  perfpedîve  à 
régler  cette  mefure ,  c'eft  à  un 
plus  grand  fçavoîr  deperfpe<5lîvc 

Îu*A  fclépiodore  a  dû  ce  fuccès. 
biJ.  Timanthe  n'en  a  pas  fait 
un  ufage  moins  heureux  dans 
fon  facrifice  d'Iphigenie ,  dont 
Euripide  luy  avoir  fourni  le 
deffefn.  1 04.  Les  pierres  anti- 
ques gravées  confirment  que  les 
'  Anciens  ont  mis  en  pratique  les 
préceptes  de  la  peripeélive;  & 

•  lila.cotonneTrajanéeftunçio- 
tiumônt  du  éontraiJrev  c'eft' ^uo 

'   iSuvrier ,  fupérîfeur  aux  règles 

de  fon  art ,  aVoit  dt  juftes  motifs 

pour  tes  négliger.  1 06.  ï  07. 

PerTINAX  (Helvius)  Congîaîre 

'   qull  fit  diftribuer  au  Peuple. 

;  //i/?.  Kir/.  1.  24IJ.  Frugalité  de 

'  fa  table.  Ment.  Val:  I.  34.4.  II 

fé  rendit  agréable  aux  Roitiains. 

malgré  la  brièveté  dè.fon  règne. 

Mem.  VûL  IL  4.71.  Hiji.  Vol. 

iii.  251. 

JpEiî  r/<î/X/ï7iW.Répondoit  chez 
ié^^ayéns»  zn^^^^^'^^^^oyi  O^ce 
chanté  à  minuit  dans  TËglife 

'  Chrétienne.  Memi  p>/.  tï.5  d^ 
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pESCÉNWrWS^Nf  G£R.  Ëxplî- 

catron  de  la  médaille  fiappée  à 
fon  avènement  à  ilEmpire,  avec 
ic  type  du  Bon  -fnc^;  Mm. 
VûL  II. 471  ;  MédaîUe frappée 

•  par  Septime-Sévére,  à  Toccafioa 
de  fa  première  y«?bïrc  fur  Pcf. 
cennius.  Hift.  VûL  L  370. 

Pessinunte  ,  vîHe  de  rhrygic, 
fàmeufe  par  fon  culte  enven 
Cybéle  ^  dont  elle  cède  auxlio- 
maiiis  la  ftattte  tombée  du  Ciel, 
&c.  mjl.VûI.  111.167.  Bijl. 
VûL  V.  242*.  &fuh. 

P  E  T  A  u  (Le  Père)  Se  rctraélc 
quelquefois  dans  uu  même  ou- 
vrage. ////?.  VûL  1. 1 80.  Tnitc 
la  c;yropédie  de  Roman.  Mm. 
VûL  II.  49.  Mem.  VûLYl^oZn 
Eloge  de  fes  Pocfies  Gtccqncs. 
Mefn.  VûL  II.  1 80.  Impute  fans 
fondement  à  Cenforin  d'avoir 
Confondu  les  époques  d'Inaque 
*  À  de  laprîfe  de  Troye,  &c.  ikd. 
418.  &Juiv.  Interprète  mal  l'an- 

"   cïen  Commentateur  d'Arifto- 

'  ^  phane ,  au  fujet  de  la  coutume 
qu'il  impute  aux  Huiflîers,  de 
frapper  les  Orateurs  d  une  ver- 
ge ,  pour  leur  annoncer  mi'il 
cftoît  temps  de  finir.  Afem.  VqL 
I V.  1 59.  Sa  difpute  avec  Sau- 
xnaife ,  au fujet derexpb'catjon 

\  du  mot  tCnÇ'Hifi.  JP^/.V.  132. 

Pet  1  t  (Samuel)  Corrige  tnaï 

**  un.palTage  du  tableau  attribiié  i 

'   Qthh.Hifi.Vâtmii^^.1^0. 

&  préterilffans  fondement  que 

'  r^4romaqucd'£aripid«aeftc 
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:  .  ttp&sn^  4»n*  h  .  treizième 
année  de  la  guerre  du  Pelopon- 
ncfe*  Mm.  VûL  VIH*  ^é^*  '. 

Petron  d'Hîmere»  ancien  Phî- 
lofophe ,  qui  foûtçnoit  qu'il  y 
avoi(  cent  qi^atre  -  vingt>  901$ 
Mondes.  Mem.  VûL  I X.  .7.  Ç^ 

P ET RO 14  E.  £xpticatlaa de  plu- 
fieurs  termes  qui  otit  rappcN't  à 

<  la  Sphériftique ,  &  dont .  il  fe 
fert  dans  le  repas  de  Trlmalcion. 
Jiîem.  VûL  \.  J71.  1755.  Son 
Satirkûn  eft  une  efpéce  de  fatire 
Ménippée,  &  doit  eftre  écrit 

.  fans^.  Mem.  Vol.  II.  234. 
Reflitution  d'un  endroit  qui 
regarde  Démocrite  /  &  altéré 

.  par  les  CopiUe^.i  Hifi.  VûL  V. 
;2  24«  225.  Explication  d^un 

.    autre  endroit  du  même  Auteuf, 

:  touchant  l'ufsigç  its  fetton^ 
Jl^iJ.  262.  263* 

F  £  U  P  LE.  A  à  Kome  le  droic^  de 
choifir  ceux  qui:  ont  autorité 
furluy:  Le  perd  ious  Servtus- 
Tallîus.  Mam.  VûL  h  S6.Mm. 
VûL  I  Y.  94.  Ëtabliflement  du 
<Iénombrement  du  Peuple,  $lc. 
Hifi.  Vj^L  I.  63-  &fuh.  Mtm. 
VûL  I.  86.  &Jiii^.  Nouvelle 
divifion  de  Tes  Tribus,  &c.  88. 
étjuiv.  II  s'aflemblc^t  en  ordre 
militaire  poi^r  tenir  îtA  comices  ^ 
jnaisfans  armes.  Ihid^  92.  93. 
Son  amour  de  l'indépendance 
antretient  ia  divi.ûon  dans  la 
Itépublique  pendant  plufieurs 
£écles  :  Ne  nomme  des  Tribuns 
Aie  .pour  contrarier  le  Sénat  : 

.    £stfbiae;Ies  pxojets.  dea^xegle- 


^. 
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,  menus ,  avant  qu'on  Ics^  établi 

/^i^.3  04.  &fmv^  Afflue  aujùge- 

ment  des  Magiftrats  accuiez  de 

maiverfatîon.  Ibid.  3  i^.&fuîv. 

Il  luy  efl  iàit  dé&nies  de  j^Ier 

y   trop  librement  àes  perionnes 

;    en  charge.  3 1 6.  II  eft  privé  par 

..   une  des  Ipix  de  Sylla  ^  du  droit 

.  .  d'élire  les  Pontifes:  La loy  A ttia 

.^   hiy  ren4  ce  privilège.   Aient. 

VûL  IX.  1 06.  Vu/.  Plébéien. 

Peur.  De  la  Peur  &  de  la  Pâleur, 

Divinitez  repréfentées  fur  ie^ 

..  médailles  Romaines  »  par  M. 

.;    MOREAU   DE   AlAUTOUR: 

.Médailles  de  Lucius-Hoftilius- 

:    Sacerna.,  qui  repréfentent  TE^ 

.    ppuvente  &  la  Pâleur  :  Motifs 

qui  ont  déterminé  ce  Général  à 

:  :  les  fîàire  frapper,  Biji.  VûL  IX. 

^    g*  10.  TuUus  voueà  ces  deux 

Divinitez  un  temple ,  qu^ii  fait 

/  conftruire  après  la  défaite  des  Fî- 

.    dçnates:  Différence  des  Saiier^ 

qu'il  inili tua' pour  ie  deffcrvir, 

r   &  de. ceux  que  Nupia  avolt 

.    établis  pour  defferyir  le  temple 

;^.  de  Mars.  10.  11.  La  crainte 

n'a  pas  eu  moins  de  part  que 

,    la  ruperfiition  >  à  l'origine  des 

"  Di.euXé  I  r.  Réflexions  dé  Saint 

.:  Auguftin  fur  Iji  confécriition  de 

'.    ces  deux  paffions»  1 2.  qu i  avoiçnt 

eâé.perfonnifîées  auparavant  par 

lis  Poètes  &  par  les  Hiilorîens 

Grecs.  1 2«  1 3 .  Les  Lacédémo- 

iiîens  pUoérent  le  temple  de  la 

.    Crainte  ^prè&  du  tribunal  des 

Ephores.  1 3 .  Les  0)rinthIens 

ne  furent  dèii¥^re2.4'4ne|IK9'ta« 
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iité  fur  les  enfants  en  bas  âge,    Phanus.  Argonaute.  Mm. 


■qu'en  confacrant  une  fiatue  à 
!a  même  Divinité ,  Sec.  13. 14, 
Homère  donne  fouvent  à  {es 
Dieux  l'E'pouvente  &  ia  Fuite 
pour  compagnes.  14.  On  a  j>eii 
!de  médailles  qui  juftilîent  ainfi 
ie  culte  des  pallions  ou  des  irifîr* 
mitez  humaines  y  quoiqu'il  en 
refte  beaucoup  de  celles  qui  jufli- 
fient  la  confécration  des  vertus. 

•  14.  15.  ^ 
FhîedimuS,  ancien  Poëté  Grec 

•  -  dont  on  n*a  rien  dans  l'Antho- 

•  logie  imprimée,  &  inconnu  à 
Voffius.  Mem.  VûL  IL  284. 

PHvfiNiAS,  ou  PHANiàs,  Poète 
Grec  inconnu  à  Voffius.  Abm. 
Vûl.  IL  284. 

pHALiECUS,  Poète  Grec  dont 
Voffius  n*a  fait  aucune  mention. 

•  Mem.  Vûl.  IL  284. 

PHALARIS.  Vûyei  STÉSICHORE. 

PhALERE.  Argonaute,  Mem. 
VâlAX.  01. 

PhANÈS  d'Haîîcamafle.  Engage 
le  Roy  de  Perfe  à  entreprendre 
la  conquête  de  TEWpte  :  Les 
Cariens  égorgent  les  enfants  i 
fes  yeux,  &  boivent  leur  fasg^ 
Sec.  Mem.  Vol.lX.  128. 

PhANIAS.  F^^PHiENlAs. 

Phantosmes.  Eiloiem  ce  que 
les  Romains  appelloient  Larves, 
efpéce  de  Lémures  mai-fàifants. 
Mem.  VûL  L  26.  dont  le  Peuple 
croyoît ,  comme  îl  le  croit  en- 
core ,  que  l'apparition  préfageoic 
ia  mort  de  quelqu'un  de  b  i&* 


IX.  92. 

P  H  Ao  N  de  Le(bos.  Annnt de 
Sappho ,  que  fon  infidélité  en* 
gagea  à  faire  le  fault  de  Leu- 

<    cade.  Mem.  VûL  V IL  255. 

PharaMOND.  Remarques  fur 

-  fon  avènement  à  la  Couronnf. 
Hifi.  VûL  L  zoo.àfoh.MoL 

^  VûLlV.67S*&6H2.0nhj 
a  attribué  fans  fbndemeat  les 
Lohc  Saliquesé  Aùm.  Vd  II. 

'  ^53*  ^fi*^'  II ^  ^^  retmàé 
par  pluueurs  Hifioriens ,  de  ia 

Irfte*  des  Rois  de  France.  Mem. 

VûL  VL  5  06. 5  07.  Edaîrdffc- 

ments  fur  le  lieu  de  fa  fepulture. 

Mem.  VûL  IL  6B^.6S6.Im 

pag.  688. 

Pharaon.  Vu/.  Rois  pasteurs. 

Phare.  Differtation  fur  le  Phare 
d'Alexandrie,  fur  les  autres  Pb« 
res  bâtis  d^t^puis,  &  particulière- 
ment fur  celuy  de  Bouiogne- 
fur-mer/  ruiné  depuis  râviroa 
quatre-vingt  ans  :  rar  le  R.  P. 

Dom  Bernard  de  Mont* 

FAUCON  :  La  navigation  eft 
prefque  aufli  ancienne  que  ie 
monde ,  Se  le  fréquent  uiage  de 
cet  art  ie  porta  bientoft  à  (a 
pcrfeélîon. -/Wfe/».  VûLVL  J76. 
On  apprit  dans  la  fui  te  des  temps 
à  préparer  aux  valiFeaux  des  re- 
traites où  ils  fuflent  à  couvert 
des  tempêtes  &  des  infuites  de 
l'ennemi,  i^i^.  A  laconftniétion 
des  pwts ,  on  joignit  celle  des 
tours  qui  guidoient  les  matelots 

pentelajuiit,  par  te  feux 
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qu'on  y  allumoit  :  Ces  fortes  de 
tours  furent  conflruites  dès  les 
plus  anciens  temps,  à  Sigée  & 
au  Pirée  d'Athènes.  <y6.  577. 
Ptolémée  -  Phîladelpne  en  fait 
élever  dans  i'ifle  de  Pharos ,  une 
qui  eft  mife  entre  les  merveilles 
du  monde  :  Réfutation  des  Au* 
teurs  qui  donnent  la  gloire  de 
cet   ouvrage  à  Alexandre   le 
Grand,  ou  àCIéopatre.  577. 
5  78 .  Différentes  explications  du 
paffage  dans  lequel  Homère  fait 
dire  à  Ménélas  que  i'ifle  de  Pha- 
ros ,  où  cette  tour  efloit  bâtie , 
eftôit  éloignée  d'une  journée  de 
chemin  de  l'Egypte.  578. 579. 
Cette  Ifle  fut  jointe  dans  la  fuite 
à  la  terre  ferme  par  une  chauflee. 
575).  &  la  tour  qui  y  fervoit  de 
£tnal ,  fut  conflruite  à  plusieurs 
étages ,  &  fur  le  modèle  de  la 
tour  de  Babylone.  579.  580. 
Le  Géographe  de  Nubie  luy 
donne  le  nom  de  Candélabre, 
Se  en  parie  comme  d'un  ouvrage 
fubfiflant  encore  de  fon  temps  : 
Defcription  qu'il  donne  de  cet 
édifice.  580.    Fables  que   les 
Arabes  &  quelques  Voyageurs 
Se  £'crLvains  modernes  ont  rap- 
portées au  fujet  de  cette  tour. 
<8o*  581.  qui  pritbientofl  le 
nom  de  i'ifle  où  elle  eftoit  con- 
ilruite.  5  8 1 . 5  8  2.  de  même  que 
les  tours  bâties  fur  les  côtes  pour 
le  même  ufage.5  8  2.  &  certaines 
machines  approchantes  de  nos 
Iuffares».où  Ton  mettoit  plufieurs 
iampes»  ou  plulieurs  cierges. 
Té^mâ  XL 
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583.  Autres  remarques  fur  le 
rhare ,  &  fur  la  (ituation  de 
i'ifle  où  il  fiit  placé.  Mew.  Vûi. 
IX.  426.  427:  &  où  fe  forma 
infenfiblement  un  fàuxbourg 
auflî  magnifique  que  la  ville 
même.  IbiJ.  444»  qui  avoit  un 
port  particuDer ,  dont  Céfar 
s'empara,  &  qu'il  abandonna  au 
pillage  à  fes  foldats ,  f&c.  44^ . 
&fuiv.  Le  Phare  d'Alexandrie 
a  fervi  de  modèle  à  tous  ceux 
que  l!on  a  élevez  depuis.  Mem. 
VûLYl.^  83 .5  84.  Lifle  des  plus 
Êmeux  édifices  de  cette  efpéce 
dont  il  foit  fait  mention  chez  les 
Anciens  :  Phares  d'Oftîe.  5  84. 
de  Ravenne ,  de  PoufToI ,  de 
Capréè ,  de  l'embouchure  du 
Chryforrhoas.  5  84.  5  85 .  &  de 
Boulogne-fur-mer.  585.  586. 

2ui  eft  le  même  que  Caius- 
^aliguia  fit  bâtir  lorfqu'ii  efloit 
dans  les  Gaules.  <  87.  Sa  defcri- 
ption. 587.  588.  Différents 
noms  qui  luy  ont  efté  donne?. 
588.  Charlemagne  le  fit  réta- 
blir,  &  les  Anglois  l'entourèrent 
de  fortifications.  5  88.  5  89.  dé- 
truites avec  le  Phare  même,  le 
29.  Juillet  1 644.  5  89.  Eclair- 
ciffements  fur  une  tour  deftinée 
au  même  ufage ,  &  bâtie  par 
les  Romains  fur  la  côte  oppofée, 
&c.  589.  &fuiv. 

FhARNACES  ,  Satrape  de  Médie. 
Vûyei  Arbaces. 

PhARNACE.  Obtient  de  Pompée 
le  royaume  du  Bofphore  :  Pro- 
fite de  la  guerre  civile  pour 

Bbbb 


$62  T  A  B 

ç'empStrer  de  celuy  de  Pont: 
Prend  Sinope  :  Défait  Domi- 
tius  Général  des  Romains  :  £il 
vaincu  iuy-tneme  par  Céfar  à 
la  journée  de  Ziela ,  &  périt 
enfin  par  les  ordres  d'Afandre, 
qui  s'efloit  révolté  contre  luy, 
Alem.  VûL  X.  484. 

Pharos.  ^^^Phare. 

Pharsalë.  Céfar  régla  à  cette 
bataille  ^  la  difpofition  de  Ton 
armée  fur  le  modèle  de  la  difpo- 
fition que  Cyrus  avoit  iàite  à 
]a  bataille  de  i  hymbrée ,  &  c'efl 
à  cette  difpofition  qu'ils  durent 
i'un  &  l'autre  leurs  vidloires. 
Mem.  VûL  VI.  547. 

Phase.  Remarques  fur  la  route 
de  Sardes  à  Sufe ,  &  fur  le  cours 
du  Phafe  &  autres  fleuves  :  Par 

M.  DE  LA  Barre.  Mem.  V^L 
VIII.  ^^i.&fuiv. 

PhÉACIENS.  Defcription  des 

.  fêtes  dont  ils  régalèrent  Ulyfle 
pendant  fon  féjour  à  la  Cour 
d' Alcinoiis.  Mem.  Vu/.  L  x  07. 
108.^156. 

Phèdre.  Argument  &  précis 
du  Dialogue  de  Platon  intitulé 
le  Phèdre.  Vûye?  PLATON. 

PHÉMIUS,  ancien  roëte-Muficien 
Grec.  Recherches  fur  fa  vie: 
Homère  le  fait  pafFer ,  dans 
i'Odyffée ,  pour  un  Chantre 
înfpiré  des  Dieux.  Mem.  VûL 

.  \IILS$.  Mem.  VûL  X.2oy. 
Eufbthe  en  fait  un  Phiiofophe , 
&  dit  qu'il  efloit  frère  de  Dé- 
modoque.  207.  208.  Il  époufe 
Crithénfe ,  qui ,  avant  ce  ma* 
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riage,  avoît  eu  Homère  d'un 

commerce  illégitime,  &c.  208. 

PhéNÉe  ,  ville  d'Arcadic.  Veyei 

Tenée* 

Phéniciens.  Adoroiem  le  Soleil 

fous  le  nom  de  Baal ,  &c.  Aîm. 
VûL  II.  526.  e^yi/V.  Trouvent 
par  hafard  la  manière  de  faire  le 
verre.  Hift.  VûI.  1. 1 00.  Eclair- 
cifFements  fur  leur  culte  envers 
les  Dieux  Pataiques.  Menu  VûL 
I.  4.0.  étfuiv»  ils  adoroient  le 
finge.  413.   Furent  de  gmà 
navigateurs.  Ibidem  42.  Mm. 
VûLlX.  69.  70.  Ne  paflcrent 
pour  b  première  fois  dam  la 
Grèce ,  que  fous  le  règne  d'ina- 
que.  Mem.  VûI.  III.  130.  & 
quelque  temps  après  que  Jofué 
eut  fait  la  conquête  de  h  tent 
deChanaan.  Mem.  VûL  II.  154. 
Mem.  VûL  III;  3  89.  llsontcftc 
les  premiers  habitants  de  Délos. 
Atem.  VûL  IIL  406.  Quelques 
Auteurs  leur  attribuent  l'inven- 
tion de  la  fcience  des  Augures. 
Mem.  VûL  \.  202. 292.  Defqi- 
ption  de  leurs  œtes  en  rhonneur 
d'Adonis.  Mem.  VûL  III.  100. 
&fuiv.  Ils  portent  le  culte  &  les 
câ'émonies  d^lfis  dans  les  Ifies 
Britanniques ,  où  ils  avoient  un 
comme)rce  réglé ,  même  avant 
la  guerre  de  Troye.  Mem.  Vci 
y.  82.  83.  Ils  adoroient  cette 
Divinité  Jous  le  nom  d'Aflarte. 
IbU.^2.  93.  mais,  fefon  d'au- 
tres ,  c'efloit  -  là  le  nom  qulk 
donnoient  à  Vénus.  Mem.  VûL 
VIL  33.  Fùrenrau 
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cernent  les  feuls  qui  euflent  la 
liberté  de  trafiquer  en  Egypte. 
Mem.VûLY.  86.  Echangeoient 
fur  les  cotes  d'Efpagne ,  le  fer  & 
le  cuivre  avec  l'or  &  l'argent. 
Jbid.  1 2  8  •  1 29.  Leurs  hiAoriens 
s'accordent  avec  l'Ecriture ,  fur 
l'époque  du  règne  d'Hiram  roy 
deTyr.  Mem.  VûLYhy^.  80. 
L'aventuré  de  Perfée  &  d'An- 
dromède eftpbcée  par  quelques- 
uns  fur  les  côtes  de  la  rhénicie.  * 
Hijl.  VûLYlh  48.  Le  com- 
merce des  Phéniciens  avec  les 
Grecs ,  introduit  chez  cette  Na- 
'    tion  la  corruption  &  le  luxe. 
Âlem.  VûL  1. 306.  Ilsadoroient 
'    Jupiter- Anunon  fous  différents 
BÔms.  Mem,  VâLYll.  o-  Leurs 
colonies  pointent  dans  les  lieux 
oà  elles  s'éubliiTent  »  le  culte 
éès  péefTes-meres.  IbU.  4.5 . 4.6. 
Donnent  le  nom  de  Phénicie 
au  pays  connu  depuis  dans  l'Hi- 
iloire  (bus  le  nom  de  Carie. 
Mem.  VûL  IX.  113.  Ont ifaitle    . 
tour  de  l'Afrique ,  &  connu  Tes 
côtes  méridionales  dés  le  règne 
deNécos./i//F^/.Vn.79.Sur 
«ruelques  médailles  Grecques , 
Ladaes  6c  Phéniciennes,  &c. 
nift.Vûl. IX.  1 57.  &fuiv.  Let- 
tres Phéniciennes.  V^j^e^  Let- 
TRES. 

Phéniciennes  (Les)  Tragédie 

d'Euripide.  Vûyei  EURIPIDE. 

Phénix,  oifeau.  Raifon  du 
culte  que  les  Egyptiens  luy  ren- 
ào\tni.Mem.  Vol.  IX.  35. 

PhëKIX^  frère  de  CJadmus. 
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Conduit  une  colonie  dans  la 
Bithynie,  où  il  introduit  le 
culte  d'Adonis.  Mem.  VoL  IIL 
105. 

Phénix,  fils  d'Amyntor.  Ahuiïs 

d'une  concubine  de  Ton  père, 
qui  prononce  contre  luy  des 
imprécations  terribles,  &c. //£//, 
Vol.y .  29;  Donné  pour  gou- 
verneur à  Achille  :  Son  cara- 
élére,  &c. Mem.  VoL  IL  2 1 .  22. 
Mem.  VoL  IX.  208.  e^  221. 
222. 
PHENOMENE.  Réflexions  fur 
un  ancien  Phénomène  célefte 
obfervé  au  temps  d'Ogygès,  par 
M.  FrereT:  Ce  phénomène 
eiloit,  félon  les  Anciens  qui 
Font  rapporté ,  un  changement 
dans  la  couleur ,  la  grofleur ,  la 
figure  &  le  cours  de  {a  planète 
de  Vénus;  &Varron,  d après 
Caflor,  en  a  coniervé  le  fou^ 
venir  dans  un  firagment  cité  par 
Saint  Auguftin.  Mkm.  VoL  X. 
3  57.  Hé vélius  donne  di}  même 
phénomène ,  trois  escplications 
diffërentes,  qui  ne  paroiifent  pas 
aifez  naturelles:  M.  Freret 
{'explique  de  l'apparition  d'une 
comète  qu'on  aura  prife  pour 
Vénus.  358.  359.   L'hiûoîrc 
xles  coîmetes  fournit  Texemple 
de  pareilles  méprifes:  La  comète 
d'Ogygès  n'aura  efté  confondue 
avec  cette  planète,  que  parce 
qu'elle  avoit  fans<ioute  la  même 
grofleur  ;  &  la  fameufe  comète 
de  1 680.  ayantexaâemem  cette 
groileur^   cdle-d    de   celle 


564  T  A  B 

d'Ogygh  ne  font ,  fuivant  le 
même  Académicien ,  qu'une 
même  comète.  359.  360.  Le 
fyfleme  du  retour  périodique 
dts  comètes  n'eft  point  nou- 
veau^ les  Pythagoriciens  de  la 
feéle  Italique  Tout  enfeigné  :  II 
eftoit  en  vogue  chez  les  Chai- 
déens.  360.  361.  Le  fyfleme 
d' Ariftote  a  voit  prévalu  pendant 

Îlufieurs  ficelés,  mais  Tycho- 
Irahé  &  Moëflinus  ont  refluf- 
cîté  le  fyfteme  Chaldéen.  361. 
&  donné  aux  comètes  des  orbites 
circulaires  :  Kepler  leur  donne 
au  contraire  un  mouvement 
reéli  ligne ,  en  quoy  il  a  cfté 
généralement  abandonné ,  M." 
Newton  &  Petit  ayant  montré 
que  leur  orbite  eft  une  ellipfe  al- 
longée ,  dont  M.  Halley  a  déter- 
miné la  période  à  5 75  •  ans.  3  62. 
Ce  dernier  aftronome  fait  même 
voir  que  la  comète  de  1 680.  efl 
la  même  qui  a  paru  en  i  io6. 
en  5  30.  &  Tan  44..  avant  TEre 
Chrétienne.  362.  363.  Or  en 
remontant  par  trois  autres  révo- 
lutions à  peu  -  près  égales  ,  on 
aura  le  milieu  de  Tan  1767. 
avant  PEre  Chrétienne,  pour 
la  feptiéme  apparition  de  cette 
comète;  apparition  qui  s'accorde 
parfaitement  avec  l'époque,  non 
du  déluge ,  mais  du  règne  d'O- 
gygès,  362.  363.  Au  déâut 
de  monuments  hifloriques  par 
lefquels  on  puiffe  prouver  le 
retour  de  la  même  comète  dans 
les  années  1 193.  &6ir8.  ayant 
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rEre Chrétienne,  M.  Freret 
a  recours  au  témoignage  des 
Poètes ,  dont  les  fîdlioiis  font 
ordinairement  fondées  fur  des 
événements    véritables*   363. 
64,  Selon  ces  Poètes,  Eieflrc 
lie  de  Dardanus ,  une  des  Pléia- 
des, a  quitté  le  Zodiaque,  s'efi 
retirée  vers  le  Pôle  Arélique, 
pour  fuir  le  fpeélacle  des  mal- 
heurs deTroye,  &  ne  paroît  plus 
qu'avec  l'appareil  »  ia  figure  &  le 
nom  d'une  comète.  364. 36). 
Cette  fuite  vers  le  PoieArffique 
fait  allufion  à  l'apparition  de 
quelque  comète,  qui  s'eflant  d'a- 
bord montrée  vers  le  temps  de  la 
prife  de  Troye ,  entre  les  con- 
llellations  du  Bélier  &  du  Tau« 
ijeau ,  fera  fans  doute  allée  difpa* 
roître  vers  le  Cercle  Arâique. 
3  65  •  &  la  prife  de  Troye  ayant 
eflé  fixée  par  les  plus  célèbres 
Chronographes  andens»  à  l'aa 
4 17*^  avant  la  première  Oiyin- 
plade ,  année  qui  répond  à  l'Eté 
de  II93-  avant   l'Ere  Chré- 
tienne ,  le  retour  de  la  comète 
d'Ogygès  vers  la  même  année, 
fera  par  cohféquent  l'événemeot 
hiilorique  qui  aura  donné  lien 
à  la  fable  d'£Ie<5lre.  365. 3 65. 
Fable  Arabe  qui  confirme  u  ju- 
ileife  de  cette  conje(5lure.  ^66. 
3  67.  Les  vers  SibylUns  annon- 
cent une  comète  qui  devoit  pré- 
céder des  événements  arrivez 
vers  Tan  618.  avant  J.  C.76^, 
Leur  témoignage  efl  connrmé 
par  celuy  de  P^e^  qui  décrit 
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les  funeftes  effets  dHine  comète 
obferv.ée  vers  le  même  temps. 
372.  &  ces  deux  comètes,  par 
ime  autre  conféquence,  ne  font 
que  le  retour  de  celle  d'Ogygès, 
auquel  on  de  voit  s'attendre  dans 
ie  cours  de  la  6 1 8/  année  avant 
i'E're  Chrétienne.  372.  Réfuta- 
tion de  M.  Whiftoa»  qui  attri- 
bue ie  déluge  de  Noé  à  ia  même 
comète ,  qui  dans  quelqu'un  de 
fes  retours  »  fe  fera  trouvée  trop 
près  de  l'orbite  de  ia  terre.  3  72» 

'  373.  Remarques  fur  pluueurs 
autres  phénomènes  de  ia  même 
nature ,  rapportez  par  les  hifto- 
riens  Chinois.  373.  par  Héro- 
dote, par  Dion,  &c.  17 y  & 
JUiv Noyez  V explication  de  pbt- 
Jteurs  autres  Phinûmenes  naturels 
que  les  Anciens  regardoient  com- 
me des  prodiges^  au  mot  P  AG  A- 
NISME. 

FHÉRÉCRATE,  Foè'te  comique 
Grec.  Nommé  mal- à -propos 
Ariftocrate  par  ie  SchoUafle 
Ifter  cité  par£uidas.  Mem.  Vol. 
X.  269.  270. 

pHERÉCYDE  de  Scyros,  Hîfto- 
rien.  Préféré  par  quelques-uns, 

Ç3ur  i'exa<5litude ,  à  Alexandre- 
olyhiftor.  Mem.  VoL  V.  23  3 . 
Explication  de  l'endroit  dePline 
où  il  femble  attribuer  à  Phé« 
récyde  d'avoir  écrit  le  premier 
en  Profe.  Mem.  VoL  VI.  1 63. 

164. 
PHÉRÉcyDE,  Athénien.  Diffé- 
rent de  Phérécyde  de  Scyros. 

Mm.  VoL  vi.  1 67.      : 
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-PhÉRON,  ou  Nuncoreus,  Koy 
d'Egypte.  Fait  brûler  fa  femme 
avec  un  grand  nombre  d'autres  : 
Confacre  deux  OI>eiifques  au 


Soleil,  &c.  Hifi.  VoL  L  i o<j. 
P  RI  D I A  s.  Recherches  fur  fa 
vie ,  par  M.  l'Abbé  GÉDQYN  : 
L'hifioire  de  Dédale  fait  voir 
le  commencement  de  la  Sculp- 
ture ,  celle  de  Phidias  fait  voir 
le  même  art  porté  à  la  plus  haute 
perfe<5Uon.  Mem.  VoL  IX.  1 8p. 
Celuy-d  eftoit  fils  de  Charmi- 
das ,  appelle  Charminus  dans 
Strabon ,  par  une  faute  de  co- 
piile.  Ibid.  Célèbres  Statuaires 
rivaux  &  contemporains  de  Phi- 
dias. i8p.  1.90.  qui  excelloit 
fur -tout  à  bien  repréfenter  les 
Dieux,  &c.  190.  II  parut  dans 
la  Grèce  dans  un  temps  propre 
à  £ûre  éclater  îts  talents,  & 
Périclès  s'en  fervit  avec  fuccès 
pour  embellir  la  ville  d'Athènes. 
1^0.  &fm.  Eftoit  très-verfé 
dans  toutes  les  connoiffances 
utiles  à  un  homme  de  fa  pro* 
fëflion.  192.  Donna  le  premier 
aux  Grecs  le  goût  de  la  belle 
nature,  leur  apprît  à  l'imiter, 
193.  Joignit  la  perfedion  à  une 
extrême  facilité.  Ibid.  Se  fit  par 
la  force  de  fon  génie ,  une  idée 
du  vray  beau ,  qui  eftoit  fa  règle 
&  fon  modèle.  1 94.  Defcriptioii 
de  fa  Minerve ,  placée  dans  le 
Parthenon.  Ibid.  Cette  célèbre 
ftatue  luy  caufe  un  procès  qui 
tourrte  à  fa'  ^oirc.  1 9  5  •  II  fàv9« 
.Xifoît  le»  déba^uches  de  Périclès, 

Bbbbii; 
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ce  qui  luy  attira»  fdon  quel- 
ques-uns »  la  prifon  &  la  mort. 
195.196.  mais  félon  d'autres , 
ii  quitu  ÙL  patrie  ^  &  fit  {tour 
les  Eléensy  ce  JttpiterOIym^ien 
qu'aucun  Sculpteur  après  luy 
n'eut  pas  même  la  préfomption 
d'imiter.  196.  Epigramme  fur 
cette  célèbre  fhtue ,  dont  Ho- 
mère avilit  fourni  l'idée  à  Phi- 
dias.  197;  Defcrjption  de  ce 
chef-  d'œuvre ,  par  Paufanias , .  * 
&C.  If^.  VûL  I.  275.  Mem. 
Vûi.  IX.  197. 198.  hes  Eléens 
cl^éent  une  charge  dont  l'unique 
fbnâion  eftoît  de  aèttoyer  cette 
ibtue ,  oà  Phidias  avoit  mit  fou 
nom,  èxi  199. 

Philaoelphes.  Efpéce  de 
pierres  reflembiantes  à  fhbm* 
me,  &c.  Mém.  VM.  X.  97. 

PhilAmmôn^  (ils  d'Aj^tlon 
&.de  Khicme*  Mis  au  nomlire 
des  Ai^ohàutes.  Mem.  VM.  iX. 
92.  93.  Recherchai  fur  fa  vie 

:  &  fur  it&  cuvragei,  par  M. 
BiïRlKTTE:  Jt  tenortdefon 
père  le  talent  de  ia  Poë&e  &  de 
ia  Mufiqtiie.  Mm.  VùL  X.  ao  i  . 

.  Fut  père  du  fameux  Thamyris , 
&  fe  fécond  qui  aèt  remporté  le 
prix  aux  Jteux  Pythique».  20 1 . 
20 1«  Compoâi^des  hymnes  fa- 
crez.  202.  Etablit  det  chœurs 
de  muiiciem  autour  du  temple 
aie  ï>e^he!s.  203 .  &  paiTe  pour  • 
dlbe  oiiiteur  de  piufieurs  nomes. 
203.  (^2^67. 

Fhilammon ,  athlète  adopté  par 

.    Ariffote.iW^.)5^ALii38. 


LE 

PhilkAS.  %^P»itSTJl$. 

Philelis  étApoUên.  ClunToa 
Grecque  en  l'honneur  de  ce 
Dieu.  ifi^M.  ï^/.  IX.  ^5 5. 

Philelphe  (François)  Mémoiies 
Dour  fa  vie,  par  M.  L  ancelot. 
II  naquit  i  Tofentino  dans  h 
Marche  d' Ancone  »  le  2  < .  Juil- 
let 1398.  Mem.  VeL  A.  691. 
Fait  un  parta^  de  fes  biens  avec 
Nicolas  fon  mre,  a  qui  il  hifc 
pourtant  la  jouiflance  du  tout. 
691*  692*  II  enfeigne  r£lo- 
quencé  à  Pâdoue  ^  i  i'age  de 
dix-fept  à  dix-huit  ans,  &  eft 
appelle  à  Venife ,  pour  y  doonec 
à  h  jeune  NoblefTe  ^  des  leçons 
fur  le  même  art  &  fur  h  Phi* 
lofophie.  692.  Pogge  avance 
«alonuiieufement  que  fes  dé- 
èauches  te  firent  thaifer  <fe  h 
^èniiét«  de  ces  villes.  IM  Le 
Sénat  luy  accorde  des  letms  de 
dtioyefi  de  Venife ,  &  le  nomme 
feorettdre  de  fon  Bayle  à  Gon- 
Itântinople.  693  «  L'Empereur 
Jéàn  Paléologne  l'attaché  à  fon 
fervice,  &  i'envoye  en  divcrfes 
Cours  avec  le  c»:a^re  d'An^ 
èaifladeiir  :  Méprife  dé  ceux  qui 
dtit  avancé  qu'il  ^t  d^té  pat 
le  même  Princi&,  à  Eugène  IV. 
693 .  é^JL.  Il  éMDufe  Théod(n2 
Hiie  de  ŒryfMMïï  ^  wtc  h- 
quelle  il  revîent  à  Veillfe.  6q^ 

^  695.  On  l'engage  iproftfei 
Boulogne ,  r£Ioquen€e  &  la 
Philofophie  morale.  69 5 «  Les 
ferres  civiks  le  dégoûtent  de 
ceféjour:  U  luy  prèfi»«  celuy 
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ât  Florence,  dont  la  République 
luy  afGgne  une  penfiou  confi- 
dérable.  6^^.  6^6.  &lt reçoit 
avec  de  grands  honneurs.  6^y. 
Cofme  de  Medicis  le  prévient 
par  des  ofires  d'amitié;  mais  fes 
envieux,  Nicolas  Nicolo  &  Léo- 
nard Aretin,  indifpofent  Cofme 

*  contre  ce  Profeffeur.  6^y.  6^  8 . 
&  tentent  de  le  Êûre  périr  par 
ie  fer  ou  par  le  poifon.  698. 
Ses  ennemis  font  bannis  de  la 
République  :  Leur  £u5lion  re*    . 

.  wend  le  deflus  ^  &  les  rappelle  à 
Florence:  Phiidphe  va  s'établir 
à  Sienne.  700.  Cofme  iuy  £iit 
parler  inutiiem^it  de  reconci* 
iiation.  700.  Se  le  6it  mettre 
au  nombre  des  profcrits.  liiJ. 
Eugène  IV.  veut  l'attacher  à 
fon  fervice ,  mais  il  refufe  les 
offres  de  ce  Pape.  70 1 .  Nou- 
velles tentatives  contre  la  vie  de 
•Fhiielphe.  701.. 70 a*  L*Em* 
pereur  Jean  Paléoiogue  entre- 
tient avec  iuy  un  commerce  de 
lettres,  l'invite  à  venir  le  re- 
joindre ,  &  luy  demande  fon  £ls 
jMarius,  qu'il  luy  envoyé.  702. 
Fhiielphe  revient  à  .Boulogne , 
.  &  s'attache  au  fervice  de  rhi- 
iippe- Marie  Duc  de  Milan. 
^02: 70J.  Se  rend  à  fa  Cour, 
où  11  fe  mie  enfin  ave^  toute  fa 
làmille.  703.  Perd  fa  femme 
Théodcnra  Chryfolorina ,  re<oit 
plufieurs  gratifications  de  (on 
nouveau  maître ,  6c  des  préients 
iBes  principaux  de  l'Etat.  704. 
^0^5  •  Chante^b  palinodie  envers 
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Coikie  de  Medicis,  &c.  705.. 
av/sc  lequel  il  fe  reconcilie,  lii^/. 
71 8.  Jugement  de  fa  dixième 
Satire  de  la  neuvième  Décade , 
où  il  décrit  fon  voyage  deGenes. 
IhUem  jq6.  Les  Miianois  iuy 
défendent  de  forcir  de  leur  ville, 
après  la  mort  de  Philippe-Marie. 
706. 707.  Leiiis  vidloires  fur 
les  Vénitiens,  qui  aident  Fran- 
çois Sforce  à  s'emparer  de  la 
fouveraineté  de  Milan.  707. 
Embarras  ^^Qs  lequel  Philelphe 
fis  trouva  pendant  tous  ces  trou- 
bles :  Lettres  qu^il  écrit  aux 
Puijfiànces ,  pour  les  engager  à 
fecourir  les  Miianois  contre  les 
François  &  Its  Vénitiens ,  ikc. 
708.  &fuiy.  Origine  de  fes  dé- 
mêlez avec  Candidus  -  Decem- 
brius.  711-.  Il  reprend  l'idée 
d'embrafler  Tétat  eccléfiaftique, 
après  la  mort  de  fa  féconde 
femme  Urfina  -  Hofnaga  ;  en 
demande  la  difpenfe  au  Pape, 
l'obtient ,  &  ofe  nier  dans  la 
fuite  qu'il  l'ait  jamais  follid tée. 
712.713.  La  pefte,  en  1451- 
l'oblige  à  fe  réfugier  àCremone, 
&c.  713.  Il  revient  à  Milan, 
wprend  fon  commerce  épifto- 
laire ,  qui^oit  très-étendu,  &c* 
713.71 4iObtient  la  permiilron 
d'aller  à  Rome ,  fait  contribuer 
plufieurs  Princes  6c  autres  pour 
fon  voyage  de  Naples,  eft  reçu 
avec  beaucoup  de  bonté  de  Ni- 
colas V.  qui  luy  £iit  des  ofiires 
très-avantagéufes  pour  (a  for- 
tune |  &c.  714.  enfuir.  Arrive 
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à  la  Cour  de  Naples,  oà  AI- 
.  phoiife  le  crée  Chevalier,  tuy 
accorde  Ie'droi|:  de  porter  fes 
propres  armes ,  &  luy  donne  ia 
.  couronne  poétique»  &c.  Ilnd. 
513.  cV  716.  717.  Erreur  de 
ceux  qui  iuy  ont  imputé  d  avoir 
entièrement .  oublié  Ton  bien- 
fàiéleur  François  Sforce.  717. 
Le  Roy  René,  iuy  permet  de 
ie  venir  voir  dans  ton  camp: 
Contretemps  qui  firent  échouer 
ce  voyage.  717.  718,  Maho- 
met II.  Iuy  accorde  fans  rançon 
ia  liberté  de  fa  belIe-mere  Man- 
fredina-Doriai  faite  efclave  avec 
fes  filles  à'  la  prife  de  Conflan- 
tinople.  71 8.  Le  Duc  de  Milan 
l^envoye  à  la  Cour  de  Ferrare , 
pour  y  réciter  un  épithalame. 
^  1 9.  &  Iuy  refufe  çonftamment 
la  permifOon .  d'alter  à  la  Cour 
de  France.  719.  720.  Extrait 
d'une  lettre  de  Philelphe  au 
FapeCalixteIIL72o.  Part  qu'il 
ayoit  eûeià  la  fortune  de  Pie  IL 
qui  de  foji.  difciple  devînt  fon 
protecteur  ;  Iuy  accorda  une 
penfion^  dès  qu'il  eut  efié  élevé 
au  fouyerain  Pontificat ,  &  Iuy 
fit  donner  un  Plutarqu^  de  ia 
Bibliothèque  du  Vatican,  yt  i . 
722.  Philelphe  va  Ten  remer- 
cier ;  Honneurs  qu'il  reçoit 
fur  fa  route ,  &  à  la  Cour  du 
nouveau  Pape.  722.  qui  le 
néglige  dans  la  fuiteé  723.  Il 
menace  le  Cardinal  de  Paviede 
.   fe  fetier  dans  le  parti  du  Turc  ; 

^  pour  fe  laver  de  ia  tache  qu'un  ^ 
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pareil  projet  avoit  faite  à  fa 
gloire,  il  Iuy  propofe  enfuite 
d'aller  fervir  contre  Iuy.  723. 
724..  Sa  lettre  à  Paul  1 L  fuc- 
cefleur  de  Pie,  eft  pleine  d  mv^ 
<flive$  contre  fon  prédeceffeur; 
Suppofition  de  la  lettre  préten- 
due écrite  au  nom  du  Saaé 
Collège  à  François  Sforce,  pour 
remercier  ce  Prince  d'avoir  puni 
par  i'emprifonnement ,  les  in- 
veélives  que  François  &  Marius 
répandoient  contre  la  mémoire 
du  dernier  Pape.  725.  &fm. 
Les  Piiilelphes  ne  font  pas  les 
feuls  qui  fe  foient  déchaînez 
contre  Pie  :  Sa  conduite  fût 
généralement  critiquée  après  fa 
mort  :  Ses  mœurs ,  fes  ouvrages 
ne  furent  pas  épargnez.  727. 
Criveiii  &  Lolii  répandent  des 
écrits  fanglants  contre .  Philel- 
phe,  qui  leur  répond  avec  une 
é^Ie  vivacité.  727.  728.  &  cft 
enfin  rendu  au  repos  &  à  Tétude. 

728.  aufquels  la  mort  de  Fran- 
-  çois  Sforce  l'arrache  bientoft. 

729.  II  fait  de  nouveaux  pro- 
jets d'éubliifement  en  France, 
à  Rome ,  a  Sienne  :  Rentre  dans 
les  bonnes  grâces  du  Cardinal 
de  Pavie ,  compofe  un  éloge 
de  Pie  II.  traduit  la  Cyropédi^ 
la  dédte  à  Paul  1 1.  dont  il  eft 
généreufement  r^compenie  : 
Conduit  fa  fille  à  Sienne  »  eft 
reçu  à  Florence  avec  empreffc- 
mei|t  &  avec  amitié ,  par  les 
Medicis ,  &c.  729 .  &fuiy.  Tn- 

_  duit  Appîen.  730*  Travaille  à 

procurer 
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procufer  les  pro^]b  &  h  cor- 
redlion  de,  l'Imprimerie.  732. 

7)  3  *  ^^'^  ^^^  ^  Xenodbon. 
733,L'e»IutiondeSixteIV. 
fait  revivre  fes  efperances  &  fes 
foliicitations  à  laCour  de  Rome. 

733*  734*  nuûs  Galéa$- Marie 
s'omline  à  luy  refufer  la  per- 
miffion  de  ibrtir  de  Milan ,  oà 
il  eft  contraint  de  lecommencer 
à  inftruire  la  jeuneflè.  Ibutem. 
II  compofe  une  Elégie  Latine 
&  une  Elé^e  Grecque  fur  la 
guerre  contre  le  Turc  734. 
73  5  •  ^^^^  échouer  tous  fes  pro- 
jets de  fortune,  y^  5 .  Reçoit  de 
Ton  fils  Marins  des  fuje(^  conti- 
nuels de  mé<:ontentement*73  5» 
73  6.  Etablit  une  de  fes  nites , 
ea  fàiiànt,  félon  fa  coutume , 
contribuer  les  Grands  pour  luy 
faire  une  dot.  736.  737.  Eft 
appelle  à  Rome,  pour  y  pro* 
ûnet  la  Philofophie  mor;de; 
fait  Touverture  de  fes  leçons , 
compofe  fes  livres  Je  nunrah 
Difcwlina.  737.  73  8.  Repaife   ' 
à  Milan ,  fous  prétexte  d'y  aller 
chercher  (a  £uniUe.  738.  Perd 
deux  de  fes  enfants  &  fa  troifié- 
me  femme,  entr^rend  en  vain 
un  nouveau  voyage  à  Rome, 
accepte  une  diâ|re  de  Profeiièur 
en  Grec  à  Florence.  71 8,^3 9. 
où  il  meurt  le  3 1 .  Juillet  140 1  • 
73  9*  ^^  cara(5lére  ;  H  affedloit 
trop  de  fe  louer  luy-méme»  73  p. 
N'a  jamais  efté  raggr efleur  cbns 
les  oifputes  qu'il  a  eues  avec 
fes  ennemjs.  740.  On  ne  peut 
Tmê  XL 
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Taccufer  d'ingratitude  nr  envers 
Cofme  de  Medicis ,  dont  il 
^n'avoît  reçu  aucune  grâce.  Ibid. 
70a.  c>'74iO.  ni.envers  Pic  II. 
qui  n'eut  pas  aflez  de  recpn^ 

.  noilTance  pour  les  bienfaits  qu'il 
avoit  autrefois  reçus  de  Philel- 
phe.  ttid.  740.  Il  fiitp  hors  ces 
deux  cas ,  modéré  à  l'égard  des 
Grands.  Ibid.  mais  fon  inçQn- 
fiance  continudlip  a'a  pas  i^t 
moins  de  tort  à  iâ  reputatioa 
qu'à  fes  af&ires  domefiiqi^es* 
741 .  On  trouve  dans  {^  écrits 
une  morale  faine  &  une  érudi* 
tion  auffi  étendue  que  fon  iiécle 
le  comportoit.  Ibid.  Eclaircifle- 

.    ments  hifloriques  fur  ît%  allian- 
ces &  fur  fa  famille.  742.  &^ 
jutv* 

PhilELPHE  (Jean-Marius- 
Jacques)  fils  de  François  &  de 
Théodora-Chryfolorina.  Donna 

'  à  fon  père  des  fujets  continuels 
de  mécontentement.  Mem.yoL  ^ 
X.  742.  &  744.  Appelle  i 
Conilantinople  par  Jean  Paléo^ 
iogue;  il  perdit  fon  temps  dans 
cette  ville ,  &  revi;it  en  Italie 

.  en  1 442.  voyagea  pendant  long 
temps*  744*  Refufa  la  charge 
d'Avocat  çonfiflorial  que  Pie  II, 
iuy  offrit  à  Mantoue.  Ibidem. 
Frofellà  dans  plufieurs  villes 
célèbres,  &  fa  mauvaifç  conduite 

'  luy  fît  perdre  un  établiffement 

:  confidâ:abIeàVemfe.744.74^. 
Supportoit  impati^nment  \t% 

•  conleils  de  fon  pere,^//i/.  73 
d^  745 .  Efloit  bon 

Cccc 
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a  mis  mal  r  à  -  propos  fur  fon 
compte  un  impromptu  picquant 
de  Pie  1 1.  adrefle  à  Ahtonius- 
Porttanus ,  &c.  yjtK  ^  74^.  It  ne 
fiit  pas  mcHRs  hort  Orateur.  746; 
&  mourut  à  la  Cour  de  Man-*^ 
toue ,  en*  1 480.  IHJ. 

PhilELPHE  (XenophonVfils 
de  François  &  de  Thébdora- 
Chryfbforina.  Né  à  Florence 
en  1453.  Afemi  Vi^.  X.  746. 
Fut  aum  înconfent  que  fon  pcre 
&  Ton  frère  Mari  us.  MkÙM. 
Voyagea  pertdistRt  toute  fa  vie. 
746.  747-  Eflort  homme  de 
Lettres ,  &  la  République  de 

'  Ragufe  l'envoya,  en  qualité  de 
fon  Orateur,  auprès  de  Ferdi- 
nand Roy  de  NapFes  :  Mourut 
en  1470.747. 

Philelphe  (Céfâr)  fils  de  Marins 

•  &  petit  -  fils  de  Franiçoîs.  Afem. 
FÎ^A  X.  749.  750. 

PHILELPHl.(C^rus)fi!s  naturel 
de  Xenophon  Phifelphe.  Atem. 
FWl  X.  74^.  750. 

Philetas,  ancien  Pocrte  de 
Sàmos  dont  il  n'eft  point  fait 
mention  dans  PAn^Fo^e  im* 
primée.  Jlfem.  VàL  \\\  284. 
V oflîus  le  cite  pourtant  fous  le 
Hom  de  Phileas,  &  TAuteur  du 
grand  Etynïoïogîque ,  fous  ce- 
iuy  de  PhiGas.  iîftm.  K^/.  VIII. 
227.  228. 

Philetas  de  Cas,  fils  dcTeïépIie. 

Précepteur  de  Ptoïémée-Phila- 
delphe ,  &  joint  toujours  par  les 
Anciens  avec  Caïlimaque.iïftw. 
TW.V1F.  y7%.  370»  S^kquit 


une  gnuide  repuutio»  par  fcs 
Elèves:  EftcMt  extrêmement 
petit  &  maigre.  57^.  Quintificn 
!uy  ii^éae  ^  fécond  rsHigponni 
ceux  qui  s'èfioîaïc  attacliez  au 
même  genre  de  Poëfie.  ihJ. 

Phi  LIAS.  Fey^PHlLXTAS 

€k  Samûs* 

Philippe,  athlète.  AdMéaprès 

fa  mort.  Mêm.  VâL  I.  25^0. 
PrilipPE»  Rciy  de  Macédoine, 
père  d^AIexandite.  Une  de  fcs 
médailles  wpréfente  un  eliéhT- 
que  (bmmé  d'une  boute  Jiijl. 
Vâl.  1 1 1 .  f  7^.  Quetques-uQs  \\xf 
imputent  d'avoir   manqué  de 
re^)eél  pour  f^ferments.  >l/b!r. 
-    Vûl.  IV.  I  ft.  B  employa  toute 
1   Um  induftrie  à  §t  r^màrt  ab/blu 
'   dans^k  Gf eœ  ^  dam  te  deffem  de 
fubjuguev  enfuite  l'Aie.  Mm. 
Vût.  V .  420.  42 1  •  Rapportoit 
Fôrigfiie  de  fa  nmille  à  iiefcule, 
félon  libcrate.  Mmh  ^/.VII. 
5  2.  Reprend  fèvâemeot  Ale- 
xandre*,  d'avoir  reckerdié  en 
mariage  la  fîfie  de  J^odare , 
qu'il  deftinoit  à  Aridée  ioa  iUs 
naturel,  &€.  Mêmt.  VâL  IX. 
160.  lî^i.  "iSb  admis  dans  le 
Sénat  ^  AmpbiAyMs^  jMm. 

r^/.  111,217. 

Pkilippe-Aribée.  Vpfti 
Aribé'e. 

Philippus  (LucîiisY  Fait  leWtîr 
à  fes  frais  Ile  temple  d^ercule- 

•  Miîfagete  avec  t»c  de  magnifi- 
cence ,  qu'il  en  a  eÉé  re^urdé 

'    eommeleiondateur^&c.  Jfeflf. 


DES     MA 

'    tanicmruninedciissjiiédaîttesy 

:    |Nur  M.  TAbbé  B£  FoiNÏENU  : 

'  Gens  médaille  dft  li'aoe  âbri< 
que  gxoffiéfêyjbiaispnédeure»  en 
ce  qu'dle  eft^peut-eft»  uah{ue, 
&  qu*elle  ieii  <à  jodsordr  quel- 
ques  points  db  i!Hi(foîieiacrée 

Pfauiîppe^  pour  qui  dUe  a.  efté 

^bppée  »  eflok  le  fecoai  des.fi{$ 

i  qui  Hérode  lè  Gxand  lai/Ta 

£»  EutB.  ^7x.  Son  ébge,  fa 

mort^  &c  làiJ.  Origine  dâ  la 

dignité  de  Tétcasque ,  £bn  jéten* 

due,  &£•  271.  272*  Lé  tjrpe 

dex:etce  médaille  eft  le  i»tiple 

de  Panium,  auprès  duquel  Phi- 

iqipe  avoic  &k  bitir  une  gcmde 

viHe.  272.  £n6ri  cette  inoédaille 

Çwt  k  prouver  que  quefcpics 

,   Hittoriens  ont  placé  trap  tard 

.  rmnée  de  la  mort  d'Hérode^ 

SicT  2jtt.  &fiw.  . 

PHiLiPrESpm&fits^Empe- 

xeurs»  Médaâleg  firappéet  à  fbc- 

ci&oii  de  leurs  harangues  niiii- 

.   taàtCA.  M/l.  f^I.242.  Jfé- 

.  dSiûIie  de Jocapé£rappée lorsque 

Pfaaippe  le  fils  fiu  éleiré  à  la 

^ilignilé4eCtfar.ili/.259. 

PmilippI'Auguste.  5a 

.  manwsfe  appellée  Aiafis,  du 
type  '  qu'elle  repréfeofoi  t.  J£/t. 

.  VûL  h  28S.  Défend  de  poster 
l'ëcarhte ,  les  peaux  de  vair»  &c. 

.  Af€m.V^lYLy^^^Biffxrd{jon 
lûfiorien  a  eflé  le  premKr  qui 
iuyait  donné  le  titre  d'Augufie. 
yiÊm.  J/ifLYllL  ;5 j2.    .    . 


T  î  E  R  E  S.  J7< 

P  H  ii. i  rp £  é  Btl,  54  il?tuè 

équ€ilre  qui  eft  -dans  .i'E^Ue  de 

Noftce  «  Dame  <i(pPuii^,  a  eftc 

ipriie  xûA -à-|ropÔ9  |»Dur  œile 

de  Phflâ^deYalQft^&c. /f^. 

.    Vj^L  IïL. z^^,  3 09 ^ 

SiLiui9lf%4e  Lémg.^  Succède  au 

c    potst^Boy;  Jâan>  w  ^préjudice 

\    de  Qétticaize  aie  derJLouîs  le 

•/  HutiB.i9^.fV.  11.^64. 6^5» 

Aocufé  fans  ândement  d  ai^oir 

adjouté  i  la  Loy  Saliqn^e ,  Tex* 

^   £hifion;do^.^l(eKà  la  Tuccç/ioa 

t  tittilo3ËiiuQè«  iifJ^  669»  6^1. 

...Ses  eaqBédssiotis  .en.£kveur  de 

.  .Mahank .  .CûmtefTe  .  d'Artois , 

contre  Eoliert  d^Artôîs  Se  (es 

.   :aii&éTZàt&.^m.V(^.YUh6yo. 

ëtfoip.  Ahftu  V^L  X.  576,.^ 

.  futp^  Sa  iniort.  i%fMr.  Vûi.  lX. 

PHiLlPPE  Js Valois.  Juftificatîom 

de  fa  conduite  dans  Je  pfocèsv  de 

Robert  d'Artois ,  par  ^^.  Lan- 

CELOT:  Piufieurs  Hiftoriens 

.  attribuent  fans  fondeineot  i  la 

;.  dxnetédePinBppe,pluâoA.qu'à 

<  :  hinauxai&eofMiuitede  Robert, 

.  Ies:W>nbiesqiiiece'Comte  excita 

.  dans  k  Royaume.  M^m.  VoL 

VIII.  £^.  mais  it  ne  Ce  porta 

à  Iai£Ear  alior  le  cours  ordinaire 

.  de  la  Juflfce,  qu'i^rès  avoir 

xnutilemeRC  tenté  Itputes   les 

voyes  de  la  douceur.  ($70..  II 

psbrvim  à  la  Couronne  aprèsi  la 

mort  de  Chaiies  le  BeL  Mwt. 

Vol  IL  66$.&fuii^.  en  v^tu 

des  droits  de  fa  nailTance,  (k  Bon 

pas  4e  rékdlm  des  PaB8i»2^([Mr. 
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r^/.VnL67a.  Dès  qu'a  fût 
^  monté  fur  le  trône  /  il  donna  i 

Rob^t  des  marques  éclatantes 
de  fa  confiance,  érigea  en  Pairie 
fa  terrede  Beaumont-Ie-Roger, 
SccAIâm.  ^/.  VIIL  (fj%Jnem. 
VûL  X.  59  2.  à'/tàpn  Iny  accorda 
la  permiffion  de  .faire  entendre 
devant  àss  Commiflâires ,  les 
témoins  qu'il  avoit  à  préfenter 
pour  prouver  fes  prétentionsiur 
l*ArtoiSi  quoyque  cette  giace 
fût  contraire  aux  jugemmts 
précédents ,  aufquels  Philippe 
même  avoit  intervenu*  Mêm. 

6oo.  6o  I .  L'exiiorta  luy-méme 
avec  douceur,  &  feul  à  feul,  & 
fe  défifter  de  fes  faufles  lettres; 
luy  fit  parler  par  les  Princes  du 
Sang ,  employa  la  médiation  ïts 
Prélats  y  mais  tout  cela  fans  rien 
gagner  fur  l'efprit  de  fon  beau- 
frère  9  quoyque  les  fauffaires 
enflent  tout  avoué.  Mem.  VûL 
\lll67^.Mm.Vûi.X.6tj. 
Ces  lettres  font  déclarées  âufles 

.  par  ia  Cour  des.  Pairs;  Robert , 
qui  y  affiâe  »  confent  à  ne  s'en 
plus  fervir.  Aîem.  ^/•VIII. 
6y<  •  676.  Philippe  ne  veut  pas 
le  faire  emprifonner,  ainfi  que 
le  luy  confeille  cette  augufle 

•  Cour:  II  attend  même  plufieurs 
mois,  avant  que  de  permettre 
qu'on  le  mette  en  jufiice  /&  ne  . 
veut  rien  faire  de  luy* même 
&  fans  fon  ConfeiL  Jlfem.  Va/. 
VIII.  676.  677.  Menu  V^A 

X.  61^  Robert  âché  que  fes 


LE 

intrigues  fuflênt  découvertes, 
,    &  iei  ^iuflaires  punis»  édue 
.    en  ittjuftes  amoches  ;  envoyé 
fecretement  les  équipages  en 
Angleterre  «  &  (on  du  Royau- 
.    me.A1em.Vû/.Ylih6^.6yi. 
'  Afem.VûLJL6i^FbiÙfpùeBt 
.    hientoft  inftmk  des  complots 
qu'il  trame  contre  fa  ooiirame 
&  contre  fa  perfonne,  Iai&  i 
h  Juftice  fon  cours  ordmaîre, 
adjouroe  Robert   à    paroine 
pmbnnellement  devant  iDy& 
fa  Cour  garnie  de  Paiis;  fiiy 
accorde  piufieurs  d&is,  doone 
audience  à  fes  députez ,  éconte 
leurs  excufes  &  y  répond.  Atn/f^ 
Vûi.yilh  67%.  67^.  Mm. 
VûL  X»  615;  &JiAf.9&gst^ai 
quatrième  ajournement.  Mm. 
VûLWlh  67p.  &fe  voit  obligé 
de  rendre  un  anefl  folennid, 
.  par  lequel  Robert  eft  banni  du 
royaume  &  fes  biens  confilquez. 
liiiL  Noms  des  Pkinces  &  des 
Pairs  qui  affiflérent  à  ce  Lit  de 
Juflice  :  Miniatuies  md  le  rmé* 
hnitnx^6cc.Mim.Vâi.JL.éii. 
&fm.  Le  Roy  fufpend  penànt 
quelque  temps  h  publicatic»  de 
l'arreft.  Ibid.  621.  CeGomtea 
recours  au  fortilege^potir  tâdiet 
de  faire  périr  le  Roy,  fon^Kyofe 
&  le  Duc  de  Normandie;  en- 
voyé en  France,  des  aflàffins, 
E3ur  fe  délire  des  Ducs  de 
ourgogne  &  de  Bar ,  &<:.  Tout 
eft,  heureufement  découvert  j 
&  Philippe  contraint  par  une 
conduite  fi  crimindUe.   à  .k 


DES  MAT 
dédarer  fôn  ennemi^  cinq  ans 
après  Tarreft  de  Ton  banni/Te- 
ment,  &c.  Mem.  f^/.  YIIL 
680.  Mem.  VoL  X.  623 .  &Jui¥. 
Edouard  accorde  piufieurs  gra* 
tifications  à  Robert,  qui  s'dObit 
réfugié  en  Angleterre;  mais  il 
garde  d'abord  des  ménagements 
avec  Philippe  leur  fouverain 
commun.  Mitn.  VoL  X.  638. 

639.  Les  deux  Rois  vivent  en 
politiques,  &  s'envoyenc  mu- 
tuellement* des   ambiafladeurs. 

640.  Philippe  exige  en  vidn 
d'Edouard  qu'il  chafTe  Robert 
de  Tes  Etats.  640.  641.  L'An- 

S  lois  feint  de  vouloir  écouter 
es  propofitions  d'accommode- 
ment;* &  fous  ce  prétexte,  en- 
voyé dans  piufieurs  Cours ,  &  fe 
fortifie  pir  de  nouvelles  allian- 
ces. 642.  Philippe  accorde  un 
iauf  -  conduit  à  Robert ,  pour 
qu'il  eut  à  venir  dans  fa  Cour, 
&  ouïr  droit  fur  ce  qui  feroit 
propofé  contre  luy,  mais  fans 
aucun  fuccés.  Ibid.  Il  procède 
contre  Edouard ,  comme  contre 
un  vaflfal  rebelle ,  &  met  fous 
la  main  le  Duché  de  Gidenne. 
642.  &fuh.  Biens  des  François 
confifquez  en  Angleterre.  644. 
où  Edouard  fe  livrant  fans  re- 
ierve  aux  confeils  de  Robert» 
uf  urpe  le  titre  de  Roy  de  France. 
644.64  $ .  Le  Pape  Benoifi  XII. 
înterpofe  inutilement  fes  bons 
offices  entre  les  deux  Rois.  646, 
Philippe  détache  piufieurs  Puif- 
iânces  de  leur  nouvelle  alliance 
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avec  Edouard ,  qui  fe  rend  en 
Flandres  fuivl  d'une  flotte  nom- 
breufe.  6jl6*  647*  Soins  que  le 
Roy  de  France  fe  donne  pour 
mettre  le  Royaume  en  état  de 
défenfe  :  Emprefiement  de  fes 
fujets  à  luy  témoigtier  leur  zélé  : 
On  entre  en  campagne  :  L'An- 
glois  affiége  Cambray  avec  une 
armée  de  quarante  mille  bornâ- 
mes: Levé  le  fiége,  vient  camper 
en  préfence  de  l'armée  Fran- 
çoi(e  y  &  fe  retire  fans  en  venir  i 
une  aétion.  648. 649.  Froiflard 
tombe  dans  piufieurs  méprlfes 
en  racontant  ces  événements* 
649.650.  Les  villes  rebelles  de 
Fluidres  reconnoifient  Edouard 
pour  Roy  de  France  :  Le  Pape 
l'exhorte  en  vain  i  renoncer  à 
cette  frivole  prétention  :  Ce 
Prince  équipe  une  puiifante 
flotte  y  avec  laquelle  il  attaque 
celle  de  Philippe.  652.  653.  & 
remporte  fur  elle  une  vidlpire 
complette.  653.  &fmv.  II  fe 
rend  à  fon  armée  de  terre,  afliége 
Toumay,  envoyé  à  Philippe  de 
Valois  un  défi  infultant  »  dont 
Froififard  a  mal  rapporté  lesiu- 
teun  &  les  circonfhnces ,  &c» 
655.656.  Robert  d'Artois  eil 
battu  devant  Saint  Omer.  65  6. 
65  7.  Le  fiége  deTournay  trafne 
en  longueur ,  &  les  deux  Rois 
conviennent  d  une  trêve.  657. 
658.  qui  eft  piufieurs  fois  pro- 
rogée, mais  dont  la  mort  du  Duc 
de  Bretagne  empêche  l'exécu- 
tion, &ç.  65^.  &fuiv. 
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i*H I Ll PPE  de  HaîntTJt ,  Reine 
d' An^terre,  Prend  Frdîffard  i 
fon  fervîcc,  Mem.  Vat.  X.  660. 
&  fc  pîaît  à  luy  ûire  compofer 
des  vers  tendres.  670.  671  •  Sa 
mort,  (fjy 

Philippe,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  proteélenr  de  ChrMline 
de  Pîfan ,  &c.  Aletiu  VoL  I L 
•770.  Abrégé  de  fa  vie.  Hifi. 
f^/.  IX.  2^7.  228. 

Philippe/^  Bm,  Duc  de 

Bourgogne.  Remarques  fur  fon 
Traite  conclu  à  Arras  avec 
Charles  V  H.  >lfc/w.  Vol.  ÎLy2^. 
725.  Abrégé  dç  fa  vie.  Hi//. 
F^/.IX.  228. 

Phïloctete,  compagnon 
d'Hercule ,  &  héritier  de  fes 
flèches.  Un  des  Arjgonautes. 
M^i.  Vu/.  IX.  93. 

PhilolAus.  Invente  le  fyftême 
du  mouvement  de  la  terre^  &c. 
Aiiem.  Vûl.  1. 1 2.  Enfeignoit  que 
chaque  étoile  ef^it  un  Monde. 
Mem.  Vûl.  IX,  5. 

Philomelus,  Chef  des  Phocéens 
dans  la  féconde  guerre  façrée. 
Pilfe  le  temple  de  Delphes. 
Hifi^  VûL  IIL  82.  Les  exhorte 
ii  méprîfer  les  décrets  des  Ani' 
phiélyons.  Afem.  Vol.  IX.  pp. 

•  f  00.  Se  lie  d*intercfts  avec  Ar- 
cbidame  Roy  de  Sparte ,  &  en 
reçoit  quinze  talents ,  pour 
poufler  la  guerre  avec  vigueur. 

'  200.  loi.  Confie  fa  garde  de- 
fa  perfonne  à  un  corps  d'élite 
de  mille  hommes,  i  o  i .  Met  fur 
]^ied  une  armée  confidérable;  & 


L  E 

'  s'empare  do  temple  de  Dcjpks , 
après  avohr  'taillé  en  pièces  les 
Delphiens  qnî  s'y  «eftoîentoppo- 
iêz.  UnJ*  DéÊût  les  troupes  des 
Locriens.  loi •  102.  Eficeles 
décrets  àes  Amphk^onsde  4ef- 
fus  les  colomnes  oà  lis  avofent 
e(té  affichez.  102.  Renibrcefoa 
armée  :  Fait  le  dégk  dans  fat 
Locride^  &c.  102. 103.  Force 
la  Pythie  à  con(uIter  Apolfen  : 
Veut  £ure  pa/Ier  pour  un  onde, 
les  paroles  fortuites  que  fia* 
dignatidn  arracha  de  la  boociie 
de  h  Prêtreife.  103.  1 04.  En- 
voyé Ats  amhaflTadeurs  aux  prin« 
opales  villes  de  la  Grèce,  pour 
les  engager  dans  fon  pàrtr  :  lU 
réuffiuent    prefque   par- tout. 

'    1 04.  105 .  Contiaatit  ks  ipbtt 

'  riches  Delphiens  à  conuriDuer 
-au  payement  des  troupes  dont 
if  jenforce  (on  armée.  1 06. 1 07. 

''  Sonentreprifeeftenvifagéedans 
la  Grèce  fous  deux  faces  diffé- 
rentes :  La  plus  grande  partie 
ét$  Peuples  qui  Thabitoient,  fe 
liguent  en  faveur  des  Anifèi- 
élybns  ;  le  refte  fe  prépsore  à  fe 

•  joindre  à  luy.  107.  H  s'empare 
it%  tréfors  du  temple  pour  payer 
fes  troupes.  1 09.  nempœte  une 
vîéloire  fignalée  fur  m  Thefi- 
liens,  &C.  1 1  o.  1 1 1 .  nraîs  ion 
armée  eft  taillée  en  piéoes  par 
les  Bceotiens.  1 1 1 .  &  aprèi  avoir 
combattu  avec  toute  la  valeur 
poflible ,  il  fe  trouve  réduit  à 
la  néceiHté.  de  fê  précipita  du 
-  htttt  d'un  rocher  9  pour  évker 


DES  MA 
.  ^ia  honte  dç  tomber  vivant  entre 
.  ies  mains  du  vainqueur,  m. 

ma. 

Philon,  Juif.  Prétoui  qve  Tair 

eft  peuplé  de  Démotis  »  quii  ré- 

Inondent  aux  efpdts  ^ue  Moyfe 

.  ^  appelle  Anges.  Hift»  Vu/.  III,  4. 

Jdal  expliqué  par  ion  interprète; 

au  fujec  de  i'unsver£dité  de  la 

£&tedufeptiémejQttr:  Setroœpe 

.  en  infinuant  que  tous  les  points 

.    delà  ioy  Judaïque  (ont  moins 

des  éubliflements  arbitraires , 

que  des  fuites  dudroit  commun 

à  toutes  les  Nations.  Mem.  V(^l 

IV.  64.  65. 

Pksion  Jf  ÉyUas.  Public  »  félon 

'    qudques^iuis»  fon  propre  ou- 

.    mrage  fous  le  nom  fuj^fé  de 

tndudtkm  de  Sanchoniatlv>n  : 

.    Kdairciflements  fur  ce  cui^I 

^    rapporte  des  béty les.  Msm.  Vol. 

.   'VL5i8.ji9.*'52.i* 

]f  IClLONll>£.^  célèbre  comov 

d'AIexandm  le  Grand.  Mem. 

.    KW.  IIL616.  617. 

Philonome  ,  fille>  de  Nydjmus. 

Fait  jetter  dans  un  fleuve  deux 

jumeaux  qu'elle  avcit  eus  du 

*     I>ktt  Mars»  &  qut»  fauve»  & 

.    élevez  par  un  berger,  devinent 

.  dans- la  alite  Edos  d'Aicadie. 

P^HILOSOPH£&  Sentiments 
des  anciens  Philotioplies  fur  la 
pluralité  des  Mondes ,  par  M. 

étfuiv.  Socrate  cft  le  premier 

.    ^i  tourne  la.'  Ph^opbie  du 

côté  de  la  noralr^  Mmk  f^/. 


TITRES.  jrrj 

*  lIL  ^3.  54.  Les  ouvrages  dc% 
anciens  Poètes  ne  font  pas  moins 
iBArui5li&  fur  cette  madère^ 
que  ceux  où  ies  Philofophes,  en 
ont  traité  expreâement.  Mem. 

r  VâL  li.  190.  1^1.  196.  228. 

Sur  un  pain^e  de  Cicéron ,  oà 
il  s'agit  des  Sedles  des  anciens 
PhJlofophes./&/.  VâL  V.  2 1 7. 
a^  1 8  •  La  Pbiioibj^ie  rend  quel- 
quefoîs  i'efprît  trop  dédfif; 
Mem.  VûL  I  Y.  43:5.  Querelle 
des  Philofophes  Sm  quinzième 
fiéde ,  DifTextation  biilorique  » 

par  M.  BoiviN.  de  Ville- 
neuve. Mem.  VûL  II.  yyj.  & 
Jîiiv.  Lettre  du  Gndinal  Be/Ta- 
rionfur  la  querelie  des  Philo- 
fophes du  quinzième  fiécie ,  en 
Grec  &  en  Latin.  JHifl.  VûL 
III.  30a.  &fuh. 

Philosophes  (Proverbes 
.  DES  )  Vûy^i  Proverbes  des 
Philosophes. 
Philostrate.  Oppose  au  fên- 

timent  de  ceux  qui  ont  avancé 

aul(bcrate  avoit  efté  âifeur  de 
utes.  Ahm.  VûL  I.  242.  Re« 
marques  fur  d^autres  endroits 
de  cet  Auteur.  242. 243.  266. 
Aùm.VûLlX.16^. 

Ph  I LOXEJ*  E ,  Pofte  Grec  dont 
on  a  des  pièces  dans  TAntho* 
logie  manufcrite  de  ia  Biblio- 
thèque du  Roy.  M^m.  VoL  1 1. 
284, 

P H I KÉ  £ 9  amant  d'Andromède. 
Pétrifié  avec  fes  troupes  par 

.    P^rfée.  Msm.  VûL  III.  7^.  7^. 

Reflétons  fur  le  comKat.  de 


j 
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Perféc  avec  Phîncc.  Hijl.  VoL    PHCxa^LlDE.  ËïqgRdcfiiinoiafc. 


VII.  49.  5  o. 
Phlégéthon,  ou  Pyriphlé- 

GÉTHON.  Un  iA^  fleuves  d^En- 

fcr./fi/F^/.IIL6. 
Phlégyas,  frère  dlxîon.  Eftfe 

quatrième  qui  aie  pillé  !e  temple 

de  Delphes.  Hifi.  VoL  IIL  8 1 . 
P  H  L I A  s.  Argonaute  qui  donna 

fon  nom  à  la  Phliafie.  Mim. 

Vu/.  IX.  2$. 

Phocéens.  Banniflent  les 

ThefTdîens  du  corps  des  Am- 
phiélyonsy  où  ib  forit  mis  eux- 
mêmes  par  tous  les  Auteurs. 
Afem.  vûL  III.  200. 201.  Item 
Z7.  2 1 8.  Ils  pillent  le  temple  de 
Delphes,  &c.  Hîjl.  VûL  III.  82. 
Hiftoire  de  la  féconde  guerre  fa- 
crée  entreprife  contr'eux.  Atem. 
VûL  IX.  97.  &fxdv. 

Phocéens  d'Ionie.  Bâtiffent 
la  vUIe  de  Marfeille.  Mem.  VûL 
y.  71. 

Phôcion.  Eftfcandalifédela 
profufion  avec  laquelle  on  re- 
galoit  Ton  fils,  vainqueur  à  la 
courfe  d,t%  chars.  Mem.  VûL  L 
2.y6.  277.  E'ciah'ciflï^ments  fur 
quelques  endroits  de  la  vie  de 
cet  Athénien ,  par  Plutarque. 
Mem.  VûL  VIIl.  160.  &i  6z. 
163.  II  fut  élu  quarante -cinq 
fois  Capitaine  général ,  &  tou- 
jours abfent.  mem.  VûL  X.  i  8  2. 
&  fumommé  l'homme  de  bien 
du  confentement  unanime  des 
Athéniens.  183. 

P  H  o  c  u  S.  Argonautet  Mem. 
VûLlX.^^. 


Mem.  VûL  IL  186.  &  19^ 
Aiiem.  VûL  IX.  330. 

Ph  ORBAS,  fondateur  de  la  viffc 
de  Rhodes^  auquel  les  Rhodieos 
facrifioient  avant  que  de  fe  met- 
tre en  mer.  Hifi.  VûL  IIL  15. 

Phorcus,  ou  FHORCYS,peie 
des  Gorgones,  dont  quelques* 
uns  ont  oit  un  Dieu  nuorin,  Se 
d'autres  un  perfonnage  hiftod* 
que,  &c.  Adem*  VûL  III.  3^. 
?7-  S  5*  S  8. 59. 6o,&6g.ÉL 
Vûir} II.  ZZI.& fuh^.       ^ 

PhoronÉ£.  Les  Grecs itgar« 
doient  comme  éternel ,  tout  ce 
qui  eiloit  antérieur  à  ce  Prince^ 
&  un  ancien  Auteur  en  parie 
comme  du  premier  homme» 
HiJl.VûL\\\.i^%.StfxLX^n 
pour  fils  du  neuve  Inachus. 
Hift.  VûLYU.iiy^atin 

Photius  ,  Patriarclie  de  Confiaur 
tinople.  Ses  poëfies  inconnues 
à  Voflius  &  aux  compilateius  de 
rAnthoIogre  imprimée,  il/m. 
VûL  IL  284.  Son  éloge  in^ 
livres  de  Denys  I L  d*IlaUcar« 
nafle,  cenfuré  mal-à-propos  par 
Hênry-Eftienne.  Ibidem  407. 
S'il  a  confondu  Semiramis  avec 
Atofla.  Mem.  VoL  V.  36^.  (jp* 
36  5 .  Détail  qu'il  domie,  d^prè 
Damafdus ,  des  bétyles  &  de 
leurs  prodiges.  Mem^  VûL  IL 
5  29. 530.  ifc&«.  JW.  VL  j  14. 
&Juip. 

PhrAATES,  R07  des  Parthes. 
Forcé  par  Augufle  à    xeiidie 

les  étendards 


DES     Jtt  AT  I  E  R  E  S.  ^ 

les  étendards  &  ies/prifonniers     PhrynÉ,  Therpieime  ^  Êimeuîe 

courtifane  ,  dont  le  véritable! 


'   ^gnez  fur  Crafru5/&c.  M$m. 

VaL  U-  312.  313. 
PhraorT£S,  fils  de  Déjoccs  Roy 
des  Medes.  Nommé  Arphaxad 
dans  le  livre  de  Judith  :  Ses 
^    conquêtes  en  Orient  1  animent 
.   à  tourner  fes  armes  contre  Jes 
AATyriens ,  il  eft  tué  en.  com- 
battant contr'cûi.  Meni,  Vol.  V. 
401. 
Phrixus»  filsd'Athamas&de 
Néphélé.  Abrégé  de  fon  hiftoire. 
Mem.  VaL  IX.  ^j.&fuiv. 
Phrontis  ,  célèbre  Pilote.  Mm. 

VûLYl.^^z. 
Phrygiens.  Particulièrement 
dévouez  au  culte  de  Cybéle  : 
Origine  de  leur  vénéraîticm  en- 
vers cette  Déeffe ,  &c.  dont  ils 
envoyent  la  flatue  aux  Romains, 
avec  Ats  Prêtres  de  leur  nation , 
pour  avoir  foin  de  Tes  facrifices. 
.  Mem.  Vol.  IL  484. 485.  Hift. 
Vol.  m,  167.  Mem.  VûLY. 
^232.  Mem.  VûL  X.  283.  284. 
lis  ont  trouvé  l'art  de  broder 
«  avec  l'aiguille ,  &  leur  ouvrage 
eftoit  relevé  en  boffe.  Mem. 
Vûl.W^  254.QuelquesAnciens 
leur  attribuent  l'invention  du 
chalumeau.////?.  VûLV.  %^.^o. 
Sont  mis  par  Homère  au  nom- 
bre des  trois  peuples  illuftres. 
Ad[em.  Vûi.Y.  3  23 .  Le  Lityerfe 
Grec ,  quoyque  pris  des  Phry- 
giens, eftoit  pourtant  très-diffë- 
rent  du  leur.  Mem.  VûL  IX. 

34.9.   Vûyei  LYDI£y  MU- 
SIQUE. 

X^nu  XL 


.  nom  eftoit  Mnçfarete.  Ofire  de 
rebâtir  les  murailles  de  Thebes , 
fi  on  luy  donne  la  permiflioa 
d'en  faire  conferver  le  fduvenir 
dans  une  infcription  :  £ft  tra* 
duite  devant  le  tribunal  des 
Héliaftes ,  à^  caufe  de  Tes  diflb* 
.  iutioris ,  &  les  carefles  qu'elle 
.   fait  aux' juges  luy  fauvent  la  vie. 

Hift.VoLYU.jz. 
PjiRYNIs  »  Pocte-Muficien  Çrec 
.  dont  M.  Fabricîus  n'a  point  fait 
mention.  Recherches  fur  fa  vie 
.&  fur  fcs  ouvrages ,  par  M. 
Burette:  Il  eftoit  de  Mity- 
lene  9  &  félon  quelques-  uns, 
cuifmier  de  fon  premier  métier* 
Mem.  VûL  X.   268.   Devint 
grand  joueur  de  cithare  :  Rem- 
porta  le  premier  le  prix  de  cet 
inftrument  aux  Jeux  des  Pana- 
i  thénces;  m^s  il  n'eut  pas  le 
même  bonheur   en   difputant 
avec  Timothée.  2  69.  Ac^oûta 
deux  cc^rdes  à  la  cithare  ,-^&.  fit 
d'autres  changements  dans   la 
modulation.  HiJ.  Pacage  d'A- 
.  riftophane  où  il  eft  Éiit mention 
de  luy.  26p.  270.  Sa  cithare.i 
neuf  cordes  fut  rejett^e  de$:Jeux 
publics.  270. 
P  H  u  L  ,  Roy  d'Afliyrie.  Mem. 
VûLY..y2y.&j^B. 

Phylacé.  yûyei  Protesilas- 
Phylactères.  EfpécedeprÉ- 

fervatife  &  de  Talifmans  portejs 
'    fuperftitieufement  par  les  Afi^ 

.ciens,  &c.  Mepti  V^/.Jt  h  z 8b* 
'      DddiJ 
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:   381.  J?^wr;>/^.  385.  386.     ^ 
PhylARQUE.  Recherches  fur 
fa  vie  ôc  fur  fe&  ouvrages  ^  par 
,  M- TAbbéSEVlN:  Son  nom 
.  eft  écrit  différemment  par  les 
^  Anciens.  Afem.  VûL  VII 1. 1 1 8. 
Sa  patrie  &  l'année  de  fa  naif- 
fance  nous  font  auffi  inconnues 
que  le  détail  de  fa  vie  &  le  temps 
de  fa  mort  :  Les  uns  Toiit  fait 
Athénien  >  les  autres  Naucratite,. 
&  d'autres  Sicyonienvi  1 8. 1 1 9» 
Son  nom  apnt  eflé  conmiun  à 
d'autres  grands  perfonnages,  oa 
ne  peut  pas  aflfurer  que  le  por- 
trait de  Phylarque,  mis  par  ordre 
des  Athéniens  dans  ie  temple 
.  d'Eieufis»  fut  véritablement. le 
.  iien.  1 19.  Son  ouvrage  ie  pkis 

•  confidéral>Ie  eâoit  une  hiAoire 
de  l'expédition  de  Pyrrhus  roy 
d'Epire  >  dans  le  Pelqponnefe  ; 
mais  cette  guerre  ayant  efté  peu 
coniidérable ,  &  fon  hlfioire 
ayant  efté  compofée  de  vingt- 
iept  Livres,  il  n*y  a  pas  d^appa- 
rence  que  ce  foit*^  fon  véritable 
titre ,  ainlî  que  Tavance  Suidas. 
X  i^.  1 20.  Autres  preuves  qui 
rendent  ce  titre  iuipeifl ,  tirées 
de  Suidas  même  &  cfe  Pofybe. 

•  1 20.  On  ne  fçauroit  a/Iez  re- 
gretter la  perte  de  ce  monument,. 

•  ^rce  qu'il  contenoit  l'hiftoire 
d'un  fiécle  fëcond  en  Héros  & 
en  grands  événements,  i  a  i  •  Son 

-  \iixi  particulier  eftoit  de  tranf- 
mettre  à  la  pc^érké  <e  qur  re- 
rdoit  là  Grèce  proprement 
ite  ^  &  ks  Monar^ies  qui  ea 


LE 

tîroient  ienr  onginel  liiJ^  R^ 
larque  Taccuic  de  s'eilrc  iwr 
vent  jette  dans  des  ^greffions 
inutiles;  &  Pcrfybe^  dus  da 

:  déclamaticns puériles. r 2 f.t 22. 

:  Cléomenes  fut  le  Héros  h\m 
de  Phylarque^  qui  ofa  diffi- 
fiiuler ,  &  même  juftifier  iei 
perfidies  d<m€  ce  Prince  fat  iW 

.  teur  &  la  viorne.  1 22..  &  qui 
fe  contredit  grofliéremenr^  eu 

'  'exagérant  fe  butin  que  Qéo- 
menés  fit  à  MégaiopoËs  k  à 
Mantinée.  i22«  123.  ce  qui 
n'empêche  pas  que  fon  ouvragé 
ne  fôt  utile  à  d'autres  égards. 
123.  li  en  avoit  compo^  hh 
autre  fur  les  démêlez  d'Antio- 
chus  le  Grand  &  d'Eameites 
Roy  de  Pergame ,  dont  il  n'eft 
lef^  aucun  fragment»  12^.  & 
un  troifiéme  furia  Mythologie, 
dont  les  Anciens  citent  le  neu- 
vième &  le  dixième  Livres.  1 23* 
Le  quatrième  rouloit  Aii  les 
apparitions  de  Jupiter  ».  on  n'en 
connoit  plus  que  le  titre*  1 24. 
ie  cinquième  »  (yg^  les  décou- 
vertes faites  en  diâfôrents  fiécies 
avant  cet  hiflorien ,  &  le  fixicme 
enfin  eftoir  intitulé  Hfei  aM^* 
n»f ,  terme  dont  on  ne  peut  fixer 
la  fignifkatîon ,.  parce  qu'il  ne 

'  iê  trouve  nulle  part  atHenrs, 
&  auquel  M.  l'Abbé  Se  VIN 
fubftitBe  ceiuy  de  Uhà  vm^uCimm^ 
des  digte^ns.  12^.  i^^25.  Juge- 
ment  que  les  Anciens  ont  porte 
des  Traiter  de  Phylarque.  i2^» 


DES     3lji  A 

PiTTLAS,  Roy  des  Dryopes. 

.  hiï  ie.  ménie  <{ue  le  Roy  des 
Thefproccs  de  même  nom,  dont 
parle  Diodorc  Mem.  VâL  VII. 
161.  Vûye^  Laogoras. 

PhYLES.   Vûj^ei  ZLttHXHTlHZ. . 

P  H  Y  L  L  1  S ,  tille  de  Lyoïrgue 

•  Ray  des  Edoaiens.  £pignunme 
dWiictpater  fur  fa  mort»  Mëtn. 

'    VûL  il.  313.  &Jm. 

PHYSCON,  ou  ËVERGETES  IL 

le  plus  cruel  de  tous  ks  Ptolé- 
mées.  Fut  rois  fur  le  trône  par 

•  les  Alexandrins  ,  compofa  des 
.    commentaires  hi doriques;  fbn* 

da,  félon  UiTerius,  une  iNblio- 
fheque  dlfi^rente  de  celle  du 
Bruchion  ;  exigeoit  de  ceux  qui 
portoient  des  livres  à  Alexto- 
drie ,  qu'ils  les  luy  prêtaient 
pour  les  &ire  copier,  &  gardoic 
pour  luy' les  originaux,  &c. 
Aient,  vol.  IX.  4.05.  406. 

PlCENTiNS ,  Colonie  des  Sabins. 
Hift.VûLWV^y 

Pierre,  Abbé  de  Cîteaux ,  & 

enfuite  £véqiie  d^Arras.  Son 
tombeau.  Hifi.  VoL  IX.  21 1. 
212. 
P I E  R  R  R I  £ véque  du  Puy .  Son 
tombeau.  HijL  VoL  IX.  215. 

Pierre  Alexiowitz,  Czar  ^e 

Mofcovie.  Honore  de  ia  pré- 
fence  une  its  Aflemblées  de 
l'Académie  :  Y  examine  la  fuite 
Aqs  médailles  de  Louis  XI V.  & 
en  i^ontre  At%  tiennes  :  Se  rend 
à  la  Monnoyç  Ati^  Médailles^ 
où,  fans  le  fçavoir,  il  aide ,à* en 
frapper  une  avec  fon  propre 


T  I  ï  R  E  S.  ^^m. 

portrait ,  &c.  mfi.Vàl,  V.  i .  e^ 
J^v.  ConfuUe  TAcadémie  fur 
une  Infcription  dcftince  à  eftre 
miféfur  le  piéciefial  d'une  Aatu^ 
équeftre  de  ce  Prince.  4..  ik  fur 
des  monuments  die  la  Langue 
Thibethienne.  |.  &fuiv. 

Pierre  gravée  antique  envrtyée 
par  M.  Te  Comte  de  Pontchar- 
train  à  l'Académie.  Sa  descri- 
ption :  Diflercntes  explications 
^ui  en  ont  elle  données  par  trofi 
Académiciens./:^/.  VûL  1.  280. 
&Juiv.  Pierres  employées  par 
les  Anciens  à  compofer  des  pré^ 
fervatifs  &  des  taiifmans.  Mem. 

.  K^/.  1 1. 3  83 .  &fuiy.  Réflexions 
fur  quelques  pierres  antiques 
gravées ,  où  Ton  trouve  le  noïA 
de  SolonMi/L  VoL  lll.  68.  La 
Pierre  philofophale  efloit,  félon 
quelques-uns,  Its  pommes  d'or 
des  Hefpérides.  Mem.  VoL  lll. 
^^.  Pluie  de  pierres  :  Raifons 
phyfiques  de  ce  phénomène. 
Mem.  Vol.  IV.  415.  &JiiK 
420.  &fuiv.  Pierres  brutes  qui 
recevoient  les  honneurs  divins. 
'Mem.  VoL  VL  4.  Pierres  oph- 
thalmiques  trouvées  auprès,  de 
Saflfenage.  Ibidem  764..  Pierre 
gravée  antique  trouvée  à  Roipe, 
&  qui  repréfente  un  Oracle 
donieftique:  Son  explication  par 

M.  Baudelot.  Hifi.  VoL  IX. 

172.  à"Juiy,  Pierres  Philadet 
phes  rerïemblantes  à  Thommâ» 
Mem.  VoL  X.  5f7.  Pierres  qui 
ont  la  vertu  de  faire  mourir  les 
chevaux  à  qui  on  fait  bolifl^  de 

Ddddij 
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-  Tcau  qu'elles  ont  contenue.  Hiji. 

\    Vol.  IIL  275-  f^^^jBÉTYLE, 

.  Jupiter-pierre,  &c. 

PlÉRUS,  ancien  Poëte-Muficicn 
^   Grec ,  que  quelques  -  uns  font 

-  •  pero  de  Lin  us.  Recherches  fur 

la  vie ,  par  M.  BuRETTE.  Mem. 

•  f^A  X.  199.  A  voit  neuf  filles  i 

-  aufquelles  il  donna  le  nom  des 

•  neuf  Mufes,  dont  il  établit  le 
culte  dans  la  Piérie.  200.  201. 

PiGRES ,  Prince  de  Lvdic ,  qui  fc 
.  rendit  célèbre  par  les  ouvrages 
*.  dePocfie.  Menu  VùL  IX.  14.3. 
Pin.  Employé  à  couromier  les 
'  Athlètes  aux  Jeux  de  Tlfthme. 
.    Mem.V0Ll.z6z.Hift.V(^.Y. 

Pinard  (Michel)  Théologal 
i  de  Sens.  Elevé  en  1706.  Hi/î. 
:.  F^/.I.32.Aflbciéen  1713.33-. 
.  Vétéran  la  même  année.  lliJ. 
.    Sa  mort  en  1 7 1 7. 3  4.  Son  éloge 

-  hiftorique  par  M.  DE  B.OZE. 
.    //?/  VûL  III.  Ixvj.  &Jiiiv. 

Analyfe  de  fâ  di/Tertation  fur  le 

i  nom  de  Byrfa  donné  à  la  cita- 

.  delle  de  Carthage.  Hiji.  VûL  L 

►  150.  &fim.  Ses  remarques  fur 

.  une  médaille  d'Hélène.   Ibid. 

-  348.  &fi^v.  fur  cet  endroit  du 
,  premier  livre  des  Rois  :  App&ca 
.  ad  me  Ephad,  &c.  Hifl.  V^l  I  ï  L 
•:  102.  &fuiv.  &  fur  les  médailles 
.  Samaritaines  qui  portent  Je  nom 

V  de  Simon.  Ibid.  199.  &.fuh* 
PiNARJA.  Famille  Romaine  à 
î    iaqueileile  fuuiomde.Scarpus 
^    a  êfté  particulier.  Mem.  f^/.  1 1 . 


LE"""' 
PiNDÀRE.  Diifeitttioii  iur M 

canu5tére  de  ce  Poëte  »  par  M» 
TAbbé  FrAGUIER:  L'cn- 
thouliafme  qui  fait  le  canâére 
particulier  de  l'Ode ,  fût  auffi 
.  •  celuy  de  Pindare.  M^m.  VoL  IL 
34..  35.  dont  les.Poè'fies,  quoy 
•  qu'en  ayeutpenfé  quelques  Mo- 
.    dernes ,  ont  &it  l'admiratioade 
l'antiquité.  36.  37.  Rien  n'ap- 
.    proche  mieux  qu'elles  de  b 
'   fublimi té  àes  Pfeaumes,  du  livie 
de  Job  ^   &  du  Cantique  des 
:    Cantiques.  37^  3  8.  PinJat  a 
.   elle   accufé   fans   fQnd^nent^ 
.    d'où  trer  (t%  figures  &  {t%  hyper- 
bole^^ 38.    &  s'il  s'abandonne 
2uelque&>is  à  de  longues  digreA 
ons ,  ce  n'eft  que  lorfqu'el/es 
:    le  conduifént  à  quelque  chofe 
:    de  plus  élevé  que  fon  fujet.  38. 
.    Mem.  VoL  VI.  320.  Honce 
l'a  heureufement  imité  en  cela; 
.    mais  il  eil  reité,  à  beaucoup 
d'égards  ^  au  -  de/Fous  de  fon 
.  modèle.  Mem.  VoL  1 1.  38.  tJ* 
:  fuiv.  Malherbe  a  employé  de 
.  même  les  digreffions  avec  fuc- 
cès  y  dans  ks  plus  belles  Odes. 
4.2.  4.3.  Pindare  a  tempéré  pac 
le  mélange  de  fleurs  ,  ce  que 
fon  enthoufiafme  pouvoit  avoir 
.    de  trop  hardi.  44..  &  a  fourni  ï 
:    Virgile  &  à  Tibulle,  l'idée  its 
Champs  E'iyfécs,  &c.  44.  45  • 
Remarques   fur  quelques  en- 
.   droits  de  fes  ouv]:ages.  4J.  46* 
,  <.  Il  a  k'éuni  toutes  les  qualîtez  qui 
\  font  les  excellents  J^oètes ,  &c. 
.   46. 47,  È^èpIiisatiQo  d!un  de  fes 
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-  fi'agments  fur  là  paix  &  le  bon* 
heur  dont  jouiflent  les  gens  de 
bien.  Ibid.  1 1 6.  Ses  ouvrages 

'  font  remplis  des  maximes  de  la 
morale  la  plus  pure.  Ibid.  ip2. 

Odes  Olympiques  de  Pindâre , 

•  traduites  en  François ,  avec  Ats 
remarques  ^  par  M.  l'Abbé 
M  Â  S  s  I  £  U.  Ode  première  à 
Hiéron  de  Syracufe ,  vainqueur 
à  la  courfe  équeftre.  Mem*  VûL 

"  VI.  2 8  3 .  &fuiv.  Réflexions  fur 
la  critique  &  {a  traduélion  que 
plufieurs  Modernes  ont  Êdte  de 
la  même  pièce ,  &c.  2  89.  &fmv. 
Ode  deuxième  à  ThéronRoy 
d'Agrigente  ^  vainqueur  à  la 
courfe  As&  chars.  305.  &Jmv^ 

Ode  quatrième  des  Olympiques 
de  rindare  ,  à  Pfaumis  ,  vain- 

>  queur  à  la  courfe  des  chars ,  & 
Ode  cinquième  Olympique  de 
Pindare  au  même  Pfaumis ,  fur 
trois  vi(5loires  que  cet  Athlète 

•  avoit  remportées  aux  Jeux  pu- 
blics ,  avec  des  remarques ,  par 
M.  TAbbé  S  A  L  L I  E  R.  Mem. 
VûL  X.  347.  &fiàv.  352.£^ 
Juiv. 

Ode  douzième  des  Olympiques 
de  Pindare,  traduite  en  François 
avec  àt^  remarques ,  par  M. 

•  r  Abbé  M  A  s  s  I E  U.  Mem.  VûL 
-IV.  486.  &fuiv.  Parallèle  des 
endroits  de-  cette  pièce  imitez 
par  un  Moderne,  avec  Pindare 
Hiéme.  493*  ^y /tf/F.  Ode  qua- 
torzième àes  Olympiques  de 
Pindare ,  traduite  en  François  » 

' .  avec  des  remarques ,  par  M. 


TIE  R  ES.  ^^jr 

TAbbé  MaSSIEU:  Parallèle  de 

*  la  même  Ode  avec  l'imitation 
qui  en  a  efté  faite  par  un  Mo- 
derne. Mem.  VûL  IV.  486.  & 

'  fuiv. 

Odes  Iflhmiques  de  Pindare ,  tra- 
duites en  François  ,  avec  Ats 
remarques,  par  M.  TAbbé  Mas-^ 
SIEU.  Ode  première  à  Hérodote 

-  deThebcs,  vainqueur  à  la  courfe 
At%  chars.  Mem.  VûL  V I.  3^  x. 
&/uiv:  Ode  deuxième  à  Xeno-^ 

'  crate  d*Agrîgente,  vainqueur  i 
la  courfe  des  chars,  j  5  4.  &ftiiy^ 

Réflexions  critiques  ïur  Pindare, 

.  par  M.  TAbbé  M Assi EU.  Il 
n^y  a  point  d*Auteur,  fans  même 
en  excepter  Homère ,  dont  on 
ait  dit  tant  de  bien  &  tant  de 

*  mal,  que  de  Pindare.  /////.  VûL 
V.  5)3.  dont  les  ou\  rages  ren* 
ferment  de  grandes  beautez  & 
de  grands  défauts.  Ihid.&i  fi  on 
biâme  avec  juftice  quelques-uns 
de  îes  écarts  9  on  luy  en  reproche 
d'un  autre  côté ,  plufieurs  fans 
fondement.  95.  06.  Quelque* 
fois  il  pouffe  juiqu'à  Taudace , 
la  hardieffe  des  penfèes  &  At% 
exprefiions;  le  plus  fouvent  ces 
hardieffes  font  très-heureufes, 
&  très  -  propres  à  élever  Tame. 
96.  Le  reproche  qu^oii  luy  fait, 
d'avoir  employé  des  termes  bas 

•  en  noflre  Langue ,  attaque  éga- 
lement tous  les  Anciens ,  &  tSt 
d'autant  plus  ihal  fondé,  que  àt% 
termes  bannis  de  hoftre  Poefie» 

,   peuvent  cftrc  employez  avec 

•.  ^gancedahs  tous  lesgtnr^s  des 

Dddd^lj 
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Pcxffies  Grecque  Se  Latine.  ^6. 
p7.  &  quant  à  1  obfcurité  dont 
on  accufe  Piridare ,  Mpéct 
;  d'obfcurité  qui  naît  du  tour  de 
la  phrafe  &  de  la  conArui^ioa 
ile$  mots ,  peut  luy  efire  repro- 
chée avec  quelque  fondement; 
roais  celle  qui  nait  de  rîgaorance 
des  coutumes  &  des  généalogies 
connues  de  fon  temps ,  ne  fçau- 
roit  luy  eftre  imputée  avec  la 
moindre  juftice.  07. 5^8. 

Pifcudion  d'un  paflage  où  Pindare 
ci  té  dans  Platon ,  dit  que  Ufirce 
êfi  lafûurcâ  natutelk  de  Vûut$r 
rite,  par  M.  TAbbé  FraguiER. 
Hifl.  VûlN.  III.  &fuiv.  Paufa- 
nias  fe  déclare  contre  un  paflTgge 
où  Pindare  dit  qu'il  y  avoit  lur 
ie  dôme  de  Delphes  un  groupe 
de  figures  d'or,  qui  âifoient 
entr'elles  de  magnifiques  con- 
cert$«  Meni.  VarlAlL  148. 149. 

Pindare  adopte  la  généal^ie  de 
Bellerophon  donnée  par  Ho- 
mère. Afem.  VûL  VII.  loo,  & 
mérite  plus  de  croyance  »  en 
difant  que  les  Jeux  lilhmiques 
efloient  célébrez  tous  les  trois 
ans ,  que  Pline  &  Solin ,  qui  ont 
écrit  qu'on  ne  les  célébroit  que 
tous  les  cinq  ans.  Hifi.  Vûl.  Y. 
46.  La  date  du  rétai>li(rement 
des  mêmes  Jeux  »  Axée  par  le 
Scholiafte  Grec  de  Pindare»  à 
la  féconde  année  de  la  XLVli.* 

'  Olympiade  »  confirmée  par  Jes 
marbres  d'^rondel ,  &  contre- 
dite fans  rai  ton  par  Paufanias, 
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liatioA  ém  même  SdioIiaAe  tvac 
Ariftophaoe ,  au  fujet  de  la  Ibu* 
verainetédeSicyone.  liùLij^ 
Quelques  circonllances  do  réu« 
blifTement  des  Jeux  Py  thiques» 
mal  rapportées  par  k  mèam 
Scholiaîfte.  Itidem  ^^6.  237. 
Pindare  donne  lieu  a  k  mk 
des  Centaures ,  qui  efioient  d^ 
peints  Air  les  monuments  anté- 
rieurs i  ce  Poète ,  autremeot 
qu'il  ne  les  repréfente.  JMikm 

£'ciairciiiesnefits  fur  la  fignifiaooa 

des    mots    ihêhnAêpÊfm^ ,    AAu- 

.    }f«^fibr,  appliquez  au  Doliqnc 

Alem.VûLïW.^i'^.'^i^Aim. 

.  VûL  IX.  366. &jiuy.dc€dvY 

.  de  «Mj^'u»  «  appliqué  a  lia  viilc 
de  Del{rftes  par  le  Scholiafte  de 
Pindare,  &c.  Afem.  VûL  IIL 
156.  157.  Se  des  termes <4yM« 
nAi«,  employez  par  le  mcnie 
Scholiafte.  UiJ.  3 1 5 ,  &  fur  les 
éloges  que  Pindare  doBoe  à 
l'athiete  Xéoc^hon.  làûf.  32^. 
3  24.  Scolie  particulière  ,  diflé- 

•  rente  de  rOde  Oiympionîqoep 
compofée  par  Pindare  ea  l'hon- 
neur du  même  Athlète.  At^m, 
VûL  IX.  339.  Autre  Scolie  qui 
luy  eft  attribuée  par  Athénée. 

.  lâiJ.  345*  Pindare  a  ait  une 
Ode  (ur  Délos ,  dont  il  ne  refie 
que  quelques  mots  confenez 
par  PhiioQ.  Uid.zyS.  A  excellé 
dans  le  genre  auutre.  HhSf.  VûL 
V.  1 30.  Eft  préièsé  par  Longin 

.  a  Bacchyiide.  làid^  202.  étjuiv. 
Ttadu(^a  Fxan^oiie  de  la  cce* 
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.    mérê  ibophe  de  ^  première 
Ode  Pytluque ,  avec  le  texte 
Grec  accompagné  des  noces  vuU 
^    pires  de  l'ancienne  MufKfue, 
Ai^m.  VûL  V.  203 .  éf/uh.  Ex- 
'    plicariôn  de  quelques  autres  en- 
droits de  Pindare.  Ment,  VûL  L 
250,  2<i.  &z6%.  Mem.  VûL 
IlL  26.  325.  326.  Hift.  VûL 
VIL  lia.  iM&».  Vûi.WlU. 
5  27.  -^(?/«.  J^/.  IX.  3  6<J^.  3  6  8r 

&Jièiy.  391 .  &fimf. 

riiNos^  Sentiments  de  Saumaife  ^ 
du  Père  Petau  &  de  M.  Har* 
]>ION»  fur  la  fignification  de 
ce  terme ,  &  fur  Tufage  qui  en 
a  efté  fait  dans  la  lettre  de  Denys 
d^Haiîcamaffe  à  Pompée.  Hifl. 
VûLV.i2%.&fuh. 

PlRlTHOUS»  Les  Centaures  qu'il 
a  voit  invitez  à  (es  noces ,  luy  en* 

•  lèvent  fon  époufe  Hippodamie. 
Hi^.  VûiAlL  21.  Il  fait  avec 
Théfée ,  le  complot  d'enlever  la 
Ibmme  du  roy  dts  Thefprotes  : 
Leur  entreprife  échoue  9  &  i[s 
font  faits  prifonnîcrs  Fun  & 
f  autre,  ôccMi^m.  Vû/.WU.  i  5  8. 

•  Aide  fon  père  à  s'emparer  de  la 
partie  Orientale  de  la  Theflàiie. 
ItiJ.  1 6*5 .  £ft  mis  par  quelques* 
uns  au  nombre  des  Argonautes.. 
Afem.  Vûi.  IX.  M, 

PiSAN.  Vie  de  Chriftine  de  Piiin 
&de  Thomas  de  Pifan  fon  père  ^ 

par  M.  BoiviN  DE  Ville- 
neuve. Thomas  de  Pifan  eft 
attiré  par  un  de  (es  amis ,  à  Vé* 
nrfe,  où  if  eft  fait  Confeiller  de 
b République.  Mim.  VûL  IL 
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762.  &  oà  n^it  Chriftij 
fille.  lâiJ.  Les  Rois  de  France 
&  de  Hongrie  l'invitent  en 
même-temps  à  s'attacher  à  leur 
perfonne  :  It  fe  détermine  en 
faveur  de  Charles  le  Sage.  762. 

763 .  qui  luy  donne  une  place 
dans  fcm  Confeil ,  Se  fe  l'attache 
par  des^  bteniàiis  confidérables* 
763 .  Sa  fille  apprend  dès  fa  plus 
tendre  enfimce  »  les  belles  -  let- 
tres ,  eft  recherchée  en  mariage 
par  des-perfonnesde  diflin($lion , 
ëc  époufe  Cafiel,  Notaire  & 
Secrétaire  du  R07.  763 .  764» 
La  mort  du  Roy  Charles  caufe 
du  dérangement  dans  la  fortune 
de  Thomas ,  qui  meurt  luy- 
même  bientôt  après ,  &  à  Theur» 
qu'il  avoit  prédit.  764..  76  5  r 
Son  éloge  par  fa  fille.  '^6^^ 
Bien&its  extraordinaires  qu'il 
recevoît  de  la  Cour,  où  foit 
fçavoir  dans  FAflroIogie  |udi« 
ciaire,  luy  donnoit  un  très-grand 
crédit.  765.  766.  Son  gendre^ 

•  ne  luy  fur  vécut  que  de  pe» 
d'années ,  &  ces  deux  mcH-ts 
furent  fuivies,  pour  Chriftine, 
d'une  infinité  dé  travevfes»  qui 
l'engagèrent  à  fe  renfermer  en- 
tièrement dans  foîi  cabinet.766'. 
yéy.  Elle  compc^  un  grand 
nombre  de  volumes  :  Ses  pré* 
miers  ouvrages  furent  ce  qu'elle 
^f^VLt  de  petits  dtSlk?,  c'eft-à- 
dire ,  de  petites  pièces  de  Poefie^ 
dont  il  y  en  a  pfufieurs  d'extrê- 
mement tendres ,  quoyqu'effe* 
ks  fît  pour  auâ?uy.  767. 768.. 
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I    &  qui  luy  acquirent  également 

•  ieftime  des  François.  &  des 
i  E  trangers,  76  8 .  Henry  de  Lan- 
:    cadre  cherche  en  vain  à  l'attirer 

•  dans  fa  Cour,  y  6^.  de  même 
que  plufieurs  autres  Souverains. 
769.  770.  Elle  s'attache  parti- 
culièrement à  Philippe  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  luy  fait  écrire 
la  vie  de  Charles  le  Sage ,  &  que 
la  mort  luy  enlevé  bientôt.  770. 

..  Ses  ouvrages  9  ni  la  prote(5lk)n 
des  Grands,  ne  la  ^ent  vivre 
ni  dans  le  repos  ni  dans  l'abon* 
dance.  770. 771.  Eloge  de  (es 

r  enfants.  772.  Son  portrait.  772. 
773 .  Catalogue  de  fes  ouvrages* 

•  774- 
PisiSTRATE,  Roy  d'Orchomene. 

Aflailiné  par  fes  propres  Con- 

feillers,  dont  chacun  emporta 

^  fous  fa  robe ,  les  men^bres  de 

,  fon  corps  ,   pour  cacher  leur 

.  atioitat  au  Peuple.  Mem.  VûL 

VI.  26. 
PiSISTRATE,  Tyran  d*Athenes. 
Remarques  fur  fon  époque. 
Mem^  VûL  V.  276.  Se  couvre 
luy -même  de  bleffures,  pour 
attendrir  le  peuple  en  fa  faveur, 

.  &  obtient  une  garde  qui  luy 
fert  à  ufurpf^r  la  tyrannie.  Hijl. 

■  Vû/.y.yZp  Fonda  une. biblio- 
thèque publique,  où  il  çntrete- 

^  noit  des  gens  de  Lettres ,  qui 
ont  recueilK  &  corrigé  les  ou- 
vrages d'Honiére  &  d'Héfiode. 

.  Mem.  Vûl.N\. 1 67. 1 68.  Cette 
bibliothèque  n'eftôit  remplie 
que  de  Poètes  &  d'Autç^rs 
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Grecs.  Mm.  VûL  IX.  400. 
Sçoliea  compofces  à  l'occaiioii 
de  la  mort  de  Lipfydrioo ,  q\n 
s'efloit  révolté  contre  les  enfants 
de  Pififlrate ,  &  de  celle  de  cet 
.    Princes  mêmes.  Aîem.  VûL  IX.. 

33^-337- 
PiSON ,  Conful  Tan  de  Rome  6p  j. 

Conjecflures  fur  le  nom  d'une 
Comédienne  avec  laquelle  Ci- 
céron  luy  reproche  d  avoir  en- 
tretenu un  commerce  de  galan- 
terie.  Hifi^  VûL  IIL  266.267. 
P 1 6  O  N  (  Lucius)  Gouverneur  de 
Pamphvlie  fous  Auguile.  Rcm- 
pprte  iur  les  Beïïes  plufieurs 
vicfloires ,  qui  luy  méritent  le 
triomphe  :  Explication  dune 
épigramme  d'Antipaterde/!/iiée 
,  à  accompagner  V Armure  Mace- 
dûnienne  préfentée  à  ce  Général, 
avec  dts  remarques.  Mem.  VûL 
11.303.  &fuiv.  Pifon  fut  auffi 
bon  Magiftrat  que  vaillant  Ca- 
pitaine  :  Il  aima  les  fciences  & 
la  Poefie  :  Horace  luy  dédia  fon 
Art  poétique;  mais  c'efl  pour 
un  autre  Pifon  que  fut  compofé 
un  Poëme  attribué  à  Luain. 
305. 306.  Autres  pièces  d'An- 
tipater  faites  pour  Lucius  Pifon» 
à  loccafion  de  la  défaite  des 
Beffes.  307.  308.  &  de  deux 
coupes  envoyées  par  Théogencf 
au  même  Romain.  3  09. 
PiSON.  Se^ donne  la  mort  pouriê 
dérober  au  fupplice  qu'il  méri- 
toit  pour  avoir  fait  périr  Ger- 
manicusi  &c.  Alem.  VûL  \l. 

PiTTACUSj 
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369.  «5^383.  J^em.  VûL  X, 
560. 

PITTACUS9  un  des  Sages  de  la 
Grèce.  Joué  dans  une  ancienne 
Scolié ,  fur  ce  qu'il  mangeoît 
beaucoup.  Alem.  VôL  IX.  352. 

PiTTHÉE,  ayeul  maternel  de 
Théfé^.  Pîkre  jxmr  avohr  donné 
le  premier  àts  leçons  de  Rhé- 
torique ,  &  pour  en  avoir  côm- 
pofé  un  Traité.  Afem.  VoL  IX. 
21  î. 

F  f  u  S.  SurncHtt  hérêditsdre  dans 
lia  femîllc  de  Septime  -  Sévère. 
ISfi.VuLlll.2y. 

PiXODARE,  fils  d^Hécatomttus , 
roy  de  Carie ,  frère  d*Ada ,  x(\i"d 
chafle  du  tirône ,  &  ;^eré  d'Une 
autre  Princelîe  de  rticitie  nom , 
re^heithée  en  mariage  par  Ale- 
jtandre  le  Grand ,  &c.  Alem. 

P  L  A  N  C  u  s  (Munatîus)  Appelle 
inal-à-prbpos  Flaccus  dans  r lu- 
taroue.  JHiJl.  VûL  VII.  167. 
Différents  fentimencs  fur  les 
jnotifsqui  iuy  firent  abandonner 
le  parti  d'Antoine.  Ibî4*  i  (5p._ 

1^  L  A  N  E  T  E  S.  L'attribution  de 
chaque  jour  de  la  femaine  à  une 
planète»  en  forte  que  les  fept 
planètes  avoieilt  chacune  Ibur 
jour,  eft  très  -  ancienne.  Ment. 
VûL  IV.  65.  (>(i.  Planètes  qui 
defcendent  du  Ciel  pour  venir 
intercéder  le  Soieit  dans  jTon 
temple  de  Babyloiie ,  ett  "feveur 
deThâmmus  leur  prétire.  Mem. 
f^L  m.  î  04;.  y^ei  A«tkKs. 
Tûm  XL 
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PtANtËs.  P^^2  Lotus. 
Platée,  fille  d'Afopus.  Hi(t. 

VoLNW.iix.  ^ 

Plate  EN  s.  Contribuent  beau- 
coup par  leur  valeur,  à  la  déâûte 
des  Perfes  à  Platées  :  Font  con- 
damner à  une  amende  fes  Làcé- 
démoniens,  dont  le  Gérféral 
s'eftoît  attribué  tout  Ilionneur 
de  cette  vitîloirc,  dans  une- in- 
fcriptîôn  publique ,  &c.  Metn. 
VoL  V.  40  e.  Archidame  fait 
phifieurs  tentatives  pour  fur- 
prendre  leur  ville  ^  &  la  pfend 
enfin  d'affaut.  407.  La  fongufeur 
de  ce  fiége  eft  mal  rapportée 
•dans  rOraifon  contre  Nééra, 
attribuée  à  Démofthene;  ^cr^. 

Platon.  Differtation  fur  i'ufage 
que  Platon  a  fait  éts  Poètes, 
par  M.  TAbbé  FraguiéR: 
Ce  Philofophc  ft  f^  Itre  avec 
plus  de  plaîur  \  que  ics  Aui?éurs 
mêmes  qui  n'ont  eu  d'au  tre  but 
que  celuv  de  divertir  &db 

'  plaire.  Mem.  VûL  IL  î  13.  La 
principale  caufede  cet  avantage, 
vient  du  contrafte  qu'il  a'fçû 
mettre  dans  fes  perfonnages. 
1.13. 1 14.  La  féconde  provient 
de  je  ne  fçais  quoy  de  noble  éc 
de  fleuri  qui  flatte  i'imaginatîon, 
en  même  temps  que  l'efprît'  eft 
inftruit  par  la  folidité  At^  prin- 
cipes &  par  la  juftefle  du  raifcn- 

*    Âement.  114.  Son  abdndaiice 

.  I^  fait  mettre  à  coté  d'Hortiëre, 

&  les'  Dialogues  .  dfe  CiceW 

même  ont  moins  de  ,goût  &^  dtf 

briliaarque  ceuxdePIatoii//^/^, 
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C'eft  dans  les  Poètes  qu*il  a 
puifé  fes  principales  beautez^ 
non  en  employant  toujours 
leurs  paflages  d'une  manière 
^mple  &  dire<5le ,  mais  en  fàifant 
un  ufage  indirect  de  leurs  rai- 
fonnements  &  de  leurs  penfces. 
1 1 5.  &fuiv.  &  (ts  grâces  ne  fe 
font  fentir  qu'après  une  Ie(5lure 
aflidue  des  anciens  Poètes.  117. 
Ces  principes  font  confirmez 
par  des  exemples  tirez  du  dplo- 
gue  de  Platon ,  intitulé  le  fécond 
jilcibiade.  1 1 7.  &fuiv.  ouvrage 
qu'on  a  attribué  mal-à-propos  à 
Aénophon.  IhU.  1 27.  Parallèle 
d'Homère  &  de  Platon,  par 

'    M.  TAbbé  Massieu,  où  cet 

Académicien  fait  voir  que  Pla- 
ton a  pris  Homère  pour  fon 
modèle ,  &  qu'il  luy  doit  toutes 
fes  beautezy  malgré  le  mépris 
qu'il  ^éle  d'avoir  pour  Iuy> 

&c.  f^^2  Homère. 

Platon  »  pour  donner  plus  de  poids, 
à  fes  loix,  a  eu  fou  vent  récours 
au  témoignage  àt$  Poètes.  Hijl. 
VoL  V.  24.  &  avoit  un  grand 
refpecîl  pour  lesfablesGrecques. 
Mem.  Vûl.  IL  411. 

Diflerution  de  M.  l'Abbé  MAS- 
SIEU, où  cet  Académicien  prend 
la  défenfe  de  la  PoèTie ,  qu'il 

Ï rétend  avoir  ejfté  profcrite  par 
laton ,  &  répond  aux  obje- 
iflions  de  ce  Philofophe.  Mem^ 
VûL  II.  194.  Platon,  félon  cet 
Académicien ,  donne  pour  uni- 
que but  à  la  Poè'fîe ,  de  chercher 
à  plaire  àrivagiaatioo;  en  quoy 
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il  coYifond  le  moyen  avec  k  fis: 
Le  but  de  cet  art  eft  d'inftruire 
i'efprit,  en%ttant  agréablenjeoc 
Timagination.  194.  195.  Les 
Orateurs  &  les  Hiilorjens  ne 
font  arrivez  à  ce  but  que  par  la 
même  vove.  1 9  5  •  &  Platon  û 
un  Ats  Écrivains  qui  s'en  d 
fervi  avec  le  plus  de  fuccès,  ce 
qui  luy  a  mérité   le   furnom 
à' Homère  des  Phikpphes.  195. 
196.  Remuer  les  pwionsieft 
le  fécond  crime  qu'il  impute  i 
la  Poëfie;  mais  dans  i'impoflr- 
bilité  de  les  éteindre ,  elle  ne 
cherche ,  plus  fage  en  cela  que 
la  Philofophie ,  qu'à  les  régler 
&  à  les  remuer  vers  leun  véri- 
tables objets.  196.  197.  M  re- 
prouve enfin  ia  Poëûe,  parce 
qu'elle  eft  une  imitation  ;  mais 
bien  loin  que  toute  imitation 
foit  vicieufe ,    it&   Diabguei 
mêmes  ne  font  qu'une  efpéœ 
d'imitation  ;  &  la  pro/cripiioii 
de  la  Poè'fie  fur  un  pareil  fon- 
dement, envelopperoic  celle  de 
tous  les  arts.  1 97. 198^ 
Differtation  fur  les  vérita3bles  iên« 
timents  de  Platon  au  fujet  de 
la  Pocfie,  par  M.  l'Abbé  FrA- 
GUIER:  Ce  Philofophe  n'a  pas 
eflé  ,  félon  cet.  Académicien , 
ennemi  de  toute  forte  de  poefie; 
il  en  a  voulu  iimpleineat  régler 
i'ufage.  Hi/i.  Val  I.  1 68.  A 
connu  quelque  chofe  de  plus 
beau  que  de  s'attacher  à  l'imita- 
tion ,  &  c'eft  de  aire  iby-mcme 
des  chofes  dignes  d 'eftre  kfitées;, 
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mais  il  n'a  profdrit  que  l'imita- 
tion du  mal.'  1 68. 1 69.  &  nes'eft 
appliqué  qu'à  montrer  Tabus  de 
ia  poèTie  &  de  l'éloquence.  1 69. 
La  fiible  eft  le  fonds  do  la  poè'fie  : 
Platon  en  a  recommandé  Tufa- 
ge ,  il  s'en  eft  fervi  luy  -  même  ; 
H  a  donc  confervé  par-là  Vefkn^ 
tîel  de  la  poëfie.  /fcrW.  Il  a  d'ail- 
leurs prefo-ic  l'ufagedes  hymnes 
&  des  cantiques;  il  a  donc  con- 
fervé ce  que  ia  poëfie  a  de  plus 
élevé.  ItÙ.  Il  pôrmet  aux  poètes 
de  décrier  les  vices ,  il  veut 
feulement  que  leurs  ouvrages 
foient  fournis  à  l'examen  du 
M agiftrat  ;  il  permet  donc  une 
poëlte  innocente  Se  réglée.  1 69. 
170.  Raifons  que  Platon  avoit 
eues,  félon  M.  I'Abl>é  Fra- 
G  U I  £  R ,  pour  exclurre  de  fa 
république  ;  la  poëfie  théâtrale. 
1 70. 

Diflertation  de  M.  TAbbé  Cou- 
ture, où  il  examine  Que/  efi 

'  le  véritable  Jentiment  de  Platon 
Jitr  la  Fûifie,  &  conclud  que  ce 
Philofopne  Ta  entièrement  re- 
|ettée ,  en  excluant  comme  il  a 
fait ,  de  fa  république ,  tous  ceux 
qui  pofledez  dune  véritable 
fureur  poétique,  ne  font  plus 
maîtres  de  leur  imagination  ;  ce 
qui  eft  le  cas  d'un  véritable  Poè- 
te; Hift.  VûL  L  170.  Réponfe 

<fe  M.  l'Abbé  FrAGUIER,  qui 
explique  une  forte  d'ufage  de 
renthoufiafihe,  dont  l'effet  eft 
de  produire  dans  i'efprit  d'un 

^  Focte  plein  des  véritez  praci- 
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ques  &  fpéculatives ,  lesyn^yes 
idées  de  ia  Divinité  ^  &  d'une 
morale  très-fage,  &c.  171. 

Syfteme  de  Platon  fur  la  difiinélioit 
&  l'état  àt%  âmes  après  la  mort^ 
adopté  par  les  plus  (çavants  d*en« 
tre  \ts  Komains.  Alem.  Vok  I. 
29.  Il  piaçoit  les  Champs  £ly« 
iit&  dans  la  haute  région  de  l'air, 
au-deffous  de  la  lune,  &c.  30. 
Eftôit  perfuadé  que  ia  dan(ê 
n'eft  que  la  fuite  de  rinclination 
naturelle  que  tous  les  homi^es 
ont  à  fauter ,  &  qui  eft  fortifiée 
dans  l'homme ,  par  fon  goût 
,  naturel  pour  la  cadence  &  pour 
Tharmonie,  &c.  Ibidem  109» 
Danfes  dont  il  recommande  ^ 
l'ufage  :  autres  danfes  qu'il  pro- 
fcrit.  1 09.  1 1  o.  Il  fe  plaint  des 
innovations  qui  s'introduifoient 
de  fon  temps  dans  la  danfe.  1 1  o. 
III.  Règlements  qu'il  fait  fur 
ce  qui  concernoit  les  chants  Se 
les  danfes.  m.  112.  Il  n'ern* 
ploye  jamais  le  mot  d'Athlète 
pour  exprimer  un  homme  de 
guerre,  fans  y  joindre  cêluy  dtt 
p9^t^unéç.  Ibid.  2 1 4.  A  volt  exercé 

•  la  profèftioh  d'Athlète ,  avant 
que  de  s'addonner  i  la  phiiofo- 
phie  :  St$  fenciments  uir  cette 
profèffîon.  215.  216.  éfj  3  2. 
Examen  d'un  paftàge  de  Platon 
fur  la  Mufique ,  dans  lequel  M* 
l'Abbé  Fraguier  prétend 
trouver  des  preuves  de  la  con- 

'  noiflance  de  la  Mufique  à  plu« 
fieurs  parties ,  que  cet  Académi- 

Gten  fuppofe  avoir  eftéâmiijéce 

Eeeei; 
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aux  Anciens.//^.  ^/-  III*  1 1 8. 

,    ^fuiv.Mem.  ^W.  VIII,  3. 

Explication  du  mêioe  paflàge, 

par  M,  Burette,  qui  te 

traduit ,  &  en  éclairçit  tous  les 
.  termes ,  en  confervant  à  I!an- 
^    tienne  Mufique  fa  funpli^té. 

Jtlifi*  VûL  IIL  124»  &j^ip. 

^fm.  KW.VIII.  10.  &fuiv. 

Remarques  fur  la  définition  que 
;  I^Iaton  donne  de  l'harmomie. 
;    Mem.  Vâl,  l  Y.  f  ï  7.  &  fur  quel- 

ifues  autres  penfées  du  morne 
^    Auteur ,  touchant  ie  même  fu- 

fet.  Mem.  VûiYllh  88.  89. 

90.  eV*  96. 
Remarques  fur  les  Dialogues  de 
^    Flaton  »  intitules  Hippias,  ôcc. 

.  Mfm.Vûl.  \h$\.  & i^x^  Il 
.   vaut  mleu:ip ,  felpu  M.  lAbbé 

FrAGUI ER ,  chercher  h  morale 

4u  Socrate  de  Xénôphon  dans 
•  Xénôphon  même ,  que  dans 
:  l^laton  ,  quoyqu'ils  ayent  efté 
.  l\m  &  l'autre  difdples  de  5o- 
:  crate  y  Sç  qu'ils  fe  (oient  attachez 
:  à  tranfmeitre  i  la  poftérité ,  les 
i  maximes  de  ce  Philofophe.  Â/V. 
.   5»*  5.3*  Autres  réflexions  qui 

tenaient  à  prouver  que  Xéno- 
.  phon  Se  PiatODL  fe  font  réunis 
^  *  dins  le  deflein  d'écIâirciF  dans 
.  I91VCS  ouvrages  »  la  doârine  de 
'  ieu¥  maître  commun.  53«  ^^ 
.  Jûh.  Aùm.  VûL  VI.  40a.  4.03. 

Ceft  par  un  motif  de  falouue 
.  que  Pliitoii  confrihua  à  décré- 
.  4it(ir  la  Cyropédie  de  foa  rival, 
.  /^.  ^.  VI.  404.  La  leâiire 

^  îfct  Pitton  eft  pittapvqgzs  à  Km- 
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plir  Tefprit  tout  e»^  de  la 
morale  de  Socrate^  qu9  cellf  de 
Xénôphon ,  qui  n'en  peqt  don- 
ner qu'une  teinture.  Mem.  VûL 
II.  5  8.  &fwv.  maiss'jl  fe  trouve 
quelque  diffërfpce  entre  le  So- 
crate  de  P1»(0P  &  le  Socrate  de 
.  XénophcHi,  cette  diffîreno9  ne 
part  que  du  génie  des  difdplesi 
qui  a  paflë  aux  leçons  du  BQuutie, 

auand  les  difciples  les  ont  re- 
onuées.  60-.  é^fuhh.  À  fi  FJacoa 
.  »  efté  accufé  d'avoir  attribué  i 
Socrate  fes  propres  penfées  & 
,  fes  propres  feiuim^its  »  il  ne  luy 
a  pourtant  rien  ùit  dire  dans 
fou  Apologie,  que  Socraie  n'ait 
pu.  penfer  ôi  enieijpier  cosfé* 

Suemment  à  fes  principes,  &c. 
a.  &fum  £xpticatiQQ  de  plu- 
fieurs  endroits  des  ouvrages  de 
.  Platon  f  qui  fe  rapportent  i 
Socrate  :  La  mèmt  raifon  qui 
{Troduifit  les  dlfputft  du  maittt 
avec  les  So^bMles  »  enga^  fe 
difçiple  à  les  réduire  eia  dôlo- 

gues>*c.  Ker^gSocuATt 
Platon  a  recommandé  i'antMdéx- 
térité.  HiJI.  VûL  IIL  70.  donné 
la  présence  auit  copobats  de 
b  CQurfe,  comme  ayant:  im  xap- 
)rt  eflentiel  i  iVt  «ilîtave, 
tous  les  autres   combats 

gymniques.-^»  f^4 111.^84. 

&  6it  naître  TAmOun  du  Greu 

des  richefies  &  ife  Undigme. 

Atm.  Vûl  l  V.  ^96. 
E'clairciffemems  fur  tout  «e-que 
'  Platon  rapporte  éms>  ffm  Ti* 
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.    ^uadier  Texiftence  de  Tlfle 
Atlantique.  Hijl.  F^/.V.  49. 
&Juiv. 
Recherches  de  M.  TAbhé  SAL- 
UER fur  i'Auteur  de  TEpî- 
nomis»  attribué  ÊufTemeiu  à 
Platon.  Le  peu  de  conformité 
dans  le  ilile  &  dans  h  compofi- 
.    tion  de  ce  Dialogue  »  avec  les 
.    autres  ouvrages  de  ce  Philofo- 
.  '  phe  f  (v&l  pour  en  montrer  la 
;    luppofition.  I^.  VûLW.  98. 
'    D'ailleurs»  le  Traité  des  Loix» 
'    dont  on  fuppofe  que  TEpinomis 
.    eft  une  fuite,  eft  complet.  98. 
'    if  Jim.  L'Aïuseur  de  l'ouvrage 
fuppofé ,  y  fait  revenir  avec  trop 
d'anèélation  »  les  idées  que  Pla- 
ton a  répandues  dans  fes  ouvra- 
ges ;  fa  diélion  eft  moins  lilire^ 
.    fa  conftruétion  moins  dégagée  » 
&c.  I  o  I .  I Q2.  Enfin  Platon  n'a 
point  dû  parler  comme  parle 
.    l'Auteur  de   l'Epinomis»    ni 
«vouer  ce  qu^on  avance,  dus  ce 
,    Dialogue.  102.  103.  Les  An- 
'    ciens  mêmes  ont  reconnu  ces 
véritez ,  &  Dîogene  -  Laërce 
•     attribue  cet  ouvrage  à  Philippe 
d'Opunte,  difdple  de  Piaton. 
103. 
jRemarques  fur  quelques  paikges 
die  Platon ,  par  M.  TAbbé  Sal- 
11 ER.  Le  premier  eft  dans  le 
fécond  Alcibiade.  Hifi.  Vu/.  Y. 
s 03.  104..  le  fécond»  dans  le 
douzième  livre  dei  Loîx.  104. 
-     s  o  5 .  le  troifiéme ,  au  commen- 

du  livre  de  la  Républi- 


5% 


•  «^  1 1 1  •"  I 


dans  le  PôDtiquë.  loiT.  1 07.  Se 
le  cinquième ,  dans  le  £^ond 
livre  de  la  République.  107. 
&fuh. 

Argument  &  précis  du  fécond 
I)iaIogue  de  Platon ,  intitiiié  le 
Pi^^/y,  par  M.  TAbbé  SAL- 
Ll'ER.  Ce  dialogue  roule  tout 
entier  fur  la  Rhétorique.  Hijl. 
VoL  IX.  4.9.  Un  difcours:  de 
Lyfias  fur  un  fujet  frivole  /  mais 
qui  avolt  rempli  Phèdre  dwftux 
enthoufiafme  dont  le  Sophifle 
eftoit  plein,  en  dl  i'occafion. 
49.  50.  Socrate  défié  au  c<im- 
bs^,  £ût  d'abord  fur  la  même 

<  matière ,  un  difcours  meilleur , 
qui  rend  Phèdre  à  ibn  calme 

;  ordinaire ,  &  qui  le  retire  de  fa 
prévention  en  &veur  de  Lyfias. 

.    50.  <  I .  II  en  compofe  enfuite 

.  un  (eocxid ,  fur  le  lujet  direéle- 
ment  omtraire;  c'eft  un  hymne 
qu'il  chante  à  TAmour,  pour 
expier  im  difcours  criminel.  5 1  « 
52.  ^  fans  fortir  ijti^  règles 
auiquelles  il  croit  qu'on  doit 
s'aflufettir»  pour  bien  parler  & 
pour  bien  écrire ,  il  donpe  l'eflbr 
à  fon  imagination ,  &  en  prend 
occafion  d'mfeigner  à  Phèdre 
les  maximes  de  la  Méuphyfique 
ia  plus  fublime  fur  la  nature  de 
l\stme&  fur  fon  immOTuIité,  5  2. 
€  3 .  L'éloquence  devient  en  6 
bouche ,  l'organe  de  ta-  raïfon 
&  l'école  de  la  venu.  53^  II 
reâifte  les  notions  de  Phèdre  ^ 
qui  Vea  dàxM,  fbnué  nne  idée 
«qpttaoe/IuycpnfeiHedepiHfei 

Ëceeiij 
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dans  lâ  pliilorophie  même»  h 
grande  éloquence ,  &  les  faines 
idées  du  vray.  Ihid.  ne  le  ren- 
voyé à  la  rhétorique,  que  pour 
y  apprendre  à  revêtir  du  cour  & 

V  ces  expre/Hons  les  plus  propres . 
les  penfées  que  la  phiîofophie 
feule  peut  £ure  naître.  53*  54* 
&  finit  ce  dialogue  par  quelques 
avis  fur  la  demangeaifon  d'écri- 
re,  &  de  Isûfler  à  la  poilérité  des 
monuments  de  Ton  erprit.  53. 
54.  L'analyie  de  cette  pièce  eft 
a  autant  plus  néceflaire ,  qu'elle 

.  cend  à  montrer  qu'il  faut  d'abord 
chercher  à  démêler  le  but  gé- 
néral qtie  Platon  fe  propofe  dans 
chacun  de  Tes  dialogues ,  pour 
en  fentir  toutes  les  beautez; 
puifque  jamais  Auteur  ne  mît 
dans  Tes  ouvrages,  félon  M. 
FAbbé  Sallier,  plus  d'ordre,  - 
un  enchaînement .  plus  juâe, 
une  proportion  plus  exadle  que 
celle  que  Platon  a  mife  dans  le 

.  plan  &  dans  toutes  les  parties  des 
fiens.  55*  &'t{ue  faute  d'avoir 
bien  pris  ce  but ,  fes  meilleurs 
Interprètes  n'ont  6it  qu'obfcur- 
cir  fa  doârine:  MariîlerFkin 
en  eft.  un  exemple ,  parmi  les 

'  Modernes.  55 .  àjuiv.  &  Denys 
d'Halicamafle  «  parmi  les  An- 
ciens. Mem.  VûL  X.  3  4 5  •  346. 

Remarques  fur  quelques  paflages 
de  Platon ,  mal  citez  pv  d'an* 
ciens  Auteurs ,  par  M.  l'Abbé 
SALLIER.  ArUlote  avance  que 
Platon  a  reconnu  deux  fortes 

'    d'infinis.  le  tlfmA,  &  le  petit: 
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Aucun  écrit  de  Platon  ne  four- 
nit des  éclairciflements  ii-deflîis, 
excepté  le  Philebe ,  qui  préfente 

-  une  idée  à  peu-près  femblaUe, 
mais  qu'un  mûr  examen  fiit  voir 
en  eftre  fort  dlffërente.  Mm. 
VûL  X.  341.  &fuh.  Ariiiote 
prend  auffi  dans  un  mauvais  ftos, 
l'unité  ou  f  égalité  que  Platon  a 
voulu  introduire  dans  fâ  Rà)u« 
blique.  343.  244.  Sextus  £m- 
piricus  prétena  que  nous  n'avons 
aucune  régie  mre  qui  poife 
nous  aider  à  difcemer  le  vny 
d'avec  le  faux ,  &  que  nous 
ignorons  même  ce  que  c'eft  ^e 
l'homme;  &  pour  le  prouver^  il 
impute  à  Socrate  d  avorr  avoué 
qu'il  ne  fçavoit  s'il  e/ioit  ua 

.    homme  ou  qudqu 'autre  chofe; 

.  mais  s'il  s'eft  exprimé  en  ces 
termes,  ce  n'eft  que  par  rapport 
i  la  morale,  &  non  pas  dansua 
fens  rigoureux  &  métaphyfique. 
344.  345.  Le  même  Auteur 
attribue  roal-à-propos  à  Platon, 
une  fàuffe  définition  de  llion- 
me,&c.^45. 

Difcuflion  aun  paffage  de  Piodaoe 

.  citédans  Platon ,  par  M.  l'Abbé 
Fraguî £R.  fËJt.  VûLSf.iw. 
&fniv.  d'un  pafiage  de  la  fetne 
de  Denys  d'Halicama/Ie  à  Piun- 
pée ,  où  cet  Auteur  décrit  fert 
au  long  le  caraélére  de  Pélocn- 

.  tion  de  Platon ,  avec  le  détail 
de  la  difpute  de  Saumaiie  avec 
le  P.  Pecau ,  au  fujet  de  Pexpli* 
cation  de  quelques  termes  du 

.    mêmepaflà^.i^i^i28i.i$^. 
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'  AutMs  C0h}ei5ltire5  fur  iê  même 

;   paiTage.  Ibid^  1 3  6.  Denys  rap- 

:   porte  aufli'daos  cette  lettre  »  que 

Zoïle  avoit  fait  une  critique  des 

ouvrages  de  Platon  :  ^  ugement 

,   de  cette  pièce  :  Motl^  qui  dé* 

.    terminèrent  ce  Rhéteur  à  l'en* 

ireprendre.  Aîem.  PW-  VIII, 

1 8  3 .  Si  Piatop  avoît  lu  Içs  livres 

de  Moyfe.  Mem*  V0L  V.  1 1 . 

&'7^*  II  enfejgna  une  morale 

.   plus  pure  que  Celle  de  tous  les 

'    aytres  Philofophes  payens.  Ibid. 

.    1,1 .  HUi.  VoL  VIL  1 75 .  mais 

:    il  n'ofa  jamais  divulguer  fon 

opinion  iur  la  Divinité.  Menu 

F^/.  VIL  i»2.  183.  Plufieurs 

'   des  anciens  Pères  de  l'Eglife  ont 

-    cftè  fes  difciples.  Mem.  Vol.  V. 

12.  Quereliç  à^^  Philofophes 

.    du  quinzième  fiècle,  Diflerta* 

.  .tion  hiftorique  de  M.  BoiViN 

DE  Villeneuve  ,  avec  tous 

les  écrits  pour  ou  contre  Platon* 

;  Mem.VûlM.jy^.&fuiv.Hifl. 
Vûl.lW. '^02.  &fmv. 

JVIàniére  dont  Platon  raconte  Fa- 
venturedeGygès.>M5?w.  VûLY. 
j2<6.a57.  Il  adopte  tout  ce  que 
Ctefias  a  rapporté  de  l'ancien- 
neté &  de  l'étendue  de  l'Empire 

.  d'Affyrie.  IbU.  3  5  2.  II  a  admis 
deux  Vénus ,  qui  fe  réduifent  à 
une  feule  »  de  même  que  deux 
Amours ,  qui  fe  réduifent  à  un 
fcul.  Mem.  ^W.  VIL  13*  14. 
ai.<!tfuh.  %^.&fum  &  a  corn- 

.  pofé  dans  le  genre  élégiaque» 
des  poëfies  très-paffiounées./i^/V. 
3  59.  Il  fe  cootredit  au  fujet  du 
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.  poflagé  où  Solon  dit  qu'on  peut 
•  appisendre  beaucoup  en  vieillif- 
iant.  Uid.  372.  Panxtius  nie 
fans  fondement  y  que  le  Phédon 
fut  un  ouvrage  de  Platon.  Mem^^ 
VâL  X.  8 1 .  82.  C'eft  à  rancieu 
Thralyile  qu'il  faut  attribuer  la 
difpoutÎQn  des  ouvrages  de  Pla- 
ton par  fétralogies ,  &  non  pas 
à  Platon  même ,  ainfi  que  l'ont 
avancé  quçlquès-uns^  &c.  Ibid. 
94:95. 
Explication  de  pluCeurs  autres 
' .  endroits  de  Platon-  Aîem.  VûL  L, 
T.X'k.Mem.  VûL  IL  330.  /////• 
Vûl  IIL  54.  &fuiv.  Mem.  Voh, 
lll.  :26s.  àfuiy.  Mem.  Vû/.IV. 
3 68,  &fuhf.  5 90.  liem  p.  61^. 
item  pp.  620.  623*  625.  6zo. 
Mem.  VeLY.  25.  119.  Meni. 
VeLWl  ^^7. Mem.  Va/.y IL 
14. 1 1 1.  i^i.  ^yô.Mem.  VûL 
VIIL  144.  &fuiv.  Voyez  So- 
CRATE, 
P  L  ATO  N.  Nom  commun  à  deux 
Poètes ,  dont  l'un  vivoit  dans 
la  XCIIL*  Olympiade,  &  l'autre 
dans  la  CXXI.*  ou  CXXH/.flW. 
Fi?iIlLi48. 
PlAuTE.  Explication  d'un  endroit 
de  fa  pièce  intitulée  Cûrnku* 
laris,  où  il  introduit  un  voleur 
invoquant  la  protecflion  de 
Laverne.  Mem.  VûL  V.  56.  & 
d'autres  endroits  de  (ts  ouvra- 
ges. Mem.  VûL  L  27. 1 70*  33  8^ 
349.  3J0»  Mem^  Vai.MWl. 

391. 
Pléiades.  Leur  fable  confondue 
par  auelaues  •  uns  ^  avec  ti^ 


àes  Hy^ifià.  thfi.  V^L  V.  39. 

j|kO.  ËttoicQt  autrefois  au  nom- 
bre de  fept  t  quayqu'elles  ne 
.  foient  plus  que  fix ,  parce  ^e 
.  Ëledbre  quitta  le  Zodiaque,  pour 
:  ne  pas  eflre  témoin  des  malheurs 
.  d'ilioa:  L^apparition  d'une  Co- 
.  mete  vers  ie  temps  de  la  prife 
de  Troye ,  eft ,  fui  vaut  les  con- 
jc(îhires  de  M-  FrereT  ,  I-'évé- 
jiement  hiftoritpie  qui  a  donné 
Heu  à  cette  fable.  Menu  Vûi^  X. 
.  z6j^,  265. 

Plebs,  Plébéien.  Ladéfîaitton 

.  que  Capitoa  a  cionnée  du  mot 
de  Plebs^  eft  critiquée  fans 

.  fondement   par  Jufte  -  LipCe , . 

.  faute  d'avoif  eu  une  idée  exaéle 

.  delà  divifioaduPeupIe  Romain, 
/af^.  VûL  L  159.  Romulusle 

.  ^ivifa  en  m)is  ciaf&Sy  Sénateurs, 
Chevaliers  &  Peuj^e  î  &  par 

*  cetse  divifion,  tous  ceux  qui  ne 
furent  pas  compris  dans  la  chfle 

:  desSénaiieiirsoudesChevaliers, 
reftérent  PUtiiens.  Ibid.  Dans 
la  fuite.,  on  intrpduific  la  difttn- 
<5tion  des  Romains  Patriciens  & 
des  Romains  Plébéiens  :  Ceux* 
là  eftoient  les  defcendants  des 
Sémceurs  inftmiez  par  Romu- 
*  lus,  ou  introduits  dans  le  Sénat 
par  fes  fucceffeurs  :  On  nom- 
mott  Plébéiens  tous  ceux  qup  ne 
defcendoient  pas  de  ces  Séna- 

.  t€lirs  :  Ils  pôuvoîenc  deveidr  $é- 

.  nateurs^  mais  fsuis  ceifer  d'eftre 
Plébéiens ,  parce  qu'ils  ne  def- 

"  cendoientpasdespremiersSéna^*^ 

-  teui^,  &u  4t<'eft  i;uiv4fit««te 
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divifion,  fpie  b  délbrîcittii  de 

Capiton  eft  jufte.  1 5  9  ^  1 60.  Les 
PLébéiens  qui  hatoi  admis  dans 
les  grandes  charges  de  la  R^u- 
btique,  devinreM  nobles  en 
même  *  temps  ,&  oe^e  noblâffe 
donnait  à  leui^  defcendants  le 
•  droit  de  garda  leurs  ima^, 

&c  160. 161.  V^y^i  Peuple, 
Romains. 

PlectrUM.  Defeription \Ai 
Ple&rum  ufité  parmi  les  kor 

ciens:  C'eftoit  autrefois  péder 
contre  les  loix  À  contre  la  Mtai- 
féance ,  que  de  toucher  la  hie 
fans  cet  inftrument  »  &c  Mm. 
Vol.  IV.  128. 129» 
PléTHON  (George- GeniiAe) 
.  Ecrî^enâvéurdePhtoncaotrè 
Ariftote.  Mem.  VM.  II. -775. 
Eft  attaqué  par  Gennac&is  Pa* 
triarche  de  CJôhAantisople,  àu« 
quel  il  réplique  avec  hauteur. 
776.    Gennadius    abandonne 
rkton  &  Ariftote ,  ceiifure  & 
fait  mettre  an  feu  un  ouvitge 
de  Pléthon  fur  la  Répiibfiqueê 
776. 777*  Plétfaon  eft  encore 
attaqué  par  George  é^  Cme 
&  par  Théodore  de  Gaza  :  Le 
Cardinal  Beftkrion   tence  <Ie 
concilier  la  doétrkie  de  Pfaloa 
avec  celle  d'Ariftbi^e  :  Ge«gç 
de  Crète  le  réfute.  7^.  77Î. 
Michel  Apoftoiius  dîio^  de 
Pléthon»  &  créatute  de  Beffii- 
rion ,  fe  met  fur  fes   raigs  ; 
Andronic  Callifte  \vcf  répotd  : 
Jugement  de  toutes-  <»$  pièces 
-pot  SeMHdm>  ^âidMflklectr  è  b 

Cour 
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Cour  de  Rome.  778.  &fuîv. 
Leccres  du  Cardinal  Beffarlon 
fur  ces  difputes,  &c.  780.  eV 
Juiv.  Les  ennemis  de  Plétlion  fe 
déchaînèrent  contre  luy  après 
û  mort  :  II  eft  traité  de  fécond 
Mahomet,  accablé  des  injures 
les  plus  groffiéres ,  dans  un  livre 
intitulé,  Comparatiê  Flatonis 
&  Arifiûtelîs,  &  accufé  d'avoir 
voulu  introduire  une  religion 
différente  de  celle  de  J.  C.  pu 
de  Mahomet ,  &c.  78  5 .  &fum 
Beflarion ,  en  répondant  à  cet 
écrit,  prend  iadé&nfe  de  Platon, 
&  néglige  entièrement  celle  de 
Pléthon ,  dont  la  mémoire  eft 
flétrie  par  Gennadius,  &  qui 
avoit  en  effet  voulu  renouveller 
ia  pluralité  à&%  Dieux,  aufquels 
H  donnoit  pour  Roy  le  z^V  des 
Payens,  &c,  788, 

Pline  le  Naturalifle.  Efl  peu 
exadl  à  marquer  la  patrie  de  ceux 
dont  il  parle.  Aient.  Vol.  1. 1 54.. 
Remarques  fur  i'ufage  des  balles 
de  verre,  pila  vitreœ,  dont  il 
fait  mention.  Ibîd.  1 75 . 1 76.  fur 
la  lignification  qu'il  a  donnée 
au  terme  ceroma.  Ibid.  228.  & 
-à  celuy  à*/!CûnUL  230.  fur  ce 
qu'il  rapporte  de  l'apothéofe  de 
Tathlete  Euttiyme«  IbiJ.  zoo. 
des  caufes  de  Tidolatrie.  /tiJ» 
^61.  des  honneurs  accordez  à 
Augufte.  UiJ.  367.  de  Tufage 
des  Talifmans.  Afem.  VoL  l  L 
381.  382.  de  la  ville  de  Pal* 
myre.  Ibid.  ^66. 

Examen  de  la  reftitution  d'un  paf« 
Terne  XL 
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fage  de  Pline,  propofée  par  quel- 
ques Sç^vants  :  Par  M.  TAbbé 
Se  VIN.  M.  Pcrizonius  &  M. 
Baile  ont  cru  que  le  texte  du 
paffage  dont  il  s'agit ,  &  qui 
roule  fur  la  prétendue  éternité 
des  lettres,  eftoit  altéré,  &  qu'il 
faut  fubflituer  les  nombres  de 
480000.  &  de  720000.  à  la 
place  de  ceux  de  4.80.  &de72o. 
qu'on  lit  dans  Pline.  Hifi.  Vûl. 
III.  1 5  3. 1 54..  L'inutilité  de  ce 
changement  eft  premièrement 
fondée  fur  l'idée  que  Berofe 
avoit  des  obfervations  aftrono* 
miques  àts  Chaldéens  :  II  n'a 
jamais  donné  dans  cette  antiquité 
dont  ces  peuples  fe  £iifoienc 
gloire.  1 54- 1 5  S*  II  les  borne» 
(elon  le  Syncelle,  à  150000. 
ans;  le  nombre  de  480000.  eft 
donc  dire(5lement  contraire  à  la 

Îenfée  de  Berofe  rapportée  par 
line.  155.  C'eft  fans  raiion 
qu'on  fuppofe,  pour  éviter  cette 
difficulté ,  que  Berofe  a  diftin* 
gué  deux  fortes  d'obfervations 
chez  les  Chaldéens ,  les  unes  de 
150000.  ans,  les  autres  qui 
remontoient  432000.  avant  le 
déluge.  I  5  c .  I  5  6.  puifqu'en  ad- 
metunt  même  cette  diflindion  ^ 
on  ne  parviendra  jamais  à  rem« 
plir  les  nombres  de  470000.  ou 
de  480000.  qu'on  prétend  in- 
troduire. 1 5  6.  D'ailleurs,  ce  n'eft 
point  de  Éerofe  que  Syncelle 
a  tiré  les  prétendus  43  2000. 
ans  antérieurs  au  déluge,  puifque 
cet  Auteur  affure  d'après  Berofe 

Ffff 
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mcmei  que  Nabonaflkr  avoit 
fupprimé  toutes  les  hiftolres  de 
{es  prédecefleurs ,  afin  qu'on  ne 
comptât  que  par  fon  ère  ;  & 
cette  ère  s'accorde  parâicement 
avec  le  texte  de  Pline.  i^6.  & 
fuiv.Cttie  corredion  eft  détruite 
outre  cela,  par  le  raifonnement 
même  de  cet  hiftorien.  158.159. 
par  les  obfervatîons  envoyées 

Kr  Callifthene  à  Arîftote  ;  par 
ipparque ,  Timocrate  &  Pto- 
iémèe  ;  par  le  caraAére  de  Be- 
rofe  I  qui  n'auroit  pas  ofé  débiter 
une  pareille  fable,  &c.  1 5  5).  1 6o. 
En  un  mot,  tous  les  manufcrits 
de  Pline  s'accordent  à  marquer 
les  nombres  de  720.  &  de  i^8o. 
&  fi  cet  hiftorien  a  conclu  de 
la  diverfitè  des  opinions  qu'il  a 
rapportées  de  l'ancienneté  des 
lettres,  qu'elles  eftoient  éter- 
nelles ,  ce  n'eft  que  parce  qu'on 
en  faifoît  ufage  avant  Phoronée; 
&  que  tout  ce  qui  efioit  anté- 
rieur à  ce  Prince ,  eftoit  regardé 
par  les  Grecs  comme  éternel. 
160.  &futv. 
Confultation  au  fujet  àt$  différen- 
tes interprétations  d'un  pafTage 
de  l'Hifloîre  naturelle  de  Pline , 
au  fujet  des  Gnomons,  &c.  Hifl. 
VûL  IIL 1 74.  &fuiv.  Mem.  Vol.. 
X.  27.  Pline  avance  feuffement 
que  les  citronniers  ne  croiffent 
que  dans  la  Medie  &  çn  Perfe. 
Mem^Vel  III.  ^6.  &  place  avec 
aufO  peu  de  raifon ,  la  ville  de 
Ninivc  fur  la  rive  occidentale 
•  iu  Tigre,  Ibid.  360,  En  quel 
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fens  îl  faut  Tentendre,  lorfqu'll 
dit  que  c'eft  dans  l'iile  de  Délos 
qu'on  a  trouvé  le  premier  ufagi 
du  feu.  Ibid.x%^.  Se  lorfqu'i[ 
parle  de  la  fiaélriane.  Mm, 
VûL  IV.  609. 61  o.  Il  explique 
mal  un  paflage  de  Théophnficj, 
touchant  l'Aimant.  IbiJ,  615. 
Autres  endroits  du  même  Au« 
teur,  où  il  parle  de  ce  minerai. 
IbU.  623.  624.  63 1.  632.  & 
du  lin  incombuflible ,  &c.  ((j^. 
&fuiv.  Il  fe  trompe  en  préten* 
dant  que  les  Jeux  lilluniqnes 
fe  célébroient  tous  les  cinq  ans, 
mjl.  Vol  V.  46.  Appelle  Cir- 
rhéens ,  les  peuples  qu^Homérc 
&  Strabon  nomment  Ciiiïéens. 
IbiJ.  66.  6y.  68.  Eclairciffc- 
ments  fur  ce  qu'il  raconte  du 
labyrinthe  d'Egypte.  Ibid.  247. 
&Juiv*  de  Phérècyde  de  Scyroj. 
Aient.  VûL  V I.  1 63 .  du  cheval 
de  Troye ,  qu'il  prétend  n'avoir 
^fté  autre  chofe  qu'un  bélier. 
Ibui.  454.  du  Sphrnx  d'Hor- 
jenfius.  ibid.  571.  de  Soihate, 
architeéle  du  Phare  d'Alexan- 
drie. Ibidem  578.  du  Fiqynu 
Ibid.  594. 595 .  de  la  navigation 
des  Anciens  fur  les  côtes  méiî- 
dîonales  de  l'Afidque.  Hi^.  VûL 
VII.  80.  81.  &  de  quelques 
Ifles  de  ces  côtes.  Ibid.  85.86. 
d'Antiochus  &  de  Seleucus  fon 
père ,  qu'il  appelle  impropre- 
ment Ptolémée.  Ibid.  01.  92. 
5)4.  du  mépris  où  fa  Alédecine 
eftoit  de  fon  temps  parmi  les 
Romains.  Ibidem  p8.  ^p.  des 
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peuples  Hyperboréens.  Ibidem 
io6.Mem.  Vûi.Nlhiiô.  & 
fuiv.  Item  pag.  114.  135.  du 
temps  auquel  Pompée  reçut  le 
nom  de  Grand.  Htjl.  VûL  VII. 
129.  de  Tancienne  Babylone. 
Ibid.  1 3  3 .  de  la  ville  d'Utique. 
IbiJ,  276.  277.  àcs  Selles,  ou 
HelIopes/f/Wl  267.  des  Pfylles. 
IbU.  273 .  &  279.  de  Bellero- 
*  phon.  Ibid.  29 1 .  de  Dipœnus  & 
de  Scyllis.  Ibid.  303.  de  Tal té- 
ration  à&%  monnoyes,  faite  de 
fon  temps^  Mem.  VûL  VIII. 
388.  & JUiv.  àts  différentes 
efpéces  de  mief.  Hiji.  VûL  I X. 
<o.  du  Maufolée.  Mem.  VûL 
\X.  1 54.  de  Phidias  &  de  Ne- 
llocles.  Ibidem  1 89.  1 90.  &  de 
i'obIi({uité  du  Zodiaque ,  dont 
il  attribue  la  découverte  tantofl 
à  Anaximandre,  &  tantofl  à 
Thaïes.  Mem.  VûL  X.  28.  d  une 
Comète  dont  les  peuples  d'E- 
gypte &  d*  Ethiopie  ont  fenti  les 
effets.  Ibid.  372. 

Explication  8c  corre<flion  de  quel- 
ques endroits  de  Pline ,  par  M. 
DE  LA  Barre.  Pline  pour 
décrire  les  pays  fituez  à  l'Orient 
de  TEuphrate  &  du  Tigre ,  a 

•  pris  pour  guide  le  journal  de  la 
navigation  de  Néarque  dans  ces 

.  mers,  tel  qu'il  avoit  efté  abrégé 
par  Onéficrite.  Hiji.  VûL  V 1 1. 
208.  &  eft  tombé,  en  ne  pre- 
nant luy-mêmc  que  le  précis  de 
ce  journal  imparfait ,  au  fujet 

-  de  l'Eulée,  du  Tigre  &  de  la 
ville  de  Sufes;  dans  deux  âutes 
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propres  à  faire  croire  qu'il  y  z 
eu  un  autre  Eulée ,  un  autre 
Tigre  &  une  autre  ville  de  Sufes 
à  l'Occident  de  TEuphrate ,  fi 
la  navigation  de  Néarque  con- 
lervée  par  Arrien ,  ne  fervoit 
de  commentaire  au  paflàge  dé« 
ièdueux  de  Pline.  209.  210. 
Explication  dts  endroits  où  le 
même  Auteur  s'exprime  de 
manière  à  faire  entendre  que 
Cornélius  -  Nepos  &  Agrippa 
.  ont  donné  au  Pont-Euxrn  un 

.  plus  grand  circuit  que  celuy 
qu'ils  luy  ont  réellement  donnée 
avec  quelques  autres  corredlîons 
de  Pline.  211.  &fuiv. 

Remarques  fur  pluiîeurs  autres 
jafTages  du  même  Hiflorien. 
VûL  I.  88.  109.  110. 
f,em.  VûL  I.  228.  Hifl.  VûL 
III.  172.  Mem.  VûL  III.  57. 
J-Z^w.  ]P^/.  I V.  4 1 9. 420. 42 1  • 
2^.  424.  426.  431.  Jnem» 
^ûLW.zzi.^^i.&fuiv.HiJf. 
VûL  VII.  1 29. 13 o.  1 33 .  2 1 2. 
&fuiy.  Mem.  VûL  VIT.  47. 
yy.  78.  116.  118.  121.  128. 
134.  135.  145.  289.  314. 
32uï-  ^34-  ^yy.  431.  Mem. 
J^/.VlII.  104. 105.321.352. 

16.  17,  6^.  88.  126.  Mem. 

VûL  IX.  2.  5.  i^^.Mem.  VûL 
^X.  25.  27.  97. 
Pline  le  jeune.  Remarques  fur 

quelques  endroits  de  Tes  fetti^s. 

Hîft.  VûL  1. 110.  Mem.  Vd^  î. 

28.29.  158.  159.280.  281» 

313.347-34».^ 

Ffffi; 
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RluTARQUE.  Remarques  cri- 
tiques fur  le  Traité  de  Piutarque 
touchant  la  fuperflition ,  par  M. 
l'Abbé  Sallier  :  Idée  abrégée 
de  cet  ouvrage  :  La  fuperflition 
efl  une  crainte  niai  réglée  des 
Dieux  y  &  qui  porte  à  leur  ren- 
dre un  culte  defapprouvé.  Hi/f. 
Vû/.Y,  1 60.  C'eft  un  tyran  infle- 
xible dont  i'afpeél  eil  effirayant; 
elle  eil  donc  funeile  à  l'homme 
&  injurieufe  à  ia  Divinité.  161. 
&  félon  piutarque ,  im  plus 
grand  mai  que  l'athéifme  même. 
lâiii.  Le  fuperilitieux  eft  dé- 
chiré fans  relâche  par  la  crainte 
la  plus  violente  :  Changement 
fait  par  M.  TAbbé  S  A  L  L I  £  R 

.  dans  les  expreflîons  de  Piutar- 
que, pour  rendre  mieux  fa 
penfée ,  &  faire  mieux  fentir 

.    le  fupplice  d'un  homme  déchiré 

.  par  les  propres  frayeurs.  162. 
une  nouvelle  agitation  fuccede 
au  fommeil  inquiet  du  fuperili- 
tieux ;  ce  font  les  £iux  devoirs 
qu'il  s'impofe ,  les  foins  fcrupu- 
leux  dont  il  eil  agité,  les  purifica- 
tions &  les  auiléritez  aufquelles 
il  a  recours*  1 62.  1 65.  &  dont 
ia  plufpan  eiloient  empruntées 

.  des Jui&.  1 6 j.  1 64..  Explication 
de  ce.  que  Piutarque  entend  par 
un  culte  .étranger.  164.  165. 
L'athée  ne  reconnoit  point  de 
Dieux;  les  fuperilitieux  les  mul- 
tiplient ,  &  regardent  comme 

.  tyrannique,  un  empire  paternel. 
1 6j .  Les  termes  de  Piutarque, 

Mn&x»\OL  àk  cet  endroit  ^  font 
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rétablis  par  une  opreffion  dont 
JI  fe  fert  ailleurs  pour  rendre 
la  même  penfée.  IbUem.  Le 
fuperflitieux  enfin  eil  inconfo- 
iable  dans  l'afHiiflion  :  Mémndre 
&  Piutarque  fe  font  rencontrez 
dans  le  détail  des  pratiques  ridi- 
cules qu'il  met,  félon  eux,  ea 
ufage  pour  appaifer  les  Dieux. 
164.  16  6.  Nouvelles  cotre- 
élions  dans  le  texte  ,  qui  np- 
pellent  le  fens  de  Piutarque, 
difficile  à  trouver  fans  elks. 
1 66. 1 6j.  L'exemple  dufuper- 
ilitieux ,  en  un  mot ,  détruit  la 
vérité  de  cette  maxime  de  Py- 
thagore  :  Les  hommes,  en  appr^h 
chant  des  Dieux,  en  deviennent 
meilleurs,  &<:.  168.  M.  Vkhhé 
Saluer  rétablit ,  en  ÊnîiTant  » 
un  autre  paiTage  de  Piutarque , 
par  les  paroles  que  cet  Auteur 
employé  ici  contre  les  faaifices 
àts  vidlimes  humaines.  168. 
169.  Raifons  de  M.  l'Abbé 
Sallier,  pour  faire  regarder 
comme  inutile,  un  changement 
propofé  par  un  Modenie,  dans 
un  endroit  du  même  Traité* 
Hift.VûLYU.  iio.1%1. 

Remarques  de  M.  Segqusse  tbr 
quelques  vies  écrites  par  Piu- 
tarque. Les  fautes  qu'il  y  a  dans 
les  œuvres  de  cet  Hiilorien, 

.  viennent  pour  la  plufpart  de  b 
connoiflànce  fuperficielle  qull 
avoit  de  la  Langue  Latine.  HUl. 
VûL  V.  169.  Rualdus  &  M. 
Dacier  en  ont  remarqué  quet- 
ques*uiieS|  mais  ils  aVmt  pi& 
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épulfé  la  matière.  170.  Lifie  de 
celles  qu'ils  n'ont  pas  relevées. 
Dans  la  vie  de  Camille,  Piutar- 
que  dit  que  la  famille  de  ce  Ro- 
main n'efloit  pas  fort  illuilrée  » 
en  quoy  il  fe  trouve  en  contra- 
didion  avecTite-Live  &  Denys 
d'Halicarnafle.  170.  171.  (Je 

Îu'il  y  avance  d'ailleurs  des 
paulois  qui  affiégérent  Rome  ^ 
n'eft  qu'un  tiflu  d'erreurs.  171. 
II  y  a  confondu  Sutrium  »  ville 
alliée  des  Romains,  avec  Satrium 
colonie  Romaine ,  &c.  1 7 1 .  d^ 

Juiy.  &  Élit  des  caufes  &  des  fuîtes 
du  combat  às&  Romains  contre 
les  Volfques ,  une  narration  en- 
tièrement diifërente  de  ce^e 
que  Tite-Live  a  âite  du  même 

^combat.  193.  &fmv.  Dans  ta 
vie  de  Ctéomene,  Piutarque  y 
raconte  i'ofire  du  généraiat  âite 
{^ar  les  A^héens  à  ce  Roy  de 
Sparte^  avec  des  circonflances 
qu'il  change  ou  qu'il  fupprime  » 
en  décrivant  le  même  événe* 
ment  dans  la  vie  d'Aratus.  175. 
176.  Autres  remarques  fur  la 
vie  de  Camille ,  pour  corriger» 
ou  éclaircir  des  &its  dont  Tite- 
Liye  même  n'a  pas  donné  un 
détail  aifez  exaél.  176.  177. 
Dans  la  vie  de  Coriolan ,  Plu-» 
tarque  y  donne  mal-à-propos  à 
Liartius  le  nom  de  Marcius.  1 78. 
Dans  la  vie  de  Marcellus ,  on 
lit  di^ufi^ç ,  au  lieu  à^àpiwiftii^. 
178. 179.  Dans  la  vie  des  GraC' 
Mes,  on  doit  lire  me^^maf ,  au 

lieu  de  «oe^mi'inf.  i^^^  Dans  ia 
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vie  de  Lueuttus,  la  relation  que. 
Piutarque  &  Appicn ,  avec  qui 
il  efl  d'accord,  donnent  du 
combat  naval  livré  auprès  de 
l'ifle  de  Tencdos ,  entre  ia  fîoite 
Romaine.&  celle  de  Mithridate, 
efl  beaucoup  plus  digne  de  fby 
que  celle  que  Cicéron  en  a  don- 
née dans  le  temps  même  où 
cet  événement  s'eft  pafTé.  179. 
&Juiv.  mais  Appien  &  Dion 
s'éloignent  beaucoup  plus  que 
Piutarque ,  du  détail  que  Cicé- 
ron a  fait  de  l'intrigue  dont 
Vettius  fut  le  principal  inf{ru- 
ment  &  la  vii5lime,  &  dans 
laquelle  Cicéron  même  efloit 
perfonnellement  intéreflc.  1 8  r . 
182.  Dam  la  vie  de  Pempée,  la 
mort  de  Cinna  efl  racontée  diffë** 
remment  par  Piutarque  &  par 
Appien  :  Raifons  qui  rendent 
très-fufpeéle  la  relation  du  prc* 
mier  de  ces  Hiflwiens.  1 82.  <^ 
fuiv.  qui  d'ailleurs  fe  contredit 
luy<même  au  fujet  de  la  bataille 
de  Sucron,  donnée  entre  Pom- 
pée &  Sertorius.  185.  &  qui 
£ùt  fouvent  fervir  le  même  trait 
d'hiftoire  à  plufieurs  ufages.  1 8  6. 
Conciliation  de  Piutarque ,  de 
Lucain ,  de  Dion  &  de  Cicéron  » 
touchant  la  durée  de  la  guerre 
feite  par  Pompée  contre  les  Pi- 
rates. 187.  Variation  de  Piu- 
tarque au  fuj.et  du  caraélére  de 
Monime.  1 87. 1 88.  &  de  Piu- 
tarque avec  quelques  autres 
Auteurs  »  fur  les  circonflances 
.  de  la  mort  de  M ithridate.  1  &8» 

Ffffii; 
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Le  même  Hiftorien  avance  fans 
fondement,  que  Pompée  mena 
en  triomphe  fa  Reine  Zofime. 
i88.  i.Sp.ObmetpIufieurscir* 
confiances  intéreHances  de  la 
vifite  que  ce  Général  rendit  à 
Fofidonius  en  paiTant  par  Rho- 
des. 1 8^.  1 90.  Attribue  un  mot 
trop  hardi  à  un  Officier  envoyé 
par  Céfar  au  Sénat.  190.  Eft  re- 
levé mal-à-propospar  M  .Dacîer, 
pour  avoir  nommé  deux  Domi- 

-  tius  entre  les  Généraux  qui  com- 
mandoient  les  deux  armées  à 
Pharfale,  &c.  190.  191.  Fixe 
mal  le  jour  de  la  mort  de  Pom- 
pée. 1 9 1 .  &  donne  à  Metellus 
le  furnom  d'Appius ,  au  lieu  de 

.    celuy  de  Pius.  192. 

Continuation  des  remarques  fur 

•    les  vies  de  Plutarque ,  par  M. 

DE  LA  CURNE   DE  SAINTE- 

PALAYE.  Vie  de  Romuhts.  Ce 
que  Plutarque  avance  d*après 
Diociès,  de  l'ufurpation  de  la 
couronne  d' A ibe  par  Amulius , 
fur  Numîtor  fon  frère,  fe  trou- 
ve combattu  par  le  témoignage 
contraire  é&s  autres  Hifloriens  ^ 
&  par  le  droit  inconteflable  que 
les  aînez  avoient  parmi  les  AU 
bains»  à  la  couronne  de  leur  père. 
Hift.  Vûl.yW.  114.  115.  II 
donne  iit^  étymologies  fufpeéles 
du  terme  de  ruminai,  donné  au 
figuier  auprès  duquel  Remtis  & 
Romulus  furent  expofez.  115. 
&  du  nom  de  RomuRa.  115. 
1 1  d.  Se  contredit  à  l'égard  du 
nombre  des  perfonucs  chargées 
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d'expoiér  ct%  deux  enâa&.  1 1  ^. 
Attribue  à  Amulius  une  con- 
duite entièrement  oppofée  au 
caraélére  de  ce  Prince,  après 
qu'il  eut  appris  que  (es petitsrfifs 
eAoient  en  vie.  116.  117.  Fait 
de  TAfyle  une  Diyinité  qui  oe 
^t  jamais.  117.  Ne  fait  quW 
même  hiftoire  de  deux  maniè- 
res différentes  dont  la  mort  dâ 
Remus  eft  racontée  par  les  autres 
Hiftoriens.  1 17. 1 1 8.  Fi:xejna[ 
lepoque  de  Fenlevemcnt  iti 
Sabines.  1 18.  Ne  s'accorde  ni 
avec  Denys  d^Halicamaife  1  ui 
avec  Tite-Live ,  dans  les  circon- 
ftances  du  combat  de  Roroulus 
avec  Acron ,  &  de  la  déâite  des 
Ceciniens.  119.  120.  Ohmtt 
de  comprendre  dans  les  motifs 
du  triomphe  de  Romulus ,  qui 
fuivît  cette  viéloîre,  celle  qu'il 
remporta  auffitoft  après  fur  les 
Antemnates  >  &c.  120.  i2i. 
Suppbfe  des  ligues  entre  les 
Fidenates,  les  Crufiumeriens  & 
les  Antemnates ,  qui  ne  furent 
jamais.  121.122.  Se  contredit  i 
regard  de  Tarpéia.  122.  Diffère 
à!t%  autres  Hiftoriens  ^  en  déai- 
vant  la  guerre  At:^  SaKins.  122. 
r23.   Choifit  ordinairement  I 
entre  plufieurs  traditions  dific- 
rentes  fur  un  même  fait,  la  pius 
iàbuleufe.  123.  Fait  Carmenta 
femme  d'Evandre,   dont  elle 
eftoit  la  mère.  1 24.  Varie  fur 
le  nombre  des  Sénateurs  accz 
par  Romulus.  125.  Marque  mal 

r^poquÊ  de  la  violentre  exercée 
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coiitte  Tes  Ambaflfadeurs  des 
Laurentins.  125.  Exagère  le 
nombre  d'habitants  envoyez  à 
Fidenes  pour  en  faire  une  colo- 
nie Romaine.  125.  Donne  un 
faux  nom  au  pays  conquis  fur 
lesVéiens.  iiK.  Suppofe  fans 
autorité ,  que  Komulus  donna 
aux  Sabins  un  magiftrat  annuel. 
1 25. 1 26.  &  rapporte plufieurs 
fàuffes  époques  de  la  mort  de 
ce  Prince.  126.  127.  Vie  de 
Numa.  Plutarque  avance  fans 
fondement ,  que  le  feu  facré 
n'eftoit  confervé  avant  Numa, 
que  dans  le  temple  d*ApoIlon 
Pythien  à  Athènes.  Hift.  VûL 
VIL  65. 
Suite  des  remarques  fur  Plutarque, 
par  M.  Secousse.  Vie  Je 

Crajfus.  Plutarque,  en  parlant  de 
la  réconciliation  de  CraflTus  avec 
Pom^e,  &  du  temps  où  celuy- 
ci  reçut  le  furnom  de  Grand , 
ne  s'accorde  ni  avec  luy-mcme, 
îii  avec  les  autres  Auteurs.  Hijt. 
VûL  VII.  1 27.  &fuiv.  Manière 
de  les  concilier  tous  fur  cette 
matière.  IbiJ.  131.  132.  Plu- 
tarque eft  repris  mal -à -propos 
par  M.  Prideaux ,  d'avoir  diflin- 
gué  les  villes  de  Babylone  & 
de  Seleucie.  132.  &fuiv.  Vie 
de  Catûn  d'Utique.  II  y  attribue 
à  Caton ,  un  trait  qu'ii  attribue 
à  Amnxus  dans  la  vie  de  Lucul* 
lus,  &c.  135-  M<5.  Repréfente 
mal  le  cara^ére  de  CatHina.  136* 
137.  Se  contredit  au  fujefde 
remprifonnemcnt   de   Caton. 
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\vj^  138.  qu'il  fuppofe  avoir 
eité  reçu  volontiers  dans  Cy- 
rené ,  après  la  bataille  de  Phar  - 
fale ,  quoyqu'il  eût  cfté  obligé 
d'en  fsrire  le  fiége.  138.  Vie  de 
Céfar.  Plutarque  difiére  de  Sué- 
tone dans  la  manière  de  ranger 
les  premiers  événements  de  la 
vie  de  ce  Dî<5lateur,  dans  \t$ 
motifs  qu'il  leur  attribue , .  & 
dans  Ats  circonftances  eflèn* 
tielles  dont  il  les  accompagne. 
138.139.  Accufé  mal-à-propos 
d  avoir  uni  deux  faits  arrivez 
plus  de  dix  ans  Tun  après  Tautre. 
139.  &fuiv.  Ne  place  pas  en 
même  temps  que  \t^  autres  Au- 
teurs ,  un  fonge  âmçux  dans 
i'hifloire  de  Céiar.  1 4 1 .  Efl  mal 
entendu  par  fes  meilleurs  inter- 
prètes ,  au  fujet  de  ce  qu'il  dit 
des  Ifles  Britanniques ,  &c.  i  a  r . 
&fuiv.  Manque  d'cxadlitude 
dans  le  récit  qu'il  îûi  de  la 
guerre  d'Alexandrie.  144.  \^t^ 
Se  trompe  en  avançant  que  le 
Sénat  décerna  les  honneurs  di- 
vins à  Céfar  le  lendemain  de  fa 
mort.  145.  &fuiv.  Vie  dçCi- 
ciron.  Plutarque,  en  parlant  du 
défiftement  que  Cicéron  fit  en 
faveur  de  Metellus ,  du  gouver- 
nement de  la  Gaule  Cifafpîne , 
eft  un  peu  obfcur,  mais  fon 
récit  eft  plus  fidèle  que  celuy 
de  Dion.  1 48.  d^^im Variation 
de  Plutarque  &  des  autres  Ecri- 
vains ,  touchant  le  nom  de  ceux 
qui  furent  apoflez  par  Catifina 

pour  airaftiaer  Cicéron.  1 5  o«  & 
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.  le  rang  de  ceux  à  qui  on  confia 
.  la  garde  des  principaux  Che& 
de  cette  confpîration.  150.  Se 
contredit  en  avançant  que  Céfar 
ne  voulut  pas  dépofer  contre 
Clodius,  qu'il  fuppofe  avoir  efté 
mis  en  juftice  par  Céfar  même. 
1 5  o.  1 5  I .  Il  prétend  fans  raifon 
que  le  même  Clodius  avoic  c&é 
grand  ami  de  Cicéron.  i  ^  r  • 
I  ^2.  qui  par  Tes  variations  au 
fujet  de  Téloignement  du  lieu 
de  Ton  exil,  &it  tomber  Plu^ 
tarque  dans  une  méprife  fur  la 
même  matière.  1 5  2. 1 5  3  •  &  qui 
ne  s'accorde  pas  avec  luy,  en 
parlant  du  danger  que  Quimus 
courut  dans  une  fédition  excitée 
à  Rome  au  fujet  du  rappel  de 
fon  frère.  153*  1 54-  Plu  tarque 
tombe  dans  deux  fautes  au  fujet 
de  la  mort  de  Tullie  ;  celle  de 
la  faire  mourir  chez  Lentulus , 
qui  Favoit  répudiée,  Se  celle  de 
retrancher  CrafDpès  du  nombre 
de  fes  maris.  154..  Attia,  que 
Plutarque  £iit  fœur  de  Céi^r, 
n'eftoit  que  fa  nièce,  x  54«  1 5  5- 
Seneque  le  Rhéteur  a  confervé 
un  fl'agment  de  Tite-Live,  qui 
détruit  tout  le  détail  de  la  mort 
de  Cicéron  qu'on  lit  dans  Plu- 
tarque. 1 5  5  •  1 5  6.  qui  a  fuivi  une 
fâufle  tradition  ,  en  avançant 
que  Popilius ,  un  des  meurtriers 
de  Cicéron,  en  avoit  eflé  dé- 
fendu dans  une  accufation  de 
parricide,  i  5  6.  i  57.  &  à  qui  on 
pourroit  reprocher  de  ne  s'eflre 

pas  diSkz  étendu  fur  le  t^œps 
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le  plus  brillant  de*  la  vie  de 
Cicéron.  1 57.  Vie  de  Brutus. 
Plutarque  y  applique  à  Juba,  un 
ait  qui  ce  peut  convenir  qu  a 
Déjotarus.  1 5  8. 1  5  p.  Suit  deux 
traditions  contraires,  à  l'égard 
de  la  préférence  queCéfar  donna 
à  BrutusfurCaffius,  à  Toccalloa 
du  confulat.  1  55)^.  £(l  blâmé  fans 
raifon ,  d'avoir  écrit  que  Brutus 
empêcha  les  conjurez  contre 
Céfar,  de  fe  dé^re  d'Antoine: 
Eclairciflements  fur  les  pafli^ 
dont  on  s'eil  fervi  pour  com- 
battre Plutarque.  159.  &jm. 
qui  dit  dans  un  endroit,  que 
Cafiius  fe  tua  luy -même;  & 
dans  un  autre ,  qu'il  fiit  tué  par 
Pindarus.  162.  &  qui  prétend 
avec  tous  les  autres  Hiftorieiis, 
que  Porcia  femme  de  Brutus, 
fe  donna  la  mort  après  celle  de 
fon  mari ,  quoyque  cet  accident 
foit  arrivé  pendant  la  vie  même 
de  Brutus.  162.  &  JUiv.  VU 
d'Aniûirte.  Flixtdrquc  n^  fit 
que  toucher  la  guerre  des  Jui& 
où  Antoine  fervit  fousGabiniu^ 
&  dont  Joféphe  a  donné  un 
détail  mieux  circonfiancié  & 
plus  glorieux  à  Antoine.  165. 
C'efl  avec  raifon  qu'il  raconte 
qu'on  propofa  d'engager  An* 
toine  dans  la  confpiration  con* 
tre  Céfar ,  quoyque  cela  femble 
d'abord  choquer  la  vrayfeni' 
blance.  165.  éffuiv.  Munatius 
Plancus  y  eil  appelle,  par  eneur, 
Munatius  Flaccus.  167.  Plu-* 
tarque  eft  abandonné  avec  raîCoa 

par  AppieUf 
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par  Appien  »  dàn^ie  récit  de  la 
mort  de  Fulvia.  167/168.  N'a 
pas  rendu  toute  la  finefle  d'un 
bon  mot  que  Pompée  dit  à 
Antoine  6c  à  O&zvius.  168. 
.    Attribue  ie  faiut  de  l'armée 
d'Antoine  dans  la  Parthre ,  à  un 
Marde ,  Se  Veiléius ,  à  un  Ro- 
main. 1 68.  1 69.  &  la  retraite 
de  Munatius  Piancus  d'auprès 
d'Antoine ,  à  de  faux  motifs. 
169.    EdaircifTements  fur  la 
longueur  qu'il  donne  au  règne 
de  Cléopatre.  169.  170.  fur 
les  digreiiions  qui  fe  trouvent 
dans  ies  ouvrages ,  fur  le  cara- 
ctère &  fur  le  mérite  de  cet 
Hiftorien.  lyo.  é^Jtiip. 
Remarqùl^  de  M.  DE  MANDA- 
10 RS  fur  tes  vies  d'Annibal 
&  de  Scipion  ^  que  divers  Au- 
teurs ont  citées  comme  eftant 
.  de  Plutarque ,  Se  qui  ont  efté 
compofées  par  Donat  Acciaioli. 
Hi/i.  Vu/.  III.  loi.  I02.  Hlfl. 
VûlV.  192.  Campanus  efl  le 
premier  qui  ait  donné  41eu  à 
cette  erreur.  f£/l.  VoL  V.  193. 
quoyqu'il  eût  place  dans  le  re- 
cueil qu'il  fît  àts  œuvres  &  des 
traduÂions  de  Plutarque,   la 
lettre  de  Donat,  qui  apprend 
qu'il  eftoit  l'auteur  de  ces  vies. 
1 93 . 1 94.  &  qui  fut  retranchée 
dans    la  féconde    édition    de 
Campanus ,  âite  à  Aquila.  1 94. 
Li'erreur  fut  adoptée  par  Sym- 
-  phorien  Champier   &  autres. 
.  1 94.  1 95 •  &  évitée  par  Crufer 
.& jpaf  Poceiantius.  195.  196. 
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Acciaioli  eft  laulTehieîit  chargé 

*  d'kvoir  prétendu    mettre   ces 

deux  vies  fur  le  compte  de  Plu- 

<  tarque  ;  &  Rualdus  tom  be ,  ea 
voulant  pAver  qu'elles  ne 
pou  voient  luy  appartenir ,  dans 
des  bévues  groffiéres,  &c.  196. 
étfuh. 

Examen  du  Traité  de  Plutarque 
fur  la  Mufique,  par  M.  BU- 
RETTE. Moti6  qui  ont  engagé 
cet  Académicien  à  traduire  cette 

Îiéce.  Mem.  VûL  VIII.  26. 
)eflèin  de  ce  difcours.  27.  dans 
lequel  Plutarque  eft  confirmé 
dans  la  pofreflion  où  il  eft ,  de 
pafler  pour  le  véritable  auteiur 
de  cet  ouvrage ,  foit  par  la  légè- 
reté des  objeélions  qu'on  pro- 
{)ofe  pour  le  luy  ôter ,  foit  par 
a  conformité  du  fiile ,  du  dia* 
•  leéle ,  du  choix  des  termes ,  du 
tour  de  la  phrafe /des  citations 
poétiques,  du  dogmatique,  Sc^ 
'  des  penfées  de  ce  Traité ,  avec 

'  tous  les  autres  Traitez  de  même 
nature ,  compofez  par  le  même 
'Auteur.  2^.  &fuiv.  Obferva- 
lions  touchant  i'Hiftoire  litté- 
rahre  du  Dialogue  de  Plutarque 
fur  la  Mufique,  par  M.  BU- 
RETTE, contenant  des  éclair- 
cifiements  fur  les  diftërentes  tra- 
duétions  &  éditions  de  ce  Traité. 
Ibidem  44.  &juiv.  Analyfe  du 
Dialogue  de  rluurque  fur  la 
Mufique ,  par  le  même  Acadé^- 
micien.  Ihtd.  80.  Deflein  de  ce 
Dialogue,  dans  lequel  font  con- 
tenues riiiâoire  de  la  Mufique 
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harmonique  &,  rhytiimique,  & 
des  remarques  hiftoriques  & 
cxiciques  fur  le  caradlére  de  la 
.  M ufique  ancienne  &  moderne , 
-  fur  les  quaUte49^  contribuent 
à  former  un  excellent  Muficien , 
fur  les  premiers  Auteurs  de  ia 
Mufique ,  ou  des  inftruments 
.  de  Mufique  en  ufag»  chez  les 


Anciens  »  &c.  8o.  éffidy.  Dia- 
.   iogue  de  Plutarque  Au:  la  Mu<* 
fique  f  traduit  en  François  par 

M.  Burette.  Aùm.  VûL 

X.  1 1 2.  &fuh.  Remarques  du 

même  Académicien  fur  ce  Dia- 

>  iogue ,  contenant  des  recherches 

'  hiftoriques  &  critiques  fur  tout 

.  ce  qui  concerne  l'ancienne  Mu« 

.  fique ,  fur  les  anciens  Auteurs 

qui  y  font  citez ,  &  fur  les  airs , 

les  inflruments  &  les  diverfes 

«fpéces  4e  Poè'fie  dont  il  y  eft 

,   fait  mentîoh,  &c.  1 8o.  &jidy. 

Remarques  critiques  fur  le  Traité 

de  Plutarque ,  ntel  w;^p>  ou  Je  la 

Fûriûnt.  Celuy  deThéophrafte» 

intitulé  TkktjL  m^h^^  a  donné  occa- 

fion  à  Plutarque  de  compo(êr 

le  fien.  Mem.  VêL  X.  338.  oà 

il  prétend  que  Théophrafie  a 

voulu  hxn  entendre  que  la 

Fortune  feule  décide  de  tout 

dans  le  cours  de  ia  vie^  ce  qu'il 

entreprend  de  réfuter.  338. 

33  9 .  Si  ia  prudeifce  ne  peut  rien^ 

dit  Plutarque  9  fur  les  afiâires» 

H  ne  faut  donc  famais  délil>erer  ; 

&  la  première  remarque  de  M. 

TAbbé  Sallier,  roule  fur 

k  xeftîtution  d'iu  p«i%e  de 


Sophode  mal  dté  contre  Tliéo. 
phrafte.  33 9.  La  nature  nous  i 
donné  nos  fens  pour  nûuflrei 
de  la  prudence,  adjoûte  Plu* 
tarque  :  Queique  brillants  que 
foient  les  aftres ^  continue-til, 
nous  fommes  dans  les  ténèbres 
quand  le  foleil  eft  abfent;  telb 
iont  les  ténèbres  de  i'ame  peu- 
dant  Tabfence  de  ia  raifon  :  Ia 
féconde  remarque  confifie  i 
nommer  ie  Poète  Epicharme, 
d<mt  Plutarque  emprunte  id  les 
paroles  ;  à  rétablir  ia  véritable 
mefure  de  fes  versy  &  à  ûiredans 
une  autre  QUtion  d'Efchyle, 
qui  fe  trouve  dans  le  même  en- 
droit 9  un  changement  autoziTé 
'  par  Plutarque  méme.^p«  340. 
La  Fortune  n'a  aucune  part  aux 
ouvrages  des  artifaos,  dit*il 
encore^  &  le  prouve  par  Tauto- 
rite  d'un  ancien  Poète  9  que  M. 
l'AI^  Sallier  remarque 
mvoic  efté  cité  plus  fidèlement 
par  CiemMit  d'Alexandrie,  &c. 
34U 

Plutarque  raconte  des  Jui6  &  de 
.  Moyfe ,  6s%  faits  abfc^ument 
hvûu  Hift.  Vi^L  L  14.3.  Udiité 
de  fes  ouvrages,  pour  bien con- 
noitre  les  Auteurs  des  décou- 
vertes aftronomiques»  Mm. 
VûL  L  24«  Concilié  avec  Tite- 
Live  &  Denys  d'Haiicamaiiêy 
touchant  ce  que  ces  trois  Au- 
teurs rapportent  àt&  Tribus  Ro- 

.    maines.  Uiél.  73  •  &fiàv.  £chir- 
ciiièments  fur  la  démiicion  quil 

4onne  de  fo  daafe.  IhïiL  113. 
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"  1 14.  8l  fur  les  plaintes  <ju1I  fait 
ée  h  corruption  oà  elfe  efioic 
ton^bée  de  Ton  temps.  Sec.  115. 
1 16.  li  blâmé  réxceflivepaffion 
des  Grecs  pour  les  combats 
athlétiques.  ttU.  218.  &juiv. 
Raifons  qu'il  donne  de  la  cou- 
tume ufitée  dans  toute  la  Grèce 
&  dans  tous  les  Jeux ,  d'accorder 
des  palmes  aux  Athlètes  vain- 
queurs, outre  leurs  couronnes. 
Ibid.  z6y.  Corredtion  faite  par 
Du*Faur,  d'un  pafTage  du  même 
Auteur ,  touchant  le  nom  de 
vibres  donné  par  les  Grecs  à 
ceux  qui  avoient  remporté  «n 
un  même  jour  le  prix  dff  la  Lutte 
A:  du  Pancrace.  269.  270. 
Attribue  à  Agis  un  ooji  mot  » 

Îii  rend  fufpeéle  rintégrtté  àes 
léens.  270.  Conciliation  de 
Plutarque  &  d'Athénée,  qui 
rapportent  diverfement  un  bon 
ino&  de  Phocion.  Ibid.  276. 
^77,  Paflàge  qui  concerne  les 
Athletes-enfints,  mai  expliqué 
pa^Mkt|Faur.  Ibid.  287.  288. 
AuOT^  ^î  regarde  la  mort  de 
Craflus ,  mal  traduit  par  Amyot. 
Mem.  Vûl.  IL  2i<.  Plutarque 
conte  diterfementiamortd'Ar* 
chimede.  tbid.  325.3  confondu 
les  deux  Minos.  Hîjl.  VpI.  HL 
49.  &  fait  Typhon  frère  d'Ofi- 
ris ,  contre  qui  il  conjura,  félon 
luy,  à  qui  il  ôta  la  vie ,  &  qu'il 
coupa  enfuite  en  morceaux ,  &c« 
Afem.  VûL  IIL 1 22.  ô^h.  1 29. 
€^13  I .  Eft  oppofé  à  Hérodote, 

en  ce  que  celuj-cifairderoiacle 
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de  Dodone  le  plus  ancien  oracle 
'dç  la  Grèce,  &c.  Ibid.  141  ;  à^ 
fvht.  SemMe  avoir  cru  que  le 
Pamafle  efloit  fitué  au  milieu  de 
la  terre.  1 44.  P^fend  mal  la  pen^ 
fée  d'Homère  touchant  l'ordre 
its  ccmibate  Gymftiques.  Ibid. 
234..  235.  Ne  parle  que  par 
conjeélures,  de  k  nature  At% 
dieux  confervez  par  les  Yeftales. 
Mem.  Vol.  IV.  177. 579. 580. 
Explique  afTez  bien  la  vertu 
magnétique.  Ibid.  625.  Ne  re* 
connoxt  qu'une  Furie.  Mitn^ 
VûLW.  ^^.  Rapporte  que  Ter* 
pandre  appaifa  par  le  fecours 
de  la  Mu&que ,  une  fédidon  à 
Lacédémone.  Ibid.  141.  142. 
1 43 .  &  que  Thaletas  délivra  de 
la  pefie  la  même  ville  y  avec  le 
fecours  du  même  art. /^/^.  14^» 
ijfi.  Met  Alexandre  en  parai- 
iefe  avec  Manès  roy  de  Phrygie, 
&c.  Ibid.  233.  Traite  d'impôt- 
fibie  Tentrevûe  de  Solon  &  de 
Crœfus  :  Méprife  fans  fonde- 
ment les  travaux  des  Chrcmo- 
logifles ,  &c.  Ibid.  276^  &Jmv. 
Attribue,  dans  un  endroit,  i 
SMon  d'avoir  fende  i'Aréop^e. 
Mm.  VaiyW.  176.  &  dans 
un  autre  \  if  dit  que  l'Aréopage 
eiloit  avant  ce  légiflateur.  1 76. 
1 77.  Prétend  que  les  Svres  éju 
Pontifts  eftoient  des  ouvrages 
fuppofez.  Mem.  Vô/.YÏ.  20. 
Nie  que  lesEtruriens  eufTent  dc$ 
annales  avant  les  Romains.  2 1 . 
AfTure  que  l'Hifloire  Romaine 
n'eft  appuyée ,  dans  les  premiers 
m    Ggggjj 
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uéélcSf  par  aucun  Hiftor^ 
contemporain:  Fait  Diodes  p9 
ancien  que  Fabius^  &c.  zz.  à* 
109. 
Réflexions  générales  fur  un  Traité 
.    qui  fe  trouve  parmi  les  œuvres 
morales  de  Fluurque ,  fous  ce 
titre.  Parallèle  des  faits  Grecs  & 
JRûtnains,  par  M.  l'Abbé  SAL- 
UER, qui  £dt  voir  que  ce  Traité 
eft  mis  mal-à-propos  fur  le  com- 
pte de  Plutarque.  Mem.  VûLYL 
5  2.  &fuiv.  qui  n'entreprit  que 

}>ar  un  efprit  de  jaloufie  contre 
es  Romains,  les  vïts  où  il  a  com- 
paré à&s  perfonnages  de  moeurs, 
de  Nation ,  de  génie  &  de  cara- 
élére  très  -  différenff.  Ibid.  1 44- 
Plutarque  a  confacrë  à  la  gloire 
des  femmes ,  fon  Dialogue  inti- 
tulé, Je  l'Amour:  Extrait  de  ce 
qu'il  y  raconte  de  Sabimis  & 
d'Epponina  fa  femme.  Ibidem 
673.  &fuiv.  II  marque  mal  la 
généalogie  de  Lycurgue.  Mem. 
F^/.Vff.  265.  266.  dont  il 

.  rapporte,  outre  cela,  de  jfàux 
voyages ,  ou  dont  il  fixe  mai 
l'époque ,  s'ils  font  réels.  Ibid. 
270.  Traite  de  fable  la  décou- 
verte de  l'ifle  Panchée ,   par 

<  Evhémére,  Mem.  VûLYlih 
1 1 5.  &  la  bigamie  de  Socrate. 
Ibid.  281.  Avance  mal-à-propos 

;  que  le  difcours  d'Ifocrate  à  Phi- 
lippe,  n'a  eflé  compofé  que  peu 
de  temps  avant  la  mort  de  ce 
Rhéteur.  Mem.  VûL  I X.  i  60. 

.  Attribue  à  Anaxagore ,  comme 
à  fon  premier  inventeur,  le 


LE 
fyflemed^une  intelDgence  [Bt>' 
duélrice  de  l'Univers  :  Eclair- 
ci/feipents  fur  le  fensdans  lequel 
il  a  employé  le  mot  «fj^V  ]^£tv. 
Vol.  X.  15.  i6.  Porte  un  Ëuix 
jugement  des  vers  d'Empedo- 
cle.  Ibid,  74.  Donne  une  grande 
idée  de   l'eftime  que  Sdpioa 

.   faifoi t  de  Panaetius,  &c.  llifd.  jj. 

?8..  &  prétend  que  la  ville  de 
hlius  eftoit  la  patrie  de  Tiui- 
fyUe.  Ibid.  89. 
Autres  éclairdfiements  fur  pfu- 
ûeurs  pafiages  de  Plutargue. 
Hifl.  VûL  1.  141.  142.  i}2. 
Jidem.  Vol.  I.  zj.^o.z6y%(ïj^. 
282.512.  320.  339.  340. 
341.340.  350.  354.  &Jm. 
^j^.&Juiv.Mem.VeLll.iio. 
33 1.  Aift.  VeL  III.  137. 172. 
268.  zo^.  Mem.  VûL  LU.  90. 
&fuiv.  \  20.  &fui».  I  ^5. 186. 
2  29.  230.  2 69.  3 1  2.  Mm. 
VeL\S.  130.458. 459^618. 
619.  «5^631.  Mem.  VûLWh 
24.  &fuip.  ^zy.  571.  Mem. 
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Mem.  VûL^^Ûl.  i  o^^Êiiy. 
132.134.139. 1 407145. 154, 
155.  156.  161.  162.  Mm. 
F^/  IX.  6.  7*  8.  14,.  15. 16. 
Z7. 120. 123. 124. 139. 140. 
312.  320.  324.  325.  326. 

il2m.  VûL  X.  12.  23.  29. 30. 
&fuiv.  43.  50.  63.  64.  56. 
496. 
P  LU  T  O  N.  Arrête ,  de  concert 
avec  fes  frères  Jupiter  &  Neptu- 
ne ^  que  les  hommes  fcioient 
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Tecompenfez  ou  punis  après  la* 
mort ,  &  obtient  que  leur  juge- 
ment dernier  ,  qui  fe  éifoit 
autrefois  pendant  la  vie  ^  ne  Te 
feroit  plus  qtl^après ,  &c.  Ment. 
VûL  IL  1 1 .  12.  On  mettoit  fur 
fon  compte  les  tonnerres  qui 
ffrondoient  la  nuit.  Hift.  Vu/. 
1 1 1 . 1  o .  Les  anciens  Pelafges  luy 
of&oient  des  vidlimes  humaThes, 
aufquelies  ib  fubftituérent  dans 
la  fuite  de  fimples  repréfenta- 
fions  d'hommes.  UU,  58.  d'où 
fa  fête  fut  appeilée  Sigillaria. 
60.  Les  anciens  Gaulois  l'appel- 
loient  Dis,  luy  facrifîoient  des 
hommes  vivants.  Mem.  Vol.  IV. 
2^5.  &  croyoient  tirer  de  luy 
leur  origine,  &c.  HiJI.  Vol.  lA. 
1^2.  Ce  nom  luy  efloit  auffi 
donné  par  les  Romains ,  qui  le 
nommoient  encore  Summanus, 
&  luy  dévouoient  leurs  enne-^ 
mis,  &c.  Mem.  VoL  1. 3  2.  Mem. 
VûL  IV.  275 .  Eft  le  même  que 
Jupiter  -  Stygien ,  &c.  Mem. 
VûL  V.  24.  &  paffe  chez  quel- 
ques-uns, pour  avoir  A>nné  la 
naiflance  aux  Furies.  IHd.  3  6. 
Engage  Mars  à  délivrer  la  Mort 
du  palais  dans  lequel  Sifyphe  la 
tenoit  enfermée ,  félon  ouel- 
ques  -  uns  ;  condamne  ,  ielon 
d'autres ,  ce  jeune  Prince  à  rou- 
ler continuellement  un  rocher, 
pour  luy  avoir  manqué  de  pa- 
role, &c.  Mem.  VûLVW.  98. 
Pluton  enlevant  Proferpine , 
n'efioit  autre  que  Thefprotus. 
Ihid.  1 5  8. 1 59*  Sa  flatue  eftoit 
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placée  da«s  le  temple  its  Eume- 
nides.  Uid.  188.  Panthéon  qui 
repréfentoit  d'un  côté  Jupiter, 
&  de  l'autre,  Piutus,  ou  Pluton , 
qui  préfide  aux  enfers ,  aux  lieux 
foûterrains  &  aux  mines;  & 
que  les  médailles  repréfentent 
tantoft  avec  une  aigle  à  la  main , 
&  tantoft  avec  le  (Jerbére  à  ks 
fieds.AIem.  VûL  X.  4.^6. 
Plutus,  Dieu  des  richefles. 

Vûyei  Pluton  ,  Porus. 

P  L  U  Y  E  s  de  pierres  tûmtées  en 
plujïeurs  lieux,  &  regardées  par 
les  Anciens  cûmnte  desprûdiges. 
Explication  phyfique  de  ce  phé- 
nomène. Mem.  VûL  IV.  4.14. 
&fuiv.  Pluyes  de  fer.  Uid.  4 1  ^. 
Pluyes  dejang,  &  autms  pluyes 
extraerdinaires  :  N'ont  rien  que 
de  très  -  naturel.  41p.  &Juiv. 
Pluyes  artificielles  que  les  Ro- 
mains faifoient  tomber  pendant 
les  fpeélades,  ou  dans  les  kSCmz. 
Mem.  VûL  I.  ij2.&^^^. 

PODALIRE,  Cfhçf de  colonie, 
dont  l'hiftoire  eft  racontée  di- 
verfement  par  Eftienne  de  By- 
zance  &  par  Pauiftiias.  Mefit. 
VûL  IX.  121. 

Podium.  Mur  qui  feparoit 
l'orqueftre  de  la  fcene ,  dans  le 
théâtre  des  Anciens.  Mem. 
VûL  I,  14.7. 

PoEME,  Poésie,  Poète. 

Effence  de  la  Pocfie.  Mem. 
VûL  II.  15.  16.  Epoque  de  cet 
art  dans  la  Grèce.  Mem.  VûL  V. 
3 1  î .  Mem.  VûLMl.  i6i\ 
Sur  l'eifence  de  la  Ppêfie^  par 

Ggg|jij 
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M.  Racine.  L'amour  naturel  • 

que  l'homme  a  pour  ie  plaîfiry 
l'a  porté  dans  tous  les  uécles, 
-&  che&  les  peuples  les  plus  bar« 
bares ,  à  rendre  de  grands  hon- 
neurs à  la  Poëfie.  4i^«.  F^/.  VI. 
z^^.  qui  flatte  ccbpenchaai:  de 
pïuiiçurs  manières  :  la  verfifica- 
tion ,  l'imitation  »  la  &&ion  & 
TenthoufiaTme  9  ibnt  les  prin- 
cîMux  refforts  qu'elle  met  en 
utage  pour  y  réuffir.  ^4.5  •  24.6. 
Quoyque  la  verfification  loic 
néceiiaire,,  tout  homme  qui  £ût 
de$  vers  np  mérite  pourtant  pas 
Je  nom  de  Poète.  246.  L'imi- 
tation n'eil  pas  e£entieUe  à  la 
Poëfie.  246. 247.  non  plus  que 
la  ÂfUiin.  247«  Plutarque  entre 
les  Anciens  »  Gafldvetro  entre 
les  Modernes  9  ont  eu   tort 
d*avancer  qu'on  ne  connaît  pas 
de  Poëfie  uns  fàUes»  &  que  la 
Phyfique  ne  pent  jamais  ctflre 
fon  ob|et.  247.,  248.  La  Poëfie 
ne  s'appliqua  dès  fa  naiflànce  » 
qu'à  inipirer  aux  hommes  l'hor- 
reur du  vice,  l'amour  de  la 
vertu»  la  iraînte  du  CieL  24.&. 
&  c'eft  en  vain  qu'on  voudroit 
foûtenir  qu'Orf^ée»  Homère» 
Héfiode»  font  les  pères  de  l'an- 
cienne M  ytholoj^e  :  Ils  n'ont 
fait  qu'adopter  les  extravagances 
^e  la  Théologie  payenne>  ou 
tout  au  plus,  luy  prâter  de  nou- 
velles couleun.  Mem  VoL  1 1. 
183.  \%^Akm.  VûL  III.  8. 
Menu  VoL^X.  z^^.&fiàv.  La 

GiecefitpvtiricyUei^d^âhlei 
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qu'elle  avoit  reç&es  de  TEg^: 
Numa  encouragea  les  Poètes  i 
confacrer  leurs  premiers  tnvauz 
par  àt9  hymnes  faonez.  àlm. 
VûLYl.  25 1 . mais  fims quitter 
la  religion ,  leur  art  s'attadia  en- 
fuite  à  rhiiloàre  &  à  la  manie. 
Ibid*  Les  Romains ,  les  Ganlois» 
chantoient  Aits  cantie ues  fur  les 
eacploits  ècs  Héros,  iiùkm.  £a 
Emagne,  dans  la  Germanie^  dans 
la  Chine  »  la  Poëfie  eftoit  déprà- 
taire  des  Annales  de  ces  peuples^ 
ou  de  leurs  Ioix«  25  ^.Atem.  ViL 
X.  320.  32J.  Ce  ne  fut qnSen 
dégénéxânt.  de  fa  première  lo- 
blefle^  qu'elle  ne  fongea  prelqne 
pIuTqu'à  fervir  d'amuiènJcnt. 
Aùm.  VûL  VL  25  2.  25^.  Les 
merveiUeufes  aventures  des  hé* 
ros  de  la  Mythologie  modem, 
n'ont,  ainfi  que  la  Mytholo|^e 
ancienne  j  d'autre  ^origine  que 
ilgnorance:  La  Poefie  a  adopté 
ces  vifiotts,  &  en  a  £ut  un  non- 
ilrueux  mélangie  des  afaiuidîies 
les  plus  grc^éres,  avec  les  chofcs 
les  plts  facrées.  25  3*  2  ^4.  Il  dl 
vray  qne  ie  moifonge  &:  fes  ven 
furent  toujours  amis^  mais  cette 
amitié  n'eft  pas  néceffiûre  :  Alcée 
&  plnfieurs  Auteurs  Grecs  & 
Latius  ont  mi&cn  vers  des  fujets 
de  Phyfique  &  de  Jtf^ale,  & 
fe  font  acquis  le  nom  de  |pruds 

Poètes  &  l'eflime  de  toute  r  An- 
tiquité. 254.  25 5.  £n  Itfam  ies 
Cantiques  de  Moyfe  avec  ies 
mêmes  yeux  dont  on  lit  les  Odes 

de  PSndaie^  on  fera  ccntnàit 
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DES  MAT 
dVvouar  que  ce  Moyfe  que 
qaos  connoiiToas  comme  le  pre- 
mier Hiftorien  &  le  premier 
Légiflateur  du  monde  »  cfi  ei\, 
mâie- temps  le  premier  &  le 
plus  fuMirae  des  Poéites;  h 
fiétion  n'eft  donc  pas  de  i'^SÉnce 
de  la  Poëfie.  246. 

Li  vériîficacion ,  i^imitition  ^  la 
ûdtion  né  font  point  eflentielles 
à  la  Poefie.  Le  nom  de  Poète 
ne  doit  effare  donné ,  par  confé* 
quent,  qu'à  celny^qul  poflfede 

*  un  génie  divin  «  &  dans  qui  on 
admire  cette  noble  élévation  que 
iès  Anciens  ont  regardée  comme 
l^&t  d'une  fureur  infpirée  par 
ies  Dieux ,  &  à  laquelle  ils  ont 
donnd  ie  n^mi  d^enthoufiafme. 
Msm.  F^/.  VI.  257.  Idée  que 
£Iaton  &  CicércMi  nous  ffkt 
iaiâfée  de  TenthoufiaTme.  257. 

'  A  j  8.  que  M.  Racine  ne  re- 
garde quet:omme  Tefièt  naturel 
des  paffions;  &  par  cette  laifon 
abfolument  nécmaireà  iapoè'fie, 
qui  eft  toujours. le  langage  de 

Îuelque  paffion*  250.  Idée  fen- 
{>Ie  de  cet  enthouuarme ,  dans  • 
ie  portrait  d'un  homme  qu'agite 
une  paffion  violente.  làùf.  La 
joye  fut  la  jpremiére  paffion  qui 
infpirades  unfes ,  des  diants^  Se 
des  paroles  propres  à  ces  chants, 
ja^p.  260.  La  trifteflfe,  auifi 
bien  que  la  ^e  »  s'exprime  dans 
un  Iangagèpoctique«  260.  L'ad- . 
miration  eil  capable  .d'infpirer 
ies  plus  nobles  images.  Ibklim. 
Jua  cdcie  doit  néat&ireniciit 


I  E  R  E  S.  €ey 

emjpioyer  un  langage  cmfbrme 
à  fa  violente  agitation.  26  a. 
26 1 .  mais  l'amour  eft  de  toutes 
ies  paflions ,  celle  qui  a  donné 
naijflance  à  plus  de  Poètes.  26 1  • 
Le  ftile  poétique  n'eft. donc, 
conclud  M.  Racine»  autre 
diofe  que  le  ftile  naturel  Ae% 
pafiicms.  262.  &  pour  répondre 
à  ceux  qui  poturroient  oppofer 
qu'un  homme  agité  par  un 
tranfport  violent  »  ne  fonge  ni 
i  mefurer  fes  difcours ,  ni  à 
captiver  Tes  mots;  cet  Académi- 
cien diftingue  dans  la  poëfie»  ce 
qui  vient  de  la  nature ,  comme 
la  rapidité  du  ftile  &  la  hardie/Te 
des  ngures;&  ce  qui  y  eft  adjoûté 
par  i'ârt,  comme  la  verfification  r 
Celle-ci  luv  eft  fi  peu  eftentielle, 
quoyque  l'art ,  au  refte  ^  foie 
toujours  obligé  de  prét^  à  la 
poëfie  cet  ornement  étranger» 
que  la  poëfie  naiflante  n'a  point 
connu  cet  cfclavage.  262.  & 
qu'un  grand  Poète  eft  toujours 
reconnu  9  quel^^défiguré  qu'il 
foit  par  une  4H|lvaile  tradu- 
i5lion.  263.  Guitique  d'Ifa're 
traduit  en  vers  par  M.  RACINE, 
pour  confirmer  fes  préceptes,  par 
im  exemple  fenfible  de  Tenthciu* 
(iafme  poétique.  263.  &Juiy. 
Qu'il  ne  peut  y  avoir  des  j^'mes 
en  Piofe,  par  M.  l'Abbé  FrA- 
GUIER.  Les  perfonnes  d'efprit 
qui  dans  les  poâftes  ont  mis  la 
profe  à  la  place  it%  vers,  de- 
vroîcnt  s'eftre  contentées  d'ex- 
ceiler  dans  ies  vers  &  dans  b 
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proTe ,  fans  remuer  la  borne 
éternelle  qui  les  fepare  efleh- 
ùellcment/Mem.  î^/.  VI.  265. 
266.  £n  vain  ib  oppofent  que  , 
l'art  du  Poëte  conûfiant  à  imi- 
ter »  cet  art  affranclii  de  la  con- 
'trainte  des  vers»  n'en  aixivera 
que  plus  facilement  à  /on  but  : 
Le  Poète  imite ,  il  eft  viay» 
mais  il  n'imite  qu'en  mettant  en 
oeuvre  certains  mots  choifis» 
dont  l'union  différente  dans  une 
mefure  invariable  »  produit  une 
modulation  variée  à  l'infini  ;  & 
en  fàifant  pafler,  à  la  faveur  de 
cette  harmonie,  des  images  plus 
vives  que  ne  comporte  la  profe^ 
&  qui  en  donnent  mieux  à  Ton 
.    imiution  un  air  original  z66. 
sl6j.  Ce  n'eft  pas  par.  des  Odes 
en  profe  qu'Orphée  adouciffoit 
les  tigres  &  les  lions.  267.  Le 
vers,  qui  eft  une  gène  pour  un 
homme  ordinaire ,  eft  un  jeu , 
un  plaifir  pour  le  Poëte.  a  6  9. 
Le  conimun  des  hommes  çbloui 
par  l'éclat  ^wi  talent  fi  rare^ 
l'a  Yapport^fl^'ihfpir^tion  des 
Dieux;  &^?raclc,  pour  fe    , 
donner  un  air  plus  divin ,  ne 
s'exprimoit  qu'en  vers.  268. 
269.  Qu'on  admette  une  fois 
la  profe  dans  l'Ode ,  Tenthou- 
fiafîne  devient  inutile.  269.  La 
profe  eft  fufceptibie  de  cadence 
&  d'harmonie»  on  l'accorde, 
mai^  cette  harmonie,  à  quelque    , 
.  point  de  perfe(5lion  que  l'ayent 
.  portée  les  plus  grands  Orateurs, 


LE 
des  bons  Poètes.  270.  qui  ia$ 
chaque  langue,  ont  £ût  fx>ttr 
leur  ufage  une  langue  à  part; 

270.  271 .  &  tout  leur  appareif 
poétique  n'eft  pas  moins  interdit 
à  la  profe,  que  la  profe  elle- 
mcme  eft  défendue  à  la  pocfie. 

271.  &  parce  que  la  comédie 
n'adn)tet  pas  ce  feu  divin  qiii 
fait  l'ame  des  grands  poânes, 
plufieurs  l'ont  ôtée  du  rang  des 
poèmes.  272.  273.  Ce  hesa 
naturel ,  îfigenium;  ce  génie  di- 
vin ,  mens  divhùûr  ;  ce  riche 
talent  de  l'harmonie,  ûs  mâgnd 

Jonaturtan;  tout  cela,  félon  Ho- 
race &  M.  l'Abbé  Fragûier, 
fait  le  Poète,  &  n'appartient 
qu'au  Poëte  qui  parle  en  lieaux 
vers.  273.  Tous  les  arts  ont 
Ipielque  chofe  qui  leur  eft  com- 
mun ,  &  quelque  c^c^e  qui  eft 
furtioilier  à  chacun  d'eux  :  Le 
éintre  &  le  Po0ie  copient, 
4leflinent  chacun  à  fâ  manière  ; 
mab  le  Poète ,  s'il  n'ftdjoute  les 
ver$  à  fon  ébauche ,  n'aura  pas 
mieux  réufli  à  £ûre  un  poème, 
qu'un  Peintre  qui  n'adjoûten 
ps  les  couleurs  à  la  fienne, 
n'aura  réuifi  à  £dre  un  taUeaw. 
273.  274.    3i  Ion  prétend 
qu'une  tradu(5lion  eft  un  poone, 
parce  qu'elle  retient  \ts  penfées 
de  fon  original ,  qu'on  prétende  < 
aufti  qu'une  eftampe  eft  un  o- 
bleau ,  parce  qu'elle  en  cend 
jufqji'aux  moindres  traits.  274. 
275 ,  Lucien  6^  Apuléç  oM  fe 
ilile  poétique^  fans  s*e(lre  jamais  « 

flattez 
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Ibnez  i*cftrc  Poètes,  a 75. 
.  Aftrée^Telemaquefontdebeaux 
.    «omans ,  &  ndn  jpas  des  poèmes. 

276.  &  fi  l'on  eftoit  poète  pour 
.    écrire  en  pro^e^  tout  le  monde 

•  voudroit  eftre  poète,  &  cher* 
.  cheroit  à  le  devenir,  porTenflure 
^  du  ftile  y  la  mefure  arbitraire  des 
1  phrafes  »  &c.  Ibid.  Parallèle  de 
,  la  poëfie  &  de  la  peinture.  M$m. 
:  Fî>/.  VIII.  104. 105. 
DéfeniedeIaPoëfie,parM.rAJbbé 
:  :i  M ASSI  tù.  II  nly  a  point  d'arc 
:  qui  fe  foit  plus  reflenti  que  la 
:   poëiic,  de  ia  difpofition  que  les 

4iommes  ont  au  dégoût  &  au 

diangement.  Metn.  VoL  11.171. 

:•    On  ne  fe  contente  pas  de  la 

niéprirer  9  on  la  condamne ,  on 

•  écrit  contr'elle.  172.  On  pré- 
.  .tend  qu'elle  eft  propre  à  ^er 

l'eTprit  &  à  corrompre  le  cœur. 
^172.  173.  {lien  n'eft  plus  mal 
finidé  que  cette  double  accufa- 
.    tioA ,  parce  qu'il  eft  faux  qu'elle 
-    aerepâifle  refprit,  ainfi  qu'on 
' .  ie  iuy  impute ,  que  de  fàuflètez 
.  &  de  chimères.  1 73 .  &  fi  élie 
employé  quelquefois  la  fable , 
ce  n'eft  que  pour  amener  les 
.   hommes  à  la  vérité.  1 73 .  Tous 
'    les  anciens  Auteurs ,  foit  facrèz , 
:    foit  prophanes,  ont  déguifé  leurs 
.  cnfeignements  fous  des  fi(flionS| 
.  des  paraboles  &  des  figures.  173. 
1 74.  &  leur  paflton  pour  l'aile- 
gorie  »  ne  venolt  que  d'une 
gnnde  connoiflimce  de  la  Na- 
ture. 174.   Les  hommes  ^  en 
L  «efibtf,  ont  un*  penchant  natux«I 
Jim  Xi. 
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pour  le  menforigc  i  fe  hiyftere 
reveille  leur  curiofité;  ils  aiment 
qu'on  pénfe  qu'ils  font  quel- 
qu'ufagë  de  leur  pénétration, 
&  tous  ces  goûts  font  flattez  par 
l'allégorie.  174.  175.  Homère 
&  les  meilleurs  Poètes  qui  l'ont 
fuivi,  ont  enfermé  dans  des 
fîélions  tous  les  fecrets  de  la 
Théologie ,  de  la  Morale  &  de 
la  Phyfique.  175.  176.  Ceux 
qui  prétendent  que  là  poefie  ôte 
à  l'efprit  fon  aéti vite  &  fa'fôrce, 
n'ont  jamais  bien  compris 'fa 
nature  :  Elfe  confifle  dans  tu 
enthoufiafme  qui  faifit  le  Poète 
&  qui  l'enlevé,  qui  Iuy  6ic 
renverfer  toufr  ce  qui  s'oppofb 
à  fon  paflTage,  auquel  la  rime  & 
ia  melure  ne  préfentent  que  de 
vains  oblhcles:  La'poëtie  parle 
de  tout  comme  la  profe ,  mais 
elle  n'en  parle  qu'avec  une 
élévation  à  laquelle  la  profe  ne 
peut  attendre,  i  j6. 1 77.  &  ce 
n'eft  que  chez  les  Poètes  que  les 
plus  grands  maîtres  de  l'art  ont 
cru  qu'il  fàtloit  aller  chercher 
le  véritable  fublime.  177. 178* 
D'ailleurs  c'eft  fans  raifôn  qu'on 
fuppofe  qu'un  Poète  occupé  & 
enchanté  de  (ts  ouvrages,  n'a 
point  de  goût  pouf  d'autres 
études  moins  agréables  &  plus 
folides  :  On  trouve  patmi  les 
Anciens  &  les  Modernes ,  Ae^ 
Poètes  aufli  célèbres  par  .leur 
érudition  que  par  leurs  poefies» 
178.  &fuh.  &  fi  on  n'a  pas 
oommanéiDent  une  grude  i^éo 

Hhhh 


de  la  fçieoce  des  Poètes ,  c'eft 
-  qu*OQ/prodigue  au)ourd'h.uy  ce 
.  nom  à  des  gens  qui  font,  pour  h 
plufpart ,  indignes  de  le  porter. 
X 8 1 •  1 82.  Si  lapoëfie  eil  ébî- 
gnée  de  gâter  retprit ,  elle  i'eft 
beaucoup  plus  encore  de  cor- 
rompre le  cœur  :  Il  n'en  6ut 
point  juger  par  le  mauvais  uAtge 
qu'on  en  peut  6i|re  :  Elle  fe  rap- 
pojrtçà  une  61^  honnête  »  &  elle 
.  employé  dçs  mpyens  tr^-Iégiti- 
mes  pour  y  par vieuir:  Apprendre 
:  ajix  homniies  les  v^éritez  les  plus 
importantes  de  fa(  religion,  de  la 
.  poUtique  &  de  k  morale  ;  voilà 
j^  pipeqûére  i^iiUtujtion*  182. 
183.  Les  plu^^nciens  &  }ès  plus 
j^tuc  n»prceMi;s  de  poçft^  qui 
:  reftent  dans  le  monde  »  font  con- 
fyçrtz  à  la  g^ire  du  vi^y  Dieu  : 
U  e.ft.  vray  qu'elle  a  fuivi  le  fort 
4e  la  religion;  m«s  dans  le 
Faganifine  mêmiR»  on  a  tou|ours 
eu  foin,  de  la.  ramener  à  ion 
ioi|itu(ion  priiQHiye,  18:3*  En 
quel  fi^s  il  fy^t  entendre  que 
^,poë(ie  e&  fiUe  du  plaifir,  & 
n'a  eu  dans  Tes  commmcemenu 
pour  objet  que  le  plaifir  même. 
MJt.  Val.  L  7«,  &Jui¥.  Mm. 
VpL  IX*  263.  £ft  moins  injftru- 
étive.  qiie  la  Théologie,  Man. 
Yol.  II.  228.  &eft  appelée  par 
Sim^nide,  une  danfib  éloquente, 
iLç.A€m.  Val  h  1 00. 113,1 14. 
I;ies  Poètes  ne  furent  pasieule* 
ment  les  pr«iiers  Théologiens , 
ils:  funeot  encore  les  premiers 
fGJiti^ftis  Les  I^flinrMnont 


ifnxs  «A  vers  leun  pi^emiàvsli^ 
^c.  Mm^  Vaill  iS^  &Jm. 
Se  une  de  (eurs  principes  vuei 
a  efté  de  former  ks  mœm: 
Deflein3  qu'Homère  &  Virgile 
fe  font  propofez  dans  la  coin« 
polîdon  4e  leurs  pocwes.  186. 
&fuh^  Ariftote  avQue  que  b 
poefîe  eft  plus  infiruélive  ^ 
rhifk>ire  ;  &  Horace  reconooft 
qu'Homère  enieignoit  mieux 
que^  Cbiyfi]^  &:  que  Cramcu; 
1 8.9..  1 90.  EJllB  ^infinue  mieux 

.  dans  l'erprit,  que  Téloqiieiiœ 
âfiueufe  des  Ebéteiu^s  »  &  que 
le  plus  beau  recueil  de  fenteoces 
brillances.  190. 191 .  Uefl  vnty 
que  à\rt  art  divin  oa  en  a  ^ 
u^  m  inlbnal  :  Suon  n'ato^ooit 
que  ceux  qui  L'ont  pœftîcué  à 
ia  flatterie  ^  à  k  co^raptîen, 
M.  TAbbé  MA&S.1SV  femit 
prêt  à  fe  jonKlre.  à  ceux  qui 
i'atfisquent;  mais  iis^n  veiifeot 
i  L'art  même.  i9;2.  i^^^Ckcet 
art  n'eft  c^taînement  pas  msu- 
i»is>»  puiique  i'£criruie  en  «i« 
torifei'ufage.  1 93.L'ebuaqiL'QA 
en  peut  âiie  nTeA  pas  non  pfais 
une  raifbn  de  le  se|eixcr  :  Ls 
profeméme»  bpeiiuiire,  tout 

.  les  arts  ifmt  fujeta  an  màne 
inainvenienc  193.  x  j^^  &  on 
Muc  cmpofev  i  œ  sims.,  le 

.  bon  uiage  qnW  ont  £vt  ttot 
dTciivaitts  céleiNEes.  xc^  En 
un  nio(,  la  poëfie  n'empleye 
que  éts  moytm  iét^dmes^poor 

S^enir  à  fes£ns;  ^  c^eftceqoe 
.  l'Abbé  iMb^SSlftV.^Mive 
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«1  détail  )  ttlx^ttUl  feu  fadfons 
qui  Ont  porté  Platon  à  il  bannir 
de  fa  République.  îqa.  &fuh.   • 
iflkmtion  de  M.  i'Ablé  FrA- 
GUlfiR,  pour  e)(pfiquei^  les   - 
véifitables  (éntiments^  de  Pjâton   ^ 
fur  la  Poëfie^  &daiiâ  laqudle  il 
]^étend  tAtt  voir  que  ce  Phi* 
lofophe  n'eft  pas»  ahifi  qu'on   • 
lé  fuppofe  »  ennemi  de  toute 
fOëiie ,  puifqu'il  autotife  Tififage 
dte  hyfliiiés  tn  l'honneur  ^  Ats 
DléU}|  y  qu'il  veut  que  lek  ou-    • 
vragés  dés  PûStes  foient  fournis 
du  f  ugelném  des  magiftirats ,  &c   ' 
MMds  feulement  de  iapôèfie  théâ- 
trale, &c //^/.  ^i^A  L 1 68. 1 60. 
-^-- •->n  de  M.  rAbtxi  Cou- 


TUHE ,  fur  la  qUôftion ,  Quel  efi 

te  véritakâ  femiment  de  Plntan 

fur  Ih  Pâèfiej  olk  cet  Académicien 

f rétend  prouver  que  puifque 
^kiton  exclut  ceux  qui  (ont  agi- 
tez de  i'enthottfiafme  poétique, 
ii  etclut  par  conféquént  les 
véritables  Poètes,  &c.  1 70 . 1 7 1 . 
'-  Diflertation  de  M.  l'Abbé  FrA- 
GVIER ,  fur  i'ufage  que  Piâton 
â  ftit  des  Poètes.  Akm.  VûL  IL 

'jLes  Poètes  ont  eflé  les  ^pcenûet% 
HiAcn-iens.  Hifi.  VûL  V.  24. 
Mem.  Vûf.Vh  161. 162. 151. 
Jlfem.  VûL  X:  3  20.  Si  leurs  ou- 
vrages font  plus  inftrudlifi  que 
rhiftoîre,  Mem.  VûL  IX.  230. 
261.  &Juh.  Itempâg.  294..  Ik 
redtorent  ou  chantoient  leurs 
ouvrages,  ou  fur  les  théâtres. 
'  JM^mTVûL  Xi  li^i  ou  daiis  des 
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jardin»  pubfic^  Mem^  Vàl.  h 
3  23. 3  24.  &  dans  iesTbarmes. 
328%  Jouoient  &  chaâtoient 
euat'^mèmts  leurs  poè'fiesw  Mem.. 
VûL  IL  20^.  Leé  prix  de  poëfie 
Ac  de  mui^pie  n'allc^eiit  èhes 
les  Andeiw»  que  lareiiiijnt  l'un 
£utô  l'autre.  Mem.  fW.  Y I L 
«9.  Mem.  V^L  X»  212.  222. 
Leur  nom  a  efté  quelquefois 
regardé  com^è  fynonyme  de 
ceux  de  Néocore  &  d«  Phné- 
^rlfte  des  Dieux.  Mem.  VûL 
II.  548.  La  théologie  des  Poè« 
tes  e(t]rie!ne  de  contraditîlibns. 
Mém.  VûL  IIL  to.  1 1.  Il  flut, 
eti  examinant  les  fables,  cdnfi- 
^erer  ce  qu'elles  peuvent  avoir 
d'hiftorique ,  ce  que  les  P<jetes 
y  ont  ad  jouté  ^  &:  les  inftruélions 
qu'ils  ont  voulu  cacher  foUs  le 
voile  de  la  fidlion.  Ihid.  28.  29. 
Un  de  leurs  principaux  droits , 
c'en  de  créer  ;  mais  fouvent  ils 
en  abufent.  Ibid.  64.  &  oii  ne 
doit  pas  leur  imputer  tout  ce 
que  ryvrefle  poétique  leur  6it 
hazarder.  Hiji.  VûL  V.  114. 
Poètes  en  titre ,  dont  l'emplojr 
eftoit  de  rimer  les  oracles  que 
les  Prophètes  de  Delphes  re- 
cueiiloienc  de  la  bouche  cfe  la 
Pythie.  Mem.  VûL  IIL  i 86. 
Les  Poètes  dévoient  à  Tlfle  de 
Délos,  le  premier  triliut  de  leurs 
talents,  fiid.  377.  Remarques 
fur  plufieurs  mots  qui  ont  eflé 
bannis  de  b  poêfiê  âiodeme^ 
&  qui  entrent  avec  grâce  dans 
les  poiifies  Gretque  &  Latiae. 
Hhhhil 
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JiiJ.  96.  en.  Findhre. exprime 
iemotdePoëce^parleiimpIe 
mot  de  {atgcAûm.  VûLVh  3  03  * 
&  a  donné  l'exemple  que  les 
Foëtics  ont  i»'erqu'univerfeile- 
ment  imité,  de  louer  avec  excès 
fes  propres  ouvi^es.  UU.  3*26. 
27.  Les  moeurs  des  andens 
^oëces^font  trèsrfurpe(5les«^/^/^« 

358.  ; 
JPû'me  épi^i.  Les  Poètes  épiques^ 

font  chaflez  des  aflembiées  des 
Pythagoriciens.  Aii^m.,  FW.  X^ 
1 5.8.  Vir^e  a  efté  le  premier 
qui  ait  tiré  h  poëfie  Latine  de 
l'imitation  fervîle  où  elle  eftoit 
de  la  poëfie  Grecque,  &  qui 
fe  Toit  propoTé  de  disputer  aux 
Grecs;  l'avantage  du  poème  épi- 
que :  Remarques  fur  l'exécution 
&  fur  le  fuccés  de  fon,  deâein. 
Mem.  Vol  II.  152.  &fiim  Un 
Poète  n'efi  pas  obligé  db  rendre 
compte  de  tout  ce  qu'ilfuppofe^ 
particulièrement  s'il  ne  s'agit 
que  des  épifodes.  Ibidem  392*. 

^  qui  doivent  pourtant  eflre  auffi 
vravfembiables  que  le  fond  de 
la  éble.  Mem.  VoL  IX.  24.8» 
Erreur  de  ceux  qui  attribuent 
à  Homère  i'invendoade  lab^elle 
poè^èr,  &  fur- tout  du  Poème 
épK{ue.  Ibid.  Z12.  &fum 

Difcours  fur  la  Fable  épique ,  par 
M.  i'iy>bé  VATRY.  Les  com- 
mentateurs d'Arifipte  put  re- 
gardé ja  fiible  épique  comme  ce 
qu'il  y  a  de  principal  dans  le 
poëme  :  Les  uns  font  confifter 

du  poâne  épique  4aDi 


ta  forme  que  £^Poete  luy  donne» 
en  confervant  l'unité  d'aélioa,. 
fans  obferver  nèantmous  exa- 
âesienl  i'unîté  de  temps.  Mm. 
Vol.  IX.  a28.Les autres  croyait 
qu'il  efi^efienûel  au  même  poè- 
me ,  comme  à  toute  autre  fable, 
d'eâre  une  aUégorie  qui  cache 
quelque  vérité.  Mem.  Vûl.  I L 
186.  Aiem.  VûL  .IX.  228» 
229.  dernier  fentiment  que  M. 
i'Abbé  VATR¥  embiafle,& 
prétend  confirmer  par  la  nature 
de  la  poëfie  ea  géaéxal ,  &  du 
poëme  épique  en  particulier» 
qui  efl  de  donner  aux  faoBunes 
ks  leçons  les  plus  importantes, 
en.  les  divertiflaat.  225^.  230. 
Un  fimple  apologue  n'a  rien 
que  de  très -méprifable».  s'A  ed 
sud  &  dépourvu  d'inftmâion. 
23  o.  Une  hifioire  en  vers»  celle 
d'Achiile  même  peut  eflre  aflfez 
intérefiante ,  mais  elle  fina  toa- 
jours  inférieure  à  celle  d'Ho- 
mère ,  parce  que  dans  celle-ci», 
le  Poëte  inibuit  la  Grèce  de  \l 
maxime  la  plus  néceilàire  à  fa 
confervation.  230.  Or  fi  Tm- 
firuélion  met  l'épopée  au-deflus 
de  la  fimple  hiiloire  en  vers» 
l'ijiilruélion  eft  dcmc  xiéce&îie 
à  i'œconomie  de  ce  poâne ,. 
puifque  le  Poëte  eft  dans  l'obli- 
gation de  donner  à  ion  ouvrage- 
tout  le  fubUme  dont  il  eft  fi^- 
ceptible*  230. 21 1 .  Un  poâne». 
pour  eftre  régulier»  doit  efire 
unfeultout»  quoyque  compofë 

de  pittfieurs farties;  &xiai ne: 
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itaieux  qu'une  mora- 
lité ,  à  faire  ùiùt  d'un  coup  d'œil 
au  Ie(5leur ,  toute  T^donnance 
d'ifh  poëme.  23.  f  •  La  moralité 
de  laquelle  dépend  toute  i  or- 
donnance de  riiiade»  e(l,  félon 
M.  l'Abbé  VATRY,  de  per- 
fuader  aux  Grecs  de  fe  tenir 
ittviolableraent  unis.  23  f .  2^3  2« 
Nouvelles  rebarques  îur  cette 
matière.  liiJ.  245  »  &Juiv.  & 
le  TàiTe  auroit  rendu  fon  poè- 
me plus  régulier  &  plus  inté* 
reâanty  s'il  en  eût  fait  une  véri- 
table &ble,  comme  il  le  pouvoit 
aifément  fans  changer  fon  fujet. 
Ibid.  23  2.233.  Les  mêmes  rai- 
fons  qui  prouvent  que  l'aétion 
du  poème  épique  doit  eflre  une, 
prouvent  aufli  que  la  vérité 
fagurée  par  l'aiflion ,  doit  avoir 
la  même  unité.  233.  Le  Phi- 
loTophe  s'aiTervit  en  inflruifant, 
à  une  méthode  exa<5le;  l'Ora- 
teur fuit  le  même  ordre ,  mais 
avec  plus  d'art;  toute  l'adrefle  du 
Poète  confifte  à  déguifer  qu'il 
te»d  aux  mêmes  fins,  &  qu'il  em- 
ployé la  nrême  méthode.  23  3 . 
234.  Pour  n'embrafièr  qu'une 
vérité  générale ,  un  poème  n'en 
efl  nfmoins  inAruélif ,  ni  moins 
fufceptible  de  variété.  234..  Ce 
n'efi  pas,  au  refte,  une  moralité 
qui  ne  convienne  qu'à  des  par* 
ticuliers ,  ce  n'eft-là  que  le  par^ 
tage  de  l'apologue;  ce  qui  eft 
de  l'eflence  de  l'épopée,  c'eft 
une  moralité  politique  qui  inté- 

icfle  dtô  Nations  entières,  ^^.34.. 
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TL-^y  Se  qu'il  faut  accommoder 
aux  temc^  &  aux  lieux  :  Le  fu- 
jet  que  Chapelain  a  choifi ,  au« 
roit  fort  convenu  dans  certains 
temps  :  Projet  d'un  poème  épi- 
.  que  fur  la  même  matière ,  fer- 
vaut  à  éclaircir  ce  que  M  •  l'Abbé 
Yatry  a  avancé  dans  fa  dilfer* 
tation,  &c.  235.  &Jiàv. 

Première  diiTertationiur  le  Poème 
épique ,  où  l'on  examine  s'il  eft 
nécefTaire  que  i'a<!lion  de  ce 
poème,  ait  rapport  à  une  vérité 
de  morale  ,^  par  M.  DE  LA 
B  A  R  R  £.  Le  poème  épique  ne 
s'efi  perfëélionné  que  par  dé^ 
grez  ;  &  la  gloire  d'avoir  le  pre- 
mier connu  l'art ,  eil  due  toute 
entière  à  Homère.  Mem.  VûL 
IX.  239.  On  auroit  peu  de 
chofe  à  faire  après  Ariflote ,  fi 
en  donnant  d'après*  les  poèmes 
d'Homère^  les  règles  de  la  poè'fie 
épique  9  il  s'eiloit  exprimé  avec 
autant  de  clarté  que  de  jufleâe; 
&  c'eft  à  {ts  feuls  commenta-» 
teurs  qu'on  doit  la  règle  de 
moralité  qu'on  ne  trouve  poinc 
dans  Ariflote  même.  239. 240» 
Le  nom  de  fable,  quand  on. 
l'employé  en  parlant  du  poème 
épique  ou  dramatique,  ne  figni- 
fie  pas  la  même  chofe  que  dans^ 
l'ufage  ordinaire ,  où  il  défigne 
une  n<5lion  qui  n'eil  ni  poffible, 
ni  vrayfemblable.  240.  Ari* 
ilote  la  définit,  Yhniiaiiûn  d'unes 
aâiûn,  &  entend  par -là  que  la. 
£d>le  efl  le  fond  du  poème ,  ou: 
ce  qui  raflemble  les  chofesiqui 
Hhhhii/ 
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k  compoTent  »  ies  €ara<5léres  & 

.   Jes  f^sntiments»  14 1  •  Sdion  luy, 

V    Thnitation  eft  ce  qu'il  y  a  de 

I    principal  dans  le  poëme  épique 

.    &  dans  le  poâne  dramatique; 

&  li  donne  à  cette  imitation  9  le 

mm  de  iàUe^  parce  que  c'eft 

moins  la  vérité  des  événements 

que  leur  vrayfeml>lance  »  à  Ia« 

Îfuelie  le  Poète  doit  avoir  égard. 
iiil  24.1.  Ce  ii'eft  donc  que 
dans  Timitation  d'une  aélion 
'    TxayTemblabfe  ou  poffible,  que 
ccmûfte  i'eflence  de  h  6bie  »  & 
lum  pas  dans  la  moralité.  241 . 
242.  Pour  avoir  pris  fe  mot  de 
.    ÊUe  dans  ie  fens  d'apolo^e, 
ifuelques-uns  ont  appliqué  au 
.    poëme  épique  9  la  r^e  de  mo- 
:    ralité  particulière  à  cette  efpéce 
de  ûbit.  JL42.  On  reconiioît 
ayec  eux ,  qull  y  a  de  la  vérité 
t    &  de  b  fidlion  dans  ie  poëme 
'    ëpique  ou   dranoatique,    iors 
;    iiiéme  qu'il  ne  ra^K)rte  rien 
-    qpie  de  vray  »  V^^  V^^  ^  propre 
d  un  Poëte  eft  de  dire  les  chofes 
comme  elles  ont  pu  ou  dû  arri- 
ver néceflàirimient  ou  vrayiêm- 
:   bhUemem.  242.  243.  &  c'eft 
cette  poffibilité  ou  cette  vray- 
'    fembiance  1  qui  eft  ie  fondement 
.    de  b  diftinélion  qu'Ariftote  a 
établie  entre  i'Hiftofeien  &  le 
Poëte.  24^.  Les  ob&rvations 

5 tue  ce  PluK>fo^  £dt  ensuite  » 
ur  i'uiâge  des  Pocœs  tragiques 
ou  comiques ,  ont  le  même  ob- 
.    )et.  liU,  243 .  Ce  n'eft  pas  qu'il 
.    ak  zegaréé  ie  poëme  conune 


LE 
vuide  di^inflruéttonï  RladaH  a 
regardé  les  avantages  que  I  on 
peut  retirer  de  b  pdëfie  pour 
b  nICMrale ,  comme  les  ffîtcs  de 
cet  art ,  &  non  pas  comme  fa^. 
JtU.  244.  Hométe  n'a  point 
marqué  par  fon  exemple,  h  pré- 
tendue régie  de  monlité.  ^44 
On  eft  éloigné  de  penfer  que 
les  poëmes  d'Homère  ne  con* 
tiennent  point  d'inftru  Atôn5  ; 
on  avoue  de  phis ,  qu'on  peut 
appcrcevoir  àuis   l'Iliade  ^  ia 
vérité  morale  dont  on  a  unt 
parié  I  mais  on  foûtiem  qu'Ho- 
mère ne  fe  l'eft  jamais  propefce 
dans  ce  poëme,  parce  qu'eue  ne 
s'y  préfente  pas  d'elie-méme,  & 
^^S^g^  ^  épifodes,  &  qu'il 
s*j  en  préfente  plufours  aimes 
qui  peuvent  luy  convenir  auffi 
lîien,  8c  peut-mre  mieux.  2^<. 
&fmv.  Nouvelles  réfiexiom  da 
mime  Académicien  fur  cette 
matière.  Mêm.  Val.  1X«  27*7.  & 
fuh.  Ariftote  n'a  point  coisi^  la 
règle  de  moralité  ;  Homérène 
l'a  point  mife  en  pfatîq^ie^tten, 
ad|Ottte-t-on,  ne  peut  obligef'iui 
Poëte  à  s'^  affervir  :  Mi  ildée  de 
i^Iiarmonte,  ni  celles  de  b  ^' 
deur  &  de  la  vrayfemblSQce,  ({d 
entrent  dans  b  nature  cfe  l'épo- 
pée, n'ont  aucun  rapport  dlréâ 
aux  vérttez4femonde.iîfr^.  jkj. 
La  moralité  n'eft  i&^fenvtt  etfen- 
tieile  à  l'apologue ,  qfue  pkrce 
que  ceux  qui  ont  écrie  tù  œ 
genre  »  ont  6it  &ryir  une  mixa- 
>  de  ftmd^i  it^ft^lkM!  1  €*^ 
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:  M  finnt  jamais  Homère ,  Vir- 
gile 9  OU  le  Tafle.  /&/^  Cette 
.  Dianlité  €&  inœmpattble  avec 
.  Tunité  d'a<SUc»i.  954.  é^fuh. 
D'ailleurs ,  il  ferait  à  cxaindre 
que  l'attention  à  la  marquer,  ne 

•  refroidît  ie  Poëte  fur  tout  le 
.  xefte  y  ne  produisit  dans  fes  ou^ 
.  vrages  de  mauvais  effi»s ,  &ne 

reoipechât  de  doimer  plus  d'ame 
&  plus  d'aâion  à  fes  tableaux. 

.  255.  256. 
Réponfe  c^  M.  l'Abbé  Vatry  à 
b  cBflevtadon  préœdcBte.  ;Aft»r. 
|W.  IXé  20.1  «  La  Poétique 
d' Arifloie  eft  remplie  de  dim- 
cultez,  maïs  cette  obfcurité  ne 

.  doîtpaseflaemifefur  le  compte 
d'Ariftote;  U  legae  au  contraire 
]>eaucoiip  de  netoté  dan»  fon 
«Mivxage»  dont  on  n'a  qu'un  frag^ 
anepit.  291*  292.  La  pootime 

.  #ft  uae  matière  qui ,  poi»r  eftre 

•  «vçue  »  demamfo  un  certain 
-  t»w  dlma^nation  que  tout  le 

inonde  n'a  pas;  l'éloignement 
:  des  temps,  ^Ucuz;  la  diverfitA 
des  moeuvsy  &C.  appcNTDent  dans 
iei  idées  beaucoup  <tediffibence  : 
Nouvelle  caiife  de  l'obfcuiité 

Xie  les  Modernes  trouvent  (hns 
riâote.  2^2.  La  fibie  dl,  en 
général  y  un  difcours  inventé 
pourfimner  les  mœurs  par  des 
tof^uélions  déguifées  fous  Tallé- 
goiie  d'une  aétion  :  Deux  par- 
ties eflentielles  qu'il  eft  impor- 
.   tant  de  bien  difUnguer,  entrent 

•  dans^  cette  définition  ;  Taébon 
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fous  f allégorie  de  I^iftion»  293  • 
Ariâote  parfe  ibuvent  de  la 
âble,  en  tant  qu'eiie  eft  le  récit 
d'une  aétion  ;  ii  h  définît  la 

.  par-ia  tonte  Tac^n ,  tout  le 
lu|et  du  poâne,  diipofii  afVQC 
un  certain  art,  ot  quay  il  fe 

*  trouve  parfiHtement  d'accoisd , 
fekm  M.  l'Abbé  Vatry,  avec 
les  Modernes  défenfeuis  de  la 

.  régie  de  moralité.  Ibid.  Il  eft 
vray  qu'il  ne  parle  pas  avec  la 
m£me  clarté  de  l'atiémrie,  mars 
il  la  fuppofe»  en  diiant  que  le 
poëme  eft  plus  inftrudUé'  que 
lliiftofre ,  &c.  294.  2^5 .  Rai- 
fons  par  {^quelles  M.  i'Abbé 
Vatry  coa&me  le  fentimenc 
où  il  eft ,  qu'Homère  s'eft  pro- 
pofé  d'établir  une  vérité  de 

m<Nrale  dans  chacun  de  fes  deux 
poëmes,  &  que  b  fid>le  de  l'un 

*  &  de  ifautre  eft  un  véritable 
apologue,  &c.  29S.  &J^h. 

Seconde  cKfferlation  de  M!  DiE  LA 
BarrR  fur  le  Foëme  épique  » 
pour  {enve  d'éclairciftèment  à 

*  la  fimmém.  JHem^  VcL  IX. 
2<7«  Bmûhe  Fdrtie^  La  fable 

^  eft  le  fu  jet  du  poème,  &  le  fond 
de  k  narration  ;  les  épifedes 
qu'on  y  joint,  font  des  circon- 
mnces^qui  embeUilfent  le  fujet; 
les  fentiments  &  les  cara<5léres 
font  comme  la  vie  que.  le  Poëte 
dcmne  à  ce^  corps  auparavant 
inanimé.  25$^  Telle  dl  la  do- 
drine  d'Ariftote,  qui,  en  dé* 

fiaiflaiiL fimptoment  ia  ûhkp 
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Vimtathn  d'unt  aSBanfuiupar 
la  parole,  a  efté  éloigné  de  croire 
que  la  moralité  luy  fut  eflen- 
tielle.  258.259.&fi  quelques 
Modernes  ont  prétendu  confir- 
mer par  fes  paroles,  l'opinion 
^  contraire ,  ce  n'eft  que'^our  les 
avoir  confiderées  hors  de  leur 
place ,  &  même  fans  avoir  égard 

*  à  leur  fignification  propre.  259. 
&fuiv.  D'ailleurs,  ce  Philofophe 
toujours  ferme  en  Tes  principes, 
&  qui  en  fçait  tirer  toutes  \ts 
conféquences  poffîbles  avec  une 
habileté  peu  commune ,  ne  peut 
avoir  entendu,  ainfi  qu'on  le 
luy  impute,  par  la  cûtnppjition 
^j  ^^^j^  un  mélange  de  ndion 
&  de' vérité;  idée  que  la  défini- 

.  tion  même  de  la  fable  exclud 
abfolument  :  Réponfe  aux  pafla- 
ges  d'Ariftote  alléguez  par  les 
défènfeurs  de  l'opinion  con- 
traire :  En  quel  fens  il  faut  en- 
tendre que  la  poèTie  eft  plus 
philofophique  &  plus  morale 
que  l'hiftoire.  26 1  •  &Juiv.  C'eft 
uniquement  le  deflein  de  plaire 
qui  ^  inventé  les  différentes  efpé^ 
ces  de  ppëfie.  264.  Remarques 
fur  l'ordre  qu'Ariilote  prelcric 
pour  drefler  le  fujet  dos  poèmes. 
265.  &fuh.  (\3X  la  nature  de 

;  l'apologue.  267.  268.  fur  un 
palTage  du  même  Philofophe, 
qui  regarde  la  bonté  des  cara- 
^res,  6çc.  268.  &Juiy.Se€âi%de 
Partie.  Ariftpte  n'a  point  im- 
pofé  l'obligation  d'inventer. le 
jfujet  du  poëme  éqiquc^  pctur 
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tétabBr  une  vérité  morale,  pice 
qu'il  n'a  trouvé  aucune  trace  de 
cette  règle  de  moralité  dans  k$ 
deux  poèmes  d'Homère.  272. 
&Juh.  qui  a  renfermé  dans  iba 
Iliade,  une  foule. d'inftniélioni 
difôrentes ,  mais  qui  n'a  point 
eu  partii:uliérement  en  vue  vm 
vérité  morale,  dans  le  phui  ,*& 
dans  toute  la  compofitlon  de  ce 

.  poëme.  277.  &fuh.  Thijiim 
Partie.  L'idée  de  la  moraiiiiéi 
comme  objet ,  n'eft  pas  reo&r- 

.  mée  dans  l'idée  de  i'épofiée: 
On  ne  peut  impofer  au  Poète, 
une  loy  qu'il  eft  impoflible  de 

.  mettre  en  pratique  :  Ces  deux 

i  proportions  font  mifes  daas  un 
nouveau  jour,  par  lesédairdfle- 
ments  que  l'on  donne  fur  ce 
qu'on  entend  par  l'unité  d'aéticn 
deTépopée.  Ûid  2^4.  285.  ûir 
la  nature  de  l'uiologiie.  28$. 
286.  fur  deux  fortes  de  gran- 
deurs néceifaires  au  ppâne  épi* 

.  que,&c.  286.ij^m 
Peijïe  élraïkatique.  La  Tragédie  a 
pour  but  de  modérer  en  nous 

:  la  pitié  &  la  crainte,  en  nous 

.  fàmiliarifant  avec  ces  deux  psif- 
fions.  A^m.  VûL  II.  i  86.  Elle 
nous  plaît  ^1  remuant  nos  p^f- 
fions.  Mem.  VûL  IX.  264.  Le 
poëme  fatyrique  des  Grecs  dloit 
une  efpéce  de  Paftorale,  joiiée 
après  les  tragédies ,  &  dont  les 

.  aélevrs  efioient  le  plus  fbuvenc 
des  Satyres ,  &c.  i)d&/Kr«  V^LX 
1 27.  L^s  Aiellanes  des  RoBUvis 

^  eftofcnt  des  pièces,  de  Jb.m^e 

panixci 
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nature ,  Se  noa  pa$  leur  facire. 
liiJ»  Mim.  Vitfi.  IL  2Q0.  20 1 . 
Décorations  qui  luy  cfioient 
particulières.  i^^M«  Vûi.  1. 1 50. 
151.  Les  Romains  ne^  donner 
jrent  d'abord  rien  du  leur  fur 
leur  théâtre;  Leurs  premiàres 
comédies  n'eiknent  que  des  trar 
dudlions  littérales  des  comédies 
Grecques.  liij.  1 5  0. 1 5 1  «Vers 
Fefcennins.  Mem.  VûL  IL  204. 
J105. ao6«  Jeux  Scéniques:  Leur 
première  ori^ne  :  La  poëfie  en 
eft  d'abord  exclue.  206.  %oy. 

Diflerution  où  Ton  examine  s'il 
eft  néceflaire  qu'une  Tragédie 
foit  en  cinq  adles»  par  M.  PAbbé 
Vatry,  Mem.  Vûl.  VIIL  1 8  8. 
&  ftih.  Differtation  oh.  l'on 
traite  des  avantages  que  la  Tra« 
gédie  ancienne  retiroit  de  its 
chœurs ,  par  le  même  Académi- 
cien. Ibid.  I  p9*  &fuivn  Differ- 
tation  du  même ,  fur  la  recita- 
tion  ié^  Tragédies  anciennes.. 
Ibid.  211.  &fuh. 

La  Comédie  &  la  Satire  ont  pour 
but  de  nous  corriger  en  nous 
divertiflant»  &  de  faire  une 
guerre  continuelle  aux  vices  & 
AUX  ridicules  des  hommes..^/». 
Vûl.  I L  1 86.  &  244.  Décora- 
tions particulières  chez  les  An- 
ciens I  aux  Pièces  comiques. 
Mcm.  VûL  L  150.  &fw¥.  La 
Comédie  eft  une  continuelle 
imitation  >  mais  parce  qu'elle  n'a 
ni  force,  ni  élévation ,  plufieurs 
Auteurs  iuy  ont  refîifé  le  nom 
de  poefie.  Mem.  VûL  VL  246. 
Tmi  '" 
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&  27a,  273  .QuOyquQ  la  Satire 
fât  tiuu  R0mmn0j  les  pièces  de 
Lucilius  tenoient  beaucoup  de 
la  poefie  Grecque.  Mem.  VoL 
IL  151.  152.  Difcours  fur  la 
Satire,  oi^  l'on  examine  fon 
origine ,  Tes  progrès,  &  les  chan< 
gements  qui  luy  font  arrivez  : 
Par  AL  DACIER,  Mm.  Vol. 
IL  I  o^.  La  Comédie  nous  plaît^ 
en  évorifant  ie  penchant  que 
nous  avons  à  rire  du. ridicule 
des  hommes.  Mem.  Val.  IX* 
264.  Vinei  PAROmE. 

Difcours  fur  i'wigine  &  le  cara- 
élére  de  i'Epithaiame ,  par  M. 
l'Abbé  SoucHAY.  Mm.  Vol- 
IX.  305.  &fuiVé 

Pûèjîe  Lyrique.  A  efté  principale- 
ment employée  par  les  Anciens, 
à  clianter  les  Athlètes  &  les  Hé- 
TOB.Mem.VuL  L  283  ,Aiem.  Vol. 
IL  1 86.  L'Ode  embrafle  toutes 
les  beautez  particulières  à  cha- 
que genre  de  poefie.  Mem.  VoL 
II.j  5  .'tSca,  outre  cela^  l'enthou- 
fiafme ,  qui  femble  luy  donner 
un  caraélére  d'infpiration  &  de 
divinité,  qui  luy  eft  particulier, 
&c.  35. 3  6.  Elle  ne  doit  pas  eftre 
appel(ee  Satire,  quoyqu'eile  foie 
pleine  de  traits  fatinques.  Alem. 
VoL  IL  240.  Son  but  eft  d« 
plaire,  en  &ifant  fur  nous  lea 
difiërentes  imprefiions  qui  ont 
befoin  de  préparation  dans  les 
grands  poèmes.  Mem.  VoL  IX. 
264.  Vûyei  DlTHYRAMtfE^ 

Nomes,  Péans,  Scolies. 
Poefie  Pafiarak.  A  pour  but  de 

lui 
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chanter  l'innocence  Se  les  plai- 
firs  de  la  vie  champêtre.  Mem. 
7^/.  IL  1861  Diuertation  de 
M.  TÂbbé  FrAGUI£R  fur 
rEdogM.Ai^m.Vû/.  IL  128.^ 
Jiiiu.  Diflertation  fur  les  anciens 

•  Poètes  Bucoliques  de  Sicile  » 
&c.  par  M.  TAbbé  GouLLEY 

.  D£  BoiSROBERT  :  Divifion  de 
ia  Poëfie  en  narrative ,  quand 
le  Poëte  parle  feul  ;  en  drama- 
tique ^  quand  il  méie  i'a(5lion  au 

.  récit;  en  poëfie  mêlée,  quand 
il  ne  fait  parler  &  agir  que  Tes 
aéleurs.////?.  K?/.V.  8'5  .&  félon 
M.  TAbbé  GouLLEY,  la  poëfie 
Bucolique  les  comprend  toutes. 
85.  86.  Raifons  par  iefqueiles 

•  cet  Académicien  prétend  prou* 
ver  que  la  poëfie  doit  fon  origine 
aux  bergers.  8  6.  87.  &  que 
c'eft  dans  la  Sicile  que  la  poëfie 
paft orale  a  pris  naififance.  87* 
88.  Recherches  fur  les  inftru- 
ments  dont  les  bergers  accom-  ^ 
pagnoient  leurs  chanfons,  &c. 
88.  &fuiv.  Daphnis  a  efté  le 
premier  qui  ait  tiré  de  toute  fa 
ruilicitéy  cette  efpéce  de  poëfie, 
ce  qui  luy  a  mérité  le  nom  de 
premier  Poëte  bucolique ,  &c. 
IbiJ.  p  I .  Mem.  VûL  VI.  465 . 

E'iigie.  A  pour  but  de  verfer  At^ 
pleurs  iur  les  tombeaux  des 
perfonnes  qui  méritent  d'eilre 
regrettées.  Mem.  VûL  IL  186. 
&  nous  plaît ,  en  nous  infpirant, 
à  la  vue  des  malheurs  d'autruy, 
une  triftefle  qui  nous  difpofe  à 

. .  ^e  moins  fenfibles  à  nos  pro« 
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près  malheurs.  Mem.  VûL  IX. 
264.  Mémoire  fur  ¥E\sm 
Grecque  &  Latine ,  par  If. 
i'Abbé  FrAGUIER.  Mem.  VûL 
V  L  277.  &fuiv.  Difcours  fur 
I*EIégie,  par  M.  TAbbé  Sou- 
Q'Atct.Mem.  VûLYlh  3jc. 
*  &fuh.  Premier  Difcours  m 
les  Poëtes  éiégigques ,  par  M. 
TAbbé  SOVCHAY. Ibid.  3  5  a.dJ* 
Juiv.  Second  Difcours  du  même 
Académicien  fur  les  Poètes  de- 
giaques.  Ibid.  3  84»  &Juh. 

Diuertation  fur  TArt  poéiîauc, 
&  fur  les  vers  At^  anciens  Hé^ 
breux^  par  M.  Fourmont. 
Mem.  VûL  IV.  467.  &Jm. 

Hiiloire  de  la  Poëfie  Fraof oife, 
par  M.  TAbbé  Ma 551  EU. 
Hifi.  VûL  1. 305^.  DiCcoun  fur 
quelques  anciens  Poètes,  &  fur 
quelques  Romans  Gaulois  peu 
connus.  J^^^RoMAN. 

Mémoire  de  M.  Frère  T  fur  h 

.    Poëfie  At&  Chinois.  Hifi.  YA. 
1 1 L  289.  &fuiv. 

Recherches  fur  les  Poètes  cou- 
ronnez ,  Pûèta  laure^ti  :  Par 
M.  TAbbé  DU  Reskel.  LV 
fage  de  couronner  les  Poëtes  eft 
prefque  auifi  ancien  que  la  poëfie 
même,  mais  il  a  varié  dans  tous 
les  temps.  Mem.  VûL  X.  507. 
La  décadence  de  TEmpire  Ro- 
main amena  celle  cfes  Lettres, 
&  pendant  plufieurs  fiécies»  il 
n'y  eut  que  peu  de  Poètes ,  & 
prefque  auffi  peu  de  ^sù&  qui 
fliflent  en  état  de  les  Ihre.  Ikd. 
Dans  le  iiédc  de  Pétrarque, 
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la  poeGe  commença  à  reprendre 
fon  ancien  luftre  :  Paris  &  Rome 
s'empreiTérenc  de  couronner  ce 
Poète ,  &  c'eil  dans  le  Capitole^ 
eh  préfence  de  Robert  Koy  de 
Naples,  &  après  un  examen 
juridique  foûtenu  pendant  trois 
jours ,  qu'il  reçut  la  couronne 
poétique  9  &c.  507.  508.  e^ 

J;  1 1 . 5  1 2.  C'eft  à  peu-près  dans 
e  même  temps  qu'on  nxe  l'éta- 
bliffement  des  bacheliers,  des 
JLicentiez  &  des  Dodleurs,  dont 
on  difoit  ^^i/s  avûientpris  leurs 
lauriers,  pour  dire  qu'ils  avoient 

Îris  leurs  Dégrez.  Ibid.  509*  . 
^es  Poètes  ne  tardèrent  pas  à 
recevoir  dans  les  Univerutez^ 
des  diftinAions  femblables;  & 
c'eft-Ià,  félon  M.  i'Abbé  DU 
R£SN£L ,  l'époque  des  Poètes 
lauréats.  Ibid.  Le  dfiflein  de  les 
ëgaler  aux  Graduez ,  fit  naître 
les  Jeux  Floraux ,  inftituez  à 
TouIouTe  en  1 3  24. 5 1  o.  Dante 
fut  enterré  avec    i'habit    de 
Poète, en  1325.  quoyqu'ii  ne 
foit  pas  confiant  qu'il  ait  eflé 
€ouronnéJiid  mais  Albertinus- 
Aluflatus ,  qui  ne  luy  furvécut 
que  de  quatre  ans ,  reçut  avec 
les  autres  honneurs  finguliers 
dont  on  le  combla,  la  couronne 
poétique.  510.  accordée  à  Fran- 
çois Philelphe  en  1453*  i'3* 
à  Fauile  -  Ândrelin  y-^  lorkpiil 
n'eftoit  âgé  que  de  vingt -deux 
3m.Ibul.  &  au  Mantouan,  après 
là  inort.  Ibid  Le  Taue  mourut  . 
la  veille  même  du  jour  deiliné  à 
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foii  couronnement.  5  r3.Quernp 

£>rta  le  nom  d'Arciiîpocte  de 
éon  X.  Ibid.  Cliiabrera  a  reçu 
d'Urbain  V 1 1 L  un  Bref  de 
felicitation  fur  le  fuccès  de  (es 
poé'fiesy  mais  fans  avoir  efl^ 
couronné.  Ibidem.  La  première 
dignité  de  l'Egiife  z.t&é  plus 
d'une  fois  remplie  par  dts  rou- 
tes. 5 1 4.  5 1 5 .  &  le  Chevalier 
Perietti  eft  le  dernier  en  faveur 
de  qui  les  cérémonies  du  cou- 
ronnement poétique  ayent  eflé 
renouvellées   en   Italie.   51^. 
Conradus    Celtes    Protuccius 
amena  en  Allemagne  le  goût  de 
l'éloquence  Romaine,  &  une 
femblable  couronne  fut  le  prijc 
.  de  {es  talents.  Ibidem,  ^neas 
Sylvius,  qui  fut  Pape  fous  le 
nom  de  Pie  I L  avoit  eflé  cou« 
rônné  à  Francfort.  515.  516. 
Maximilien  L  fonda  à  Vienne 
un  Collège  poétique,  ainfi  nom* 
mé  parce  que  le  Profèffeur  en 
>  Poè'fie  y  reçut  la  prééminence 
fur  tous  les  auties*  516.  &  le 
privilège  de  créer  des  Poètes 
lauréats.  /(i^.Titrequi  proflituc 
depuis  à  des  gens  fans  mérite ,  a 
inondé  l'Allemagne  de  légions 
de  Poètes  lauréats ,  dont  M • 
l'Abbé  DU  Resnel  fupprime 
la  lifte ,  pour  pafler  aux  couron- 
nements de  George  Obrechtf 
&  autres ,  £uts  à  Strafbourg  en 
1 61 6.  &en  1 62 1 . 5 1 6.  àjuit. 
Arias- Montanus  a  reçu  les  mê« 
mes  honneurs  dans  l'Académie 

i;^celle  de  Seville  obicrve 

I.  • .  •• 
iiiij 
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encore  h  coutume  de  couronner 
les  Poètes.  521.  On  ignore  où 
&  par  quelle  autorité  Aufias- 
Alarch  a  obtenu  la  couronne 
poétique,  quoyqu'il  foit  con- 
fiant qu'elle  luy  a  eflé  accordée. 
521.  L'Angleterre  offre  à  fon 
•  tour  des  exemples  de  Poètes 
couronnez  :  Tels  font  Jean  Kay, 
Jean  Gower ,  Bernard  André , 
Jean  SkeltOn ,  Dryden  &  Cy- 
ber; mais  en  France,  où  plu- 
fieurs  perfonnes  ont  joui  du  titre 
de- Poète  du  Roy,  on  n*en  con- 
noît  aucun  qui  ait  porté  celuy 
de  Poète  lauréat.  522.  &Jmy» 

Poétique  d'Aristote.  Vûyei 
Aristote. 

Po  G  G  E.  Calomnie  François  Phi-* 
letphe.  A^m.  Vu/.  X.  69  2« 

Poids.  V^m  Livre. 
Poissons.  Eftoient  facrez  dans 
la  Syrie,  Mem.  VaL  VL  85.  & 
'  ^ans  quelques   Préië^res  de 

rEgypte.  Akm.  Vu/.-  IX.  3  2. 
<^  3  6.  Poiflbns  rares  fervis  en 
grande  cérémcnH e  clie^  les  Ro* 
mains.  Aîem.  VûL  I.  343. 

PoLiGNAC  f Mekhior  Dfi) 
Cardinal ,  Arcnevéque  d^Auch  » 

*  m  des  QuMmte  de  i'Acaéémie 
Françoife.  Hoâoraire-furftuifne* 
raîre  en  1717.  Mîft.  Vâl.  1. 34. 
Hcmoraiit  en  pbœ  en  1718» 
iiid.  36.  Préfident  en  17J3. 
Htjf.  Vâl.  IX.  167.  Reçoit 
l^ufieurs  monuments  antiques 
^terreî  à  Malte ,  &  les  ctmi- 
ttmnique  à  f  Académie  :  Leur 


LE 

FoligNAc  (Cfaiteau  de)  Aujour« 
d*huy  Arx  Pùûniaca,  &  zattt- 

K.  ibis  Pûdamniàcus;  &  appelle 
improprement  Apc^niacum  par 
Simeoni.  Mem.  fW.  Vi.  663. 

Politesse  des  Rmai9u.  Voyez 
Romains. 

PoLLio  (Trebeifinis)  Ex^kadoa 
d'un  paiTage  de  cet  Auteur»  oà 
il  s'agit  des  Boudiits  confkUe^, 
€0nftelIati  Bakkei,  par  M«  Bau- 
delot.  Mm.  V^L  IL  378.  (>• 
fuip.  R^narques  fur  qMkuet 
endroits  de  b  vie  4es  deux  Gai- 
iiens,  par  TrebeUiiis  -  Poiiio. 
Mem.  VûL  IL  474.  &$jy 
Mem.  VûL  III.  270, 

POLLUX ,  fils  de  Tytidare.  DeTcri- 
ption  de  fon  pugilat  avec  Any- 
eus,  psu:  Théocrîte. iM^m.  Vif/. 
1. 276.  &fuiv.  &  par  Apollonius 
de  Rhodes.  278%  279.  F^^^ 

DlOSCURES^  &€• 

PoLLUX  (Jul.)  A  eflé  aatéricvr  à 
Suidas. /^.  r^.  y.  M17. 208. 
Sa  defcription  idu  jeu  cfo  balle, 
^^MApânk4^.}étau\^\. 
165.  Ses  obmlffio&s  à  Yé^ 
des  ma£|uei  deé  Ammis.  jift». 

-  Vâl.  IV.  140. 141.  Edadralè- 
méats  far  qoefaue^  imerpiéto^ 
tions  de  mots  Grecs,  dtaaoies. 
iMt  cet  Auteur^  &c.  Afêm.  VeL 
I.  14p.  Afem.  Vâi.  IL  45^6. 
Mem.  Vâl.  IIL  2^7*  %Gy.  2^0. 
3  20.  Mwi.  VâL  IV.  138. 139. 
&i^%.Hi/l.Vâl.V.66.é^6i. 
-**^»-^- IX.  348.34^551. 
352.  j5^.  2^.Atmê^  Vm.lL 

'  2^0. 
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FoLViÊNUS.   Remarques  fur 
.    quelques  endroits  de  cet  A  uteur. 

JUem.  VâI.Yl.  552.5  60.  Mem. 

VâL  IX«  127. 137. 142. 
PaLYBE.  Induit  Cicéron  en 

erreur»  au  fujet  d'j 
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.  Afem.  VpL  IL  33 1 .  Explication 
d'un  paflàgç  de  cet  Auteur , 
cc^  parTite-Live,  &  qui  con- 
cerne ie  campement  d'Annibal 
fur  le  Rhône.  /£/.  Vâl.  1 1 L 
99.  &Jum  Hifi.  VoL  V.  io8. 
étfuiv.  ^  d'autres  qui  rqpownt 
le  ^ikmuMem.  VoL  II.  498. 
les  Arcadiens  &  les  Cynaithiens. 
Mim.  V0L  V.  23  5»  &fm.  la 
mort  de  piufieuis  rois  d'Egypte. 
IM.  VûlYll  88. 89.  ia  patrie 

.    d'Évhémére.  Aïem.  Vûl\Ul. 

.  10 8.  .auquel  Poiybe  eft  préfé- 
rable dans  ce  qui  regarde  la 
Géo^phie.  liÛ.  1 14. 115. 

FOLYCEPHALE.    Nome   OU 

«  Cantique  Poiycéphale:  Reclier- 
.  «hes  fur  cette  efpéce  4e  poefie» 

AUm.  VûL  X.  278. 
PoLYCHARàs,  i^ainqueur aux 

Jeux  Olympiques ,   &  caufe 

innocente  de  la  première  guerre 
«  MelTeniaque.  Mm.  vSl^  Ih 

110. 
FoLTCLETEi  £mieux  Scui^iten 

de  l'antiquité ,  firpériecnr  à  Phi* 
'  ^as«  Âùm.  VûL  iX.  190. 
PoLYDAMAS,  Adilete  célèbre 

Mnai  les  Anciens.  Abrégé  de 

fon  kiftoiie. /£m.  Vol.  IIL 

252. 
POLYDECTE,  Rov  de  Serqphe. 

Donne  occafion  i  Peiiëedcîtter 


Vié&oit.^ Hifi:  VolNW.  44. 

..  S'iU  efté  pétrifié  par  ce  Héros. 
Mem.  VoL  m.  60. 70. 

FOLYDORE,  Roy  de  Sparte. 

Déâit  à  la  bataille  d'Ithosne. 

Àbm.  VoL  II.  85.  106.  110. 

21 1. 
POLYGMOTE.  Defcriptîon  de 

deux  tableaux  de.Polygnote, 

tirée  de  Paufamas.  Mon.  VoL 

V I.  445 .  é^Jiiîif. 
PoLYIDE,  Devin  très-céldbrè 

dans  l'antiquité,  iïfrtt.  VolMW. 

lOO.  lOI. 

PoLYMKESTE»  Foëte-Muiicien 
Grec  Mm.  VoL  VIIL  8  < .  86. 
Recherches  fur  fa  vie  &  uir  fês 
ouvrages ,  par  M.  BURETTE. 
Mtm.  VoL  A.  227^  &Juip.  hem 
pag.  304.  Quelques  r  uns  luy 
attribuent  f invention  an  vers 
héroïque.  Mnn.  VoLWlh^  5  5 . 
356. 

PoLYMNESTORt  fimeuzcMreur. 

Mem.  Vol.  l.  287.  AJom.  VoL 

111.316. 
PoLYMKEàTUS,  père  de  BaMiis^ 

fondateur  de  Cyrene.  Mm. 

f^IIl.  4o&.4op. 
PoLYNiCE,  Roy  de  BoQotie, 

^iétsoné  par  fon  €[tit  Etéocle. 

RemarqiQes  fur  £1  dévife,  &  fur 

cdlei  oes  principaux  guerriers 

tMXfjixmz  dans  &  yierelle.  Mem. 

VoLtl.  4jS.  £c  fur  ia  .deicri- 

ption  de  ion  condiflC  avec  fou 

frère,  par  Euripide.  Hifi.  VoL 

V.  11^.  érfuh. 
PoLYrHKME ,  Argonaote  dilfê- 

l«K41î|rphteie,  ayec  qui  il  a 

lui  II] 
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eâé  confondu  par  Apollonius 
de  Rhodes.  Mem.   VûL  1 1  L  ' 
3p2,  Mem.  VûL  IX.  93, 
PoLYPHEME,  Cyclopc.  Sa 
.     grandeur  exagérée  par  quelques 

Auteurs.  Hifi.  VûL  IIL  ly^. 
PoLYSTRATUS,  Poète  Grec 
inconnu  à  Voffius.  Aiem.  VûL 
II.  284. 

PûM(ERIl/M,  &  PrOSIMU^ 

RI  UM.  Eftoit ,  félon  beaucoup 
d'Interprètes,  l'efpace  laifle  en^ 
tre  les  maifons  &  les  miurailles 
des  villes;  &  feloa  d'autres,  un 
efpace  laifle  hors  éts  villes  entre 
les  murailles  &  les  champs  : 
Eftoit  un  lieu  facré ,  &c,  Hift. 
VûLlIL6s.ài/uiy. 

Pompée.  Accufé  de  péculat  : 
Défendu  par  Philippus  &  par 
Hortenfius  :  Abfbus.  Aùm.  VûL 
VI.  505.  LaNoblefTe  Romaine 
s'oppofe  en  vain  à  fon  aggran^ 

.  diffcment.  Bi/l.  VàL  V.  23  2. 
JMem.  VûLYL  508.  509.  Ho- 
nore Varron  d'une  couronne 
Roftrale.  Ml^rtf.  VûL  IL  229. 
Remarques  fur  ce  qu'il  dit  au 
Sénat,  après  fa  viéloire  fur  Mi- 
thridate.  Mem.  VûL  V.  3^70.  & 
fur  l'infcription  qu'il  lit  mettre 
au  temple  de  Minerve.  Afem. 
VûL  V 1. 1 30.  Les  Tribuns  du 
Peuple  luy  font  accorder  la  per- 
iniffion  d'affifier  aux  Jeux  Scé- 
niques  avec  une  couronne,  & 

.  aux  Jeux  du  Cirque,  avec  les 
ornements  du  triomphe.  Mem. 
VûLlL.  10 6. 107.  Remarques 
fur  ce  que  Plutarquc  raconte 
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de  la  coni^îration  de  Vetthu 
contre  Pompée.  Hifi.  VûL  Y. 

281. 282.&  furpluiieursautres 
endroits  de  la  vie  de  Pompée , 
écrite  par  le  même  Auteur.  1 82. 
&Juiv.  qui  a  très-mal  repréfenté 
fon  caradlére.  Mem.  VûLWL 
142.  143.  Rebâtit  la  viilede 
Cydnus  dans  la  Cibciê ,  quî 
quitte  fon  ancien  nom  pour 
prendre  le  fien.  Hijï.  VûL  V. 
142.  £  clair  ci/Tements  fur  imo 
fettre  de  Denys  d'Halicanuilè 

.  écrite  à  Pompée ,  &c.  Hifi.  VâU 
Y.i26.&fuiv.  126.  137.  qui 
fut  tué  par  les  ordres  de  Ptoié« 

.  mée ,  auprès  de  qui  il  s'efioft 
réfugié  après  la  perte  de  Is  bz^ 
taille  de  Pharfale.  Mem.  VûL 
II.  ^6^.Mem.VûL\X.  433. 
&  reçut  les  honneurs  divins: 
Infcription  de  fon  tombeau  tûû 

•  traduite  par  le  Commentateur 
d'Appien.  Mem.  VûL  I.  359*   • 

Pompée  (Sextus)  fils  du  grand 
Pompée.  Remarques  iur  un 
bon  mot  de  ce  Romain,  maf 
rapporté  par  Plutarque.  /M. 
VûLYlL  168.  Explication  de 

.  fes  médailles. /f{/?.  V(?L  L26U 
262. 

Pompée  (Trogue)  F^Thogue*. 
Pompée. 

Pompai  A.  Vûj^ei  AntipATER 

DE  ThESSÀLONIQUE. 

Pompéiana,  ou  Mesé,  une 
d^  Ifles  Stœchades,  appellée 
mal -à -propos  Pûmpûniana  par 
qtielques  AuteurSt  Hifi.  YûL 
IX.  iz6. 
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PoMPÉIANUS.  Vûj^eiRvRî- 

CI  us. 
Pompon  lus  (Marcus)  Refpe<îlc 

la  religion  du  feraient,  quoy- 

qu'on  l'eût  exigé  de  luy  par  la 

violence,  Mem.  VûL  I  V .  i  4. 
PoMPONIUS-MelA.  Ecfairciffe- 
*  nients  fur  quelques  endroits  de 

cet  Auteur.  Hijl.  VoL  V.  2  <  o. 

Hift.  VûLYU.  io.&fuiv.Mem. 

VûlNW.  1 1 6.  &fuîv*  1 24. 1 27. 

137.  &  14.5.  Mem.  VoL  IX. 

29. 
POMPTIN  (Champ)  Origine  de 

fon  nom,  qu'il  donne  à  une 

Tribu  Romaine,  &c.   Mem^ 

VoLlV.Si. 

PONTCHARTRAIN    (Louîs 

Phelypeaux^  Comte  de) 

Controlleur  général,  Secrétaire 
d'Etat,  &  enfui  te  Chancelier 
de  France.  Chargé  par  le  Roy 
du  foin  des  Académies.  Hi/f. 
VûL  I.  6.  Donne  une  attention 
particulière  à  celle  des  Infcri- 
ptions  &  Médailles. 7.  Préfente 
a  Louis  XIV.  les  premieii 
exemplaires  de  i'Hiftoiré  des 
principaux  événements  de  fon 
règne  par  Médailles.  8.  Fait 
obtenir  à  l'Académie  le  règle- 
ment de  1701.  5^.  Réflexions 
.    furfoncara<îlére.//^.r^/,VII. 

374- 
PontchArtrAIN  (Jérôme 

Phelypeaux,  Comte  de) 

Secrétaire  d'Etat.  Chargé  du 

foin  des  Académies.  Hifl.  VûL 

!.  8.  Sa  lettre  à  M.  l'Abbé 

BiGNON;  en  luy  envoyant 
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le  règlement  de  170 1 .  IbU.  20. 
Explication  d'une  pierre  gravée 
antique  qu'il  envoyé  à  l'Acadé- 
mie. Ibid.  27p.  &Jutv. 

PONTHIEU  ((jomtes  de)  Origine 
de  leur  Maifon.  Ment.  Vol^Y. 
747. 748. 

PONTHIEU  (Guy  DE)  Fait  le 
Com.te  Harold ,  échoué  fur  {ts 
côtes  y  prifonnier  de  guerre. 
Mm.  VûL  VI.  748.  &Juiv.  le 
relâche,  &  le  conduit  luy-méme 
à  Guillaume  le  Conquérant. 
753.  Mm.  VûLy\\\  608. 
&Juiv. 

Pontifes  chez  les  Romains. 

A  voient  une  autorité  fouve- 
raine  dans  tout  ce  qui  regardoit 
la  religion ,  &  qui  n'avoit  pas 
eftc  établi  par  Numa:  Pou  voient 
adjoûter  aux  Faftes  ce  qu'ils 
jugeoient  à  propos  :  Occafions 
où  ils  efioient  obligez  d'avoir 
recoiu*s  à  l'autorité  du  Sénat, 
&c.  Mem.  VûL  I.  63 .  Devoirs 
que  leur  impofoit  la  garde  âit% 
Faftes.  Ibid.  66.  Ils  abufent  du 
.pouvoir  extraordinaire  que  cet 
employ  leur  donnoit.  66.  &fuiv. 
On  le  leur  ôte.  68.  Si  leurs 
Annales  efioient  de  fidèles  dé* 
poiitaires  de  I'Hiftoiré.  Menu 
f^/.VI.  1 9. 20.  j  I .  d;yJ//V.  1 07. 
108.  119.  &Juiv.  132.  133. 
liseftoient  élus  par  le  Peuple, 
&c.  Ment.  VûL  I.  86-  Ment. 
VûL  IV.  iio.  III.  Faifoient 
ferment  à  leur  inftallatioh ,  éic 
eftoient  diipenfez  d'en  £iire  dans 
la  fuite.  I8^il£m.  VûL  IV. 
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zi.  22.  C'eiloit  au  Sauverain- 
Foncife  à  choifir  les  Vcftales. 
liU.  266.  à  les  châtier.  lâiJ. 
173.  205.  &  à  prononcer  la 

'   formule  des  dévouements.  UiJ. 

.  271.  Ils  avoient  le  ({roit  d'exa* 
miner  les  adoptions.  Afem.  VûL 

.'  VI.  107.  Sur  la  queftion,  fi 
avant  Baibin  &  Puppîen»  quand 

.  il  y  a  eu  enfemble  p{ufieurs 
Empereur  Romains ,  il  nV  en 
eu  qu'un  qui  ait  efié  grand  Pon- 

.   ïih.HiJl.VaLlX.iiy&fuîv. 

.  Le  mot  de  Pûnttfix  eft  fouvent 
employé  dans  les  monuments , 

.  pour  Paniifix-Maximus.  Ibld. 
1 22. 1 23 .  L'honneur  du  Sacer- 
doce &  du  Pontificat  eft  rendu 
commun  aux  Plébéiens»  Aùm. 

Vûl  X.  io6.  F>F^2;  Augure, 

PRESTRE. 

POPILIUS,  im  des  n^urtrîers 
de  Cicéron ,  qui  Tavoit  défendu 
dans  une  accufation  de  parricide, 
félon  quelques  Auteurs^  ou  dans 
une  fimple  caufe  civile,  felon 
d'autres,  HiJL  V^L  VII.  156. 

Po  P  L I C  O  L  A  ( Valerîus)  Dîdla- 
'    teur  Rx>main.  Aùnu  VûLNI. 

195. 
P  O  R  c  I A ,  femme  de  Brutus. 
.    Erreur  de  plufieur^  anciens  Au- 
.   teurs ,  qui  ont  écrit  qu'elle  ne 

s'eftoit  donné  ia  mort  qu'après 

celle  de  fon  marL  M^.  VûL 

VIL  i6a.  163. 
Porphyre.  Fait  Sanchcmiathon 

contemporain    de    Semiramis. 
»  Mem.  V»L  III,  350.  doot  il 
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place  {'époques  vers  celle  du  fiégv 
deTroye.  IbiJ.  370.  Enfeigne 
une  excellente  morale  fur  l'Ab* 
fiinence.  Ment.  VûL  I V.  42. 
PORPHYRION.  Explication  des 
définitions  qu'il  donne  des  mots 
de  Faftes.  Mem.  VûL  I.  70.  & 
de  Satire.  Mem.  VûL  IL  203. 

Portes.  F^^Villes. 
Portiques,  ou  Galeries. 

Leurs  ufages  &  leur  magnifi- 
cence chez  les  Romains.  Hifi. 
VûL  I.  93 .  94.  Mem.  VûL  h 
138.  &juh.  152.  153.  jaj, 
324. 

PoRUS.  Le  même  que  Plutus 
Dieu  des  richefles,  &  félon 
quelques-uns  ^  père  de  l'Amour» 
Aùm.  VûL  II.  12.  ij.  Alefiu 
VûL  IV.  296. 

PosiDONlus,  célèbre  Philofoflie. 
E'cIaircifTements  fur  fon  atie- 

.  vue  avec  Pompée.  Hift.  VûL 
V.  189. 190.  N'eiloic  pas  un 
homme  qui  crût  I^eremoit. 
Uî/l.  VûLYlI.  80. 8 1 .  S'ilaefté 

*  confondu  par  Plutarque^  avec 
i'Hiilorien  Ctitomachu^  Aùnu 
VûL  X.  78.  Eml^rafle  le  feati- 
ment  de  Panactius  fur  l'éteisité 
du  Monde.  IkU.  80. 

Posthume.  Médailles  fiappées 

à  l'occafion  de  fes  ÂHocutions. 

//(/?.  VûL  L  242. 
PosTHUMJUS  rA.)  Edùrdffe- 

ments  fur  fon  ConTuIac.  AfM. 

VûL  y  m.  ^66. 
PûSrVEETA.Déeffè  qui  jwéfi- 

doit  aux  accouchements*  Aipo* 
.   KûLWlLs^. 

PoT, 
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Pot,  Seigneur  de  la  Roche, 

(  Pliillppe  )  Grand  Sénéchal  de 
Bourgogne ,  &c.  Abrégé  de  fa 
vie ,  fa  more,  Ton  tombeau.  Hifi. 
Vol.  IX.  207.  &fuîv. 

PoTHIN,  Eunuque  de  Ptolémée 
que  Céfar  fit  tuer  :  Fautes  de 
Plutarque  en  racontant  cette 
mort.  Hift.  Vol.  VII.  1^4. 

POTITIA ,  famille  Romaine  très- 
nombreufe ,  &  éteinte  dans  une 
année ,  pour  avoir  négligé  les 
facrîiices  d'Hercule,  Mem.  VoL 
VL  197. 

POUCHARD  (Julien)  Profefleur 
Royal  en  Langue  Grecque. 
Aflocié  en  170 1 .  Hifi.  VoL  I. 
a2.  Sa  mort  en  1 705 •  IbiJ.  3 1 . 
Son  éloge  hiilorique  par  M. 
TAbbé  Tallemant.  ItU. 

PouiLLY(Jean-Louîs  DE)  Aflbcié 
en  J722.  Hifi.  VoL\.  10.  Sa 
place  déclarée  vacante  en  1 727. 
Hift.  K^/.VIL3.Sadiflcrtation 
fur  l'incertitude  de  l'Hifloire 
des  quatre  premiers  fiécles  de 
Rome ,  avec  les  diflertations  de 
M.  TAbbéSALLiER,  aufquelles 
celle  de  M.  de  Pouilly  a 
donné  lieu.  Alem.  VoL  VI.  14.. 
&fuiv.  30.  &fuîv.  52.  &fuiv. 
Ses  nouveaux  e/Tais  de  critique 
fur  la  fidélité  de  i'Hiftoire.  Ibid. 
^i.&fuiv. 
FrAelles  (Raoul  de)  Auteur 
de  quelques  traduélions  que 
quelques-uns  ont  attribuées  fans 
^ndement  à  Nicolas  Orefme. 

^.  VoL  VII.  294..  25^5. 

Tome  XL 


i 
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PRjEPETes,  terme  d'Augure^ 
Mem.  VoL  I.  294. 

Prandi  um.  Dîner  des  Anciens, 
iWîfiw.  P^/.  I.  332. 

PRÀSSUM.  Aujourd'huy  le  Cap 

,  de  Mofambique. ////?.  K^/. Vif 
84-        . 

PrATINAS,  ancien  Poète  tragî^ 
ue,  Sicyonien.  Recherches  fur 
la  vie  &  fur  îts  ouvrages.  Mem. 
VoLX.2Si.&/uip. 

PrAXIADE  ,  père  d'Anaximandrc. 
Appelle  improprement  Praxi- 
dame  parClement  d'Alexandrie. 
Mem.  VoL  \.  21. 

Praxidamas.  Efl  le  premier 
Athlète  en  l'honneur  de  qui  ou 
ait  érigé  jfne  ftatue  dans  Olym- 
pie.  Mem.  VoL  I.  284.  285. 

P  R AX I D I C  E.  Si  Praxidice  eftoit 
la  même  que  Laverne  :  Son 
xulte  eftoit  très  -  ancien  :  Plu- 
fieurs  Praxidices  honorées  par 
les  Aliartiens  :  Praxidice  préfî* 
doit  àia  vengeance ,  &c.  Alem. 
VoL  y.  ^^.&/uip. 

PrAX.ILLA,  Sicyonienne  qui 
s'efloit  rendue  célèbre  dans  la 
Grèce,  par  (es  Scolies.  Alem. 
VoL  IX*  332.  333. 

Préfet.  Origine  de  cette  charge, 
&  fes  prérogatives  chez  les  Ro- 
mains* Alem.  VoL  I.  81.  82. 

Préfectures,  ou  Nomes. 

Eftoient  des  efpéces  de  Tribus 
parmi  les  Egyptiens,  dans  cba« 
cyne  defquelles  les  rois  d'Egy^ 
pte  établirent  le  culte  de  quel- 
qu'animal  ,  pour  les  empédier^ 
»   par  l'oppoiition  de  ce  culte^ 

KkU 
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de  fe  Bguer  contre  le  gouver- 
nement. Afem.  VûL  IX.  33» 
FremierfAIT  (Laurent  de) 
Anden  Tradudleur  François  ^ 
dont  répoque  a  efté  niai  rap- 

•  portée  par  La-Croix  du  Maine. 

Prénoms.  £clairciflement$  fur 

les  abbréviations  àes  prénoms 
les  moins  connus  Ats  Romains. 
////?.  F>/.1. 155. 

Présages.  Dinertation de M« 

•  Simon  fur  les  Préfages:  La 
paffion  de  connoitre  l'avenir,  a 
engagé  ies  hommes'' dans  plu- 

'  fieurs  égarements  ;  &  le  peuple 
parmi  les  Payens ,  bornoit  pref- 
que  toute  fa  religion  au  culte  Aes 
Dieux  »  qu'il  re^doit  comme 
les  auteurs  des  oracles ,  des  pré- 
fages, &c.  Hift.  VûL  L  <4,  55. 
Les  premiers  auteurs  de  Tido- 
latrie,  le  font  au/S  de  Tobfer- 
vation  des  préfages.  5  5.  ^6.  Les 
Egyptiens  &  les  Etrufques  y 
ont  excellé  par  defliis  toutes  les 
autres  nations.  5  6.  Leurs efpéces 
pou  voient  eftre  réduites  à*fept 
principales  ;  aux  paroles  fortui- 
tes. 56.  57.  aux  treflaîUements 
des  parties  du  corps.  57/ aux 
tintements  d'oreille ,  aux  éter- 
nuements.  Ibidem,  aux  chutes 
imprévues.  57.  58.  à  la  ren- 
contre de  ceruins  animaux ,  ou 
de  certaines  perfonnes.  5  8.  aux 
noms ,  &c.  llid.  On  ne  pouvoit 
jamais  les  négliger  impunément. 
58.  59*  II  £iiIoit  ies  accepter, 
&  en  remercier  ies  Dieux; 
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iorfau'ils  eftoient  favorables; 
^  9.  Manières  dont  on  remedioit 
aux  préfages  fâcheux.  Ibidem. 
Voyez  Augures. 

Prestres.  Leurs  différents  ordres 
&  emplois  chez  \t^  Romains. 
Mem.  VoL  L  8  5  .Efioient  choifls 
par  leurs  confrères.  86.  Manière 
dontik  confuitoient  ies  Dieux, 
dans  la  Grèce  &  en  Italie.  Hîfi. 
VoL  III.  227.  228.  Les  Prêtres 
avoient  feuls  le  droit  parmi  les 
anciens  Germains ,  de  punir  les 
coupables.  Metn.  VoL  \^  6iJ^ 
615.  1^ 

Préteurs.  Efioient  di^lfmbrc 
des  Magiilrats  du  premiCMrdre, 
&  élus  par  les  CenturkmAfFm. 
VûL  IV.  112.  Rendoient  la 
juilice  au  milieu  d'une  pkce 
publique.  Alem.  VûL  IL  460. 
Obligez  de  céder  le  pas  aux 
Veftales.  Mem.  VûL  IV.  188. 
qu'ils  ne  pou  voient  forcer 'k 
ferment.  1 90.  Préteurs  accufez 
de  péculat  :  Manière  dont  ils 
c^oi€ni]wgtz.AIem.VûL  1*3 1 5* 

Prévost  yean)  Chano'medc 
Gerberoy . Elevé  en  1 70 1  .Hijl* 
VûL  L  23.  Aflbcié  en  1706. 
Ibid.  3 1 .  Sa  piace  déclarée  va- 
cante en  171 2.  Ibid.  33. 

Prévost  de  Salie.  Voyez  Pj£- 

DO  TRI  s  JE. 

Pri  AM.  Remarques  fur  le  cara- 
élére  de  ce  Prince  dans  Homère. 
Mem.  VûL  IL  20. 2 1 . 1 68.  fur 
fon  époque.  Atem.  VûLVll-  7a. 
&  fur  fa  mort.  Mm.  fW.  V  L 


DES     MA 
F  R I A  s  ù  s ,  Argonaute.  Mem. 

Vol.  IX.  93. 
PrideAUX.  Impute  fans  fonde- 
ment à  Plutarque  d'avoir  con- 
fondu Babyione  &  Seleucie, 
dans  un  temps  où  ces'deux  villes 
n'en  faifoîent  qu'une.  Hzfi.  Vol. 
VII.  1 3  2- 1 3 3 .  Gîte  mal  quel- 
ques Pères,  au  lujet  de  l'incendie 
de  la  bibliothèque  du  Bruchion. 
Mem.  Vol.  IX.  4 1  o.  &  hazarde 
Ats  conjectures  mal  fondées  fur 
ce^qui  caradtérifoit  les  Nomes 
Grecs.  Afem.  Vol.  X.  220. 
PRIEN  £.  Conquife  par  ies  Lydiens 
fous  Ardys.  Mem.  Vol.  V.  2^65 . 
&  affiégée  en  vain  par  Halyatte. 
Ibid.  268.  265). 

pRiÉR£.  P^^2  Morts. 
Prime  d'Emeraude.  Sur  une 

.  Prime  d'Emeraude  antique  du 
Cabinet  de  S.  A.  R.  Madame, 
&  que  M.  BauDELOT  croit 
reprefenter  Eucharis,  célèbre 
danfeufe  que  Pifon  aimoit  éper- 
duement.  Hijl.  Vol.  1 1 1.  264. 

Printemps.  Particulièrement 

confacré  aux  Grâces.  Mem.  Vol. 

III.  20.  21.  Repréfenté  fous 
une  fïgure  de  femme,  fur  un 
monument  antique.  Mem.  Vol. 

IV.  659, 

pRINTEMfS-SACRÉ,  VoyeiV^R- 
SACRUM. 

Prix  diftribue^  dans  les  Jeux  fa- 
•    crez  àts  Anciens.  Voy.  AjH  LE- 
TES,  Jeux  sacrez. 

Prix  etHipine  diftribué  par 
^    l'Académie.  Vfy^l  ACADÉMIE 
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Royale  des  Inscriptions 
ET  Belles-Lettres. 

Probus.  Remet,  au  nom  d^Aure'- 
lien ,  I'£gypte  fous  i'obéiiTance 
àts  ^ommk$.Mem.  Vol  IL 5 79. 
Médaillons  frappez  à  l'occafion 
de  fes  Allocutions.  Hijl.  Vel  L 
242.  243. 

Proclès  ,  Roy  de  Lacédémone. 
Eclairciflements  fur  fa  famille. 
Mem.  Vol.  VIL  aéj.  &Jmv. 

pROCLUS  de  Cartkage.  Remar<» 
ques  fur  le  détail  qu'il  donne 
des  monftres  de  ia  Libye.  Mm^ 
Vol.\n.$6. 

Proclus  Lycius,  Poëte  Grec 
dont  il  n'eft  point  fait  mention 

.  dans  l'Anthologie  imprimée ,  ni 
dansVoflius.  j^/7i.  Vol.  II.  tÂj^. 

Proconsuls.  Efloient  cosnpris 

dbms  ia  clafTe  de  Minores  Ma- 
.  giftratus.  Mem.  Vol.  IV.  112. 
Titre  de  Proconfui  confervé 
dans  les  médailles  de  quelques 
Empereurs.  Hifi.  Vol.  I  IL  2*^4» 
Voye^  GotATERNEUR. 

Prodictateur.  Officier  qui 

avoit  le  même  pouvoir  que  le 
Tii&Mevx. Mem.  Vol.Yl.  203. 

Prodiges  rapportez  par  les 
Anciens.  Voyei  FAGAKISM^. 

Proeme,  llfootyMiof.  Efpéces  de  can- 
tiques que  ies  anciens  Poètes- 

'  muficîens  chantosent  avant  d'au- 
tres poèmes.  Mem.  VoL  X.  23  4^ 

PrcTUS.  Nom  de  trois  Héros  ^ 
dont  Fun  eftoit  roy  deTiryntiic^ 

*    &  ftctt  d'Acrifius  ;  l'autre  ;jfîls 

.  de  NaupGus  ^  &  le  tlroifi^e 
fils  de  Therfandre  »  AïKWH^  & 

Kkiiil 


6z^  T  A  B 

^  qui  expia  Bellerophon ,  &  con- 
fondus tous  les  trois  par  plufieurs 
anciens  Auteurs.  Recherches  de 
M.  TAbbé  BaniER  fur  leurs 
époques ,  fur  leurs  généalogies , 
&  fur  leurs  a<5lion$.  Afem.  VûL 

'  VIL  70.  72. 73.  8<.  &fuiv. 
S9.  éffiih.  1 01 .  &Jui¥. 

Profession.  ^^  Voile. 
Promenade.  Utilité  de  cet 

exercice  pour  ia  fanté.  Mem. 
Vâl.  1.98.  Différence  entre  celle 

-  que  les  Romains  appelloient 
amhlath.  Se  celle  qu'ils  Hom- 
moient  gefiatio.  Ibidem  327. 
Lieux  deflinez  à  cet  exercice, 
embellis  chez  la  même  Nation 
avec  beaucoup  de  dépenfe.  Ibid. 

'  32^* 3 ^3 -Lcsdamesen avoient 
a  Rome  de  particuliers.  324.. 

'  Les  Grands  s'y  donnoient  en 
ipe<5lacle  au  Peuple.  UU.  3 1 7. 
On  en  ménageoit  même  fdus 
les  portiques  des  théâtres.  liid. 

M3- 

PromeTHÉE.  Frère  d'Atlas, 
félon  quelques  -  uns  :  Dérobe 
le  feu  du  Oel ,  avec  lequel  il 
donne  la  vie  à  l'homme  :  Cette 
fable  rapportée  à  (es  découvertes 
aftronomiques.  Alem.  VoL  I.  8. 

-  iW>m.K^/.  IV.  326.  Fête  célé- 
brée en  fon  honneur.  Hifi.  VoL 
III.  285.  Efchyle  luy  attribue 
l'invention  du  fecret  de  réduire 
les  métaux.  Mem.  VoL  V.  1 24.. 

PrometHÉES.  Surnom  donné 
aux  Athéniens ,  pour  avoir  in- 
venté les  vafes  d'argiler  Hifi. 
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Pronomus,  ancien  Poëte,  célèbre 
par  {t&  hymnes  en  l'honneur  de 
Delos,  excellent  joueur deflute, 
&  en  même -temps  très -bon 
comédien.  Mem.  VoL  III.  375, 

Properce.  Vivoit  fous  Auguflc, 

&c.  Hifi.  VoL\.  25^9.  Rcmar- 
•   ques  critiques  fur  le  caradlére 
de  fes  élégies.  Mem.  VoLWl, 
388.  389.^^^92. 

Prophètes  ,  Miniâres  du  tem- 
ple de  Delphes,  qui  avoient 
tous  eux  d'autres  miniftres  tvih 
ordonnez ,  accompagnoîeDt  ia 
Pythie  au  trépied ,  diifloient  les 
oracles  aux  Poètes  pour  les£ure 
mettre  en  vers ,  &:c.  Mm.  VûL 
1 1 1.  1 84.  &niiv. 

PROPRETEUR.  £ftoit  un  de  ceux 
que  les  Romains  appelloient 
Minores  Magifiratus.  Mem. 
Vol.  IV.  112. 

Prosceni  UM.  Partie  du  théâtre 
des  Anciens  :  Ses  dimenfions, 
fes  ufages,  &c.  Aiem.  VoL  1. 

Prose.  Recherches  fur  les  pre- 
miers Ecrivains  en  Pzofe,  dans 
la  Grèce.  Mem.  VoL  V 1. 1 61. 
&fuiv.  Qu'il  ne  peut  y  avoir 
àts  Poèmes  en  pn^.  Ibid.  265 . 
&fuiv. 

Proserpine.  La  même  que 
Diane  &  la  Lune ,  félon  quel- 
ques Mythologues  :  AppeDée 
x»^,  ou  fille  par  excellence:  Par- 
ticipoit  au  culte  que  les  Athé- 
niens rendoient  à  Gérés  fa  mère. 
Mem.  VoL  IV.  657.  658.  de 
mànc  ^'à  celuy  ^ue  Lycos 
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'*  perfeâionna  âans  la  Meflenie* 
Mem.  VoL  VIL  ii  o.  On  chan- 
'  toit  en  leur  honneur  des  Scolies 
nommées  iules.  Mem.  Vol.  IX. 
355.  Elle  veut  retenir  Adonis 
dans  les  Enfers  y  &c.  Mem.  VoL 
1 1 1.  99.  dr*  1 1 3 .  L'ordre  Co- 
rinthien eftoit  particulièrement 
mis  en  œuvre  dans  fes  temples. 
Hijl.  VûL  L.202.  A  donné  la 
mort  à  Minthé ,   félon  quel- 

Sues  Auteurs.  Ififi.  Vol.  Y.  1 5  6, 
lamenée  fur  la  terre  par  les 
Parques.  Mem.  VûLY.  22.  au 
nombre  defquelles  elle  a  eflé 
mife ,  fous  le  nom  de  Junon- 
Stygîenne.  Ibui.  27.  28.  Mère 
des  Furies  9  fuivant  quelques* 
uns.  Ibid.  3  6. 

Prosimurium.  Voyez  Pc- 

M(ER1  UM. 

%  

Prosodies.  Efpéce  de  canti- 
ques Grecs.  Mem.  VûL  X.  225 . 
226. 

pROSPER.  Remarques  fur  un 
endroit  de  fa  Chronique,  qui 
concerne  l'époque  de  la  Monar- 
chie Françoife./fi/?.  VûL  L  ^^^. 
à'ioi.  Mem.  )Pv/.  VIII.  506. 
507- 

PROTAGORE.  Méprife  de  Suidas, 

Îui  fait  Hécatée  difdple  de 
Votagore.  Mem.  VûL  Vi.  474. 
Saint  Clément  d'Alexandrie  & 
autres,  juftifient  Protagore  de 
Taccufatlon  d'athéifme  dont  il 
avoit  efté  chargé.  Mem.  VûL 
VIILm2. 
pROTÉE.  Fable  de  its  Metamor- 
phofcs  expliquée  par  fou  babi- 
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.    ieté  à  la  dznk.Mem.  VûL  L 1 04. 

ProtesilAS.  Le  premier  des 
Grecs  qui  ait  débarqué  &  qui 
foit  mort  devant  Troyer  Jeux 
célébrez  en  fon  honneur.  Aïem» 

K^/.VL353. 
Protuccius  (  Conradus  Celtes) 
Paife  pour  le  premier  des  Alle- 
mans  qui  ait  reçu  la  couronne 

Î>oè'tique ,  &  qui  ait  porté  dans 
on  pays  le  goût  de  leloqucnce 
Romaine.  Mem.  VûL  X.  5  i  5 . 
Provence.  Defcripiion  d'un 

ancien  monument  auprès  de  S.' 
Remy  en  Provence.  Hifi.  VûL 
VIL  261.  &fuiv.  Grégoire  de 
Tours  attribue  fans  fondement 
la  Provence  aux  Bourguignons, 
fous  le  règne  de  Clovis.  Mem. 
VûLYlU.  516.  517.  Voyei 
BOZON.  0 

Proverbes  des  Fhilofophes. 

Roman  d'un  anonyme  très -an- 
cien. Mem.  VûL  I L  742. 
Providence.  Niée  par  les 

Epicuriens  :  Etablie  par  d  autres 
fur  la  ruine  de  la  liberté.  Mem. 
VûLY.  18.10. 
Prudence.  Sa  defcrîption  iit^ 

Tauroboles.  Mem.  VûL  IL  478. 
479. 

Prusianum.  Recherches  fur 
la  fituation  de  Prufianum  &  de 
Trevidûti,  maifons  de  campagne 
de  Ferréol  Préfet  du  Prétoire 
des  Gaules.  Hifi.  VûL  III.  280. 

.    &fuiv. 

Pr  YTANES.  Magiilrats  établis  à 
Athènes  pour  les  matières  crimi- 
nelles :  Obfervations  générales 
Kkkk  ii; 
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fur  ce  tribunal»  &c.  ISfi.  VûL 
VIL  5 1 .  &Jmv.  Forme  du  fer- 
ment àt&  Prytanes.  ^4»  Autres 
recherches  lur  l'origine  &  les 
fbn(5lions  des  Pryunes ,  &  fur 
les  Prytahées  :  Defcription  du 
Prytanée  :  Etymologie  de  fon 
nom.  Ibid.  57.  5  8.  Il  répondoit 
chez  les  A  tnéniens ,  à  ce  que  les 
Romains  appelloîent  Jpârtula. 
<  8.  o\x facfomentum.  Ihid.  Les 
Poètes  employoienc  le  terme  de 
Prytanesy  pour  défîgner  ceux 
qui  s'élevoient   au-deifus  du 
commun  par  leur  excellence. 
5  9.  Ce  tribunal  contribua  beau- 
coup à  i'aggrandifTement  de  la 
République.  Ibidem.  &  eiioit 
compofé  de  quatre  cens  officiers. 
Ibid.  Les  prodigues  en  eftoient 
eylus.  60.  de  même  que  tes  fils 
qui  avoient  manqué  de  refpedl 
•  envers  leurs  pères.  6o.  Leur 
nombre  eft  augmenté  jufqu'à 
cinq  cens.  Ibidem.  Le  rang  des 
Pry tanies  fe  tiroit  au  fort.  6 1  • 
Elles  gouvernoient  fucceffive- 
ment  pendant  trente -cinq  ou 
trente*fix  jours./^/^.  Leur  Chef 
s'appelloit  Epifiate:  II  ne  pou- 
voit  plus  le  devenir ,  ^H  qu'il 
i'avcHt  efté  une  fois.  /ââ/.  Il  y 
avoit  quatre  aflemblées  géné- 
rales dans  chaque  Prytanie.  6 1  • 

62.  Ordre  de  ces  aflemblées  : 
C'e(loit-Ià  que  les  ai&ires  capi- 
tales eftoient  décidées,  &c.  62. 

63.  Repas  du  Prytanée:  Loix, 
cérémonies  qui  y  eftoient  obfer- 
vées  :  Dénombrement  des  villes 
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de  la  Grèce  où  on  en  donnoit 
de  pareib ,  &c.  64.  &jmu.  Les 
orpheCns  dont  ks  pères  eftoient 
morts  au  fervice  de  h  patrie  » 
les  athlètes  vainqueurs ,  les  am- 
bafladeurs  dont  on  eflok  con- 
tent ,  y  eftoient  admis.  66.  67. 
Ce  nibunal  a  efté  fouvent  con* 
fondu  avec  TAréopage*  Mm. 
F^/.  VI  1.15^8. 

PrytANNIS,  fils  de  Pseri&fe 
Roy  du  Bofphore  Cimraerien. 
Succède  à  fon  fme  Eumefas: 
Eft  défait  &  tué  par  Satyrus  leur 
firere  aîné,  à  qui  Fcrifade  avoit 
lailTé  la  couronne.  Mem.  YoU 
VL  j6o;  561. 

PsAMMENiTE ,  fils  Skm9Si%  Roy 
d'Egypte.  Défitit  par  Cambyfe. 
Mem.VûLlX.  128. 

PSAMMETIQUE,  RoydTgyptC, 
*  où  il  réduit ,  avec  le  fecoun 
dts  Cariens,  en  une  feule;  les 
difterentes  Monarchies  qui  sj 
eftoient  formées.  Atem.  VûI\l 
97.  98.  Mem.  VûL  IX.  116. 
&fuiv.  Prend  Azot:  Fait  kpaix 
avec  Madyès.  Mem.  VûL  IL  71 . 
Sa  mort.  Ibid. 
PsAUMis  deQimarine.Tra<Iu4%on 
des  Odes  de  Pindare ,  compo- 
fées  à  Toccafion  des  fréquentes 
viiSloires  de  cet  Athlète ,  avec 
des  remarques ,  par  M.  FAbbé 

Saluer.  Mem\  VûL  X.  3^7. 

&fuiv.  352.  &Juiv. 
Pseaumes.  Réflexions  Air  le 
fublime  qui  en  ait  le  cara<5lére. 
Mm.  VûL  II.  178.  &  15)^  H* 
peuvent  feuls  tenir  lieu  de  toutes 
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les  poefies  lyriques  des  Auteurs 
prophanes.  Mem.  VoL  IV.  4.67. 
S'ils  font  comporez  en  vers^  & 
fi  leurs  vers  font  rimez*  467. 

i^BAAioN.  Ornemeni  d'homme, 
ou  gourmette^  Dans  ie  premier 
fensy  c'efioit  une  efpéce  d'an- 
neau y  ou  de  taiifman  pendu  au 
cou  y  qui  répond  à  YOccabvs  & 
au-  %finêç  des  Grecs ,  au  circulus 
&  à  Yarmilla  des  Latins.  Mem. 
VûL  1 1. 496.  &fuh. 

'irvL^oi,  Calcuti.  rierres  dont  les 
Grecs  fe  fervoient  pour  com- 
pter :  '^^^êptJ^^  art  de  fe  fervir 
de  ces  pierres  pour  les  calculs. 
Hift.  Vûl.y.  260.  261,  Vû/ei 

Psyché.  Adorée  du  même  culte 
que  Vénus.  JHiJi.  VûL  III.  75. 

PSYLLES.  Difcours  furies  Pfylles, 
par  M.  TAbbé  SOUCHAY  :  On 
ignore  la  fituation  de  leur  pays , 
quelque  célèbres  qu'ils  ioient 

.  d'ailieurs.  Mem.  VûL  VIL  ^y^ . 
Pline  ies  place  dans  la  grande 
Syrte ,  Solin  au-defTus  des  Gara- 
mantes  ,  Ptolémée  dans  ia  Mar- 
marique;  Strabon  dl  lefeulqui 
en  ait  donné  une  nofition  exade. 

^73  •  ^74*  ^^  x^euple  préten« 
doit  n'avoir  rien  à  craindre  des 
ferpents  ies  plus  venimeux ,  & 
que  ies  céraftes  mêmes  ^  aux 
approches  d'un  Pfylle ,  tom- 
boient  dans  un  aflbupidèment 
mortel.  274.  vertu  qui  ne  leur 
eiloit  pourtant  pas  commune 
avec  leurs  femmes  ^  dont  ils 
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éprouvoient  ia  fidâité  en  expo- 
iànt  aux  céraAes  leurs  enfants 
nouveau-nez ,  qui  n'en  efioient 
point  c^enfez  s'ils  eftoient  légi- 
times«  274.  c^aSj.  Epreuve 
de  cette  vertu ,  faite  à  Rome 
fur  un  Ophiogene,  par  ordre 
desConfuIs.  IbU.  275.  ^^283. 
Les  Pfylles^prétendoienc  auifî 
guérir  de  ia  morfure  àç%  fer- 
pents avec  ieur  fali ve.  27< .  & 
Caton  en  prit  plufieurs  à  fa  iuite, 
pour  préierver  fon  armée  du 

venin  de  ces  animauxu/^i^  Les 
anciens  Pfyiles  ont  péri  dans  la 
guerre  qu'ils  entreprirent  contre 
le  vent  du  Midi.  276.  ou  félon 
d'autres  9  contre  les  Nafamons« 
276. 277.  Caliias  efl  le  premier 
qui  ait  donné  coiurs  à  leur  fable. 
277.  27^  &  les  Anciens  font 
la  plufpart  en  contradiélion  avec 
eux-mêmes^  touchant  la  manière 
dont  ils  expOquent  ce  prétendu 
merveilleux.  278.  279.  qu'on 
pourroit  à  la  vérité  exjAquer 
de  quelque  préfervatif  contre 
ia  morfure  àts  ferpents.  275^. 
280.  les  Anciens  ayant  donné 
piufieurs  de  ces  préfervatifs. 
280.  281.  mais  ieur  exiilence 
pouvant  eftre  âcilement  révo- 
quée en  doute;  d'ailleurs  /  tous 
ies  fiécles  &  tous  les  pays  offrant 
At$  exemples  de  pareils  impo* 
fleurs,  c'efl,  félon  M.  l'Abbé 
SoucHAY,  i  la  faveur  de  l'im- 
pofture ,  que  les  Pfylies  ont 
féduit  {a  crédulité  àt&  Peuples. 
28 1  •  <f^y^À^.  ce  que  confirment 
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les  Auteurs  qui  foutiennent  que 
les  Pfylles  ne  guériflbient  les 
morfures  des  ferpents ,  que  par 
le  moyen  de  ia  fuiflion.  284. 
285.  dont  i'ufage  fe  trouve 
éubii  dès  les  fiécles  héroïques. 
285. 
P  T  E  R  A  s.  Conftruit  le  fécond 
temple  de  Delphes  ,&  fon  nom 
donne ,  félon  quelques  -  uns  » 
occafion  d'avancer  qu'il  avoit 
elle  conftruit  par  les  abeilles. 
mû.  Vol.  1 1 1. 78.  Ahm.  Vu/. 
lit.  148. 
pTOLÉMÉES.  Leur  ère  com- 
mence à  la  mort  d'Alexandre. 
mjl.  VûL  1.^89.  Remarques 
fur  quelques-unes  de  leurs  mé- 
dailles, &c.  Ibidem  352.  353. 
Hijl.  VoL  III.  186.  Ils  afïeaé- 
rent  de  porter  la  Caufie.  Mem. 
p^/.  IL  305. 
Ptolémée-Soter,  ou  le 
Lapdes,  Roy  d'Egypte.  Reçoit 
à  fa  Cour  Démétrius  de  Pha- 
iere  :  Méprife  às&  Auteurs  qui 
rapportent  à  un  autre  règne, 
i'établi/fement  de  la  bibUothe- 
quc  d'Alexandrie.  Mem.  Vol. 

VIIL  i76.i»/m.F^/.IX.398. 
itfuiv.  II  avoit  compofé  une  vie 
d'Alexandre  le  Grand.  399. 
.  dont  les  Anciens  parlent  avec 
&o^.Mem.  Vûl.Yl.  177. 178. 
quoyqu'on  puifle  iuy  reprocher 
un  peu  de  partialité  contre  Cal- 
lifthene,  &c.  Mem.  VûL  VIIL 
133.134.  Aflbcie  à  la  couronne 
le  fils  qu'il  avoit  eu  de  Bérénice, 
au  préjudice  de  ceux  qu'ii  «voit 
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eusd'£urydice.i9i^.  JW.VJII. 
176. 177.  Fait  bâtir  le  femcux 
temple  de  J  upi  ter-Serapis.i{£w. 
Vûl.  IX.  428.  Mem.  Vol.  X. 
503.5  04.  Remarques  fur  l'épo- 
que de  fa  mort. //^.  f^/.  VIÏ. 

88.CÎr'90. 

Ptolémée-CerAunus. 

Envahit  la  Macédoine  à  la  mort 
de  Seieucus  :   Remarques  fur 
l'époque  de  fa  mon.  Hiji.  Y^L 
VIL88.€yo3.      . 
Ptolémée-Philadelphe. 

AfTocié  à  la  couronne  par  fou 
père  Ptolémée  -  Soter.  Akm. 
VûLWU.  277.  Mem.  Vcl 
IX.  397.  Travaille  à  aggnndir 
la  bibliothèque   d'Alexandrie: 
Mem.  VûL  IX.  401.  Cliaife 
Démétrius  de  la  Cour.  Mm. 
Vol.  VIIL  277.  fans  difoonti- 
nuer  le  plan  de  fon  père ,  pour 
la  continuation  du  JvLufée  &  de 
la  Bibliothèque.  Â^km.  VûL  IX. 
402.  Son  règne  eft  fëcond  ea 
grands  hommes.  Mem.  VûLYL 
180.  Mem.  VûL  VIL  378. 
Mem:  VûL  IX.  402.  403.  Fait 
conflruire  ie  Phare   d'Alexan- 
drie ,  &  un  Obfervatoire  ou  i[ 
place  des  lunettes  d'approche 
extraordinaires,  SccHi/L  VûL  I. 
III.  Mem.  VûL  VI.  577. 578. 
Les  Tancaïtes ,  &  non  pas  les 
Panchaïtes ,  font  un  des  Peuples 
qu'il  a  conquis.  J/^i77.  ^/,VlII. 
115.  Venge  Homère  des  enfuî- 
tes de  Zoïie,  &c.  liid.  1 79. 180. 

Ptolémée- Eve  RG  ETES.  I. 
fuccefleur  de  Philadelphe.  %>n 

époque. 
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époqtic.  Hift,  Vûl.  VII.  ^6. 
Donne  à  Ératofthene  la  fur-* 
intendance  de  la  bibliothèque 
d'Alexandrie.  Mettu  Vûl.  IX» 
^o  3 .  Son  cara<5lére.  405. 
FT0LÉMÉ£-£pIPHAN£5.  Fait 
mettre  en  prifpn  Ariftonyme, 
bibliothécaire  d'Alexandrie,  qui 
voulait  aller  à  Pergame.  Mem. 
Vûl  iX.  405.  Sa  défenfe  de 
fortir   le   papyrus  d'Egypte^ 
donne  lieu  à  l'invention  du  par* 
chemin.  Ibid.  398. 

Ptolémée-Philqmetor. 

Détrôné  par  Antiochus- Epi- 
phanes.  Mem.  Vol.  IX.  405. 

PtoléméeEvergetes  il 

furnommé  Pkyfcûn,  ou  Ptolé- 
mée  VII.  Elu  par  les  Alexan- 
drins «  à  la  place  de  fon  frère 
Philometor.il£?j».F^/.IX.4o  5 . 
Auteur  de  quelques  Commen- 
taires hiftoriques ,  &  d  une  Bi- 
bliothèque cÛfFérente  de  cel(e 
du  Bruchion.  IbU.  Exigeoit  de 
ceux  qui  abordoient  à  Alexan* 
drie ,  qu'on  luy  prêtât  des  livres 
pour  les  faire  copier,  &  gardoit 
enfuite  les  originaux.  406. 
Inftitue  àts  prix  pour  toutes 
fortes  d'Ecrivains.  406.  407. 
Les  profcriptions  qu'il  fait  des 
Alexandrins ,  font  caufe  que  les 

^  fcfences  fe  répandent  chez  les 
Barbares.  407.  408. 

pTOLÉMÉE,  prétendu  fils  d'An- 
tiochus  Roy  de  Syrie.  Perfon- 
nage  que  Pline  met,  par  erreur, 
à  la  place  de  Seleucus  père  d'An- 
tiochus.  Hift.  P>/.V1L  9 1 .  92. 
Tome  Xi. 
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Ptolémée  ,  frère  de  Clëopaire. 
Fait  donner  la  mort  à  Pompée , 
dont  il  envoyé  la  tête&  1  anneau 
à  Céfar.  Mem.  Vol.  1 1.  5  65 . 
Mem.  Vûl.  IX.  433*  qui  prend 
plus  à  cœur  les  imérefîs  de 
Cléopatre,  que  ceux  du  Roy 
d'Egypte.  Alem.  VûL  IX.  434. 
&  qui  remporte  fur  Ptolémée 
une  grande  vidoire.  Ibtd.  450. 
Ptolémée,  Prêtre  Egyptien^  & 
Hiftorien. i)/in9i.  Vûl.Yl.  180. 
PtoljÉMÉE  (Claude)  Sa  patrie, 
fon  époque ,  &c.  Afem.  Vûl.  L 
14.  ér'zy  Mem.  Vol.  X.  46r« 
Diftingue  mal*  à -propos  DeU 
phes  de  Pytho.  mem.  Vol.  IIL 
I  c  8.  Place  mal  Tifle  de  Théra. 
Iffid.  403 .  &  les  villes  de  Cirrha 
&  de  CrifTa.  Hijl.  Vûl.  V.  66. 
6j.  Convient  pour  le  calcul 
aftronomique,  avec  la  Chrono-^ 
iogie  d'Hérodote,iW5f;//.  VûlVU 
175.  Remarques  fur  fa  pofitîon 
du  Cap  Raptum,  &c.  HiJl.  VûL 
VIL  83.  i^.&fidv.  Place  fans 
fondement  les  Hyperboréens 
dans  les  terres  les  plus  inconnues. 
Mem.VûL\\\.iiylk\ts?(yy 
les  dans  la  Marmarique.  Ibid. 
273.  S'efforce  de  concilier  les 
Mufidens  Harmoniques  &  les 
Canoniques ,  &c.  Mem.  Vûl. 
VIII.  58.  &fuiv.  Efl  d'accord 
avec  Strabon ,  fur  la  fource  du 
Tigre.  Ibid.  356.  Prétend  que 
les  aftres  nagent  dans  un  fluide 
parfait.  Mem.  VûL  X.  361. 

Ptolémée-Héphestion.  Vu/. 

Héphestion-Ptolëmée» 

Llil 
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J?UAKEPSIES,  Fére  înÔituée  i 

.  Athènes  parThéfée,  en  mé- 
moire de  la  vidloire  fur  le  Mi- 
notaure  :  Sa  defcription»  JhDfi. 
Vût.  I.  272, 

Pugilat^  Efpéce  d'exercice  ufité 

•    dans  la  Gymnaftique  des  An- 

-    çiens.  Hifi.  VûL  I.  95.  Aiem. 

.  Véfl*  I*  2 1 1  •  Les  Athlètes  qui 
difputoient  le  prix  de  cet  exer- 

'  cice  efloient  appariez  &  tirez  au 
fort  diffifremment  des  autres 
Athlètes»  Mem.  VoL  I.  245, 

.  â  4  6.  La  ¥i(floire  au  Pugilat , 
n'empéchoit  pas  de  remporter 
dans  le  même  jour,  le  prix  pro- 
pofc  pour  d'autres  exercices. 
Ibid.  268.  &fmv.  &  ne  pouvoir 
pas  eftre  douteufe.  Ibid.  273. 
C'eftoic  un  des  exercices  pour 
lefquels  les  Anciens  avoient  le 
plus  d'attachement.  Hifi:  VûL 

.    V.  281. 

Mémoire  pour  fervir  à  l'hiftoire 
'  du  Pugilat  des  Anciens ,  par  M. 

.  Burette.  La  Lutte  &  le 
Pugilat  fe  reflemblolent ,  à  cer- 
tains* égards.  Menu  VûL  1 1  L 
255.  256.  mais  ils  dliféroient 
entr'eux  par  la  natiire  des  fri* 
<5lions.  256.  par  la  difpofidon 
du  terrein  oà  les  Athlètes  dé- 
voient combattre ,  par  la  nudité 
eflentielle  aux  lutteurs,  inutile 
dans  le  Pugilat.  256*  par  la  né- 
cèffité  où  I  Athlète  vaincu  dans 
ce  dernier  exercice  ^  eftoit  d'a- 
vouer (a  déâite.  256.  257.  & 

V-  par  les  mai-ques  fanglantes  qu'il 
ea  confervoit  ordixiairement»  . 
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257*  258.  Lé  Pugilat  eft  ^lus 
ancien  que  la  Lutte.  IbUL  233. 
&fuiv.  Origine  du  Pugilat  chez 
.    les  Grecs»  Mem  Va/.  L  215* 
Mem.  VûL  1 1 L  25  8. 259.  qui 
l'admirent  daœ  les  Jeux  faift 
pour  le  (impie  divertiflement, 
•   ou  pour  honorer  les  funérailles 
.    des  morts,  ou  pour  quelque 
•     cérémonie  reiigieufe.  259.  qui 
,    l'ont  rejette  avec  zaîfon  de  b 
Gymnaftique  médicinale.  Atnn. 
VûL  l.  98.  A^m.  VûL  ïll.  25^. 
260.  &  qui  en  général ,  am- 
foient  peu  de  cas.  z€o.  &Jm. 
DouUe  efpéce  de  Pugilat;  dans 
i'un^  Jes  Athlètes  avoient  ii 
tête  &  ks  poings  abiôfumezit 
nuds;  dans  l'autre,  iU  comhat- 
toient  avec  des^umes  ofibn&ves 
&défènfives:  Leurdeficription, 
leurs  noms  chez  les  Gréa  & 
chez  les  Romains,  &c.  2^64.  & 
fuiv.  Manière  dont  on  combat- 
.  toit  à  cet  exercice.  273 .  &Gè^. 
Defcription  du  Pugilat  A^ti^ 
&  d'Euryale  dans  Homére.175 . 
276.  &  de  cêluy'  de  PoUux  & 
d'Amycus  dansTlyêocrite.  vj6. 
&fuiv.  Se  dans  Apollonius  de 
Rhodes»  278.  279.  Il  n'eftait 
pas  permis  dans  le  Pugilat ,  de 
le  colleter,  ni  de  fe  prendre  au 
corps  ;  &  cet  exercice  réuni  zygc 
la  Lutte ,  formoit  le  Pancrace. 
Ibid.  229.  Si  le  Pugilat  âîTat 
partie  du  Pentathle.  Mi^.  3  20. 
321.  Ceux  qui  s^addoRfittent  i 
cet  exercice ,  s'exerçoient  à  bê- 
cher la  texie  pendant  un  mois 
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avant  la  dlébmitm  de$  Jeux. 
Mem.VûL  IV.  yaj. 
IItaaia.  Kom  de  raiTemblée 
des  Amphidlyons.  Mm.  VûL 

IIL  207.  €^^20^. 

Punique.  Remarques  fur  quel- 
ques Infcriptions  en  Langue 
Punique ,  &c.  Mift.  VûL  L  204,. 
&fuiv.  La  Langue  Punique  eft 
fort  reflemblante  à  la  Phéni- 
cienne i  mais  n'eft  pourtant  pas 
iaméme.  Mêm.  VûL  IL  249. 
Obfervations  fur  les  cara(5léres 
Puniques  de  quelques  médailles^ 
&c.  /*/?.  Vol.  IX.  I  ^j.^fuiv. 

PURBACCH US  (George)  Contri- 
bue beaucoup  au  ré^iilTement 
de  i'Aftronomîe  en  Europe  : 
Voyage  en  Italie,  pour  y  ap^ 
prendre  le  Grec  :  Sa  motinAlem. 
VûL  I.  22. 

JPVSTULATUM  ARGEN- 

TU  M,  bon  argent.  Mem.  Vol. 

J^TEAL.  Petit  édifice  confirait 
dans  le  marché  de  Rome ,  dans 
un  lieu  où  le  tonnerre  eftoit 
tombé  :  EcIaircilTements  fur  le 
Putial  repréfenté  fur  les  mé- 
dailles de  Lucius-Scribonius- 
Libo,  &c.  Mem.  VoL  II.  459* 
&fuiv. 

Pu  Y  0E  MARDOGNE.  Réfutation 

de  Siméoni ,  qui  a  placé  fur  cette 
montagne  l'ancienne  Gergûvia. 
Mem.VoLVI.  659. 
PYGMÉES.  Diflertatîon  fur  les 
Pygmées.  par  M,  l'Abbé  Ba- 
NIER:  Les  fables  débitées  fur 
leur  compte^  ne  font  pas  moins 
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autorifées  par  le  témoignage  des 
Poètes,  que  par  celuy  des  Hiflo- 
riens.  Mem.  VoLN*  i  o  i .  &Juiv. 
qui  ne  font  pas  d'accord  entre 
eux  touchant  le  pays  habité  par 
les  Pygmées.  1 04»  Sti:abon  eft 
le  feul  parmi  les  Anciens ,  qui 
ait  regardé  comme  une  fiélion  ^ 
ce  qu'on  a  publié  de  ce  petit 
peuple.  104.  105.  &  les  Mo« 
dernes  ne  font  pas  moins  par- 
tagez que  les  Anciens ,  fur  fon 
fujet.  105.1 06.  Wonderart  ap- 
plique mal -à -propos  la  fibfe 
àt&  Grues  &  des  Pygmées ,  aux 
[uerres  craelles  que  fe  firent  les 
^agéens  &  les  Géraniens.  106. 
&/uiy.msàs  M.  l'Abbé  Banier 
l'explique  des  PéchJniens^  peu- 
ple d'Ethiopie  dont  parle  Pto« 
lémée ,  &  prétend  que  tout  ce 
qu'on  a  publié  des  Pygmées, 
convient  à  ce  dernier  Peuple, 
iio.  &fuiv.  Explication,  des 
fàbies  débitées  fur  ce  fujet  \  Se 
qui  ne  font ,  félon  le  même 
Académicien  ,  que  des  orne- 
ments adjoûtez  par  les  Poètes , 
à   i'hiftoîre  d'un  Peuple  peu 

•  connu ,  &c.  112.  &Jiiiv.  E clair- 
ci  (Tements  fur  les  Pygmées  dont 
il  eft  ait  mention  dans  Ezéchiel. 
115. 1 1 6. 

P  r  L  A  D  E.  Examen  d'un  paffage 
de  i'Iphigenie  Taurique  d^Eu- 

•  ripide ,  dont  les  éditions  impri- 
mées mettent  dans  le  roile 
d'Orefte ,  deux  vers  qui  appar- 
tiennent à  celuy  de  PyLide*  Hifi. 

Lllii; 


% 
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PylADE,  excellent  Pantomime, 
contemporain  d'Augufie*  Afem^ 
VûL  I.  346. 

PYLAGORE.  P^.AMPHICTyONS. 

PylemeNE,  Roy  de  Lydie, 

fuccefleur   d'Omphale.  Mem. 

FyrrHIQUE,  danfe  militaire 
inventée  par  Pyrrhus  fils  d'A- 
chille ,  &  qui  l'a  rendu  plus 
célèbre  que  fa  beauté  &  fa  va- 
leur. Mem.  VûL  1. 105.  ou  par 
Py  rrhichusLacédémonien .  UiJ* 

•  119.  Autres  fentiments  fur  fou 
auteur.  1 19.  120.  Defcription 
de  cette  efpcce  de  danfe,  qui 
fut  confacrée  dans  la  fuite  à 
Bacchus.  120.  &fuhf. 

Pyrrhus  ^fils  d'AchiUe.'V o^tz 

Pyrrhique. 
Pyrrhus,  Poète.  Mem.  Vûi.  IV. 

5  27. 

PYTHAGORE.  Poftérieur  à  Numa, 
félon  quelques-uns.  Mem.  VûL 
IV.  1 6a.  &  contemporain  d'Hé- 
catée  de  Milet.  Mem.  VûL  V I. 
^74..  Contribue  beaucoup  aux 

Îrogrès  de  TAdronomie.  Mem. 
W,  1. 1 1 . 1 2.  Donne  cours  au 
fyfleme  de  la  Métempfycofe , 
embrafTé  par  les  plus  halùles 
d^entre  les  Romains.  IbiJ.  29. 
180.181.  Mem.  VûL  III.  94. 
Attribue  à  Tame  une  enveloppe. 
Mem.  Vûi^  I.  3 1 .  Défend  les 
feves  à  fes  difciples.  Ibid.  37. 
de  même  que  toutes  les  viandes 
animées.  ÙU.  295.  Mem.  VûL 
IV.  36.  Ovide  luy  fait  mal-à- 

propos  boAueur  de. cette  re- 
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forme.  Mem.  VûIN^  1 19.  i2o. 
N  'immotoit  que  des  animaux  cfe 
f^ie.Mem.  VûL  Xt  6y.Oxéooxit 
de  prier  à  haute  voix.  Mm. 
VûL  V.  J  6.Voyagpacn  Egypte. 
Mem.  VûL  I V.  3  87.  pour  ap- 
prendre la  Magie.  Mem.  VûL  X. 
57.  par  le  moyen  de  laquelle 
lamblique  prétend  qu'il  ôpéroit 
des  prodiges.  Uid.  64.  Il  cm* 
ployoit  les  nombres  pour  dé- 
couvrir les  véritez  mondes ,  &c. 
Mem.,  VûL  IX.  43  •  &  juroit  par 
le  nombre  de  quatre ,  &c.  Afm. 
VûL  I.  204.  Se  fert  du  fiade 
d'OIympie  pour  déterminer  la 
véritable  grandeur  d'Hercule. 
Mem.  VûL  III.  290.  Artrii^ue 
à  Hcmiére  d'avoir  inventé  les 
Dieux  de  ia  Fable.  Âlem.  VoL 
IV.  568.  Met  tout  enceuvTe 
pour  fe  faire  roy  des  Thuriem. 
Mem.  VûL  V.  1 2.    Rend  un 
furieux  à  fon  bon  fens,  par  le 
moyen  de  la  Mufique.  Ibut.  141. 
Dit  que  les  hommes  en  appro- 
chant dts  Dieux ,  en  deviennent 
meilleurs.  Hiji.  VûL  V.  168. 
Kclairciflements   fur    les  pré- 
•  ceptes  qu'il  a  donnez  fui  la 
Mufique ,  &C.  Mem.  f W. VIII. 
57.  &fuiv. 

Fythagore.  Nom  commui 
à  un  Aihlete  de  Samos.  Mm. 
VûL  1. 287.  &Juiv.  à  un  fameux 
maître  de  Faleflre.  Ibid.  220. 
&  à  un  Poète  Grec  donc  i!  n'ei 
pas  &it  mention  dans  l'Antho* 
îogie  imprimée,  ni  dans YofBufi» 
Mem^  YûU  I L  28^» 


» 
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Pythagoriciens.  Parti- 
culièrement addonnez  à  i'efpéce 
de  danfe  appellée  Chironomie. 
J^em^VûL  I.  122.  Leurs  fer- 
ments. Ibid.  204.  Ils  efloient 
très-attachez  à  la  MuCque.  Hiji. 
VoL  IIL  I  co.  1 5 1.  Menu  VoL 
VIII.  5  8.  &Suh.  Mm.  VoL  X. 
65.  &  à  TArithmetique.  Nifi. 
VûL  1 1 L  1 5 1  •  N'écfivoient  ja- 
mais leurs  préceptes.  Mem.  VûL 
X.  58.  Efloient  regardez  en 
général ,  comme  àts  hommes 
incommodes.  Ibid.  61.62.  mais 
ils  croyoient  un  Eftre  fuprcme, 
éternel  y  &c.  Ibidem  72.  attri- 
buoient  aux  Aftres  un  mouve- 
ment fur  eux-mêmes.  Alem^ 
VoL  IX.  3.  enfeignoîent  que 
chaque  étoile  eftoit  un  Monde. 
^ .  penfoient  que  ie  feu  eftoit  aa 
centre  du  noftre.  6.  admettoient 
un  double  foleil ,  &c.  6.  7. 

PytHÉAS,  Aftronome  qui  vi voit 
vers  le  temps  d'Alexandre.  HiJI. 
Vol.  III.  175.  176. 

Pythie.  Tenoit  le  premier  rang 
entre  les  Miniftres  du  temple 
d' Apollon  de  Delphes  :  Origine 
de  (on  employ.  Mem.  VoL  IIL 
171  •  qui  ne  fut  d'abord  rempli 
que  par  de  jeunes  fîHes.  1 72.  II 
Êiiioit  que  la  Pythie  fât  vierge  ^ 
née  d'un  mariage  légitime ,  & 
fimple  dans  (es  habits  &  dans 
fes  manières.  Ibidem.  Son  tem- 
pérament eftoit  naturellement 
mélancolique.  173.  L'enleve- 
ment  d'une  Pythie  eft  caufe 

ju'oa  B'en  cboiiit  plu«  ^ue  (iiuu 
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un  âge  avancé.  Ibid.  D^ibor< 
.  n'y  en  eut  qu'une;  dans  la  fuite, 
on  en  admit  plufieurs.  1 73 . 1 7^» 
La  Pythie  eftoit  différente  àçs 
Sibylles  de  Delphes.  174.  & 
Juiv.  Apollon  ne  l'infpirpit  au 
commencement  qu'une  fois  Tan; 
mais  dans  la  fuite ,  il  l'infpira 
une  fois  le  mois.  176.  &juiv. 
Elie  n'efioic  inftailée  fur  le 
.  Trépied ,  qu'après  àt%  facrifkes, 
&  qu'avec  beaucoup  de  céré- 
monies. iy8.  &fuiv.  Eclaircif. 
fements  fur  la  manière  donc 
elle  s'y  afleyoit  pour  recevoir 
l'exhalaifon  prophétique.  180. 
%t;^  tranfports  lorfqu'clle  eftoit 
fiir  leTrépied.  1 80. 1 81 .  Caufes 
de  fon  enthoufiafme  :  Réfuta- 
tion de  M.  Van-Dale  fur  cette 
matière.  181.  &fuiv.  La  Pythie 
diéloit  fes  oracles  à  des  Pro- 

Îhetes ,  qui  les  donnoient  à  des 
^oètes  pour  les  mettre  en  profe, 
&c.  184.  &Juiv.  &  efioienc 
ordinairenlent  affez  mal  xowx^ 
ntz. Mem.'VoL  IV.  5.27, 

Pythiens,  ou-Pythiques 

(Jeux)  Inftituez  &  célébrez 
pour  la  première  fois  à  Delphes 
dans  la  XLVIII,*^  Olympiade,  en 
l'honneur  d'Apollon  -  Pythien, 
Mem.  VoL  1 1 1. 1 60.  &fuiy^ 
Mem.  VoL  X.  297.  Rétablis  par 
Euryloaue^  après  la  première 
guerre  lacrée,  &c.  Mem.  VoU 
VIL  2.23.  Nombre  &  fubo£- 
dination  à&&  Magiftrats  qui  j 
préfidoient.  Mem.  VoL  L  272.. 
Stade  P^thien  plus  grand  que* 

LlIIiij 
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tous  les  autres  fiades  de  la  Grèce.     OuESTËURS.  £fl<Héht  du  nonAm 


Mem.  Vâl.  m.  290.  Eclair- 
ciflements  fur  les  couronnes  qui 
y  eftoient  diftribuées,  6cc.  Vûye^ 

jeux-sacrez. 
Pythien,  Nome  Pythien. 

Mem.  K^/.  VIL  232.  233. 

Python.  Ke^^^TYPHoN. 

Q 

ÛUADRA  TARIUS^  ArS 
Q^UADRATAR'IA,    taîllcur 

de  pierre ,  art  dé  uiller  &  d'é- 
quarrir  les  pierres.  Hijl.  VoL 

IX.  145. 146. 
QUADRIG  E,  Char  attelé  de  quatre 
chevaux  de  front ,  en  ufage  dans 
les  coiurfes  àts  Anciens.  Mem. 
K^/.  VI II.  333.  n  eftoit  fait 
coipme  une  eipécc  de  coquille 
montée  fur  deux  roues ,  &c. 
Mem.  VûL  IX.  360.361 .  Alloit 
d'une  vîtefle  extraordinaire. 
361.  Ï^^^Chars. 

QUARRÉES-LES-TOMBES,  village 

de  TAuxois  où  I*on  a  découvert 
un  grand  norabrô^^e  tombeaux 
de  pierre.  Hifi.  VûL  III.  273. 
&Juiv. 

QUERNO,  Archipoete  de  Léon  X. 

.    Mem.  VûL  X.  5 1 4. 

QUERRON.  Lac  d'Egypte  au-delà 
duquel  oii  enterroit  les  morts , 
&  qui  a  donné  lieu  à  la  &ble 
du  Caron  àts  Grecs.  HiJl.  VûL 

m.  8. 

QUERSONESE.  Ses  habitants 
élèvent  un  autel  à  celle   des 
Grâces  qui  préfidoît  à  la  recon- 
•jnoiffance.  Àùm.  Vâl.  ÏH.  zj* 


des  Magiftrats  que  lès  Rcmuins 
appelloient  Minâtes  AfdgiJIrâ- 
tus.  Mem.  Vol.  I V.  1 1 2. 

QUIEN  DE  LA  îfEUVlLLï 

(Jacques  LE)  ChevaDer  de 
rOrdre  de  Chrift.  Affocié  en 
ijoé.Hifi.VaLl.^iyéiim 
en  17x4.  l^id*  33.  ^^38.  Sa 
mort  en  1 72  8.  Hi/t.  VûL  VIL 
4.  Son  éloge  hiftorique  pir  M. 
DE  BoZE.  UiJ.  400.  S'Jtihf. 
QuiNAULT  (Philippe)  Auditeur 
des  Comptes ,  de  r  Académie 
Françoife.  £ft  admis  à  celle  des 
Infcriptions  &  Belles- Lettres, 
&  reçoit  un  ordre  exprès  du 
Roy,  de  la  confulrer  Car  (es 
Tragédies  en  Mu/ique.  Hijl. 
VûL  1. 4.  Sa  mort.  Ilnd.  6. 

QUINDECEMVIRS.  OffidCB 

prépofez  à  la  garde  des  Uvits 
Sibyllins ,  &  chargez  d'une  par- 
tie des  chofes  qui  concemoicDt 
la  religion.  Mem.  V^L  IL  4^4. 
495. 

QuiNdUERCE.  Eft  chez  Ici 
Latins  ce  que  les  Grecs  appel- 
loient Penuthle.iWîr»7.  J^/.1II. 
326. 

QuiNTILlEN.  Attribue  aux  Ro- 
mains l'invention  de  la  Satire. 
Mem.  VûL  1 1. 1 5 1.  200.  220. 
228.  ^229.  Remarques  furie 
jugement  qu'il  porte  d'Ënnîus, 
de  Pacuve.  IbiJ.  236.  237.  & 
de  Lucilius.  237. 238.  Fait  un 
grand  éloge  d  Homère.  IhUem 
177.  Veut  qu'un  Orateur  /ca- 
che -mcme  la  Géométrie  &  h 
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;  Mafique.  Ibrd.  ly^.  Eclaircif- 
fements  fur  l'idée  qu'il  donncf 
de  l'urbanité.  Mem.  VûL  VI. 
%i%.  213.  216.  217.  219. 
a2  u  &Juiv.  23  o.  13 1  •  &fuiv. 
II  eftoic  jaloux  àe&  ouvrages  de 
Celfe.  Hift.  VoL  VÎI.  100.  & 

.  préferoit  les  élégies  de  TibuUe 
à  celles  de  Properce.  Mem.  VoL 
VII.  395.  Explication  de  ce 
qu'il  dit  du  Poète  Alcée.  M^m. 

y   Vû/.IX.  344. 

Û  u  I N  T I L  L  U  s.  Le  dernier  des 
Empereurs  qui  ait  donné  des 
Congiaires.  Hijf.  VûL  I.  248. 
Se  fait  ouvrir  les  veines.  Mem. 
VûL  11.67%. 

QuiNTiNUS,  Général  Romain. 
Son  armée  eft  taillée  en  pièces 
par  les  Germains.  Mem.  VûL  ÎL 
623. 

QUINTIUS  (Titus)  Confacre  dix 
boucliers  d'argent  &  un  d'or 
maiïif ,  après  la  défaite  de  Phi- 
lippe père  de  Démétrius.  Ijfiû. 

..    VûLlX.  153. 

QUIQUERAN   DE  BeAUJJU. 

Vûyei  Beau  JEU. 
Qui  RI  NE.  Voyez  Qui  ri  TES. 
.QuiRiNus,  oy  Enyalius,  Dieu 

des  anciens  Sabins.  Mem.  VûL  I. 

199, 

Qui  RI  NUS.  E'claîrciffements  fur 

les  dénombrements  du  Peuple 
Juif,  faits  par  ce  Romain.  Hifi* 
VûL  IX.  108.  109. 
Qu  I  RI  TES.  Nom  donné  aux. 
.  Romains  y  lorfqu'ils  ne  formée 
rent  qu'un  même  Peuple  avec 
les  Sabia$  &  le^  Tofcan^^  & 
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dérivé  àf^Cures  vilfedes  Sabins^ 
.    qui  donna  àuffi  fon  nom  à  la 
Tribu  Qyirine.  Mem.  VûL  L 
j6.Mem.VûL\Y.U. 

•     R 

RABELAIS.  Son  ouvrage. eft 
une  efpéce  de  Satire  Ménip- 
pée,  &c.  Mem.  VûL  II.  ^34.. 

JIabins.  Leurs  fables  fur  les  pré« 
.  tendues  prérogatives  de  l'âne. 

•  Jiifi.  VûL  I.  146.  14.7.  Ont 
introduit  l'AflroIogie  judiciaire 
dans  prefque  tout  le  monde. 
Mem.  Vûth%. 

RABIRIUS,  Sénateur.  Accufé 
par  Labienus»  de  haute  trahi- 

•  Ion ,  pour  avoir  tué.  le  Tribun 
Apuléius-Saturninus  :  Défendu 
par  Cicéron  &  par  Hdrcenfius  : 
Sauvé  par  Tadre/fe  de  Q.  Me- 
tellus  -  Celer ,  qui  empêcha  le 
jugement  de  cette  alFaire.  Mem. 
VûL  X.  1 04. 105. 

Rachainbourgs.  Efpéce  de 

juges  dont  il  eft  fait  mention 
dans  Içs  Lpi^  Saliques.  A^m. 

•  VûLll.6±Q.&6<^. 
Racine  (Jean)  Tréforîer  dft 

France,  de  l'Académie  Fran- 
çoife.  Admis  à  celfe^des  Infcri- 
ptions  &  Belles  -  Lettres,  -f/ijh 
VûL  I.  6.  Sa  mort  en  1609. 
JiU,  7.  Son  éloge  des  deux  (Jor- 
neilles.  IbiJ.  390.  Motiii  qui 
iuy  ont  fait  fuppofer  que  Junie 

•  eftoit  de  l'^dre  des  Veftales^ 
.    quoyqu'elle  fût  trop  âgée  pour 

y  eftre  reçue.  Aiem.  VûL  I V. 
'  }  65 .  Remarques  fut  un  pafagis 
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de  fa  Tiirémct.  Mem.  Vu/.  V  L 
301.  Cooiparaifon  de  Ton  Ifhi- 
génie  avec  celle*  d'Euripide. 
Mem.  VûL  VIIL  288.  &fuiy. 
&  de  foii  Hippolyte  avec  l'Hip- 
polyce  du  même  Auteur  Grec. 
IbiJ.  300,  &^dv.  Réflexions 
fur  fon  Andromaque.  Mem. 
VûL  X.  3  1 1 .  &fuiv. 

Racine  (  Michel  -  Amould  ) 
Affocié  en  171 9.  Hift.  VûLY. 
I  o.  Analyfe  de  fa  diflertation 
fur  les  caufes  des  progrès  &  de 
la  décadence  des  Lettres.  IbU. 
324..  &fuîv.  Ses  diflertations 
lur  fucilîté  de  rimitation,  & 
fur  la  manière  d'imiter.  Mem. 
VûL  VI.  233.  &fuiv.  &  fur 
Teflencede  la  PoèTie.  IbiJ.  245. 
€^257.  &Juiv.  Sa  comparailoa 
'de  riphigenie  de  Jean  RACINE 
fon  père,  avec  celle  d'Euripide. 
Mem.  VûL^WV  288.  &fub. 
&  à!^  Hippolytes  des  mêmes 
Auteurs.  Ibid.  3  00.  &fuiv.  Ses 
réflexions  fur  les  Andromaques 
de  ces  Poètes.  Mem.  VûL  X. 
311.  &fuiv. 

R  A  c  I  U  S ,  Cretois.  Chef  d'une 
colonie  qui  s'empara  de  Colo- 
phon.  ^cm,  VûL  IX.  l2o. 

RagusEi  ville  connue  autrefois 
fous  les  noms  àiHybla  minima^ 
d*Haa,  ou  d'Heraa.  Hift.  Vol. 
V.  92.93. 

R  A  H  u  E  L ,  fécond  fils  d'Efau. 
Règne  dans  une  province  de 
ridumée,  à  laquelle  il  donne 
fon  nom.  Hijl.  VûL  L  130. 

(lAiNFRÔY,  Mam  du  Palais. 
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Fak  couronner  le  Morne  Daaidf 
fous  le  nom  de  Chilperic  IL 
Mem,  VûL  IV.  678 .  Fait  alliance 
avec  Eudes  d'Aquitaine,  contre 
Charles  Martel,  &c  Hi/i.  VpL 
1. 163.  Mem.  VûL  IV.  721. 

RainssANT,  Médecin ,  Diredeur 
du  Cabinet  des  Antiques  deSt 
Majefté.  Admis  à  l'Académie  des 
Infcriptions  &  Médailles.  Hijl. 
VûL  L  6.  Sa  mort  en  1 689.  /m. 

Ramesses,  ou  Rhamsès,  Roj 

d*£'gy  pte.  Confacre  au  Soleil  un 
Obélifque  d'une  grandeur  pro- 
digieufe,  &  le  fait  élever  d'une 

'  manière  fmgtiliére.  JF£jï.  Vfil.  L 
195.  196.  Ses  titres  fuperbes. 
197.  fes  conquêtes.  108.  Eâ, 
félon  quelques  -  uns ,  le  même 
queSeiodris.  Mem.  VûLW.  96. 

Raoul,  Duc  de  Bourgogne. 
Règne  dans  une  partie  de  U 
France,  après  l'emprifonnement 
de  Charles  le  Simple.  Afem. 
r^/.  IV.  698.  699. 

Raoul  Je  Beaurah^  ancien  Poète, 
Auteur  de  plufieurs  ouvrages 
dont  Faucbet  n'a  point  fait  men- 
tion. Mem.  VûL  II.  730. 73 r. 

Raptum,  Cap.  RAprA,^\^. 

.  Ra  PTVS,  Fleuve.  Remarques 
fur  leur  pofition,  &c.  Hift.  Vol 
VIL  83.84. 

Raquettes.  Inconnues  aux 
Anciens  :  Méprife  de  quelques 
Modernes  fur  cette  matière. 
Mem.  VûL  I.  163.  1  64. 

Rareté.  Vûyei^}A\js\Q\5Z. 

Ras  A  RI  us,  Interprète  d'Oriha- 
(ius.  Subfticue  maI*à-prapos  (es 

termes 


nr^ 
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termes  de  Garas  &  à^Euramew^ 

.^à  ceux  àcPythagaras  &  d'£«- 
rymene.  Mem.  Vol.  L  220. 

Rate.  Sentiment  des  Anciens 
. .  au  fujet  de  l'influence  de  la  rate 

[  ^  fur  tout  le  refle  du  corps ,  par 

:.  '  T^VfOTtï  la  légèreté.  Mem.  Vol. 

.,  IIl.  296.  297.  Ils  ératoîent 
leurs  coureiurs  par  djcs  médical- 
ments  intérieurs.  297.  ou  en 
employant  le  fer.  298*  299, 

%  ou  en  appliijuant  le  feu.  :^99.^oa 
par  i&^  remèdes  topiques.  390. 

RÂTEAU,  Btitrunu  ^claircifle* 
ment&fur  Tufage  qu^en  ifaifoient 
les  Atlîletes.  i^m.  VaL  L  241. 
242. 

RÉ  (ifle  de)  Couronne  trouvée 
dans  cette  \iie.Vûy.  Regn  ÙM. 

Reconnoissance..  Èfîoit 
du  reflbrt  des  Grâces.  Mm. 
VûL  IIL  23.  24.  ^25. 

Hegn  UAî,  terme  qui  dans  THi* 
ftoire  du  bas  Empire  &  de 
France ,  a  efté  employé  P9ur 
déftgner  une  couronne,  oi.  ce 
tegnum  efl  une  efpéce  de  recon- 
noilTance  de  fouveraineté  pour 
ceux  qui  le  reçoivent.  Hifi. 
VûL  1. 1 62.  &Jmv.  Mem.  Vol. 
IL  68 1.682.  Qbfervations  fur 

.  une  couronna  de  cette  efpéce , 
trouvée  dans  Tlile  de  Ré,  & 
différente  de  celles  qui. font 

gavées  dans  les  Antiquitez  du 
.  P.  DE  M0NTFAUCON, 
icc.HiJI.Vûl.\X.iy6.&fmv. 
R  £  G  u  L  u  s.  Remarques  fur  fon 
zélé  à  garder  la  relidon  du  fer- 
ment. Mem.  Vûl.  I Y  •  1 5  •  X  6. 
Tame  XL 
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Reims  (£gfife  de)  A  voulu 

;  s'arroger  la  ]H:imatie  fur  toutes 
ies-£glifes  àts  Gaules,  en  vertu 
du  baptême  de  Clovls.  Mem. 
W.  IL  677. 

R  £  I  if  ES  I  us.  Fixe  n^I  l'époque 

.  des  Tauroboles.  A4i^.V^L  I(^ 

^  483.  Subftitueians  fondement 

dans  une  Infcription ,  au  terme 

iiAgûbûlium,  cduy  à^^mûbû-^' 

iium.  Ibid.  480.  Correélion  de 

.   quelques  -  unes  de  (es  Infcri^ 

.    ptions.  HiJI.  VeL  Mï.  192. 

;.  //^.  VeLy.^  296.  Hi/i,  %L 

VÏL247.  , 

Religieux  Payens  dansc la 
Thrace,  appeliez  ««t»/.  Ati^. 

EM^ION.Prife  pour  le  viable 
culte  du  vray  Dieu ,  cft  anté- 

,.xieure.à  tout  ce  qufs^les  Jliii^ 
'  .  &  les  Payens  ont  de  plus  ancien. 

.  Mem.Vû/.ll.2y^.&furv.3tux 
facrez  introduits  dans  la  religion 
payenne ,  dont  ils  firent  dans 
la  fuite  une  partie  eflèntielle. 
Hi/i.  VûL  L  91.  Mem.  VûL  L 
loi.  10^. &Juh.  Itemv.  1 18. 
1 1 9. Ses  exercices rempliflbient 
chez  les  Romains ,  les  premières 
heures  du  jour.  Meni.  VûL  L 
310.  &ftév.  Excès  des  céré* 
monies  reDgieufes  défendu  par 
Numa,  ^c.  /(i^.  307*  La  coû« 
tume  d'honorer  les  Dieux  par 
àts  cérémonies  facrées,  eft  com- 
mune à  tous  les  Peuples.  Mem. 
VûL  I V.  45 .  Cérémonies  relî- 
gieufes  pratiquées  dgns  les  fer- 
ments, après  les  fon^,  dans 
Mminm 


•  SEfeMENT,  SôNôks ,  Villes. 

RElï<iUES.  Portées  autrefois  dans 
les  armées,  pour  jurer  fur  elles 
les  Traitez  de  paix ,  &c.  Afi^m. 

JHemURTA,  Fête  inftituéeea 

-  ITionneuf  de  Rendus  par  Ro- 

mulus  fon  frttt.Hifl.  VûL  I.3  5 . 

R  E  M  U  S.    Vû/ei  ReMVRÎA, 

•  ROMIÎLUS. 

RemY  (Saint)  Donné  le  baptême 
•/  à  CioVis,,  &  le  facrc  avec  une 

•  huîIcL  apportée  A\x  Clef.  Mem. 
VûL  II.  670.  &rum  A  fait 

•  beaucoup  de  miracles.  677;  €^ 
Juiv.  Remarques  fur  fes  lettres 

au  même  Prince.  Mem:  Vhi.  1  \^ 
^^  6yz.  &  6'j^:  Mem.  F^/.'X; 

R  E  N  A  Ul5  ;•  Abbé  de  navrghy, 
fils  de  Robert  F.  Duc  de  Bour- 
gogne. Hifi.  Vûl.  ÏX.  1 93 . 1 94. 
Renaudot  (Eufebe)  de  V'htZ' 
'  demie  Françoffè,  &  de  celle  de 
'  la  Crufàu  Remplace  M.  Qui- 
••  NA'ULTdaxis  celle  des  Infcrî- 

•  prions  &  Médailles ,  en  1 6p  i . 
////?.  Vûl.  1. 7.  Penfionnaire  en 
1701.  Ibidem  20.  Vétéran  en 
1 71 1 .  Ihid.  ^  2.  &%  8.  Sa  mort 
en  1720.  Jfiift^  VûJ.Y.  390.  . 
Son  éloge  hiftorique  par  M. 
DE  Bozt.Iùid.  3  84.  &Juiv.  Ses 
éclairdflements  fur  quelques 
Infcrîptions*  Palmyréniennes , 

'  &  fur  une  qui  fe  trouve  à 
^  Hélîopolîs  de  Syrie ,  appellée 
*  communément  BaalhecK.  Hift. 

Vol.  I.  2o8.  909.  Mem.  VoL 


II;  <09.  d^T&w  Sa dflTertatîon 
fiir  rôrigHie  de  îa  Sphère  Scit 
rAflronomie.  Mem.  VûL  1. 1, 
éfJuW.  Ses  Mémoires  fur  l'orr- 
gîne  des  lettres  Grecques.^Wbf. 

;  VûL  II.  246.  &fu}v.  Sadîffcr- 
tation  fur  le  nont  de  Septimia 
joint  à  celuy  dé  Zënobie ,  fur 
ies  médailles  de  cette  Princcffc. 
Ibîd.  ^Gj.&fuiv. 

R  EN  N  ES ,  Evêché  dîftrngoé  de 
cduy  des  Bretons  &  d^h^'^X 

x.Mm.~ 


'    de  Nantes,  en  46 

viir.  512. 513. 

Repas  publics  chez  les  Atbéniens. 

J^^j  Prytanées. 

Repas  oflèrts  par  les  Romains 
aux  flatues  des  Dieux.  Mmn 
VûL  I.  362.  Repas  fblemnels 
mftituez  par  Romulus.  Ibidem 

'  85.  Bienféailces  que  les  Ro- 
.  mains  obfervoient  dans  les  repas 
qu'ils  fe  donnoient  mutuelle- 
ment, jfi?^.  VûL  I.  72. -On 
choififlbit^un  Roy,  qui  cftoît 
nommé  par  les  conviez ,  ou 
dont  la  royauté  eftoît.  décidée 
aux  offeîets ,  ou  aux  dez,  Mem. 
VûL  \.  ^4^9'^$  o,Remarques  fur 
la  difpofitiQn  de  ieur^  buffets. 
/^:  Ki»/.  1. 1 37.  &  fur  le  nom. 

'  bre  de  çyathes  tju'îls  verfoient 
dans  une  taflfe ,  &c.  137.  éfjuh. 
Repas  appeliez  cana  re^œ,  & 
autres  appeliez  j^^r/i/Ar.  Ibid. 

'    X  62.  Divlnitez  apellées  e'vmjv- 

»t{/o/ ,  dont  on  mettoit  les  Aatues 

fur  iès  tables  des  Anciens*  j)f^ 

VûL  I.  48.  4 pi  On^ûvoît  à 

'  rhûAûCur  des'  Grâces  &  des 
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,Mfn,.  Vûlf  J.  3 1 7, 3  3  9,&Jiàv. 

.  La  figiire  4 Ja  îwntiére.ile*  ta- 

.    J>Ies,,  ;  varicjr^n  t  ptMjÇeqr^,  fois. 

.   UUemiî^.  de  yn^e.qç4[  les 

:,i6éges,  33  y^^6ilm  çflnyîves 

à  volent  de$  rpbçs  d^c^rétqonie^ 

&c.  3  37«  DiftipÀîpn  des  places. 

3^59-  34^*  ^  ^^  feçvice^.  341 . 
,    34^.  Itempfig.  344,  Propreté 

.    dss  «fcfa^vc^  employez  à  ;fe/vir, 

&c.  34  a.  &fHiy.  J!,.ii>?tÎ9ns , 

^  ,  iaqiftçe^.  hymqds,!\flanfei^^ 
terminoient  les  rep^  des  An- 
ciens. Mem.  Vûh  K  l%^^  .1.3 1. 
I32.35UÎ52*  31  >.  . 

H ES V EL  ( Jean-Fraw«i)i«:TDU 
Bellay,  fieur  jyiS)  C^iiQine 
de  Saint  Jacques  de  it'HQpitalu 
AfcJ>é  detSept-FontMnefl,  au 
Dîocèfe  de  Reims.  A(ibcié  en 

.  1733.  i/^.  Vol.  IX.  5.  Ses 
recherches  fur  les  Poètes  cou- 
ronnez, Pûita  iaureatL  Mem. 
Vol.  X.  5  07.  &fuiv. 

A  £  Z  £  N  *  une  àts  vi(Ies  bâties 
par  Aflur,  &  félon  quelques- 
uns,  la  même  queTelane.  Mem. 
Ki^/.  1 11.346.  347. 

Rhai>AmANTH£  ,  un  àt$  Juges 
des  EnfersL  Aient*  FW.  II.  11. 
1 2.  Jf^0i.  F^il  I X.  340. 

Rhamsès.  I>^^^  RAM£S$ÈS. 

RH£A,  ÇfXùt&L  fenuue  de  Sacu/ne. 

La  mime  que  Cyjbéle  &  Ops. 

.  Mem.VâL  II.  J^^uJHtfléyoL 

I IL  135.  Paife  chez  quelques 

Auteurs ,  pour  aiM)îr  inventé  la 

.    Aani^.  Menu  V(^Ll.  10^  Son 
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culte  fihez  lesjRpgi^içs. 
VpL  IIJ.  6o.  Sauve  fon, fils 
Jupiter  de  la  fureur  de  Saturne. 
mjK  VçL  III.  < 6.  SJ^J^em. 
VifL  I  y .  7.,Eft ,  iclon  quelques- 
jins ,  laonec?  d'Io^tyW'Wt  ï^f V. 
94.  ï^^c  Ç y  »:É L£.      ^ 

:R  H  6  G  t.  Le  .  gouyérnepjenc 
monarchique  y  eft  inqroduit'^par 
Anaxîlas  père  de  Léophron,,  & 
non  pas  par  Anaxil^  defcepdu 
des  Mefl^nîcnf ,  aîn/i..que  Ta- 
yançe.  Pai|fanias.  .yï^/y^j}^/. 
VU.300.301.. 

Rh£N£;,  ancien  nom.^e  Délos» 
Mem.  Vol.  ÎII.  387.  388. 

R.H£NF£RDIUS.  Prétend  fans 

/  fondement  ayoir  décoqvert 
Talphabet  Palmyrénîen.  Mem. 
Vû/,ll.$iS.&/uiy.. 

Rhésus.  Remarques  fur  Tépifode 
de  Rhéfus  dans  Homère.  Mem. 
F^/.  VIL  287.  288.  Diflerta- 
tion  de  M.  Hardion  fur 
la  tragédie  de.  Rhéfus  »  dont  le 
fujet  eft  tiré  du  même  endroit 
de  riliade.  yl^^xn.  Vu/.  X,  3^3. 
Plan  &  analyfe  de  cette  pièce. 
^i^.é^Jiiiv.  L  unité  de  temps ^ 
c'aâion  &  de  lieu  y  eft  obfer- 
vée;  les  c&raéléres  font  à  peu- 
près  les  mêmes  qu'Homère  a 

.  donnez ,  &c.  la  verûfication  eft 
eft  belle ,  mais  elle  pèche  en  ce 
^e  le  fujet  n'e{(oit  point  pro« 
|»re  pour  une  tragédie.  329. 
3  301.  Soft  chœur  n'annonça  pas 
d'ailleurs  un  gifuid  j^gei^ent 
diaa  celuy  qui  Fa  c^n^pof^. 

,    îj JO*  33 1 .  fii^  foB jpltté^and 

Mmmmij 
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^fâut  cônfmft^^ahs  la  nëcdCté 
que  l'Auteur  s*dft  Impofée  ^  de 
îûtt  intetvenir  une  Divinité 
pour  le  dénouement.  33 1-  ^ 
/!tf y.  Différents  fentimen ts  fur 
l'Auteur  de  cette  tragédie ,  que 
quelques-uns  atpribuent  à  Euri- 
pide, d'autres  à  Sophocle  »  & 
que  M.  Hardion  croît  rfap- 
par  tenir  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  de 
ces  deux  Poctes ,  parce  qu'on 
n'y  trouve -ni  la  régularité  de 
Sophocle ,  ni  le  pathétique 
d'Euripide.  333 .  334,  Expli- 
cation d'un  pafïage  de  la  même 
pièce ,  que  les  Interprètes  n'ont 
pas  entendu.  334.  &fuiv.  Cor- 
rcélions  de  plusieurs  autres  paf- 
fages  de  la  tragédie  de  Rhé lus , 

.  par  M.  Hardion.  Hift. 

VûL  I X.  44.  &fmv. 
RhÉTIE.  Habitée  par  lesTroyens 

après  l'incendie  de  leur  ville. 

Ment.  VûL  V.  73 .  74.  Conje- 

«ftures  fur  l'origine  du  culte 
^     d'Ifis  établi  dans  la  Rhétie,  d'oà 

quelques  «>  uns  prétendent  qu'il 

s'eil  communiqué  dans  toute  la 
<     Germanie.  Ibid.  70.  8 o. 
RHÉTORKiUE.  ftogrèsde  fa 

Rhétorique  dans  la  Grèce.  Vûy. 

Grèce. 

RhexibiUs,  ancien  Athlète. 

Mem.  VûL  I.  285. 
R  H  I  A  N  u  s ,  Hiflorien  de  la 
'    féconde  guerre  MefTéniaque, 
*     mal  interprété  par  Paufanias» 

&c  Mem.  VpL  IL  i  03 .  cJ^i  05 . 
RhoDIENS.  Reconnoiflent 

Fhorbas  pour  leur  fi)iidat«ur^ 


&  {uy  facrifieilt  avant  que  de 
*  mettre  leurs  flottes  fen  mer. 
mjl.  VûL  III.  15.  Leur  culte 
envers  Neptune  -  Afphaben. 
Hift.  Vài.  I.  153.  Mgm.  VûL 
III.  4o4>v  Prétendent  âufle-. 
ment  avcnr  porté  rAftronomœ 
en  Egypte  >  â:c.  Mem.  VûI.  1. 2. 
Fondent  une  colonie  à  i'em- 
'  bouchûre  du  '  Rhône.  Mon. 
VûL  y%  70.  5pm  airujettis  par 

*  les  rois  de  Caf ie.  i9£»».  f^/.  IX 
i^t.h^ô^  157;       ; 

RHONE.t  Vûyei  ANKIBAL, 

Rhodiens. 

Rhythme.  %^  Musique. 

RiGClOLi.  CorredUon  d'une  de 
fed  infcriptions.  Bijh  VûL  V. 

RichAKBI.  Ducde^iorman* 

die ,  fondateur  de  i'Abbaye  de 
'    Fefcamp.  £clairciflements  fur 

fa  femille.7y^.  VûLlll.  zyj. 

278. 
RiENCOURT  (Charles  DE) 

Avocat  en  Parleraen;.  AHôdé 

•  en  1717.  Hift'  VûL  L  37.  Sa 
place  déclarée  vacante  en  1727» 
Hift.VûLVU.^. 

RiGORD.  •  \Mémoîres  concernant 
la  vie  &  les  ouvrages  d&Rigord, 

'   &C.  par  M.  DE  LA  CURNE  D£ 

Sainte  -  Palaye  ;  Son  nom 
fe  trouve  de  trois  façons:  Il 
eftoit  Moine  de  Saint  Denys, 
Médecin,  &c.Mem.  V^/.YUl 
528.  &fuiv.  Remarques  fur 
quelques  endroits  de.iapréâce, 
où  il  parle  de  luy-mémc,  & 
dos  motifi  qui  uty  cmt  £bi 
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fQpprimer  pendant  long-temps 
{on  ouvrage ,  que  Phiiippe- 
Augufte  avoh  fait  remettre  dans 
le  tréfor  des  Chartes  qu'il  établit 
à  Paris.  5  3 1  •  5  3  2.  Son  hilloire 
commence  au  couronnement 
ée  ce  Prince ,  finit  à  la  vingt* 
huitième  année  de  Ton  règne  ^ 
a  dlé  continuée  par  Guillaume 
ie  Breton,  &c.  J32.  étfuiv. 
&  fort  eftimée  de  fon  temps; 
.  eft  mieux  écrite  que  celles  qui 
nous  reftent  du  même  fiécle; 
mais  il  y  règne  un  &ux  amoiur 

*  du  mervei  lieux ,  &c.  5  3  4-  5  3  5  • 
£'dltions  de  Rigord^  35*53^* 

Bjgunthe  ,  fille  de  Chilperic  l. 

'    JVf agnifiçence  de  fon  cortège , 

:  iorfqu'eile  fe  rendit  auprès  du 
roy  d'Efpagne  fon  é^vûi.Alem. 
VûLWlW*  503.  504, 

Rime.  Ne  coûte  rien  à  un  véri- 
table Poète*  Mem.  VûL  IL  i  ^^6. 
Prife  par  quelques-uns  de  nos 
anciens  Poètes,  pour  le  rhythme 
des  Greip.  Ibidem  741.  Eiloit 
d'ufage  dans  les  vers  èits  Hé- 
breux. Mm.  VûL  IV.  468.  & 
Juiv.  &  dans  ceux  des  Chinois. 
Hifi.  VûL  IIL  289.  290. 

RlONE.  Nom  que  le  Phafe  porte 
depuis  la  Géorgie  jufqu'à  fon 
coibouchure.  Mem.  VoLNWX. 

357- 358-      ^ 

ROAMEZ.  Vûyei  GOUFFIER. 

R  OBERT,  irere  du  Roy  Eudes. 
Se  fait  couronner,  prend  les 
armes  contre  Charles  le  Simple, 
eft  tué  dans  une  bataille.  Mm* 
VfLÏV.6^9. 
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Robert,  Roy  de  France.  Affocié 
à  la  Coiuronne  par .  Hugues- 
Capet  fon  père,  Mem.  VûL  IV. 
700.  Hérite  de  la  Bourgogne. 
Hi/i.  VûL  III.  275.  Vûyei 

Helgaud. 
Robert  ,  fils  du  Roy  de  France 
de  même  nom;  Premier  Duc 
de  Bourgogne  :  Sa  poftérité. 
Hifl.  VûL  IX.  193.  &fuh. 

Robert,  Evêque  de  Langres, 

fils  de  Robert  Duc  de  Bour- 
gogne. Hijl.  VûL  I X.  1 93 . 

Robert  IL  fiU  de  Hugues  I V. 
Duc  de  Bourgogne.  Hift.  VûL 
IX.  1 94*  Ses  alliances,  &c.  UU^ 
225.226. 

Robert  de  Bourgogne,  Comte 
de  Tonnerre ,  fib  de  Robert  II. 
Dyc  de  Bourgogne.  Son  tom- 
beau, &c.  H^.  VûL  IX.  210. 

21 1. 

Robert,  Cardinal,  Abbé  de 
Pontigny  &  enfuite  deCîteaux. 
Son  tombeau.  Hijl.  VûL  IX. 

212.  &%i%.  219. 
Robert  de  Châtilionfur-Seine^ 

Evêque  de  Langres.  Sa  mort , 
fa  fepulture. /////.  VûL  IX.  2  i  5  • 
Robert,  Evêque  de  Challon- 
fur-Saone.  Son  toiàbeau.  Hiji. 
VûL'lX.  21  j.  216. 

Robert  d'Artois.  Vûjei 
Artois  (Robert  d*) 

Robert  ,  fils  de  Richard  I.  Duc 
dé  Normandie,  mort  en  bas  âge. 
E'clairciiTements  fur  fon  tom- 
beau  découvert  dans  l'Abbaye 
de  Fefcamp.i/^.  Val.  III.  xy6, 

Mmmmii; 
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Robin  de  Compte gne,  ancien 
Poète  François  donc  Fauchet 
n'annonce  que  les  moindres 
ouvrages»  &c.  Mem^  VoL  IL 

75  3-73  4- 
Roc  A  FORT  (Bereng^r  DE) 

Elu  Chef  de  l'armée  Franque. 
Roche  (Fhilî{çe  Pot,  Seigneur 

DE  LA)  Vû/e7^0T. 

Roche  FORT  (  vîuy  de)  Chan- 
celier de  France.  Abrégé  de  fa 
vie,  foi)  tombeau  I  fonépitaphe. 
Hijl.  VûL  IX.  202,  &fuiv. 

Rocher  brûlant  dont  le  feu 
eft  invifible ,  mais  qui  jette  une 
flamme ,  lorfqu'on  verfe  de 
rhuile  deflus.  Hifi.  V^L  IX. 
6a*  63. 

Roffec,  ouRouffet,  ou 
RuFFEc  d£  Balzac, 

Sénefchal  de  Nifmes  &  de  Beau- 
caire,  en  faveur  fous  Louis  XI. 
de  qui  il  reçut  beaucoup  de 

*  gratifications.  Mem.  VvL  VIII. 
596. 

R  o  H  A  N  (Armand-Gallon  DE) 
Cardinal ,  Evéque  &  Prince 
^  Straibourgi  Commandeur 
des  Ordres  du  Roy,  Grand- 
Aumônier  «de  Fréice ,  un  des 
Quarante  de  l'Académie  Fran- 
çoife.  HoncMraîreeni70 1  .Hifi. 
VûL  I.  21.  &l^^  Achette  la 
bibliothèque  de  M.  de  Thou , 
&c //^.  PW.  VIL  416. 427. 
Fait  préfent  au  Duc  d'Orléans, 
Régent,  d*un  morceau  antique 

•  de  peinture  i  fiaifque ,  trouvé 

i  Rome  j  ^Q.HiJi.  JFW.  V^  ipj. 


LE 

Rois- PASTEURS.  DlSertatioa 
de  M.  BoiviN ,  pour  prouver 

Îue  les  Rois-Pafteurs  eftoient 
ifraèlîtes:  Le  fejoorife  cePeu- 

'    pie  en  Egypte  a  duré  qpatre 
cens  trente  ans,  fiçavonr,  loi- 
xante-onze  ans  de  réjour  paci- 
fique  fous  Jacob,.  Jofepii  &  les 
bons  Riaraons.  Hift.  Vel.  III. 
23*  quatre-vingt-dix-neuf  ans 
fous  les  mauvais  Phasaons,  ibas 
lefqoels  les  Ifraèlîtes  ont  cilé 
captif ,  &  environ  àsxxx  cens 
cinquante  -  neuf  ans  ,  pen^t 
lefquéls  ils  y  ont  occupé  le 
trône.  23 .  24.  Lamuitiplicatioa 
àtB  Ifraëiites  fut  prod^'eufe 
pendant  la  vie  de  Jaootb  màne^ 
&  leurs  Frofdytes  augnen- 
toîent  infiaimeat  leur  nombre. 
25.  C'eft  avec  eux qu'Ephiaîm 
eut  ordre  de  venger  le  im^ 
Dieu  des  £cux  dieux  d'Egypte. 
Ibidem.  Il  ne  réuifit  pas  dans  fa 
première  expédition.  26.  mais 
dans  une  féconde  qu'il  fit  a  h 
tête  des  Hébreux  naturels  & 
À^  Profely  tes.  26.  ârjw». 

Dîflercation  de*  M.  TAbbé  BA- 
NIER  fur  la  m^e  matière.  Jo- 
féphe  n\i  point  adopté  k  royauté 
de  fes  ancêtres  en  Egypte,  &c 
Hift.  VoL  1 1 L  28.  MaBethon 
fait  venir  les  Rois-Pafleiin  de 
iXDrieRt  avec  une  iiombreufe 
armée,  &  leur  donne  cinq  cens 
onze  ans  de  règne  à  Memphis^ 
&c.  2p.  &  les  IfracSites  n'ont 
réfourné  en  tout  que  deux  cens 
quinze  ans  en  Egypte.  30.  U 
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Wjz.  aucune  hcune  entre  la 
Gcncfe  &  TExodc;  A  quand 
il  y  en  auroit  f  le  Livre  des 
guerresdu  Seîgncurnepourroît 
pas  la  remplir,  j  r .  La  multi- 

{)iication  fuppofee  des  Juifs,  & 
e  fecours  de  leurs  Profely tes , 
'  ne  les  auroient  pas  mis  en  état 
de  faire  une  irruption  dans  l'E- 
gypte avec  une  armée  de  deux 
cens  quarante  mille  hommes, 
^i.  32.  Enfin,  le  filence  de 
rEcriture  détruit  cette  royauté, 
&c.  3  2.  &Jmv.  Réponfe  de  M. 
•  BoiviN.  34.  é^uh.  Autres 
remarques  fur  les  Kois-paileurs. 
Ment.  VûL  VL  97.  Mem.  VûL 
IX-  205.  &Jinv. 

Roï,RoiAUTÉ.  ï^f^Roy, 
Royauté. 

R  O  L  A  N  D.  Sa  vie  efloit  chantée 
fous  la  féconde  race ,  pour  ex- 
citer les  foldats  au  comhu.Mem. 
Vâl.  IL  636.  Statue  prife  mal- 
à-propos  pour  celle  de  Roland. 

RoLLiN  (Charles)  ancien  Reéleur 
de  rUniverfité  de  Paris,  & 
Profefleur  royal  en  Eloquence. 
Aflbcié  en  170 1.  Hiji*  Va/.  L 
22.  Vétéran  en  1705.  ^x.  & 
3  8 .  Remarques  fur  fon  explica- 
tion d'un  endroit  de  la  XVlII.* 
Lettre  de  Cicéron  à  Atticus. 
/fi/ F^/.  IX.  33.  34. 

Romains.  K^/jRome. 

Roman.  Difcours  fur  quelques 
anciens  Poètes ,  &  fur  quelques 
Romans  Gaulois. peu  connus, 
par  M.  G ALLAND  :  Le  Gaulois 
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fut ,  dans  les  premiers  temps  » 
appelle  Roman,  de  fon  mélange 
avec  la  Langue  Latine  ou  Ro- 
maine, &  de -là  on  a  donné  le 
nom  de  R(mians  à  tous  les  an- 
cîens  Poèmes  François.  Afem» 
VûL  IL  721.  ^^728.  72^. 
C'eft  dans  la  bibliothèque  de 

M.  Foucault  que  font 

confervez  les  Romans  dont  M. 
G  ALLAND  donne  la  notice, 
&  dont  la  plufpart  ont  eAé 
mal  rapportez,  ou  entièrement 
obmis  par  Fauchet  &  La-Croix 
du  Maine.  Ibidem.  Romand  de 
Maiflre  Euftace.729.  deTroye, 
par  Benoift  de  Sainte -More, 
Ibid.  Ats  Rois  d'Angleterre,  par 
Maîftre  Gafle.  729.  730.  de 
Percévid ,  par  Raoul  de  Beau- 
vais.  730.  73  r.  ^ts  fept  Sages 
de  Rome,  par  Hebers.  731. 
d'Athys  &  de  Prophylias,  par 
un  certain  Alexandre.  731. 
732.  Obmifllon  de  Fauchet 
dans  l'article  de  Robin  de  Com- 
piegne.  73  2.  Romans  du  Peie- 
rinage  de  Jefus-Chrift,  par  un 
anonyme.  73  2. 73 3 .  &  de  X/- 
Beftiaires,  parGuiHaumcs.73  3 . 
Coutumes  de-Nivernois  en  vers 
de  huit  fyllabes,.  par  Richard 
Dourbault ,  obmis  par  Faudiet. 

734.  735.  Autre  Rbman  de 
rerceval,   par  un   anonyme. 

735,  de  la  bataille  de  Ronce- 
vaux,  par  un  anonyme.  736, 
de  Renaut ,  par  un  autre  ano- 
nymc.73  <5.737.  ^^  J^I<>"monr, 
par  Aymé  de  Châtillon ,  obmis 
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dans  Faildiet  &  dans  La-Croix 
du  Maine.  737.  738.  de  Ro- 
iand.  738.  Clontes  pieux  & 
mpraux.  73  8.  Demandes  tou- 
chant Tancienne  Chevalerie , 
£ute$  au  Prmce  des  Chevaliers 
de  Noftre  -  Dame  de  la  Noble- 
Maifon.  739*  Le  Rom^n  de 


fortune  &  de  félicité  fur 
de  Confolation,  par  Frère 
Regnault  de  Louens,  des  Frères 
Prêcheurs.  739.  &fuiv.  Autre 
tradu<5lion  de  Boece,  par  un 
anonyme.  741  •  Les  Proverbes 
des  Philoiophes ,  par  un  in* 
connu.  741 .  742.  La  danfe  des 
Aveugles  de  Pierre  Michaud. 
yj^z.PrûceJfus  Batuê.jJ^x .  Ou- 
vrages d'Olivier  de  la  Marche , 
De  la  puiflance  de  Nature ,  & 
comment  les  corps  céleftiaux 
gouvernent  natiurellement  le 
Monde  ;  le  Parement  des  Da- 
mes;  le  Chevalier  Délibéré, 
dont  Olivier  eil  luy-même  le 
Héros.  74  3 .  &fmv. 

Rome,  Divinité.  Plufieurs  pro- 
vinces luy  érigent  des  temples , 
&  Augufte  ne  permet  point  de 
iuy  en  confacrer  à  luy -même, 
fans  les  dédier  à  cette  Déefle 
aufli  bien  qu'à  Iuy.  Mem.  VûL  L 
368.  36p.  Monuments  de  ce 
double  culte.  Hift.  VûL  1 1  L 
^3  5 .  ^^^240. 241 .  242.  LesRo- 
mains  n'entreprenoient  point 
de  voyage  fans  adrefler  leurs 
vœux  à  cette  Péefle.  Hift.  VûL 
III.  15.  Monuments  qui  la  re- 

.    préfentent.  ITtfi.  V^i*  L  280. 


LE 

Hift.VûLY.^^. 
Rome,  Romains.  Hlftoire 

abrégée  du  Latium ,  avant  la 
fondation  de  Rome.  Aùm.  VûL 
IL  ij^.&fuiv.  Pourquoyics 
Romains  font  défignez  chez  les 
Poètes  par  le  nom  d'enânts 
d'Anchiie  &  de  Vénus.  IhU, 
297.  Epoque  de  la  ville  de 
Rome,  félon  Denys.d'Halicar* 
nafle,parM.  BoiviN.  Fer- 
fonne  n'a  mis  tant  de  caradlérei 
de  temps  que  Denys ,  à  l'époque 
de  Rome  9  &  cependant  il  fe 
trcMnpe  par -tout  de  deux  ans» 
fuivant  l'époque  Yarronienne 
adoptée  communément.  A^. 
VûL  1 1.  428.  429.  II  y  a  hmt 
opinions  différentes  fur  cette 
époque:  Autres  éclaircifièments 
fur  cette  matière.  429.  &Jw^ 
Origines  de  Rome^  par  M.  Boi« 
VIN.  La  ville  bâxie  par  Roniu« 
lus  y  n'eft  pas  la  première  qui  ait 

Sirté  le  nom  de  Rome ,  fuivant 
enys  d'Haiicamaffe  &  Feftns» 
Mem.  VûL  1 1.  432.  II  y  a  ea 
même  plufieurs  Romes  anté« 
rieures  à  ceUe  qui  fubilfte  ai* 
core,  &  Denys  les  réduit  à  troi^ 
la  première  fut  fondée  avant 
Troye;  la  féconde ,  pendant  Ic 
fiége  de  cette  ville  ;  &  la  troi- 
iiéme  efl  celle  d'aujourd'huy. 
432.  433.  Le  mot  de  Rûm 
eit  Grec ,  &  fignifie  valeur,  é^ck 
le  nom  de  Valence  fut  donné 
à  la  ville  que  les  Aborigènes 
conftruifirent  fur  le  mont  Pa- 
latin; &  les  Grecs  d'Evandre 

&d'£i)ée 
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&  d'Enée  retenant  la  force  du 
nom ,  le  rendirent  par  celuy 
de  Rome.  433.  434.  D'autres 
attribuent  la  fondation  de  la 
même  ville,  à  Romus  fils  de 
Jupiter.  434*  Quelques-uns 
ont  £iit  de  Rome  une  captive 
Troyenne,  qui  en  mettant  le 
-  feu  aux  vaiiTeaux  des  Grecs  qui 
la  conduifoient ,  les  obligea  de 
s'établir  en  Italie,  &  de  bâtir 
une  ville  à  laquelle  ils  donnè- 
rent fon  nom  ;  ou  une  fille  du 
roy  Latînus ,  &c.  Les  Anciens 
parient  auifi  de  plufieurs  Romus 
&  de  plufieurs  Romulus.  434. 
éfjiiiv.  que  quelques-uns  regar- 
dent comme  les  fondateurs  de 
ia  féconde  Rome.  436.  437. 
qui  eflant  devenue  deferte^  fut 
^ndée  de  nouveau  par Romulus 
&  Remus ,  Chefs  d'une  colonie 
d'Albains,  quinze  générations 
après  fa  prîfe  de  Troye ,  &c. 
4.37.  &  ils  obfervérent  à  cette 
fondation,  toutes  les  cérémo- 
nies religieufes  qui  leur  furent 
prcfcrites  par  les  Tofcans.  Hift* 
K^/.  1 1 1 . 6  2 .  L  époque  de  Rome 
cil  incommode  pour  la  chrono- 
logie ,  en  ce  qu'eUe  compte  du 
ai.  Avril  ;  mais  on  levé  cet 
inconvénient ,  en  comptant  du 
premier  Janvier.  Hifi.  Vol.  I. 
188.  Remarques  fur  les  pre- 
mières guerres   des  Romains 
contre  les  Céciniens,  les  An* 
remuâtes ,  les  Cruftumeriens  & 
les  Fidenatcs.  Hifi.  Vfl.Wll. 

119.  &ftM. 

Têitti  XL 


T  I  E  R  E  S.  64^ 

Difcours  fur  f incertitudede  l'Hi- 
floire  des  quatre  premiers  iiécles 
de  Rome,  par  M.  DE  Pouilly. 
L'hifloire  altérée  perd  fes  avan- 
tages, &  les  obfervations  que 
d  autres   fciences   empruntent 
delfe,  deviennent  fufpe<5les  & 
trompeu fes,  fi  le  flambeau  de 
la  critique  ne  démêle  dans  tou- 
tes les  Annales  des  Peuples ,  ce 
qu'elles  renferment  de  douteux 
ou  d»  faux.  Mem.   VûL  V I. 
1 4.  L'hiftoire  Romaine  efl  in- 
certaine, jufqu'aux  temps  des 
guerres  de  Pyrrhus  en  Italie; 
ceux  qui  l'ont  écrite  n'ont  pu, 
félon  M.  DE  PouiLLY,  s'en 
inftruire.  14.  15.  Hieronymus 
&  Timée  parmi  les  Grecs ,  Q. 
Fabius  &  Lucius-Cincius  parmi 
les  Romains ,  Auteurs  pofté- 
rieurs  à  Pyrrhus,  font,  félon 
Denys  d'Halicarnaffe ,  les  pre- 
miers Hifloriens  de  l'ancienne 
Rome.  I  < .  &  loin  d'eflre  croya- 
bles fur  des  événements  arrivez 
plufieurs  fiécles  avant  eux,  ils 
le  font  à  peine ,  dit  M.  D  £ 
PouiLLY,  fur  les  faits  mêmes 
dont  ils  ont  efté'  les  témoins. 
I  j.  &fuiv.  Les  hifloires  qui  ne 
font  confiées  qu'à  la  mémoire 

.  des  hommes ,  s'altèrent  dans  ia 
bouche  de  ceux  qui  fe  les  tranf- 
mettent  fucceflivement ,  &  tel 
a  eflé  le  fort  de  l'Hifloire  de 
Rome,  où  l'on  n'appercevoit 
que  des  monuments  illuffarez 
par  des  &bles.  17. 18.  Cicéron 
&  Tite.  Hve  reconnoiffcnt  qçe 

Nnnn 
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ia  vanité  des  maifons  Romaines 
^  avoic  introduit  de  faux  Confu- 
iats,  de  ùlux  triomphes.  Se  un 
grand  nombre  devénements 
fuppofez.  19.  Les  Livres  des 
Pontifes  n'eftoient  pas ,  félon 
le  même  Académicien,  de  plus 
fidèles  dépofitaires  de  i'hiftoire, 
que  les  trîiditions.  19.  20.  Les 
Faftes  n'eftoient  pas  moins  fuf- 
peéls  que  les  Annales  des  Pon- 
•  tifes-  20.  &fuiv.  &  les  ouvrages 
de  Diodes  ie  Peparethien  & 
d'Antiochus  le  Syracufain ,  ont 
n  £>urni  des  mémoires  aufti  peu 
authentiques  que.Ies  Faftes.  22. 

23.  D'ailleurs,  adjoûte  M.  DE 
Po  u  I L  LY ,  les  Hiftoriens  de 
l'ancienne  Rome  contredifent 
des  Ecrivains  dont  ie  témoi- 
gnage doit  au  moins  balancer 
le  leur ,  dans  les  faits  les  plus 
importants;  tels  font  ie  fcHida- 
teur  &  i'époque  de  Rome.  23. 
J24.  &  la  débite  entière  des 
Gauiois  après  la  prife  de  Rome. 

24.  25.  Tous  ies  événements 
finguliers  qu'on  iit  dans  les 
Annales  des  Romains ,  ne  font 
pourtant  pas  imaginez  à  plaifir  ; 
on  peut  préfumer  que  ia  Grèce 
leur  en  a  fourni  dont  iis  ont  fait 
honneur  à  ieur  patrie  :  l'Her- 
cuie  Romain  ennemi  des  mou- 
ches, efl  ia  copie  de  i' Hercule 
Eiéen ,  ennemi  de  pareils  infe- 
45les.  2^.  Romulus  &  Remus 
aliaitez  par  iHie  iouve ,  font 
copiez  d  après  ies  deux  jumeaux 
£iU  de  Philonome^  &  aiiakez 
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par  le  même  animâL  26.  Li 
mort  du  fondateur  de  Rome, 
eft  celle  de  Pififirate.  Ibid.  Les 
efclaves  fubftituées  aux  Dames 
Romaines  demandées  par  ies 
Latins,  font  les  efclaves  des  Sar* 
diens ,  qui  éludent  une  pareHIe 
demande  par  ie  même  ilrata- 
géme.  26.  27.  Scevole  eft  l'An- 
churus  de  rhrygic.  27.  Les 
Horaces  &  ies  Curiaces  {t  re^ 
trouvent  dans  ies  enânts  <Ie 
Démc^rate  &  de  Réxînui^e. 
27.  2S.  li  n'eft  pas  beiôin,  dit 
eiKore  M.  DE  PoUiLLY, 
d'avoir   recours   aux  Annales 
étrangères,  pour  prouver  l'in- 
certitude de  i'hiftoire  à^  guatre 
Îremiers  (iécies  de  Kome^  Tite- 
Sive  ôc  Piutarque  reconnoir- 
fent  cette  incertitude.  2S.  29. 
Difcours  fur  ies  premiers  monu- 
ments hiftorîques  des  Romains , 
par  M.  i'Abbé  Sallier.  Le 
foin  de  conferver  à  la  poftérité 
ie    fouvenir   des    événements 
coniidérables,  a  paru  un  objet 
digne  d'attention  aux  Peuples 
poiicez;  cet  ufage  fe  trouve 
manifeftement  étabii  parmi  les 
Orientaux ,  il  eftoit  même  ob- 
fervé  dans  ies  familles  Romai- 
nes, par  rapport  aux  ai&ires 
domeiliques;  on  ie  pratiquoir 
donc  également,  conciud  hL 

l'Abi>é  Sallier,  par  xappcHt 

aux  aftàires  publiques.  Mm. 
VûLYh  30.  Depuis  le  com- 
mencement de  Rofbe  jufqu'à 
P.  Mucius  ^  le  grand  -  Poflii& 
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écrivoit  tout  ce  cjui  fe  paflbic 
chaque  jour  dans  ie  cours  de 
Tannée ,  lé^tranfcrivoit  fur  des 
tables  qu'il  expofoit  dans  fa 
maifon,  &  rendoit  le  Peuple 
juge  de  la  vérité  de  ces  relations. 
30.31.  Ces  annales  fubfiftoient 
du  temps  de  Cicéron;  les  Ro- 
mains avoient  donc  dans  le  VII.« 
fiécle  de  Rome,  des  monuments 
publics  aufli  anciens  que  là  fon- 
dation même  de  leur  ville.  3  i . 

32.  Caton  en  écrivant  fon  hi- 
lloire ,  avoit  confulté  ces  anna- 
Jes  ;  Varron  les  prit  pour  guides 
en  compofant  la  Tienne ,  &  fait 
remonter  leur  ancienneté  juf- 
qu'à    Numa  -  Pompîlius.    3  2. 

33 .  Les  fept  premiers  fiécles  de 
Iniftoire  Romaine  ne  font  donc 
pas  deftituez  de  preuve.  3  3  ^  Le 
Sénat ,  adjoûte  le  même  Acadé- 
micien ,  gardoit  des  mémoires , 
dans  ies  fiécles  poflérieurs  à 
Pyrrhus;  cet  ufage  cft  atteflé 
par  Cicéron  Se  par  Suétone, 
il  refte  même  encore  jJufieurs 
fragments  de  ces  fortes  d*aéles , 
il  en  gardoit  donc  auiTi  dans  ies 
fiécics  antérieurs  à  ce  Prince. 
33.  34.  Cicéron  avolt  formé 
le  deflein  de  compofer  un  corps 
fuivi  d*hifioire  Romaine,  il  a 
même  exécuté  une  partie  de  fon 
plan ,  dans  quelques  ouvrages  ; 
fon  projet  n'auroit  eûé  qu'une 
chimère ,  s'ii  n'avoît  pas  eu  des 
monuments  hiftorîques  de  Ro- 
me, dans  tous  les  temps.  34. 
35.  Varron  fit  connoître  aux 


I  E  R  E  S.  65Ï 

Romains  leurs  antiquitez ,  dans 
lefquelies  ils  eiloient  entière* 
ment  étrangers  ;  ii  ne  pou  voit  le 
foire  fans  avoir  des  monuments 
qui  Ten  inflruifiïïent  luy-même. 
36.  37.  Ces  deux  Auteurs  ira- 
vaiiloient  dans  un  fiécie  où  1  on 
ne  pouvoit  mériter  ie  fuffirage 
du  Public,  que  par  un  amour 
inviolable  de  la  fimple  vérité  ; 
&  puifque  ce  fiécle  les  a  cru , 
on  peut,  fuivant  M.  l'Abbé 
Sallier,  les  regarder  à  cet 
égard  comme  des  témoins  ocu« 
laires.  37. 3  8.  Denys  d'Halicar- 
naffe  a  eu ,  ainfi  qu'il  l'avoue,  les 
mêmes  fecours ,  &  /burnit  une 
preuve  folide  des  tables  publi- 
ques. 3  8.  &fuiv.  Les  mémoires 
des  Duumvirs  &  des  Decemvirs 
efloient  des  monuments  que 
Ton  confultoit  encore  long- 
temps après  les  premiers  fiécles 
de  Rome.  40. 41.  Les  Magi- 
ilrats ,  après  l'incendie  de  leur 
ville ,  donnèrent  leurs  premiers 
foins  à  recueillir  lesTraitez  ;  par 
conféquent  ces  Traitez  efloient 
confervez  ,  &  tous  les  aéles 
hiftoriques  n'avoient  pas  péri 
dans  Pincendie  de  Rome.4 1  •  La 
Jurifprudençe  Romaine  of&e 
une  autre  efpéce  de  monuments 
qui  ne  font  pas  moins  fûrs  que 
lesTraitez.  4.1. 4.2.  Les  livres 
faits  d'abord  de  feuilles  d'arbre^ 
ou  de  toile,  où  Ton  écrivoit 
les  événements  particuliers ,  & 
les  rouleaux  de  plomb  où  Fon 
écrivoit  les  événements  publics^ 
N  n  n  n  i  j 
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ibumî/Toient  d'ailleurs  de  très- 
Tands  fecours ,  &  des  lumières 
fûres  pour  l'Hiftoire.  4,3 ,  qu'on 
pouvoit  même  puifer  chez  les 
Nations  voifmes.  4.3 .  4.4.  Sans 
ces  fecours ,  les  formules  des 
Hérauts  n'auroient  pu  fe  con- 
ferver ,  ainfi  qu'elles  ont  fait , 
pendant  fept  fiécles,  fans  aucune 
variation.  44.  Les  infcriptions 
&  les  colomnes  fervoieilt   à 
honorer  la  vertu ,  &  à  fauver 
en  même-temps  de  i'oubii ,  les 
aiftions  dignes  de  l'immortalité. 
45  •  4.6.  Quelques  fables  femées 
dans  les  écrits  dts  Hifloriens 
Romain^,   ne  peuvent  donc 
fervir  à  ruiner  la  certitude  de 
i'hiftoire  des  quatre  premiers 
fiécles  de  Rome;  ies  hiftoires 
les  mieux  appuyées  des  Nations 
modernes  n'eftant  pas  exemptes 
de  quelques  taches.  4.6.  Les 
Hifloriens  Romains  ont  même 
témoigné  n'adjoûter  aucune  fby 
à  certains  faits  merveilleux  que 
ia  crédulité  publique  avoit  con- 
facrez.46.4.7.  L'infidélité  dont 
on  accufe  les  familles  Romaines, 
n^eft  pas  un  fondement  plus 
aiTiiré   pour   le   Pyrrhonifme 
hiflorique  des  quatre-  premiers 
fiécles  de  Rome;  les  paflTages 
qu'on  allègue^  pris  à  la  rigueur^ 
ébranleroient  k  certitude  même 
des  fîécles  poflérieurs  à  Pyrrhus. 
4.7. 4.8.  Autres  réflexions  pour 
prouver  que  l'incendie  deRome 
par  les  Gaulois,  n'a^ point  cout 
fumé  tous  les  monuments,  de 
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i'hifloire  des^  premiers  fîécles  de 
.    Rome.  4.8 .'  &fui¥. 
Second  .diicours  fur  la  certitude 
de  I'hifloire  des  quatre  prem'^rs 
fiécIes  de  Rome ,  ou  réflexions 
générales  fur  un  Traité  quî  fe 
trouve  parmi  les  oeuvres  mo- 
rales de  Plutarque  ,    fous  ce 
titre ,  Parallèles  Jes  faits  Gms 
&  Rûmains:  Par  M.  Y  KM 
S  A  L  L I  £  R.  Cet  ouvrage  eft 
attribué  fàuffement  à  Plutarque. 
Mem.  VûLYl.  5^2. 53.  &  fi  cet 
Auteur  fuppofé  n*efl  pas  digne 
de  foy  dans  ce  qui  regarde  I'hi- 
ftoire Romaine,  fon  autpcité 
n'eil  par  conféquent  d'aucun 
poids  dans  tout  cequ  i/rapporre 
fur  rhiftoire  Grecque.  53 .  Mais 
loin  d  établir  fur  ia  certitude 
àts  faits  arrivez  dans  ia  Grèce  ^ 
la  poflibilité  de  pareib  événe- 
ments arrivez  en  Italie;  c'ell 
au  contraire  de   la   certitude 
inconteflable  de  ceux-ci ,  qu'il 
conclud  à  la  fimple  polEbilicé 
de  ceux-là.  53 .  54.  JLa  confor- 
mité quî  fê  trouve  entre  ces 
événements^  n'efl  pas  d'ailleurs, 
febn  M.  TAbbé  Sallier,  une 
raifon  fufRfante  pour  douter 
des  uns  &  des  autres  :  L'hiftoiie 
du  Monde  entier   office  bien 
quelques  changements  de  fcene 
&  d'aéleurs ,  mais  ce  font  toû* 
|,ours  les  mêmes  cara<5léres ,  les 
mêmes  pafiions ,  les  mêmes  dé- 
marches qu'elle   nous    repé- 
fente.  54.  &fuiv.  L'Auteur dcs^ 
parallèles  paroilTant  trop  fufpeéL 
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t.  à  M.  TAbbé  Sallier,  il 
l'abandonne  fans  répugnance, 
&  entreprend  de  prouver  que 
la  fidélité  de  cet  Ecrivain  eft 
tout  au  moins  très  -  douteufe , 

^  &  que  ies  exemples  qu'il  rap- 
porte font  pc^érieurs  aux  pre- 
•  miers  monuments  hilloriques 
des  Romains.  5:6. 57.  i .®  II  a  eu 
un  deflein  formé  d'en  impofer 
à  toute  la  poflérité,  en  feignant 
en  faveur  des  G^ecs ,  des  Hiits 

.  qui  pûflent  par  un  hux  mer- 
veilleux ,  furpafTer,  ou  du  moins 
égaler  les  traits  admirables  de 
Thiftoire  Romaine.  57.  &  pour 

.  Tendre  fon  parallèle  plus  jude , 
il  a  ofé;  adjouter  ou  retrancher 
ce  qu'il  auroit  fouhaité  trouver 
ou  ne  pas  trouver,  dans  l'efpjécfe 
particulière  du  fait  qu'il  avoir 
choifi.  58.  Exemples  de  cette 
infidélité,  dans  le  parallèle  de 
Fabius  -  Maximus  avec  Léoni- 
das.  58.  59.  du  fuppiice  de 
Metius  Fufètius  avec  celuy  de 
Pyrachme  Roy  des  Eubcens. 
^^.  ôc  du  facrifice  de  la  fille 
de  Meteilus  avec  celuy  d'Iphi- 
^nie  en  Aulide.  60.  D'ailleurs, 
H  cite  des  Auteurs  fans  nom , 
pour  appuyer  des  hits  dont  la 
principale  partie  fe  trouve  dans 
iits  Auteurs*  connus  aujour- 
d'huy,  &  il  confond  même  fou- 
vent  les  perfonnages,  les  temps, 
ies  Deux  &  les  âîmilles.  61  .^  à* 
Jiii¥.  &  nos  nieilleurs  Critiques, 
adjoute  M.  l'Abbé  SALUER , 
se  font  aucun  cas  de  l'Auteur 
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.  dont  il  s'agit.  63.  64.  a.^Quand 
même  \ts  Hiftoriens  qu*il  cite 
auroient  exiflé,  on  nen  4oit 
pas  inférer  que  les  Ecrivains  de 
î'hifloire  Romaine  ayent  pyifé 
dans  les  Grecs,  les  faits  fem- 
blables  qu'ils  rapportent,  parce 

.  que  ces  HiAoriens  font  tpus 
poftérieurs  a  ux  premiers  monu- 
ments de  l'hiftoire  Romaine. 

■  M 

64.  65.  Zopyre,  Théophile  & 
Dercy  IIus  ne  font  citez  que  dans 
le  Traité  des  Parallèles.  65 .  66. 
Agatharchide  de  Samos  eil  yxn 
Auteur  fuppofé ,  pour  donner 
quelque  crédit  à  la  fable  de  la 
mort  d'Agéfilaiis  comparé  avec 
Scévole ,  détruite  par  les  témoi- 
gnages pofitifs  àts  marbres  de 
Paros,  &  d'Hérodote  Auteur 
contemporain.  66.  &fwv.  L'hi- 
ftoire d'Anchurus  n  ell  qu'une 
fable  copiée  d'après  le  Curtius 
Romain  ;  &  le  Calliflhene  Sy- 
barite ,  d'après  lequel  on  la  rap- 
porte, eft  fi  récent,  qu'aucun 
Auteur  ancien  ne  l'a  ni^  nommé 
ni  connu.  68.  60.  Enfin ,  le 
combat  des  trois  frères  Tégéates 
contre  trois  frères  Phénéens,. 
n'eft  pas  mieuxibndé,  puifqu  'on^ 
ne  l'appuyé  que  du  témoignage 
de  Démarate,  auteur  inconnu,, 
^u'on  a  pris  mal>à-propos  pour 
le  Demaréte  cité  par  Apollo*- 
dore.  69U  70^ 
Nouveaux  eflais  de  critique  fu]^  far 
fidélité  de  rHiftoire,.par  M^ 
DE   POUILLY,   Mem:   VûL 

V  L  71 .  &Jiiiy-  Exemples  paar 
N  n  an  ïi\. 
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ierqiiels  cet  Académicien  pré- 
tend prouver  que  l'Hiftoiredes 
quatre  premiers  fiécles  de  Rome 

•  n'eft  que  tradition  :  S*il  eft  vray 

-  que  les  Annales   des  Prêtres 

-  fubfiftâffent  encore  dans  le  VlU^ 
'  fiécle  de  Rome ,  on  eft  en  droit 
^  de  douter ,  fuivant  cet  Acadé- 
micien ,  de  tout  ce  que  rappor- 
tent les  Hiftorîens  Romains. 
107.  Ces  Annales  racontent  la 
fondation  de  Rome  d*unc  ma- 
nière ,  Tite^Lîve  &  la  plufpart 
des  autres  Hiiloriens  ia  racon- 
tent d'une  manière  différente; 
fi  la  première  eft  la  feule  véri- 
table ,  on  a  raifon  d'avoir  pour 
fufpecîls  des  Ecrivains  qui  fe 
font  trompez  fur  le  point  capital 
de  lear  hîftoîre  ;  &  s'ils  ont 
eu  raifon  d'abandonner  fur  ce 
point  les  anciennes  Annales, 
on  a  donc  raifon  de  fe  méfier 
des  monuments  qu'ils  ont  eux- 
mêmes  abandonnez.  1 07. 108. 

•  Autres  remarques  fur  cette  ma* 
^  ^lére.. Ibidem  121.  122.  D'ail- 
leurs ,  c*efl  Tite-Li ve  qui  affure 
que  {es  noms  des  Confuls  & 
l'ordre  chronologique  des  évé- 
nements, font  incertains;  ce 
qui  ne  feroît  pas  arrivé ,  félon 
M.  DE  PouiLLY,  fi  les  Annales 

-  des  Pontifes  en  eufTent  confervc 
im  détail  exacfl.  Ibidem  io8, 
Eciairciffements  fur  cette  ma- 
tière. Ibid.  122.  123.  C'eft  le . 
même  Ecrivain  qui  rapporte 
l'ufage  d'attacher  un  clou  au 

•  mur  du  temple  de  Minerve, 
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pour  moquer  le  neml)Te  des 
années,,  parce  qu'à»  faifott  alors, 
félon  luy,  peu  d'ufage  de  l'écri- 
ture ;  ce  clou  auroi  t  efté  inutile, 
ia  raifon  aue  Tite-Live  donne 
de  cet  uiage,  feroit  fàuffe,  fi 
i'hiftoire  de  chaque  année  atoit 
efté  expofée  aux  yeux  du  Public. 
Ibid.  108.  Tite-Live  adjoute 
que  i'hiftoire  des  premiers  fié- 
cles de  Rome  eft  commt  un 
de  ces  objets  qu'un  trop  grand 
éloîgnement  déroI>e  à   no&e 
vue  :  l'auroit-elle  efté ,  demande 
M.  DE  PouiLLY,  fi  les  Annales 
des  Pontifes  l'avoient  rappro- 
chée, &  rendue  commt  pré- 
fente dans  tous  les  temps  f  i  oS. 
1 09.  que  ceile  des  fiécies  amé- 
*  rieurs  à  l'incendie  de  Rome  eft 
moins  certaine  que  celle  des 
fiécles  poftérieurs  :  n'auroit-cUc 
pas  toujours  eu  ia  même  ceni- 
tude ,  fi  on  en  avoit  eu  avant  & 
après  l'incendie  de  Rome,  précî- 
fément  les  mêmes  monuments! 
109.  &  que  ceKe  Iiiftoire  eft 
pleine  de  confufion ,  fauted'Au- 
teurs  contemporains  :  cela  au- 
roit-il  efté  vray,  fi  ies  journaux 
compofez  année  par  année  par 
les  Pontifes ,  eftoient  parvenus 
jufqu'au  temps  deTîte-Lîvcî 
I  op.Ciodius,  rlutarque  recon- 
noiflent  l'incertitude  de  l'an- 
cienne hiftoire  de  Rome  ;  &  le 
témoignage  de  ces  Auteurs  ba- 
lançant, félon  M.  DE  PouiLLY, 
l'autorité  de  ceux  qui  affurent  le 
contraire  ^  il  en  rél  uite  toujours 
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.  -  îqiie<iette  partie  de  Iliiftoire  Ro-* 
maioe  eft  iocertame.  i  oc).  1 1  o. 
Autres  «clairci(remeiit3  (ur  cette 
matière.  IbiJem  i  Z2. 1 23.  Les 
Auteurs*qu'on  prétend  dépafer 
en  £iveur  de  i'exiftence  Àts 
grandes  Aonales  »  ne  s'exf)ri- 
ment  pas  là  -  de/Tus  avec  clarté , 
adjoûte  M.  D£  PouiLLY. 
Ibid.  I  ijo.  Remarques  fur  cette 
matière.  Ihid.  1 23 . 1 24»  U  efl 

.  pomrtaat  vray,  aijjfi  que  IVypue 
ie  même  Académicien,   que 

.  ceux  qui  l'on^  écrite,  n'dloient 
pas  afetbiumen  t  deilitue^  de  mo- 
nunaonts  hiiloriques ,  puifque 
i'incendie  de  Rome  par  Jes 
Gaulois ,  en.  avoit  refpeâé  plu- 
fieurs.  116. 

Troifiéme  difcours  fur  la  certitude 
de  l'hiâoire  àts  quatre  proniers 
iiécles  deRome,  par  M«  TAbbé 
Salli£R«  Toute  la  queftlon 
fur  la  certitude  ou  fur  l'incerti- 
tude de  cette  hiâoire,  fe  réduit, 
félon  cet  Académicien,  à  fçavoir 
fi  la  tradition  feule  a  fervi  de 
fondement  aux  Auteurs  qui 
l'ont  écrite,  ou  fi  avec  le  fecours 
de  cette  tradition,  ils  avoient 
encore  àts  monuments  qui 
pûffent  leur  fervir  de  pièces 
juftifieatives  de  leurs  récits. 
Aient.  Vûl.  V I.  115.  116.  La 
quefiion  feroit  lûentofl  décidée, 
£  ces  précieux  moniunents  fub- 
fiftoient  encore  au|ourd'huy; 
.  mais  quoyque.le  temps  nous 
en  ait  privez ,  les  hiflcùres  que 
.  aoos  avons  encore^  compoi^es 
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fur  ces  monuments  par  des 
Ecrivains  judicieux  qui  \t$  ont 
vus,  conlultez  &  recueillis, 
doivent,  feionM.  l'Abbé  Sal- 
LI ER,  ^ire  fur  nous  prefque 

.  .autaBt  d'in?preinoi)  que  les  mo- 
numepj^  m^mes.^i  1 6, 1 1 7.  On 
a  4e  h  C00fiaace*pour  Thiftoire 
de  Thucydide ,  de  Polybe  & 
de  Tadte,  parce  quïls  ont  rap- 
porté ce  qu^Hs  ont  vu,  ou  ce 
qu'ik  ont  appris  ^de  difFérqnts 
témoins;  c*ejft ieur exadlitude , 
c'eU  kjir  probité ,  qui  mettent 
leur  récit  au-deflus  du  foupçon. 
117.  118.  Les  Hiftoriens  dts 
quatre  premiers  fiédles  de  Rome 

,  font  piiécifément  ^ans  le  même 
cas;  lewr  témoignage,  par  con- 
féquent,  ne  mérite  pas  mQins^ 
nofire  confiance.  1 1 8. 1 1 9.  Le 
premier  des  moniyqents  çon- 
teilez  eft  le  livre  des  grande* 
Annales;  ce  livre  a  exifté,  &  a 
elle  confervé  jufqu'au  temps  de 
Cicéron ,  M.  TAbbé  Salli£R 
l'a  prouvé^dit-il,  dans  fon 
premier  difcours.  Ce  livre.a  eilé 
confulté ,  c'en  ce  que  Cicéron: 
même  témoigne ,  il  en  extrait 
plufieurs  faits,  ii  le  cite  fous 
différents  noms ,  &  y  prend  les. 
matériaux  de  plufieurs  ouvra- 
ges. 1 19. 120.  D'ailleurs,  de» 
Ecrivains  à  qui  l'amour  de  la; 
vérité  a  quelquefois  arraché* 
l'avçu  de  leur  doute  fur  des^ 
;  événements  peu  certains,  n 'au- 
vont  pas  voulu  fans  <bHtc  iai-^ 
pofer  à  la  poilérité  ^  par  des^ 
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récits  appuyez  fur  4cs   titres 
.  iàux  ou  corrompus.  120.  Le 
t    témoignage  de  Florus  pourrolt 
venir ,  s'il  en  eftoit  befoin ,  au 
fecours  de  celuy  de  Cicérôn» 
pour   atteiler    Texifte^e  des 
mêmes  Angales.  1 20. 121.  Ré- 
ponfe  aux  objeiflions  formées 
contre  l'exiftence  &  i'autorité 
de  ces  monuments.  121.  &fuiv, 
oufquels  M.  i'Abbé  Sallier 
en  adjoûte  d'une  autre  forte  ; 
<:'eft  le  recueil  des  Traitez  qu'on 
avoit  conclus  avec  lès  voifins 
^e  la  ville  de  Rome  »  pendant 
{t,%  quatre  premiers  fiécles,  & 
ce  recueil  eftoit  entre,  les  mains 
'    du  Peuple  au  temps  d'Horace, 
qui  l'appelle  Fœdera  Regum. 
1 24..  Sans  faire  un  long  détail 
<Ie  tous  ces  Traitez ,  il  fuffit  de 
prouver  qu'on  eftoit,  pendant 
les  fiécles  dont  il  s'agit,  en 
ufage  de  les  écrire;  c'eft  ce  que 
Denys  d'Halicarnafle  &  Polybe 
atteftent  en  plufieurs  endroits. 
1 2^.  1 25 .  &  c^ui  fait  croire 
à  M.  l'Abbé  SALLIER,  qu'on 
prend  trop  à  la  rigueur  ces  pa- 
.   rôles  de  Tite  -  Live ,  rara  per 
•    £adem  tempora  littera,  una  eu- 
fiûdia  fid^lis   memoria   rerum 
0eflarum,  &c.  125.  qu'il  n'eft 
pas  poffîbie  de  concilier,  ft  on 
\t&  prend  trop  à  la  lettre ,  avec 
ce  que  Suétone  rapporte  du 
réubliflement  du  Capitole  & 
de  trois  mille  tables  d'airain  qui 
avoient  péri  par  un  incendie , 
Air  les  plus  beaux  &  tes  plus 
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anciens  titres  de  rEm{rfie.  1 15, 
126.  Les  infcriptions,  les  bou- 
cliers votifi,  les  cantiques,  les 
vers  Saliens;  autre  efpéce  de 
monuments  hiftonques  com- 
muns dés  les  plus  anciens  temps. 
1 26.  1 27.  luts^  loix  des  douze 
tables,  en  un  mot,  fournifToient 
aux    premiers    Hiftoriens  de 
Rome ,  AtB  matériaux  aucheati- 
rues  pour  fon  hiftoire.  1 27.  & 
fùiv.  dont  la  vérité  fe  foûtieot 
à  m^ veille,  adjoûte  M.  I'Abbé 
SÀLLlER,  en  la  confioncut 
avec  les  règles  de  critique  dont 
on  a  cru  devoir  fe  fervîr  pour 
en  ruiner  la  certitude.  125^. 
I  .^  Cette  hiftoire  ne  ren&rme^ 
félon  le  même  Acadéoiiden, 
aucun  Bat  improbable ,  ou  con- 
traire à  noftre  expérience.  130. 
2.<*  L'authenticité  de  i'hiftoire 
s'y  trouve  toute  entière,  puifque 
ceux  qui  l'ont  écrite  eftoient 
bien  informez.  130.  131.  Ils 
eftoient  d'ailleurs  exaéls  &  iin- 
céres ,   &  ont   efté    regardez 
comme  tels  par  toute  l'Anti- 
quité. 1 3 1 . 1 3  2.  &  les  pafiages 
de  Tite  -  Live ,  à  examiner  h 
chofe  de  près ,  paroifllent  les 
confirmer,  au  lieu  de  les  dé- 
truire,  &c.  1 3 2.  &Juh.  RéQe- 
xions  critiques  fur  le  caraéléie 
de  quelques  Hiftoriens  Grecs, 
comparez  avec  les  Hifloriens 
Romains,  par  M.  I'Abbé  S  AL* 
LIER.  Mâm.  VûLVl.   135. 
&fui».  Autres  remarques  fur 
le    caraélére   des    Hiftoneos 

Roixijuiis« 
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Rémaîiis.  Itid.  169.  &fmv. 

Obfervations  fur  quelques  cha- 
pitres du  fécond  Livre  de  la 
première  Décade  de  Tiie-Lî ve , 
qui  roulent  fur  ie  neuvième 
Coufulat  de  Rome ,  &  fur  les 
cinq  Cônfulats  fuivants,  au 
fujet  defqueis  Tite-Live  & 
Denys  d'Haiicarnafle  femblent 
eftre  oppofez ,  &c.  par  M.  DE 
LA  CuRNE.  Mem.  VûUSWl. 
363.  &Juiv. 

Sur  ies  n(xns  des  Romains,  par 
M.  BoiNDIN-  Ils  avoîent 
trois  fortes  de  noms ,  dont  l'un 
marquoit  Torigine»  &  les  autres 
dîftinguoient  les  branches  &  les 

^  :  perfonnes.  Htfi.  VoL  I.  154. 

,  .  Difficultez  qui  regardent  Tab- 
bréviation  de  leurs  prénoms  les 
moins  communs  :  Fautes  que 
cette  abbréviation  a  fait  com- 
mettre à  l'égard  de  Decimus, 
qui  abrégé  par  un  D.  a  efté  lu 
Souvent  Decius.  155.  dans  ie 
mot  de  Numerius,  pour  lequel 
abrégé  par  une  N.  on  a  lu  No- 
nus.  Ibid.  dans  celuy  de  Manius, 
qui  abrégé  par  une  M.  avec  une 
apoftrophe,  a  efté  pris  pour  M  u- 
tius.  Ibid.  Règles  pour  éviter 
d'eftre  trompé  par  le  difierent 
arrangentent  àts  trois  noms  Ro- 
mains, i,.^  Tous  les  noms  de 
famille  fe  terminoient  en  tus. 
155.  156.  2.**  Il  y  a  des  pré- 
noms terminez  en  tus,  mais  ils 
font  en  petit  nombfç.  3.*^'. Le 
nombre  des  furnoms  e^  7'2/i 
çftant  trè3-fiqaû<^rab(e  y  A  bxx 
.  Tm$XU 
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pour  les  démêler  quaàd  ils  font 
tfanfpofez  y .  connof tre  à  fond 
les  familles  Romaines.  156.  La 
trolfiénje  difficulté  de  démêler 
les  noms  des  Romains ,  vient  de 
_•  ce  qujis  avoient  deux  noms  de 
famille  «  ou  parce  qu'ils  efloient 
adoptez  par  une  autre  famille , 
&  cette  adoption  leur  donnoit 
le  droit  de  prendre  le  nom ,  le 
prénom  &  le  furnom  de  la  fà^ 
mille  qui  les  adoptoit.  1 56. 1  57. 
ou  parce  qu'ils  afFranchilToient 
quelqu'efc[ave  ,  qui  dès  -  lors 
joignoit  à  fon  furnom  particu* 
lier,  le  nom  &  le  prénom  de 
fon  maître.  1 57.  ou  parce  qu'un 
étranger  devenoit  citoyen  Ro- 
main y  &  il  prenoît  «ilors  le  nom 
&  le  prénom  de  celuy  qui  luy 
procuroit  ce  bienfait.  157. 
Mem.  Vol.  II.  4.88.5  i4.5i5. 

5  68.5  ép.eWi/V.Autresdéugna-. 
lions  par  lelquelles  les  Romains 
tâchoient  de  déterminer  plus 
exa(5lement  leurs  familles  •  & 
leurs  perfonnes.  Hïjl.  VoL  L 
157.  &fuiv.  Mem.  VûL  IV. 
1 10. 

Diflfertation  fur  les  mots  de  Pkbs 

6  de  Patrtcius,  par, M.  VAIL- 
LANT. J  ufte-  Lipfe  accufe  iàns 
fondement  Capiton  ,  d'avoir 
donné  de  ces  mots  une  défini- 
tion fàuffe,  ou  trop  obfcure. 
//{/?;  VoL  I.  159.  Romulus 
divi&lePeupîe  Romain  en  troi$ 
clafTes,  Sénateurs,  Chevaliers 

-  &  Peuple;  &  tout  ce  qui. ne 
j.âtt..I9«  «PiJipr» .rt^W  les. deux 

Oo»D 
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premières,  refla  fous  la  déno- 

.  minadon  de  Pkbs.  Ibidem.  On 
iic  dans  la  fuite  une  nouvelle 
diftindlion  des  Ron^aitis  Patri- 
ciens &  des  Romains  Plébéiens; 
ceux- Là  defcendoient  des  cent 
Sénateurs  nommez  )>ar  Ro- 
muius,  ou  par  les  Rois  qui 
luy  fuccedércnt  ;  ceux-ci  com- 
prenoient  tous  les  Romains  qui 
n'en  eftoient  pas   defcendiis  : 

.  divifion  à  laquelle  convient  la 
définition  de  Capiton.  1 5  9, 1 60. 
Un  Plébéien ,  fui vant  cette  der- 
nière (Cvilion ,  pouvoit  devenir 
Sénateur,  fans  cefler  d'eftre  Plé- 
béien ;  un  Patricien  pouvoit 
n'eftre  ni  Sénateur ,  ni  Cheva- 
lier, &  eftre  par  conféquent  du 
Peuple  ,  fans  eftre  Plébéien  , 

.  &c.  160.  Originairement  les 
feuls Patriciens  faifoient  le  corps 

'  de  ia  Noblefle  Romaine;  dans 
la  fuite ,  les  Plébéiens  furent 

.  annoblis  par  les  charges  qui 
donnoient  le  droit  de  Chaife 
Cur^ile  ;  ceux  qui  pour  avoir 

.  exercé  quelqu'une  de  ces  char- 
ges, acquéroient  le  droit  d'ima- 
ges ,  s'appelloient  nûv};  ceux  qui 

-  tenoient  ce  droit  de  leur  naif- 

•  fance ,  s'appeKoient  mhïUs;  & 
ceux  qui  n*avoient  ce  droit  ni 

-  par  leur  naiffance ,  ni  par  leurs 
charges ,  eftoient  les  roturiers^ 

•  160.  1 6î. 

Difcôurs  fur  lesTribus  Romaines, 
où  Ton  examine  leur  origine , 
i'ordre  de  leur  établi  ffcnient, 

<   leuf  iituatioii»  leur  IteBdue, 
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&  leurs  divers  ufages ,  fclnni 
les  temps:  Par  M,  Boimdin. 
Première  Punk.    Le  mot  de 
Tribu    fe   prenoît   i^lcment 

?:>ur  une  certaine  partie  du 
euple  »  &  pour  une  ceruine 
partie  àjts  terres  qui  luy  appar- 
tenoient.  Mem.  VéL  L  72.  L'cft 
le   plus   ancien   étabMemcnt 
dont  il  foit  fait  xnentiOD  dans 
Iliiftoire  Romaine ,  &  ua  de 
ceux  fur  lefqueis  tes  Auteurs 
font  moins  d'accord,  ibul.  Sons 
les  Rois ,   les  Tribus  e/ioient 
comme  dans  leur  origine;  fous 
les  Confuls ,  dans  leur  état  de 
perfeélion;  fous  les  Empereurs» 
dans  leur  décadence.  jyDikitt 
de    monuments  qui   puiiTent 
nous  inftruire  de  leur  premier 
état.  73 .  74.  Les  Anciens,  qui 
ont  varié  fur  l'époque,  fur  le 
nombre  des  Tribus,  &  mcmc 
fur  Tétymùfogie  de  leur  nom» 
ne  font  pas  au  fond  fi  contraires 
qu'ils  le  patx>ifleHt ,    les  uns 
n'ayant  &it  attention  l|u'à  Tûri- 
gine  des  Tribus  qui  rubfiilokm 
de  leur  temps ,  les  autres  qu'à 
celle  des  Tribus  inftkuées  par 
Romulus  ,   &  fupprimées  par 
Servius'-Tullîus.  74..  75  •  Deux 
ibrtes  de  Tribut  inftîtuées  par 
Romulus,  les  unes  avant  l'enlè- 
vement ^s  Sabines ,  les  autres 
après  qu'il  eut  reçu  dans  Rome 
lesSabihs  &  1  ésTofcans.  75 .  76. 
Les  trois  NaticHis  ne  firent  plus 
alors  qu'un  même  Peuple,  100$ 
le  nom  <omiaûn  de  Q^irknf 
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,   mais  elles  ne  laifletent  pas  de 
aire  trois  différentes  Tribus,  les 
Romains  fous  Rom  u  lus  9  d'où 
leur  vint  le  nom  de/L7//i;f^j.76. 
.    les.  Sabins  fous  Tatius ,  dont  ils 
portèrent  le  nom.  /^/^.  &  les 
- .  Tofcans  appeliez  Luceres,  fous 
ces  deux  Princes.  76. 77.  Pour 
fe  mettre  au  fait  de  leur  fitua- 
tion  y  il  faut  coniiderer  Rome 
dans  le  temps  de  fà  première 
enceinte , .  &  dans  ie  temps  que 
cette  enceinte  eut  eilé  aggrandie 
après  l'union  des  Romains,  des 
.    Sabins  &  desTofcans;  dans  le 
premier  état,  Rome  ne  com- 
prenoit  que  le  Mont  Palatin,     . 
,   dont  chaque  Tribu  occupoit  le 
.    tiers*  77*  dans  le  fécond ,  elle 
.   rehfèrmoit  la  roche  Tarpéienne 
^  la  vall^  qui  féparoit  ces  deux 
monticules ,  qui  fut  le  partage 
.    des  Tofcans ,  Se  à  laquelle  on 
,   joignit  le-mont  Aventin  &  le 
>   J  anicule  ;  &  la  montagne  qu'on 
nomma  depuis  le  Capitole,  fut 
.    celuy  des  Sabins ,  qui  s'éten- 
.    dirent  aufli  dans  la  fuite  fur 
le  mont  Cœlius.  77.  78.  Tar- 
quin  l'ancien  entreprit  en  vain 
•    d'augmenter  le  nombre  de  ces 
.   Tribus.  78.  qui  ayotent  avant 
luy  éprouvé  plufieurs  change- 
ments. 78.79.  Après  la  réunion 
.  'des  Romains  avec  lès  Sabins  & 
' .  iesTofcans,  elles  augmentèrent 
«  des  deux  tiers  leur  Cavalerie , 
.qui  n'eftoit  d'abord  conipbfée 
.que  d'une  cent»ne  decliÂvaux 
J  par  TrilMi  ;  &  leur  >Iafimtèrie 
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compofce  de  mille  hommes ,  fut 
augment^  jufqu  a  trois  mi^lp* 
78.  79.  mais  cQs  compagnies 
d'In&nterie  &  dé  Cavalerie  ^ 
retinrent  leur  ancien  noin, 
même  après  cette  augmenta- 
tion. 79*  80.  Tarquln  les  aug- 
menta de  nouveau ,  8c  doubla 
leur  Infanterie  &  leur  Cava- 
lerie. 80.  Ces  trois  Nations 
furent  gouvernées  pjwîi  leurs 
Princes  naturels  )ofqu'à  la  mort 
de  Tatius  ;  les  Sabins  fe  fou- 
rnirent alors  à  Rdnuilus,  mais 
après  la  mort  de  ce  Prince ,  ils 
firent  choifir  un  Roy  de  leur 
Nation.  80.81.  Quant  au  civll^ 
ces  trois  Tribus  confcrvérent, 
tant  qu'elles  fubfiilérent,  leur 
première  forme  de  gouverne- 
ment. 8 1 . 8  2.  &  quoyque  l'Etat 
fut  alors  monarchique ,  le  pou- 
voir des  Rois  *n'eâoit  pas  (i 
arbitraire ,  que  lé  Peuple  n'eût 
beaucoup  de  part  au  gouver- 
nement. 82.  St$  affembiées  fe 
nommoient,  en  général,  O- 
mices,  6c  fe  tenoient  dans  la 
grande  Place  ,  ou  au .  Champ 
de  Mars.  82.  Elles  furent  par- 
tagées en  diifèrentes  clafies  :  les 
Curies,  les  Centuries,  &  les 
nouvelles  Tribus.  82.  83.  Di- 
flin<5lion  effentielle  qu'il  6uc 
faire  des  premières  affembiées 
du  Peuple  fous  les  Rois,  des 
comices  des  Centuries  &  des 
comices  des  nouvelles  Tribus. 
83*  Les  Curies  efloient  en 
IJofTeffion  dfes  Aufpîces  ^^  dont 

Ooooi; 
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ie  fœaa  é/Foic .  nëceflaire  dans 
.  ||ouces  les  affaires  j^bliques;  & 
.  malgré  les  .différentes  révolu- 
tions arrivées  dans  la  forme  de 
leurs  comices  )  elles  fe  foûtin- 
rent  jufqu'à  la.  fin  de  la  Répu- 
blique. 83. 84..  Deux  fortes  de 
Curies  du  temps  des  anciennes 
Tribus  :  les  unes  où  fe  traitoient 
les  affaires  civiles ,  les  autres  où 
fe  regloient  toutes  les  afiàires 
de  la  religion.  84.  Ces  dernières 
efloient  au  nonîbre  de  trente , 
chaque  Tribu  en  ayant  dix ,  qui 
fbrmoient ,  dans  fon  enceinte 
particulière ,  autant  de  quartiers 
&  d'efpéces  de  paroifles»  &c. 
S4.  85.  Le  Peuple  efloit  en 
droit  de  fe  choifir  tous  ceux  qui 
dévoient  avoir  fur  luy  quel- 
qu'autorité  dans  les  armes  »  dans 
le  gou veirirement  civil  &  dans  la 
religion  ;  Scr vius-TwIIius  ell  le 
premier  qui  s'empare  du  trâne 
lans  fon  confentement.  66- 
Conciliation  deTite-Live  avec 
Denys  d'Halicamaffe  »  fur  la 
manière  dont  il  monta  fur  le 
trône.  Aiem.  VûL  IV.  93.  94. 
Ce  Roy  change  la  ^e  de  la 
ville.  Mem.  VûL  L  86.  87. 
Confond  les  trois  principales 
Natiôn&dont  lesTribus  efloient 
.  compofées ,  fait  un  dénombre^^ 
ment  At^  citoyens  &  de  leurs 
£icuitez.  87.  88.  Divife  tout 
le  Peuple  en  fix  claffes ,  fubor- 
données  les  wies  aux  autres  » 
fuivant  leur  fcH'tune.  88.  Les 
fubdivife  en  cemquatre-vin^- 


LE  - 

treize  Centuries  ^  psrr  le  moyen 

defquelles  il  fait  paffer  toute 
{autorité  aux  riches,  uns  pa- 
roître  leur  donner  pins  de  pou- 
voir qu'aux  autres,  &c.  88, 
&ftâv.  Cet  établiflement  des 
.  claffes  &  àts  Centuries ,  en  in« 
troduifant  un  nouvel  ordre  dans 
les  affemblées  du  Peuple ,  ea 

.   Hitroduifit  un  nouveau  dans  la 

.  repartition  àts  impôts;  les  Ro- 
mains commencèrent  a  en  fup- 
porter  le  poids  à  proportion  de 
leurs  facaJtez ,  &  de  la  part  qu'ils 
avoient  au  gouvernement.  9 1  » 
Chacun  efloit  obligé  de  fervir 
à  {^  dépens  9  pendant  un  ncmi- 
bre  déterminé  de  camps^its,, 
fixé  à  dix  pour  les  Chevaliers , 
&  à  vingt  pour  les  Plébéiens  ; 
la  claffe  de  ceux  qui  iven  avouent 
pas  le  moyen ,  Ait  exempte  de 
lervice^  jufqu'à  ce  qu'on  eut 

.  afligné  une  paye  anx  troupes; 
les  Centuries  gardbient  encam* 
pagne  y  le  même  rang  &  k$ 
mêmes  marques  de  diftincfljon 
qu'elles  avoient  dans  la  ville* 
9  r .  9  2.  &  fe  rendoient  en  ordre 
militaire  dansr  le  Champ  de 
Mars  y  pour  y  tenir  leurs  comi* 
ces.  9a.  93.  Aùm.  VûL  IV» 
a8y. 

SiCûnde  Pûrrie.  Les  notirelies  Tri» 
bus  établies  par  Servius-TuUîus» 
n'eurent  aucune  part  au  gou* 
vernement,  ni  fous  foq  règne» 
ni  fous  celuy  du  dernier  Tar* 
quin ,  &c.  Mem.  VûL  I V.  67» 

i^j2»y«  Poux  fe  fomer  uacid^ 
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4e  leur  fituatîoii  &  de  leur 
étendue ,  par  la  date  de  leur 
étabUfTement,  il  faut  confiderer 
les  progrès  des  Romains  en 
Itatie ,  lur  ia  fin  de  l'Etat  mo- 
narchique ;  vers  le  milieu  de  . 
ia  République  »  lorfqu'on  'en 
augmenta  le  nombre ,  &  un  peu 
avant  les  Empereurs ,  iorfqu'on 
fupprima  les  Tribus  furnume- 
raires.  69. 70.  Au  premier  état, 
leurs  frontières  ne  s'étendoient 
pas  au-delà  de  fix  mille.  70.  & 
c*eft  dans  cette  petite  étendue 
qu'eftoient  renfermées  les  1/i- 
bas  que  Servius-Tullius  établit. 
lùiJ.  Noms  de  ces  Tribus,  Se 
de  celles  qui  y  furent  adjoutées 
dans  la  fuite.  Hi/l.  Vol.  I.  1  ^  o. 
Celles  qui  furent  établies  dans 
ia  ville  par  Servius-Tullius, 
cfloient  au  nombre  de  quatre  ^ 
dont  Tordre  efl  différemment 
jappwté  par  les  Hifloriens. 
Mem.  VûL  IV.  70.  71.  On 
ignore  le  nombre  de  celles  que 
k  même  Prince  établit  à  la 
campagne;  mais  M.  BoiNDIN 
Igrétend  qu'elles  ont  monté 
jufqu'au  nombre  de  dix-fept^ 
puifque  Servius  divifa  en  autant 
de  parties  le  territoire  de  Rome. 
72.  &  qu'on  n'en  peut  marquer 
au  jufte  la  fkuation.  72.  &jutv. 
Ces  dix  -  fept  Tribus  ruftiques 
devinrent  dans  la  fuite  les  moins 
confidérables  de  toutes  les  rufti- 
ques,  par  l'impodibilité  où  eHes 
cfloient  de  s'étendre ,  &  par  le 

l^nmd  nombre  de  nouveaux 
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citoyens  &  d'étrangers  dont  on 
les  furchargeoit,  75 .  Coutume 
des  Romains ,  d'envoyer  des 
colonies  dans  les  principales 
villes  àt^  pays  conquis ,  &  d'en 
transférer  à  Rome  les  anciens 
habitants.  Ibid.  Eeùr  politique 
les  empêcha  de  rien  précipiter 
d'abord ,  ils  ne  reflifoient  l'al- 
liance d'aucun  Peuple;  &  à 
l'égard  de  ceux  qui  leur  décla* 
roient  la  guerre ,  ou  qui  fàvo- 
rifoient  fecrettement  leurs  en- 
nemis, ils  fe  contentoient  de 
leur  retrancher  quelque  partie 
de  leurs  terres;  permettoient 
au  refte  de  fe  gouverner  fuiVanc 
fes  loix  ;  luy  accordoient  mimt 
dans  k  fuite  tous  les  droits  des 
citoyens  Romains,  s'il  efioit 
fidèle;  mais  le  traitoient  après 
cela  à  toute  rigueur ,  s'il  hiy 
ârrivoit  de  fe  révolter.  77. 
Autres  remarques  fur  leur  pou- 
tique  ,  fur  leur  ambition  &  fur 
leur  avarice.  Ment.  VûL  VIIL 
391.  392.  On  comptoit  alors 
dans  l'Italie  d^-huif  fortes  de 
villes  différentes  ;  celles  de» 
alliez  des  Romains,  celles  des 
confëderez,  qui  ne  jouifToient 
que  conditionnellement  de 
leurs  privilèges.  Mem.  Vat.  I V» 
yj.  78.  les  colonies  compofées' 
de  feuls  Romains,  &  les  colonies 
Latines.  78.  les  Munîcipes, 
dont  les  habitants  perdoiént 
fcurs  di-oits  de  citoyens  Ro- 
mains ,  &  les  autres  qtri  n'en 
point  privez.  78,  TJ^. 
Ooooii^ 
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&  les  Préfe<5lure$.ZJ/V.Ce  ne  fut 
,  qu^inrcnfibleinent,  âcàmefure 
que  les  Romains  étendirent 
.  leurs  conquêtes,  que  furent 
établies  les  Tribus  SteUatine, 
Sabatine,  Tromentine,  &  celle 
que  quelques-uns  ont  nommée 
jirnienjis,  ou  Narnienjis;  mais 
dont  ie  véritable  nom  eft  »  félon 
M.  BoiNDIN,  Afàenfis.j^. 
<j^iv.  Ces  quatréTribus  furent 
établies  enfemble,  Tan  3  37.  de 
Rome  ;  après  que  Camille  eut 
défait  lesVoifques,  on  en  établit 
deux  nouvelles  dans  la  partie 
du  Latium  qu'ils  occupoîent. 

81.  &  le  Sénat  voyant  toute 
.   ritaiie  prête  à  fe  foulever,  con- 

fentit  enfin  en  397.  de  former 

du  Champ  Pomptin  deux  Tri- 

.  bvLSfhPûmptin^&LhPui/i/ienne. 

82.  aufquelles  on  adjoûta  fuc- 
cefljvement  la  Macienne  &  la 
Scaptienm*  82.  83.  VUfentine 

.  &  la  Fa/ervw.  8  3 .  &fuiv.  C'eft 
en  fuivant  le  même,  ordre  des 
temps  »  &  après  que  la  révolte 
des  Tofcans  ^t  contraint  les 
Romains , .  occuper  dans  le  La- 
.  tium,  à  tourner  leurs  armes 
.  vidiorieulès  contre  laTofcane, 
,  qu'ils  formèrent  de  leurs  nou- 
velles conquêtes ,  la  Tarent ine^ 
&  celle  qui  eft  nommée  Anienjis 
dans  Tite-Live  »  macs  qu'il  faut 
nommer  Arnienfis,  àinfi  que  le 
.  démontrent    les    circonftances 
du  temps  &  àits  lieux.  85.  86. 
£nfîn .   c'eft  chez   les  Sabins 
qu'efloieut  (ituées  la  YeliM  & 


LE 

la  Quirine^  dernières  Tr&us 

inftituées  pai*  les  Confuls,  qui 
jointes  aux  quatre  Tribus  de  la 
ville,  &  aux  dix  -  fept  Tribus 
rufiiques  établies  par  Servius- 
Tullius,  achevèrent  k  nombre 
de  trente -cinq  dont  le  Peuple 
Romain  fu  t  déformais  compofé. 
86.  Création  de  dix  autres  Tri- 
bus furnumeraires ,  leurs  nonis 
&  leur  .fupprefTion.  87.  88. 
Les  Tribus  de  la  ville  efloieot 
moins  hpnorables  que  les  rufti- 
•  ques;  &  entr«  celles-ci,  les 
Tribus  Confulaires  l'eficient 
beaucoup  plus  que  celles  de 
Servius-Tullius.  89.  Itempug. 
06.  Autres  éclairciilèments  fur 
les  çaufes  de  cette  diffî^rence. 

Tmjjéme  Partie.  Forme  politique , 
&  différents  ufages  des  Tribus 
fous  les  Rois ,  fous  les  Confuls 
&  fous  les  Empereurs.  AUm. 
Vol.  1 V^  90, 9 1 .  Les  anciennes 
Tribus ,  fous  les  Rois ,  eftoîent 
diftinguées  en  général ,  par  leur 
ûtuàtion ,  &  par  les  différentes 
Nationsdont  elles  eftoient  com« 
pofées.  91.  92.  mais  elles  ne 
lai^Toient  pas  d'avoir  les  mêmes 
ufages ,  &  leur  forme  politique 
eftoit  précifément  la  même.  92. 
Toutes  les  Curies  avoient  éga- 
lement part  aux  honneurs  civils 
&  militaires,  &c.  92.  érjwf. 
Servius  -  Tullius  fupprime  les 
anciennes  Tribus  ,  &  leur  en 

:  fubftitue  de  .nouvelles,  quif 
dépouille . de  ^ toute  autorités 
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cites   ne   fcrvirent ,   jufqu'au 
logement  de  Coriolan  ,   qu'à 
partager  te  territoire  de  Rome , 
&  à  marquer  te  Heu  de  la  viite 
&  de  la  campagne  où  chaque 
citoyen  demeorok,  &c.  o^.  ô* 
fntv.  La  condition  du  reupte 
Romain  ne  devint  pas  meilleure 
par  l'étabirflemcnt  des  Confuls , 
dont  l'autorité  ne  fut  pas  fufïi- 
famment  modérée  par  Tappel 
a«  Peupte,  nî  par  le  pouvoir 
de  tes  élire  accordé  aux  Cen- 
turies. 96.  97.  L'abolition  des 
dettes   ftit    te  premier    coup 
declat  que  te  Peupte  frappa 
•contre  tes  Patriciens.  97.  II 
obtient  fes Tribuns,  qui  n'eu- 
rent d'abord  d'autres  fondions 
que  celtes  de  défendre  le  Peupte 
contre  l'oppreflion  des  Grands, 
^8.  mais  qui  fe  fervirent  du 
droit  d'aflTembter  fe  Peupte  fans 
ia  permîffion  du  Sénat,  pour  éta- 
blir tes  comices  desTribus,  pour 
faire  accorder  aux  mêmes  Tri- 
bus le  droit  d'élire  tes  Magîftrats 
*du  fécond  ordre ,  pour  arrêter 
les  délibérations  du  Sénat ,  pour 
renverfer  la  .forme  du  gouver- 
nement. Hîjl.  VoL  111.  91, 
Ment.  Val.  IV.  98.  99.  pour 
ferre   parvenir   te   Peuple   au 
Confuiat,  pour  s'emparer  du 
facerdoce ,  &  pour  opprimer 
tes  Patriciens.  99. 100.  Ufage 
des  Tribus  dans  tes  comices  des 
Cenruries  :  Explication  de  deux 
endroits  d'AuIu-Gdle  &  de 
Tite-Lîve,  ^  regardent  cette 
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matière.  100'.   &finv.   Ufage 
des  Tribus  pour  décider  de  la 
giicrre.  102.  pour  choffir  les 
Tribuns  militaires.  1 02. 1 03 .  & 
pour  nommer  tesConfuIs.  1 03 . 
Les  tevées  qui  forent  d'abord 
fartes  par  îesCentu ries,  le  fbrenp 
dans  b  fuite  par  les  Tribus.  1 04. 
Ï05.  &  quoyque  lè  Cenfe  fut 
le  principal  fujetpour  tequel  l^ 
Clafles  &  les  Centuries  avoient 
eflé  inftituécs ,  t:'cftoit  une  àts 
occaftonsoù  les  Tribus  efioient 
te  plus  d'ufage.  105.  &fuiv. 
Origine  de  la  coutume  prati- 
quée par  les  Romains,  de  mettre 
entre  les  différents  noms  qu'ils 
portoîent ,  celuy  de  leur  Tribu.  ' 
110.  Ufage  des  Tribus  par  rap- 
port à  la  religion  ;  c'eftoi  t  d'elles 
que  dépendoit  le  choix  des  Pon- 
tifes &  des  Augures.  1 1  o.  1 1 1 , 
mais  pour  en  décider,  elles  ne 
pouvoient  élire  que  dix-fept, 
&  nommer  qu'un  des  fujets 
préfentez  par  les  Pontifes  ;  on 
les  tiroit  au  fort , &c.  1 1  ki  1 2. 
Leur  ufage  dans  leurs  comices 
mêmes;  elles  y  choififfoient  le^ 
Magiftrats  du  fécond  ordre  ^ 
établiflorentlesPIébifcites.!  1 2. 
113.  connoiffoiem  des  adjour- 
nements  décernez  par  les  Tri- 
bu ns ,  des  appels  au  Peuple ,  &c» 
1 1 3.  ne  pouvoient  condamner 
qu'à  Texil.  Ibid.  Ces  comices 
furent  continuez  jufqu^à  la  Di- 
<flature  de  Céfar,  qui  s'empara 
d'une  partie  de  leurs  droits; 
Auguile^  à  la  vérité^  tes  rétabli^ 
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mais  Tibère  les  fupprima  entiè- 
rement ,  &  attribua  au  Sénat 
toute  leur  autorité,  quoyque 
leur  divifion  ait  fubfifté  lufqu^à 
la  fin  de  TEmpire  Romain,  & 
queTrajan  ait  même  augmenté 
leur  territoire.  114..  115. 

Colonies  Romaines  envoyées  dans 
les  pays  conquis.  Alem.  VûL  IV. 
78.  Elles  eftoient  gouvernées 
par  dix  Decurions,  dont  la  jurif- 
didlion  repréfentoit  l'autofité 
du  Sériât  :  Leurs  jugements  s^in- 
tituloient  par  un  double  D.  D. 
Ment.  VûL  IL  502.  503.  Elles 
avoient  le  droit  de  battre  leurs 
monnoyes  en  Langue  Latine. 
IbU,  582.  EciairciÏTements  fur 
quelques-unes  de  leurs  charges. 
Hiji.  VûL  III.  239,  240. 

Eclairci/Tement  fur  le  Verfacrum, 
ou  Princemps-facré  des  anciens 
Romains,  que  M.  l'Abbé 
Couture  prétend  eftre  une 
offrande  faite  aux  Dieux,  de 
tous  les  animaux  nez  dans  uii 
printemps,  &  que  M.  BoiviN 
foûtient  eftre  des  colonies  de 
jeunefle,  qui  fous  la  proteélion 
des  Dieux,  fortoient  d'un  pays 
pour  aller  s'établir  dans  un 
autre.  Hi/l.  VûL  III.  92.  &fuiv. 

Hiftoire  àts  Cenfeurs  Romains, 

par  M.  DE  Valois.  Hijl.  VûL 

1. 6'^.&fuiv.  Autres  remarques 
iur  le  Cenfe.  Mem.  VûL  I V. 
I  o  5 . 1  o  6.  C'eft  àts  Albains  que 
les  Romains  ont  pris  la  coûtunje 
de  créer  des  Didlateurs.  HiJl. 
V(fL\\hi%6. 
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Difîeratîon  hiflorique  (ur  iss 
Vétérans ,  par  M.  l'Abbé  Cou- 
TURE.  Vétéran  eftoit  un  terme 
de  Milice  I^omaine,  introduit 
vers  la  fin  de  la  République. 
Aient.  VûL  I V.  28 1  •  mais  foa 
origine  doit  eftre  rapportée  à 
la  première  diftribution  que 
Servius-TuIIius  fit  du  Peuple 
Romain ,  'en  claiTes  &  en  Cen- 
turies, &  oà  il  diftingua  ks 
Centuries  Açs  vieillards  de  celles 
Ats  jeunes  gens.   281.   282. 

.  Après  que  les  Romains  eurent 
reculé  leurs  frontières,  les  vieux 
Soldats  appeliez  Triarii,  ne 
combattoient  point  en  pleine 
campagne,  ou  eftoient  àJa  tn>f- 
fiéme  ligne ,  lorfqu'il  s'agi/Ibît 
d'une  aélion  générale.  282. 
283.  &  obtenoient  facilement 
la  difpenfe  d'aller  à  la  guerre, 
ou  le  congé  d'en  revenir.  283. 
&  le  mot  de  Vétéran  n'empor- 
toit  alors  ni  une  difpenfe  bien 
marquée ,  ni  aucun  avantage 
con  fidérable.  284.  Dans  la  fui  te, 
tous  les  Romains  furent  obligez 
de  fervir  pendant  un  nombre 
déterminé  de  campagnes,  après 
lefquelies  ils  eftoient  déclarez 
Vétérans,  &  ne  pouvoient  efbc 
contraints  à  reprendre  les  armes 
que  dans  les  plus  preflants  be- 
foins  de  la  République.  28^» 
&fiiiv.  Les  Vétérans  qui  repie- 
noîent  d  eux-mêmes  le  mépec 
de  la  guerre,  eftoient  appelles 
Evocati^  &  avoient  leurs  éten- 
dards &  leurs  Commandants 

particuliers» 


DES     MAT 
.  particoBers.  ^S^.  II  y  avoir 
pour  les  foldau  Romains,  quatre 
lortes  de  congé  abfolu  ;  le  pre- 
mier, mij^  jufia  &  honejla^ 
eftoit  mérité  par  iage  &  par  le 
ièrvice.  290.  le  fécond,  tniffio 
€aufana,  eftoit  accordé  pour  des 
railons  de  bleflures  &  autres 
infirmitez.  IbiJ.  le  troifiéme, 
mijffiâ  gratiûfa,  eitoic  ime  pure 
£iveur  que  les  Généraux  iài- 
foient  à  ceux  qu'ils  vouloienc 
ménager,  mais  les  Cenfeurs 
pou  voient  le  révoquer.  29 1  •  le 
quatrième  eftoit  in&mant,  mijffiû 
iwrjns  &  ignûminioja,  &  la  peine 
de  quelque  crime.  291.  292. 
Augu/le  fit  deux  dégrez  de 
congé   légitime  ;    le   premier 
déchargeoit  de  toute  tonélion 
miliûire ,  excepté  de  celle  de 
combattre  ;  &  le  fécond  déchar* 
geoit  même  de  cette  obligation. 
^9  2.  Les  recompenfes  des  Vété* 
rans  ei({oient.peu'de  chofe  dans 
les  premiers  temps  de  la  Répu- 
blique Romaine;  ce  n'eÂoic 
3 ue  quelques  arpents  de  terre 
ans  les  colonies.  292.  293. 
Tiberius  -  Gracchus  leur   fait 
diftribuer  tous  les  tréf(ft:s  d'At- 
taie,  qui  avoit  nommé  le  Peu- 
ple Romain  ion  héritier.  293. 
Augufte  fit  un  règlement  per- 
pétuel pour  afiurer  leur  fi>rtune 
par  des  recompenfes  pécuniair 
xta.  293.  &  prefque  tous  itt 
fuccefleurs  augmentèrent  leurs 
privilèges.  293.  &fmv. 
Recompenfes  &  marques  dliOQ*' 
Tome 
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neur  que  les  Romains  accor- 
doient.  à  ceux  qui  fe  difiin- 
guoient  dans  les  fciences  &  dans 
Tart   militaire.   HijL    Vol^  L 
113.114.  Leurs  acclamations 
eflQient  de  trois  efpéces  ;  celles 
du  Peuple,  celles  du  Sénat,  & 
.    celles  des  gens  de  Lettres  :  Elles 
n'eftoient  pas  inconnues  même 
dans  les  fpeébcies ,  au  commen- 
cement de  la  République,  mais 
elles  efloient  fans  art;  on  les 
perfèélionna  dans  la  fuite,  & 
on  en  fit  des  efpéces  de  concerts. 

De  la  libené  que  les  foldats  R<v 
mains  avoient,  de  railler  &  de 
dire  des  vers  fatiriques  contre 
ceux  qui  triomphoient,  par  M. 
rAbbé  l\KT>kL.Mefn.  Vû/AU. 

?6.  Cette  licence  efioit  tolérée 
Rome  dans  toutes  les  fêtes 
publiques.  ^6,^y.  Lorfqu'il 


n'y  avoit  upint  de  prife  fur  un 
Général,  du  cot^  de  Thonneur, 


on  fe  rabbattoit  ou  fur  fa  naif- 
iânce ,  ou  fur  quelqu'autre  dé- 
âut.  98.  La  Loy  des  douze 
Tables  fe  borna  ieulement  à 
•  défendre  les  iatires  préméditées, 
&c.  98.  99. 

Si  avant  Balbin  &  Puppien ,  quand 
il  y  a  eu  enfemble  plufieurs 
Empereurs  Romains,  il  n^  en 

.  a  eu  qu'un  qui  ait  efté  Grand* 
Pontife.  Hifi.  Vol.  IX.  115. 

Diflertation  hiftorique  fur  les 
Faftes  des  Romains,  par  M» 

fAbbé  Couture.  Ce  Peupla 
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ignora  fous  Romulus  ,  Tufage 
des  Faftes  ;  les  jours  luy  eftoient 
indiffërents  ;  les  chaleurs  de  Tété 
&  le  froid  de  Thiver  fe  fàifoient 
quelquefois  fentir  chez  luy  dans 
les  mêmes  mois.  Afem.  VoL  L 
60.  Numa  mtroduifit  la  diftin* 
<5lion  às&  jours,  forma  Ton  année 
de  douze  mois ,  donna  aux  jours. 
Gonfacrez  aux  affaires ,  le  nom 
étrfajli^  &  aux  jours  deftinez 
AH  repos  ^  le  nom  de  nefajii.  61» 

•  62.  ot  de  cette  diftin(5lion  de 
.    jours  I  un  point  capital  de  la- 

religion,  &c.  61.  62.  Le  livre 
où  tous  les  mois  de  l'année ,  & 
ks  jours,  avec  la  qualité  que 
Numa   leur    avoit   marquée, 

•  eftoient  placez  dans  leur  ordre , 
leçut  aufli  le  nom  de  Faftes ,  & 
fut  ccmfié  aux  Pontifes,  qui 

'  avorent  le  droit  d  y  changer  ce 
^^ils  jugeoient  à  propos.  62V 
&fuw.  Les  fète^i^es  des  Ro^ 

•  mains  furent  appellées  feria 
fiaiiva.  Sec  Aeuts  (ètts  mobiks^ 
feria  cûnceptiva;  les  fêtes  or- 
données par  le  M agiftrat  fupé* 
lituff  feria  imperativœ^  L'in- 
obfervaticHi  de  celles-ci  eftdt 
punie  très-févérement.  66^  (r^. 
Mm.  Vû/.Vl.  198.  La  fête  du 
Septième  jour  eftoit  regardée 
chez  eux  comme  un  cuke  fu- 
perftitieux.  Alem.  Vol.  IV.  54. 
5<.  &  6i.  Leurs  NunMna 
eftoient  des  marchez  qui  rêve- 
noient  tous  les  neuf  jours.  5  6< 

•  Autres   remarques   fur   leurs 
^  )ours  appeliez  Ufii^  nefnfih 
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facri,  riRgiâ/t,  &c.  5  6.  fy*Le 
livre  des  Fâiles  devint  dans  b 
fuite  un  journal  des  divers  évé- 
nements qui  arcLvoient  dans- 
Rome  ,  ou  à  la.  République» 
Aiem.  VûL  L  S'y.  68.  &  qui  fut 
rendu  public  par  Cnéius  -  Ea- 
vius.  68.  69.  Les  Romains  ont 
donné  le  nom  de  Calendamm 
&  de  Fûfit^  à  ce  que  les  Grecs 
appelloien  t  ^^/m^/^ifi'.  70.  de 
même  qu'à  toutes  les  hàloiies 
abrégées  où  les  £dts  eftoient 
laDgez  félon  Tordre  des  temps. 
Ibid.  &  aux  tables  qui  conte* 
noient  les  noms  des  Confuls  & 
des  Magiftrats.  jv^ 
Les    Romains    donncHenc   aux 
Dieux  la  première  lieure  du. 
}0ur,  &  les  adoroient  en  badfant 
la  rsiVLXi.Aiem.  Vd.  L  j  1 1 .  Jii/?.. 
VoL  III.  75*  Cadioient  avec 
£bin  les  Dieux  tucéhires  de 
kur  ville ,  de  peur  que  leun 
ennemis  nô  les  évoquaflent: 
Formules  qu'ik  pronooçoieat 
en  évoquant  eux-mêmes  ceux 
des  villes  qu'ils  affiégeoient» 
avec  d'autres   éclaîrciflements 
fur  l'origine,  lescérémomes  & 
ks  eflêts  des  dévouements  des 
Romains^  pour  k  patrie  :  Par 

M.  Simon.  Mtm.  Val.  lY. 
264.  &fm.  560^  576*^  580* 

Diftin^on  dés  Dieux  des  Ro^ 
mains,  en  Dieux  certains  &  en 
Dieux  incertains.  Afem.  Vol. 
IV.  561.  Diflmation  de  M» 

i?Àbbé  Couture^  fur  111» 
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endurcît  Hu  fècondLivrede  De- 
nys  d'Halicarnafle ,  oh  il  s'agit 
de  la  diftribution  des  jours  £ûte 
par  Numa-Pompilius,  de  tout 
ce  qui  concernoit  la  religion 
&  Tes  cérémonies ,  du  véritable 
fondateur  du  temple  de  Veila , 
&  du  pignus  Imper  H,  ie  sage 
de  i'Ëmpire  Romain,  coniervé 
dans  ce  temple,  &c.  lèid.  573. 
éffuiv.  Jupiter  &  Mars  eftoient 
les  Dieux  les  jJus  anciens  que 
Rome  ait  adorez.  ^^S.  Autres 
écIaircifTements  fur  le  culte  que 
les  Romains  rendoient  à  Jupi- 
ter ,  qu'ils  adoroient  fous  le 
titre  de  Jupiter  Latiaris,  &  à 

2ui  ils  confacrérent  les  Fériés 
jatines,  les  Jeux  Circenfes, 
&c.  fous  le  titre  de  Jupiter 
Jjapis,  ou  Dieu-Terme,  &  par 
qui  ils  fàifoient  leurs  ferments 
les  plus  facrez ,  &c.  Metn.  Vol. 
I.  54.  &fui¥.  Mem.  VûL  IV.  7. 
Alem.  Vûi.Yl.  52p. 

Ce  n'eft  qu'après  s'eilre  rendus 
redoutables  à  toutes  iesNations, 
&  mis  en  état  de  n'en  craindre 
aucune,  que  les  Romains  en- 
treprirent de  donner  leurs  con- 
|e<5lures  fur  les  Dieux  gardez 
par  les  Veftales ,  que  les  uns 
prétendoient  eftre  Jupiter ,  les 
autres  la  Lune  ,*ou  Ops  Déefle 
du  Confeil.yl^m.  Vol.  IV,  5  84. 
mais  M.  l'Abbé  C O UTU R E 
fait  voir  que  Minerve  eftoit 

,  cette  Divinité  prote<5lrice  ;  que 
fon  Palladium ,  tranfmis  après 
plufieurs  révolutions;  entre  les 
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mains  des  Romains,  êfloit  le 
gage  de  la  fureté  de  Rome  & 
de  fa  profpérité,  &c«  584..  et 
ftdv.  Hifloire  àt%  Veftales  con- 
facrées  à  la  garde  de  ce  Palla^ 
dium  &  du  feu  facré:  Leur 
hiftitution  ,  prérogatives  que 
les  Romains  leur  accordèrent^ 
&c.Mm.VûL\Y.i6i.&fuiv. 
Des  temples  de  l'ancienne  Home, 
par  M.  S I M  o  N.  Les  Romains 
ont  eu  beaucoup  d'attachement 
pour  la  reUgion,  &  il  ne  leur 
arrivoit  guéres  d'heureux  fiic- 
ces  qui  ne  fut  fuivi  de  la  con« 
ftruÂion  de  quelque  temple, 
Hijl.  Vu/.  1. 1 09.T0US  les  lieux 
confacrez  par  les  augures,  quoy- 
qu'ils  ne  fuflent  pas  deftinez  au 
cuite  de  la  religion,  eftoient 
auffi  appeliez  temples.  Ibidem. 
Les  premiers  hommes  n'ont  eu 
pour  temples  que  des  bois  fa- 
crez, plantez  ordinairement  fur 
les  hauteurs.  Ibidem.  On  com- 
mença enfuite  à  bâtir  des  tem- 
fies  dans  les  villes  :  Janus  ou 
aune  paffent  pour  avoir  fondé 
les  premiers  qu'on  ait  vus  dans 
l'Italie,  &  les  Romains  ont  efté 
cent  foixante^dix  ans  fans  en 
avoir  aucun.  19p.  200.  L'au- 
torité des  loix  eftoit  requife 
pour  l'établi ftement  d'un  véri- 
table temple.  200.  Les  Augures 
choififlbient  enfuite  le  terrein  » 
en  quoy  ils  avoient  é^à  à  la 
nature  &  aux  fondions  des 
Dieux  à  qui  ie  tanple  eftoit 
coniacré»  IbU.  Ne  traçaient  le 

Ppppij 
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plan  du  temple  qu'après  avoir 
.  pris  les  aufpices.  20o.  20 1 .  & 
en  fàifoîenc  enfui  ce  la  dédicace 
•  avec  une  pompe  &  des  réjouif- 
'  fances  extraordinaires.  201.  Il 
ne  pouvoit  e&tc  confacré  fans 
t  ia  ftatue  du  Dieu.  201.  202. 
.  Les  noms  des  magiftrats  eftoîent 
.  gravez  au  fit)ntifpice ,  .&  fa 
.  flru<5ture  répondok  à  la  nature 
&  aux   foncions   du  Dieu  : 
Defcripcion  des  temples  céle- 
i>res  de  Rome.  202. 203.  dans 
lefquels ,  ainfi  que  dans  leurs 
<  chapelles  particulières  »  les  Ro- 
mains fufpendoient  ks  habits 
qu'ils  avoienc  portez  pendant 
-  leurs  voyages ,  ce  qu'ils  appel- 
aient vûtayefies.  HlA«  Vol.  III. 
.  1 8.  leurs  cheveux.  i9i&;».  VûL 
IV.  2  3  o.  des  boucUers  qui  con- 
tenoient  des  traitez  de  paix  »  iit& 
boucliers  voti£ ,  les  dépouilles 
de  leurs  ennemis  ;  ils  y  plaçoient 
leurs  images ,  celles  de  leurs 
ancêtres  »  &  les  ftatues  its  hom- 
mes illuilres ,  &  prodiguoient  à 
ia  conftru<^ion  de  leurs  temples, 
les  matériaux  les  plus  précieux. 
Htft.  VûL  1. 204.  Mem.  Vû/.L 
tU.&fumHèfi.VûLl\\.Z2^. 
quoyqu'après  avoir  eftépendant 
pluueurs  fiécles  fans  ie  fervir 
que  d'autels  de  gazon.  Hifi. 
VûlY.zu 
Chaque  Curie ,  qur  au  temps  des 
anciennes:  Tribus  9  eftoient  au 
Bombre  de  trente^  avoit  ion 
temple  particulier,  outre  les 
fenpka  communs  à  tou»  le» 
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Romains.  jA^w.  Vû/A.  84.  Bfe 
avoit  fon  Curion  ou  Miniflie: 

'  Les  temples  communs  eftoicot 
deffervis  par  des  collèges  de 
prêtres.  8  5 .  &  les  Augures  exer- 
çoient  leur  miniâére  dans  tous 
les  quartiers  de  la  ville.  UuL 
Ces  miniftres  efloient  diôerents 
des  collèges  des  prêtres  inflituez 
par  Numa.  85.  86.  qui  avoic 
défendu  aux  Romains  de  repsé- 
fenter  leurs  dieux  parifeaâatiies 
&  par  des  peintures;  mais  leur 
religion  marchant  de  pair  zvec 
leurs  moeurs ,  elle  devint  daos 
la  fuite  auffi  fup^be  dans  l'appa- 
reil  de  fes  cérémonies  »  que  dans 
les  équipages  de  fes  minUbes. 

,  Mem.  VoL  I.  3,07.  qiii  eftoient 
obUge:&  d'infiruire  le  Peuple  de 
toutes  ces  cérémonies ,.  de  tes 
obferver  &  faire  obferver  avec 
ia  dernière  exaifticude.  Hiji. 
ValNW.  3  0.3 1  •  &  d'empêcher 
qu'il  ne  s'introduisit  à  Rome 
de  nouvelles  reDgîons.  Afenu 
VoL  I V.  400%  ce  que  les  kirx 
mêmes  du  Sénat  ne  purent  em- 
pêcher. Hifi.  VûLY.  X  64.  Tout 
eftoit  myfiérieux  dans  kurs 
iâcrifices;  &  la  figure  des  chofes 
qui  y  fervoient  eftoit  tellement 
confacrée,  qu'elle  eftoit  inva- 
riable dans  tftus  les  lieux  de 
feur  domination  où  l'on  iacsi- 
&on.Bj/l.  VûL  m.  226.  Cou- 
teau vkflimaire  qu'Us  appd- 
ioient  excêruUûrius^  xz^.  Ils 
confacroient  également  les  tem- 
ples^ k$  boi»,.  les  teixes^  ks 
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*  placés  publiques  &  les  maifons 
particulières.  Hiji.  VûLWh  1 7. 

.    i8.  Cérémonies  obfervées  par 

:   les  Romains  à  la  fondation  Ats 

.  villes. Hi/i.  Vu/ AU.  6 i.&fuiy. 

Remarques  fur  Tufage  de  planter 

un  clou  dans  le  mur  d*un  temple. 
.  Onenpiantoitundansletemple 

de  Minerve ,  &  un  autre  dans 

*  le  temple  de  Jupiter.  il£m.F^iL 
^   VI.  21.  50.  51.  Item  fK  19^. 

Des  cérémonies  de  la  religion  ^ 

r>ur  lefqueiles  on  a  eu  recours 
b  Di<îlature,  c'eft-à-dire»  du 
.   Clou  facré  &  des  Fériés  Ro- 
ina:ines »  par  M.  i' Abbé  Cou* 
TURE.  Lorfque  le  Sénat  établit 

*  les  Didlateurs,  il  n'avoit  en 
vue  que  d'afièrmir  l'autorité 
des  Confuk ,  conûdéraI>Iement 
ébranlée  par  la  création  des  Tri- 

.  buns  9  ou  de  repoufler  les  atta- 
ques d'un  voifin  rebelle;  & 
pour  cela ,  il  donna  à  cette  Ma- 

.  giftratureunéclaiplusimpofant 
que  n'avoit  eité  celuy  de  la 
royauté  même.  Afem:  VûL  V  L 

'    190.  mais  dans  les  calàmitez 

Îubliques ,  le  Sénat  eut  recours 
h  Diélature ,  pour  defarmer 
la  colère  Ats  Dieux.  Ibid.  Une 
pefte  extraordinaire  troubla  la 

Ïrofbnde  tranquillité  dont  les 
tomains  jouiilbient  après  les 
cinq  prenuércs  Diélatures  ;  & 
le  renouvellement  des  Leâli* 
fiernes,  ni  ilnilitution  des  Jeux 
Scéniques  ne  calmant  point  la 
violence  du  mai,  on  renou* 

VicIIa  ia  cérémome  de  ficher 
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folemnellement  un  cfou  dans 
une  des  murailles  du  temple  de 
Jupiter  :  La  pefie  cefla»  &  dh 
fé  lervit  dans  la  fuite  plufieurs 
fois  du  même  remède  avec  le 
même  fuccès.  ipi.  ip2.  Un 
efprit  de  vertige  s'eilant  emparé 
.  des  Dames  Romaines ,  &  les 
portant  à  empoifohner  leurs 
maris  »  fans  que  la  vengeance 
ou  la  galanterie  y  eurent  aucune 
part»  fournit  une  nou  velle  occa- 
iionde  pratiquer  une  cérémonie 
quiv  fuivànt  la  tradition ,  avait 
rendu  les  hommes  è  leur  bon 
fensy  dans  un  temps  de  trouMe 
&  Atficeffion.  192. 1513.  Ce 
cIoiAqu'on  attachoit  danslemur 
du  temple  de  Jupiter ,  eAoit 
différent  du  clou  qu'on  atta- 
choit autrefois  dans  celuy  de 
Norcia.  1^)4. 
Des  Fériés  Latines.  Une  infinité 
de  prodiges  qui  arrivèrent  Tan 
dé  Rome  410.  ayant  répandu 
b  conftemation  dans,  tout  le 
Peuple,  lesConfuIsnommérent 
un  Di(5lateur  pour  orcbnner 
les  Fériés.  15^4.  r^^.  &  ce  Ma- 
giflrat  commanda  aux  Tribus 
&  à  tous  les  peuples  voifins  de 
Rome ,  d'aller  en  proceffion 
aire  éts  facrifices  aux  Dieux, 
f  ^y .  1 9^6.  Double  acception  du 
mot  Feria;  dans  la  première  ^  il 
fignifiè  des  jours  de  repos  ;  dans 
k  féconde ,  de  véritables.  &ti^ 
1^6.  qui  eftoient  particuIiéBes. 
ou  pubKques.  Ibidem.  Cbaqae 
Curie  avoit  k$  fienntSi.  auffi 
Pppp  ii| 
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bien  <iue  chaque  Emilie  ;  facra 
Centilitia,  LiberaHa,  Nataiitia, 
*eftoient  régulièrement  obfer- 
vées  ilans  chaque  maifon*  1 06. 
1^7.  &  radoption  mémen'ew)ic 
permife  qu'autant  qu'elle  n'ap* 
portoit  aucun  changement  dans 
cette  partie  du  culte.  Ibidem. 
Les  Fériés  publiques  efloient  de 
trois  fortes,  âx.  1 98. 1 99.  Les 
Magiftrats  ordonnoient  celles 
qui  efloient  z^^\ét&  fupvlica- 
iiûnes  &  imperativa;  ceftoit 
des  proceflions  qui  chantoient 
des  hymnes,  &  efloient  fuivies 
des  Pontifes  &de  tous  les  Corps 
de  la  magiflrature ,  en  robes 
blanches,  &  avec  les  marques 
de  leurs  dignitez  ;  les  Dames  y 
aflifloient,  &  ces  jours -là  les 
ioix  fomptuaires  efloient  fuf- 
pendues  à  leur  égard.  198. 199. 
Sens  de  cette  expreiuon,  ire 
Jupplicattim  ad  emnia  puhi- 
naria.  199.  Ces  fupplications 
efloient  ordonnées ,  ou  pour 
rendre  àts  a(5lions  de  grâces  de 
quelque  fujccès  éclatant;  elles 
efloient  alors  une  aflurance  du 
triomphe  pour  les  Généraux 
qui  les  demandoient.  1 99. 200. 
ou  pour  prévenir  ou  faire  ceffer 
les  fléaux  du  Ciel;  telles  furent 
ies  Fériés  Latines.  200.  qui 
efloient  ordinaires  ou  extraor- 
dinaires;  ceiles-Ià  dévoient  leur 

.  inilitution  à  Tarquin  le  Super- 
be, qui  prit  ce  prétexte  de  reli- 
gion pour  accoutumer  infenfi- 

'  Elément  &  indiredlemeat  au 
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5'oug,  les  peuples  Su  Laitum. 
ibid.  C'efi  à  Jupittt  protecteur 
desLatins,  qu'elles  efioient  prin* 
cipalement  confacrées ,  on  ne 
pouvoit  les  neiger  fans  s'ex- 
poiêr  aux  plus  terribles  àâû* 
ments  de  la  part  des  Dieux; 
l'obmiflion  d'une  moindre  pa- 
rôle  fufhfoit  pour  obUgex  à  les 

.  recommencer ,  aux  dépens  de 
celuy  qui  efloi t  en  faute.  20  o.  <y 

.  fuiy.  Cette  fcte  efloit  annuelle^ 
mais  les  fériés  Latines  extraordi* 
naires  fe  célébroient  rarement, 
&  le  feul  Peuple  Romain  efloit 
obUgé  d'y  affifler.  206.  207. 
Fclairclflements  fur  plufîeurs  au- 
tres Fêtes  des  Romains,  &  fur 
le  culte  qu'ils  renJoient  à  d'au- 
tres Divinitez  :  au  Dieu  ¥idhis 
&  à  la  Déeffe  FidéUté.  Mm. 
VeL  1. 1 98.  &fuip.  à  Junoo ,  à 
laquelle  ils  donnoient  le  fumom 
de  Sûfpita,  ou  qu'ils  adoroîent 
fous  le  nom  dé  Fauna.  Hift. 
Vol.  III.  208.  à  Vénus;  ils 
i'honoroient  fous  le  nom  SEty- 
cine,  de  Vénus  Cœlefiis  &  de 
Vénus  Infera,  ou  Libitina.  HifL 
Vol.  IIL  93.  233.  àHercuie, 
qu'ils  reveroient  comme  un  de 
leurs  fondateurs,  &  comme  une 
de  leurs  premières  Divinitez. 
Hiji.  VûL  III.  15.  Mem.  V^l. 
VII.58.6i.62.ii;yî//i^.àBac- 

chus  &  à  Cérès.  Aient.  VûL  JI. 
20i.Hi/f.VûinL2i^.Afm. 
VûL  IV.  34.  à  Paies.  Hifi.  V^L 
ïlh2S^.Bi/i.VûL\  11.67. 
zuBoji'SuçcèSf  jBûms^£yMÉs^ 
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&  à  la  Bonner  Fort  une,  Bûna- 
Fûrtuna.  Mem.  Vol.  IL  45 o* 
éfjmv.  «à  Cybéle  ;  fon  culte  ne 
s'introduifit  à  Rome ,  qu'après 

f|u*ils  eurent  envoyé  demander 
a  flatue  aux  habitants  de  Pefli- 
nunte;  le  vaifleau  qui  la  tranf- 
porta,  eftoic  regardé  comme 
iàcré ,  &C.  Meta.  Val.  IL  484. 
&fuh.Itemp.^^±.HiJl.  Vûl.y. 
^42,  Ahm.  F>/.  V.  ^y.  98.  de 
même  queceluy  qui  tranfporta 
Efculape.  q8.  à  la  Peur  &  à  h 
Pâleur,  fitjl.  VûL  IX.  9.  &fiiiv. 
à  Remus  &  Romulus^  IJifi. 
VûL  IIL86.&c.àIfis-/^i^- 
a 9 6*  Alem.  VûLY.  71.  79, 
8  o«  9  6.  à  la  HétSc  Furine. 
HiJLVûL  V.  47.  à  la  Déeffe 
Laveme ,  à  la  mauvaife  -  For« 
tune ,  à  la  Fièvre ,  &  à  pluiieurs 
autres  Divinitez  mal  -  mifantes» 
Ibid.<  I .  &fuiv.  5  7*  &fum  aux 
Dée/ïcs-Meres.  Mem.  VûLYll. 
42.  44.  45.  aux  Dieux  pro- 
te<5leurs  des  chemins;  ils  les 
adoroient  fous  le  nom  généri- 

.  que  de  Lares  Viales,  ou  Semita" 
les;  ils  adreflbient  leurs  vœux  ^ 
avant  que  de  fe  mettre  en 
chemin ,  à  ia  Déefle  Rome ,  à 

.  Hercule ,  à  Sylvanus. //j/?.  )^il 
IIL  15.  i6.  &  à  Janus.  16*. 
leur  fàifoient  des  offrandes  à 
leur  retour.  1 8»  Ils  appelloient 
les  Dieux  tutélaires  de  leurs 
vaifieaux,  Tutda  navium,  &  les 

.  xnettcMent  fur  la  pouppe.  .J^rok. 
f^/.  1.40.41. 

E'clairciiremfiç»  Ûir  Jcuf  Fête» 
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appeilées  Sntufhalial  Leur  célé- 
bration ,  qui  avoit  efié  difconti* 
nuée ,  fut  rétablie  par  un  décret 
du  Sénat  :  Ils  fe  fàifoient  de$ 

g'éfents;  les  af&ires  cefToient  au 
dXTC^u.HiJi.  VûL  IIL  C9.-6o, 
Les  valets  y  avoient  la  lioerté  de 
railler  leurs  maîtres  ;  de  même 
que  les  fervantes  leurs  mai- 
trèfles ,  pendant  les  fêtes  appela 
iées  MatTûnalia.  Ibid.  96.  .97» 
Sur  leur  Dieu  Aius-Loquutius^ 
ou  la  Parole.  Hifi.  VoL  L  56. 

^  MemYolNV  1 8 .  fur  leur  déefle 
iW^;/^.  Hift.VoLIIL92. 

De  la  Bulle  d'or  que  les  enânts 
àt&  Romains  portoient  au  cou. 
C'eftoit  une  efpéce  de  Dieu 
tutélaire  de  la  ramille  de  cduy 
qui  la  ponoit.  Hift.  VoL  II J. 
230.  Tarquin  l'ancien  en  intro- 
duifit  l'uiage  »  qui  n'efloit  pas^ 
borné  aux  feuis  enfants;  les^ 
Généraux  à  qui  on  accordoit 

.  le  triomphe ,  la  grande  Vefiale 
&  les  Dames  Romaines  en  por-- 

.    toientaufli.  231.^ 

\j^  Romains  diâinguofent  deux 
fortes  de  Lémures ,  les  Lares  & 
les  Larves  :  Culte  qu'ils  leur 
rendoient,  &c.  Mem.  VoL  L 
25.  &fuiy.  11$  avoient  ancien^ 
liement  la  coutume  d'enterrer 
leurs  morts  chez  eux ,  &  àtAk 

.  a  pris  naiflance  le  culte  envers 

•   leurs  Dieux  domefliques.  IbiJ^ 

.  32.  &fuÎ9^  Fête  Feraèa  re* 
nouvellée  pour  âîre  cefler.  b 
pefte  qui  Jéfoloft  Roime.  34» 


6j%  T  A  B 

Romulus ,  &  obfervées  par  les 
Romains    avec   beaucoup    de    . 
cérémonies.  35.  &fuiv.  Leurs   ^ 
funérailles  duroient  neuf.jours, 
&  ils  les  terminoient  par  un 
iacriâce  appelle  Novendiale.  3  7. 
Leur  cuite  envers  les  Dieux 
Lares  appeliez  Compitalitii^  & 
qui  préfidoient  aux  carrefours , 
&  envers  la  Dée/Te  Mania. 
Ibid.  Ils  regardoient  les  Grecs 
&  les  Egyptiens  y  comme  les 
fondateurs  de   leur  religion  » 
adoptèrent  plufi^urs  de  leurs 
cérémonies ,  &  s'imaginoient 
aufli  bien  qu'eux ,  que  les  om- 
bres àt&   morts   fortoient  de 
leurs  tombeaux,  pour  afliAer  à 
leurs  fctes.  3  8.  Mem.  VaL  V  L 
^5.1.  Le  culte  qu'ils  rendoient 
à  leurs  parents ,  approchort  fort 
de  celuy  qu'ils  rendoient  aux 
Dieux.  Mem.  VoL  I-  375 .  mais 
ils  diftinguoient  les  tombeaux 
de  ce  qu'Us  appelloient  Fanurn. 
376.  Exemples  de  leurs  con- 
lécrations    domefliques.   378* 
79.  Ils  employoient  les  Jacrx- 
[ces  appeliez  Jufia,  comme  àt& 
moyens  très -propres  à  purifier 
les  âmes  àt&  morts.  Hîft.  VoL 
IIL87- 
Dl/Tertation   fur  les  Expiations 
àt^  Romains,  par  M.  l'Abbé 
DE  BoiSSY*  Hift.  VoL  I.  41. 
étjuiv*  Ilsavoient  pour  l'homi* 
cide  une  expiation  particulière. 
43.  44..  de  même  que  pour  les 
villes,  les  chôyens  &  les  carre- 
',  fours*  ^  6,  .&  pour  .les 
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frappez  de  la  foudre  ;  (ê  fcar« 
voient  du    tonnerre  pour  la 
divination ,  &c.  Hijl.  VoL  IJI. 
lo-   & fuiv.   Eclairciflemeoct 
fur  le  Putéa/qxii  eftoit  dans  le 
marché  Romain.  Afem.  VoL  II. 
4.5  o.  &fuiy.  fur  les  noms  & 
les  différentes  efpéces  de  leuiy 
préfages.  Hift.  VoL  L  5  6.  <J'' 
Juiv.  Les  augures  ÊivorabIes,ve« 
noient  chez  eux  du  côté  gauche. 
/£/?.  F^/.  1 1 1 .  73 .  Leurs  année» 
ne  le  mettoiènt point  en  marcbe 
fans  avoir  confulté  la  vo/ooré 
des  Dieux.  Ibid.  1 4. 
Formules  ordinaires  des  impréa-' 
.    tions  &  éA%  ferments  des  Ro« 
mains.  Mem*  VoL  I.  î  <^-  f  7» 
Mem.  VoL  I V.  7.  AÙm.  VoL 
y  I.  5  29.  qui  avoient  des  fer- 
ments propres  aux  hommes,  & 
des  ferments  particuliers  aux 
femmes ,.  &c.  Mem.  VoL  1. 1 96. 
197.  203.  204.  206.  &juvf. 
Autres  éclaircittements  fur  leur 
refpeél  pour  les  ferments.///»r. 
VoL  IV.  3.  14- 1 5 . &Jvh. Item 

Î7.  2 1 .  que  Maximin  appeibit 
e  grand  myftére  de  la  politique 
Romaine.  23.  &  fans  lequel 
ils  croyoient  qu'on  n'avoit  pas 
droit  de  porter  les.  armes.  23. 
24.  Les  Magiârats  qui»  chez 
les  Romains ,  avoient  violé  leur 
ferment,  eiloiem  punis  de  mort; 
:  mais  dans  la  ^uite  on  commua 
cette  peine  en  une  amende ,  ou 
.  aubanniifemenc.//i^.p^ZVIL 

73-  • 

Remarques!  fur  .ce  que  Plut^tq^a 

dit  que 


^  D  E  s     M  A 

dit  que  lé  refuge  ouvert  dans 
Rome,  eftoit  un  temple  con* 
facré  au  Dieu  Afyle.  Htfi.  VûL 
VIL  1 1 7.  Les  aigles  Romaines, 
les  drapeaux,  les  flatues  des 
Héros  &  àt%  Empereurs ,  &c. 
eftoient  des  afyies.  Hifi.VoL 
III.  43.  Les  Romains  le  firent 
une  gloire  de  furpaATer  les  autres 
Peuples ,  dans  la  pratique  de 
i'holpitalité.  Ibid*  46.  47.  Ex* 
plication  de  ce  qu'ils  appeiloient 
teffera  hojpttalitatis.  48.  Ils 
avolent  recours  au  jeûne  dans 
ies  calamitez  publiques.  Mem. 
VûL  IV.  33. 34.  &  même  hors 
ces  occauons,  ils  obfervoient 
àts  jeûnes  périodiques  èç:  àts 
abftinences  réglées.  34.  Dans 
les  infcriptions ,  ils  joignoient 
ordinairement  aux  noms  bar- 

'  i>ares  des  Divinitez ,  celuy  qui 

^  leur  eftoit  le  plus  familier.  Hifi. 
VûL  III.  103 .  Le  feu  eftoit  chez 

'  eux  un  {ymbole  de  majçfté, 
qu'on  employoit  dans  les  fêtes, 
pluftoft  comme  un  infiniment 
qui  fer  voit  aux  cérémonies  de 
la  religion ,  que  comme  une 
marque  particulière  de  réjouif- 
fance,  &c.  IbU.  284.  &Juîv. 
iOiflertation  fur  les  honneurs  di- 
vins qui  eftoient  rendus  aux 

.  Proconfuls ,  ou  Gouverneurs 
des  provinces ,  pendant  que  la 
république  Romaine  fubfiftoit, 
par  M.  l'Abbé  MoNGAULT. 
Origine  &  nature  de  ce  culte, 
efprit  de  la  religion  des  Anciens, 
en  l'inftituant^  manière  ^OAt 
Tûtni  XL 
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cet  ufage  pafla  des  provinces  à 
Rome ,  après  qu'elle  eut  perdu 
fa  liberté.  Mem.  VûL  1-353.^ 
Jiiiv.  Leur  culte  envers  les  Em- 
pereurs. M^M.  VûL  \h<^'x.& 
Juiv.  Hifl.  VûL  III.  86. 

J  eux  Circenfes  des  Romains.  Hifl. 
VûL  III.  97.  Jeux  Séculaires. 
IbU.  285.  286.  Jeux  Capito- 
lins.  HUi.  VûL  L  loi.  JHiJf. 
VûLY.222. 

De  la  politefte  des  Romains ,  par 
M.  Simon.  Rome  formée 

de  l'amas  confus  de  plufieurs 
Nations  peu  polies,  fut  aflez 
groffiére  dans  fes  commence- 
ments.//{/?.  VûL  1. 69^0.  La 
politique  civilifa  peu  a  peu  fes 
habitants  ;  &  fur  la  fin  de  la 
République ,  l'urbanité  Ro- 
maine fut  portée  à  fa  perfection  ; 
mais  elle  déchut  infenfiblemenc 
avec  l'Empire.  70.  Les  Grands 
qui ,  au  temps  de  la  fondation 
de  Rome ,  n'eftôient  diftinguez 
des  petits^  que  pour  en  eftre  les 
prote($leurs,  devinrent  fur  la  fm 
de  la  RépubUque,  les  maîtres 
d'une  infinité  de  citoyens  avares 
&  de  clients  intéfeflez.  70.71, 
qui  s'eftoient  impofé  la  nécef- 
fité  de  fe  trouver  tous  les  matins 
au  lever  de  leurs  prote<5leurs  ; 
les  Hllagiftrats  mêmes ,  après 
avoir  reçu  cet  hommage  des 
perfonnes  qui  leur  eftoient  atta- 
chées ,  le  rendoient  à  de  plus 
grands  qu'eux  :  Manière  donc 
ils  fouhaitoient  le  bonjour,  & 
dont  ils  faluo/ent  les  Di^;^,^ . 

Qq<iq 
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&/»•  Vu/.  I.  3  lo.  &foiv.  On 
venoit  à  ces  vifites  en  robes  de 
cérémonie  :  Un  inférieur  fe 
levoit  y  quand  ii  entroit  un 
Grand  dans  quelqu'aflemblée  » 
SccHift.  VûL  1. 71.  72.  Nou- 
veaux édairciffonents  fur  cette 
matière.  Atnn,  VâL  1. 3 1 2.  ^ 
fuiv.  Les  fubalternes  faluoient 
.  leur  Aipérieur,  en  luy  baifant 
la  main ,  ou  la  pourpre  ;  entre 
égaux,  on  s'embrafToit.  Hifl. 
Vol.  III.  76.  77.  Lorfqu'on 
rendoit  une  vifite,  il  éiiioit 
eftre  ordinairement  admis  par 
unintroduifleurentrtred'office» 
&c.  ^.  Vol.  L  72.  Les  Wen- 
féances  générales  qu'on  avoit 
introduites  dans  le  commerce 
des  perfonnes  conilituées*  en 
dignité ,  fe  pratiquoient  dams 
les  lettres  qu'on  leur  écrivoit. 
72. 73  .^Les  Romains  rendoient 
aux  vidllards  ie  même  r^peél 
qu'aux  Grands.  7^.  Les  (Can- 
didats alloient  (oUidter  par  la 
ville ,  habillez  de  Uanc ,  accom- 
pagnez de  leurs  parents  &  de 
leurs  clients,  conduits  même 
par  des  Magiftrats  Hluftras  qui 
les  recommandoient  au  Peufde. 
Ibidem.  Ils  onbrailbient  ceux 
qu'ib  rencontroient  en  chemin , 
&  faluoient  chacun  p|r  fon 
nom  9  fes  furnoms  &  prénoms. 
nyjd^.A^m.  Vol.  1. 3 16. 3 17. 
!Les  embraffements  moientcie- 
venus  fi  fréquents,  qu'on  fiit 
obligé  de  \k  défendre.  Hift. 

VûL  l.  y^  Autres  devoirs  in- 
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troduits  dans  la  vie  civile  its 
Romains.  IbUem.  Prérogatives 
dont  jouilToient  les  Dames  Ro- 
maines. 74..  75.   On  eftoît 
attentif  à  faluer  ceux  qui  éter- 
nuoient.  Aietn.  Vol.  IV.  330. 
De  rUrbanité  Romaine,  difmia- 
tion  Académique,  par  M.  TAbbé 
GÉDOYN.  Ptemiire  PéMie.  Les 
termes  d'urbanité,  en  François^ 
ceux  mêmes  à* urbanisas  &  d  V' 
bonus,  en  Latin ,  font  des  mots 
dont  l'idée  eft  très  -  confbiè. 
Mem.  Vol.  V I.  208.  Le  mot 
ii  urbanité  n'a  eu  de  la  peine  à 
s'introduire   dans    la  Langue 
Françoife ,  que  parce  qu'on  a 
cru  qu'il   efloit   fuft/amfflenc 
remplacé  par  ctvkxét pûliteffe^ 
de  galanterie,  quoyquil  ûgnîfie 
,  quelque  chofe  de  plus ,  &  quel- 
quefois tout  autre  chofe.  loi. 
209.  II  défignoit  la  pditefle  de 
^^^^9  d'efprit  &  de  manières, 
atuchée  finguliéremoit  à  la 
*ville  de  R<mie ,  &  qui  répood 
à  U  pcditelFe  qui  chez  nous  fe 
contracte  u piquemoEit  à  hCoor  • 
ao^  L'urbanité  Romaine  eftoit 
fuiceptible  de  tant  de  défini* 
fions;  que  le  mot  urtamts  fe 
prenoit  quelquefois  en  ma* 
vaife  part.  209.  210.  Cicéroa 
&ifoit  confifler  l'urbanité  Ro- 
maine dans  la  pureté  du   lan- 
gage, jointe  à  h  douceur  &  à 
l'agrément  de  h  pronondatîoD. 
a  10.  &Jiiiy.  Domîtius-Marfts 
donne  i  cette  vertu  beaucoup 
pitts  d^iétendue^  lu  j  affigne  poàc 


DES     MA 

objet,  non-feulement  les  mots, 
comme  fait  Cicéron  j  mais  en- 
core les  perfonnes  &  les  choTes. 
212.213  .Quin  tilîen  &  Horace 
en  donnent  l'idée  la  pins  Inile, 
lorfqulls  la  défîniflènt  un  goût 
délicat  pris  dans  le  commerce 
éLt&  gens  de  Lettres ,  &  qui  n'a 
rien  dans  le  gefte ,  dans  ia  pro- 
nonciation, dans  ies termes,  de 
choquant,  d'aflèélé,  de  bas,  de 
groffier,   de  provincial.  213. 
éfjiiiv.  Le -mot  iiurbanus  pris 
dans  le  fens  propre,  fignifîe  un 
homme  de  ville,  oppolé  à  agre- 
Jiis  &  à  rujiicus;  &  la  Langue 
Latine  ne  fe  parlant  nulle  part 
mieux  qu^à  Rome ,  le  terme 
ur^anitas  a  eflé  confacré  pour 
fignifîer  la  pureté  &  la  douceur 
de  langage  qui  diftinguoit  les 
vrais  Romains  de  tous  les  auûres 
Peuples  de  Tltalie.  215.  L*Atti- 
cifmc  a  eflé  pris  dans  ie  même 
fens.  2  T  5 .  2 1 6.  Du  fimple  lan- 
gage ,  ce  mot  a  pafTé  au  cara<5lére 
de  poIitefTe  qui  fc  fait  remar- 
quer dans  l'efprit ,  dans  Tair  & 
dans  toutes  les  manières  d'ime 
perTonne  ;  &  H  a  répondu  à  ce 
que  les  Grecs  appelloient  j^, 
trunes.  2 1 6.  &fwv.  Auteurs  an- 
ciens &  modernes  qui  ont  acquis 
cette  perfeAîon.  218.  &fiiiv- 
Seconde  Partie.  II  en  eft  de  rurba- 
nité  Romaine,  comme  de  toutes 
les  autres  quafitez  ;  poinr  eftre 
émhientes,  elles  veulent  *du  na- 
turel &  de  r^icquis.  Mem.  Vol. 

yi.  221  .Lepremiermoyendc 
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rinfpirér  à  un  enfant ,  efl,  félon 
Quintifien ,  de  luy  donner  une 
nourrice  qui  parle  bien.  22 f. 
222.  &  de  Taccoûtumer  à  un 
parler  corre^l  &  agréai^.  2  23 . 
Oppofition  de  la  maniée  dont 
les  Modernes  élèvent  ia  |eit- 
nefTe,  aux  préceptes  que  les  An- 
ciens ont  dcHinez  pour  acquérir 
cette  perfècîUon.  223,  22^.* 
L'urbanité  Romaine  prife  dans 
le  fens  de  poiite^  de  mœurs , 
d'cfprit  &  demahiéres ,  ne  peut, 
de  mcméque  celle  du  langage, 
eftre  infpirée  que  par  une  bonne 
éducation.  225.  &fuiy.  Chez 
les  Romains ,    les  profèfOons 
n'efloient  pas  bornées ,  comme 
elles  le  font  parmi  les  Moder- 
nes ;  chez  eux  un  homme  eiloit 
univerfirf.  226.  227.  Influence 
d'une  bonne  éducation»  pour 
donner  à  un  jeune  homme  i'ur- 
banifé  Romaine^  rendue  fen- 
fible  dans  l'exemple  d'Horace, . 
228.  &fuiv.  Quant  à  l'efpéce 
d'in-banité  qui  efl  affe(5lée  à  la 
raillerie,  die  n'eft  guércs  fuf- 
ceptibfe  de  préceptes  ;  c*efl  un 
talent  qui  naît  avec  nou^,  &  il 
faut  y  efbe  formé  par  la  nature 
même,  &c.  230.  231.  Parmi 
les  Romains ,  on  ne  cite  qu'un 
CralTus ,  qui  avec  un    talent 
fingulier  pour  la  raillerie ,  «ait 
fçu  garder  toutes  les  bienféan- 
ces.  231.  Défauts  oppofez  à 
l'urbanité  Romaine  :  une  timi- 
dité qui  donne  un  air  embar- 
raffé^  6c  qui  dégénère  en  une 
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mauvaife  honte.    232.  Trop 
d'afFecftacion  à  faire  parade  de 

•  cette  urbanité  :  Cette  af&élation 
détruit  la  grâce;  &  en  ladétrui- 
fant^  anéantit  l'urbanité  Ro- 
marne.  232.  233. 

De  la  vie  privée  des  Romains , 
c'eft  -  à  -  dire^ ,  de  ce  qu'un 
particulier,  menant  une  vie 
commune ,  fàifoit  dans  le  cours 
^'une  journée ,  par  M.  TAbbé 
Couture.  Pnmiére  Partie. 
La  vie  privée  de  ce  Peuple  a 
efté  un  point  entièrement  né- 
gligé par  les  Compilateurs  des 
antiquitez  Romaines ,  tandis 
qu'ils  ont  tant  écrit  »  &  fi  fou- 
vent  répété  les  mêmes  chofes 
fur  d'autres  fujets.  Mem.  VûL  I. 
303.  Les  mœurs  des  Romains 
ont  changé  avec  leur  fortune. 
303.  Ils  vi voient  dans  une 
grande  fimplicité  fous  les  Rois. 
3  04.  L'envie  de  domiiier  dans 
ies  r atriciens ,  l'amour  de  l'in- 
dépendance dans  les  Plébéiens , 
tint  Rome  dans  une  divifion 
perpétuelle  fous  la  République. 

.  IbiJ.  &  s'il  leur  reftoit  quelque 
intervalle  de  tranquillité. ,  ils 
la  donnoient  toute  entière  à 
l'agriculture.  304.  305.  Les  ' 
plus  illuAres  âmilles  ont  tiré 
leurs  furnoms  de  la  partie  de  la 
vie  ruftique  qu'ils  ont  cultivée 
avec  plus  de  fuccès.  305.  &  la 
coutume  de  aire  fon  principal 
féjour  à  la  campagne ,  prit  fi 
fort  le  deflusy  qu'on  infiitua 

4es  offiden  fiibalternes^  dont 
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l'unique  employ  eftoit  d'aller 
annoncer  aux  Sénateurs ,  les 
jours  d'aflemblée  extraordi- 
naire. 305.  306.  La  plufpart 
des  citoyens  ne  venoient  à  la 
ville  que  pour  les  marchez.  3  06. 
&  les  Tribuns  profitoient  de 
cette  occafion  9  pour  entretenir 
le  Peuple  àts  afiairesdu  gouvor- 
nement  Ibidn  Leur  commerce 
ayec  les  Afiatiques ,  corrompit 
dans  la  fuite  leurs  mœurs,  intro- 
duifit  le  luxe  daqs  Rome,  &  les 
aflujettit  aux  vices  d'un  peupie 
qu'ils  venoient  d'afiulettir  à  leur 
Empire.  306.  307.  Quand  la 
digue  fut  une  fois  rompue,  on 
tomba  dans  des  excès  qui  ne 
firent  qu'auementer  avec  le 
temps:  Les  elclaves fuient  char- 
gez de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
pénible  au  dedans  &  au  dehœs: 
On  diflingua  les  efdaves  de 
ville  des  efclaves  de  la  cam« 
pagne:  Ceux-ci  eftoientpourla 
nécefiité ,  ceux-là  pour  le  luxe. 
307.  308.  &  on  eut  recours  i 
la  concuflion ,  pour  fournir  à 
des  profu  fions  immenfes.  30  9. 
l^ts  Romains  ont  eflé  460.  ans 

.  fans  connoître  dans  la  journée  y 
d'autre  diflinélion  que  le  manu, 
le  midi  &  le  foir.  IbiJ.  Ils  fe 
conformèrent  dans  la  fuite,  aox 

.  cadrans  introduits  par  Papirius- 
Curfor  &  par  Martius  -  Phi%- 
pus  9  pour  la  diflindlion  des 
heures.  308.  309.  Jlfem.  VfL 
IV.  155.  156.  que  SdpiQs- 

Nafica  marqua  le  {nremicr  pc 
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Fécoulement  de  Teau ,  &  dont 
la  longueur  varioit  fuivant  les 
faifons.  Metn.  VoL  I.  309.  Ils 
avoient  communément  des 
efclaves ,  dont  l'unique  employ 
eftoit  d'obrerver  les  heures. 
Ibid.  La  première  heure  eftoit 
confacrée  aux  devoirs  de  la  reli- 
gion. 310.  &Jum  celle  qui  la 
fuivoit ,  à  l'ambition  &  à  la 
bienféance.  312.  &fuiv*  les 
deux  ou  trois  fui  vantes,  ou  aux 
afiàires  du  Barreau  ;  ceux  qui 
ne  s'y  trouvoient,  ni  comme 
juges  ,  ni  comme  parties  ,  ni 
comme  avocats ,  ni  codime 
foiliciteurs ,  y  affiftant  comme 
{pe<5lateurs.  3 14.  3 1 5.  ou  à  la 
médifance  &  aux  nouvelles. 
15.  316.  ou  au  négoce,  ou 
recevoir  les  Magiftrats  de 
diftini^on  qui.  revenoient  de 
province,  &c.  3 16.  3  \j. 
Seconde  Partie.  L.e  perfonnage 
.  que  les  Romains  jouoient  après 
dîner,  eftoit  aufu  naturel  que 
celuy  qu'ils  jouoient  le  matin 
eftoit  compofé.  Mem.  Vol*  L 
318.  3 1 9-  &  c'eftoit  chez  eux 
une  coutume  prefque  générale, 
de  ne  rien  prendre  Au:  i'après 
midi  pour  les  a&ires ,  comme 
de  ne  rien  donner  de  la  matinée 
aux  plaifirs.  31p.  &Jui».  La 
paume  ou  le  ballon ,  la  danfe , 
la  promenade  à  pied,  ou  en 
carrofte ,  rempliftbient  leur 
après  midi.  321.  Magnificence 
de  leurs  promenoirs  particuUers 

&  pubUcs;  oà  les  uns  paftblent 
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quelques  heures  dans  iit^  con- 
vcrfations  graves  ou  agréables , 
tandis  que  les  autres  s'y  don- 
noient  en  fpeiflaçle  au  Peuple  ^ 
avec  de  nombreux  cortèges,  & 
que  les  jeunes  gens  s'exerçoient 
dans  le  Champ  de  Mars ,  à  tout 
ce  qui  pouvoit  les  rendre  plus 
propres  au  métier  de  la  glkrre, 
&c.  3 1 7.  e^  3  22.  &fuiv.  Vers 
les  trois  heiu'es  après  midi , 
chacun  fe  rendoit  en  diligence 
aux  bains  publics  ou  particu- 
liers ,  &c.  325.  &fuiv. 
Tfoijîime  Partie.  C'eft  une  pré- 
vention que  les  Romains  ne 
mangeoient  que  le  foir.  Ment. 
VoL  I.  3  3 1 .  Plufieurs  anciens 
Auteurs  font  mention  de  leur 
déjeuner  pour  les  enfants,  & 
du  dîner,  qui  eftoit  à  la  vérité 
peu  de  chofe  pour  les  gens 
réglez ,  &  qui  s'appelloit  cœna. 
3^1.332.  mais  leur  fouper  a 
efté ,  dans  tous  les  âges ,  un  repas 
préparé,  qu'ils  prenoient  ordi- 
nairement entre  trois  &  quatre 
heures  après  midi.  333  .On  fou- 
poit  dans  le  veftibufe,  in  atriû, 
aux  yeux  de  tout  le  monde. 
333.  334.  ou  fous  quelque 
arbre.  334*  ou  dans  des  Talions 
faits  exprès  :  Lucullus  en  avoit 
plufieurs  :  Celuy  de  Néron  imî- 
toit  les  converfions  du  Ciel ,  fie 
repréfentoit,  à  chaque  nouveau 
fervice ,  une  nouvelle  faifon  de 
l'année  :  Elagabale  enchérit  en- 
core fur  Néron  >  autant  que  Né- 
ron avoit  enchéri  fur  LucuUuSt 
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534: 3 3  5 *  ^  figure  des  uMes 
des  Romains  ne  varia  pas  moins 
que  leur  matière,  qui  eftoit  auffi 
précieufe  qu'agréable  à  la  vue. 
335.  Tantoft  ils  eftoient  à  table 
ains  fur  des  bancs,  untoft  ils  y 
eftoient  couchez  fur  des  lits, 
qu'on  porta  en  très  -  peu   de 
xÊipi  de  la  plus  grande  (impli- 
cite à  la  plus  étonnante  richefle. 
335*  ^fi^^*  Nouvelles  remar- 
ques fur  ies  lits  de  table  des 
Romains.  FBft.  Vol.  III.  145. 
Ciuque  lit  pouvoir  contenir 
trois  ou  quatre  perfonnes  :  Les 
convfves  s'y  rendoient  avec  une 
robe  qui  ne  fervoit  qu'à  cela. 
Mem.  VûL  I.  337.  338.  & 
différente  du  Palnum  des  Grecs. 
238.  On  leur  ôtoît  lesr  fouliérs, 
lavoit  les  pieds,  &  préfentbît 
de  Teau  pour  les  mains.  338. 
La  place  du  maître  efloît  la  plus 
honorable  ;  la  place  Cbnfulaire 
.venoit  après  :  Raifons  cpe  PIu- 
tarque  donne  de  ces  coutumes. 
339*  34^*  ^^  dernier  iit%  trois 
Dts  eftoit  pour  les  Ombres  & 
pour  les  Parafites.  34.0.  Quand 
on  invitoit  un  Grand ,  on  Iiiy 
lai/Toit  le  choix  des  convives, 
&  on  les  prioit  en  fon  nom. 
Hîft.  Vol.  I.  72.  Ce  n'eftoit 
point  la  mode ,  même  long- 
temps après  le  fiécïe  d'Augufte, 
de  fôumÎT  àts  fervîcttes  aux 
conviez  ;  ifs  en  apportoienr  de 
chez  eux.  Mem.  VoL  I.  340. 
34,  t .  On  diftrfbuoit  enfuite  fes 

coupes  ;  &  on  fervoit^  non  pas 
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toujours  chaque  pht  féparé- 
ment ,  comme  le  marque  Ho- 
race,  mais  fouvent  plufieai) 
plats  ènfemble ,  ainfi  que  le 
témoignent  plufieurs  ancxns 
Auteurs.  341.  342.  Les  cenâ 
commençoient  le  premier  fer- 
vice  ,  &  termin<Ment  fouvcût 
le"  fécond.  342.  Propreté  des 
efclaves  employez   à   fcrvir: 
L'Ecuyer  -  tranchant  dcpcçoit 
ies  viandes  avec  art ,  &  fouvent 
en  cadence.  342.  343.  Les 
poiiTons  ou  les  oifeaux  de  prix, 
eftoient  «apportez  au  fon  des 
flûtes,  les  fervices  fe  multi- 
plioient,  quoyqu'en  retenant 
toujours  fes  expreffionsdepre- 
Inier  &  de  fécond  fêrvice,  & 
on  lavoit  quelquefois  les  mùns 
auilî  fouvent  qu'ils  varioient. 
343.  344.  Exemples  du  luxe 
desKomains,  dans  k  prodigalité 
de   Lucullus   &    d'Elagabale. 
3  44.  On  en voyoit  leur  portion 
aux  convives  qui  n'avdenrns 
pu  venir  au  repas.  345.  Le 
deflert  appelle  minpe  Jecmàa^ 
n'efloit  pas  tnoins  diyerfifié  qae 
ies  fervices.  Ibid.  Au  commen* 
cément  de  la  République ,  les 
Romains  cfaantoient  dans  leurs 
repas ,  ies  louanges  des  grands 
hommes ,  au  fon  de  h  flûte. 
^^^.Mem.  Vûl.W.  251.  mais 
dans  la  fuite ,  i\  ne  ie  donnort 
point  de  fète  à  laquefie  les 
bouffons ,  ies  joueufes  dlnffaro- 
ments  &  ies  Pamomimes  ne 
fuffent  2^pelier.  Mem.  Yd.  !• 
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345*  34^'  ^^  méloît  quel* 
quefois  aux  plaifirs  de  la  ta- 
ble,  le  jeu.  3 47- 34*8.  ou  quel- 
qu'autre  diverci/Iement  moins 
modéré.  348.  Formule  dont 
on  fe  fervoit  en  portant  les 
fantezy  &c.  ^48.  ^49.  Le  roy 
des  feftins  (e  6ik>it  chez  les 
Romains,  ou  par  le  fort  des  dez  ^ 
ou  par  le  choix  des  convives. 
340.  J5o.  &  quelquefois  il 
n'effoit  choifi  qu*à  la  fin  des 
repas ,  &  dans  ce  que  les  Ro- 
mains   appeÙoient   Cûtnêffatiû. 
3  5  o.  3  5 1 .  oà  i'on  s'efibrçoit  de 
redouDler  b  gayeté  y  &c.  3  5 1  • 
Le  repas  eiloit  tenrnné  par  dts 
libations,  par  une  efpécede 
facrifice ,  &  par  des  préfents  que 
ie  maître  mfoic  aux  conviez. 
351.  352. 
Vie  &  mceurs  des  Romains ,  par 
ie  Poëte  Lucilius.  Aiem.  YoL 
IL  222.  223.  &  par  Vafron. 
Ibid.  232.  233.  Licence  avec 
laquelle  les  Romains  vivoienc 
aux  environs  de  Bayes.  Ibid. 

33  5  *  ^f^^*  ^^  ^  droite  eiloit 
chez  eux  le  côté  honorable. 
JW/.  F/^/.IIL7i.72. 
I>u  iuxe  des  Dames  RcMiunnes» 
par  M.  l'Abbé  NadAL.  Elles 
paflbient  le  plus  fouvent  du  Dt 
aubam,  SccMem.  VoL  IV.  227. 
&  prenoient  un  foin  extrême 
de  le  bien  coè'ffer.  227.  &fuiv. 
Autres  écIairciiTements  fur  les 
emplois  de  lein^  femmes.  23  o. 
^3 1  •  fur  leurs  peignes  &  autres 

ufieafiles  de  toikttCj  &c*  2^  i^ 
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23  2.  Leurs  cocfiurcs  eftoienc 
extrêmement  hautes.  23  2.23  3 . 
Le  blond -ardent  cftoit,  pour 
les  cheveux^  ia  ca||eur  la  plus 
eftimée  :  Secrets  que  les  Ro- 
mains* employoient   pour   la 
donner  à  leur  chevelure.  233. 
234.  La  mitre  eftoit  une  forte 
de   coëiFure  particulière   aux 
Dames  :  Sa  defcription.  23  c . 
Ornements  de  tête  attachez  à 
certaines  âmilles.  235.  236. 
Fards  dont  les  Dames  Romaines 
feifoient  ufage.  236.  &fuiv. 
Soins  qu'elles  prenoient  de  leurs 
dents.  238.  &fuiv.  Détail  de 
tous  leurs  ajufiements.  241 .  ^^ 
fiù¥.  247.  Inftitution  du  Lati- 
clave,  qui  cfloit  Tordre  de  l'Em- 
pire &  du  Prince.  2^8.  &  dont 
les  Dames  mêmes  furent  hono* 
xéts.  249.  Ufage  des  ceintures. 
250.  25i.descorfets.  251.de 
la  mante.  252.  &  du  Sj^rma. 
253  .Remarques  fur  rorîginc  & 
les  ^grès  des  étoffes  de  laine , 
de  lin  &  de  foye.  253.  &foiv. 
Celles -d  eftoient  inconnues 
fous  la  République ,  &  Tibère 
fit  rendre  un  décret  du  Sénat , 
non  feulement  contre  la  vaiflelle 
d Vf  m^  aufli  contre  les  habits 

defoye.255.  dont  fa  livre,  fous 
Aurelien,  valoir  une  livre  d'or. 
IbU.  Le  goût  des  Romains  fur 
le  choix  éts  couleurs ,  n'efioit 
ni  confiant,  ni  déteiminé.  256. 
Remarques  fur  leur  chauffure, 
quV>n  fit  fucceffi vement  de  cuir, 
d'écorccsd'arbzes.deionc.2  r^. 
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258.  &  dont  on  faifoit  quel- 
quefois les  femelles  d'or,  &c. 
a 5  8,  Pierreries  mifes  avec  pro- 
fufion  fmia  chauflure  &  fur 
les  autres  vêtements  :  La  femme 
de  Caligula  en  avoit  «pour  un 
million  d'or,  dont  elle  avoit 
hérité  du  feul  LoIIius  fon  onçle, 
&c.  261^  &fuiv.  Les  Dames 
Romaines  eftoient  très-jaloufes 
de  la  beauté  de  leurs  efclaves 
Germaines.  Hift*  Vû/.Y.  233. 

234. 

La  Satire  des  Romains  efloît  entiè- 
rement différente  de  ia  Poè'fie 
fatyrique  dts  Grecs.  Aîem.  Vol. 
IL  200.  lis  appliquoient  à  plu- 
fieurs  uf^gis^  le  mot  de  Satufa. 
20 it  202.  En  fait  de  loix,  il 
fignifîoit  mélange,  6c  fe  difoit 
des  loix  qui  contenoient  plu- 
sieurs chefs,  fur  tous  lefquels 
enfembie  on  demandoit  l'avis 
du  Peuple:  Manière  d'établir 
des  loix ,  qui  fut  enfin  abrogée. 
202.  203.  Les  vers^aturniens 
&  Fefcennins  furent  la  première 
poè'Ce  des  Romains.  204.  Ces 
vers  eftoient  groffiers  par  rap- 
port  à  la  mefure,  &  plus  groffiers 
encore  par  les  railleries  .dont  ils 
eftoient  remplis,  &  par  les  danfes 
dont  ils  eftoient  accompagnez. 
204. 205.  Loy  des  douze  tables 
qui  condamne  à  mort  ceux  qui 

.  auroient  blefle  la  réputation  de 
quelqu'un  par  ces  fortes  de  vers. 
206.  Jeux  Scéniques  inventez 
l'an  de  Rome  390.  à  l'ocçafion 

d'une  pefte  qui  défoloit  cette 
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ville  :  Ils  n^eftoient  que.  de  Am- 
ples chœurs  de  gens  qui  dan- 
ibient  au  fon  de  la  flûte.  206. 
207.   La  jeuneffe  Romaine 
forma  de  l'union  de  ces  ballets 
Tofcans  avec  les  vers  Fefcca- 
nins,  des  pièces  moins  grofliéies, 
mais  qui  n'eftoient  proprement 
que  des  farces.  207.  208.  Les 
Momains  ne  profitèrent  que  fort 
tard  dts  grands  exemples  que 
leur  offroit  le  théâtre  d|es  Grecs: 
Le  Poète  Andronicus  fut  le 
premier  qui  introduifîc  fur  le 
leur,  des  pièces  réglées.  208. 
209.  Le  roé'te  jouoit  alors  & 
chantoit  en  même-temp  ;  mais 
on  donna  bientoft  d'autres  chan- 
teurs aux  Hiftrions^au/queis  on 
ne  laiifa  que  les  roUes  des  fcénes, 
pour  leur  conferver  toute  ia 
voix.  209.  La  jeunefTe  remet 
fyr  le  théâtre  les  anciennes  Satî* 
res,  les  joue  dans  les  intermèdes, 
les  joint  fur  -  tout  aux  Atel- 
lanes ,  &  leur  nom  de  Satire 
fut  changé  en  celuy  i^ExûSa: 
Le  Peuple  interrompoît  fou- 
vent  les  plus  belles  pièces,  pour 
demander  ou  ces  Satires ,  ou 
des  conibats  Gymniques.  2 1  o* 
2X1.    Les  Exodiaires    furent 
long -temps  en  vogue  fur  fe 
théâtre  Romain ,  portèrent  la 
licence  jufqu'à  jouer  publique- 
ment les  (empereurs  ^  mémefes 
plus  cruels,  212,  213.  &  gar- 
doient   dans   les  Satires,   les 
mêmes  mafques  qu'ils  avoi^nt 

eus  dans  i'Atellane  ou  dans  b 

,    .     .   .  .  » 
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Tragédie.  214.  &Juh.  Cette 

Êremiére  efpéce  de  Satire  donna 
L  naiflance  à  deux  autres  fortes 
de  poèmes  connus  fous  le  même 
nom,  &  particuliers  au}^  Ro^ 
mains  y  &c.  216.  &fuiv. 
Progrès  que  firent  chez  les  Ro^ 
mains  TAflronomie.  Mem.  VûL 
I.  2o.  2i«  308.  309.  Hifl. 
Vu/.  III.  174..  17J.  177.  178. 
ia  Danfe,  Alem.  VûL  l.ii^.éf 
Juiv.  la  Sphériftique.  Ibid.  1 60 • 
&fuhf.  la  Peinture.  Htjl.  VûLV. 
^99.  300.  l'Eloquence.  Alem. 
VûLy\.  500.  501.  502.  la 
Sculpture. /^/V.  565.  TEquiu- 
tîon.  Alem.  VûLylh  308.333. 
Remarques  fur  l'Elégie  des  Ko- 
mains.  Mem.  VolNlh  3  84.  & 
yuiv.  fur  leurs  Tragédies.  Alem. 
^/.  VIII.  107.  fur  leurs  Epi- 
ihaiames.  Alem.  VûL  I X.  3  i  i  . 
a  1 2.  fur  leur  Voëûe.Afem.  VûL 
ji.  208.  fur  leur  caftramétation. 
JbîJ.  414.  416.  &Juiv.  43  6. 
étjuiv.  Les  Médecins  étrangers 
«voient  le  droit  de  fiourgeoifie 
\  Rome  y  ils  parlolent  la  Langue 
Grecque ,  &c.  Hift.  VûL  V I L 
A 8.  99.  EcIairciiTements  fur  les 
mefures  dont  ifs  fe  fervoient. 
Mem.  VûL  VIIL  3S7.  389. 
X^es  Romains  renchérirent  fur  les 
Grecs,  dans  ce  qui  regardoit 
les  exercices  du  corps ,  les  jeux 
&  les  fpe<5lacles.  Hift.  VûL  L 
.03.  M:m,  VûL  1. 1 1 6.  &  s'atta- 
chèrent, aufli  bien  qu'eux,  à 
conferver  par  des  monuments 
publics ,  la  mémoure  des  athlètes 
Terne  XL 
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Îui  s'y  diftinguoîent.  HiJI,  VûL 
II.  2 6 6.  ïk  commencèrent 
aflez  tard  à  établir  des  bain^ 

Îublics  &  particuliers.//^/?.  Vûl. 
.  9  7.  Defcription  &  magnifia 
cence  de  leurs  Thermes,  &c 
5>7.  98.  &fuiv.  Leur  goût  a 
varié  fouvent  fur  le  degré  de 
chaleur  des  bains ,  &c.  /////. 
VûL  I.  I  o  I .  Manière  dont  ils 
les  prenoient ,  inftruments  dont 
ils  fàifoient  ufage  pendant  Se 
après  le  bain,  &c.  loi.  102. 
*  Défendirent  les  bains  communs 
aux  deux  fexés.  102. 103.  Le 
bain  chaud  eftoit  annoncé  à 
certaines  heures ,  au  fon  d'une 
cloche  ;  le  prix  n^en  efloit  que 
d'un  iiard,  &  le  bain  gratuit 
eftoit  du  nombre  des  largefles 
que  les  Empereurs  fàifoient  au 
Peuple.  103.  Aiem.  VûL  1-325, 
&fuiv.  Les  riches  avoient  des 
bains  chez  eux.  3  29.  Les  bains 
publics  ne  furent  permis  pen« 
dant  la  nuit ,  que  lous  Severe- 
Alexandre.  Ibtd.  Au  bain  fucce« 
doient  les  onèlions  d'eflences, 
&c.  330. 
Théâtres  extraordinaires  conftruîts 
dans  Rome.  Hift.  VûL  L  110. 
Difcours  fur  la  forme  &  la  con* 
ftruélion  du  Théâtre  des  Ro« 
mains.  Alem.  VûL  I.  136.  & 
Juiv.  &  fur  leurs  mafques  & 
habits  de  Théâtre.  Aieip.  VûL 
IV.  132.  &fuiv.  -lis  avoient 
une  grande   eftime   pour   les 
Comédiens  qui  exceiloient  danf 
leur  profeflion.  Ibid.  45  4. 4  5  5 . 
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he$  Romaifw  adnettoimt  4an$ 
leiKK  Jeux  pubifci  I  des  per- 
ibimes  de  condition  fervile. 
Jkkfn*  V^L  L  239.  Leurs  jdlvers 
règlements  toudbwt  Ijbs  immu- 
oite?  des  Athlètes.  /W.  %Zi. 
rui  introduifent  à  Ron;ie  Tu- 
^ge  des  Gaulois»  de  comliactre 
iur  des  Chars.  //^.  K^/.  III. 
948»a49.  Les  vainqueurs isiux 
courfes  àts  Quadriges ,  faites  le 
dernier  jour  des  Férîes  L^tînes , 
evoienc  pour  prix  du  jus  d'al>- 
iinth^  à  Jboîre.  M^fn.  V0I.  V  L 
205*  La  courte,  en  général, 
cftoîl:  i'^x^dce  qui  lesoocqpoit 
4:^x^  les  Jeux  publics,  plus  long- 

.  jtemps  &  plus  agréablement. 
Mem*  VçL  III.  ^80.  Leur 

.  Cirque  répondoitau  Stade  àts 
Grecs.  Ibi4^  994..  Le  nombre 
des  révolutions  dans  leur  courfe 
Polique,  fe  réduifoit  ^  fept. 
Ibid.  314..  BuIIecins  ou  jettons 
dont  les  Rojuains  fe  fervoient 
pQiir  décider  f  d»s  les  Jeux 
publip^»  di|  ra^g  auquel  \U 
Athlètes  dévoient  combattre. 
Hift.  Vol.  V.  262. 

Remarques  fur  le  Stade  d*QIym* 
pie,  comp.^  aux  Cirques  de 
Rom*,  Hift.  Vêi  IX-  22.  & 
Juiy.  qh  les  Romains  donnolent    « 

•  quelquefois  en  un  jour,  les 
^(flacles  de  cent  Quadriges. 
Âltim.  Vol.  IX-  36a.  363. 

%jts  Rpms^ns  tirèrent  leur  Proit 
des  (oix  de  Sparte  &  d'Athènes. 

♦   fiifl^  Vûl  I.  191,  De  quelle 

.  «Mû^re  PA  pQUYoit  entendre 


le$  Orateurs  Romaias  qnfb- 
jranguoieni:  dans  la  Placer  pablî- 
que:  PUTemtioQ^M.  l'Abbé 
Couture  fur  cette  matière. 
Il  regnôic  dans  rauditoire,  un 
filence  &  une  attentûm  extrê- 
mes :  L'Orateur  tiioit ,  dW 
autre  côté  »  tout  le  t>arti  qu'il 
pouvoit  de  fa  voîy.  Hi^.  VÀY. 
229.  230.  II  eft  vray  que  quel- 
ques efiorts  qu'il  fît,  il  ne  pou- 
voit pas  efire  entendu  diilinâe- 
ment  de  tout  le  monde;  nais 
Je  Peuple  Romain  ne  éoanoit 
pas  pour  cela  fon  fuffinge  au 
hazard.  23  0.  LorTqu'il  s'agilSbit 
dun  nouveau  règlement^  on 
rexpofoit  fur  une  piandbe  pen- 
dant trois  jours  de  marché  con- 
fécuti^ ,  dans  les  endrolu  de  la 
ville  les  plus  fréquentez.  231. 
On  parloit  enfuite  publique- 
ment pour  ou  contre  cette  loy  ; 
&  le  Peuple  diéîa  inilruit  par 
la  leiîlure  des'amches,  par  les 
raîroonements  de»  pa//tîques, 
&  par  les  réfleitions  quil  avoir 
faites  à  loifir ,  en  perdant  quel* 
ques  paroles  de  TOrateur  »  ne 
perdoit  pas  le  fruit  de  Ton  atten- 
tion. 231.  &fuîy.  Lorfquun 
homme  efloit  accufé  devint  le 
Peuple ,  Taccufateur  ^  Taccnft 
plaidaient  leur   caufe    devant 
îuy;  mais  comme  ce  n'eftoit 
ordinairement  que   par   voye 
d'appel ,  Si  que  les  concluiîotts 
de  i 'accu  fa  teur  a  voient  eilé  affi- 
chées dans  le  marché  pendant 

troii  JQursccwrécutif$^k  Fciçle 
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eftoit  déjà  au  £ût  4a  procès,  6c 
pou  voit  avoir  entendu  fuffifam- 
ment  ies  moyens  de  Tacrafateur 
&  de  l^accufé  «  avant  que  de 
donner  (on  fuffirag^.  z^ 3  •  ^34* 
Lorfipi'il  s'agiflbit  d'une  accu- 
faticm  portée  devant  le  Peuple 
par  les  Tribuns ,  fans  un  Ingé- 
nient préalable  I  {'accufé  âvoit 
également  le  temps  &  la  libené 
£  fe  juitifier,  parce  qu'il  devoit 
eftre  cité  pour  s'entendre  pro- 
ncHicer  pendant  trois  jours  non 
confécutiâ ,  ion  accuiation ,  & 
enfin  fa  condamnation  ^  après 
ies  trois  jours  de  marché  réglez 
par  la  loy.  234.,  z^y  £clair- 
dflements  fur  lesbuiletins  dont 
les  Romains  fe  fervoient  en 
donnant  leur  fu£&age.  Ibidem 

I.«es  Romains  n'accordoient  à  leurs 
Orateurs  qu'un  certain  temps 
pour  parier,  qui  eiloit  mefuré 
par  une  Clepfydre.  Mem.  Vu/. 
1 V.  158.  ï<g.  Ne  pouvoîent 
pas  j^ider ,  ians  configner  une 
fomme  appellée  ^^^m^^ri^m^ 
&  qui  reftoit  dans  le  tréfor  pu- 
hMcHift.  VâlN\\.$  8.  Avoîent 
une  attention  extraordinaire  à 
empêcher  que  la  £nnéantffe  ic  la 
mendicité  ne  fe  giiflâflent  dans 
h  RépûUique.  Mem.yâi.  IV. 
301.1  nfif geoîen t  des  peines  pé- 
cuniaires &  inâmantes  à  ceux 
Îui  gardoient  le  célibat.  Hijl. 
W.1 5  6.  Mm.  V0i  IV.  3 1 2. 
313.  Se  font  fervis  pendant 
long-temps  de  petitea  ^!trK$p 
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Cakuli,  lavilli^  pour  compter. 
Hifl*  VùlSf.  26 1 .  Ceu3t  qui  ap- 
prenoient  l'arithmétique  i  leurs 
enfants ,  s'appddoient  Cakula- 
ftês,  lorfqu'iU  efioient^fclaves» 
ou  nouvellement  affranchis;  &: 
Cakidatms,  lorfqu'ils  eftofenc 
d'une  naiffance  plus  itdrvée  : 
Chaque  grand  feigneur  avoir 
auffi  che2  luy  un  homme  pour 
régler  fes  comptes  ^  dont  le  titre 
efioit^  à  Câlcutts,  i  ratiûnibus. 
26 1 .  11^  n'ont  connu ,  tout  au 

{dus  que  fous  les  Empereurs» 
'ufage  des  lettons  de  métaL 
261.  263.  Remarques  fur  les 
progrès  âc  la  déc^ence  ies 
Lettres  cfae2  les  Romains.  IbiJ. 
3  i^.&fuiv,  fur  lesPhares  qu'ils 
ont  conftruits  en  divers  en- 
droits. Mêm.  Vûl.  VL  5  84.  éf 
Juif,  fur  leurs  dH^rentes  »bri- 

Sues  du  Papyrus.  Ibidem  ^^6. 
fjiiif.  fur  les  grands  chemins 
qu'ils  avoîent  accoutumé  de 
£ûre  conftruire  dans  les  pays 
qu^ils  habftoienty  ou  dont  ifs 
avoient  fait  la  conquête^  Hi/f. 
VâL  IX.  135^  134.  Jeu  de 
Troye  en  ulage  parmi  l'an- 
cienne ^ù\A&fft.Mem.  VûL  H. 
1 6i«  Leurs  Jenx  appeliez  La^ 
trunsuti,  Calctdi  &  Ssrupuli, 
n'ont  aucune  reflemblance  avec 
le  jeu  iti  échecs.  JHifl.  Vel.  Y. 
20. 
Les  Ronûins ,  à  la  difl^rence  At% 
Grecs ,  ont  eu  trois  fortes  de 
trompettes.  La  première  efpéce 
de  trompette  Komaintf  eik>it 

Rrrr  iy 
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droite  I  Se  fe  nommoit  tuia 
teSla:  Ils  s'en  fervoient  pour 
animer  les  foldacs  au  combat, 
ou  pour  les  rappeller  à  ieur 
drapeau ,  &c. /////.  VoL  I.  20 j. 
^06.  en  rafanc  les  murailles  des 
villes  ,  &  en  indiquant  aux 
foldats  leurs  différents  devoirs. 

206.  207.  dans  les  triomphes. 

207.  dans  les  cérémonies  lugu- 
bres. Ibid.  dans  quelques  facri- 
fices.  Ibid.  La  féconde  trom- 
pette Romaine  eftoit  courbe, 
lituus,  tuba  curva,  Ibid.  106. 
Autre  efpéce  appellée  Buccina. 
207.  208.  Ufage  de  l'une  &l  de 
l'autre.  208.  Quatrième  forte 
de  trompette  en  ufage  chez  les 
Romains ,  &  faite  de  la  corne 
des  bœufs  fau vages  appeliez  UrL 
Ibid.  Ufages  différents  aufquels 
ies  Romains  ont  employé  le 
verre.  Ibid.  1 1  o.  &fuiv. 

Hifloire  des  Congiaires ,  ou  diflri- 
butions  faites  au  Peuple ,  & 
marquées  fur  les  médailles  A.t& 
Empereurs  Romains.  Hifi.  VoL 
^  I.  244.  &Juiv.  Remarques  fur 
les  modules  des  monnoyc^  defli- 
nées  à  ces  fortes  de  largeffes. 
i*/  VoLYW  271.  272. 

Remarques  fur  la  manière  dont 
les  Romains  féparoient  les  offe- 
ments  de  leurs  morts ,  à!t%  aro- 
mates &  des  cendres  doht  ils 
eftoient  environnez  fur  le  bû- 
cher. Mem.  VoL  IV.  64 1 .  ^ 
Juiv.  &  fur  leurs  tombeaux  & 
infcriptions   fepulcrales  ,    &c. 

,   Matn.  VoL  X.  457.  &Jm% 
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Les  Romains  érigèrent  la  Mon- 
noye  en  Divinité.  Hifi.  VoL 

.  Vil.  268.  &  commencèrent  à 
augmenter  la  valeur  de  leurs 

.  monnoyesy  après  la  première 
guerre  r  unique.  Mem.  Vol.  V. 
I  ^  i .  Si  les  chars  reprèfencezfur 
les  médailles  Coufulaires ,  font 
ies  fymboles  de  leurs  viâoires 
&  de  Içurs  triomphes  ^  ou  des 
Jeux  donnez  au  Peuple  par  ies 
Confuk./i^.  VûL  1. 23  8. 239. 
Médailles  frappées  à  Toccafion 
àt^  Allocutions  des  Empereurs 
Romains.  Hifi.  VoL  L  240. 
&fuiv. 

Obfervations  fur  I  ufage  de  quel* 
ques  moules  antiques  de  mon- 
noyés  Romaines ,  découverts  i 
L-yon,  par  M.  Mahudel. 
Matière  &  forme  de  ces  moules. 
Hifi.  ^/.IIL  218.219.  Leur 
fabrique  eft  du  temps  de  Septî- 
me-Severe  &  d'Antonin-Cara- 
calla.  219.  &  ils  fervoient  à 
jetter  en  fable  des  mooooves 
d'argent  plufiofl  que  d'or.  ikd. 
La  manière  de  jetter  en  fonte 
des  Romains ,  efloit  afTez  fem- 
blabte  à  la  noftre  ;  &  leiur  fable 
eftoit  fi  bien  préparé ,  que  leun 
moules  font  encore  en  état, 
après  1400.  ans,  de  recevoir 

Îlufieurs  fufipns.  219.  220. 
laifons  qui  ont  induit  quelques 
Antiquaires  à  croire  que  \ti 
Romains  jettoient  quelquefois 
au  moule  leurs  monnoyes  d'ar* 
gent.  220.  221.  Leur  réfuta- 
tion. I  «^  Le  creufet  figuré  dans 
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le  denier  d'argent  de  la  famille 
Carifia,  allégué  en  ^eur  de 
cet  ufage  pi^tendu ,  *rvoit  à 
la  vérité  dans  les  monnoyes, 
pour  fondre  les  métaux ,  mais 
leulement  pour  les  jetter  en 
lingots ,  &  les  divifer  enfuite 
en  flaons.  22 1 .  &  fans  cela,  les 
grands  cifoires  repréfentez  fur 
le  même  denier,  n'auroient  efté 
d'aucun  ufage.  222.  2.*^  Dans 
la  variété  des  offices  des  Hôtels 
de  Monnoye  des  Anciens ,  on 
trouve  le  nom  de  plufieurs ,  quîr 
ont  rapport  à  la  fabrication  par 
le  marteau ,  &  on  n'en  trouve 
aucun  qui  ait  rapport  à  la  fabri- 
cation par  le  jet  en  fable.  liiJ» 
3.*  Les  éclats  qui  fe  voyent 
fréquemment  fur  les  anciennes 
monnoyes,  ne  font  pas  l'effet 
du  moulage,  mais  de  la  violence 
du  marteau.  liiJ.  4.^  La  diffi- 
culté de  cette  méchanique  efl 
une  nouvelle  ^uve  contre  ce 
fyfteme.  Ibidem,  qui  efl  enfin 
détruit  par  la  quantité  des  mon- 
noyes  Grecques  &  Romaines 
fourrées  qui  fubûflent  encore. 
^23*  Ces  moules  n'ayant  pu 
fervir  à  la  âbrication  des  mon- 
noyes ,  ils  n'ont  donc  pu  fervir 
qu'à  de  faux  monnoyeurs ,  qui 
à  la  concrefiiçon  par  le  |et  en 
fable  y  joignoient  la  corruption 
du  titre,  en  augmentant  l'alliage 
du  cuivre  avec  l'argent.  223. 
^24.  Manière  de  fàlfifier  la 
monnoye ,  qui  avoit  prévalu  à 

la  fourrure  du  temps  de  '^' 
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&  qui  devint  fi  commune ,  que 
.    les  fkuffaires  qui  y  eftoient  em- 
ployez ,  formèrent  fous  Aure- 
lien,  ime  armée  qui  luy  tua 
fept  mille  hçmmes  de  troupes 
réglées.  224. 
Les  Romains  fe  font   toujours 
.    fervis  des  mots  de  nummi  &  de 
numifmata,  poiu:  marquer  en 
générai  &  en  particulier,  leur 
.    monnoye.  i/î/?.Fi^/, VIL  268. 
E'claircifTements  fur  les   mé- 
daillons frappez  dans  la  Grèce 
foumife  à  l'Empire ,  &  dans 
Rome   même.    2  6  ^.    Leurs 
,    grofles  pièces  de  monnoye  cou- 
rante eftoient  appellées  dès  les 
premiers  temps  de  la  Républi- 
que, ^^riz/iM^  &  pefoient  jufqu'à 
Îuatre  ou  cinq  livres.   270. 
7 As  Romain  avoit  la  tête  de 
Janus  d'un  côté ,  &  une  pouppe 
de  vaiffeau  de  l'autre.  Ibid.  H  y 
.    a  pu  avoir  pluis  de  douze  mo- 
.    dules  des  monnoyes  des  Empe- 
reurs Romains,  au  lieu  de  quatre 
.    aufquels  les  Antiquaires  les  ont 
réduits.  270.  271.    Nummi 
afperi  :  Ce  que  les  Romains 
entendoient  par-là.  272.  Autres 
remarques  fur  les    monnoyes 
Romaines.  Hift.  VûL  1 X.  iy. 
&fuiv.  L'habileté  Ats  graveurs 
Romains  alloit  jufqu'à  marquer 
fur  les  différentes  médailles  Ats 
Empereurs ,  la  dégradation  de 
la  reflfemblance ,   félon   leurs 
différents  âges,  &c.  J^lem.  Vol. 
.    X.  466.  467. 

Differutionfurla  livre  RomaiQe« 
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r  avee  des  TeinEurque&  fur  {fxeU 
quesimefuTes,  parM.  DE  LA 

Barre.  JUe/tu  V^YUh^^i. 

Monumeotft  é^Avdxke&att  ap* 
peliez  improprement  Arar  cfe 

.  trionipfae  V  &  qm  eftoisnt  (etde^ 
ment  élevez^  pou  fiacier  par  les 
infbiptîonsi  dont  odi  les  char* 
geoît,  les  £iiipcm»s  &fe^Ma* 
gHlniCdRomains.  /j^.  F^iL  ilL 
938^^  230.  Sor  fes  Diptyques 
que  les  Qmfuis  défiiez  difiri- 
buoient  à  buts  ami»^  fur  ief- 

.  quels. ils  eftoient  repEé&ntez 
aVeciturs-noms  9  ieucs  qualitez , 
les  Jeux  Gymniques  qu^ils  dé- 
voient donner  au  Peuple ,  &c. 

fiége  die  marore  antique  dëcou* 
vert  3  Rome.  H^.  Vd.  IX. 
149.  «S^iMbSbirunepicnse^a- 
vÀ  aoûmiey  trouvée  iRonie  en 

r733'.  '^^  '7^*  ^J^*  Voy. 
Neocore,  Romulus, 

SARASlNiS^  SjFORTULA. 

Ro.MULUS.  Nom  commun, 
félon quelques-una,  àptoÊeurs 
anciens  Héios:  Le  Romnius 
fondateur  de  ia  vîUe  de  Rome 
d'aujovrd'Iiuy»  efioit  le  dix- 
leptiéme  defcendait  d'^-*-^ 
félon  Denys 
Mm*  Vâf.  II.  43}.  43 <.  & 
437.  Autres  remarqi^s  iur  la 
iwâance  de  Romulus  &  de 
Remus  fon  firere ,  fur  leur  édu- 

.  eation^  &  fur  la  fondation  de 
Rome.  Mem.  VpL  IV.  574. 
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vatioas  fur  la  Tit  de  Romnftis« 
par  ^fttaïque.  I^.  VàL  VI  l 
ttÇwfià^.  &  fur  la  manière 
dont  Remus  fût  tué  par  Rcmu- 
lus»  1 17. 1  ift.  fwiÂhonneiirs 
qu'ail  iuv  fendit  apiès  ia  mert 
Mem,  rai.  L  35.  fur  Fépoque 
de  Tenievement  du  S^Jûies. 
Hift.Val.VU.  iiB.  li^.  fur 
le  triomphe  deRoomius  fur  les 
Céciniens,  leaCmflameRens, 
&c.  f  f  o.  é^fish.  far  le  denier 
combat  entrib  les  RomaÎK  &Ies 
Sabms.  1 23.  fur  iacréatim  ^e 
Romuius  nt  4edeux  cnsSéna- 
teurs;  124. 125.  fbr  ies  caufes 
qui  intenoœpircnt  la  bonne 
inteiligence  qui  avoit  r^né  en- 
tre Rcxmuius  &  Taihi&ri  25  •  fur 
les  événements  de  kgiaerce  des 
Romaàns  contre  les  Véîents. 
liùi  fur  la  créatien  d'un  Ma* 
giArat  iumud  cliez  les  SsHost 
parR<imuIus.i25.i2(S.AirIa 
mort  dece  llince.  raét  1 27. 

RoMUS;  NomdepIufieunHém$. 
vll^  I^IU»  43  2.433*434. 
Mem.  V0L  V I.  23.  24. 

RoNCEVAUX  (Bataille  de)  Deux 
anciens  Romans  fous  ce  titre. 
Jlf^K^/.IL736. 

Ronsard.  Son  éloge  en  vers, 
par  Chaînes  IX.  Menu  VûL  X. 
523.524. 

Roque  (La)  vilb^  du  Diocèfe 

d'Uzea.  In£crîpti<»i  qui  y  A 
confervée,  Hifi.  VûL  V II .  244. 

RosciUS  (  Quintus)  Rechercha 
fur  fa  vie,  par  M.  FAbibé  FrA- 

.   i^VXllL:  CicéroB  xcfwéfeme 


DES     MA 

fiofôtii  amûMynnhommt  qui 
lol^oiti  lies  lalonts  finguliers, 
uo  mérite  pius  (»^pQdlier«»cx)re 
dans  les  hommes  de  &  proéef- 

Mquic  à  Lâttuvittoi.  4.3-d.  Un 
ierpent  trouvé  eBDortUlé  autour 
diu  €ot^  de  Rofciiu  encore 
coâut^  Adt  pris  pour  un  prâlkge 
n/Turé  de  Ton  «ériie  &  de  fon 
iUuilradon  future,  &c.  4^8. 
439.  Conjedlures  fur  ie  temps 
de  fa  naifiànce.  440.  Les<jcands 
le  chériflbieat  <tës  iâ  jeuneflTe. 
44>i.  II  fut  un  des  premiers  qui 
it  fervit  du  mifque  pour  cacher 
le  déâut  de  fes  yeux,  qu'il  avoi  t 
extrêmement  louches.  44.2.  II 
excelioit  également  dans  le  fé- 
rieux  &  dans  le  comique.  443  • 
&Juiv.  Son  Jeu  eiloit  plein 
d'àdlion  ;  mais  fa  maxime  eftoic 
que  tout  l'art  coniiâe  dans  la 
bonne  grâce.  450.  Âvoit  accou- 
tumé de  s'exercer  avec  Cïcéxçm, 
&  compofa  un  livre  dans  lequel 
il  mettoi»  le  Comédien  en  pa- 
rallèle avec  i'Orateun  450. 
45  I.  Enfeignoit  fon  art  avec 
beaucoup  de  fiitigue.  4^  1  .Détail 
du  procès  qu'il  eut  à  l'occalion 
de  la  mort  de  l'efclave  Paniirge. 
45 1  •  Son  éloge  par  Ciceron. 
453.  Rofcîus  reçoit  de  Sylla 
un  anneau  d'or  ;  &  des  premiers 
Magiilrats  de  la  République, 
d'autres  marques  éclatantes  de 
diftinélion.  454. 45  5 .  Sa  mort. 
456. 
LOTHELIM  (Charles  d'Orléans 


T  I  £  R  £  S.  £87 

de)  Âbfaé  de  Onméille,  um 

.    ie%  Quarante  de  l'Académie 

Françoîfe.Honoraireeni7^  2. 

Rou  ^Roman  de)  Remarquais  ftt 
phmeurs  endxoits  de  cet  ou- 
ynatg^Jkbm.  VûL  II.63  6.  Jkkm. 
JW.VIII.  608.  610.  6«i. 
J617,  6iS.  623.  624.  625. 
532. 534.  64 <•  642.  644. 

Rouf  F£T,  OU  RUFFEC.  V^e^ 
ROFFEC 

Rousseau  (Jean-BaptiileJ 

LU 


en  1701.  Hifi.  VpL 
23. Vétéran  en  1705 .  Ibid.  3 1 . 
Roy.  N'eftoit  réputé,  chez  les 
Grecs ,  majeur  qu'à  2  5  «  ans  ;  & 
pendant  fa  minorité,  ie  régenc 
jouiâbit  du  titre  de  Roy,  Si  de 
toutes  les  prérogatives  attachées 
à  la  dignité  royale.  Mem.  VûL 
y.  40^ .  Dans  ie  choix  d'un  tioy , 
ies  anciens  Germaîns  avoient 
égard  à  l'origine.  Atem.  Voi.  IL 
614.  Le  Roy  dans  le  crihunal 
des  Archontes ,  n'efioit  que  k 
fécond;  ne  devoit  époufer 
qu'une  Athénienne  vierge  ^ 
dloit  chargé  des  cérémonies  des 
facrifkcs ,  tk.  Hift.  Val.  V I L 
5  6.  Si  la  royauté  a  eâé  élecflîve 
ou  héréditaire  dans  les  premières 
races  :  Si  elle  a  efté  inféparable 
du  géftéralat ,  âcc.  ^.FRANCE.. 
Serments  particuliers  aux  Rois. 

r^yé'j  Serment. 
Roy  (Louis  le)  Elevé  en  1706. 

HiJI.  Va/.  1.^2. 
Roy  des  repas.  J^^^RefjI^/ii 


€Z%  -    TA  B 

Roy  (Charles)  ancien  ConfeHIer 
au  èhaftelet.  Elevé  en  1708. 
/////.  Vu/.  I.  32.  Sa  place  eft 
déclarée  vacante  en  171 2.  33. 

RuAULD  (Jean)  omRuaidUS. 
Accufe  iàuflement  Donac  Ac- 
ciaioli ,  d'avoir  voulu  mettre 
fur  le  compte  de  Plutarque»  les 
vies  dAnnibal  &  de  Scipion. 
Hift>  VûL  V.  196.  &  ôte,  avec 
auiu  peu  de  fondement,  à  PIu- 
tarq.ue  »  plufieurs  ouvrages  qui 
luy  appartiennent  y  &c.  Alem. 
F^/.Vin.  29.30. 

R  U  D  B  £  C  K.  Place  fans  raifon  les 
Hypêrboréens  dans  l'UpJaude. 
Mem.  VaLYll.  1 1 6.  &fuiy.  & 
-  prend  Tans  fondement  i' Apollon 
révéré  par  ce  Peuple ,  pour  le 
Beeifephon  de  l'Exode.  lAiJ. 
124.-125. 

RÙ DIS.  Bâton  qu'on  donnoit 
aux  Gladiateurs,  en  figne  de 
manumiflion ,  lorfqu'ilseftoient 
hors  d'âge  de  combattre.  Hijl. 
VûL  III.  249. 

Rue.  Les  Anciens  iâifoient  aboutir 
toutes  les  rues  des  villes,  à  une 
place  qui  eftoit  au  centre  :  De- 
grumare  vins,  tirer  les  rues  au 

.   corAtSL\ï..HiJi.  VûL  III.  6y. 

K^^j  Carrefour. 

RUFINUS,  Poète  Grçc  inconnu 
à  Voflius.  iWé^w.  VoL  II.  284. 

Ru  F  US  (C  Julius)  FA  .élever 
un  monument  en  l'honneur 
d'Augufte,  &c.  Hijf.  VûL  III. 
:>35.  239.  240. 

RÙFUS  (Sextus)  Oppofé  à  Ara- 
miaa -MarceUîn,  fur  le  nombre 


des proviiiees  des Gâofes  êcis 

.  i'iilyrie  :  Manière  de  les  c<m* 
àMti^  Aùm.  ^/.  VIII.  410. 
&fuiy. 

RUFUS^wtê^.  Dé&ff^  dans  les 
anciens  Auteurs ,  un  homme 

•  blond.  Aiem.  VûL  1 1 1.  i  28. 

RURICI US.  Nom  du  Général  <ks 
troupes  de  Maxence  :  Appelle 
Pompéianus  par  un  Panegyrîfle 

.  anonyme  :  Moyen  de  ie  con- 
cilier avec  Nazarius,  qui  iuy 
donne  celuy  de  Ruridus.  jH^I. 
VûL  I X.  1 24.  &fiùv. 

Ruisseaux  donc  les  eaux  ont 
la  vertu  de  pétrifier.  Mjtm.  VûL 
VIII.  766.  &  d'annoncer  la 
.  &rtiiitéouIafiériiitédesaiuiées,» 
&c.  'jf^*  768. 


SABA.  F^^BeLKIS. 
Sabatine  (Tribu)  Vûfei 
Romains. 

SABBATH.  VûyûlFESTE. 

Sabins.  Quelques-uns  les /ont 
defcendre  des  Celoes  :  Ils  por- 
toient  ordinairement  des  bra- 
celets.  Mem.  VûL  II.  49^8. 
Mettent  au  nombre  des  Dieux 
leur  Roy  Fidius.  Mem.  VûL  I. 
199.  Kpoquede  Tenlevement 
des  Sabines,   événements  qui 
en  furent  la  fuite.  Uifi.  VûL 
VIL  118.  &fuiv.  Le  dernier 
combat  entre  les  Sabins  &  les 
Romains,  eft  mal  décrit  par  Fia- 
tarque.  123.  Les  Sabins  s*éta* 
biinent  à  Rome ,  &  ont  entrée 
dans  le  Sénat.  124.  Romulus 

leiurcede 


DES    -MJAaT/rE  R  E  s.  ^ 

ceie  1^ quartier He^iiUIe,    A.  6y.y^  £}>pbfifi!a VenlerKi  avtt 

lu^Y  âc  ne  quitte  leur  afjrie  corn- 


.  font  appeliez  Tatienfes,  &c» 
^  Me»î.  VûL  L  76;  77.  Coiïfer- 
.  vent  leurs  lobe  ju£qu*à  ^  inort 

-  de  Tatius ,  &:  font  léiice ,  après 
.  celle  jde  Romulai  ^  un  Royr  de 
.    leur  Nation.  Ikdetii  Sr.  /i^. 

K^iVIL  1*5.  126.  SaEins 
punis  de  leur  reyoké,  par  h 

Çrivation  dç  leurs  terres.  A&m. 

SABINUS{JuIius)  Hiiftoire^de 

ce  Gaulois  ^  &  aEpponina  fa 

iemme^  par  M.  Secousse; 

Sabinus  eftoit  du  pays  de  Lan" 

grès ,  &  rappor  toi  t  à  C^éfar  Fori« 

mnc  de  fa  iamille.  Aûm^  VûL 

.    Y 1 .  670 .  11  fe  fit  dès  fa  jeuiieidev 

i    une  très^beiie  reputttion>  &  fe 

.    trouva  dès  lors  à  la  tête  des 

aâEilres  de  fa  patrie  :  Diffèrents 

'    noms  que  les  Auteurs  ont  don* 

nez  à  jEpponina  fou  époufè  : 

.    Eioge  de  cette  Dame.  670. 

671 .  Les  Gaulois  &  les  Ger« 

mains. ayant  profité^  pourife 

<    révolter  »  des  troubles  qdPagi- 

.    térènt  ritalie  après  la.  mort  de 

Néron  ,  fiurent  remis  fous  !  ie 

'  joug  par  les  troupes,  de  Vefpa- 

.   oen  :  Sabinus  qui'  av6it  pris  >  le 

-  titre  de  Céiâr^  &  qu|  comrnàn* 
.   doit  à  une  partie  des  provinces 

rebelles,  voulut  leur  fermer  le 
paffage  des  Alpes  >.  mais  il  £it 

.  battu  dans  un  combat. krbntre 
les  Sequanois/prît'IaTuîte.67'i  • 
&fuw.  svènfermadaniLun.iieu 
fouterrain ,  &  fît  ^ù\Xtit  fe  brait 

-.  qu^il  s'éfloit  émwÀ{oîùà..6y^ 

T^m  XL 


:.  muti^que  pour  tâcher  (^obtenir 
c  1.  la  grâce  jdeibn  ipour  /  A^pour 
.'j.  â^  à  RiBjae  plufiesèrs^rdy^es 
quriuren  t  ^  tous .  idutiles.  ]S^7  <  » 
.^^676.  £IJè  met  au  jour  deitt 

.jumeaux.  (rp6.  677.  & Vefpa^ 
:  fien  inffaruit  enfin  du  lieu.de 
\   leur  retraite  /  les  mande  â  JKo- 

tnev  i&  les '[fait  mourir.  €yj^ 

s  A  B I  s  y  :  defcendants  des  anciens 
. .  Cfaaidéens.  Erreur  de  Maimo* 

nides^^  en  attribuant  à  leurs 
,  livres  une  trop .  grande .  an*. 
.  ùtnnesé*. Mem.  VcL.l.^.  lo» 
/.Culte  que  ce  .Peuple  rendoit 
* \ au FeiL i9£m.  V^l^L^z^^^ 

529.  .  . 

SacadAS,,  Argien.  Ancien  Pocte 
.  élégiaquedoniPindareacéléifré 
.  its^  viéloires»  i&.  dont  lies  airs 

réconcilièrent  Apolbn  avècies 

:  Joueurs  de  flûte.  Mm.  VûL 

/  VII.372.373.iMKw;  V^IX. 

^97*  ' 

S  AC  £  R  N  A  (T.  HoitiCus^  Viyiif^ 

TULLUSrHoSTILIUS.       ;    ; 
SAC£:S,  ou  SAQ^£S..Scyâie8 

'.Nomades ,   alfîez  dt  '  Cjtrtls  : 
c .  Eclairdiireraents  fur  leur  ori« 
giiie  &  fur  la  pofition  de  leur 
'pxys.  Aient  Vû/A.yi.y2.Mehi.  ' 
:  KÎr/^ VII.  4.27^  &/uiy.  : .; 

SeAgiIas.  £ft  Ib  Siifiûclitd  de  lYtt- 
.wiiéraire  d'Antonin ,.  que  que(« 
'  'jqiies-ûiis  fuit  pris  littlrà-^propos 
pour  SàcU.  Mem^  Vbit  Vil« 


.^6^%.. 


■^ •*  >•  «  * . 
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(ùé  .:  r  T  AIE 

tSA&RA    VSHTJtïTiA. 

Fétb  domeftiquçs.des  anciens 
':  Romains,  qui  dévoient  eftre 
iiiO^guUéreniçnt  obfêrvées,  (bus 
i*^  peine  de  là  vengeance  céièAe. 
.\>(i/km.  ï^AVI.  1:96. 1.97*  ; 
AiCRAJifENTUM,  ii  «pmiM. 

-  Dépôt  que  les  plaideurs  efloiient 
i  obligez  de  configner  à  Rome 
- .  de  i  Àtkenes ,  hyant  qise  d'avoir 
.T-^ienc©:  H'^Vûl  YIL  57. 
Sacre.  Si  la  fbrmulo  que  les 
9 .  '  anciens  '  Rois  '  prdnonçolent  à 
•'  leur  facre,  elloit  uni  véritable 
;  ferment,  Mem.  VûL  II.720. 
$ACRIFIC]&.  Appelle  StHtauriHa^ 

..) ou  ^iify^uiuriûa. Hi&.  y oL  l. 

-  &uj6^.^66.  Aîe^i.  VûL  IV. 
^a\o  ^Sacrifie)»  fait  à  la  fondation 

des  templesi  Hift.  VûI.  I,  200. 
^  à  01*  Ori^ne  des  (kqxifices  èx« 
h  piâtoires  'êits  par  les  Romains 
£  .pourlies  âmes  ae  leurs  ancêtres. 
z.Mnu  VûL  L  35.  SaoiÂcede 
.Marnée  nature,  appelle iVW^/7* 
Cidîale^  37*  Aiçre  appelle  J/^^f/^ 

&  chez  les  Grecs  w^tiJ.  ïtijl. 
jJCûL  1 1 L 'BT.^Fclaitdffements 

fur  lesiaciifices  ol&rts  au  Dieu 

H  Terme.  Jdi^ri.  VpL  i.  <x.  <y^ 

■•  i^fur  ies^ûcxifices  appeliez.  Ài^- 

it^via.  'Ibidem  55  ^  •  3  5  ^*  I^^ 

.  ^débauches  dont  efloiezit  fulyis 

*  :Àtg  facpficçs  que  les  premiers 

Romains  offiroient  ausi.  Dieux 

*  cHltmpécrer,  piroduiiuieiit  leursC 
'^rtfs  Ftjcenmn  &  Saturnims. 

l 'Afem.  Voh  1 1.  204.  Sacrifices 

•  inîmblèz  enl1ibmienHdeiN€|>- 
tune  par  les  pêcheurs  des-thoas* 


>L  E    '        ^ 

.    Hi/l.VûLlll.ipi6.0faat$ 

.    aux  Dieux  par  les  voyageurs, 

&  par  le;  perfonnes  échinées 
:    de  quelque  mnA  danger.  UU. 

1 8,  par  les  reIafg)Bs ,  en  ThoQ- 
:    neur  de  Jupiter-iV^r^.  Il>i<!. 

5  8 .  par  fcaJtondateurs  des  vtHet 

diU.  6  2.  &  64.  par  ks  Peuples, 
/  dans  les  jours,  de  ir^ouiflance 
,    ou  d'acftions  de  grâces.  IMem 

28  6.  par  les  Prêû-es.d'ApoHon, 
'/  datns'ié  temple  de  Ddphes. 

•  Mem.  VûL  LU  178.  parles 
.    Grecs  »  pour  rendre  \z  leiigion 

du  fermçnt  plus  inviolable 
parmi  eux.  Jfcfisnr.  FW.  I V.  3. 4. 
.  par  ie&Veilales. /iJir^.  i7j. 
Coo|eâures^  fur  f u£^d .  d*un 
t> .  inftrmnent  antique  d  airain  qui 
c  iervoit  dans  ic%  Cucrifices,  & 
i  trouvé  près  de  Langres.  Hijl. 

•  VûL  lit.  xz$.ér!^ih^  Pureté 
:  .que  les  faorificateurs  Pajens 
.  '  apportoient  à  ieur^.  myfietes. 
.  Aiem.  Viûl.  I V..  4a'.  Leurs  iâai- 
1  fïxx%   n.'efioxent  :  point  cen/ez 

complets,  fans  riotervendon 
:  d*une  vierge.  Ibid.  322.  Sebn 
.  les  anciens  Auteurs  .Grecs  ^  le 
-  terme  de.  facrifice  ne  convient 
tique  lorfqu'on  parlé  dès  Diew, 
-;&  non  paf  au^  libations  faites 
;  fur  les  tohibieaux  éts  Héros. 

Bi/S.VûLYlLx^i^  Roy  des 
:  iàcrifiGesf  à;  Athènes.  Ur/f.  VûL 
:  VJi..  56.  &  à  Rome.  Akm* 

.VûL  L;66.;l^iRj  Autel, 
Taueoboile,  Victime 

3  HUMAINE.  . 

&Apr.ÀZX.£|,fii  &  rucœflèuz 


DES     -M  A  T:I  E  R  E  S.  f^| 

i^iljtn^fàkLfée.  Enlève    SAiKt-CsLÀls  (ftklm  t>zl 


&  époufe  fa  piopre  fœur.  Af^fM. 
V0I.  Y.%66.  &  fcffiô  bénaint 
tout  foti  règne ,  h  débauche 
avec  les  èicpédltions  miliuii^ës. 

SAGALASSUS^  vHIe de  Pifidîe, 
&ïtttn(k  par  ïi  valeur  de  Tes 
habitants-  Hijt.  Val.  L  23  x,. 

SAgde.  Efpécft  de  pfêrrô  ntagae- 
tique.  Alem.  Vû/^ÎV.  632. 

SaguM,  Sa/ân.  Càii^  aarihes 
propre  aut  foldats*  Romains. 
Hiji.  VûL  III.  2  9  4.  &  wx 
anciens  François.  Hin.  VûL  '  L 
3  2 1 . 3  2 2.  iW^iW.  f^/. Vl  73  2. 

Saint.  Surnom  commun  à  tous 

•  les  Dieux;  &c.  Mtm.  Voi.l. 
'  200.  CiatTe  de  Saints  par  ^la* 
'   c^uellie  ,  '  félon  Piùtarque ,  jes 

•  âmes  paflcHent,  avant?  ^ue  d'ar* 
river  à  celle  des  demi  -  Dieux  » 
ou  At%  Dieux.  Hifti  Vol.  IIL 

Sain  te  si  iRéflèxîonaf  fur  un 
^  iiiohument  aritiquie  éléVé  fur  le 

Sont  de  la  Charente ,  à  l'entriîe 
e  la  ville  de  Saintes.  Htfl,  Vol, 
III.  235. ^jftt/K 
SAINT-AigNAN.  VcyeiklGUKS 
(Paul  -  Hipptflyte  DE  B  E  A  U- 

•  V  !  L  L I E  R  S ,'  Dut  de  SaâitV 

Saïnt-Andéol.  Vty.  Andeol 

^   (Saint)  ■■•'■■        i 

Saint- André.  V^yâr  André 

(Saint)  '  •  •" 

SA'I NT- ANDRÉ  (Jean  D^Al- 
-BON  Conîte de)  f'cy, KvMm 
<^m^\    ■     *    •  ■  '  '     ' 


1  •  •  >   •  ' 


,-,j: 


•  A 


♦  Saii^t-) 
Saimt-  Germain  -  dès-  PftEz. 
Vûye?  Germain  r  d£s  -  Press 

t!  (Abbaye  de  Saint  V  ;  ,; 

&ÀINT-tRtJ.  D'ÈsS£KAN« 

-  vDiflertation  foc  Je  caiilp  dejS.^ 

Leu  d^Effeiab,  par  M-TAbbé 
t  DE  FONTÈNU.  Aïem.  VûL  Xi 

Saint-Mart.  LieudeTÀu- 

iittgtit ,  où  i  on  voit  les  teflest 

'd'anden&mon'ùments  attribuer 

fans  raifon  aux  Sarafîns.  M^m. 

Sainte-^Marthe  (M.*«  de) 
:  Hift.VûlA.xoo\Hift.V0L\X. 

-  i^^6.  t^^.  A&m.  VûL  X.  542. 

Saint  MicHEiiK^iVtftg 

:    FOAbÉ.:    eîî:lJ;  i     r-:::.  ;/; 

S  AlKTE^MaRE  (Benoiil.iAE) 

-  Auteur  du-^Rôman  ide  Tj^ye 

inconnu  à-Faùchet.  AAm*  Vût. 

-    11.-^20.  :•!  ^  i.  •:;  ..  ;   .  '   ,  ; 
SÂlKTE^^PALAYE^lF^fj  CURfSTE 

^  DÉ  Çainte  -  Paiaye  (Jeoxht 

Baptifte  DE  LA) .   .      . 

Saint- Remy,  en  Provence^ 

'   le  Clanum  de  l'Itinéraire  d'An« 

tonin  ,  '6cc.  Explication  dun 

antitell  monument  &  d  un  A% 

•  de  triomphe  I  qui  l^nt  aqxioKi 

'  virons  dé  cettç  Ville.  HiJl^^V^k 

S  A  ï  s  ,  ville  d'Egypte  où  iron 
confervoit  précieurémeni  iles 

^  ^  stofiqukez  Gre«t^e£J^:i^4 

sffrn 


^  A  C  AM  i>i  ^.e  Ceux  d»  'Megaré 

'd  difpEutent  qfn'xâhi^auxAthéQÎêns 
la  propriété  de  cette  lité^Aihft. 
.zVûf.  tu.  i^Ki.Mem.  Vol.Y: 
i:  141.^5^143. 

Sa lamin(e /ville  de  Tlflede 
.nCkyp«£  Rermife:  fuir  :  IdciéiiS 
^  fotis  PobéifiaDéer  des  Rois  de 
:   Pèrre.-8^.,F^£  IX:i.59: 
$XLAAWNiEN.(.yaiffcaiL)  Nawc 

facré  des  Athéniens*  i9/^;».  VcL 

V..  .. 
.99. 

SÀXATH IS;/  JP^^.EPHRAÏMfc 

S  A  i  I  £  N  S ,  rrécrezicôn&ôrez 

'chez. les  Romains ,  aii:.ciiice!de 

Mars.  Mem.  V^:\.  u  |^.  J^/w. 

(  VûLNl.  1 17.  Diviifcz  en  dent 
.  ifompagnies ,  dont  Tiiiie  eApic 
.£  |^>el[éè  PaLubù^^SAXMXX»^  Qol- 
Uni,  ou  Quîrinales,  pcc?  ////?. 
^-i  VM  IhJ[I  iDiî  iit>  I  ^  1  V  ;i  i\  ? 
Saliens  ,  Soldats  qui  ikrypipnt 
(  iAiU;4e«jai)nK«soRon3iiin» 
^(eftcuent  oôgmlirei' de  Gectpa* 

d'eux  que  les  Loix  Saliquei  ont 
.S  '  pris'IeufCdériDfauiiuitîon..  Âkid^. 
*  n  4S  5*  9.  Reoiaâr^itt  un:  la  |)oj(ition 

de  leur  pays(  ^£[5  4.    •.  ;  1. 
S%Ll£NsS.  Peuple  qui  habitoîc. 
-aûi  environs  d'Aix  &  4^  Arles. 

&MLÎQVE  (Loy)  f^éfr  France. 
âvk^l  S  ft  EÀ  afr  (  Le  Comte  ;de  ) 

favori  de.  Richard  Roy:  d"An- 
rc  gletcrre;  AimcHC  les  Pqctes  ^  & 
î  efkni  Pocte  ,luy  -  nl4xne  :  Pf o- 
•\  i  jcg^Clu^iie  de  Pifan  <  ¥ut 

4éupité  après  b  dé^^fiqik^dc 

(i  m'a  C 


^^^^^^«{Claude)  Prpfeiltur 
^  en  Hébi?eu  au  Collège  Royal, 
.  de  l'Académie  Françoife»  & 

Garde  de  la  Bibliothèque  du 
,'RoVi  Elevé  €0^11715,  I£fi, 
i:  V(^l  L  34*  Aflbdé  en  1716. 
.  i  /iJ/W,^37,  Son  Wilplre.de  riflc 

.deDéios.i9fiffn.  Fi^/.  III.  376. 
;  &fiâv.  Sa  diflertatidn.  fur  la 

Fête  du  (eptiéme  jour*  Aiem. 
; .  .f^/.  :I  V.  4J( .  d»:^!!'.  Se^recher- 
.  .  çhes  fur  les  horfeges  •  des  An- 
:.  cicns.../&/^»?  i4i8.  &fuiv%ti 
.  I  çop je<auws  for  l'Oracle  de 
.,  Podone./^.  Vol.y.iy^L 

Ses  réflexions  fur  VŒdipc  de 
,;  Sophocle.. /Wv  Bu à'fuiv.  fur 
.;  j'Auteur  dç  J'Epinomis.  iki. 

et  :5>?*  i#rjf&f»'fi &  fW  deuxpaflagcs 

trfle  Platt».  /ii^ii^._j03.  <>^^ 

^•Ses  corre<5lions   de  quelques 

\  paflag^  de  Platon ,  d'Euripide 

&  de  Suidas.  Ibid.  105. 1^^/^. 
:  :i&:d^  W»Sg«rt-.^/^^  ta^,  jad. 
t.  S|Br$  rçgiyques  fur  le Tmé.^c 
i  Plutarque  touchât  la  Superfti* 
V  tjon.  Ibidem  1 60.  fltjuh.  Ses 

recherches  fur  le  lemps  oii  a 
,  vécu  Héfyçfaiiis ,  avec  quekuei 
A  jréflcxipns  fur  fpn  ouvrage,  mi. 

^^y^fuiv.^  Ses;  réflexions  fur 
:  clés  mq^>/4i/?»p  &  h^nbarijm. 

Ibid.  2 1  o;  ^J^/f.  fi^  le  livre 
:  de  Gcérop,  appelle  LucuUia, 

qui  quelquefois  eft  nommé  le 
.Tiet;end.^T<^.eIq^iefbis  le  qus* 
M<jw^9?c  dç^es.AcadéQiiaues. 
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:   difcoursfyrl^  premiers  monu' 

;. .  jnents  hUloriques  des  Romaiiis. 

,;  M^m.  Vûl,  yl.  30.  &fuiy.  fur 

:  la  certitude ,  4^  ^  l'Hifioire .  de| 

r  ^[uatre  premiers  fiécles  de  Ro- 

. .  ^e  9  pu  réflexionjs  ^néralies  fur 

^:;  un  Traité. qui.  ie  trouve: , parmi 

.  les  (EEuvres  morales  de  Plutar* 

;  quç  »  fous  ce  titre ,  ParalleJes 

:   J^sjfaits  Grecs  &RûmainsAhid. 

,   <3.  &/uiy.  {nx  la  certicu4ç^  de 

I.  i'Hiftoire  des  quatre  pipmiers 

I  fiécl$s  de  Rome.  IiU.i  ly  & 

. .  JZ^/V.^Ses  réflexions  critiques  fur 

Je  carsu^ére  de  quelques  Hifio- 

riens  Grecs  »  comparez  avec  les 

'  Hiftoriens  Romains.  Iii4*  M  <  •, 

&Juw.  Ses  remarques  fur  la 

Tragédie  de  Sophocle  »  intitulée 

Œdipe  Çolone.  Ibid.  3.85.  €^ 

*  Juiv.  Sts  recherches  fur  la  vie 

;  de  Q.  Hortenfius.  Ibid.  5  oo. 

&Jmv.  Son  examen  critique  de 

quelques  corre(5lions  d'Auteurs 

,  Grecs  &Utim.//^.F^^/. VIL 

1 73  •  &fuiv.  Ses  remarques  fur 

la  lignification  de  ces  mots» 

.  HPfiON   MNHMA.  /i$/^.  189. 

éfjuh.  Se  ï'Çtff.  193.  &fuiy. 

&  fur  le  mérite  des  anciens 

Grammaurlens  ^  &c  /(â/.  Kp6. 

r  ci^V.  Sa  notice  de  quelques  Lî- 

>^  vres  4e  la  bibliothèque  du  Roy, 

-  chargez  de  notes  manufcrites. 

;  Jby.V7y&fmv.Hifi.VûL\X. 

58*  &fiàV'  Son  examen  critique 

de  la  vie  de  Caftrucdoy  par 

;  Machttvçl.  Hijl,   VaL  VIL 
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t  rorigiift  &  ie'  G«i<9^  dè^  ta 
.  Parodie. >Afm.  F^AVii.  398. 
.    &fuiv.  &;  fur  la^  pcrfpedive.de 

l'ancienne  Peinture  pu  Sciilp* 
:  ture. -445?)».  J^/.yiIL  97,  <^. 
:  Juiy.  S^  écialrcifFemenu  Air  la 
,  .Tragédie  d'Agamcmnon^^jpar 
.:  Efçhyle.  Ibidem  z  7.^,  &Jkiv* 
V  Argument  &  précis  du  Dialpgue 

de  Platon^  intitulé  le  Phi^^ 
.^  Hift-Voi.  IX..49:,i^>/,.;$es 

remarques  critiques  fur  leTrai  té 

de  Plutarque,;  intri;tilé  ^efi, 
.  TTXP2.  Mm^[W^y\\t 
•  .338.  cJ^T^/V.  Ses  traduéllons^de* 

quelques  Odes  de  Pindare,  avec 
:  des  remarques ,  &c.  Ib\d.  ^±j. 
:  j&fuiéf.  *^  ^  2.  &Jùiv.  -, 
ÇALLUSTE.  Remarques  fur  qv^U 
^  q>^^  P*fl?gÇs.4ç  ce|[  Autejir. 
••  JMem.  Vpt.  il.  zoz.  Jktem.  VcL 

nL358,//î/?.F^/.VILi49. 
.   &  fur  fon  nom,  Hifi.  VoLy\ 

ÇalvanAssAr  ,  Roy  d'Affwie. 

.  Jmpofe  un  tribut  zOÎKt%oj 
d'Ilraëi,  qui  fe  ligue  avec  le 
Roy  d'Egypte ,  dans  le  deflein 
de  lecouer  le  joug  :  iSalmanaflar. 
le  prévient ,  &  détruit  le  royau- 
me dlfraël»  qu'il  peuple  .-<fe 
nouvelles  colonies,  mm.  J^ûL 

SALOMON.  PaiTe  chez  les  Rabfns. 

pour  avoir  efté  très  -  verfé  dans 

la  fcience  des  Augures.  Aiem^ 

,  VeL  L  293.  294.  &  chez  jes 

.  Arabes  9  pour  eflre  l'Auteur  de 

.  touf  ce  qu'ils  voyenf  de  mer- 

y^\ûiMç.Merii.Yvl%<%<. 


r   II  eft  fê  tH»(ftteiiï-  di  fà  vUle 

Iftiîic  dé  ce  PHntfe.  iï&^*  ^û/. 

IX.  ^t^. 
S^LVEtÉ,  figotfîe  i^pertitAini 
^  JifàiUPk,  quand  ôh  parte  aux 

DcéUk;  èJiMe  Jithi,  Idrfqu'on 

•  û[tiè  I«$  hônl»i«^  ;  &  quelque- 
fois Acùpitè  faiut£M  qnaHi,  ^kis 
impmitur^  en  fiîuAht  les  uns  ou 
les  autres.  Hijl.  Vûl.Y.  ±lo. 

•^     ±21.  . 

Sa l  us.  Voyez  HygieA. 
*  SamAriè,  Samaritain. 

Prife  Aé  Sàmarie  par  Salfha- 

-  m(ïkr.  Mem.  J^/.  V.  337.  &* 
'  J  9  9 .  Les  Samaritains  moder Aes 

confervent  (es  Livres  (serez  en 

-  Anciens  caracflét'es  Phéniciens^ 
Mer^.  Vûi.  IL  249.  z^o.  & 
'±60 i  &  iè  vantent  de  lacrifier 

•  éricOfe  aujourd'hùy  fur  Tautel 

•  cônftruit  par  Mànafsès  fuir  le 
mont  Garizim ,  &c.  HiJl.  VoL 

•'  vît.  II.  Remarques  fur  Ici 
^  médailles  Samaritaines  qui  por- 
'  tent  le  nôni  de  Simon,  nifi. 

Sammius-Sëcundus  (Quintns) 

•  Quîndeccmvîr.  Se  rend  à  Lyon, 
"  ^ur  y  fitFre  la  cérémonie  d\in 

Taurobôle.  i9£ff^.  Vûl.  II.  494. 

49  {.498.  Les  Lyonnais  luy 

'  décernent  !a  perpétuité  du  Sa^^ 

•  cerdoce.  ïhid.  500. 
SamNites.  Vouent  aux  Dieux 

un  Printemps  -facré ,  qù^ils  en- 

'  voyent  dafts  fe  pays  dés  Ôpî- 

ques  \  o{i  il  fôitde  tihe  tolomc. 


SANCÊftllE»  V%C^-S4ill^à€làih 

iion  pas  Sàcrtan-ÔB^àris',  ainfi 

que  i^ônt  préteddu  qiidqiiet 

Modernes.  Metk.  )E^A  VL  660. 

SANCHONlATHdN.  Pctirld  d'ilne 

'  mtoiére  fi^ûleuft  di  Pong^im 
des  bétylés^  &e.  Mèth.  Vit  IL 
f30.iW5rm.PV/.VLjli.£ftéiti 

'  ieton  quelques-uns^  contèm^ 
raih  de  Semirainis.  Mem^  VcL 
III.  3  50.  &  félon  d'autres,  eft 
un  Auteur  fuppoTé  par  Philoa 
de  Byblos,  qui  a  publié  (bu 
prot>!^e  ouvrage  fous  ce  ném 
emprunté.  Mtm.  Va/.  VL  5 18. 
519. 

3ANCUS.  Vûj^eiFîDlVS. 

Sa  N  ^ a  L  E  i/e  fer,  tm  Je  hhm 
Employée  par  les  Anciens  à 
battre  la  mefure.  ^im,  VoL  l« 
1 24.  Mem.  Vol.  V.  1 60. 

SanteriKI.  Nommodemede 

•  rifle  appellée  fucceflîvement 
Callifté  &  Thera.  Mêm.  VcL 
III.  405. 

Sang  ,  pluies  ekfang.  Explicscfon 
naturelle  de  ce   phénoame« 

*  Mem.  Vol.  IV.  420. 
SANtii.  Note  numérale  des  Grecs» 

d*orîgîne  Phéniciende.  Menu 
VoL  II.  1  j2. 

Saône.  K^rjAKNiBAL. 

SAl^PFto ,  Lefbienne,  auffi  célèbre 
'  parfesPoëfies^queparramôur 
qu'elle  avoit  pour  Phaon ,  donc 
elle  ne  guérit  qu'en  perdant  la 
Vie  en  mfant  le  fault  de  Lén* 
éadé  :  Menaridrd  avance  ans 
fondement ,  qu*elle  a  eAé  la 
'  j^remiéîe  ^  ait  eu  wcoins  à 


-  ^  *■ 


è 
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;  •  ce  renf^de  ^^  &*  d'9utre$  ont 
:  ^iftipgué  »  ^vec  auffi  peu  de 
i  raifon»  dçux  Sapphos,  Vunf  de 
,  Mitylwç».*:  l'autre  d'Ercfe. 
^  ilf^«.  p>À  V I !..  :?^5  a,  ^jÉ^/y. 
.  5*{çha  4«t  sftre  iï«i9  »u  nom- 
bre des  Poètes  élégiaquios.  ^/i^. 
:  3  5  <^-  PefcriptiOn  de  fe  ûatuç;; 
..  par  Sijawçn.  Aiem.  ^/.  YI. 

570- 

Sara»  fillç  d'tphwBî.  Fonde 
.    pluûeurs  villes.  ffJFjt,^  VûL  III. 

Sarac  ^Vy^2  Sardanapale. 

^ARASINS.  Donnent  retraite  aux 
.  Lettres  chaflees  dç  Rome  & 
. .  i' Athènes.,  enyoyent  chercher 
t  )uA{u*au  fond  de  la  Grèce , 'les 
.  ouvrages  des,  anciens  PhiloTo- 
•.   phes  ;  fondent  un  grand  nombre 

d'Académies,  &c.  Mem.  V0I. 

1 X.  5 1 .  5  2.  Formules  du  fer- 
,  ment  qu'ils  firent  en  fignant  le 
;   Traité  de  Paix  avec  S.*  Louis 

•  leur  prifonnier  de  guerre,  & 
.  de  celuy  qu'ils  vouloient  exiger 

de  ce  rrince,  Aîem.  VûL  TI. 
-  7  a  6. 7  27. 1  Is  font  de  fréquentes 

iocurfiotis  dans  les  Gaules ,  dont 
.  ils  font  {Nrerqu'entiérement 
r  chaiTez^pat  Charles  -  Martel. 
:  ÂUm*  F^/. VII 1. 5  2 z.  Piufieiirs 

monuments  antiques  conflniits 

*  par  les  Romains ,  font  attribuez 
:  fans  fpndûnent  aux  Saraiins. 
.  Aùm.Vûi.yh6^l. 

SABDANAPALE.  Nom  cwimun , 
;  fclon.MvFRERET,  à  trois  Rois 

:  4'Aifyii0f  époL  le  pi^emîfri 


1ERE  S.  (Jpi 

détrôné  pa^  Pharnacet ,  fe  ren« 
feripa  4wA  Ninlve  »  mit  Tes 
enânts  à  çQuvert  dy  danger , 
ên  fe  bruIa  tuy  -  «lême  ^veç  fes 
riche/Te^  »  au  quUev^  de  fon  pa- 
lais. Mm,.  VûLY,  3^8^ 369. 

57'-  37^-  3^4^  iH^  ^^97- 
Oïl  luy  éleva  yn  tojnfeeaij  aux 

portes  de  Niqive,  q^if^bûftoit 

encore  apirès  la  ri^iiie  de  cgtte 

ville:  Epit^e  qu'art  y  ayoit 

fravée ,  &  pu  {'pn  dpnnoit  à  ce 
rmçe  Iq:  noro  d^  Ni^us,  Ikid. 
376.  &Juiy.  ^3.SL7»  3  98.  Autre 
Sardanapale  fil$  ds  Senuacheiiib , 
ielon  les  conje^urea  de  JVf . 
Freret  ,.  fondateur  de  Tarffe 
&  d'Anchiafe^  ^  le  m^mt  cbnt 
.  on  voyoît;,  du  temps  <l'ÂJexan- 
^e ,  le  tombffw  auprès  de  \z-  ^ 

,  derjiiéxe  d«  ce^  villes  :  Son  épi- 
taphe  mal  traduite  par.  les  hièo- 

3&2, 383, 384...  Itmjtp^iyo. 

4Q 1 .  Tra4u<nion  d§  Ja  même 
pi^ce,  avec  d'autres  remarques 

fur  le  même  tombeav,.  Mmk. 

VoLW  363.  369.  Trojfiémc 
Sardanapalef  dpnt  le  véritable 
non»  eftqitJSaraCi  Prince,  fejon 
CaUifihene ,  anfli  courageijx 

.  que  le  premier  eftpii^, efféminé, 
&  qui  fe  brwJa  tout  vivant,  dans 
fon  palais ,. pour  éviter  de  tom- 

.  ber  entre  les  maios  d'Aftyage 
&  de  NabpppIalfarKqui^létrui- 
6)sententi^emei9t  Ninive,  ijnd^. 

378*  37^.  38^1 .  iH^Itmup. 
4^3 ,  404-  .Diifertation.diK  M • 


^-Niirive  &  léihodumem  d*An- 
«  :  chiale  ^  appartenoietit  au  même 
i-  '  Sardaiiapaie ,  avec  une  iKMi^IIe 
explitatkmde  l'infcfiptk»!  |;ra- 
.'  vée  fur  ce 'dernier  monument. 

Sardes,  ou  SARDIS,  CapHafe 

.  ^  de  la  Lydie ,  à  laquelle  Mêlés 

adjo&tà   une   forte   citadelle* 

.  '  Mem.  VûL  V.  2  5  2, 25s3 .  que  les 

t    Qmmérîeas  ne  purent  foirder, 

'    après  s*e(lre  rendus  maîtres^  de 

-  la  ville.  /^Â/.  265^  Remarques 

.    fur  b  prife  de  Sardis  par  Cyrus  : 

£'poqùe  qui  mit  fin  au  royaume 

de  Lydie.  Ibid.  274.  275.  c^ 

:    317.  Remarques  fur  la  route 

de  Sardes  à  Sufes^,  décrite  par 

Hérodote,  &c.  Pai'  M.  l>£ ^ji 

BARRE,  il^.  )^/.VIIL  341  « 

SARPEDON,  frère  de  Minds* 
yMîwii,  F^/^VIL  104.  105;  & 
ayeul  de  Sarpedon  tué  par  Fa- 

w  trocle  au  fiége  de  Trôye.  105. 

S  AS  s  EN  AGE.  Deux  cuves  de 
pierre  qui  fe  trouvent  dans 
une  grotte  aux  environs  de  ce 
village,   mifes  fituflemttt  au 

:  nombre  des  merveilles  du  Dau- 
phmé.  Mem.  VoL  VL  7(^'^. 
Vertu  des  pierres  ophthalmi* 
ques  qu'on  trouvé  dans  le  gra- 
vier d'une  fontaine  finguliére 
du  même  village.  764*^ 

SaTI  RE.  Ce lïiot  doit  eftre  écrit 
avec  un  t,  iorfqa'il  fignifie  les 

•  pièces  qui  répondçnt  à  l'idée 

..  ^ue  iiou$  aVims-de  la  Sâth^e  jc& 


comédie 
'    particulière  à  Tiiidea  Théâtre 

•  Crée.  Mem.  VâL  IL  235^.  Le 
hixt  d^  la^  Sâctré  eft  dlafimire 
«n  <fivertfftui&  iMii/.  i$4.  d* 

Difcours  Air  la  Satire  f  où  Toa 

«  examine  Ton  origine.  Tes  pro- 

grès,  &  les  changements  qui  luy 

font  arrivez  :  Par  M.  DacieR. 

'    Eiogedei'ouvragedeCafauboa 

*  iur  «ette  matière.  Aùm^  V0L  IL 
I  p  p.  2  o  o.  La  fatire  n'a  cûé 
connue  que  dés  Romains ,  &  n'a 
aucune  affinité  avec  les  pîécet 
iatyriques des  Grecs.  Uù/.  iji. 
€^âoo.  20 1.  lîempag.  z^p. 

*  Ce  mot  doit  eftre  dérivé  de 
^  celuy  de  S/thtr^  qui  appliqué  à 
Lanx,  fignifioit  un  mélange  de 
toutes  fortesde  fruîts.20 1. 202. 
&  appliqué  aux  loix ,  fignifioit 
une  loy  qui  raflemUoît  pfu- 
fieurs  articles.  202.  &fuhJLc% 
Romains ,'  qui  furent  prés  dis 
quatre  cens  ans  fans  Jeux  Scé- 
niques ,  ne  furent  pourtant  p» 
alors  fans  poèTie  ;  f es  vers  Sa- 
turniens &  tes  vers  Fefcennins 
furent   leurs  ptenfiars  e£àis. 
204.  2054  qui  devenant  at>p 
]»cquants ,  domiérent  Leu  à  une 
îoy,  par  laquelle  ceux  qui  bief* 
feroient  la  réputation  d^autruj 
dans  ces  fortes  de  pièces,  efloienC 
condamner  à  mort«  205.  206. 
'Dû  mélange  dé  ces  vèri  avec 
les  danfes  Tofcataes ,  on  forma 

4e»' Jeux^câtt^esi  ao(Si«  %a^. 
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qui  perfectionnez  peu  à  peu, 
>roduifirent  des  piéms  appellëes 
latires.  zoy^  208.  auiquelles 
L.  Andronicus  Aibftitua  des 
fatires  dramatiques  :  Après  avoir 
éprouvé  plusieurs  révolutions 
Air  le  théâtre  Romain^  les  an« 
dennes  fatires  furent  reTervées 
pour  la  fm  des  Ateilanes  »  appel- 
îées  Exûéùa.  2oy.  &fim.  & 
confer vées  même  après  le  temps 
d'Horace,  malgré  h  licence 
extrême  dont  elles  Ploient 
accompagnées.  21  x.  &fuiv.  A 
cette  première  efpéce  de  £uire^ 
il  en  fucœda  deux,  qui  luy 
durent  Time  &  l'autre  la  naii- 
iance  :  La  premi^  efioit  àt$ 
difcours  en  vers,  qui  confer- 
voient  »  à  TeoDcIufion  de  la  danfe 
&  du  chant ,  le  caraélére ,  la 
variété  &  le  fiel  des  iatires: 
£nnius  en  fut  l'Auteur.  216. 
étftth.  Pacuve  luy  fucceda,  & 
le  lurpaflâ  dans  ce  genre  d'écrire, 
a  1^220.  Luciiius  rapprocha 
cette  efpéce  de  Poëme , .  du 
caractère  des  j^éces  fatyriques 
desGrecs;  &cecfaang|ment  l'en 
2  &it  mal-à-propos  paflèr  pour 
i'autèur  »  &c.  220.  &fiM.yzr-  - 
ron  inventa  l'autre  dpéce  de 
£itire ,  a^pellée  de  fon  nom  ^ 
Varronienne;  ou  Menippée, 
du  nom  de  Menippe  Gadare* 
nien ,  que  Varron  avdt  imité. 
226.  227.  Elle  eiloit  mêlée  de 
profe  &  de  vers,  &c.  227.  & 
juiv*  &  quelques  Auteurs  Fran- 
çois ont  hcuîeufcnw&t  éait  ea 
Tûtnê  XL 
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ce  genre.  234.  A«tres  remar- 
ques fur  Je  canuflére  des  anciens 
Âuceiuis  fatirîques  Latins.  23  5. 
i^fim.  Le  nom  de  fatire  en 
Latin  I  ne  convient  pas  moins 
aux  ouvn^Bs  £Uts  poiu:  louer 
ia  vertu,  qu'à  ceux  oii  l'on  fe 
propofe  dehlâmer  le  vice.  23  8* 
contre  l'idée  que  tes  François 
attachent  au  même  came.  23  9. 
Les  Sdl^  des  Grecs  eftoiem  des 
Poëmes  mordants,  femblables 
aux  faiires  des  Romains.  239» 
240.  mais  tous  les  Poèmes  mor- 
dauits  ne  font  pas  pour  cela  d&g 
iatires.  240.  241..  Réflexions 
fur  les  Poètes  François  qui  ont 
écrit  dans  le  genre  fatirique. 
242.  243.  Si  on  peut  en  con- 
fcience s'appliquer  à  cette  efpéce 
de  poëfie.  243 .  244.  Difficulté 
d'y  réuflir.  245 . 

Sa  tria,  ouSatmuàî,  Colo- 
nie Romaine  confondue  par 
Piuurque  avec  Sutrium  ville 
de  la  Tyrrhenie  :  M éprifes 
aufquelles  cette  erreur  a  donné 
lieu.  Hj/l.  Vûl.  V.  lyi. &ftdy. 

SATURNALES ,  fSte  en  l'honneur 
de  Saturne ,  pendant  laquelle  les 
valets  avoient  la  permiffion  de 
fe  jouer  de  leurs  maîtres.  Hift. 
Vain  IH.  ^7*  Elle  répondoit 
aux  fètes  appellées  x^^«  chez 
les  Grecs  >  &  diflféroit  des  Apa-* 
turUs,  &c.  Mem.  VoL  X.  1 04. 
185.  Differtation  de  M.  Sl^ 
MON  fur  les  Saturnales.  Hift. 
Vd.  in.  56.  &Suiv. 

SATU&NEj  £lsdeCceius&d6 

Tttr 


6o8  T  A  B 

Vefta.  Hijl.  Vol.  III.  135.  frère 
deTitan  &  de  Japhct.  1 3  5 . 1 3  6» 
Nommé  Ifraël  par  les  Phéni- 
ciens ,  confondu  avec  A1>raham 
par  quelques-uns.  fTiJi*  VûL  I. 
4.9; 5  o.  &  avec  Cham  par  d'au- 
tres. Mem,  VûL  I.  293.  Mem. 
Vol.  V.  9^.  Se  circoncit ,  & 
oblige  Tes  (ujets  à  en  faire  autant. 
Hi/I.  Vol.  V.  50.  Dévore  une 
pierre ,  en  croyant  dévorer  ion 
nls  Jupiter:  De  cette  pierre  font 
venus,  ou  le  Dieu  Terme,  félon 
quelques-uns;  ou  les  Bétyles, 
félon  d'autres. yWÎ?/».  VûL  I.  55. 
Mem.  VûL  1 V.  7.  Mem.  VoL 
VI.  520.  Chaffé  du  Ciel,  il 
vient  habiter  Tltalie,  dont  il 
police  les  habitants.  Hijl.  VûL  L 
174..  qui  ont  regardé  comme 
facré ,  le  vaifleau  dont  il  s'eftoit 
fervi. Mem.  VûlN^^%.  Partage 
le  droit  de  lancer  la  foudre. 
Hift^  VûL  III.  I  o.  A  rendu  às^ 
oracles  à  Delphes,  avant  aucune 
autre  Divinité.  Mem.  VoL  III. 
i4r.d^i45.Le  feptiéme  jour 
luy  eftoit  confacré.  Mem.  VûL 
I  V.62.QueIques  Mythoioffues 
font  naître  les  Furies ,  du  lang 
qui  coula  de  fa  playe;  &  d'au- 
ti^s,  de  fon  commerce  avec 
Evonyme.  Mem.  VûLY.  36. 
On  le  fait  père  d'Ifis.  Ibidem 
94.  Thallus  Ta  confondu  avec 
Êelus.  Ibid.  3  64.  &  Epimenides 
avec  Jupiter.  Mem.  VûL  VII. 
1 6.  e^  3  I .  à  caufe  du  nom  de 
K^Voc  commun  à  tous  les  deux. 
3  2.  II  pafle  pour  avoir  immolé 
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le  premier  des  vicflinies  hu- 
maines. Hifl.  VûL  VII.  29. 
par  lefquelles  on  i'honora  luy- 
même  dans  le  Latium.  Mtm. 
VûL  VII.  259.  a  6  o.  Vûyej^ 

Saturnales. 

SATURNINUS  (Apuléius)  Tribun 
de  Rome,  auteur  d'une  féditira 
excitée  contre  les  Confuls ,  & 
dans  laquelle  il  périt.  Mem. 
VûL-X.  105. 

Satyre  par  Mnj^,  défigne  les 
Poëmes  fatyriques  des  Giccs^ 
efpéce  de  Paflorales  ainii  nomr 
mée ,  parce  que  des  Satyres  en 
eftoient  les  principaux  perfon- 
nages  :  Us  n'avoienc  rien  de  com- 
mun avec  la  fatire  des  Aomains. 
Mem.  VûL  I.  1 27.  Mem.  VoL 
II.  239.  C'efloit  fouvent  la 
parpdie  de  la  pièce  férieufe  que 
les  mêmes  A(5leurs  jouoient^ 
en  changeant  d'habit  dans  les 
intermèdes.  Mem.  VoL  VII, 
405^ou  àt&  efpéces  de  ârces. 
Mem.  VûL  X.  281.  La  danfe 
propre  à  ces  fortes  de  pièces, 
appellée  fatyrique ,  d'un  Satyre 
qui  paflbit  pour  l'avoir  inven- 
tée ,  diffîroit  du  fH^Jkli.  Mm. 
VûL  1. 1 25  •  1 26.  Danfe  fatyri- 
que appellée  Sikinnrs.  126.1 27. 
Mafques  &  habits  de  théâtre 
particuliers  chez  les  Anciens, 
aux  pièces  fatyriques.  Mem 
VûL  IV.  133.  i35«^i43- 

Satyres.  Reprélentez  ordmaî* 
rement  par  les  Anciens ,  avec 
les  Grâces.  Mem.  VoL  III.  i  lo. 

S  ATYR  US.  Nom  de  trois  rois  w 
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Boiphore  Cimmerien  :  Abrégé 
de  leur  hiftoire,  Vfefe/w.  Vu/.  VI. 

^  555- 55<5- 559- 5^0. 561, 

SAUMAISE.   Critique   malTa- 

.  propos  l'ancien  Schoiiaile  de 
Juvenal  &  Scaiiger,  au  fujet 
des  £xodes  des  Romains.  Aïem. 
VûL  IL  2^î .  2 1 2. Trouve  i'ori- 

.  ginal  de  l'Anthologie  manu- 
Icrice  de  la  Bibliothèque  du 
Roy^  dans  celle  d'Heidelberg , 
&  il  Tenrichit  de  notes  fçavan- 

.  tu  :  Hiftoire  &  notice  de  ce 
manufcrit ,  avec  des  remarques 
fur  les  mêmes  notes.  Mem. 
VoL  IL  280.  &fmv.  298. 302. 
316.  Son  démêlé  avec  le  P. 
Petau ,  au  fujet  de  la  lignifica- 
tion du  mot  wïrof .  Hifl.  VûL  V. 
131.  &Jiàv.  Il  entend  mal-à- 
propos  dfes  bétyles ,  les  lapides 

.  divi  dont  parle  Lampridius. 
Mem.  VûlNX.  5  26.  &  explique 

.  mal  Pline  &  Solin ,  au  fujet  dts 
of&andes  que  les  Hyperboréens 
envoyoient  à  Délos.  Mem^  VoL 

VIL  123.  i24.i^»35. 

Remarques  fur  quelques  autres 
endroits  de  fes  ouvrages.  Mem. 
.  VoL  IL  y;%.&fwv. 468. 469. 
€^580.  Hift.  VoL  IIL  105. 
xo6.  Mem.  VoL  IIL  44.  & 
^270.  Mem.  VoL  IV.  150.  & 
Juiv.  621.  622.  Hifi.  VoLV. 
^22.AIem.  VoLV.  22c,  226. 
Mem.  VoL  V 1 1 L  4o(J.  Mem. 
VûL  X.  6.7-  24.  &Juiv.  &2^^. 

S  Au  RU  s,  célèbre  Architecte  & 
.  Sculpteur  de  T Antiquité*  Mem. 
r^/.  IV.  663. 
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Saxons.  Du  Dieu  IrminfuI 

adoré  par  les  anciens  Saxons* 
.  ////?.  VoL  IIL  188.  &fmy. 
>  qui  rendoient  auffi  leur  cuite  à 
.  Aftarte.iWm.F^/.V.  82." Divi- 
nité introduite  chez  eux,  par  le 
moyen  de  leur  commerce  avec 
les  Ifles  Britanniques.  83 ,  Obli- 

.  gez  de  payer  un  tribut  aux  Rois 
de  France,  en  font  affranchis  par 
Dagobert ,  &  y  font  affujettis 

.  de  nouveau  par  Charles-MarteL 
Mem.  VoL\Ul.^2^. 
Sayon.  VomSAcuAî. 

ScALIGEK  (Jules-Céfar)  A  efté 

.  accufé  fans  jFondement  par  Sau- 
maife ,  d'avoir  mal  expliqué 
un  paffage  de  Firmicus.  Mem» 

.  VoL  IL  212.  S'ell  trompé  fur 
rétymologie  du  mot  Satire. 
Ibidem  239.  A  porté  un  faux 
jugement  fur  le  caraélére  des 
Poètes  fatîriques  Latins  qui 
nous  refient.  Ibidem  242.  mal 

.  rapporté  l'origine  du  nom  àts 
Parques.  Mem.  VoL  V.  i  .6.  & 
mis  ma[- à -propos  en  parallèle 

.  avec  Homère,  le  fécond  Mufée, 
qu'il  a  confondu  avec  le  pre- 

.  mier.  Hifi.  VoLWW.  yZ.Mem. 
VoL  y  II.  2  ^y. 
Remarques  fur  les  ouvrages.iW^»/. 

.  VoL  L  96.  Mem.  VoL  IL  1 80. 
cî^5oo.  Mem.  VoL  III.  271. 

MÛl.  VoLY.  157.  Hi/l.  VoL 
Yll.éi. Mem.  VoLWll.3^8. 
Mem.  VoL  X.  233.  Item  pag. 

333- 
ScALIGER  (Jofeph)  Diflcrtation 

de  M.  BoiViN,  pour  prouvw  . 

Tttti; 
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que  la  Période  Julienne»  com^ 
pofée  par  Scaiiger  de  79  &o.  ans 
Juliens,  eft  un  fyfteme  mutile , 

.  .embarraj[&nt  dans  la  chronok>- 
gie ,  &  plein  de  défauts.  Hiû. 
VûL  1. 1 80.  &fuh»  Moyen  ay 
fuppiéer.  1 8  6. 1 87.  Rrasarques 
fur  îes  notes  fur  b  Chronique 
d'Eufebe.  Aiem.  VûL  IL  245. 
246. 405. 4.1 8.  i9i2?M.  Fi^iL  ilL 
406.  lur  fon  Alphabet  Samari- 
tain. Menu  VûL  II.  24.9.  250. 
J25  2. 2^^x .  c$r'  263 .  264.  fur  fes 
Canons  liàgogiques.  IhU^  345. 
fur  les  étymoiogies  qu'il  a  don* 
nées  àtê^  mcm  lUtimm.  Hijl. 

•  VûL\.^i.j\ry.^%.8LAnchùiuis» 
Meni.  Vol.  IL  371 .  &  fur  fon 
époque  de  Rome.  Ibul.  430* 
II  a  con^^ndu  la  première  Arte- 
mife  avec  la  féconde  Princefle 
de  même  nom.  Mem.  VûLWil. 
j%5  8.À  mal  placé»  l'époque  du 

.  gouvernement  de  Démétrius 
de  Phalere  dans  Athènes.  Aùm. 
V^L  VI IL  1 64.  Autres  remar- 

Î^ues  fur  quelques  endroits  de 
es  ouvrages.  JHÏ/l^  VûL  1 1  L 
io$.ioS.Hi/f.  VûLV.  222. 
^z&.AÎfPuVûI.y.^j^iy2^p. 
Ment.  ]K^/.VL  40 1.402. 411. 

VûLNWV  iy^.Mem.  VûL  IX. 
398.  Mem.  VûL  X.  24.  25, 
36.37. 
Scarabée.  Adoré  en  Egypte» 
&  employé  fur  lesTaliimansi 
&c- Mem.  VûL  IL  382. 

SCARPUS.  Ï^^PlNARlA. 

SGAURUS(Mai:cus)Faitconfiniite 


LE 

le  {^s  beau  diéatre  qa*aii  ait 

vu.  Hifi*  Vûl.  !•  1 10. 
Sceau.  Sur  un  foeau  antique  de 

l'Empereur  Gordien-  Pie,  par 

M.  Bauimllot.  i&fi.  VûL  L 
2  i  6.  &Jm. 
Scène.  I^^Theatrc 

ScÉVOLE.  Si  K>n  aventuve  a  efié 
prife  de  i'Hilloire  Grecque. 
AUm.  VûL  VL  27.  d6.  6^. 

ScHAWEH  •  Schah  ,  Empezeiff 
des  Tartares.  Trabit  Hormififas 
Roy  de  Per£&,  ioa  gendre  & 
ion  neveu:  Luy  impoiê  un 
tribut  :  Son  armée  eft  dé£ûte  nr 
Waranes ,  &  luy  tué  avec  Ion 
fils.  Htft.  Vû/yil.  3  29.  &fuiy. 

SCHEDIUS.  Oi>miffion  dans  fm 
Traité  fur  les  Dieux  des  Ger*^ 
mains.  Hi/l.  VûL  L  i  S8. 

SCHEPFLIN  (Jean-Danid) 
Profèfleur  enHiftoire&  Belks- 
Lettres ,  &  Redeur  de  f  Uni- 
verfité  de  Strasbourg.  A/Todé- 
Correfpondant  de  l'Académie 
en  1720.  //(/?.  VifL  YIL  4. 
Y  priçnd  fa  place  eni  73 1 .  Hijf. 
VûL  l\.  129.  Luy  envoyé  ua 
fiagment  attribué  à  Tite-Live: 
Remar4{ues  fur  cette  fiéct^ItU^ 
67.  &fuhi.  74.  &fuiy.  %i.  & 
Juiv.  Sa.  diifertation  fur  un  mo- 
nument de  la  huitième  Légkm 
d'Augufte.  MnA.  VûL  X.  457. 
&Juiv.  Obfervations  fur  iba 
étymologie  du  xiOXSiArgentûrd- 
iunt.  Hift.yol.  IX.  1 29.  étfai». 

SCHiRNiON,  air  de  flûte  en  ufage 
dans  l'ancienne  Grèce.  Mem% 
YûL  X.  zz6. 
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OLA.  Salle  de3  Thermes. 

Hifi.  Vol.  I.  99. 
ScHOLABius  (George)  Voye^ 

Gennadius. 
Sciences,  Honneurs  que  les 

Grecs  &  ks  Romains  acçor- 

doient  à  ceux  qui  ie  diftin- 

guoient  dans  les  £cknces ,  &c. 
•     ItRfi.  VoL  L  1 13,  1 14.  Voye^ 

Auteur. 
Sciences  (Acadénoûe  des)  Voye^ 

Académie  TXSis  Sciences^ 

SciFlON.  Réflexions  critiques 
fur  leChapitreV.  du  Livre VII. 
de  Valere  -  Maxime  »  où  cet 
Auteur  a  confondu  les  trois 
Scipions  qui  ont  porté  le  fur- 
nom  de  Nafica.  Hifi.  VoL  III. 
X  65 .  I  ^S.  Le  premier  fut  dé- 

.  claré  à  l'âge  de  vingc-neuf  ans , 

'  pour  eftre  ie  plus  homme  de 
bien  de  la  République»  &  c'eft 
entre  fes  m^uns  que  la  ihtue 
de  Cy I>éle  fut  remife  »  en  confé- 
quence  de  la  réponfe  de  i'Ora- 

.  cle.  1 6j*  Ce  Sdpion  triompha 
des^Boïens  &  des  Liguriens. 

*  lôS.AutreScipionNaficayqui 
abdiqua  ie  Confulat  en  5  92.  fut 
nommé  Conful  fept  ans  après , 
&  refûfa  les  honneurs  du  triom- 
phe 9  après  avoir  dompté  les 
Dalmates.  Ibidem.  Troifiéme 
Scipion .  Nafica  t  frère  du  pré- 
cèdent y  qui  fut  nommé  PrincQ 
du  Sénat ,  &  tuaTiberius-Grac* 
chus.  Ibid  Ceiuy-ci  introduifit 
à  Rome  l'ufage  és^  ciepfydres«. 
Mon.  VûL  I.  309;  Quatrième 
Sdpion  Nafica^  fils  deSerajûisi; 
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&  ConfùI  en  643»  &c. 
F^/.IILi68.  169. 

SCIPION  l'Africain.  La  fable 
répandue  au  fujet  de  fa  naif 
fance,  ne  doit  pas  &ire  révoquée 
en  doute  le  refiede  fon  hiiloire. 
Menu  Vo/.YL  1 57.  Renvoyé, 
après  la  prife  de  Carthage  la 
neuve  y  une  Princefie  qui  efloit 
déjà  promife  eh  mariage;  & 
adjoûte  ia  rançoii  qu'on  iuy 
omoiî,  à  la  dot  de  fa  prifon- 
niére  :  Le  bouclier  d'argent  qui 
iuy  fut  ofièrt  à  cette  occafion , 
eft  aujourd'huy  dans  le  calnnec 
dvtRoy.Mêm.  VoL  L 1 82.1 83. 
I£ft.  VûL  IX  i54.GeGéiiétaI 
n'a  point  voulu  permettre  quW 
pwtat  fa  flàtue  avec  celle  des 
Dieux.  Mem.  VoL  1. 364.  Pre- 
noitpiaifir.à  danfer  des.danfes 
guerrières..  Jldetm  VoL  h  yz  i . 
&  ctu>i(it  Litieme  pour  ie  iieit 
de  fa  retraite.  Mom.  Vol:  il. 
336.  Voye?  Acci AIOtL 

SciPio ,  iceptiae  d'yvoîre  àtk. 
Empereurs  RcHnains.  Hifi.  VoL 
V.  301. 

SCLAYONS.  Nommez  Vinidts, 
ou  Venetes  dans  quelques  Au* 
teurs.  Mem.  VûLYL  707. 70:8. 

S'COLIES,  airs  ou  clianfons  des 
Grecs.  Remarques  fur  cette 
efpéce  de  poè'fie.  Afem.  VoL  IX. 

^05.306.  jf^^ Chansons, 
Nomes. 

Se  G  PAS,  Athlète  célèbre  dans 
l'Antiquité.  Mem.  VoL  I.  277. 
278. 

Scai£o^ius.l^^LiBo# 

Ttttii; 
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SCRUPVLI.  Jeu  en  ufage  chez 
ies  Anciens ,  pris  mal-à-propos 
pour  le  Jeu  dçs  échecs.  Hijl. 

Vû/.V.2^l. 

flfclM-PTURE.  Les  anciens  Sculp- 
teurs alloient,  pour  fe  perte- 
<5lionner  dans  leur  art ,  étudier 
&  deffiner  les  habUes  danfeurs. 
Aîem.  VoL  I.  1 1 4»  Repréfen-  ^ 
toient  les  athlètes  dans  l'attitude 

Îu'Hs  avoient  en  combattait. 
Vid.  286.  Ne  pou  voient  autre- 
ibis  y  dans  plu  (ieurs  pays ,  mettre 
leur  nom  à  ieurs  ouvrages. 
:  Mem.  VûL  VI.  677.  Meni. 
VoL  IX.  19p.  Remarques  fur 
l'ancienneté  &  ie  progrès  de  la 
Sculpture.  Jf^/».  VcL  VI.  4.  5. 
Mem.  J^^/.  VIL  295.  206. 
302.  &futv.  Mem.  Vol.  IX. 
178.  &Jum  102.  &Juiv.  Item 

;>.372.  K^^  Perspective. 

Se  Y  L  L I  s  y  célèbre  Sculpteur  de 
TAntiquité.  Mem.  Vût.YU. 
302.  303. 

Scythes.  Fouettoîent  leurs 

en&nts  jufqu'au  fang,  en  l'hon- 
neur de  Diane.  Hijl.  VoL  I.  5  3 . 
Immoloient  la  centième  partie 

'  des  prifonniers  qu'ils  fàiioient 
à  la  guerre.  Ibid.  Juroient  par 
l'air  &  par  leurs  cimeteres.iWl?w. 
VoL  1. 1 9 6.  par  leurs  Rois.  Ibid. 
208.  &  fur  les  peaux  éts  ani- 

,  maux  facrifiez.  HiJl.  VoL  1 1 L 
228.  Autres  remarques  fur 
leurs  ferments ,  &c.  Mem.  VoL 
I V.  5 .  6.  Leur  cruauté  envers 
les  Magnefiens,  pafle  en  pro- 
verbe dans  la  Grèce,  Mem. 
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VoL  V.  2  j  4.  Scythes  reçus  à  la 
Cour  de  Cyaxare ,  &  maltraitez 
enfuite  par  ce  Prince ,  s'en  ven- 
gent en  luy  fàifant  manger  de 
la  chair  humaine.  Mem.  VoL  H. 
68-  60.  Mem.  VoLY.  269. 
270.  Les  Scythes  fe  répandent 
dans  toute  l'Afie  ^  jufqu  aux 
frontières  de  l'Egypte.  Alm. 
F^/.V.  348. ^4.02.403.  Une 
de  leurs  colonies  prend  le  noin 
deParthes.  Ibid.  394.  Donnent 
ie  leur  à  la  ville  de  Bethfan ,  &c. 
Mem.  VoL  IL  70.  71.  Mem. 
VoL  V.  40  2.  Se  retirent  fur  les 
bords  duTanaïs,  où  ils  fubû- 
ilerit  encore  fous  le  nom  de 
petits  Tartarcs.  Mem.  Vol  V* 
403 .  404.  Remarques  fur  /eur 
expédition  dans  la  Judée ,  &€• 
Mem.  VoL  X.  370. 371 .  Leur 
nom  eftoit,  félon  quelques-un^ 
fynonyme  avec  celuy  d*Hypcr- 
boréen.  Mem.  VoL  V I L  138. 
r^  147.  Les  Scythes  Nomades 
vi voient  de  lait  de  cavales,  &c. 
Ibid.  324.  326.  Vûy.  SkCLS. 
SCYTHIUS,  Poète  Grec  dont 
r Anthologie  imprimée  èL\o{' 
fins  n'ont  point  fait  mention. 
Mem.  VoL  IL  284. 

SebASTOPOLE^  autrefois  Diofcu* 
riade,  Mem.  VoL  V.  78. 

Sebon.  VojfezSETH. 

S  E  c  o  N  tiTi  N  J^Nicoïas)  Sa  lettre 
'  au  fujet  de  Théodore  de  Gaza. 
Mem.  VoL  IL  778. 779. 

Secousse  ( Denys- François) 
Avocat  au  Parlement.  Aflbdé 
en  i^z%. Hijl.  VoLY.  10. Sa 
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remarques  fur  quelques  vies  de 
Plutarque.  IbÛ.  169.  &fuiv. 
Hîjl,  VoLyW  127.  &Smv. 
135.  &Juiv.  138-  &fuiv.  1 48. 
&fuiv.  158.  &jinv.  1 65  •  &Juiv. 
Sa  di/Tertation  fur  l'expédition 
d'Alexandre  contre  les  Perfes. 
Mem.  VûL  V.  4 1 5 .  &fuiv.  Son 
hifioire  de  Julius  Sabmus  & 
d^Epponina  fa  femme.  Metiu 
VûL  VI.  670.  &fuiv.  Son  pro- 
jet d'une  nouvelle  Notice  ides 
Gaules  &  des  pays  foûmis  aux 
François  depuis  la  fondation  de 
•    h  Monarchie. //j/?.  F^/.  V I L 

SÉI R.  Remarques  fur  la  généalogie 
de  ce  Prince,  donnée  par  Moyfe 
dans  la  Genefe.  //^.  VûA  h 
x^o.  131. 

SÉJ  AN  Œlius)  favori  de  Tibère. 
Oppoution  entre  Velléius-  Pa- 
terculus  &  Tacite ,  touchant  le 
cara<5lére  de  ce  Romain.  Met». 
VûL  IL  3j8,  359. 

Sel  foffile,  tranfparent,  ^md  par 
le  foleil  f  Se  employé  à  plufieurs 
ouvrages. //{//•  F^/.VIL  2y6. 

277. 
S  E  L  D  E  N.  Donne  une  fàufle 
étymologie  du  mot  Anchiaius. 
Mem.  Vol.  II.  372.  373.  A 
eflé  le  premier  qui  ait  bien 
expliqué  le  terme  de  Néocore. 
IbU.  548.  mais  il  donne  une 
fàufle  raifon  At$  doubles  &  tri- 

IiIesNéocorats  dont  les  villes  & 
es  provinces  fe  £tifoient  hon- 
neur dans  les  médailles.  IhiJ^ 

j  54.  Marque  mal  Tépoque  de 
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Pandion  Roy  d'Athènes.  JHiJli 
VûL  1 1 1.  5  I .  Confond  mal-à- 
propos  les  fêtes  d'Adonis  & 

.  d'Ofiris.  Mem.  VûL  1 1 1.  i  o  i  , 
&  corrige  mal  un  endroit  de 
Paufanias  qui  regarde  Tyrtée. 
Mem.  VûL  VJ II.  1 49. 

Selene,  fille  d'Antoine  &  de 
Clcopatre  ,  époufe  de  Juba. 
Mem.  VûLlW.^60. 

Seleucidss.  F^^  Seleucus. 

Seleucie.  Deux  villes  de  ce  nom 
diilinguées  dans  Tiliiloire  Se 
fur  les  médailles  ;  Tune  dans  la 
Cilide ,  &  l'autre  dans  là  Piérie. 
Mem.  VûL  IL  298.  Remarques 
fur  les  médailles  de  Seleucie  de 
Syrie.  Mem.  VûL  L  C7.  qui 
reçut  plufieurs  ères  différentes. 
Hift.  VûL  V.  273 .  Mem.  VûL 
X.490.  Rapportoitfa  première 
fondation  à  Semiramis,  &  eA 
Jlée  Gadara  par  les  Syriens. 
\em.  VûLY.  3  90. Seleucie  fur 
leTigrc,  ou  nouvelle  Baby lone, 
fondée  par  Seleucus-Nicatorj^ 
pour  ruiner  &  rendre  déferte 
l'ancienne  Babylone ,  dont  il 
trânfpona  les  habitants,  mais 
fans  en  rafer  les  munilles.Mem^ 
VûL  IV.393.  Hi/l.  VûLY  IL 
1 3  2-  &Juiy.  Mem.  VûL  VI L 
43 1 .  Seleucie  de  Syrie,  célèbre 
par  fon  culte  envers  Jupîter- 
Cafius.  J/i?/».  VûL  IL  3 1 6. 3 1 7. 

SELEUCUS  L  ou  NiCATOR. 

Souche  des  Seleucides,  dont 
l'époque  a  elle  embraffée  pr 
plufieurs  Peuples.  Mem.  VûL 
IL  534.  &  573.  &  fixée  par 
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M.  YàIILAMT,  mieux  qu'elle 

.  ne  i'avoic  efté  par  les  autres 
Chronologiûes.  hSfi.  VûL  l. 

f^/.  VIL  95.  Aûm.  VûL  X. 
49  o.  Motif  qui  fie  élever  à  ce 
Prince,  des  fiatues  ornées  de 
cornes.  Àùm.  VûtNi.  551. 
Dlidèrtation  de  M.  D£  LA 
N  AU Z£  Air  la  durée  de  ion 
ngne.  Hift.  VûLWll.  %j.  & 
(im^  auquel  ii  eft  néceflâire  de 
donneTun  nombre  d'années 
iieaucoup  pfais  grand  que  ceiuy 
q[u'on  luy  donne  ordinabrement, 
IMiiTque  ies  conquêtes,  qu'il 
étendit  plus  loin  qu'Aiesandret 
&  {es  viéloires  quiil  remporta 
fur  les  Généraux  de  ce  Prince, 

S'il  vainqiHt  tous,  &  âuiquels  il 
vécut,  ne  pei^vent  avoir  efté 
que  l'ouvrage  d'un  grand  nom- 
bre d'annéçs.  80. 90.  II  fonda 
.dnqnante-neprviUes ,  &c.  90* 

.  Les  dix-neuf  ans  de  regnequ'on 
donne  à  Antiochus  -  Soter  fon 
fib ,  entrent  dans  le  règne  du 
père  :  E'dairciiTements  fur  les 
na0l^  des  hiâoriens ,  qui  fem- 
Uent  contraires  i  ce  lyfteme. 
^o.  &fmy.  &  fyr  une  médaille 
de  i'an  54..  des  Seleucides,  qui 
luy  donne  un  nouveau  degré 

•    de  certitude,  o  5 .  éffviv. 

SELEUCUS,KoyduBofnk0re- 
Cimnierien./£?/o.f^/.  VI.5  54^ 

Selles.  Peuple  confondu  avec  les 
Heilopes  par  quelques  Auteurs, 
&  qui  en  eft  diftsngué  par  Pline. 


\ 
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Semaine.  Ancienneté  de  la  cou- 

tume  de  compitr  par  femaines^ 
&  de  rattrU>ution  de  chaque 
four  de  la  femaine.  à  uneplanete. 

SemENTIN^.  Fête infiituée 
par  San^ius.//^.  VûL  IIL  285* 

SemI'Pa  ter.  Sumomdu  Diea 
Fidius.  Atem.  VûL  I.  zoo. 

SemIRAMIS,  Reine d'Aflyrie, 
contemporaine  de  Moy/e,  teion 
Par{^yre.  Mem,  VûL  il.  426. 
&  de  SanchcHiiathon ,  (elott  le 
même  hiftorien.  Abm.  VûL  IIL 
50*  N'a  précédé  que  de  peu 
'années  la  guerre  de  Troje. 
9<b*  351.  à'yjo.  mais  feioa 
M.  FreRET,  la  yoatàxxi 
d'Abraham  tombe  au  ccHumen- 
cernent  de  fon  règne.  Mm. 
P2p/.  V.  372.  Les  aUesdébiiéci 
au  fujet  de  fa  naîflânce,  &  qui 
b  font  paître  de  la  DédTe 
Derceto,  ne  doivent  pas  âne 
révoquer  en  doute  le  reile  de 
fbn  hiAoire.  Mem.  Vâi.  IIL 
^64^Aùm.VûLyh  85*i57. 
Autres  chinions  fur  £i  naifiance. 
Aiem.  VûL  III.  3  64. 3  65 .  Fut 
expofée,  felpn  Dlodoie,  dans 
des  lieux  ftériles  &  inhabitez, 
oii  fUe  fut  nourrie  par  les  co- 
lombes» 3  6  5  •  ^  66*  Eft  accordée 
en  mariage  ï  Menooès ,  qu'elle 
va  joindre  devant  Bacîfares  affié- 
fiée  par  Ninus.  366.  367. 
Invente  dans  fon  voyage,  im 
habillement  propre  aux  deux 
fbxesl3  67.  Méprife  de  Clément 

d'Aii^^dnea  ^  ^  attribue 

rinvention 
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I^invention  des  vêtements  de 
iin.  368.  Prend  elle-même  la 
ville  de  Baiffares.  368.  £'Ioge  de 
la  beauté  de  cette  PrincefTe. 
Ibidem,  qui  engage  Ninus  à  la 
demander  à  Ton  mari.  368.^  69. 
Menonès  fe  pend  de  defeipoir» 
&  fa  veuve  époufe  Ninus.  368. 
369.  qui  périt  9  félon  quelques 
Auteurs  9  par  les  ordres  de  fa 
fepnme  ;  &  félon  d'autres ,  mou- 
rut paiûblement ,  en  difpofant 
de  h  coiuronne  en  faveur  de 
cette  Princefle.  3  69.  Fable  de 
Juftf n  fur  la  ruîe  dont  elle  fe 
iêrvit  pour  fe  maintenir  fur  le 
trône.  3  69.^70.  Les  commen- 
cemencs<le  (on  règne  font  trou* 
blez  par  la  révolte  des  Siraces , 
qu'elle  remet  fous  robéiffance. 
371 .  Babylone  luy  de  voit  une 
partie  de  fes  embelliffements. 
Ibid.  Autres  monuments  de  la 
magnificence  de  cette  Princefle. 
72.  373.  Remarques  fur 
'étendue  de  fon  Empire.  373. 
&fuh.  Mem.  T^l.yf.  388-  & 
Juh.  Quelques  auteurs  accufent 
fans  raifon  Semiramis ,  d'avoir 
h  première  mis  en  ufage  les 
£unuques..^j9sr.  V0L III.  375 . 
Ninyas  fon  iiUiuy  enleva  ^  après 
quarante  -  deux  ans  de  règne, 
h  couronne  &  b  vie.  375. 
376. 

Semiramis»  ou  ATossA,fiUe 

de  Belochus ,  &  confondue  par 
plufieurs  Anciens ,  avec  Semi- 
ramis femme  de  Ninus.  Mem, 
fW-V.  363.cJ^395.*     . 
Tûfie  Xi. 
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Séminales.  Nom  donné  aux 

.  Dieux  protedleurs  des  chemins. 
Hift.Vûl.  Ml.  16. 

Se  M  ON  ES,  Dieux  dts  Anciens, 
.  qu'ils  croyoient  tenir  un  milieu 

^  entre  les  Dieux  du  ciel  &.  les 
Dieux  de  la  terre  :  Méprife  de 
Juilin^  Martyr». qui  a  pris  le 
mot  Semo,  pour  le  nom  de 

~  Simon  le  Magicien.  Mem.  VoL 
L  201. 

Semus  ,  ancien  Hiftorien  de  l'ille 

.    de  Dclos.  Mem.  VoL  I II.  3 8 o. 

SÉNAT.  Diilingué.  par  Romulus, 
des  Chevaliers  &  du  Peuple. 
Hiji.  Vol.  1. 1 59.  Fixé  d'abord 
au  nombre  de  ceqt  Sénateurs , 
qui  âifoient  originairement 
l'unique  corps  de  la  Noblefle 
Romaine.  Ibidem  160.  Afem. 
VoL  !•  75.  Pour  y  entrer,  il 
fàiloit  eflre  nommé  par  les 
Cen  feurs ,  &  avoir  quatre- vingt 
mille  feilerces  de  bien*  Ihid.  6j. 
&  1 60.  Il  s'empare  de  toute 
l'autorité,  i  la  faveur  de  la  nou- 
velle divifion  du  Peuple,  6ite 
par  Sexvi\x%.M^r:.  VoL  1.86.^ 
ftàv.  Les  Tribuns  font  nom  mez 
pour  balancer  fon  pouvoir./^i^. 

.  304.  Mem.  VûL  IV.  68.  Ses 
aflemblées  fe  tenoient  réguliè- 
rement deux  fois  le  mois,  &c. 
Mem.  VûL  1. 3  o 5 .  Il  ne  pouvoic 
s'aAembler  que  dans  un  lieu 
confacré.  Mem.  VoL  I V.  1 8  j . 
Pouvoit  (eul  changer  le  partage 
des  jours  en  faites  &  neiàiles« 
éubli  par  un  long  ufage.  Jbid. 
63.  A  voit  une  place  feparée 

Vuuu 
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.  dans  les  Tpedhcles.  UU.  1 3  9  •  & 
.  obfinvoic  la  coutume  de  garder 
àts  regiftres  de  Tes  déUberttions. 
,  Mm.  VûLWL  3  3 .  Les  Peuples 
ne  pouvoieot  bâtir  àts  temples, 
ou  inftituer  des  fètes  en  l'hon- 
neur des  Empereurs,  fans  fa 
peimiflion.  Mem.  VûL  IL  5  5 3 « 

Vûyei  Romains,  &c* 
Senatus-consulte.  Expli- 

^  cation  àts  différentes  abbrévia- 
tious  de  ce  mot ,  employées 
dans   les   médailles  :    Par  M. 

,    Galland,  Hiji.  VûL  L  %6o. 

S  £  N  £ ,  Ifle  fur  les  côtes  de  FAr- 
morique ,  célèbre  parmi  les 
Gaulois,  par  un  oracle  qui  y 
eftolt  gardé  par  des  vierges»  & 
Iiabitée,  (elon  quelques-uns, 

rir  des  filles  feules.  Mem.  Va/. 
V.  319. 

SeNECIO,  Romain  à  qui  le  goût 
.     pour  tout  ce  qui  eftoit  grand , 

fit  donner  le  furnom  de  Gran- 

dio.  Hiji.  VûL  L  293. 
S£N£(2U£.  Son  portrait  de  Se- 

toedo.  Hifi.  VûL  L  293.  de  la 

Îatience  àts  Athlètes.  Ment. 
W.  L  224..  d'un  bon  citoyen. 
llndem  310.  d'Aiinius  -  PoIIio. 
Ibid.  3  20.  de  rattachement  que 
•Scipicn  TAfricain  avotc  pour 
la  daufe.  3  21 .  d'Apicius.  IbiJ. 
^4.6.  &  de  la  vie  iicendeufe  que 
les  Romains  menoîent  à  Bayes. 
Mem.  VûL  I L  3  3  6.  Avoit  fait 
fon  noviciat  dansla  feâe  Pytha- 
goricienne. A&m.  VûL  IV.  42. 
S'il  £iut  prendre  à  la  \txxtt  ce 
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qu'Hditd'uneVeftalepi^'pitée 
du  haut  d'un  rocher.  IbiJ.  208. 
Parte  avec  éloge  du  fyficme 
d'Epicure.  IbU.  247. 

S£N£QU£^7r^i^K^.  Remar- 
ques fur  fon  Hippolyic.  Aùnu 
VûLVllL  301.  305.  rio. 

S£NNA<:H£RiB,  Roy  d'AfTyrie» 
Entre  dans  la  Judée  avec  une 
armée  de  deux  cens  mille  hom- 
mes :  Rejette  tcMite  propoficioa 
de  paix:  Prend  Azoth ,  levé  le 
fiége  de  Pelufe  pour  aller  au 
devant  des  Ethiopiens  :  Perd 
cent  quatre-vingt-cinq  nulle 
Jhonunes  par  le  glaive  de  TApge 
Exterminateur:  Eftaflàffinépar 
fes  deux  fils.  Aîem.  Vd.  V.53  9. 
339*  383.  395^400. 

S£PT.  Nombre  myfterieux  chez 
ies  Payens  ,  qui  luy  attribucûent 
la  vertu  de  £dre  defcendre  les 
Génies  fur  h  terre ,  &c.  Mm. 
VûL  ÏV.  60.  Hift.  VûLYll  9. 

S£PTIMANI£.  Nomporkquei 
ies  François  ont  défigaé  la  Cq- 
thie.  Mm^  VûL  VU l.  438. 
439*  ï^jGoTHiE. 

S£PTIM£-S£V£R£^  Vûj^.  S£V£RE 

(S£PTIM£) 
S£PTIMIA^S£rnMIU&F^/2 

Z£NOBIE. 

S£PULTUR£.  Ne  a'iaccoRloit 
diezies  Egyptiem,  :qu'à  ceux 
qui  en  eiloient  trouvée  dignes 
après  un  examen  juridique. 
I£/l.  VûL  III.  8.  Eiloft  crue 
par  ies  Romains  »  néceflàire  aux 
âmes  des  morts,  afin  qu^effes 
euilènc  «ne  place  fise  ds» 
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'  Fautre  monde, A^m.  VûL  L  2 8. 
DKcours  fur  les  fepultures  àts 
Rois  de  la  première  race,  par 
Dom  Mabillon.  Mm.  VûL 
I L  684.  &fuiv. 

Sequanique  (  Province)  Vâyei 
Gaules. 

SEQUESTER(Viblus)  )P^^ 

ViBIUS  Sequester. 
Serapis,  Dieu  du  commerce. 
Son  temple  eAoit  près  des  mar- 
chez. Hift.  VûL  1. 200.  Defcrî- 
pcion  4e  celuy  qu'il  avok  à 
Alexandrie,  appelle  Sérapéon. 
Aùtn.  VûL  \Xi  428.  429. 
Bibliothèque  qui  y  fut  établie , 
&  différence  de  celle  du  Bru- 

•  chîon.  Ibidem  4  o  7.  Sa  deilru- 
élfon ,  avec  celle  du  temple. 
Ibid.  413-  Serapis  eftoit  honoré 
à  Sinope ,  avant  que  de  Teftre 
à  Alexandrie  :  Eclairciflèments 
fur  fa  ftatue ,  qui  eftoit ,  félon 
quelques-uns,  celle  de  Jupi- 
ter, avec  àt$  attributs  différents 
de  ceux  avec  lefquels  Jupitw 
eft  ordinairement  repréfenté. 
Mem.  VûL  X.  496.  &fmvy. 

Serfs  des  anciens  François.  Leur 
condition  eftoit  plus  douce  que 
celle  des  efclaves  des  autres 
Nations.  Mm.  VûL  IL  642. 
643. 

Serment.  Diflertation  fur  les 
ferments  àts  Anciens ,  par  M. 

•  TAbbé  Massieu.  Mm.  VûL  L 
1 9 1  •  1 9  2 .  L'ufage  Aes  ferments 
i^oré  des  premiers  hommes. 

•  1924  193.  devint  bientoil^ né- 
,  pour  mettte  un  iratn  i 
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l'infidélité.  1 93 .  Ils  furent  hits 
d'abord  au  nom  du  véritable 
Dieu.  1 94.  mais  ils  dégénérèrent 
en  mâme-^emps  que  la  religion* 

195.  Serments  dt%  Hébreux, 
MemVûL  IL  37 1 .  &juiv.Mem. 
VûL  IV.  5 .  àt&  anciens  habitants 
du  Latium.  Ibid.  <(^.  57.  à&^ 
Egyptiens.  Mem.  VûL  L  195. 
às/^  reriês.  ibid*  des  Scythes. 
Ibid.  196.  e^2o8.  Hifi.  VûL 
ïlh  22S.  Mem.  VûL  IV.  s.  6. 

•  des  Grecs.  Mem.  VûL  L  157. 

196.  &fuiv.  Mem.  VûL  \W\  7. 
19.  20.  202.  &Juiv.  Mem, 
VûLY.  46.  Mem.  VûLWI.  j  3  o* 
Hijl.  VûLYU.  53.  &/uir..des 
Romains.  Mem.  VûL  L  1 96*  à* 

fuip.  Mem.  VûL  IV.  7.  8. 190. 
On  juroit  non  feulement  par 
les  Divinitez,  mais  encore  par 
tout  ce  qui  relevé  de  leur  em- 
pire. Mem.  VûL  L  203.  Pytha- 
gore  ne  juroit  que  par  le  nom* 
bre  de  quatre.  204.  Zenon  par 
le  câprier.  205.  Socratepar  le 
vray  Dieu,  ou  par  le  chien, 
pour  fe  mocquer  des  Dieux. 
Ibidem.  L'ufage  s'introduifit  de 
jurer  par  les  Mânes ,  ou  pav  les 
perfonnes  vivantes.  206.  207. 
par  les  membres  du  corps  £iuf- 
fement  attribué  à  la  Divinité. 
207.  2o8.  par  les  Princes  »  qui 
juroient  par  eux-mêmes,  ou  par 

•  ce  qui  leur  appartenoit.  208. 
2  00.  &  par  les  pfamtes.  Mem. 
VûL  IX.  340*  Serment  des 
DieuxpuleStyx. Mem.  VûL  L 
209.  210.  Hi/L  VûL  IJL  6. 

V  u  u  u  i  j 
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Cérémonies  extérieures  qu'on 
introduifit  dans  les  ferments. 
Mem.  Vu/.  IV.  1 .  2.  On  établit 
qu'on  jureroit  dans  les  temples 
&  Air  les  autels.  2. 3.  en  immo- 
lant des  viélimes.  3. 4.  &  quel- 
quefbis  en  trempant  les  mains 
dans  leur  fang ,  &c.  ±.  &fuiv. 
.  Morale  des  Anciens  lur  le  fer- 
ment. 8.  &fuiv.  Aucune  raîfon 
ne  pouvoic  dégager  celuy  qui 
avoit  contraélé  cet  engagement» 
non  pas  même  la  furprife.  1 2. 
&Juiv.  ni  l'infidélité  d'autruy. 

14.  15.  ni  le  dommage  caufé 
par  l'obfervation  du  ferment. 

15.  16.  qu'ils  eftoient  obligez 
d'exécuter  à  la  rigueur.  16.17. 

2uoyque  cette  règle  ne  fut  pas 
univerfeile»  que  plufieurs 
d'entre  les  Payens  ne  s'en  foient 
af&anchis  fans  fcrupule.  17. 1 8. 
Ufage  que  les  Anciens  fàifoienc 
du  ferment  dans  lafociété  civile: 
On  l'exigeoit  des  citoyens.  1 9. 
&Juhf^  àts  J uges.  2  2.  &  des  fol- 
dats.  23.  Horreur  qu'on  avoit 
pour  ceux  qui  le  violoient.  24. 
On  ne  fàiioit  pourtant  aucun 
cas  de  ceux  des  Orateurs.  25 « 
des  Poètes.  ^6.  &  àt%  amants. 
27.  &futv. 
Serments  des  anciens  François. 

Voyei  France. 

Serpents.  Science  dt^  préfages 
pr  lemoyen  it^  ferpents.^im. 
VûL  L  294.  qui  rendent  les  fik 
de  Priam  des  prophètes  accom- 
plis \  &  enfeignent  à  Melampus 
à  interpréter  le  kn^ge  def 


LE 
animaux.  295.  Foye-'des  ' Ai- 
gons  mangé  par  les  Indiens , 
pour  acquérir  la  même  intelli- 
gence. Ibid.  Serpent  gravé  fur 
du  jafpe ,  &  porté  par  les  Payens 
comme  un  préfervati£  Mem. 
VûL  II.  385.  Serpent  tenant 
une  branche  de  laurier,  eft  le 
fymbole  d'EfcuIape.  Hijl.  Vd 

V.  297.  Vûy.  Ibis,  Psylles, 
.    Tentyrites. 
Serviettes.  L'ufaged'en 

donner  aux  ccHiviez,  ne  s'eft 

.    introduit  que  fort   tard  dus 

*  Rome»  &c  Aiem.  VûL  1. 340* 

341. 
Servius-Tullius,  ^ojil^ 
Romains.  Fait  des  changements 
confidérabies  dans  le  gouver- 
nement civil  de  Rome»  qu'il 
aggrandit.  Hifi.  VoL  I.  63 .  64. 
Mem.  VûL  L  75.  86.  87.  8^- 
/M.  VûL  IIL  185.  Mem.  VA. 
1 V.  67.  &fum  87.93.  à'jm. 
281.282. 
Servi  us  ,  Grammairien.  i{emar« 
ques  fur  quelques  endroits  de 
fes  Commentaires.  Hift.  Vol.  L 
107.  152.  229.  Mem.  VoL  \. 

70.300.342.343.367.368. 
373. iWm.  VûL  II.  130. 131, 
Xoo.Mem.  VûL  III.  20c  .Atem. 
VûL  V.  1 6. 27.  Mem.  VûL^Xh 
260.  261.  Hifi.  VûL  IX.  iQ. 
Mem.VûL\iL.6^. 
Sesostris,  Roy  d'Fgypte. 

Monuments  publics  qu'il  fik 
élever^  pour  rendre  étemelle 
la  mémoire  de  fes  conqguétes. 
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troupes  défiâtes  par  les  Iberiens, 
a^ès  qu'elles  eurent  fubjugué 
TEthiopie ,  i'Âfie  Mineure , 
&c.  s'établirent  en  partie  dans 
h  Colchide.  Mem.  VûI^  IV. 
6oi. 6o2.Afem.  VûLY.^io. 
an*  Mem.  VûLYW.  142. 
La  £d>Ie  d'Ofiris  a  e/lé  copiée 
d'après  Ton  hiftoire.  Mem.  VoL 
V.  86.  Sefoifaris  a  efté  le  pre- 
mier Monarque  d'E^pte  qui 
oit  fait  conftruire  ài^  vaiiTeaux 
longs.  88.  Il  en  confàcra  un  au 
Dieu  de  Thebes ,  d'une  gran- 
deur &  d'une  richefle  extraor- 
dinaires. Ibid.  92.  Remarques 
fur  l'époque  &  les  conquêtes  de 
ce  Prince  9  que  les  Grecs  appel- 
loient  Séthos.  Ibid.  393.  394. 
&  qui  eftoit,  félon  quelques- 
uns  ,  le  même  que  Rhamsis. 
Mem.VoLy\.^S. 

Seste,  ou  Sestos^  ville  de 
i'Hellefpont ,  célèbre  par  les 
aventures  de  Héro  &  de  Léan<* 

,  dre. //î/?.  F^i:  VIL  76.  77. 
Mem.  VoL  VIL  240, 

S  ET  H.  Appelle  Sebon  dans  Ma- 
nethon ,  &  félon  quelques-uns , 
le .  même  que  Typhon.  Mem. 
Vêl  IIL  124.  125. 

S  E T  H  o  N  »  Roy  d'Egypte,  à 
la  pieté  duquel  les  Egyptiens 
attribuoient  la  défaite  merveil- 
ieufe  des  troupes  de  Sennache- 
rib.  Mem.  VoL  V.  339. 

SETHRON.  La  même  qu'Abarim 
ou  Damiette.  Alem.  VoL  IIL 
125. 

S&TUOS.  f^^SfiSOSTRIS. 
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Sethosis,  ficïedeDanaûs, 
&  Roy  d'Egypte ,  à  laquelle  il 
a  donné  le  nom.  Hifi.  VoL  lîL 
27. 

S  E  V  E  R  E  (  Septîme  )  Médaille 
frappée  à  l'occaflon  d'une  de 
fcs  Allocutions.  HUi.  VoL  \. 
240.  Ildiftribua  au  reuplehuit 
congiaires.  Ibidem  246.  £47. 
Autres  médailles  de  ce  Prince , 
frappées  en  mémoire  de  fon 
avènement  ^  l'Empire»  &  de 
la  déâite  de  Pefcennius  Niger. 
Hijl.  VoL  L  370.  Mem.  VoL  IL 
472.  Obtient  le  titre  iiimpe- 
rator  pour  la  dixième  fois  ^  & 
celuy  de  Parthicus  Aîaximus, 
Ay^.Hi/f.VoLlll.  2<o.&/uiy. 
oes  monnoyes  abondantes  dans 
ie  Lyonnois. /$/^.  2 1 9.  L'alté* 
ration  qu'il  fait  dans  le  titre  des 
efpéces ,  multiplie  ex  traordinaî- 
rement  le  nombre  des  ùux 
monnoyeurs.  Ibidem  2  2  4.  Sa 
vénération  pour  la  fimille  des 
Antonins.  îbid.  2^jU 

SEVERE  (Alexandre)  Plaça 
la  flatue  d'Alexandre  avec  fes 
Dieux  Laiies.Mem.  VoL  l.  ^82. 
Adoroit  Jefus-Chrift  dans  ler^ 
fecret  de  fon  palais  ^  &  éleva 
à  côté  de  fcm  Image ,  celles 
d'Abraham ,  d'Orphée  &  d'A- 
DoIIonius  de  Tjmes.Mem.  VoL 
1 V.  2 1 9.  A  efté  un  des  jH-emiers 
à  mettre  en  vogue  les  tuniques 
de  lin.  Ibid.  254.  255.  &  le 
pemier  qui  ait  permis  pendant 
la  nuit,  l'uiâge  des  bains  publics^ 
qu'il  âifoit  éclairer  à  fês  dépej 
Vuttu  ii} 
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AîeM.  VûL  I.  329.  Médaîlte 
frappée  à  roccafion  d'une  de 
fes  Allocutions,  Hiji.  VûL  L 
24.0.  Il  donna  cinq  congiaires 
au  Peuple.  IbU*  247.  &  aux 
Soldats  les  terres  conquxfes. 
Mem.  VûL  II.  660. 

Severus  fConieIius)Corre<îlion 
dHin  panage  de  ce  Poète ,  con- 
cernant les  cavitez  qui  font  dans 
ia  terre.jW/?.  VûLY.  225. 226. 

S  E  V  I N  (  François  )  Garde  des 

'  Manufqits  de  la  l^ibliotheque 
du  Roy.  Eïeve  en  1 71 1 .  Uïji. 
FJ'/.  L  3  2. Aflbcié  en  !  71 4. 3 3 . 
€^37.  Penfionnaire  en  1720. 
jH//.  VûLYll.  3.  Ses  corre- 
dlions  de  quelques  endroits 
d'Héfiodc  &  d*Anacréon.  Hi/i. 
VûL  III.  130.  &fum  Ses  con- 
je<5tures  fur  d'autres  Auteurs. 
133.  &fuiv.  DiflTerutions  où 
il  examine  fi  le  Tableau  attribué 
à  Cebès ,  eft  véritablement  de 
cet  Auteur.  IbiJ.  1 46.  &fuh. 
&  la  reftitution  d'un  paffage  de 
Pline  9  propofée  par  quelques 
Sçavants.  Ibidem  153.  &Juw. 
Ses  recherches  fur  l'Hiftoire 
d'Aflyrie.  Mem.  VûL  ni-343. 
&JÙÎV.  3  64..  &fuh.  &  fur  la 
vie  &  les  ouvrages  de  Juba  le 
Jeime ,  Roy  de  Mauritanie. 
Mem.  VûL  l  Y.  457.  &ftûv.  Ses 
écIaircifTements  lur  les  Nour- 
rices de  Bacchus,  Hift.  VûL  V. 
37.  &fuiv.  S^  conje<5lures  fur 
qjaelques  endroits  de  divers 
Auteurs  Grecs  &  Latins^  Hifi. 

•     VûLY.  153.  &fuiy.  224.  & 
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fuiv.  Ses  recherches  fur  rHî- 
ftoire  de  Lydie.  Mem.  VûLY. 
231.  &Jtùv.  fur  Hécatëede 
"mtx.  Mem.VûLY\.  ^7%.& 

Juiv.  Air  la  vie  &  les  ouvrées 
de  Nicolas  de  Damas.  Ilnd.  486. 
&Juiv.  Reiatioa  abrégée  à&  fon 
voyage  Littéraire  6it  dans  le 
Levant,  par  ordre  du  Ifoy, 
dans  les  années  1729.  &  '730. 
//?/.  VûL  Y 1 1.  334-  ^fin. 
Ses  recherches  fur  b  vie  &  les 
ouvrages  d'Evhémere.  Mem. 
VûLY  lU.  107.  &Jih.fmk 
vie  &  les  ouvrages  de  Phyiar- 
que.  IbU.  118.  à*Juiy.  furla  vie 
&  les  ouvrages  de  CalIiAhene. 
IbU.  1 26.  &Juiv.  tur  h  vit  Se 
les  ouvrages  de  Tyrtée.  Uid. 
144.  &Juiv.  fur  VHiftoîre  de 
Carie,  mem.  VûL  IX.  1 1 3;  & 
Juiv.  fur  la  vie  &  les  ouvrages 
d' Archiloque.iKi?m.  Vd.  X.  3  tf. 
&Juiv..  fur  la  vie  &  les  ouvrages 
de  Pan^tius.  Ibid.  75.  &Jia9. 
fur  la  vie  '&  les  ouvnges  de 
Thrafilie. /^ii/.  89.  ^jw. 
S  EVI N I  £  RE ,  entre  Moncreffoii 
&  Montboux.  £â  k  Vellaunû- 
dunum  de  Céfar.  Mem.  VûL 
VIII.455. 

SEXT4RIVS,  SEKTIER,mefu« 

des  Anciens. '//^.  VûL  L  13  6. 

137.  i^ifm.  Ï^A  VIÏL  378* 
Sextius,  Lieutenant  d'Augufte 
.  dans  la  Numidie  »  où  il  taiUe  en 

pièces  l'armée  commandée  par 

Comtificius./Zi^.f^W.  IIL  204. 
S  FORCE  (François)  Général  de 

l'armée  Milânoîfe  contre  les 
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YéaUxMf  fur  lefi^uds  il  rem- 
porte des  avantages  coafidéra- 
Ues.  Aùm.  Vûi  X.  707.  ¥otct 
ies  Mibnois  à  ie  reconaoïtre 
pour  ieur  fouveraitL  707. 70  8. 
710.71  LKefuleconAamment 
à  PliHelpbe ,  la  permiffioe  de 
fortir  de  £ss  Etats.  IHd.  7^0. 
rb(xiore  de  (es  bien&its.  IbiJ. 
728.  Sa  mort.  720. 
S  FORCE  (Galéas-Mane)  Duc 


de  Miiaa.  jn^m.  VâL  X.  7;^^. 

730. 73  f  •  734.  Sa  mort.  73  »• 

Sibylle  de  beMts,  différente 

de  la  Pythie.  Mem.  Vi^L  IIL 

174.  Deux:  Sibylles  venues  à 
Delphes  en  difiërents  temps» 

175.  L'ouvrage  connu  fous  k 
nom  des  Sibylles,  n'eft  qu'un 
lamas  de  prophéties  fuppofées , 
i&c.  Mem.  VoL  X.  ^67.  ^68. 
Remar^  fur  la  cc^iete^dont 
il  eft  fait  mention  dans  le  troi- 
fiéme  Livre  de  cette  colleélion. 
3  68.  &Suîv. 

JPl CAMBRiA,  Pays  ancienne- 
ment habité  par  les  Francs. 
Mem.  VûLVlll.  ^06. 

Sicile,  Siciliens.  Defcen- 

doient  des  anciens  Sicuies ,  na- 
tion Ibérienne.  Mem.  )>^/. VII. 
33 3 .  Apprennent  la  danfe  aux 
tirées. Mem.  VûL  1. 104. 105. 
&  i'ufage  des  cadrans  folaires 
aux  RcHnains.  IbU.  ^08.  Leurs 
anciens  ferments,  ibidem  202. 
203 .  Ouvrages  conllruits  dans 
la  ^cile  par  Dédale.  Mem.  Val. 

IX.  186.  Vûye?  Bucolique 
(Poëfie) 
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SlCYONIENS.  Pris  «KiU-propos 
par  Scalîger,  poar  le  plus  ancien 
Peuple  de  la  Grèce.  Atem.  VûL 
1 1. 346.  Leur  cuite  envers  les 
parques.  Mem.  Vûl.Y^  30.  & 
45.  L'intendance  des  Jeux 
lâhmif ues  ieur  eft  acc^dée  par 
Lucius  -  Mummius  j  mais  ils 
^'en  fouillent  pas  long- temps. 
f^/i.  ]PW.  V*  47.  Etat  prefent 
4e  leiv  ville.  Hiji.  VûLYH, 

353.  F^<Cl.ISTHENE. 

SiPERiTES;,  ou  Ophjt^s, 
pierre  animée  à  laquelle  Orphée 
attribue  le  don  de  la  parole ,  ^ 
plufieurs  autres  quaÛtez  mer- 
veîlleufes,  &c.  Mem.  ^W.  V  L 
^ly&fuiv. 

SiDON.  Ses  halxtants  exœlloieqt 
dans  la  fabrique  de^  ouvrages 
de  verre,  &  ont  inventé  i'arjc 
d'en  feire  des  ijiiroirs.  Hifi. 
Vol.  I.  III.  Elloit  renommée 
par  fa  grandeur  &  par  fa  force* 
Mem.  VoL  IV.  3  94.  De  quelle 
manière  il  faut  lire  les  mots 
abrégez  Cer.  Fer.  fur  quelques 
méd^iles  de  Sidon  »  par  M. 
ISSELIN.  Hifi.  VoLY.  277> 
&fuiv. 

*ID0NIUS  (Apollinaris)  Explica- 
tion des  vers  où  il  fait  mention 
de  Ferrécrf  Préfet  du  Prétoire, 
&  de  {e$  maifons  de  campagne 
Prufianum  &  Treviiion,^c.Hifi» 
VoLlll.  z^o.&fuiv.HiJI, 
VûL  Y.  340.  Remarques  /ur 
quelques  autres  endroits  de  f^ 
ouvrages.  Mem.  VoL  VL  66 1 . 

Hip.  VoLYlh  zi6.  Mm. 
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^/.  VIII.  431.  432*  433, 
436.43o./f5(^.PWJX.i34. 
&juiv.  Mem.  Vol.  1 X.  3 17. 

Siècle,  ûuAce  d'Or.  Ceux 

qui  vivoient  alors ,  font  deve- 
nus bons  Génies,  Se  habitent  la 
terre;  ceux  du  fiecle  d'argent 
ont  efté  changez  en  Génies 
foûterreins  bienheureux  ;  ceux 
du  ûécle  d'airain  font  defcendus 
•aux  Enfers ,  &  morts  fans  ref- 
fource;  ceux  de  l'âge  héroïque 
font  allez  aux  Champs  Elyfées. 
Hijl.  Vûl.  IIL  3. 

^lEGE.  Obfervations  fur  un  fiege 
antique  de  marbre,  découvert 
à  Rome  en  1733.  HiJI.  VûL 
IX.  149,  &fuiv. 

S I  £  N  N  O I  S.  Inventent  la  Pyro- 
technie. HiJl.  Vol.  III.  288. 

Sierra-Lion  A,  \t^&  ï^jM^dc 

Hannon./M.  F^/.VII.  85. 
86. 
SiGEBERT,  Roy  de  Cologne. 
Aflaffiné  par  fon  nls,  &  à  l'infti- 

fation  de  Clovis,  &c.  Mem. 
^ol.îV.6S2.Aiem.Vol.VllL 
467.  468. 470. 
SiGEBERT  I.  Royd'Auftrafic, 
iîls  de  Clotaire  I.  &  frère  de 
Contran  Roy  de  Bourgognoi 
Alem.  Vol.  II.  63  z.Mem.  Vol. 
IV.  682.  €5^705.  Mem.  Vol. 

vi.  692. 693  .Mem.  Voiym. 

473.478. 47^.  480.  Aflaffiné 
par  l'ordre  de  ia  foeur,  Scc.Mem. 
V0I.YI.  694. 
SiGEBERT  IL  fils  de  Thierry  I L 
Ne  partage  point  la  Couronne 
avec  fes  â-eres.  Mem.  Vol.  Y  L 
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702.  Clotarre  IL  le  fait  motirir 
avec  eux.  703. 
SiGEBERT  IIL  Roy  d'Auftiafie, 
fils  &  fuccefleur  de  Dagobert  L 
Mem.  Vol.  IL  6'^  i .  Mem.  Vol. 
IV.  685. 70$. Mem.  Vûl.\l 
708. 71  o.  Sa  mort.  liiil.  71 2i 
Son  fils  Dagobert  I L  eft  exdu 
du  trône ,  &c.  Mem.  VûLVllh 

482. 4^3* 

SiGiSMOND,  Empereur.  Son 
caradlére,  par  Olivier  de  la 
Marche.  Mem.  Vol.  IL  74^. 

Si  g  m  a.  Efpéce  de  &t  dont  let 
Romains  fe  fervoient  p6ur  la 
table.  Mem.  Vol.  L  348. 

Signe.  Voyei  Zodiaque. 

S I L  A  N I  o  N ,  e  jhcellenr  Stamâôe 
de  l'Antiquité.  Mem.  Vol.  V  L 
570. 

SiLLERY  (Fabio  BrULARD  BE) 

Evêque  d'A  vranches  &  enfuice 
de  Soi/Tons  ',  de  FAcadeinie 
Françoife.  Honoraîreen  1701. 
////?.  Vol.  L  21.  Sa  mort  en 
1714.  Ibidem  33.  Son  ëlbge 
hiftorique  par  M.  DE  BoZE. 
Hifl.  Vol.  IIL  xxxîij.  érjiây. 

Si  LLESj  Poèmes  mordants  en 
ufage  chez  les  Grecs ,  &  qur 
répondoient  aux  fatires  des  Ro- 
mains ,  à  la  referve  que  les  {hv- 
miers  eftoient  des  elWces  de 
parodies.  Mem.  VoL  1 1.  239. 
240.  Leur  différence  avec  la 
prodie  proprement  dite.  Aim. 
Vol.  VII.  406. 

SIMÉONI  (Gabriel)  Auteorde 
Topinion  qui  place  lancieiiiie 
Gergovia   for   la    mont^Qe 

appcllee 


i 
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.  appellée  autrefois  Biy  de  Mar^ 
dogne,  &  d'une  Topographie 
de  l'Auvergne  ^  qui  a  induit  ea 
erreur  piuûeurs  Ecrivains  célè- 
bres ,  &c.  Mem.  VoL  VI.  65  o. 
65 1.  659.  660. 

SiMiCON.  Inftrument  de  mufî- 
que  qui  avoit  trente  -  cinq  cor- 
des. Mem.  VûL  I V.  1 27. 

S I M  o  N  le  Magicien.  Méprife  de 
Juftin,  Martyr,  qui  l'a  con- 
fondu avec  Semo ,  fumom  du 
Dieu  Fidius.  Mem.  VûL  1. 20 1  • 

Simon.  Sur  les  médailles  Sama- 
ritaines qui  portent  le  nom  de 
Simon  >  que  quelques-uns  don- 
nent à  Simon  Macchabée ,  & 
d'autres  à  Simon  Barchochebas. 

Simon  (Jean-François)Direéleur 

du  Cabinet  des  Antiques  de  Sa 

Majefté,  Elevé  en  1 70 1 .  Hijf. 

VoL  !•  23»  A/Tocié  &  Penfion- 

usure  en  1705 .31.  Vétéran  en 

171 2.  Ibidem  33.  Sa  mort  en 

1719.  Hifi.  VûL  V.  10.  Son 

éloge  hiftorique  par  M.  DE 

B  o  Z  £•  Ibidyj^ .  &(iâv.  ^es 

difTertations  (ur  les  rréfages. 

Hift.  VûL  1.54.  &fuiv.  fur  la 

poutefledes  Komains.  Ibid.  6p« 

&fm.  fur  les  Acclamations. 

Ibid.  115.  &fmv.  fur  les  Jeux 

de  hazard  en  ufage  chez  les 

Romains.  Ibid.  1 20.  &fuh.  & 

fur  les  temples  de  l'ancienne 

Rome.  Ibid.  1 99.  &fuh.  fur  les 

Lémures ,  ou  âmes  its  morts. 

Mem.  VûL  I.  36.  &Juiv.  fur  les 

Afyles.  Hifi.  VûL  lll.  yj.  & 
tûme  XL 
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Juiy.  fur  lliofpitalité.  Ibid.  45.  . 
&fuh.  fur  Torigine  des  Satur- 
Tiaies.  Ibid.  5  6.  &fuiv.  fur  les 
dévouements  des  Romains  pour 
la  patrie.  Mem.  VûL  IV.  264, 

SiMONiDE.  Définit  la  Poefie,  une 
danfe  éloquente  ;  &  la  Danfe  » 
une  poè'fie  muette.ifi^m.  VûL  I. 
1 00.  Remarques  fur  quelques 
traits  de  fa  vie;  &  fur  le  cara- 
élére  de  (es  ouvrages.  Ibid.  277. 
278. 283. 2Sj^.Mem.  VûL  IlL 
yj^.Mem.  VûLVI.  360.457. 
458.  JHem.  VûLYlL  356.  & 

SiNAÎ.  Eft,  félon  quelques -tms, 
le  même  que  le  mont  Caiius. 
Mem.  VûL  II.  319. 320. 

Singes.  Honorez  par  les  Egy- 
ptiens, qui  leur  entretenoienc 
des  tables  toujours  couvertes 
de  mets  &  de  fruits ,  &  leur 
avoient  bâti  plufieurs  villes^  Sic 
Mem.  VûL  1. 42. 43.  Dent  de 
linge  pour  laquelle  les  habitants 
de  rifle  de  Ceylan  offiîrent 
une  fomme  extraordinaire.  44» 
Vulcain  nourri  par  des  ^gtsm 
Ibid. 

SINNIS»  fameux  brigand  mis  à 
mort  parThéfée.  Hifi.  VûLY. 

45*4^* 
S I N  o  P  E.  Diflertation  fur  une 

médaille  de  Gordiea-Pie,  âc 

fur  THiftoire  de  la  ville  de 

Sinope ,  6ù  cette  médaille  a  efté 

happée  :  Par  M.  TAbbé  p  S 

FoNTENU.  Mem.  VûL  X. 

^6^.&/uiy.  La  fondation  de 

Xxxx 
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cette  ville  eft  due  à  une  Ama- 
zone appellée  Sinope  »  ou  à  une 
Thébaine  de  même  nom.  473 . 
474  Autolycus  fils  de  Mercure, 
en  chafle  les  premiers  habitants» 
&  y  met  une  nouvelle  colonie. 
475 .  La  ville  de  Sinope  entiè- 
rement détruite  fous  le  règne 

•  d'Ardis,  &  rétablie  par  les  Mi- 
iéfiens.  476.  devint  irès-puif- 
fante  fur  mer.  477.  &  perdit 
enfin  fa  liberté  fous  Piiarnace 
Roy  de  Pont.  477.  478.  Mi- 
thridate  V.  en  fît  la  capitale 
de  fes  Etats.  479.  Pluiieurs 
Ecrivains  célèbres  y  prirent 
naiffance ,  &  Minerve  &  Apol- 
lon en  efloient  patrons.  479. 
480.  Les  Romains  s'en  rendent 
les  maîtres  ^  &  en  font  une 
colonie  Romaine.  480.  &fui¥. 
qui  prend  le  furnom  dç  Julia, 
4iB4.  Pharnace  s'en  empare,  & 
n'en  jouit  pas  long-temps:  Les 
Romains  la  rétablirent ,  &  luy 
accordèrent  de  nouveaux  pri- 
vilèges. 484.  &Juiv.  Autres 

•  éclairciffements  Ifur  fes  mé- 
dailles &  fur  fon  culte.  48^6» 
&fuiv% 

SiSSA,  fils  de  Duher,  Phifofophc 
Indien  à  qui  l'on  attribue  l'in- 
vention du  Jeu  àts  échecs./////. 
K^/.V.  253. 

Sistre,  foftrument  dont  les  An- 
ciens fe  fervoiént  pour  battre 
la  mefure  dans  les  concerts. 
Mem,  VaL  V.  161. 

Sisyphe.  Enfevelît  le  corps  ^de 
Melicerte ,  &  infUtue  les  J  eux 
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Ifthmiques  en  fon  boniieiir. 
^Htfi.  Vol.  V.  45.  Eloge  de  fa 
fagefle ,  caufe  de  fon  f upplice 
aux  Enîfers.  Mem.  Vcl?>ï\\.  69» 
Remarques  fur  la  longueur  de 
fon  règne.  Ibid.  97.  98- 

Sixte.  F^^  Musique. 

Skelton  (Jean)  Anglois.  Pocie 
lauréat,  mem.  Vol.  X.  522. 

Smerdis,  frère  deCambyfe^ 
dont  un  Mage  ufurpa  le  trône, 
à  la  £iveur  de  la  refTemblasce 
qu'il  avoit  avec  ce  Prince.  JK/i«; 
K^/.VIL48i.483. 

SmYNTE.  Vûyei  SmYRNE. 

Smyrne.  Epoque  de  fa  fbndatîoa. 
Mem.  Vû/.y.^  17.  Repréfeme 
les  Furies  avec  des  ailes,  &  les 
honore  d'un  culte  particulier. 
IbiJ.  40.  Afiiégée  par  les  Ly-» 
diens»  qui  font  Tepouttcz.AIem^ 
VûL  V  L  263.  mais  dont  elle 
fubit  le  joug  fous  Haiyatte. 
IBiéi.  270.  Avoit  un  Prytanéc. 
Hifl.  Ï6/.VIL65.  Eft  fiite 
plufieurs  fois  Néocore  :  Erige 
un  temple  à  Tibère  :  Mèprife 
de  Goltzius,  qui  prend  une 
médaille  de  cette  ville,  pour 
une  médaille  de  Sinvu  the.  Jf^m. 

Fi^AII.546,55o:j5i.  J55. 

Remarques  fur  une  înfcription 
Grecque  envoyée  de  Smyrne. 
Mem.  VûL  IV.  66$.  étjm. 
dont  le  nom  eft  fouvent  écrit 
avec  utt  Z.  &c.  668.  êr'Jmv. 
S  OC  RATE.  Remarques  fur  fe$ 
ferments.  Mem.  VûL  I.  aoj- 
Metn.  VûL  III.  22.  a^.  &  fur 
iai^  caraâérej,  tel  qu'il  a  eâé 
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'  lai/Té  par  Platon .  &  par  Xéno- 
phon  {es  difciples ,  qui  fe  réu- 
hi/Tatit  dans  lé  but  d'expliquer 
la  dodlrine  de  leur  maître ,  ont 
pris  chacun  une  toute  diffé- 
rente. Mem.  VûL  IL  i.  3.  9. 

•  10.  1 1.  12.  16.  50.  ^z.&fùiv. 
I  i  3 ,  1 1 4.  1 1 7. 1 1 8.  &Juiv. 

Erreur  de  ceux  qui  ont  avancé 

•  que  Socrate  a  eu  deux  femmes 
à  la  fois.  Menu  VûL  VIII.  28 1 . 
éffuîv.  Les  Péripateticîens  & 

•  les  Stoïciens  luy  rapportoient 
également  l'origine  de  leurs 
Ecoles.  Hi/i.  VoLV.  218. 

Dlflertation  (ur  l'ironie  de  Socra- 
te ,  fur  fon  prétendu  Démon 
familier,  &  fur  îts  mœurs:  Par 
M.  TAbbépRAGUIER.  Pre- 
mière '  fource  de  l'ironie  de 
Socrate  :  l'orgueil  &  l'ambition 
des  Sophiftes.  Mem.  VûL  I V. 

-    360.  éffuiv.  II  prend  le  parti 

•  3e  cacher  fous  une  ignorance 
afieélée ,  toutes  les  beautez  de 

•  fon  efprir ,  &  la  nature  fembloit 
luy  avoir  formé  l'extérieur  ex- 
près pour  foûtenir  le  caraélére 
ironique.  36^,  364.  Manière 
dont  il  entroit  en  lice  avec  eux, 
dans  les  lieux  &  dans  le  temps 
où  leur  éloquence  eftoit  le  plus 
applaudîç.  364.  365.  Il  les 
réduifoit  par  les  queftions  les 
plus  fimples  y  &  par  la  juftefle 
de  fa  diale(flique ,  ou  à  ne  rien 
répondre ,  ou  à  ne  répondre 
que  par  de  vaines  défaites ,  qui 
faifoîent  tomber  dans  un  mé- 
pris égal ,  &  le  Profeflcur  &  la 
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profeflîon.  366.  & ftàv.  Le 
prétendu  Démon  de  Socrate, 

.  eftoit  encore  une  fuite  de  fon 
ironie  :  Par  les  termes  de  Dé- 
mon, de  Cgne,  de  voix ,  d'efpéce 
d'infpiration ,  dont  i  effet  eftoit 

'  de  i  empêcher  d'agir,  fans  le 
porter  jamais  à  Taiîlion;  il  n'cn- 
tendoit  que  l'opinion ,  c'eft-à- 
dire,  une  fage  prévoyance  &  le 
bon  fens,  qui ,  dans  les  occafions 
dangereufes,  tiennent  lieu  de 
divination  :  Motifs  qui  l'ont 
empêché  de  faire  ufage  de  cette 
prévoyance ,  lorfqu'il  fe  pré- 
ïenta  aux  juges  qui  dévoient  le 
condamner.  368.  &fuiv^  Mœurs 
de  Socrate  :  Troiliéme  fource 
de  fon  ironie  :  Pour  s'infinuer 
auprès  de  la  jeunefTe ,  &  refor- 
mer fa  conduite ,  il  feignoit 
d'eftre  auffi  fenfible  qu'elle  à 
fes  penchants.  372. 373 ,  Cette 
feinte  a  fait  donner  dans  la  fuite 
un  mauvais  tour  à  la  conduite 
deSocrate;  mais  ni  Ariftophane, 
qui  compofa  la  Comédie  des 
Nuées  exprès  contre  luy,  ni  (es 
accufateurs  mêmes,  n'ont  jamais 
dit  un  mot  qui  tende  à  ternir 
la  pureté  de  ks  moeurs.  373^* 
&Juiv.  Réponfes  aux  difficuirez 
propofées  contre  fon  ironie. 
377.  &fuiv.  Panactius  a  fou  tenu 
que  les  railleries  d'Ariftophane 
tomboîent  fur  un  Socrate  difte- 
rent  du  Philofophe  de  même 
nom.  Mem.  VûL  X.  84. 

Autres  èclairciffements  fur  l'Iç- 
ftplre  .&  fur  la  Ao&iiXit  de 
Xxxx  i] 
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Sùcnte.Mem.Vûi.l.i  i  i.Mem. 
VoL  IV.333.502.  503.  Hifl. 
VoLY.  7.1%.  Mem.VoLY.  6. 

K^/.  X.  343. 

Soda  LES  Augustales. 

Brétres  inilituez  en  l'honneur 
iLKvLffiHt.  Aient.  Vol.  IL  489. 

S  O  G  E  N  £  s ,  Athlète  loué  par 
Pîndare.  Mem.  VpL  III.  3  20. 

SoiSSONNOIS.  Explication  de 
deux  colomnes  milliaires  trou- 
vées dans  le  Soiflbnnoîs.  Hift, 
Vol*  III.  250.  &Juiv.  253. 

SoKEIL,  ou  CanopUS.  Epoufe 
AI-Giauza,  donc  les  Arabes 
ont  fait  la  Conftellation  Orion  : 
Leur  &ble  à  ce  fujet.  Mem. 

Soldats.  Sur  la  liberté  que 
les  Soldats  Romains  avoient  de 
dire  des  vers  fatiriques  contre 
leur  Général ,  lorfqu'ils  accom- 
pagnoient  Ton  triomphe.  Hifi. 
Vol.  1 1 1.  96.  &Juiv.  Voyez 

Guerre,  Vétéran. 
Solécisme.  Remarques  fur  ce 
mot,  par  M.  l'Abbé  Sallier. 

Soleil.  Ses  mouvements  expli- 
quez par  le  mouvement  de 
rotation  de  h  terre.  Mem.  VoL 
IX.  3.  Soleil  primitif  des  Py- 
fha{K>riciens.  Ibidem  6.  Autres 
pemées  à!t%  Anciens  fur  le  foleil. 
Mem.  VoL  X.  2y&2B.  Voj^ei 

Astres. 

Soleil,  Di vimté  des  Payens. 
Toute  k  Mythologie  peut^ 
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félon  quelques-uns,  luy  eire 
rapportée.  J/«».  VoL  I.  360. 
3  01  .Obélifquesqui  luyefloient 
confacrez.  Hi/l.  VoL  I.  1^4. 
195.  Ses  temples  dévoient  éfbe 
découverts,  hid  202.  A  eflé 
pris  pour  Bacchus.  liU.  27  u 
pour  Bahal ,  ou  Bel ,  ou  Apol- 
lon. Mem.  VoL  1 1.  5  26.  <  27. 
528.  Mem.  VoL  ÏY.  629. 
Mem.  VoL  IX.  355-  pour 
Ofiris.  Mem.  Vol.  IIL  89e 
Mem.  ^^/.V.jo.pourSerapiSi 
Mem.  VoL  IV.  628.  Eil  placé 
par  les  Egyptiens ,  au-de/Tus  de 
tous  les  Dieux ,  après  Vulcun. 
Mem.  VoL  I.  45.  Adoré  dans 
les  Indes  par  àt&  dMfss.  IkJ. 
104.  Pris  à  témoin  dans  les 
ferments.  Ibid.  195. 196.800 
nom  eft  fouvent  empiré  dans 
ceux  des  Rois  d'Egypte.  Mem. 
Vol.  IL  273.  où  le  Scarabée 
luy  eftoit  confacré.  Ibid.  382. 
Mem.  VoL  III.  92.  de  même 
que  le  bœuf  Mnevis.  Ibid.  89* 
Autres  monuments  de  Ton  cttice 
chez  le  même  Peuple.  Hifl. 
VoL  y.  24p.  &  à  Emefe.  Mem. 
î^/.  VI.  527.^28. 
SoLEMNIS(P.Sennius)  Intcàr 
ption  mife  fur  la  bafe  d'une  de 
les  ftatues.  l£jf.  VoL  h  091. 

2p2. 

SOLIN.  Prend  les  Gorgones  pour 
des  femmes  fauvages.  Mem. 
VoL  III.  57. 5  8.  Se  trompevfur 
le  temps  où  fe  célébroient  les 
Jeux  de  Tlfthme.  /£/!.  VûLY. 
46*  Entend  mal  un  eadroit 
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éenine.  Hijl.  VûL  h  8i.  & 
£dt  fans  fondement  ArchHoque 
contemporain  des  Curions. 
M[em.  VûL  X.  38.  Explication 
d'autres  endroits  de  cet  Auteur. 
HUI.  Vol.  VIL  8 1 .  Mem.  VûL 
VIL  27p. 

Sqaoi.  ueux  villes  de  ce  nom 
fondées  par  Solon ,  d'où  a  eAé 

.  dérivé  le  mot  mamxi^.  Hifi. 
VûLY.  aïo*  21  !• 

Solon.  Epoque  de  fâ  naiflance, 
&c.  Mem.  VûLV.  3  ly.  II  adou- 
cit les  4oix  feveres  oe  Dracon. 
Hift.  VûL  Y  IL  51.  Eloigne 
de  1  adminiilradon  de  la  }uilice, 
ceux  qui  n'avoient  point  de 
hien*  5  2.  Partage  le  peuple  en 
quatre  Tribus. /^/</.  59.  Etablit 
i'appei  des  jugements  des  Ar-> 
chontes  au  reuple.  Ibidem  73. 
Erreur  de  ceux  qui  luy  ont 
£ût  honneur  de  Tinflitution  de 
TAréopage.  Mem.  VûL  V 1 1. 
176.  &Jmv.  180.  auquel  il  ne 
fit  que  rendre  Ton  suicienne 
fplendeur.  1 8o.  1 8 1 .  &  de  ceux 
qui  iuy  donnent  le  commande- 
ment àe^  troupes  des  Amphi- 
cflyons ,  à  la  première  guerre 
{ûxétJbid.  2o6.  &zo^.  quoy- 
qu'il  ait  contribué  à  la  terminer 

.  beureufement.  IbU.  220.  <^ 
Juiv.  Jugement  de  Tes  Poëûes. 
Ibid.  yjQ.&Juw. 

II  diminue  les  penfions  des  Athlè- 
tes. AUm.  VûL  L  2 1 6.  <^  280. 
Htft.  VûL  IIL  272.  273. 
Prouve  pour  les  Athéniens, 
l'ancienne  pofleflîon  de  i'Ifle  de 
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Salamine.  Mem.  VûL  IIL  390. 
&  contrefeit  l'infenfé ,  pour  les 
animer  à  la  remettre  fous  leur 
obéiflance. i9i!fi».  VûLY .  xjli^ 
1 4.3 .  Avoit  un  refpcél  finguuer 
pour  le  nombre  de  fept.  Mem. 
VûL  IV.  6o.  Donne  pour  cer- 
taine la  guerre  des  Athéniens 
contre  les  Peuples  de  Tlflc 
Atlantique.  Hifl.  VûLY.  50.^ 
Permet  que  des  Courtifanes 
étrangères  viennent  s'établir  à 
Athènes.  iWîr;».  VûLYlW.  285. 
Se  livre  au  défefpoir,  en  appre- 
nant la  fàu/Te  nouvelle  de  la 
mort  de  fon  fils.  Mem.  VûL  X. 
6.  7.  Abandonne  volontaire- 
ment fa  patrie  y  après  y  avoir 
établi  fes  loix  :  Son  entrevue 
avecCroefus,  &c.  Mem.  VûL 
V.  276.  &fuiy.  &^iy.  Vûyer 
20A01. 

Réflexions  fur  le  Solon  dopt.  on 
trouve  le  nom  fur  quelques 
pierres  cravées  antiques  :  Ce 
Solon  eftoic  un  excellent  Gra- 
veur de  Rome ,  &  non  pas  le 
Légîflateur  d'Athènes.  /M, 
VûL\ll.%6i.&fuh. 

SOLYMES,  Peuple  voifin  de  h 
Cilicie,  dompté  par  BcIIero- 
phon ,  &  appelle  dans  la  fuite 
Milyens ,  &c.  Mem.  VûL  I  L 
^70.  Hi(l.  VûLYll.  ^9. Mem. 
vûLYlï.yQ^ 

Songes.  Dieux  qui  y  préfî- 
doient,  &  autres  luperAitibns 
des  PaycHs  à  leur  égard.'yfe&w» 
VûL  IV.  40.  ma.  VûLY.  1 6 1. 
i6^.Hifi.VûLlX.iy^^.' 
Xxxxii) 
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Sons.  VûyeyMvsiQVE. 
SOPHAX.  I^^jPalemon. 
SowilSTES.  Corrompent  le  goût 
des  Grecs.  Aiem.  Vol.  V 1 1 1. 

130.  F^^jSoCRATE. 

Sophocle.  Eft  le  premier  qui 

ait  introduit  trois  Acfleurs  dans 
la  Tragédie.  Mevi.  Vu/.  1 1.  i  4 i  . 
Supérieur  à  Ion  de  Chîo.  ////?• 
Vu/.  V.  2  o  2.  &fuh.  Donne 
occafion  aux  fables  de  Borée. 
Mem.  VoL  V 1 1. 1 3  r .  A  com- 
pofé  dans  le  genre  élégiaque. 
Ibidem  356.  357-  Remarques 
fur  quelques  endroits  de  fon 
Elcélrt. Afem.  Vu/.  L  i  i  i  .  3  2  5 . 
Afem.  F^/.VII.  236.  Afem. 
V^/'  IX.  383.  de  fon  Ajax. 
Ni//.  Vu/.  Vil.  194.  195. 
196.  200.  204.  de  Ton  Anti- 
gone.  Ibid.  190.  201.  206.  & 
de  fes  Scholiafles. //£/?•  K^/.  V. 
^^.Mem.  Vû/.Y.  247.  N'eft 

Îas  l'auteur  de  la  Tragédie  de 
théfus.  Hifl.  Vu/.  IX.  44. 
Mem.  Vu/.  X.  3  3  3 .  Ordre  de 
fesTragédîes.//^/.  Vo/.  IX.  64. 
II  a  ajuflé  les  événements  de 
i'hîftoire  d'CBEdipe ,  d  une  ma- 
nière plus  propre  à  înfpîrer  la 
terreur ,  que  conforme  à  la  vé- 
rité./M.  F^/.V.  148. 
Si  dans  TŒdipe  de  Sophocle ,  le 
choeur  eft  la  troupe  de  Sacrifi- 
cateurs, ou  (î  c'eft  le  Peuple 
même ,  repréfenté  par  les  prin- 
cipaux citoyens ,  par  M.  Boi- 

VIN  de  Villeneuve.  HiJ/. 

Vu/.  1 1 1 . 1  o  8 .  &fuiv.  Difcôurs 
dii  même   Académicien    fur 
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la  Tragédie  de  Sophocle ,  îW- 
tulée  Œdipe  Roy.  Mm.  Yal. 

VI.  372.  d^yim 
Réflexions  fur  l'iEdipc-Colonc, 

par  M.  l'Afabé  Saluer. /fi/l. 
•  Vu/.  V.  8 1 .  &fuiy.  Autres  re- 
marques fur  cette  pièce,  parle 
même  Académicien ,  &c.  Mtnu 
Vâ/.\\.  385.  &fuiy.Mm. 

Vu/.  VIII.  201.  202. 

Sophocle  le  jeune,  Auteur 
de  plu  fieurs  Ef égies.  Mm.  VcL 

vu.  357. 

SORDES,  SdUALLOR.  Dcuif. 
Mem.  Vu/.  I.  329. 

SOREL.  Obmiffions  de  fa  Biblio- 
thèque Françoîfe.  Hijï.  Yl 

VII.  292.  &fuiv. 
SOSICRATE.  Remarques  fur  fou 

époque  de  Crcefus.  Mem.  H 
V.  274.  &Juiv.  &  fur  fon 
Poème  appelle  ««.  Hé*  Vii 

VIL  109. 
SOSIGENES.  Employé  par  Gfar 

à  la  corre(îlion  des  Faites.  Mm. 

Vu/.  L  14.  70. 
SoSTRATE,  Athlète  fumoinraé 

X%f9^eA^ç.  Mem.  Vol  HI* 
243. 
SoSTRATE ,  Archrtcéle  du  Pbare 
d^AIexandrie.  Mem.  K^/.Vl 

$77-57^'  ^^^'  J^/.  IX.  427. 
SOTIATES.  Eclairciflements fur 

leur  pofition.  jHiJl.  VûlM.  290. 

291. 
SoucHAY  (  Jean-Baptîfie)  Pr(> 

fefleur  Royal  en  Eloquence. 

Affocié  en  1726.  Hijl.  W 

VIÏ.  3.  Ses  difcôurs  fur  te 

PfyUes.J!f^/5'/.  ^/•VIL273. 
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&fuiv.  fur  l'Elégie,  IbU.  335. 
énmv.  fur  les  Poètes  élégiaques. 
IbiJ.  552.  &fuîv.  Ses  remar- 
ques iur  les  embrafements  du 
YtCuve.HiJi.Vû/.lX.i<.6c 
fur  un  fragment  attribué  à  Tite- 
Live,  liu/.  72^.  &Si,  &fuiv. 
Son  difcours  fur  l'origine  &  le 
caraélére  de  rEpithaiame.i)i^f^. 
VûL\X.io^.&fum 
Soulier.  Remarques  fur  le 
foulier  Romain.  Mem.  VûL  IV. 

.Sous,  Koy  de  Sparte.  Ment. 

Vûl.Yll.  264.  265. 
Souzi.  Vûyei  Pelletier 

DE  SOUZL 

SoY  £•  Difcours  fur  fon  origine, 

:     par  M.  Mahudel  :  On  s'en  eft 

iervi  long -temps,  fans  fçavoir 

ce  que  c'eftoit.  Ment.  VûL  V. 

2 1 8.  2 1  ^.  On  la  prenoit  pour 
une  efpéce  de  laine,  de  coton. 

219.  ou  de  lin.  220.  Ariftote 
eft  çeiuy  d'entre  les  Anciens 
qui  ait  décrit  un  infecte  le  plus 
approchant  du  ver  à  foye  :  Le 
nom  de  BoftCu|  q'uii  luy  a  donné, 
eft  un  terme  générique  appliqué 
aux  coques  de  différents  in- 
feéles ,  &c*  220.  221.  Jl^ch 
Pères  de  l'Eglife  ont  pris  le 
ver  à  foye  pour  le  fymbole 
de  la  refurre(flion.  221.  222. 
Auteurs  qui  ont  cru  que  la 
Ibye  fe  tiroit  des  plantes.  222. 
Bûmbycinum^  foye  de  Cos  ou 
d'Aflyrie;  Sericum^  foye  des^^ 
Indes;  i(ta«a.,  foye  crue.  222. 
^^23.  Remarques  fur  quelques 
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partages  de  Pline  &  d'autres 
Auteurs,  qui  ont  rapport  à  cette 
matière,  &  qui  concourent  à 
prouver  que  Tépoque  de  la  dé- 
couverte du  ver  à  foye  en  Eu- 
rope &  en  Afirique,  n'eft  pas 
antérieure  au  règne  de  Juftl- 
nien.  223.  &Juiv. 

Spanheim  (Le  Baron  DE) 
Explique  mal  un  paftage  d'A- 
thénée. Mem.  Vol.  1.381.382. 
Autres  remarques  fur  (^  pu- 
yr^g(^s.Mem.  VûL  II.  230, 5 77. 
581.  J84. ////?.  F^/.V.278. 
&2^.Mm.  F^/.  VI.  489. 
4.90. 

S  P  A  R  TA  eus.  Nom  commun  à 
quatre  rois  du  Bofphore-Gim- 
merien.  Ment.  VûLW.  554, 

'    555- 559- ^562. 

Sparte.  Sts  habitants  font 
évoquer  les  âmes  des  ennemis 
de  Paufanias,  pour  donner  la 
chaffe  à  fon  Ombre. //^.  K^/. 
VIL  24.  Expient  le  meurtre 

.  de  ce  Général ,  en  élevant  deux 
ftatues  en  fon  honneur.  Jiijf^ 
VûL  m.  44.  Reçoivent  en 
préfent ,  du  Roy  de  Lydie ,  l'or 
dont  ils  avoient  befoin  pour 
conftruîre  un  temple  à  Apollon^ 
Mem.  VûL  VIL  297.  Les  vers 
de  Tyrtée,  &  le  fon  de  la 
trompette  ou  de  la  flûte ,  leur 
font  remporter,  après  divers 
combats  ,  une  vidoire  com*- 
plette  fur  les  Meflenîens ,  Sec. 
IbU.  370.  Ment.  VûL  VUL 
ij^^.&finv.  lischalTentArchi- 
loque  de  leur  ville.  Mem.  YûL 
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X»  39.  Erreur  des  Géographes 
qui  placent  Mifiilra  au  lieu  où 
efloit  Tancienne  Sparte.  Hifl. 
Vûl.  VIL  3  5  6.  Etat  préfent  de 
cette  dernière  ville,  Infcriptions 
qui  y  ont  efté  trouvées  par  M. 

TAbbé  FOURMONT.  357. 

358.  y^^2  Lacédémone. 

S  P A RT I E N.  Porte  un  fiux  ju- 
gement des  Poefies  Grecques 
d'Hadrien ,  dont  il  a  confervé 
[uelques  fiagments.  Mm.  V^i. 
L  294.  &Juiy. 

Spectacles.  Remaraues  fur 
leur  origine  chez  les  Greci  & 
diez  les  Romains.  AHm.  VoL  \. 
I02.  114.  115.  L'amour  des 
fpeélades  donne  la  naiflànce  i 
laXjymnaftique  athledque./^/^/. 
%iy  ^^Athletes, 
Courses,  Gymnastique, 
Jeux-sacrez,  Théâtre, 

&c. 

SpH^RïSTERIA,  Sphirifteres. 
Lieux  confacrez  à  tous  les  exer* 
cices  où  s'empioyoit  la  balle: 
Leur  defaiption  chez  les  Grecs 
&  chez  les  Komains.  Hijl.  VûL 
1. 94.  Mem.  VûL  L  x  54. 1 5  8. 
&fuiv. 

SpHjERISTJCI.  Maîtres  qui 
enfeignoient  la  SphériiUque. 
Mgm.  VoL  L  154. 

Sphère.  Diïïertation  fur  Ton 
origine,  par  M.  TAbbé  Re- 
NAUDOT  :  La  connoilTance  de 
ce  que  rAilronomie  a  de  plus 
viijie ,  doit  eftre  rapportée  aux 
premiers  Patriardies,  ies  cal- 
culs Aitcoaooii^es  des  anciens 
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Egyptiens  &  autres  peu|Jes,  qui 
font  remonter  leurs  obferva- 
tions  céleftes  à  plufieurs  milliers 
d'années ,  n'eftant  que  de  paies 
iables.  Mem.  VûL  I.  i .  &Jm. 
mais  il  ne  reile  dans  rAntiquité, 
que  des  traces  légères  du  fyfieme 
aftronomique  appelle  la  Sphère. 
7.  dont  l'invention  a  efté  attri- 
Duée  tantoft  à  Atlas.  8.  Aùm. 
VûL  IIL  3 1  •  tantoft  à  Herule» 
Mem.  VûL  V  IL  56.  tantoft  à 
Thaïes.  Mem.  VûLX.Z.  tantoft 
à  Anaximandre.i9f^i».  VûL  l.iu 
24.  tantoft  à  Archimede.  Hîfi. 
VûL  Lin.  Mem.  Vu/.  L  13. 
iJ^Mem.  VûL  II.  3  26.  &  dont 
d'autres  prétendent  que  Vufzgp 
a  efté  familier  dans  prefque  tous 
les  temps  à  plufieurs  Peuples. 
Mem.  VûL  IIL  9 1 .  92.  Autres 
éclairciftements  fur  les  princi- 
paux Auteurs  qui  ont  contribué 
au  progrès  de  cette  fdence  cbes 
ies  Grecs*  Mem.  VûL  \.  i  o.  &, 
fuiv.  chez  les  Arabes,  i  ^.&Jiih. 
chez  les  Tartares.  1 7.  &  fw. 

Îarmi  les  Juifs.  *io«  ciiez  ies 
lomains  &  autres  reuples  mo* 
dernes.  20«  &Jiàv. 

Sphères.  Efpéces  de  Ceftes  dcmc 

les  Athlètes  fe  (ervoient  pour 
s'exercer  au  Pugilat.  Mem.  VûL 
III.  %(f/.^fuiv. 

Sphères.  F^.  Sphéristique. 
Sphéristiqu£,  ou  Paume. 

Comprend  tous  les  exercices  oà 
l'on  le  fert  d'une  balle.  Hifi. 
VûL  1.95.  Mémoire  pour  ferrâ 
à  i'Hiftolre  de  la  Sphériflique 

des  Ancwns^ 
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;  dèsAndcns,  par  M.  Burette: 
£lle  faifoit  une  partie  confidé- 
rable  de  TOrcheftique.  Alem. 
VûL  !•  1 5  3  •  On  a  fait  honneur 
de  fon  invention  à  Pythus ,  à 
Nauûcaa ,  aux  Sicyoniens ,  aux 
Lacédémonîens  &  aux  Lydiens. 
154..  155.  Etat  de  la  Sphéri- 
ilique  dans  le  fiécle  d'Homère  : 
Ses  progrès  chez  les  Grecs. 
155.  &fuiv.  Defcription  àt$ 
Sphérifteres.  i^B.&fuiv.  Les 

,  exercices  de  la  Sphéfiftique 
peuvent  fe  rapporter  à  quatre 
principales  efpéces ,  félon  ia 
grofleur  &  le  poids  des  balles 
que  l'on  employoit  :  Recher* 
ches  fur  les  inftruments  dont  on 
fe  fervoit  en  y  jouant  ;  fur  les 
balles  appellées  Sphères,  ^^nes^f  1 

Îar  les  Grecs,  &  Pi/a  par  les 
jatins.  1 62. 1 63 .  fur  les  gan-^ 
telets  ou  braflards  qu'ils  em- 
ployoient  au  lieu  de  raquettes 
&  de  battoirs  y  dont  ils  ont  en* 
tiérement  ignoré  Tufage,  quoy 
qu'en  ayent  dit  quelques  Mo- 
dernes. 163. 1 64.  fur  l'exercice 
de  la  petite  balle.  164.  165. 
&  fur  les  Jeux  qui  y  avoient 
rapport.  165.  àjùiv.  lur  l'exer- 
cice de  la  groHe  balle ,  &  fur 
les  Jeux  qui  en  &ifeient  partie. 
1 6y.  168.  Effets  de  la  Sphéri- 
ilique  par  rapport  à  la  fanté. 
168.  169.  Divifion  de  cet 
exercice  chez  les  Romains  :  Le 
ballon.  169.  170*  la  paume 
Trigûnale.  171. 172.  la  paume 
de  village.  l'^z.ltvEC  Harpd^ 
Tûme  XL 
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y/irt«f.  i73.JE.'daîrdircmentsfur 
ie  Jeu  de  la  balle  de  verre,  i  73  • 
&fuh. 
S  P  O  N.  Infçription  imtique  qu'il 
tient  pour  iufpe(5le,  défendue 
par  M.  DE  BoZE.  Hijl.  Vûl  l. 
212.  &fmv.  Son  eftime  pour 

le  P.  DE  LA  Chaise.  )&;/• 

377.  Remarques  fur  fa  défini- 
tion àss  boucliers  votifs.  Metiu 
VûL  L  178.  &  fur  quelques 
infcriptions  rapportées  par  cet 
Auteur.//^.  VûL  L  29  i  .  Ment. 
VûL  L  3 79.  Mem.  VûL  II.  5  2 8. 
Hifl.  VûL  III.  271 .  272.  Htff.  ^ 
VûLY.  ii^j.HiJl.  VûLVll. 
232.  235.  242.  257. 

Sportula.  Diflertation  de  m. 
MOREAU  DE  Mautour,  fur 
l'origine  &  les  différentes  (imi« 
fîcations  de  ce  terme,  qiron 
employa  d'abord  pour  marquer 
un  panier  d'ofier,  ou  de  jonc» 
Hiji.  VûL  I.  161.  &  qui  fut 
appliqué  dans  la  fuite  aux  vafet 
propres  à  contenir  les  diflribu- 
lions  faites  en  denrées  ou  en 
argent ,  par  les  riches  d'entre 
les  Romains,  à  leurs  client$« 
161.  162.  &  enfin  à  certains 
repas  publics.  162.  Dans  ce  der* 
nier  tens ,  il  répondoit  au  Uf^ 
wmir  des  Grecs.  Hiji.  VûL  VIL 

.  58.  &  dans  le  premier,  à  leur 
JoAnJiiç.  Mem.  VûL  X.  1 86. 

STABrobate,  Roy  Ats  Inde«« 
Taille  en  pièces  l'armée  de  Se« 
minmh.Mem.  VûL  II L  375. 

S  T  A  C  E.  Remarques  fur  quelques 
endroits  de  fes  ouvrages.  Mnn% 

Yyyr 


fit  T  A  B 

VûL  L  17^.  2$y  25p.  206. 

.  ^97.  Hifi.  Vûl.liL  17^.  mem. 
Vûl.lll.z6y. 
S  TA  D  E.  EfloiC  un  terrein  Tpa- 
tieux,  demi  -  circulaire ,  fabié 
&  entouré  de  gradins.  Hijl. 
Vol.  1, 94..  Dîverfes  acceptions 

•  de  ce  terme.  Mem.  Vu/.  III. 
288.  &fiuv.  Defcrîption  du 
Stade  pris  pour  la  carrière  àe& 
athlètes.  290.  Ses  parties.  290. 
29 1 .  Son  entrée,  29  r .  &fuiv. 
Son  milieu  remarquable^  parce 
qu'on  y  plaçoit  ordinairement 
les  prix.  294.  Son  extrémité. 

•  ^^j^.2^^.  Alem.Vû/AX.  ^62. 
Sa  longueur  &  fa  largeur.  liU. 

•  377.  Il  fervoit  ordinairement 

Îour  les  courfes  à  ^led.  Afem. 
W.  VI I.  3  20.  Nouvelles  re- 

•  marcjues  fur  (e  Stade  d*Olym- 
pie  y  comparé  au  Cirque  des 

'   Romains.  //?/?..  Vu/.  IX.  22. 

•  d^/y.  Voyez  DiAULE. 
^TAùiMHcfif  mefure  par  ilades. 

•  Mem.Vû/.\Y.6yo. 
Staphylus,  Argonaute.  Mem. 

Vo/.lX.^z. 
STAèMQ'2^  maifon  publique. 

Mem.Vû/.V\ll.^^y 
StATIÛs  (Achilles)  Se  trompe 
fur  l'origine  de  TAdronomie. 

•  Mem.  Vu/.  I.  2.  &  varie  fur 
l'Auteur  de  -  TElégie.  Mem. 
Vûl  V 1 1.  340, 

Statues  J^s  Dieux.  Défendues 

Ear  Numa.^  confacrées  dans  \t% 
ocages»  admifes  enfuite  dans 
'    les  temples  :  Feftins  qui  leur 
cfioient  offerts  :  Eiloient 
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tées  en  ptoceffion ,  &c.  fBfi. 

V^*  I-  20I.  et  203.  Akm. 

FJ^/.  L  307.  364.  Aîem.  Ve/. 

VI.  8. 
Statues  ihs  hommes  kSufins. 

Mifés  dans  les  temples  ou  dans 

les  chapelles  domeftiques^&c. 

Hijl.  Vu/.  L  114. 204;  Ahm. 

Vo/.  L  3 64. 38a.  Ont  fcrvî  de 

monuments   hiftoriques ,  &c. 

Mem.  V0/.  II.  267.  Mem.  Vu/. 

VL2.3. 
Statues  desAthktes.  Mem. 

Vol.  1.255. 278. 284.  &fm. 

287.  à^fuîv.  290.  Stacues  ani« 

mées .  faites  par  Dédale*  Mm. 

Vu/.  IX.  178.  17p. 
Stellatine  {Tiabu)V^fi 

Romains. 
Stella  tus,  bToàLMem.VûL 

Stesichore,  maen  Poète. 

Recherches  fur  fa  vie  &  fiur  fes 

ouvrages.  Mem.  Vûl.  IV.  401. 

Mem.  Va/.YL  j^6^  Mem.  Pif/. 

VIL  254.  Mem.  Vûl.  \lL.^o^. 

3 1  o.Mem.  Vo/.  X.  aop;  &^. 
S  T  H  É  N  O  »  un«  des  -Grci^gones. 

Mem.  Val.  IIL  50.  Ht/l.  Ve/. 

VIL  221. 

Sthénobée.  ^^^Antia. 

s  T I L  E,  Voyei  GncmoN. 
Stilicon.  Diptyque  d'yvoîrc 
trouvé  à  Dijon ,  &  que  M. 

MOREAU  DE  MAUTOUR 

croit  appartenir  à  ce  Romaio, 
&c.  Ifiji.  Vo/.y.  300.  &Jyi». 
Donne  occafion  aux  Francs  de 
fe  rendre  maîtres  àt^  Gaufes. 

a^^iw.PHVIJL5o6. 
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SToIcIENS.  Rappôrtoient  à  une 
inspiration  divine,  Ilnclination 
2  nire  du  bien  aux  étrangers. 
Hift.  Vol.  IIL 17. 1 8.  Recon- 
noilToient  Socrate  &  Platon 
pour  auteurs  de  leur  école,  &c. 
Htfi.  VpLY.  218.  Faifoient 
confifter  la  fouveraine  fëlicicé , 
dans  rhabitude  de  la  vertu. 
Mim.  VûlN.  2. 3  .Mem.  VûI.  X. 
86.  Admectoient  la  certitude 
des  divinations  les  p{us  équivo- 

?ues ,  fous  prétexte  d'établir  la 
^rovidence.  Mem.  VûL  X.  83. 

St O  la,  vêtement  des  Dames 
Romaines.  Alem.  VûL  IV  .  2^6. 
247. 

StrABOK.  a  écrit  fous  Tibère. 
Mem.  VaL  IV.  46 1 .  46  2.Con- 
fondu  les  deux  Minos.  Hift. 
VûL  IIL  49.  Donné  une  fàufle 
idée  des  villes  de  Crifla  &  de 
Cirrfaa,  Hijl.  VûLY.  64.  6;. 
68.  69.  Jraité  de  fible  tout  ce 

Jn'on  a  dit  des  Pygmées,  àe% 
lynocéphales  &  àt%  Monocu- 
les.  Mem.  VûL  Y.  104.  105. 
Placé  mal-à-propos  Atys  parmi 
les  defcendants  d'Hercule.  Uid. 
23  6.  Ecrit  une  Hifloire  uni- 
verfefle.  Ibid.  3  c  3 .  &  nié  qu'il 

.  yait  eu  un  peuple  d'Amazones. 

Mem.  VûLVL  05. 
Hemarques  fuir  pfufieurs  autres 
paiTages  de  Strabon.  Mm.  VûJ. 
11.498.//^.  VûL  ni.  94. 
Aùm.  VûL  lit.  197. 1 98. 3  87. 
€$^403.  Mem.  KûL  I V.  608. 
609.  Hiû.  VûLY.  43.  à'zée. 
Mem.  reLY.  155. 156.  254. 
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^i^:^%o.^Sï.Mm.VûLVï. 
432.  483.  484.  552.  50, 

<S^.^}5^6i6.HijI.VûLya. 
80.  82.  83.  13a.  133.  itfem. 
VûLYlh  116. 117. 1 18- 129* 
130.  131.  133.  155.  158* 

159.  162.  Ï03.  104.  I05* 

160.  167. 169. 17p.  232.  & 
7^/1^.253. 254, 263. 273. 277. 

278.  324.  325.  326.  334. 
340.  364.  36c.  438.  439. 
Mem.  ^/. VIII.  125.  145; 
146.  147. 152.  344.  346.  &. 
fuiv.  Mem.  VûL  I A.  1 22. 1 2|. 
144.  145.  164.  189.  40r. 
402. 403.  416.  &fuiv.  Mem. 
VûL  X.  287. 
StrADA.  Attribue  à  ConAantius^ 
Gallus,  deux  médailles  quinc 
luy  appartiennent  pas.  Aîem^ 
VûL  î  l  607. 

Strasbourg.  Privilège  de  créer 

des  Poètes  lauréats  »  accordé 
i  rUniverfité  dé  Stra(bourg« 
Mem.  VûL  X.  5 1 9.  5  20.  V^J^h 

Argentoratum.  ' 

STRATONICE ,  femme  de  Seleu- 
eus ,  qui  la  céda  avec  une  partie 
de  fon  royaume  9  à  fon  fils 
Antiochus  -  Soter.  Hifi.  VûL 
VII.  91. 

STRATONICÉE.  Nomdonnéi 
Chryfaorie  ville  de  Cme.Mem^ 
VûL  IX.  120. 

Strigils.  InftrumeHt  dont  les 
Anciens  fe  fervoient  dans  le 
bain.iM^ffr.  VûL  L  1 02.  €^^23  2. 

Strophe^  Antistrophe* 

Stances  réglées  des  Odes  Grec* 
-  .ques«^irirr.':^/.  X.  210.  24^$'* 

Yyyyij 
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St  R  YÀN G  É  E.  Vûyei  ZARINE.        qui  Ont  attribue  à  <tt  Atté  b 


S  T  Y  X.  Conçu  par  les  Anciens , 
tantofl  fous  Tidée  d'une  Déefle, 
tantoft  fous  Tidée  d'une  fon- 
taine. Hi/i.  Vûl.  L  209.  210. 
jfifi/?.F^/.  III.  6.  oud'unlac 
ii^.  F/^/.VIL353.354. 

Sublime.  Vûyei  Longin. 

Succès,  Bon-succès, 

.    BoNUS'EvENTUS.  Voyez 

EVENTUS. 

Suétone.  Examen  d  un  pa/Tage 
de  cet  Auteur,  où  il  eft  ait 

.  ailufion  au  genre  de  mort  de 
Claude  &  d'Agrippine.  HiJI. 
VûL  1. 147.  &fuiv.  Il  employé 
le  mot  Memaria,  pour  exprimer 
lin  tombeau.  Hift.  VûL  t.  293. 

•  N'entend  pas  par  le  Sabbatli , 
.  ou  feptiiéme  jour,  un  jour  de 

£ctc.Mem.  Va/.  IV.  66.  6r. 
:  Remarques  critiques  fur  quel- 

Sues  endroits  de  Tes  vies  des 
ouze  Céhrs.  Aférn.  VûL  IL 
^•14.  zi^.  Hift.  VûL  III.  39. 
40.  Mem.  VûL  IV.  1 66.  i  «9. 
4^60. ^Afem.  VûLYÏ.  125.  UJJf. 
VûLYll.  1^2.  &fuiy.  146. 
Mem.VûL  X.  90.  221. 
SUEVE^.  Diverfes  conje<flures 
fur  le  culte  d'Iûs  en  Germanie, 
à  l'occafion  de  ces  paroles:  Pars 
Stievûrum&Ifidifacrificat^^ix 
M.  DE  FONTENU.  Mm. 
F>/.  V:  63.  e^yi/V.  Difcours  du 
même  Académicien ,  fur  Ifis 

*  adorée  chez  les  Sueves  fous  la 
figure  d'un  navire,  &c  Ibidi 
^4.  &Juiy. 

SUG£R.  .Erreur  des  Hiftwiens 


vie  de  Louis  VIL  &c.  JHm. 

VûLlLyôj^ 

Suidas.  Nom  de  deux  ahdens 

Hiftoriens.  Ahm.  VûL  V  H. 

155. 

Suidas.  £ft  mai  corrigé  psr 

.    ^miUus-Portus.  Afem.  VûL  II. 

299.  Donne  du  ^^M/or  l'idée 

d'un  Talifman.  Mem.  Vûl.  I L 

497.  Attribue  fauflèmem  i 

Céfar  d'avoir  fait  fouetter  le 

jeime  Juba.^^rm.F^A  IV.  4». 

Se  trompe  en  donnant  Cénr 

<    pour  père  à  Selene  fille  de  Ciéo- 

.   pâtre.  Uidem  460.  Ouvrages 

qu'il  attribue  à  Juba.  Ibid.j^hy 

466.  Corre(5lions  et  divers 

endroits  du  Lexique  deSuidas. 

Bi/L  VûLY.  io^.&fw:zi6. 
&Jiuv.  Mem.  Vûl.  Y  L  474. 
487. 49  5  .iliSfffr.  fW.  VII L 1 1 9. 
1 10.  120.  124.  1Z5.  144 
.A&m.  ^/.  IX.  1 33^x43. 145» 

,  ^S^  335  337-33^^395^ 

Autres  remarques  fur  Svidsts. 
Mem.  VaL  L  2,^1.  &2i<. 
Mem.  VûL  111.31^.  ;*/ 

VûLY.  206.  207.  208.  211. 

Mem.  VûL  Y.  3  29.  Mem.  VeL 
VI.  489. 490./^»!.  Vûi.  IX. 
.  336. 337.  Mem.  Vû/.X.  268. 
£5^287.  . 

Suisses.  ^W^  Henry  IV. 

SULPJTIÙS  (Servius)  Remarques 
fur  fon  (Joniulat.  Mem.  VeL 
VIII.  364. 

SUMMANÙS.  Vûj^ei  PlUTON. 

SUNIUM.  Fiat  préfent  de  ceœ 
.  viife.//j/?.jP>i:VIL35o. 


D  E  s     M  A 

ffaoyETÂ  VRÏLI4.  Voyez 

-..Sacrifice. 

Su  PERI*  Appliqué  queIque|R>is 
aux  homme3«  Hiji*  VûL  1. 2  i  i. 

Superstition, JP^^Plu- 

;    TARQUE, 

Sur  A  (i£milius)  Auteur  dune 
:  Chronologie  de  rH  illoîre  Ro- 
.    maine.  A£m.  p^/.V.  3  6j.  370. 

Surnom.  Fiy^NoM. 

S  us  ES.  K^^PuNE,  Sardes. 

SVTRi  UM.  Voyez  Sa  tria. 

S  y  A  G  a  i  u  s.,  fil*  4'i£gidius. 

i    Gouvernoit  avec  le  titre  de 

Rpy,  ce  qui>  du  temps  de  CIo- 

dipD ,  refloit  au;x  Romains  dans 

.    les  Gaules  :  Il  en  eft  chaiTé  par 

.    Clovis,  Mm.  VûL  VIIL  5 1 2. 

Sybarites.  Difcours  fur  ce 
peuple  »  par  M.  Blanchard. 

Le$  anciens  habiunts  de  Sy  baris 
font    prefque   tous    inconnus 
dans  rHifloîre.  Ment.  VûL  IX. 
«    1:63.  Pofitipn  de  cette  ville , 
qqi  devint  aflez  puiflante  pour 
mettre  fur  pied  une  armée,  de 
trois  cens  mille  hommes.  1 64. 
165.  Tbelys  cherche  à  s'em- 
parer du  gouvernement ,  &  fait 
l>annir  cinq  cens  des  plus  riches 
citoyens  ;  La  vil!e  de  Crotoné 
^   leur  donne  un  afyle.  Hijf.  VûL 
.    III.. 40.  Menu  VûL  I  A.  165. 
,    Son  projet  coûta  la  vie  au  tyran 
êc  à  tous  (ts  amis.  165.  La 
.    cruauté  d'un  Sybarite  envers 
;   foQ  efclave ,  &  celle  de  toute 
3a  Nation  envers  {es  Âmbsdbr 
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deurs  de  Crc^one ,  itriteot  lis 
Dieux  :  Les  Crotoniates  com- 
mandez par  Milon ,  leur  dé- 
clarent Ja  guerre.  166.  167. 
Mettent  le  défordre  dans  leur 
Cavalerie /en  jouant  certains 
^irs4lè  fiute  qui  faifoient  dan- 
fer  leurs  chevaux.  167.  ii58. 
Taillent  en  pièces  i*armée  enne- 
mie 9  trois roisplus nombreufe 
que  la  leur;  afliégent  &  détrui- 
Aïnt  entièrement  leur  ville. 
1 6  S.  Peinture  que  les  hiiloriens 
font  de  f opulence  &  de  la  mo« 
leffe  dts  Sybarites.  1 68.  &fuh. 
qui  rebâtirent  leur  ville ,  mais 
les  Crotoniates  b  dètruifent 
unefeconde  fbis.i  7 1  .Thuri  um 
eft  conflruite  auprès  de  l'an- 
cienne Sybaris;  ce  qui  reçoit 

.  .de  fes  anciens  habitants  ^  veut 
s'emparer  du  gouvernement  de 
la  nouvelle  ville ,  ils  font  pref- 
que tous  maflàcrdii  &c.  172. 
&Juh. 

S  Y  c  É.  Nom  de  deux  anciennes 
villes,//^.  VûL  III.  136. 137. 

SyllA.  Si  c'efi  de  ce  Di(5lateur 
que  Pompée  a  reçu  le  fùrnom 
de  Grand.  Hifi.  VûL  VU.  1 28. 
&fuiv.  Haine  de  Sylla  contre 
Céfzr.,  Uii/em  138.  135^.  avec 
qui  il  eft  reconcilié  par  les 
veftales.  Mem.  VûL  I V.  15)9. 
Donne  à  Rofcius  un  anneau 
d'or.  UiJ.  455.  Ofte  au  Peuple 
le  droit  de  nommer  les  Pontitas. 

.  M^m.  VûL  X.  106.  &  rend  i 
Ilium  tous  fes  privilèges.  ///^. 


fi6  TA 

S  Y  LLé  us,  Anhe  qui  fut  h 
vi(fUme  Au  tccuÙLîions  qu'il 
avoit  portées  à  h  Cour  d*Au« 
gufte,  contre  Hérode.  Aiem. 
VûL  IL  537.  538,  Afem.  VûL 
V  L  4|^o» 
SYLVANUS.  Confonde mal-à- 
propos  avec  le  Dieu  Fidius. 
Mem^  Vûl.  L  ^9^*  Appelle 
Dendrophore.  Mem.  Vûl.  I L 
4.90.  Culte  des  Romains  envers 
luy.  Ibid.  ao4.r  10^.  JF£fi.  VoL 
III.  15. 

Syl  vanectum  civiMs.  Nom 

de  ia  ville  de  Sentis  »  fuhftitué 
à  cehiy  d'UaaneOis.  Hift.  VoL 

IX.  131- 
Symboles.  Leur  ancienneté 
établie  fur  l*authoritéd*£fchyIe 
&  d'Euripide,  pai;  M.  i'Abbé 
Fragvier*  Mem.  V^L  IL 

Symphonie,  srM#aNoc. 
Vûyei  Musique,  Théâtre. 

Syncelle  (George  LE)  Remar- 
ques fur  quelques-unes  de  ^es 
.  époquesw  Mem.  Vol.  I L  41 8. 
424. 4a6.  Hifi.  VûL  IIL 155» 
1 5 o.  1 57.  .^^.  FV/.  Vf  354. 
378. 379. 

StNTASIC.  Vpf.SPûRTULA. 

Syracuse.  Fondée  en  même 
temps  que Crotone./^.  VûiA. 
zi  o.  Mife  au  pillage  par  l'armée 
de  Marcelius ,  qui  fauve  ia  vie 
aux  habitants,  &  leur  confarve 
ieurs  loix.  Mem*  VûL  !•  3  JJ» 
3  ^  4.  Forcée  par  Verres  à  inai- 
tuer  une  fèt^  en  ion  honneur. 
Ihid.  ziZ.Vûy.  ARÇ|iIM£|>£. 


B  L  E  •« 

Syriens.  Faflent  dia  ^lAfaàii 
uns ,  pour  avrâr  inventé  Ici 
lettres. /^.F>/lIILi58.i6ii 
Remarques  fur  leur  Langue  & 
fur  ieurs  caniAéies.  ilimi.  1^ 
IL  5 19.  &fmv.  Leur  roTramè 
eft  réduit  en  province  Romame^ 
&c. /^i^.5  34. 5  35*  Af{èâoieBt 
de  prendre  des  noms  Romains» 
IbÙ.  570.  &Juiv.  Honoroient 
particulièrement  les  colombes. 
Mem.  VûL  IIL  xS6.  Leur 
fuperftition  envers  leurDiefli^ 
Hifi.VûLY.  166. 167.  ^ 
fous  le  nom  d'Aihrte^  dloit  la 
même  que  la  laine.  A£gm.  VûL 
V.  94.  ou  Vénus.  Aùm»  VûL 
VIL  32.  33.  &  quWiiitiftf- 

Î lièrent  dan»  la  fuite^  JfûL  Jy6. 
jts  Grecs  donnoient  aux  Cap- 
padociens  le  nom  de  Syriens^ 
i9£fiRL  F!'/.  X.  478.479.  PSj^ 

Hellénistes,  SYRuSé 

SyrnA.  Nomde  femme  &ds 
ville.  Mem.  VûL  IX.  laa. 

8  Y  R  U  S ,  fils  d'AjpoUon  Se  de 
Snope.  Donne  ion  nom  à.  la 
Syrie.  Mem.  ViL  X*  474.  * 

Système^  ou  Accoioti 
^^  Musique. 


TABLE.  Des  plaiiirsdeisitaUfl 
chez  lesGrecs,  par  M.  FAbbe 
GÉDOYN.  Htft.  V^L  in. 
54.  &fuh.  Recherches  fw:  ks 
chanfons  de  tabie  en  ufage  chea 
hmêmeNation.  Jd^  V^  ISL 

RBPA& 


DES    TU  :\ 

TArCPAHIK As.  Se  revdlte  daijs 
'  la  Numidie  contre  les  Romains, 

eil  vaincu  par  Doiabeiia»  &  refte 
'  ^  mon  fur  ie  chmnj^  de  bataille. 

Afim.  Vu/.  IL  3^6.  357. 
Tacite  (CorneîHe) Secontredlt 
^  €nftthnidtsJm&.Hifi*Valh 

243 •  144*    DiiTertation  fur 
^   quelques  Mdroits  de  Tacite  & 

deVelléhis-Patercttlus,  où  ces 

deux  Auteurs  paroifient  entic- 

-  rement  oppofèz  fur  les  mêmes 
*  £ût5^  par  M.  f  Abbé  DE  TlL- 

^  liADET:  Leur  oppofition  au 
'  fujet  du  cara^re  de  Tibère* 

•  Mem.  VûL  IL  352.  &fuiv. 
de  b  guerre  d'Anrique  contre 

-  Tacfàrinas.  356.  &Juh.  de  Se*- 
^  jan.358.359. deDbon.359. 

•  c^^/y.  de  uermanicus.  3  6 1  •  ^ 
Juh.  de  la  mort  de  Drufus  & 

-  d*Agrîppîne.  363.  &Juiv.  Pa- 

•  rallele  des  mœurs  deâ  anciens 
•'  François  avec  ceux  des  anciens 

Germains»  fondé  fur  ce  que 

•  '  Tacite  a  écrit  de  ce  dernier 

Peuple.  ///</.  613.  &fuw.  Di- 
'    verfes  conjeAures  fur  le  culte 

-  d'I  fis  en  Germanie ,  à  i'octafion 
'-  de  ces  psuroles  de  Tacite  :  Pars 
'    Suevçrum  Ifidifacrificat.  Mcm* 

Vol. V.  63.  c^//M  &  de  celles- 
ci  :  Sigftum  iffum  Ifidis  in  m^ 
dum  Lihwrna  Jigiifaium.  Ibid. 

Autres  remarques .  for  quelques 
endroits  deiaciie.  AUm.  VûL  L 
^53.  fM.  ^^.  IIL  i^.Mim. 
Iv.  54»  &  191.  Mtmk 
VL  670.  d^ji^  * 


T  IIE  R  E  S.  727 

TACITE,  Empereur:  Médaillon 

.   frappé  à  l'occaficm  d'une  de  {t% 

Allocutions.  FRfi.  Vûi.  L  242. 

Ta  G  es;  demi- Dieu  trouvé  cn- 

.   dormi  fous  mie  motte  de  terre  : 

éveilfé  par  un  labouremr  avec 

lé  foc  d'une  charrue  :  Appelle 

Malûth  pffl:  Quelques  -  uns ,  & 

arriére-petit-tls  de  Cham  :  On 

luy  a  attribué  d'avoir  porté  Tart 

de  la  divination  en  Europe. 

Hifi.Vd.  L  56.  Mem.  VoL  L 

292.  29|. 
TA  I N  «  Vauphinê.  Infcrîptîon 
Taurobolique  trouvée  fur  la 
montagne  de  i'Hermitage  de 
Tain. //^.  r^/.V-:294.  dH 

Talaus,  Argonaute.  Aùm. 
Vûl.lX.%%. 

TALC  de  Mfifcûfie.  Efi  le  Lapis 
kecularis  des  Anciens*  Hifi. 
VûL  L  113. 

Ta  1 1 S  M  A  N  ^^itmlxfiaiM.  Mem. 
Vol.  L  20.  II  fe  trouve  dans 

.*  les  Tafifmans ,  des  Inscriptions 
ï'gyptiennesj  &  beaucoup  de 
noms  Hébreux  en  caraiflércs 
Grecs.  Mitn.  Vol.  IL  262. 
263.  Leur  origine  ell  très-an- 
cienne, &  attribuée  à  Jacchl^  ou 
à  Necepfos  »  antérieurs  à  Salo- 
mon.  lUd.  380.  L'ufage  en  efl 
défendu  par  Ifaïe.  380.  381. 
&  eftoit  très-comnnm  parmi  les 
Anciens.  381.  &fvtv.  €*eftoit 
des  pierres  ou  des  pièces  de 

métal  chargées  de  caraéléres ,  ou 
de  figures  gravées  fous  i'afpeél 

.    decqrtaines  caaildlations;3S3 . 


71* 
'    Les 


Bulles 


eftoient  une  tCpice.  3  83 .  ^  84. 

,  lelon 


de  même  que  le  >/iAMof 
E  lien.  liijfj^.^'/.  Les  Chrétiens 
mêmes  en  admirent   Tufage. 
liiii.  3  84.  &fm. 

TALLEMANT(PauI)  de  T Aca- 

:  demie  Françoile.  Remplace  M. 
DE  BouRZEis  en  1 674.  dans 
celle  àt%  Infcriptions  &  Belles* 
Lettres.  Hi/l.  Val.  h  4.  Secre- 

.  taiie  en  1 694.  &  connrmé  par 
le  Roy  dans  cet  employ,  en 
170 1.  Hifl.  VcL  L  22;  Hifi. 
VûL  IIL  xxîij.  Vétéran  en 
1 706.  Hifi.  VûL  L  3 1  •  Sa  mort 
en  171 2.IâiJ.Son  éloge  hifto- 
rique  par  M.  DE  Bozi^  Hifi. 

.    JW.  IIL  xviij.  '&fuip. 

Ses  éloges  hiftoriques  de  M.  le 
Duc  D'AUMONT.  Hifi.  Vûl.  L 


y.    Z  T  A®  L^E    ' 
Romains  en        Mem.  VûLY.HLi^t.  243.  L4 

TzDvens  luy  fimt  la  guerre^ 

chauent  fon  fuccefleinr  de  fou 

royaume,  &c  Ibidem  243.  II 

enlevé  Ganymede.  Ibid.  311. 

TaracA»  Roy  d'Ethiopie I 

.    nommé  Tharfices  dans  Jofëph^ 

&Téarcoh  dans  Strabon.  Vient 

-  au  fecours  de  la  Judée  contre 

Sennacherib.ili^».  YcL  Y  .3  3  8. 

339- 
Ta RAXIPP us.  Génie  dont  la 

Aatue  placée  dans  les  Hyppo- 

dromes  de  la  Grèce»  rempIîÂut 

les  chevaux  d'épouvante.  Mm. 

f^/.  VIIL  140.  141.  AUttU 

Vû/.lX.z6y 

Tardif  çGuîIIaume)  Auceur 

François.  Fautes  de  quelques 
Modernes  qui  ont  parlé  de  luy« 


333-  àfuiv. de  M.  Pavillon. 

ibidem  337. 

Duché.  liid.  242.  &fuiv.  dé 


ndem  337.  &fiàv.   de  M. 


M.  FouCHARD.  Ibid.  343.  & 

fuiv.  de  M^  BarAT.  Ibid.  345. 

346. 

T  A  L  M  u  D.  Erreur  de  ceux  qui 

prennent  les  allufions  myflé- 

rieufes ,  aux  mots ,  aux  lettres 

&  aux  nombres  qui  font  dans 

leTalmud,  pour  des  allufions 

cabaliftiques.il^2m.  VûL  IX.  47. 

Tan  AÏS.  Regardé  par  les  Anciens 

comme  un  des  bouts  du  Monde. 

Alem.  VûL  IV.  602.  603. 

Tantale,  iils  de  Jupiter, 

L   feion  les  uns ,  ou  dé  Tmohis , 

^  f  félon  d^autres.  Fonde  ia  ville  de 

Sipyios  :  Etendue  de  fes 


Hifi.VûLWl.tij., 
TARENTINS.  Eubtiflent  un  jeûne 

perpétuel ,  en  avions  de  grâces 
'  delalevéedufiégedeleurvilfe. 

A^m.  VûL  IV.  33.  Négligent 

l'Hiftoire.  iï^iw.  f^A  Vl.  21, 

22. 
Tarentule.  Comment  b 

mufique  &  la  danfe  guériflênc 

naturellement  ceux  qui  en  font 

picqnez.i9!£?i7/.  P2'/.V.x47*i48. 

TarQUIN  tancien.  Aumien^  la 

cavalerie  des  Tribus  Romaines: 

Evénement  qui  luy  fait  prendre 

confiance  en  Nevius-i^^ar.  VûL 

11.78.  io.&j^Si.  introduit 

.    Tufag^  de  la  Bulle  d'or  en  âvenr 

.    defonfils,  quis'eftoitdifiinraé 

.    contre  les  Sabins.  Hifi.  VûL  ÏH 

23 1  *  Décerne  la  peine  de  m^ort 

comte 


DES  MA 
contre  les  Veftales  qui  fe  Jaif- 
foîent  corrompre.  Jkkm*  VûL 
IV.  210. 
T A  R  Q  U I N  /^  Svperbi.  Fait  bâtir 
en  l'honneur  cle  Jupîter*Capi- 
tolin ,  le  temple  c{ue  Tarquin 
Tancien  luy  avoit  ^o\xL  Mem. 
V^i  I.  54.  55.  Denysd'Hali- 
carnafle  iuy  attribue  auffi  la 
€onftru<5liondu  templedu  Dieu 
Fidius.  Ibid.  202.  II  inftitue 
les  Fériés  Latines  1  pour  accou- 
tumer les  peuples  de  l'Italie  à 
ia  fervitude.  Mem.  VoL  VL 
20 1  « 

TarquiniA,  TerrAcia,  ou 

TuFFETIA.  Veftale  à  laquelle 
on  accorda  une  ftatue,  &  de 
grands  privilèges ,  en  mémoire 
.  des  dons  qu'elle  fit  au  Peuple 
Romain.  Mem.  VoL  I V.  1 8  5 . 

TARTARES.  Encouragent  TAHro- 
nomie.  Mem.  VoL  K  17.  18. 
Tartares  Mogols.  1 8.  Tartares 
Orientaux  :  Syllbme  de  leur 
écriture.  Mem.  V0L  VI.  616. 
617.  Leurs  Prêtres  vont  au 
Thibet  apprendre  leur  religion. 
617.  Petits  Tartares  :  Reftes  des 
Scythes  chaflèz  des  bords  du 
Tanaïs  par  les  Medes.  Ment. 
K^/.V.  403.404. 

TarTARE,  père  deTyphœe, 
félon  Héfiode.  Mem.  Vol.  III. 

1 17.  F^.  Enfer  Poétique. 

Tasses,  différentes  du  Cyathus. 
Leur  ufage  &  leur  di  vifion  chez 
les  Romains.  H'^*  VûI.  1. 136. 

'ïme  XL 
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TATI us  (T.)  P^^ABINS. 

Tatius  (Achîiles)  Donne  de 
Jupiter-Caiius  une  defcription 
différente  de  celle  qu'on  trouve 
fur  les  médailles.  Ahm.  VûL  IL 
17.  Son  erreoir  au  fujet  de 
'origine  de  la  foye.  Mem.  VûL 
y.  2  2  2:  Rémarques  fur  un 
endroit  où  il  fait  mention  des 
rues  d'Alexandrie.  Mem*  Vû/f 
I X.  420.  42 2.  423 . 

Taureaux.  Manière  dont  ils 

efloient  immolez  dans  les  iacri- 
fices  des  Payens.  Hi/i.  VûL  IIL 
226. 
Taurobole.  Explication  d'une 
Infcription  antique  où  font  dé« 
crites  les  particûlaritez  dts  Tau* 
roboles,  par  M.  DE  BoZE. 
Ce  facrifice  efloit  particulier  à 
Cybéle,  Ment.  VûL  IL  47 j. 
Defcription  de  l'aufel.  47  5  • 
476.  A  l'immolation  d'un  ou 
de  plufieurs  taureaux,  on  adjoû- 
toit  dans  leTauroboIe,  des  rits 
&  des  cérémonies  extraordi* 
naires ,  dont  Prudence  a  donné 
le  détail.  477.  478.  On  fàîfoit 
defcendre  dans  une  foffe ,  le 
Prêtre  qui  devoit  recevoir  le 
fang  de  la  vi<5lime,  qu'on  égor- 
geoit  fur  Iuy  :  Ses  habits  enfan- 
glantez  eftoient  enfui  ce  regar- 
dez comme  des  chofes  facrées. 
47^.  Ce  facrifice  pou  voit  eftre 
offert  par  des  particuliers  ou 
par  des  communautez  »  pour  le 
lalut  de  l'Empire  ou  du  Prmce  : 
II  eftoit  ordinairement  fuivr 
du  Criobole^  ou  fagriéceHl'ua 
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bëiet  en  l'honneur  d'Atys. 
4.80.  Erreur  de  ceux  qui  ont 
avancé  que  les  Tauroboles 
efloient  comftiuns  à  Cybéle  & 
à  Diane.  480.  481.  £;i^plica- 
tion  détaillée  de  i'Infcription  : 
Ë'cIairciiTements  fur  les  noms 
qui  y  font  donnez  à  Cybéle. 
481.  482.  fur  la  formule  ex 
imper iû,  &  le  titre  de  Matris 
DeâmsLCCordé  à  Fauiline  femme 

.  d'Antonin.  482.  fur  les  noms 
de  fànûlle  &  de  dignitez  portez 
par  cet  Empereur,  pour  le  falut 
duquel  on  immola  ce  Tauro- 
bole.  483. 484.  fur  les  enfants 
de  ce  Prince  dont  il  efl  parlé 
dans  i'Infcription.  485.  fur  les 
mots  de  Status  &  de  Lugudu- 

.  nenjis,  appliquez  à  Iib  colonie  de 
Lyon.  486. 487.  fur  ^nrilius 
Carpus-,  &  fes  qualhèz  de  SexT  • 
Wttvir  Auguflat  &  de  Dendro  - 

.  fhore.  487.  &fuiv.  fur  ces  ex- 
.  prenions  vires  t^uri  excipere, 
confecrare,  &c.  490.  &fuiv.  fur 
Q.  Sammius  Secundus  Quin-' 
decenwir.  494-  49  5  •^  fur  le  mot 
O ce  abus,  &  autres  ornements 
du  facrîficateur,  495..  &Jum 
fur  les  motifs  qui  luy  firent 
accorder  la. perpétuité  du  facer- 
doce ,  &  fur  les  vertus  que  les 
Payens  attribuoient  aux  Tauro- 
boles. j.  00.  5  o  I .  fur  les  Confuls 
A.  Annius  Atilius  Bradua ,  & 
T.  Clodius  Vibius  Varus.  501. 
502.  fur  les  lettres  L.  D.  D.  D. 
iificées  fréquemment  dans  les 
lofcriftions^  502.  50J.  fiur  le 
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MefonuSlium.  ^oy.à'/uh^Cur 
les  Crioboles.  506.  &fuiy. 

EcIaircifTements  de  M.  MoREAU 
DE  MAUTOUR.  fur  rinfcM- 
ption  d'un  autel  Tauroboiique 
trouvé  à  Tain  en  Dauphiné, 
fur  le  Ponti&  Antonianus  qui 
y  avoit  immolé  le  Taurobole, 
&  fur  l'époque  de  ce  facrifice. 
Hijl.  Vûl.  V.  294.  eWi/v. 

TAURUS,  amant  de  Panphaé,  & 
père  du  Minotaure.  Menu  yeL 
IX.  183. 

TcHEOU.  Dynailic  des  Empc- 
reurs  de  la  CbincAùm.  VûL  X. 
388-389. 

T  £  G  £  £  9  ville  d'Arcadîc.  S'érige 
en  république.  Afem.  V^/.yÎJ. 
5 1 3 •  3 14*  Un  de fbdt^ends 
avec  les  rhénéens ,  tennmé  par 
le  combat  de  trois  Tegéates 
jumeaux  contre  trois  Phénéens 
jjumeaux  ,  femblable  ,  feleti 
qiielques  -  uns ,  dans  toutes  {t$ 
circonflances ,  à  celuy  àts  Ho- 
races  &:  fies  Curiacesi  JUem. 
Vûl.  V  L  27.  28.  6^^ 

Teglatphalasar,  Roy 
d'Affyrie.  S'empare  de  la  ville 
de  Damas.  Mem.  VaL  V.  3  37. 
398.^^399.  N^ellpa&Ie  TU- 
g^mus  dont  parle  Eiien.  Ihid. 
367.  ni  TArbacès  de  Ctefias. 
Mem.  VoLW  1.00.  lOri- 

T£INTUR£,  Moins  ancienne  que 
la  Peinture.  Hift.  VûL  I.  87. 

T£LAM0N,  un  àts  Che6  des 
Argonautes.i^w.  VûL  IX.  92. 

Telane-  F^^jRezen.. 
Te  l  £  g  o  n  u  s«  IjQveme  ;  fefoa> 
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Suidas,  la  fcîence  de  deviner  par 
le  moyen  des  ferpents-  Mem. 
VoL  L  292.  &  2^4. 

TelemAQUE.  Remarquer  fur 
l'épifode  de  Tes  voyages  dans 
rOdyffée.  Mem.  Val.  II.  387. 
&fuiv.  &  fur  fon  refpecJl  envers 
Pénélope.  Hijl.  VûL  V.  3  o. 

TELESCOPES.  S'ils  ont  efté 
connus  des  Anciens.  i)^£»7/.  V^l* 

Telesiclês,  père  d'Archiloque. 
Mem.  VûL  X.  38. 

TELLIER(LeP.  Michel  LE) 
Confeffeur  du  Roy.  Honoraire 
en  1709.  Htfl.  VûL  I.  32.  & 
36.  Sa  mort  en  1719.  HiJl. 
VûLV.ï  G.  Son  éloge  hiftorique 
par  M.  DE  BoZE.  Iii4^  374.. 

Tementhès,  Roy  d'Egypte. 
Vaincu  par Pfammetique.Jii?/». 
VûL  IX.  127. 

TÉMOIN,  F^rz  Serment. 

Temple.  Diflertaiion  fur  les 
temples  de  l'ancienne  Rome, 

par  M.  Simon.  Hiji.  VûL  L 

f  99.  &fuiv.  Autres  remarques 
Jfur  les  mêmes  temples ,  &  fur 
les  Prêtres  qui  les  deffervoîent. 
Mem.  VûL  I.  85 .  Boucliers  mis 
dans  les  temples.  IhiJ.  1 88. 1.89. 
qui  eftoient  chez  ies  Payens , 
ouverts  &  éclairez  avant  ie  jour. 
IbiJ.  3  1 1 .  Le  plus  beau  marbre 
eftoit  refervé  pour  leur  confiru* 
(ïionJbU.  3  23 .  EHoient  érigez 
par  les  provinces  de  l'Empire , 
en  l'honneur  des  Proconfuls. 
Ibid.  355.  557.  &fuh.  &  en 

^hoI^leur  aes  Empereurs  Ro« 
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maiits.3  6  5 .  êî^/V.-^w.T^/.  1 1. 
553.  &c.  Les  temples  efloienc 
des  afyles.  Hi/l.  VûL  1  II.  39. 
&fuiv.  Coutume  de  faire  les 
ferments  dans  tes  temples. .^I^Mr* 
VaL  IV.  2.  Les  anciens  temples 
pou  voient  fer  vîr  de  monumen  es 
hiftoriques.  Ibidem  397.  308. 
Mem.VûLVl.  1 66.  &n'eftoîent 
fou  vent  deifervis  que  par  des 
kmmes.Afem.VûLY.^  6,QneI- 
ques  Germains  lesr  regardoient 
comme  indignes  de  la  majeflé 
des  Dieux.  Afem.  VûL  II.  614. 

Vûj^.  CuRioN,  Pontife, 

PRESTift,  NÉOCORE. 

Templiers.  J^j^eiGux 

Dauphin. 
Temps.  Son  embféme  dans  la  MAt 

de  Saturne.  HiJl.  VûL  III.  j  6% 

Vûyei  Horloge. 
Temps.  Vûj/te?  Censorin. 

Te N ARE 9  Promontoire  de  h 
Laconie ,  qui  paffoit  pour  une 
des  entrées  d'Enfer.  Mem.  VûL 
î.y.Hi/i.VûLllL^.&y. 

TÉNÈBRES.  EnÉuitent  les  Furies, 
felon  Sophocle.  Me/fL  VûL  Y» 

36. 

T  E  N  È  s  y  fondateur  de  la  ville  de 
Ténédos.  Mem.  VoL  V I.  5  6^. 
570. 

Tentyrites,  Peuple  de  très- 
petite  ftature,  qui  n'efloît  jamais 
blefle  par  les  crocodiles.  Mem. 
VûL  IX.  l'y. 

Tepida'RIUM,  chambre  des 
Thermei  des  Anciens.  Aiem. 
VûL  I.  161.  162. 

Terence.  Fut  le  premier  qui  de 

Zzzz  i\ 
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piufieurs  comédies  Grecques, 
n*enfit  qu'une  en  Latin,  Mtm, 
yhl  1 1. 1 5 1.  Explication  d'un 
endroitde  fon  Pkormion.>ikfW!», 
Vu/.  IV.  6<±,  Son  tombeau. 

Terentianus -Maurus- 

Son  fenthnent  fin:  les  épodes. 
Mem.  VpI.  X.  47.  48.  &  fur 
l'invention  du  vers  élégiaque« 
Mem.  VûL  VIL  340. 

Terme.  Du  Dieu  Terme,  & 
de  Ton  culte  chez  les  Romains, 
par  M.  DE  BoZE.  Vues  poiiti- 

.  ques  de  Numa ,  lorfqu'ii  établit 
ce  culte.  Mem.  f^/.  L  50.  5 1. 
Le  Die^^Terme  parut  d'abord 
dans  fon  temple  conilruit  fur 
le  montTarpéien ,  fous  la  figure 
d'une  pierre ,  ou  d'une  fouche» 
5 1 . 5  2.  &  fut  enfuite  repréfenié 
avec  une  tête  humaine ,  fur 
«ne  borne  pyramidale.  <  2»  Les 
premiers  facrifices  quon  luy 
of&oit ,  n'eftoient  que  de  fin>- 
ples  libations ,  ou  des  offirandes 
de  fruits ,  aufquelles  on  adjoûta 
bxentoft  l'agneau  &  la  truye. 
53.  &  une  abondante  efiufion 
d'huile  fur  les  bornes,  entroit 
dans  la  cérémcHiie.  5  3.  < 4.  Ce 
Dieu  s'obfUna  à  refuier  fon 
temple  à  Jupiter,  &  fut  laiffî 
dans  l'enceinte  du  temple  que 
Tarquin  le  Superbe  nt  con- 
ftruire.  ^4.  5  c.  Ladlance  con- 
fond avec  l'Abadir,  ou  Bétyle, 
le  Dieu  Terme.  55.  56.  qui 
XL'eftoit  autre  que  Jupiter  même, 
iionoré  fous  difiS^xents  noms 
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dans  différents  pays,  y&^&fér^ 
Mem.  VûL  IL  3 1 8.  &Jum 
TerpaNDRE  ,  ancien  Poè'tè-Mu- 
ficien.  Recherches  furfe  vicS 
fur  fes ouvrages.il^iKr.  Vol  V. 
i4i.i42.i43:i9f^i».Fi;/.VnL 
85.  86.  Mem.  Vel.  IX.  327. 
Mem.Vi^/.X.  21  ^.&foiy.  21^, 
&fuiy.  232.  254.  267,  268. 

^74. 

TerpSICHORE  ,  une  àts  Mvks, 
&  mtae  de  Rhéfus.  Mem.  Vet. 
X.  328.  332. 

Terre.'  Son  mouvement  amoef 
a  efté  découvert  du  temps  de 
Philolaus.  Mem.  Vel.  1. 1 2. 1^ 
23 .  &  fon  mouvement  fur  /on 

•  axe ,  par  Héraclide  de  Font, 
JiiÀ^2^^  Sa  fphéridté  a  efié 

'  connue  des  Anciens,  Hiji.  Vot. 
VII.  43.  Terre  oppofée  à  la 
noftre,  fuivant  les  Pythagori- 
ciens. Mem.  VûL  IX.  6,  La 
Terre  eft  environnée  d'une 
fphére  de  feu ,  &  fufpendue  au 
milieu  del'Univers ,  félon  Ana« 
ximandre.  Mem.  VûL  X.  22. 

Terre,  Divinité,  mevedeTy- 
phoee.  Mem*  VûL  II I.  i  17,  ^ 
1 60.  Efioit  la  même  que  Veibu 
Mem.  VûL  IV.  21  a.  Enânte 
les  Furies.  Mem.  VûL  V.  56* 
Sa  ftatue  eftoit  placée  dans  le 
temple  àf^  Eumenides.  Mem, 
VoLyW.  1 88.  Si  eileeft  lapic- 
miére  qui  ait  rendu  des  oracles 
à  Delphes.  Und*  1 44. 1^6. 1  j  6. 

Terreur  ,  Divinité  des  Paye»» 
HiJi.  VoL  IX.  13. 14. 


DES     MA 

TERTVLLIEN.  En  4uel  fens 
il  appelle  les  Synagogues  des 
3ui&  LittûraUs.  Mem. Vol*  IL 
.  374'«  &  avance  que  les  Payens 
pailoient  le.  feptiéme  jour  dans 
le  repos  &  iabonne  chéxc.Mem. 
K^/,  I V.  6z.  <^>/V.  II  a  placé 
le  baptême  &  la  mc»t  de  Jefus- 
Chrift  dans  la  mèmt  année./£^. 
Vûl.  IX.  io6^  &  coniR>ndu  le 
dénombrement  extraordinaire 
&it  fous  Àugufte  >  avec  les  dé- 
nombrements ordinaires  âits 
fous  le  même  Prince.  lAU.  1 08. 
S'eil  mépris  au  fujet  de  Thaïes. 
Alem.  VûL  X.  13. 

ITesserA  Hûfpitalitatis.  Pièce 
de  métal  ou  de  bois,  partagée» 
dont  on  donnoit  la  moitié  aux 
voyageurs  envers  qui  on  con- 
tra<5loit  le  droit  d'hofpitalité. 

.    USJi.  Vûi.  IIL  4^9. 

.XETRAcorde,  lyre  compofée 
de  quatre  coxàts.Mem.  VûL  IV. 
I2d.  qui  eilant  doublée ,  pro^ 

.    duifit  THeptacorde.  1 27. 

TEfTRALOGIES.  Vûyei  PlATON. 

TeTRARQUE.  Origine  de  cette 
dignité,  &c.  Hift.  VûL  L  271. 
517  2«  Ce  titre  eft  donné  dans 
Sidonius-ApoIIinaris,  à  Chil- 
pcric.  Mem:  VûLVllL  486. 

Tetricus.  Remarques  de, Mv 
MOREAU  DE  Mautour  fur 
une  infcription  de  Tetricns  le 
fils ,  mai  expliquée  par  plufîeurs 

:    Modernes.  Hift.  VûLWh  25  5. 

éfjuiv.  Tctricus  prît  la  pourpre 

•  à  Bordeaux,  adonna  en  même* 

temps  le  titre  de  Céfar  à  Tc'^ 
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tricus  fon  fils  :  Erreur  deTriftan, 
qui  donne  deux  fils  à  ce  Priqce. 
25  8.259.  qu'Aurelienreduifit 
enfuite  à  la  (yu>Ie  qualité  de 
Gouverneur  d^  Lucanie,  &c« 
259.  260. 
Teulfus,.  Auteur  du  premier 
Livre  de  la  Chronique  de  Mo« 
rigny.  Efioit  Moine  dans  le 
même  Monafiére  :  Ses  autres 
ouvrages  :  Recherches  fur  fa 
vie  Mitn,  VoL  X|j4i .  &fuiv. 

TEUTAMUS,  ou  THWpN^  ou 
TEUTHANES  ,   OU   I^NYAS  , 

vingt-quatrième  roy  d'Aflyrie. 
S'il  a  elle  père  de  Memnon ,  & 
contemporain  de  Priam.  Mem^ 
VûLW.  3  57»  39  6.  Mem.  VoL 
VI.  99. 
Textes.  K^^j  Critique. 

©  gravé  fur  les  butietins  qui  mar- 
quoient  la  condamnation  à  la 
mort.  Mem.  VûL  I.  37. 

Thalassius.  De  Tacclamation 
deThalaffius,  ufitée  dans^Ies 
E'pithalames  des  Latins-  Aiem^ 
VûL  I X.  3 1 1 .  3 1 2. 

T  H  A  L  è  S.  Recherches  fur  ce 
Philofophe,  par  M.  l'Abbé  DE 
CanAYE  :  Le  nom  de  Thaïes 
eftoit  commun  à  un  Poëte  Cre- 
tois contemporain  d'Homère  & 
de  Lycurge ,  &  auquel  Euîèbe 
attribue  fans  fondement  l'in- 
vention de  plufieuips  ff^iences; 
&  à  un  Philofophe  de  Milet». 
dont  U  famille  deicendoit  de 
Cadmus.  Al^m.  VûL  \,  2.  *éta* 
blit  à  Athènes  du  temp^  de 
CodruSj..&  s'attacha  à  Nélée 
Zzzzii): 
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fondateur  de  Mîlet:  Corredlion 
de  Diogene  -  Laèrce ,  qui  fàic 
Thaïes  contemporain  du  même 
guerrier,  |taoyqu'iI  luy  fût 
poftérîeur  de  quatre  ùécles.  3. 
4.  Thaïes  naquit  64.  i .  ans  avant 
l'Ere  Chrétienne.  4.  S'acquit 
dès  fa  jeune/Te ,  la  confiance  de 
fes  concitoyens ,  &c,  4.  5 .  Pré- 
féra aux  embarras  du  gouverne- 
ment, les  douceurs  de  la  retraite, 
s'addonna  tout  entier  à  l'étude, 
6.  \^agea  en  Egypte,  ou  H 
s'attira  ia  diigrace  a  Am;rfis  ;  re- 
vint dans  ia  Grèce ,  Sç  y  mourut 
fcientoft  après.  7.  8-  Ses  décou- 
vertes Aftronomiques.  Afem. 
V^L  1. 10. 1 1 .  Inventa  la  fphére 
artificielle.  Mem,  VoL  X.  8, 
Détermina  le  diamètre  du  fo- 
leîl, i&c.  9.  à'fi^iv.  L'eau eftoit, 
félon  luy,  le  principe  de  tous 
les  Eftres ,  &  l'idée  d*un  Dieu 
créateur  &  confervateur  luy 
efloit  entièrement  înconmie. 

Epîgrammes  deThaliès  dont  îl  n^eft 
Eut  mention  ni  dans  Voflîus , 
ni  dans  l'Anthologie  imprimée. 
Mem.  Vû/AL  284. 

ThALETAS,  OuTHALès, 
Pocte-MuGcîen.  S'il  a  pu  déli- 
vrer fes  Lacédémônîens  de  ia 
pefte ,  par  le  fon  de  fa  lyre. 
Afefn.  Vûl.Y.  I45.  148.  140. 
Tiechcrches  fur  la  vie  &  fur  les 
ouvrages ,  par  M.  BuRETTE. 

'     ATem.  VoL  X.  287.  ^fuiv. 

THAlïE  ,  une  des  Gf aces.  Mem. 
VvL  lïL  13.  M^redcs  Dieux 
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Palices.  Ment.  VûL  I.  203.  Ejtf 
mife  auin  aii  nombre  des  Mules, 
Mem.VûLY\\.  6^1. 
ThALLUS,  Hillorien  de  Sytîe^ 
Mem.  Vûl.  III.  349.  350, 
Mem.  VûLV.  3<Î4- 3^5• 
T  H  A  L  L  u  S ,  Poète  Cjrec  <ft>nc 
y  olCus  n'a  fait  aucune  mention. 
Aîetn.  VoL  II.  284.  Explicatioa 
de  fon  E'prgramme,  avec  des 
remarques.  286.  288. 
ThAMNUS  ,  le  même  qu'Adopis. 
Mem.  Vol.  m.  103.  104. 

Thamyris,  ou  Thamyras, 

fîls  de  Philammon  &  de  la  Mufc 
Erato.  Mem.  VoL  X-  202. 
Recherches  fur  fa  vie  &  fur  fes 
ouvrages ,  par  M.  BuiiETTE* 
Mem.  VoLjC.  203.  &fuiy. 

Thamyris,  ou  Isamiris, 

ou  AmYRIS  ,  Sybarite.  Donne 
par  fa  fagefle ,  naiflance  au  pro- 
verbe ,  Thamyris  ejlfou.  Mem. 
Vol.  IX.  166. 

Thargelia,  fètc expiatoire 
célébrée  à  Athènes,  &  accom- 
pagnée de  lâcrifîces  où  Ton 
immoloit  deux  vi(5limes  huniai^ 
nés.  Mem.  Vol.  X.  29 1 .  292* 

Thasiens.  VoyeiTHÈAK^L^Z. 

Notice  d'un  exemplaire  ^e  cet 
ouvrage ,  chargé  de  notes  ma- 
mifcrites  ^e  M.  de  Meziriac 

-    Hi/f.  VûLVlï.  273.  &fuh^. 

^HEJETLTVS,  Poète  Grcc 
inconnu  à  Voflîus.  Alem.  f^A 
II.  284. 

ThÉAgene,  Athlète  del^iafor, 
qui  remporta  dan$  les  Jebx 
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'  publies  |.  ua  nombre  prefqu'in- 

croyable  de  viéloires  »  Se  adpré 

après  fa  mort  par  les  Thafiens 

&  par  plufieurs  autres  Peuples. 

'  jMem.  VûL  I.  29 1  •  Menu  Vu/. 
III.  253.  254»  Dercription  de 
fa  lutte  avec  un  Ethiopien ,  par 
HéDodore.i9:£?/».  y^Lllh  z^y* 
248.  &  204. 

^HEATRE.  JDifcours  fur  la  forme 
&  la  conftrudlion  du  Théâtre 
des  Anciens ,  où  l'oa  examine 
la  fituation ,  les  proportions  & 
les  ufages  de  toutes  fes  parties  : 
Par  M.  BoiNDiN.  Les  Anciens 
^i  en  ont  écrit,  ne  fe  font  pas 
mis  en  peine  d'en  lalffer  un 
détai^  exacfl ,  &  de  s'exprimer 
avec  préciûon.  Aîem.  VûL  L 
13  6.  &  les  Modernes  ont  em-* 
ployé  leurs  expreflions  fans  en 
pefer  le  fens  &  la  force.  137, 
xjCs  théâtres  n'eiloient  pas  tous- 
de  la  même  grandeur  :  Xes  di- 
xnenfions  de  quelques-uns  va- 
rioient ,  fuivant  leur  étendue  : 
^es  mefures  des  autres  eflofent 
toujcSurs  fixes,  &  les  troifiémes- 
ennn  efloient  fujets  au  change- 
ment. 1 37.  Le  théâtre  desGrecs 
&  celuy  des  Romains ,  ne  diiFé- 
roient  que  par  la  mefure  parti- 
culière ,  &  par  le  différent  ufage 
de  quelques  -  unes  de  leurs  par- 
ties; les  autres  avoi#nt  les  ma- 
rnes noms  &  les  mêmes  propor- 
tions. IbU.  Divifion  générale 
des  anciens  théâtres  :  Le  théâtre, 
proprement  dit ,  eftoit  ie  dépar- 
tement des  fpe<5lateurs  :  Son 
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enceinte  efloit  circulaire  d'un 
côté,  quarrée  de  l'autre ,  & 
comppfée  de  deux  ou  de  trois 
rangs  de  portiques.  138.  13p. 

II  avoit  fept  rangs  de  dégrez  ou 
fiéges  à  chaque  étage,  dont  les 
^eux  premiers  efloient  poin:  les 
Chevaliers,  &  le  troiiléine  pour 
le  Peuple,  i'orqueflre  eflant 
refervée  poyr  les  Sénateurs  & 
pour  les  Veftales.  139.  Defcri- 
ption  des  dégrez  qui  efloient  à 
chaque  étage ,  des  efcaliers  par 
où  l'on  y  montoit,^  1 40.  àjuiv. 
des  vafes  d'airain  que  les  Grecs 
y  plaçoient ,  afin  que  tout  ce  qui 
efloit  dit  fur  la^fcene,  fut  plus 
diilindement  entendu,  1^12. 
143.  &  des  chambres  où  ces 
vaies  efloient  placez.  14.3  .Chez 
les  Grecs  de  même  que  chez  Its 
Romains,  les  magiflrats  efloient 
feparez  du  Peuple;  &  parmi 
le  Peuple,,  les  femmes  &.les 
Jaunes  gens  avoient  leurs  places 
particulières.  143.  144.  L'or- 
queflre  efloit  employée  à  des 
ufages  différents  chez  les  de^ux 
Nations  ;  mais  la  forme  en  efloit 
à  peu -près  la  même.  144.  Elle 
efloit  divifée  en  trois  parties  ,- 
dont  la  première  retenoit  le 
nom  d'orqueflre,  &  efloit  re- 
fervée pour  les  Mimes  &  autres  • 
Âcfleurs  fubalternes.  145.  La 
féconde,  qui  efloit  le  polie  des- 
chœurs ,  s'appelloit  dnia^N.  UiJ. 
La  troifiéme  efloit  chez  les* 
Grecs ,  le  lieu  de  la  fymphoniei, 
&.  s'appelloit  \;mntm»u  Ibid^nu^ 
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Le  dif,uUn ,  tiea  particulièrement 
deftiné  aux  danies,  eftoit  plus 
élevé  que  Torqueflre,  &  plus 
bas  que  le  ^o^nllm^f.  14c.  146. 
Autres  éclaîrcîflements  fur  cette 
partie  du  théâtre,  &  fur  les 
efpéces  de  datifes  qui  y  efloient 
çxecutées.  IbiJ.  1 23.  &fuip.  & 
fur  la  fcene  où  cftoit  le  dépar- 
tement des  Aéteurs ,  &  divifée 
en  trois  autres  parties  générales , 
dont  lâ  première  eftoît  la  fcene 

Proprement  dite,  147. 14.8.  la 
îcondc  eftoît  appeUée  indiffé- 
remment ^o^vtlwtof  Se  A«>«rw  par 
les  Grecs,  &  Prûfcenium,  ou 
Pulpitum  par  les  Latins.  1 48* 
^  la  troiuéme  enfin,  celle  où 
s'habilioient  les  Acteurs.  148.  , 
Sur  les  différentes  efpéces'  de 
machines  dont  les  Anciens  fe 
fervoient.  148.  149*  fur  les 
décorations ,  dont  ils  avoient 
de  trois  fortes ,  félon  la  nature 
des- pièces  qu'ils  jouqjent.  150. 
I  ^  r .  &  où  la  perfpeétive  efioit 
régulièrement  obfervée.  151, 
Sur  les  changements  de  théâtre, 
qui  n^eftoient  pas  Ëûts  avec  la 
même  promptitude  que  ceux 
du  théâtre  moderne.  IbiJ.  fur 
les  voiles  tendus  pour  préferver 
les  fpeélateurs  de  l'ardeur  du* 
foleil,  &  fur  les  pluies  artifi- 
cielles, ménagées  pour  raf&ai- 
chir  les  fpeébteurs.  152.  1 5 3^ 
Difcours  fur  les  Mafques  &  les 
habits  de  Théâtre  àts  Anciens, 
par  M-  BoiNDIN.  L'équipage 
des  Aéleurs  efl  un  des  pdints 


LE 

2ui  mettent  une  plus  grade 
ifFèreuce  entre  le  Hiéatre  aa« 
cien  &  le  Théâtre  modeïiie. 
Mem.  Vol.  IV.  132.  Là  gran- 
deur du  premier,  &  le  grand 
éloîgnement  de  la  fcene  ^  Jufii- 
fioient  Tufage  de  leurs  mafqpes^ 
qui  ne  pourroient  pas  dire 
employez  fur  le  Théâtre  mo- 
d^Hie,  avec  le  lAoindre  agré- 
ment. 132. 133.  Des  mafques 
&  des  habits  de  Thfttre  en 
général  :  LesAnciens  enavoient 
de  particuliers  à  (haque  efpéoe 
de  pièce  qu'ils  jouoient ,  outre 
ceux  que  les  Auteurs  imagî^ 
noient ,  fuivant  leur  caprice. 
133.  &fuiv.  Du  tenyis  d'Or- 
phée ,  les  mafques  ne  <£^rdienc 
pas  des  noffares.  1351 36.C1iau- 
gements  qui  y  furent  introduits 
dans  la  fuite ,  leurs  auteurs ,  &c. 
136.  &Juiv.  Différents  genres 
de  mafques  en  particulier: 
Genre  orchefirique.  138.  &, 
Juiv.  Mafques  muets  àt  for- 
queflre.  140.  éffuiy.  MMlpies 
comiques.  142.  tragiques.  142. 
143.  &  fàtyriqties.  143.  Leur 
néceffité  en  général.  144. 145. 
ieurs  avantages.  145.  Leurs  in- 
convénients ,  leur  abfurdité. 
146.  Leur  diffî»:mité»  ij^6. 

•  147.  Leur  immobilité.  147. 

Comiptidh  &  obfcénîté  du  uici- 
tre  Grec  &  Romain ,  dans  leur 
origine.  Mem.  Vûi*  1. 1  o 2. i  r 4. 
1 1 5  .Mem.  VûL  IL  20^&fua» 
MaAiére  dont  le  PeupIeRomiôi 
avoîc  accoutumé  de  £tire  fes 
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acclamations  théacntes.  Hifi. 
VûL  L  I  i  6.  117.  Théâtre 
fujperbe  conftruii  à  Rome  par 
Marcus-Scaurus*  Ibid.  1 1  o. 
ThebeS,  ville  conlidérable  de  la 
ibaute  EWpte.  Son  nom  défigne 

Quelquefois  toute  TEgypte. 
^em.  VotSX.  97.  Monuments 
de  l'ancienne  fplendeur  dé  œtte 
ville,  qui  fubfiftoient  du  temps 
de  Germauicus«  Hifi.  VûL  L 
197. 15^8.  Culte  des  Thebains 
envers  le  béCer.  Mem.  Vu/.  III. 
88. 
T  H  £  B  E  5.  Fondée  par  Cadmus. 
Afiftt.  VûL  IX.  206.  ou  par 
Amphîon.  Mem.  VoL  IL  185. 
Ment.  VûL  X.  1 9  j^  Première  & 
féconde 


VûL  IL  438. 439.  Mem.  VûL 
fes  édifices.  Mem.  VûL  I  V.3  9  r . 


V .  3 14. 3  f  5  .Ville  rameulepar 


2  9  i.CuIte  des  Thebains  envers 
HçrcuIe-iWl^^^f^.  Mem.  Vol. 
V  i  L  60 •  Procès  Ats  Thebains 
contre  les  Theflaliens.  Aient. 
VûL  V.  41 2.  &  contre  les  La^ 
cédémoniens.  412.  413.  Les 
Thebains  condamnent  Pindare 
à  une  amende  de  vingt  mille 

..  dragmes.  Mem.  VûL  Vi.  317. 
^337*  Appeliez  amfni,  jèmi" 
natt.  346. 

TThelys,  Sybarite.  Maflacréavec 
tous  Tes  partifanst  pour  ayoir 
voulu  s'emparer  du  gouverne- 
ment deSyharis.i)i>m.  VûL  IX. 
165- 

T  H  E  M I  S.  Préfidoit  à  certaines 
fubflances  magiques«i%&9y.  V^^ 
Tûme  XL 
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L  297.  Si  elle  rendpît  les  ora* 
des  à  Delphes  avant  Apollon. 
Àîem.VûLl\\^i/^i.  145. 146. 

.^  i47.iW^/«.f^/.VILi56. 157. 
Donna  (e  jour  aux  rarques, 
fclon  quelques  Mythologues. 
Mem.  VûL  V .  1 7. 

TheNSA.  Char  facré  attelé  par 
àt&  élephans ,  &  qui  ne  s^accor- 
doit  chez  les  Romains ,  que  par 
le  Sénat.  Mem.  VûL  L  262. 

ThÉOCRITE.  Ses  Idylles  ont 
donné  le  nom  aux  pocfies  de 
ce  genre,  quoyqu'il  n'ait  jamais 
luy-même  employé  ce  terme. 
Mem.  VûL  IL  130.  131.  Re- 
marques fur  le  caraétëre  &  fur 
quelques  endroits  de  fes  ouvra- 
ges. Ibidem  1 40.  &fuiv.  Mem. 
^ûL  lïL  27.  276.  étjuiv.  Hifl. 
VûL  V.  202.  &fuiv.  Mem.  VûL 
VL  459. 460. 467. 468. 470. 
Mem.  VûL  VIL  57.  Mem.  VûL 
I X.  3 17.  35  ?.  Réflexions  fur 
un  paflage  at  fa  quatrième 

Idvlle,J»r  M.  Burette^ 

Alem.  VûL  L  240.  &fuif. 
Quatrième  Idylle  de  Théocritc 
traduite  en  François  avec  des 
remarques ,  par  M.  HARDION. 
Mem.  VûL  I V .  <  20.  &fuiv.  Ré- 
flexions  générales  fur  la  même 
^iéce  :  Théocrite  n*a  repréfenté 
dans  fes  Idylles ,  que  de  véri^ 
tables  bergers.  529.  &  fi  ces 
bergers  ne  font  pas  uniformes 
dans  toutes  fés  pièces ,  c*efl 
-  qu'il  a  diûingué  quatre  forte» 
de  bergers ,  différents  entr'eux 
par  les  moeurs  &  par  les  fenti^ 

Aaaaa 
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mènes  :  Les  paftres  de  hosuù ,        Mem.  Vûi.  VL  ^9. 690.  Ré- 


quî   eftoienc   tous   riches   & 

•  biea  élevez.  529.  530.  Les 
pafteuts  de  brebis ,  que  Théo- 
crlte  ne  diftingue  point   des 

•  '   premiers  pbur  la  polîteffe.  530, 

Les  chévriers,  inférieurs  aux 
autres  de  toutes  les  %ûns.  IldJ. 
&:  les  bergers  mercenaires  qui 
eftoient  aux  gages  d'autruy. 
UUetn.  Théocrite  n'a  pu  intro- 
duire ces  bergers,  fans  conferver 
à  chacun  fon  caraélére.  ^*^o. 
531.  mais  il  a  pô  faire  entrer 
avec  agrément  dans  {es  pièces^ 
les  moindres  claiTes  de  bergers  » 
'en  adouciflant  par  la  dicflion ,  ce 

2\i*il  peut  y  avoir  de  gi^er 
ans  leur  cataci^re.  5  3  ï  •  &  ç'eft 
:  par  h  pureté  de  fa  didlion  »  & 
en  obiervant  ces  règles  avec 
toute  I  Vxa^tude  pombie,  qu'il 
s*eft  élevé ,  dans  ce  genre  de 
Poêfîe ,  au .  dcfllis  de  Virgile. 

53^- 533-  m 

Diicôurs  lur  îes  Bergers  de  Théo- 
crite, par  M.  H  ARDIOK,  où 
cet  Académicien  met  dans  un 
]plus  grand  jour,  toutes  f  es  preu- 
ves qui  éUDiiâem  la  différence 
de  ces  quatre  efpéces  de  bergers 
dans  Théocrite-  Mem.  Vu/.  1 V. 
534.  è^j^. 

ThEODEBALDE,  OuThîBAULT, 

'   fils  de  Théodebert ,  Roy  d' A  u- 

ftrafre.  Mm.  Vû^VL  678. 

606.  691. 
ITheodebert  Ï.  fiisdeThierry  1. 
Roy  d'Auilrafîe.   Ses   oncles 
cbercfaenii  Texciurre  du  trône. 


.  ponfe  fiére  qull  fiut  à  une  lettre 
de  Juflinien  :  Forte  fes  armes 
depuis  le  Danube  jufqu'au  Pô. 
Avm.  V0L  IL  647. 

Théodebert,  fils  de  Chîlpcric 

RoydeNcuftrie.-*&m.  Vcl?i\. 
695. 

Théodebert  IL  fils  de  ChîWe- 

bert.  Mem.  VoL  VL  70 1 .  702. 

Mm.  Vûi.yilL ^9 1. 
ThéodecTe,  Auteur  Grec 

Mem.  Vût.  IL  155. 156. 
ThÉODEMER;  Roy  des  François. 

Hp.VûLl.joé. 
THEODORA,  femme  dcCon- 

ftance  -  Chlore,  ffî/f.  VûL  J. 

249.  2^0.  a<  f. 
Théodore.  Chanfon  Grecque 

fur  Théodore.  jf9£?iRr.  K^.iX. 

354- 
Théodore  de  Ga^a,  défen* 

feur  d*Ariftote  contre  Pktboo. 

Mem.  Vûi.  IL  777- 778- 781. 

&fuh.  iHifi.  VifL  II L  ^01. 

TnéoDORïC  L  Ses  Traitez  avec 
ies  Romains ,  &  fes  expéditîoiis 
contr*eux.  Mem.  F>/.  VIU. 
4^^.432.433.517.  Perd  la 

'  vie  en  combattant  contre  Attila, 
liiÂ.  43  6. 

Théodoric  il  Détermine 
Avitus  à  prendre  la  potir]m 
Impériale.  Mem.  Vei.  IL  436. 
Se  rend  maître  de  Narfaotmc 

•   437.  Sa  mort.  438. 

Theognis.  Eloge  de  fes  foh 

;  tences.  Mem.  VoL  I  Iw  1 8^ 
ip4. 
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T  H  É  O  N ,  Commentateur  d'Ara- 
tus.  Mm*  VûL  !•  13,  Remar- 
qua Air  ce  qu'il  rapporte  4q$ 
nourrices  de  Bacchus,/^.  VoL 
'  V*  40*  4 1  •  Ses  pocTies  rncoii- 
nues  à  Voffius.  Mim.  VûL  1 1. 
284. 
Théophile»  anden  Hiftorien. 

Théophile,  Patriarche <I*A- 

lexahdrie.  Détruit  l'idolâtrie 
dans  cette  ville*  Mem.  VûL  IX. 
413. 

ThÉOPHRASTE.  Ecrit  fur 
.  rAftronomie.  i%frm.  F^/.  1. 13. 
Remarques  fur  Tes  ouvrages 
"^hîfloriques.  Mm.  Vûl.W.  21, 
2  2.  fur  ce  qull  a  dit  Avl papyrus. 
Hift.  VûLlW  247.  248,  & 
du  Lotus.  Ibid.  182'.  183.  & 
fur  fon.  ouvrage  intitulé  Htei 

^oAtixio^McTr.  Hifi.   VûLy*.  212, 

Quelques  -  uns  luy  ont  auffi 
attribué  le  Traité  qui  a  pour 

>    titre  I  n<€^  B<w^nwr  tkâtfafAtifmf. 

Hift.  Vol.  \\.<%. 

THÉOPOMPE^RoydeLacédé- 
mone,  defcendant  d'Hercule. 
Mtm.  VûL  II-  8<.  Mort  de 
vieillefle,  félon  raufanias^  & 

%  immolé  avec  trois  cens  I^cé- 
démonieos  à  Jupiter  d'ItKome, 
feion  d'autres  Auteurs.  lUdem 

Théopompe,  Auteur  Gre(J. 

Mm.  P^/.  IX- 155, 156.* 
Théra.  ï^^Théras. 

ThÉBAPNÉ,  vme  6t  la  Laconie , 
patrie  des  Di<^ciires. Jl£««  f^/?/. 
VL347*  , 
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TherA$,  defcendant  deÇadmuf; 
Conduit  à  rifle.  CaUifté  vne 
colonie  de  Miujen^,  auiqueb 
il  avoît  accordé  fa  protedlion 
contre  les  Laçédémonieps  : 
Donne  foa  nom  à  cetçe  I|Ie, 
qu'on  croit  avoir  e^é  iorçiée 

.  par  un  volcan ,  &  peuplée  pour 
la  première  fois  parades  Phçni- 


cieBs.iWm.  J^/.  1 1 1. 3  9  2. 3  9  5 . 
396.  ^97.  ^oi,&Jûm  Aiem. 
Vu/.  Y.  288.  289.  290.  317. 


Mm.  VûL  VIL  268. 
TherASIE,  Iflc de  l'Archipel 

formée  par  un  volcan.  AÙm. 

VûL  IIL  404. 
Thermes.  Nom  donné  aux 

Gymnafes ,  parce  que  les  bfins 

en  faifoient  une  des  priqcîpiiles 

Îarties.  Hift.  VûL  1. 93.  Vûye^ 
(AINS. 
Thermopyles.  Lieu  ou  la 
Grèce  tenoit  deux  foires ,  &  les 
Amphiélyons  leurs,  aflemblées. 
Ment.*  VûL  m.  19^.  :f.py. 
2o8.  I  • 

Théron,  Roy  d*Agrige|!te, 

vainqueur  à  la  courfe  des  chars. 

.  Traduélîon  de  l'Ode  quç^  Pin- 
date  a  faite  en  fon  honneur, 
avec  des  remarques.  Mem.  VûL 
VI.  305.  &Juiv*  II  eftoit  d'une 
àt%*  plus  illuftres  maifon%  de 
toute  la  Grèce ,  &  commaii^oit 
'une  partie  àts  troupes  qui  dé- 

*  firent  les  Carthaginois  près 
d*Hîmére ,  &c.  j  1 1 .  &fuip.    , 

Thi^RSANPRE,  fils  de  Sifyphe, 
&  pcre  de  Prœtus.  Mem.  ^Yfl. 

r    Y 11.  106.  107.  \ 

Aaaasi) 
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ThersAnon,  fils  duSoIcîf, 

Argonzuic.  Alem.  Vol.  IX.  03. 
Thésée.  Sa  naiflance.  mem. 
'    Vûl.  V.  3 1 2.  Eft  reconnu  par 

*  fon  père.  314.  Aide  à  chafler 
les  Centaures  de  la  ThefTalie. 

'  HiJi.Vûl.  IIL  21.  Devient 
prifonnîer  du  Roy  des  Tlief- 

'  protes ,  eft  délivré  par  Hercule, 
Mem.Vûl.yiLi^.\6i.i6i. 
Enlevé  Ariadne  :  Tue  le  Mino- 

-  taure  :  Le  vaifleau  dont  il  s^eft 
fervi  dans  cette  expédition ,  eft 
regardé  comme  facré.  Hifi.  Vol. 
1. 272.////?.  Vûl.  III.  5  T^.Mem. 
VoL  V,  99.  X 1 4..  Mem.  Vol. 
VI.  103.  Eu  le  premier  qui 
joigne  radrefle  à  la  force,  dans 

*  la  LiUtte  :  Inftitue  des  Paleftres. 
Mem.  VoL  1 1 1.  23  3 .  Appelle 
fécond  Hcrcule.Mem.  Vol.  IV. 
525.  Ses  imprécations,  quoy- 

Sru'injuftes ,  donnent  la  mort  à 
on  fils.  Hijl.  Vol.V.  3 o.  Mem. 
VûI.Ylll.^oi.&/uh.  Purge 
de  brigands  toute  la  Grèce: 
Donne  la  mort  à  Sinnis  ;  Réta- 

*  bHt  les  Jeux  Ifthmiques.  Uîfi. 
Vol. Y. 45 . 46.  Mem.  Vol.Y. 
200'  300.  nefbrme  Athènes. 
Mem.  Vûl.\l.  106.  Enlevé 
Hélène.  Mem.  Vol.  Y.  2^  f.  & 

fi  5 .  Mem.  Vol.Yl.  4.5  4.  Alem. 
ûlYll.  99.  Sa  mort.  Mem. 
Vol.Y.  315.  Lès  Athéniens  luy 
conflruifept  un  temple.  Mem. 
F^AVIL305.  Sllacftédu 
nombre  à^  Argonautes.  Mem. 
Vol.  IX.  93.  94. 
ThKSM OTHETES I  MagiftraU 


LE 

d'Atheiies.  .  Leurs   fôiiâion& 
HiJl.  VoLYll.  5  2. 56. 68. 70. 
Thesmophories»  fête  d^Athe- 
nés.  Mem.  VoL  IV.  32. 

T  H  E  S  P  R  O  T  E  s.  Epoque  dc 

i  etabiiflement  de  ce  Peuple  en 
Epire ,  Théfée  &  Hercule  luy 
font  la  guerre ,  &c  Mem.  VûL 
VL.303. 304.  Mem.  Fî^/.V1L 
157.  158.  161. 162. 

Thesprotus,  fils  de  Pelafgus, 
le  même  que  Pluton  ravi&ur 
de  Proferpine,  &c.  Mem.  VoL 
VIL  i^^.&fuip. 

Thessaliens.  Eclairdflêmems 
hiftoriques  fur  les  mœurs  &  la 
religion  de  ce  Peuple.  Mem. 
VoL  1. 106.  Hift.  VoL  llljp. 
20.  57.  58.  mem.  YûL  IIL 
200. 2 1 8.  Mem.  VoL  V.  41  r. 
Mèm.  VoLYlW.  ^^o.  Mem. 
VoL  IX.  6i.  62. 1  lo. 

ThessALONIQUE.  InveftituK 
du  royaume  de  The/Taloniquc 
accordée  à  Guy  Dauphin  par 
Tarmée  Franque:  Ce  même 
royaume  eft  vendu  à  di^ênts 
Princes  par  les  derniers  Empe- 
reurs de  Conftandnople.  ASem. 
VoLYlW.  6^^.  &fiiv. 

Thessalus,  fils  d'HeicuIii 
Mem.  VoL  V.  303.  Aiîs  au 
nombre  dts  Argonautes   par 

•     Munkerus.  Mem.  VoL  IX.  02. 

T  H  E  s  TO  R ,  Argonaute.  Aiem. 
VoL  IX.  93* 

Thetis,  ia  même  qu'Ifis  &  b 
h\xïït.Mem.  VoLY.p  1 .  Bièflee 
à  la  cheville  du  pied  par  PefeCt 
Aùm.  ^  VIIL  1 2  j.  i^â^. 
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THÉURÛIfc.  VûyeiMAGlL. 
Th iasus.  Difi^entes  accep- 

tioos  de  ce  tenne.  Mem.  VûL  JC 

187-188. 
ThibAULD.  VûyeiTHtODZ* 

BALDE. 
ThIBET.  V/yeiTARTAULS. 

Thierry,  ou  Théodoric, 

Roy  d'Aufiraûe,iîlsdeCiovis  L 
.  Aîem.  VûL  IL  62^  625. 6^9. 
.  647,  Mem.  Vû/.VL  685 .  609. 
.    690.  Mem.  Vol.  V 1 1 1.  ^o. 

472.  473.  477-  478.  523, 

524. 
Thierry  IL  fils  de  Childebert  IL 

Mem.  Vûl.yhyoz.yox.Mgm. 

F^/.VIIL48f. 
Thierry  IIL  fils  de  Clovis  IL 

jîi&w.  ï^/.  I V.  68  5 .  71 9. 720. 
.    Mem.  f^/.VL7i3.7i4.7i7. 

718.  72 ©•  721.  Mem.  YoL 

VIIL483.484. 
Thierry  Iv.dîtdeCheHes, 

.   fils  de  Dagobert  IIL  Mem. 

.  VuLlV.6U.717.Mm.Vul. 
VL  722.723. /M.  F^/ VIL 
280-  Mêm.  Vu/.  VIIL  48c. 

Thierry,  fils/ie  Childerlc  IIL 
Mem.Vû/.Wh^z^. 

T  H  N  E  L  AÎJ  s  »  Foëte  Grec  dont 
il  n'eft  fiût  aucune  mention  dans 
Voffius,  ni  dans  l'Anthologie 
imprimée.  Mem.  Vu/.  IL  284. 

Thon.  Sacrifices  en  l'honneur 
de  Neptune ,  particuliers  aux 

rkheurs  des  thons*  Uijl.  Vu/. 
IL  15.  16. 
Thorismond  ,  Roy  des  Goths» 
fis  &  fuccefleur  ^Théodoric 

Mm.Vi^/.YUhAv6.466. 
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Th  RACES.  Pillent  le  temple  de 

-  Delphes.  Bi/i.  Vu/.  IIL  84. 

.    Bofphore  de  Thrace.    Mem. 

.  Vû/.\L  549.  584.  Appelle 
le  féjour  de  Borée.  Mem.  Vu/. 
VIL  130. 140.  Fable  qui  met 
la  mort  d'Orphée  fur  le  compte 
des  femmes  Thraces.  Mem.  Vû/é 
X.  264.  Vûye?  B  ESSES, 

ThrASYBULE, Tyran  de  Miïet, 
Mem.  Vu/.  V.  267.  268. 

ThrASYLLE.  Recherches  fur 
fa  vie  &  fur  fes  ouvrages ,  par 
M.  l'Abbé  S  E  V I N  :  Thrafy  lie 
fut  uniquement  redevable  de 
fa  fortune  à  l'AfiroIogie  ju- 
diciaire :  Il  eiloit  de  rhlius^ 
naquit  environ  la  CLXXXIV.* 
Olympiade.  Mem.  Vv/,  X.  ^89. 
&  ne  doit  pas  eilre  con^ndu 
avec  un  Hifiorien  de  même 
nom  9  natif  de  Mendès.  Ibidem. 
%t&  baifcms  avec  Tibère^  à  qui  i| 
apprend  i'Aifarologie.  89. 90.  ^ 
qui  le  comble  enfuite  de  hieo^ 
fiiits ,  &c.  o  I .  Thrafylle  entre 
fort  avant  uns  les  bonnes  grâces 
d'Augufte.  91.  92.  Empêche 
Tibère  de  faire  mourir  les  Sé- 
nateurs les  plus  puisants.  93. 
Sa.uve  Giligula  par  une  iàufle 
prédiélion.  92.  93.  Lai/Te  un 

.  nls  qui  portoit  fon  nom ,  &  qui 
s'addonna  comme  luy  à  l'étude 
de  FAAroIogie.  93.  Thrafylle 
k  père  eâ  auteur  desTétralogies 
der  laton.  94*  9  5  •  &  de  plu  fi^urs 
autres  ouvrages.  ^y&Jum 

THUCYDIDE..A  excellé  dans 

.   ic  genre  auftére, -fiM.  JT^AV. 

Aaaaanj 
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130*  146.  Suivi  à  peu^près  la 

.  même  Clhronologie  que  celle 
d*HéTodott.Aùm.  Vû/.V.  287, 
Efté  toujours  tù,imé.Afem.  Vu/. 
VI.  77.  Adopté  une  partie  des 
événements  arrivez  dans  les 
temps  fabuleux.  IbUem  16^. 
Légué  fon  ouvrage  à  Xeno- 
phôn.  Ibid.  406.  &  rapporté  le 
traitement  que  le  Roy  de  Crète 
fit  aux  Cariens ,  autrement  que 
Hérodote.  Mem.  VûL  W.  i  17. 
118.  Autres  remarques  fur  cet 
Auteur.////?.  VûL  1. 1 9  2.  Mem^ 
VûL  1.  227,  282.  Mem.  VoL 
VI.  103. 

Thuringiens.  Leur  culte 
envers  Ifis.  Mem.  VûL  V.  8 1 . 

T  H  U  R I UM ,  ville  d'Italie.  Bâtie 
par  une  colonie  d'Athéniens  & 
de  Sybarites ,  auprès  àts  ruines 
de  Tancienne  Sybaris,  &c.i4i^fv. 
VûL  IX.  17t.  &fuiv. 

Thya  ,  mère  de  Ddphus.  Mem. 
VûLlll.  167. 

Thymbrée.  Vûyei  Cyrus. 

ThymoclèS,  Poëte  Grec.  Mem. 
VûL  IL  284. 

Thyrse»  fymbole de Bacdius* 
Hift.  VûL  m.  11&. 

Tl  B £  R  £.  Ses  liaifons  avec  Thra- 
fyilus  »  avant  &  après  (on  éléva- 
tion à.rEmpîre.  Mem.  VûL  X. 
89.  étfuiv.  Donna  deux  Con- 
giaires  au  Peuple,  fùft.  VûLL 
A  44.  AccuTa  Malloniadu  crime 
d'adultéré  ^qu'tlie  n'avoit  pas 
voulu  commettre  avec  iuy. 
Mem.  VûL.  II.'2 1 2.  2 1 3 .  Indir 
tua  les  Sextiunvirs  AuguftaMX^ 


BLE 

dont  il  iê  dédara  le  Chef.  Aîi 

-'  489.  Tranfera  toute  Tautt^rité 
des  Tribus  au  Sén2t..Al!^.  VfiL 
I V.  68.  auquel  il  propoEi  de 

.  mettre  Jefus  -  Ciujft  au  nng 
des  Dieux.  liiJ.  2 1 8.  L'époque 
de  fon  empire  ProconiuLdre 
eft  difi&rente  de  celle  it  foa 
empire  abfolu.  MJl.  Vd  IX 
9  6.  tyjiih.  Trois  diiËrentes 
maniérés  de  compter  iesiuinées 

.  de  fon  règne.  UÙ.  i  oa.  &fm 
Son  caraiflére  a  efté  tiacé  par 
Tacite  &  par  VelIéiu^Palcrco- 

.  lus  f  d'une  manière  entiéremem 
opporée;  Mem.  VûL  IL  3)2. 

Autres  écIairci(}ement$Iiifloriquc( 
fur  ce  Prince.  Hifl.  Vd  L  7^. 
278.  Mem.  V^L  L  ifrj.  310. 
Mem.Vû/.U.^i.Htfi.VcL 

III.  39.  41.  69.  237.  238. 
Mem.  Vu/.  IIL  317,-^ 

K^/.IV.6i.25C.M.FW.V. 

20 2.  Mem..  VûL  VlI-  3^j' 
Hi/l.  VûL  IX.  121.1 22.  &iur 

fes  médailles.  Aîm^  Vût.  H* 
550.  5JI. 
Tl  BU  LLE.  Réflexions  furqndqucj 

.  vers  de  ce  Poète,  par  iH.  Dt 
Valois.  Hi/l.  VeLY.  aai. 
&fiiiy.  3  ugemen  tde  (et  Elégies. 

Adem.  FW.  VIL  34).  34^- 
l48.386.387,<iueM:rAbbé 

iOUCHAY  préfère  à  ccflcsdc 
Properce  6c  d*Oviàc.  392.  & 
fuh. 

Tierce.  ï^^  Musique. 

TiGRANE.  Se  remet  entre  te 
tfuûis^  jPîM]^,  dûot  ii  4 
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reçu  ayee  générofitè« /fj^.  PW. 

V.  188. 189. 
Tigre.  Ëxjdication  d'un  endroit 

de  Piine  »  qui  femble  fuppofer 

deux  fleuves  de  çt  nom.  Htjt. 

Vûl.y\\.  ^10. &fuiP. 
TiLLADET  (Jean-Marie  DE 

LA  Marque  oe)  AiTocié 

eti  1 70 1 .  Hiji.  VûL  I.  aa^  Pcn- 
(ionnaire  en  ijo^.Uid.  3 1  •  Sa 
mort  en  1715*  ttiJ*  35*  Son 
éloge  hiftorique  par  M.  DE 

BozE.Hi£  Vâl.  IILxIiv. 


&fuiy.  Ses  diflertaticHis  fur  les 
Géants.  Hijt.  VûL  ï.  135.  & 
fàv.  &  fur  i'Hiftoire  des  Allo- 
cutions marquées  fur  les  mé- 

'  daiUes  àts  Empereurs  Romains, 
Ibid.  240.  &fuiv.  fur  les  en- 
droits de  Tacite  &  de  Vellélus- 
Paterculus ,  où  ces  Auteurs  pa- 
roiffent  oppofez  fur  \^s  m^es 
faits.  Mem.  VûL  II.  a  5  z.&fuh. 
&  fur  ie  culte  de  Jupiter -To- 
nant.  Hiji.  Vu/.  III.  1  o.  àfoif. 

TiLLEMOMT-  Repréfente  mal  le 
cara(5lére  de  l'Empereur  Julien. 
IM.  VûLVlLiQ^.  Eclair- 
cinements  fur  un  autre  endroit 
de  fon  Hifioire,  qui  regarde 
le  titre  de  Souverain  Pontife. 
HiJi.  VûL  \X.i%o. 

TiMANTHE,  ancien  Peintre. 
Mem.  VûL  VIII.  105. 106. 

TiMOCLÈs,  Poëte  comique. 
Mem.  VûL  I.  zj6. 

TiMOCRÉON,  ancien  Poëte  Grec. 
Mem.  Vût.  IX.  329. 

T I M  o  N  y  ancien  Poëte  Grec. 
Mçn.Vifl^yil.^06. 
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TiMOTHÉE,  Capitaiâe  Athénien. 
Alem.  VûL  V.  1  o. 

TiMOTHÉE  de  Milec ,  coniempo* 
rain  de  Philippe  de  Macédoine. 
Recherches  fur  fa  vie  &  fur  fes 
ouvrages 9  par  M.  Bure JTE. 
Mem.  VûL  X.  23  5 .  &fuh. 

TiMOTHÉE,  Thebain,  contem- 
porain &  âvori  d'Alexandre. 
Mem.  VûLY.  142.  \^.Mem. 
Ï^/.X.  238.  285. 

TiMOTHÉE,  Athénien  «  contem- 
porain de  Ptolémée.  Mem.  VûL 
X.  504. 

TiPHYSy  Pilote  des  Argonautes. 
Mem.  VûL  IX.  78. 

TisiPHONE,  une  de»  Furies. 
Mem.  Vûi*  y.  34*  40. 41 .  j^ 
43.48.  50. 

Tl  SSERANDS.  Scoties  ou  chan- 
fdhs  qui  leur  eftoient  particu- 
lières. Mem.  VûL  IX.  353. 

Titan  ,  fils  de  Cœlus  &  de  Veila^ 
Hifi.VûLlU.ix^.i^S. 

Titans.  F^/juéants. 

T  l  T  £.  Médailles  frappées  en  A>q 
honneur,  ayec  le  tvpe  de  Bûtius^ 
Eventtis.  Mem.  Vol.  II.  457. 
464.  &fui».  &  à  l'occafion  de 


{e$toafgLdsxt%.Hiû.  VûL  1. 245. 
St%  autres  médailles.  Hifi.  VûL 
1  X%  116.  1 17. 
Tlf  E-LiVE.  Conciliaticm  de  ce 
qu'il  a  dit  des  Trihus  Romaines, 
avec  ce  qu'en  ont  écrit  Denys 
d'Halicamafle  &  Plutarque. 
Hift.  VûL  I.  158.  i<o.Mem. 
Vûl.  I.  73.  &Jm.  Mem.  VûL 
JV.  80.  &juiy.  Explication 
des  endroits  où  il  parle  de 


^^](,  l  A 

rinftitutién  des  Jétix  Scéniques. 
Mem.  VoL  II.v2a6.  ^fuip.  du 
Ver-facrian  des  Romains,  /il^. 
f^/.  1 1 1.  92.  et  fia»,  du  Gunp 
d^Annibal  fur  les  bords  du 
Rhône.  Ibii.  99.  &Sm.  Hijl. 

Obfervatlons  fur  quelques  chapi- 
tres du  fécond  Livre  de  la  pre- 
mière Décade  deTîte-Live.  par 
M.  DE  laCurne  des." 

FalAYE,  dans  lefquelles  cet 
Académicien  concilieTite-Li  ve 
avec  Denys  d'Halicarnaife,  fur 
le  neuvième  Confulat  de  Rome 
&  les  cinq  fuivants.  Mtm.  VûL 

.    Vin.  '^6^.&fuiv. 

Dans  que|^(ens  il  âut  entendre 
le  palfage  où  Tite-Live  dit 
que  les  lettres  eftoient  rares ,  & 
que  les  anciens  monumeitts  de 
riiiftoire  Romaine  avoient  péri 

.  dans  Tincendie  de  Rome  par 
les  Gaulois,  &  plufieurs  autres 
endroits  qui  ont  rapport  à  cette 
matière,  i^m.  VûL  Ly^^.Afem. 

Vu/.  VI*  16.  19.  20.  21.  24. 

28.  29.  30.  &fuiv.  108.  & 
fm.  1 15.  &Juîv.  140. 
Fragment  attribué  àTite-Lîvc, 
envoyé  à  FAcadémie  par  M. 

SCHEPFLIN.  Hijl.  VûL  IX. 

6y.  &Juiv.  Raifons  de  cet  Aca- 
démicien ,  pour  Tauthenticité 
de  ce  fragment.  70.  Marques 
de  fa  fuppofition.  71.  &juiv. 
Nouvelles  réflexions  de"  M." 

SCHEPFLIN&  Abbé  SOU- 

CH  AY  fur  cette  matière.  74. 


Autres  éclatrdflelneiit»  fur  ter 
Hîflorien  &  fur  ipo  AbbréVk* 
teur.  Hifi.  VâL  I.  237.  joi. 

AIm.V0Lll.^%.H^.m 
V.  170. 171. 172. 173. 17A. 
176. 177. 1 84.  M$m.  k5i/.Vi. 
103.  194-  &fuiw.  Hifi.  VêL 

vil.  I  15.1  17.  II  8.1  lO.  120. 

1 2 1 . 1 22.1 24. 1 25 . 1 28. 130. 
132.  i55./£^.^>/.  IX.  10. 

TiTHON.  F;^^^ TEUTAMUS. 

TlepOLEME,  fils  d'Hercule. 
Bâtit  trois  villes  dans  Tlile  de 
Rhodes ,  &  fe  trouva  au  fiége 
deTroye.  Mem.  VûL  V.  303. 

Tmolus,  Roy  de  Lydie,  au 
fils  de  Mars  &  de  Théogene, 

.  ou  de  Sipylus.  Viole  Anipbé 
dans  le  temple  de  Diane:  Sa 
punition.  Alem.  VoLW.  241. 
242.  Epoux  d'Omphale.  245. 
246.  307. 

Toile  employée  à  fiuredes  livm. 
Mem.  ï^/.Vl.  43. 

Toilette.  V^j^ei  Romains. 
Toison  J'ûr.  Voyez  Argq* 

NAUTiiS. 

Tolède.  Recherches  fur  lin- 
fcription  d'une  colomne  de 
l'Amphithéâtre  de  cette  ville. 
Hi//.  VûL  m.  191.  ^y/tih. 

Tombeau.  Conjeéhires  fur  un 

grand  nombre  de  Tcmibeauz 
qui  fe  trouvent  dans  un  lieu 
particulier  de  TAuxoisen  Bour- 
gogne. Hi/f.  VûL  III.  ^73.  & 
Jiiiv.  Defcription  d'un  tombeau 
de  marbre  antique  du  cabinet 

de  M.  Foucault.  Mem.  VûL 

iy«  648.  &Jm.  Sur  quelques 

tombeaux 
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tombeaux  trouvez  dans  Téglife 
paroiffiale  de  Chaflenay.  Hifi. 
Vol-  IX.  1 78.  &fuiv.  Coutume 
des  Anciens  de  iaire  mettre  fur 
.  leurs  tomI>eaux  les  inftruments 
de  leur  art.  Mem.  VûL  IL  3  26. 

Tombeau.  Vûyei  Héros, 
François. 

TOMYRIS ,  Reine  des  MaiTagetes. 
Taille  en^  pièces  Tarmée  de  Cy- 
rus ,  &  iuy  fait  foufFrir ,  feion 
quelques  -  uns ,  le  dernier  fup- 
plice.  Mem.  VûL  IL  72.  Mem. 
VûLVl.  4.08.409. 

Ton.  Vû/ei  m v^iq,v le.. 

Tonnerre.  Les  lieux  qui  en 

avoient  efté  frappez,  eftoient 

•  purifiez  par  les  Romains.  Aîem. 
VûL  IL  4.60.  Vûyei  JUPITER- 
Tonant. 

Torches.  Les  Anciens  s'en 

fervoient  auffi  bien  dans    les 

.  occafions  de  réjouiiïince,  que 

dans  les  funérailles.  Mem.  VûL 

IV.  660. 

TORQUATUS.  Origine  de  ce 

.  furnom  confacré  par  une  mé- 

.  daille   de  Lucius  -  Torqyatus, 

HiJl.VûL\.^6i. 
ToRQUATUS  (Valerius)  Réfiita- 
.  tion  de  la  £ible  dans  laquelle 
:  on  Iuy  a.  imputé  d'avoir  violé  la 

•  fille  d'un  Roy  d'Etrurie.  Mem. 
VûL  VI.  62. 

ToRRÉBlENS ,  Peuple  de  Lydie, 
auquel,  félon  Xanthus,  Tor- 

,  rébus  frère  de  Lydus  a  donné 
le  nom.  Mem.  VûL  Y.  238. 

-   239.309. 

Toscan  S.  ^Appeliez  à  Rome 
Jûme  XL 
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pour  y  perfedionnér  les  Jeux 
Scéniques,  ils  introduifent  les 
ballets  fur  le  théâtre  Romain. 
Mem.  VûL  IL  206.  207.  P^'^jj 
Etrurie. 

T  o  T I L  A.  Rcflifé  pour  gendre 
par  Clotairc  l.Aîem.  VûLYIîL 

Toulouse.  Appellée  ville  de 

.  Pallas ,  dans  les  fiécles  de  la  plus 

grande  ignorance.  JHiJf.   VûL 

V.  323.  324..  Vûj^ei  Jeux- 
floraux. 

To  u  R.  Defcription  &  ufage  des 
Tours  que  les  Anciens  faifoient 
conftruire  pour  les  con^bats* 
Mem.  VûLYl.  534. 

TouR-SANS- VENIN,  prétendue 
merveille  de  Dauphiné.  Mem. 
K^/.VL759. 

TOURNAY.  Si  elle  a  efté  la  capitale 
d'un  royaume ,  fous  la  première 
race.  Mem.  VûL  V 1 1  L  5  q8. 

Tourne,  fontaine  finguliére 
.  du  Vivarais.  Hijl.  VûL  VIL 
237.  238. 

Tournefort-  Explication 
d'un  bas- relief  dont  il  a  apporté 
le  deifein  du  Levant.  HiJl. 
VûL  L  191. 

Tournois.  Inventez  pour  entre* 

tenir  en  temps  de  paix ,  l'hu^ 

meur  martiale  dans  la  Nation 

Françoife.  Mem.  VûL  IL  640. 

.  641. 

TOURREIL  (Jacques  DE)  dé. 

l'Académie  Françoife.  Un  des 

huit  premiers  Académiciens  de 

celle  des  Médailles  &  Infcri- 

.  ptions.  liift^  VûL  L  7..  Sous- 

Bbbbb 
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àireéUm  &  Penfionnaîre  en 
1701.  Ibidem  20.  Vétéran  en 
1705.  Ibidem  3 1  •  Sa  mort  en 
1714..  /i(/V^/7i  33.  Son  éloge 
hiflorique  par  M.  DE  B O Z £. 
Hifi.  Vol.  III.  xxvij.  &fuiv. 
To  U  RS.  Si  c*eft  le  Cafarodunum 
de  Ptolémée.  -Afea.  K^/.  Y I. 
64.1.  642. 

Tradition.  Voyei  Histoire. 

Traducteur.  Sur  les  premiers 
Tradu(îleurs  François ,  avec  un 
Effay  de  bibliothèque  Fran- 
çoife,  par  M.  Falconnet, 
Hijl.  VùL  VII.  202.  &Suiv. 

Tragédie.  N'eifoit  dans  fon 

commencement  chez  les  Grecs, 
que  des  iiymnes  fur  Bacchus , 
accmipagnez  de  danfes;  &  chez' 
les  R#.nains ,  elle  tîroît  fon  ori- 
gine des  vers  Fefcennins.  Alem. 
Vol.  1.102.  Aient.  VûL  II.  207. 
A^em.  VûL  VIII:  199.  200. 
La  Tragédie  ne  doit  rien  con- 
tenir dïnutile.  Mem.  VûL  II. 
1 24..  Son  but  eft  de  nous  fàmi- 
itarifer  avec  les  pa/Iions  qui 
peuvent  troubler  le  repos  de 
la  vie.  Ibid  1 86.  Eftoit  chez,  les 
Anciens  »  une  excellente  école 
de  la  vertu.  Itidim.  1^7^  Lx 
Tragédie  Grecque  adopte.  le 
.  vers  ïambe- trimetre,  comme 
.  .eftant  le  plus  propre  à  Yz&ion 
&  à  la  converiation.  Ibid.  241. 
Danfes  particulière^  à  la  Tragédie. 
Ment.  VûL  I.  1 24.  &/uiv.  qui 
avoit  auffi.fes  décorations.  Ibid. 
150.  de  même  que  (e&^  habtife* 
.mmitf  t  Tes  mafqu^i)J!Ba«^A 
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IV^.  lyy  142.  i4i.A:(aiiiiifi- 
que.i^i».  VûlMnl.  89.  219. 

&fuiu. 
Diflertation  où  Ton  examine  sll 
eft  néceflàire  qu'une  Tragédie 
foit  en  cinq  Aifles,  par  M. 
rAbbé  Vatry.  Mm.  Veà 
VIII.  188.  Les  termes  d^aâus 
&  de  Jj^Sfuu  ont  efté  appliques 
aux  pièces  de  théâtre ,   pour 
montrer  que  tout  s'y  pafle  en 
a(5lion ,  à  la  difi^rence  de  Tépo- 
pée ,  où  tout  fe  raconte  ;  mais  le 
premier  ne  s  entend  que  d  une 
partie  de  la  piéce^  au  lieu  qpa 
le  fécond  convient  à  la  piécf 
entière.  188.  189.  Raifonsfiy 
lefquelles  on  a  fondé  hmaxàfie 
\  des  cinq  acfles  :  la  néceflké  de 
donner  à  la  Tragédie  une  cer- 
taine longueur;  celle  d*  ladj\i« 
fer  en  plulieurs  parties;  Texpé- 
rience  qui  montre  qu'une  Tra- 
gédie ne  plaît  que  lorfqu'elie  a 
cinq  a(fles,  &  e/ifîn  l'exemple  des 
anciens  Tra^ques.  1 89.  &Jui¥m 
Rêponfes.  Ca  longueur  desTra- 
gedij^s  ne  fut  jamais  bien  déter- 
minée; il  y.  en  a  de  mille  ou  de 
deux  milie  vers.  193.  1^4.  Le 
Foçte  peut  fatîsfaire  à  l'obliga- 
tion dedi  vifer  fes  piéc^,  par  tout 
autre  nombre  d'ares  que  par 
celuy  de  cinq.  1 94.  On  ne  peut 
alléguer  aucune  Tragédie  par« 
âite.dans  toutes  ies  parties ,  qui 
ai{  échoué  parce  qu-'elie  ae^  pbi 
.  ou  moins . de  cinq  a($les.  194. 
L'exemple  n'eft  pas  fi  conmnt 
^*oii*Iefearçi  I^  Çùniédierâl 
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fcs  Tragédies  des  Grecs  ont  eflé 
divifées  en  ade^  par  les  Edi- 
teurs ,  &  non  par  les  Auteurs 
mêmes.  196.  &  les  Romains  fe 
difpenfoient  quelquefois  de  k 
régie  des  cinq  aétes,  &c.  15)7. 

DUTerution  o\  l'oh  ti'aite  At% 
avanuges  que  ia  Tragédie  an- 
cienne retiroît  de  fes^  clioêurs  j^ 
ttar  M-  rAbbé  VAtllY,  Les 
,  roetés  inventèrent  lés  épifodes, 
l^ut  riê  point  rebàttf  e  tdûjûUrs 
ies  méme^  louanges  qu'ils  ààn' 
itoieiit  à  Bacchus  ;  &  c'efl  de 
ces  épifodes  ou  àiflés  que  fe 
£3rnia  dans  la  fufte  (a Tragédie; 
ies  chœurs  n'en  âiifant  plus  que 
la  moindre  partie ,  que  Toiy' 
conferva  pourtant,  parce  qu'ils 
fêrvoient  à  rendre  la  pièce  plus 
régulière  &  plus  variée,  Alem. 
Vk,  V  n  I.  200.  &ftiiv.  paùrce 
qu'ils  contribuoienf  à  la  pompe 
&  à  l'éclat  du  fpeèlacle.  265. 
&Juw.  &  parce  qu'ils  en  aug- 
mentoienc  le  pathétique.  209. 
2ia. 

I>lflert2tion  fur  la  recitation  à(^ 
Tragédies  anciennes,  par  M. 
TAbbé  Vatry.  Cette  récita- 
tion durant  toutes  la*  pièce , 
eftoit  un  vèritaUel  chant.  Mem. 
r^/.  VIIL  2 1 1 .  Première  Partie. 
La  Tragédie  conliderèe  en  elle- 
même  :  De  ce  qu'elle  eftoit  en 
vers ,  on  eft  en  droit  d'en  con- 
çlurre  qu'elle  fe  chantoit  ;  parce 
•  ^6  la  verfificarîondes  Anciens^ 
cfioit  une  partie  eflentidle  de 
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leur  mtiopce  ;  qu'éîîé  éftôit  une 
fécondé  expreflioh  ad  joûtée  aux 

•  piaroles,  pour  les  rendre  plus 
propres  à  peindre  Se  à  èniou- 
voif;  &  qu'elle  parvenoit  à  ce 
but  par  lés  fons,  par  la  mefure 
&  par  lé  f  bythmc\  2 1 1.  &Juiv. 
Seconde  Pattii.  La  Tragédie 
éôhfiderée  fuivâiit  ce  que  nous 
en  diieiit  \ti  Antiens  :  Ariflote 
la  définit  uii  diftours  pour 
fi^\té  y  St  définit  un  difcourè 
^ut  flairé ,  un  diftours  qui  a 
ihetré ,  rhythrrie  où  harriiOnie  : 
Il  fait  emï'ef  la  mélopée  dans 
{es  parties  de  qtialité,  c'eft-à- 
dire ,  celtes  €fui  régnent  en- 
fértible  dans  toute  la  Tragédie.. 

"  *:2-i  9.  Témoignages  dé  Plutar- 
que  y  dé  Suétone ,  du  Scholiaile 
d'Ariilophane,  de  Cicéron  & 
de  Lucien  ,  qur  fàlfoit  dé  la 
déclamation  théâtrale  dé  fon 
tenips,  la  même  critique  que 
quelques-uns  font  tous  lés  jours 
de  nos  Opéras.  220.  2  2  i  • 
Trotjïéme  Partie.  La  Tragédie 
ancienne  confidei-èe  par  rapport 
aux  circonAances  de  it&  repré- 
fentatidns ,  pendant  iefquélles. 
quelqu'inflrumént  accompa- 
gnoit  toujours  l'Acfleur  qui  re- 
citoit,  &  préludoit  même  fou- 
vent  avant  que  l'Aéleur  corn-* 
mençât  à  fe  iaire  entendre,  &c 
22i.  &Juiv.  Voyez  PoESiÉ. 
T  R  A  J  A  N.  Médaillés  frappées  à 
i'occafion  d'une  de  fes  Alkxru^ 
x\pns.HiJl.  Vût.  1. 240.  &  dé  fcs , 
Congiaires.  ttiJ.^  2^46;  Tn^an/ 
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quoyqu'EfpagnoI  de  naiHance 
&  d'origine ,  eft  appelle  jEnea- 
des.  Mem,  Vol.  II.  296.  297. 
Fait  de  riches  offrandes  à  Ju- 
piter-Cafius.  298.  299.Triom- 
phedeux  fois  des  Daces  :  Donne 
au  Peuple  des  fpe<5lacles  qui 
durèrent  cent  vingt- trois  jours: 
Défait  les  Getes  :  Acquiert  le 
furnom  de  Parthicus,  &c.  300. 
ù'fuiv.  &  /^S6.  467. 

Autres  éciairciffements  hiiloriques 
fur  ce  Prince.  Mem.  VoL  1 . 2  8  o . 
a8 1.  347.  348.  HifL  VoL  IIL 
^04. 239.  Jnem.  VoL  IV.  2 1 8. 
Hijh  Vol.  V.  287.  Sa  mort. 
Mem.  VoL  II.  302.  Colonne 
Trajane.  Vove^  PERSPECTIVE. 

TrAJAN-Dece.  Donne  au 
Peuple  un  Congiaire.  Hifi. 
VoL  I.  247. 

Traitez.  Eiloient  autrefois  _ 
conclus  fans  y  faire  intervenir- 
les  ferments  ;  mais  leur  obfer- 
vation  commença  fous  Charles 
le  Simple ,  à  eflre  jurée  fur  les 
reliques  y  &c.  Mem.  VoL  II. 
72 1  •  &fuiv. 

Treboni  EN -Galle.  Ses  Con- 

giaires.  Hift.  VoL  I.  247. 
Trebetas.  V(yei\Vi^yi.s. 
Trépied.  ï^^j  Apollon, 

Delphes. 
Treres,  ouTrerons,  Nation 

Cimmerienne. -Afew.  P^/.  VIL 

324.325. 
TRESQUES(Eglifcde)  Infcri- 

ption  qui  y  efl  confervée.  Hift. 

VoL  VIL  244. 
Trêves.  Rapporte  fa  fondation 
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à  Trebetas  fils  de  Ninus.  Mem. 
VoL  V  L  86.  Confervoit  un 
Mercure  contrebalancé  par  des 
aimants.  Mem.  VoL  IV.  629. 

Trevidon.  Recherches  fur  fa 
fituation  de  Trevidon  &  Prufia- 
nufttj  maifons  de  campagne  de 
Ferréol  Préfet  du  Prétoire  des 
Gaules.//^.  VoL  III.  280. 
&fuiv. 

Tri  à  ru,  vieilles  troupes  Ro- 
maines mifes  fur  les  dernières 
Ugnes ,  &  qui  ne  combactoient 
que  lorfque  les  premières  lignes 
eiloient  rompues.  Mem.  VoL 
IV.  282. 

Tribuns.  Créez  &  noi^ez 

par  le  Peuple  Romain,  pour 
balancer  Tautoricé  du  Sénat. 
Mem.  VoL  I.  304.  Hift.  VoL 
IIL  ^i.Mem.  VoL  IV.  98. 
&fuip.  Haranguoient  le  Peuple 
les  jours  de  marché^  £ûfoient 
afficher  les  nouveaux  règle- 
ments» avant  qu'ils  enflent  force 
de  loy.  Mem.  VoL  1. 3  06.  /iijf. 
VoLY.  231.  Eftoient  obligez 
de  céder  le  pas  aux  Veftales. 
Mem.  VoL  IV.  188.  Formalités 
qu'ik  obfervoîent ,  lorqulls 
accufoient  quelqu'un  devant  le 
Peuple./:^.  Vo/.Y.  234-235. 
L'époque  de  lapuiflanceTrmu- 
nicienne  eft  pour  les  Empereurs 
une  époque  fûre  de  leur  règne. 
Hift.  VoLlll.  254.  Explication 
de  cette  abbréviationTR.  FoT. 
Mem.  VoL  IL  550. 
Tribus  d'Athènes.  Voy.  Athi« 
NES. 
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Tribus  Kimaînes.  Voy.  Rome. 

Triclinivm,  lit  de  table. 

Mem.  VoL  1.  336.  337. 
T  R I  c T  R  A c.  Eipéce  de  Tridrac 

ufité  parmi  les  Romains.  Hifl. 

VûL  1.  124. 
TPira^oN,  Infiniment  de  Mu- 

fique  en  ufage  chez  les  Anciens. 

Mem.  VûL  IV.  126. 

Trilogies.  Voyez  Aristo- 
phane. 
Triomphes  &  Ovations. 

Leur  origine.  Hiji.  VûL  L  i  i  4. 
Erreur  de  ceux  qui  ont  pris 
les  chars  repréfentez  fur  les 
médailles  Confuiaires ,  pour 
autant  de  fymboles  des  triom- 
phes des  C^onfuls.  IbiJ.  238. 
239.  De  la  liberté  que  les  Sol- 
dats Romains  avoient  de  railler 
&  de  dire  èts  vers  fatiriques 
contre  ceux  qui  triomphoient. 
Hi/l.  VûL  III.  96.  &fuiv.  La 
marche  des  triomphes  eftoit 
terminée  par  un  lacrifice  au 
Capitole.  Ibidem  286.  Faux 
triomphes  multipliez  par  la  va- 
nité des  Romains.  Mem*  VûL 
V  L  19.  Triomphes  iit&  Athlè- 
tes. Vûyei  Athlète. 

Tri  POLIS  ^i?  Phinicie.  Remar- 
ques fur  une  de  Tes  médailles. 
mjl.  VûL  III.  214.  Cette  ville 
quitte  &  reprend  Tére  des  Se- 
leucides.  Mem.  VûL  X.  490. 

TriPVDIUM,  divination  par  les 
poulets.  Mem.  VûL  I.  294. 

TRIPTOLEME.  Apprend  de  Gérés 
l'art  de  labourer  la  terre  &  de 
femer  le  bled.  Mem.  VûL  I V. 
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65  o.  Manière  dont  il  eft  repré- 
fenté  fur  un  monument  anti- 
que. 65  2. 
Tristan.  Remarques  fur  quel- 

Î[ues-unes  de  fes  médailles,  & 
ùr  le$  explications  qu'il  en  a 
données ,  &c»  HiJL  VûL  I.  264. 
Mem.  VûL  IL  548.  551.  576. 
577.  581.  592.  597.  598. 
607.  Hi/l.  VûL  iri.  257.  & 
fuiv.  Hift.  VûL  IX.  1 63 .  &fuiv. 

Triton  IS,  Nymphe  que  quel- 
ques-uns font  mère  de  Pallas. 
Mem.  VûL  III.  i  o. 

Triumvirs  Mûnetmres.  Hift. 
Vol.  I.  269. 

TriVNCHUS,  Trijunchûs. 
Infcription  trouvée  dans  ce 
village.  Hifi.  VoL  III.  194. 
195. 

TroguE-PompéE.  Ses  Som- 
maires font  remplis  de  ^utes, 
pour  les  noms  propres.  Hifl. 
K;/.  VII.  95. 

Trompette.  De  Torigine  &  de 
Tufage  de  cet  itiftrument  chez 
les  Anciens,  par  M.  G  ALLAND  ; 
La  Trompette  eftoit  connue 
avant  le  temps  de  Moyfe.  Hijl. 
VûL  I.  104.  mais  elle  efloit 
inconnue  aux  Grecs  du  temps 
de  la  guerre  de  Troye ,  quoy- 
qu'elle  ait  elle  introduite  chez 
eux  avant  Homère  :  Diffcients 
fentiments  fur  celuy  qui  fa 
inventée.  1 04. 105.  Mem.  VûL 
VII.370.  Les  Romains  en  ont 
eu  de  trois  fortes  ;  celle  qu'ifs 
appelloient  Tuba  reâln.  Hift. 
Vol.  I.  105.  106.  celle  qu'ils 
Bbbbbiij 
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^ppdioient  Thia  turva,    ou 
àtuus.  1 06.  &  iai  troifiéme  qu'ils 
nommoient  Buccina*  Ibidem. 
Ufagès  aufquek  chacun  de  ces 
înâxumems  eiloic  particuliëre- 
melnc  confacré.  106.  &Jtiiv. 
Quatrième  forte  de  trompette 
Inventée  fonsValentmien.  108. 
Le  fon  de  cet  infiniment  eftoit 
en  horreur  aux  partirons   du 
Dieu  Serapis.  tfifi.  VoL  I«  1 45  • 
146.  MenK.  Vol.  lu.  f  2&  P^ix 
.   pour  les  joueurs  de  trompette, 
établi  dans  les  Jeux  Olympi- 
ques Mem.  VûL  X.  223. 
TroPHONIUSj  fils  d'un  Roy 
d'Qrchomene ,  célèbre  Archi- 
te(5le.  Surpris  dans  un  larcin , 
^  tué  par  fon  frère  Agamedës  : 
Adoré  après  fa  mort,  Hifi.  VoL 
\.  ^4.  45.  Cérémonies  obiêp- 
vées  par  ceux  qui  confultoient 
fon  oracle.  4.5.  46.  Son  antre 
paflbit  pour  un  às^  chemins  des 
Enlers.  Met».  VoL  I.  3 1 .  Tro- 
phonius  eA ,  felon  quelques- 
uns,   le  même  que  Mercure. 
Mem.  VoLNW. 4*  5.  6.  Vcyei 
AgAM£D£S. 
TroyE.  Sa  fondation.  Mem. 
Vol.  V.  3  1 1 .  Sa  prife  par  Her- 
cule. Ifiéùm  297.  2po:  312. 
5 1  y.Mem.  VoL  IX.  74.Guerre 
desTroyens  fous  leur  Toy  Trps , 
contre  Tantale  &  Pelops.  Mem. 
Vol.  V.  243 .  244.  Examen  di| 
ftntîment  ordinaire  fur  la  durée 
dû  fiége  de  Troye ,  par  M. 
FoURMON^,  où  cet  Àcadé- 
B^^ien  prétend  prouver  que 
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cette  ville  ne  fut  affiégée  que 
la  dixième  année  de  la  guerre  » 
&  que  les  neuf  années  préce- 
dentés  ont  eilé  employées  par 
les  Grecs  à  £ûre  d  au;res  con- 
quêtes dans  le  royaume  d'Ilium. 
Hi/i.  Vol.\.  5  3 .  &fuiv.  Difler- 
tation  de  M.  TAbbé  Banier, 
en  faveur  du  fentiment  ordi- 
naire  fur  la  durée  du  fiége  de 
Troye.  Mem.  Vol.  Vl.  425.  & 

Juhy.  Epoque  de  la  prife  de  cette 
ville.  Mem.  VoL  IL  416.  & 

J&/V.  /A/  Vol.  iW.^i.  Akm. 
VoLY.  285.  286.  287.316. 

357- 

Caracflére  qu'Homère  a  attrilué 
aux  Troyens.  Aîem.  Vol.  IL 
i8.  &fui¥.  155.  &Juiif.  163. 
Hiftoire  de  la  guerre  deTroye , 
par  Caliiilhene.  Aft^M.  VoL\i\  \. 
136.1 37.  Autres  remarques  fur 
le  même  Peuple,  //?/?.  Vol.  I. 
303.  Mem.  VoL  1. 179.  &Jiih. 
300.  ^^^.Memk  VûL  IL 056. 
ÎM.  VoLY.  Z&6.  AAm,  Vol 

^¥1.8^.99.105.353. 

Jeu  de  Troye  en  ufage  parmi  la 
jeunefiTe  Kom^ine.AUm.VoL  IL 
161.  Troye  rebâtie  p»  Céfiir, 
rendue  colonie  par  AuguAc^ 
embellie  par  Hadrien.  Ibidem 
295.  ^96.  Roman  de  Troye 
inconnu  à  Faucfaet.  MUm.  VoL 
■IL  729. 

T u B A L c AÏ N,  Eft  le  premier 
qui  ait   travaillé  les    métaux. 
Mem.  VoL  IL  25^.  2^9.  Memà 
'VoLY.  125. 

TrxH;  Eireur  deceux  qurcnt 
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pris  cette  Deeflc  pour  la  For- 
tune. Mi^m.  VûL  I V.  49  a. 

TUILLERIES  (M.  TAbbé  des) 

Remarques  fur-fbii  fentiment 
touchant  1  eie(5lian  des  anciens 
Rois  de  France.  Ahm.  VoL  IV» 
672.  &fuiv. 
T  U  L  L I  A.  Fautes  de  Plutarque 
fur  fon  fujet-  Hifi.  VoL  V 1  L 
154.  Voye7  CiCERON. 

TULLUS-HOSTILIUS,  Roy 
d'AIbe.  Pérît  pour  avoir  voulu 
évoquer  la  foudre.  ////?«  VoL 
III.  12. 

Tu  L  LUS  HOSTILIUS,  Général 
àe:^  Romains.  Détruit  Albe, & 
fàic  écarttler  Metîus-Sufietius , 
qui  vouioit  le  trahir:  Médailles 
firappées  en  mémoire  de  cet 
événement  par  L.  Hoftilius- 
Sacerna,  un  de  Tes  defcendants. 
/<///.  VoL  IX.  9.  10. 

Tunique.  Recherches  fur  la 
tunique  des  Romains.-  Mem. 
VoL  I V.  243.  &fuiv. 

TUTELINI,  TVTANEI^  fur- 

noms  des  Dieux  protedleurs 
des  chemins.  Hift.  VoL  III.  1 6. 

"Pycho-Brabé.  Adopte  & 
corrige  le  fyfteme  de  Phiblaixs 
f\]r  le  mouvement  de  la  Terre. 
Mem  VoL  1. 12.  %y 

TVDÉ,  ou  Clussia^  ou  Abro. 
ou  Nyssia>  femme  de  Gui- 
daule.  Mêm.  VoL  V.  256. 

TydÉE,  Héros  Grec,  p«rede 
Diomede.  Son  fynibole  diii^ 
f  ent  dans  £fchy  ie  &  dans  Euri- 
pide :  Sbn  expUcatioii.  Mem. 
Voihjl^u^z^^y*&fm^ 
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T  Y  M  N  i  s ,  Poète  Grec  inconnu 
à  Voffius.  Mm.  VoL  II.  284. 
Tyndare,  père  d'Hélène,  de 
Caftor  &  de  PoUux..  Rétabli 
fur  le  trône  de  Sparte  par  Her- 
cule., iMS?/».  Voi.Y.  301.  c^ 

TyNDARIDES.  Voyei  CASTOR, 
DlOSCUR£S. 

Typhon,  ou  Typhœe,  ou 

Python.  Diffcrtatîon  fur 
Typhon ,  par  M.  TAbbé  B  A- 
NIER:  Toute  la  fable  de  Ty- 
phon ,  quelque  myfterieufc 
qu'elle  fojt ,  peut  fe  rapporter 
à  l'Hiftoire  d'Egypte.  Msm. 
VoL  I IL  116.  1 17.  quoyque 
les  Grecs ,  fonder  fur  les  tradi- 
tions Egyptiennes ,  en  ayent 
£ût  un  monilre  produit  par  la 
Terre,  i  17. 1 1  &  &  luy  ayenc 
donné  cent  têtes,  cent  bouihes, 
&  une  troupe  d'autres  montres 
pour  cnfents.  118.  Mem.  VoL 
V I.  ^40.  hift.  VoL  V 1 1.  ^oi 
Succès  de  fon  expédition  contre 
les  Dieux,  qu'il  faut  diftii^oer 
de  celle  des  Géants.  Mem.  VoL 
III.  93.  dr*  118.  1 19.  Les 
Modernes  n'ont  pas  fbvmé  fôir 
fon  compte  des  fyftemca  phjs 
conformera  laivérité.  w^izo. 
Les  uns  ont  cru  trouver  dâas  ia 
&ble  le  vray  Dieu.  1  20.1 2 1 .  les 
autres  Og  Roy  de  Bazan.  1 2^1, 
1 22.  &  M^  l'Abbé  Ba  N I E  R 
k  prend  pour  Seth  frère  d'Oli- 
.  ri»,  contre  qui  il  con'fpira,  qu'il 
mît  en  pièces,  &  dont  ii  ré- 
pandit les  morceauift  dans^toute 
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rEgyptc.  122.  Hifl.  Vol.  IX. 

5[  1 .3  2.0rus  fils  d'Ofiris,  venge 
a  mort  de  fon  père  fur  Ton 
oncle,  que  le  Peuple  afluroit 
avoir  efté   englouti   dans  un 
'    tourbillon  de  feu.  Mem.  VoL 
III.  1 27.  C'eft ,  félon  quelques- 
uns ,  la  jaloufie  qui  alluma  la 
guerre  entre  leis  deux  frères. 
1 27,  Véritez  hifloriques  cachées 
fous  cette  fable.  129.  que  les 
Prêtres  Egyptiens  tranlporté- 
'   rent  à  la  Morale.  130.  &  à  la 
Phyûque.  131.  Mem.  VûL  V. 
86.  &  à  laquelle  on  peut  rap- 
porter ,  félon  M.  TAbbé  B  A- 
MIER ,  tout  ce  qu'on  a  raconté 
de  Python  &  d'Encelade.  Mem. 
VoL  1 1 L  132.  Sentiments  des 
Auteurs  Grecs  fur  le  lieu  &  fur 
.  la  manière  de  fa  mort.  133.^ 
.  Juiv.  Autres  éclairciffements  fur 
'  le  même  monftre.  Ibid.  1 5  8.  cî^ 
Juiv.  Mem.  Vol.  X.  3  5  o. 
T  Y  RIENS.  Leur  ville  cft  inuti- 
lement bloquée  pendant  cinq 
ans  par  Saimanaffar.  Mem.  VoL 
V.  3  99.  Ils  enchaînent  la  ftatue 
d'Apollon ,  de  peur  qu'elfe  ne 
s'envole  dans  le  camp  d'Ale- 
xandre. Mem.  VoL  IV.  275.  & 
\%x.  Leur  ville  eftoit,  apm 
iidon  9  la  plus  ancienne  de  Phé- 
nîde  :    La  première  Tyr  fut 
détruite  par  Nabuchodonofor , 
&  la  féconde  par  Alexandre. 
Ibidem  394.  fous  les  aufpices 
duquel  elle  ëft  rebâtie,  "i^^ 
Eclairciffements  fur  les  Pyg- 
mées  des  tours  de  la  ville  deijr^ 
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dont  il  efl:  parlé  dans  EzechieL 
Mem.  Vol.  V.  1 1  5 . 1 1 6.  Mo- 
nument relatif  à  une  pèche  de 
corail  entreprifc  par  lesTyriens. 
Hift.  VoL  IX.  1 6y. 

Tyro,  fille  de  Salmonée ,  raerc 
de  Nélée  &  de  Pelias.  Mem. 
Vol.  I X.  60.  Maltraitée  par  fa 
marâtre ,  que  le  dernier  de  ces 
Héros  tua  fur  l'autel  de  J  unon , 
pour  venger  fa  mère,  Ibid.  66. 

TyrRHENIENS,  Peuple  ainfi 
appelle  deTyrrhenus»  qu'une 
fiimine  de  dix-huit  ans  força  de 
quitter  la  Lvdie,  &  de  venir 
s'établir  en  ttalie.  Mem.  VoL 
V.  236.  &fuiv.  Xanthus  dans 
Denys  d'Halicarnaffe,  les  nom- 
me mal-à  -  propos  Torrébiens. 
238. 239.^308. 309.  Autres 
Tyrrheniens  defcendus  des  Pe- 
lafges  :  Chaffez  de  laTyrrhenie 
par  la  pefie ,  &  du  mont  Hy- 
mette  par  les  Athéniens,  &c 
Mem.  VoL  III.  399. 

TyrtÉE.  Recherches  fur  fa  vie 
de  ce  Poète,  par  M.  l'Abbé 
Sevin  :  Tyrtée  eftoit  fils  d'Ar- 
chimbrote ,  &  Athénien.  Menu 
Vol.VlW.  14.4.  &Juiv.  Son 
.  époque  efl  rendue  certaine  par 
celle  de  la  féconde  guerre  Mcf- 

,  feniaque  y  .dont  par  ordre  de' 
l'oracle,  il  eut  le  commande- 
ment. Mem.  VoL  IL  103.  & 
fuiv.  Mem.  VoLNWl.  1^7.  et 
*fwv.  L'idée  defavantageufe  que 
quelques  Ecrivains  ont  donnée 

.  de  ce  Poète,  eft  démentie  par 

. .  d'autres  p  qui  en  font  .un  grand 

éloge. 
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éloge.  14p.  1 5  o.  A  fon  arrivée 
à  Sparte,  il  recita  fes  Elégies, 
dans  lefquelles  il  iîlcvoit  juf- 
qu'au  ciel,  la  valeur  &  l'amour 
de  la  patrie.  150.  Les  impref- 
fions  qu'elles  nrent  fur  l'efprit 
des  Lacédémoniens ,   n'eurent 
d'abord  aucun    fuccès  ;    leurs 
troupes  furent  défaites  dans  un 
premier  combat  :  Tyrtée   les 
anime    à   faire   de    nouveaux 
efforts,  qui  leur  réuflîrent  :  Le 
Roy  de  Meflenie  fut  vaincu , 
afliégé  dans  Ira ,  &  forcé  de  la 
rendre  :  Tyrtée  reçoit  le  droit 
de  bourgeoifie  à  Lacédémone. 
150.  I  5  I  •  Loy  par  laquelle  il 
fut  orclonné  que  (es  Poèmes 
feroîent  recitez  dans  toutes  les 
expéditions  militaires.  15  i.  Er- 
reur de  ceux  qui  luy  attribuent 
l'invention  de  la  flûte.   151. 
Suidas  fe  trompe  en  diftinguant 
trois  fortes  d'ouvrages  fortis  de 
ia  plume  de  Tyrtée.  152.  Ma- 
tière de  fes  Elégies.  152.  1^3. 
&  de  fts  vers  anapeftiques ,  dans 
lefquels  il  ne  faifoit  entrer  que 
des  anapeftes  Se  des  fpondées. 
.153.  154.  Il  eft  l'Auteur  de 
Yt^fjtCcLTfieAou  154.  d'une  efpéce 
de  chanfon  en  vers  ïambes ,  & 
d'une  danfe  à  trois  chœurs.  155. 
156.  Horace  le  place  immédia- 
tement aprèsHomére.  1 5  6.Fra- 
fment  de  fes  Elégies  obmîs  par 
ulviusUrfinus.  i  jy.Méprîfe 
des  auteurs  qui  attribuent  àTyr- 
tée  l'invention  de  ia  trompette, 
&c.  Afem.  VûL  \l\.^6^.  370. 
Tûme  XI. 
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T  z  E  T  z  È  s.  Rapporte  à  TAltro- 
nomie  ia  fable  des  Hefpérides* 
Mem.  VûL  III.  48.  &  celle  dts 
Gorgones  à  la  Phyfique.  Ibiii. 
83 .  Prétencî  mal-à-propos  que 
Tyrtée  eftoit  Lacédémonien. 
Mem.  Vû/.\l  II.  1 44.  Explique 
mal  le  titre  çlu  Poème  d'Hé- 
fiode,  appelle  /e  Bûnclierd'Her- 
cille.  Hift. Vol.  IX.  2j^.  Remar- 
ques fur  le  fens  qu'il  donne  au 
mot  Ji^ifMç.  Mem.  VûL  IX.  393, 
Mis  d'accord  avec  le  G  y  raidi, 
touchant  le  père  de  Linus* 
Mem.  VûL  X.  200. 


VABALATHUS.  Differtation 
fur  fes  médailles ,  par  M. 
Vaillant  le  père  :  Les  mé- 
dailles de  Vabaiathus  font  plus 

.  communes  que  celles  de  Zeno- 
bie,  quoyqu'il  foit  moins  connu 
qu'elle  dans  FHiftoire.  Mem. 
VûL  IL  574.  575.  Ce  Prince 
eftoit  petit -fils  d'Odenat  Roy 
de  Palmyre,  fait  Augufte  par 

"Gallien,  &c.  575.  576.  &  fils 
d'Hérode ,  alTaffiné  avec  fon 
père  Odenat.  576.  577.  II  eft 
enlevé  à  Zenobie ,  ^  mis  fous 
ia  protecflion  des  Romains.  577. 
Sollicite  Aurelien  de  marcher 
contre  cette  PrincefFe,  &  fait 
frapper  des  médailles  où  eftoient 
repréfentées  la  tcte  dç  cet  Em- 
pereur &  la  fienne.  578.  Ze- 
nobie  s'empare  de  l'Egypte, 
que  Probus  remet  bîentoft 
fous  l'obélifance  d.es  Romains , 

Ccccc 
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êc  Vabalathus  continue  d  y  faire 

,  jfrapper  des  monnoyes  com- 
munes entre  luy  &  Aurelien. 
579.  5  80.  qui  défait  les  troupes 
de  Zenobie ,  fe  rend  maître  de 

.  {a  perfonne ,  &  prend  Paimyre» 
80.  &  cette  époque  tombant 
la  feptiéme  année  du  règne 
de  cette  Princefle  &  de  Vaba- 

.  lathus »  félon  leurs  médailles,  il 
s'enfuit  qu'ils  comptoient  Tun 

.  &  l'autre  leurs  règnes  de  la 
même  année.  <  80.  Explication 

.  des  médailles  de  Vabaiathus,  qui 
prit  après  la  mort  d'Aurelien ,  le 
titre  d'Empereur.  580.  &fuiv. 

VACES.  Vûy.  ^^^i  Roman  DU) 

Vaillant  (Jean  Foy)  Dodleur 

.  en  Médecine ,  Antiquaire  du 
Roy  &  de  Monfeîgneur  le  Duc 
di  Maine.  Aflbcié  en  1701. 
HijL  VûL  I.  22.  Penfionna/re 
en  1702.  Ibui.  30.  Sa  mort  en 
1706. 3  u  Son  éloge  hiftorique 
par  M.  DE  BoZE.  IbiJ.  244.. 
&  Jiùv.  Sa  diflertation  fur  les 
mots  Plebs  &  Pûtrkius.  Ibid, 
159.  &  fuiv.  Son  hiftoire  àt^ 
Congiaires  repréfentez  fur  les 
médailles  des  Empereurs  Ro- 
mains. Ibid.  244.  &fuiv.  Ses 
differtations  fur  l'année  de  la 
nàiïïance  de  J.  C.  découverte 
par  les  médailles  zMi(\wts.  Mem. 

.  VoL  II.  532,  &futv.  fur  les 
Néocores.  Ibid.  545.  &Juiv. 
fur  une  médaille  de  Zenobie, 
trouvée  dans  les  ruines  de  la. 

'  ville  de  Paimyre.  Ibidem  562. 
&Juiv.  &  fur  les  médailles  de 
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Vabalattus.  Ibid.  578V  &Juh. 
Remarques  fur  quelques  en* 
droits  de  fes  ouvrages.  Hift. 
VûL  I.  60.  &Jmv.  228.  230^ 
M€m.  Vcl.  II.  462.  Hift.  VoL 
III.  205. //î/f.  VoLV.  278. 
&fim.HiJl.  VûLVlL  93.95. 
&Juiv. , 

Vaillant  (Jean-François  Foy) 
Elevé  en  1702.  JHiJf.  VûL  L 
30.  Sa  mort  en  1708. //i^.32. 
Son  éloge  hiftorique  par  M.  D£ 
BoZE.  Ibid.  3  68.  &/uh.  Son 
explication  des  lettres  CoKOB* 
ou  COMOB.  qui  fc  trouvent 
fur  les  médailles  du  bas-£mpire. 
Ibid.  263.  &fiiiv, 

Yair,  animal,  ou  efpéce de  ibur* 
rurc.  Hijf.  VûL  1. 322. 323. 

Vaire  ,  adje<îlif.  Coukur  dcV  air. 
Hijl.  VûL  L  322. 

Vaisseaux.  A  voient  leurs  Dieux 

.  patrons ,  dont  la  chapelle  efloit 
fur  la  pouppe.  Aîem.  VûL  1. 41. 
&  47.  Attra<5lioh  àts  vai  (féaux 
crue  par  quelques  Peuples. 
Mem.  VûL  IV.  630.  Vûyei 

Navire. 

ValbonnAIS  (Jean-Pierre 

MORET  DE  BOURCHENU,. 
Marquis  DE)  Premier  Préfidcnt 
de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dauphiné ,  Confciller  d'Etat. 
Honoraire  -  Correfpondant  en 
1728./////.  VûLYW.^.  Sa 
mort  en  1730.  Ihid.  Son  éloge 
hidorique  par  M.  DJE  BoZE. 
ibid.  429.  &futv.  Ses  remar- 
ques fur  le  monument  de  Veik- 
uvoo.  Uid.2^2^ 
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VAtcABRÈRÉ ,  ValUs  Capraria, 
village  qui  a  fait  autrefois  partie 
de  la  ville  de  Saint -Bertrand,. 
&  plein  de  monumentsantiques. 

.     Hijl.  VûL  V.  292.  293. 

Valence,  ville  bâtie  par  les 
Aborigènes  fur  le  mont  Palatin. 
M,  m.  Vol.  II.  433. 

Valens,  épithete  de  Jupiter, 
dont  Cicéron  a  fait  mal-à-pro- 
pos le  nom  propre  d'une  Divi- 
nité, Mem.  Vûl.  VII.  2.  4.  5. 

Valentinien  I.  Mis  en  prifon 
par  ordre  de  J  ulien ,  pour  avoir 
fait  éclater  fon  zélé  pour  la  reli- 
gion chrétienne  en  préfence  de 
cet  Empereur.  Hiji.  Vol.  I.  6 1 . 
62.  Auteur  de  la  troifiéme  &  de 
la  quatrième  di  vifion  desGaules« 
Mem.  VûL  VIII.  41 2.  &fuiv. 
Remarques  fur  (es  monnoyes. 
HiJI.  VûL  I.  265.  267.  269. 

Valere-Maxime.  EcIaîrcifTe- 
ments  fur  fon  autorité.  Mem. 
VûL  I.  364.  365.  fur  le  Cha- 
pitre V.  de  fon  Livre  intitulé 
de  Repul/ts^  o\x  il  confond  la  vie 
des  trois  Scipions  qui  ont  porté 
le  furnom  de  Nafica.  Hifi.  VûL 
III.  1 65 .  &fuiv.  &  fur  quelques 

.    autres  endroits  du  même  Au- 

.  teur.  Mem.  VûL  1 1. 46 1 .  Mem. 
VûLlY.iS^.HiJi.VûLYlL 
162.  163. 

Va  L  E  R I A,  fille  de  Dioctétien , 
&  femme  de  Galere-Maximien. 

.    HiJl.  VûL  L  250. 

Valérie N.  Uonne  plufieurs 

Congiaires   au  Peuple.  HiJl. 
VûL  I.  247* 
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VàleYiius-MessAlA  (L.) 

Introduit  à  Rome  l'ufage  àe^ 
quadrans  folaires.  Alem.  VûL  I. 
308.  yWlfw.  VûL  IV.  155- 

Valgulio  (Charles)  Tradudeur 
de  Plutarque  ,  dont  quelques 
Auteurs  n'ont  point  parlé,  ou 
n'ont  parlé  qu'imparfaitement. 
Mem.  VûL  Y 1 1 1 .  46. 47.  J  uge- 
ment  de  fa  verfion.  47.  &  de 
fes  notes.  48.  Analyfe  de  fa 
dijfTertation  fur  le  Dialogue  de 
Plutarque  fur  la  Mufique.  UiJ. 
53.  &Jmv.  Jugement  de  fou 
érudition  muficale.  60. 

Valincourt  (Jean-Baptifle- 
Henry  DUTROUSSET  BE) 
de  l'Académie  Françoife,  &  de 
celle  délia  Crufca,  Secrétaire 

fénéral  de  la  Marine  &  des 
Commandements  de  M.e"^  le 
Comte  de  Touloufe.  Affocié 
en  1717.  Hifl.  VûL  I.  37.  Se 
démet  de  fa  place  tti  1719* 
HiJl.  VûLY.  10. 
Valois  (Adrien  de)  Obferva* 
tion  critique  fur  fa  Notice  des 
Gaules. /////.  VûL  Y  IL  300. 
3  o  I .  &  fur  d'autres  endroits  du 
même  Auteur.  ////?.  VûL  I. 
300.3  o6,  érJiiiv.Mem.  VûL  IL 
6^^.6$6.  69^.  HiJl.  VûlY. 
iii)o.Mem.VûLyf\.6iyi6^%. 
640.  694.  704.  Mem.  VûL 

VIIL479. 5 17. //{/?.  r^/.  IX. 

139.  140. 

Valois  (Henry  de)  Mem. 

VûL  IL  67.  406.  592.  503. 

Mem,  VûL  V  L  49  5 .  49  6. mem. 
^    VûLYlW.  147.  148*  . . 

Ce  ce  ci; 


ê 


ms  T  A  B 

Valois  de  là  MAre  (Charles) 

Antiquaire  du  Roy.  Elevé  en 
1705.//^.  ^^/.  I.  31.  Aflbcié 
en  171 1.  32,  Peniionnaire  en 
rj^z^Hm.  Vû/.y.  i  o,  Analyfc 
de  fa  dirtertation  fur  les  Néo- 
cores.  Hiji.  Vu/.  L  6i,  62.  de 
ion  hifloire  des  Cenfeurs  Ro- 
mains, UiJ.  63.  &fuiv.  de  (z 
di/Tertationfur  lesdinérents  ufa- 
ges  du  verre  chez  les  Anciens, 
Ibidem  109.  &fuiv.  Son  fenti- 
ment  fur  la  nature  du  Lapis  fpe- 
cularis.  Ibid.  112*113.  Ânaiyfe 
de  fa  diflertation  fur  ie  trente- 
fixiéme  Chapitre  de  la  Genefe 
qui  regarde  la  poftérité  d'Efaii. 
IbiJ.  128.  &juiv.  Son  explica- 
tion de  ce  vers  de  Juvenal: 
Pegafus  attûnita^  &c.  Ibid,  1  ^o* 
&fiiiv.  Son  fentiment  touchant 
la  lignification  du  root  Regnum, 
employé  par  les  anciens  Hifto- 
riographes  de  France.  Ibidem 
1 64.  &fiàv.  Sa  differtation  fur 
les  médailles  de  Conftantin  te 
Jeune.  Ibid.  255.  &fttiv.  Autre 
differtation  fur  la  même  ma- 
tière. yWé»/;/,  VûL  II.  5  84.  &fuiv. 
Anaiyfe  de  fa  differtation  fur  les 
richeffes  du  temple  de  Delphes , 
&  fur  les  différents  pillages  qui 
.  en  ont  eflé  faits.  Hifl.  V(^l.  III. 
.  78.  éffuiv.  Ses  differtaxions  fur 
les  Amphjdyons.  Mem,  VûL 
III.  191.  &fiiîv.  Hifi.  VûL  V. 
62.  &fiùv.  Mem.  VoL  V.  405. 
&Jïùv.  Remarques  fur  fon  fen- 
timent touchant  la  ville  de 
Criffa^  qu'il  diflingue  de  la  ville 
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de  Cyrrha.  Hifi.  VolV.  64.  & 
Juiv.  6y*  &fuiv.  Ses  réflexions 
fur  quelques  vers  deTibuUc. 
Ibid.  221.  &fuiv.  Son  hifloire 
de  la  première  guerre  facrée. 
Mem.VûlYll.zoï.&fuip.Sm 
hifloire  de  la  féconde  guerre 
facrée.  Première  Partie.  Mcra. 
Vol.  IX.  97.  &fuiy.  Anaiyfe 
de  fa  differtation  pour  prouver 
qu'anciennement  la  profèffion 
de  virginité  &  la  réception  du 
voile  fe  faifoient  en  méme- 
.  temps.Hi/i.Vûl.lX.iio.&fuk 
Va  MBA,  Koy  des  Wifigots.  Fait 
prifonnier  le  Comte  Paul,  & 
fixe  les  limites  des  Diocèfes  de 
fa  dominaticMi.  Mem.  VdYlli. 
i^^7*  4^0  • 

Van- D  A  LE.  F^^j  Dali. 

Va  R  R  o  N  ,  Auteur  de  ia  Satire 
Menippée  chez  les  Latins. 
Mem.  VûL  1 1.  227.  228.  & 
drfFéreni  d'un  autre  Poctciàti- 
rique  de  même  nom.  Ibidem. 
Com  pofa  fes  li  vres  de  fa  Langue 
Latine  à  l'âge  de  quatre-vingt 
ans.  229.  Fragments  choifis  de 
cet  Auteur.  230.  &fm.  Eclair- 
ciffements  fur  pluueurs  autres 
endroits  de  fes  ouvrages.  Mm. 
VoL  I.  62.  73.  &fuiv.  291. 
^o^.-^^z.Meni.  VûfAl.2iu 
412.  428.  ér'fuiv.  449.  4jo. 
Hîft.  VûL\\\.  147.  ié^%.Mem. 
VoL  IV.  70.  &Suiv.  Hi/l.VÀ 
V.  2 14. 2 i^.Alem.  Vû/y.i6. 
Ment.  Vo/.Vl.  36.  37»  17»- 
Mem.  VoLYll.^2.Mem.  Vd. 

X.357. 
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VArus.  Vûyei  Jèsus-Christ. 

Varus  (  Vibius)  ConfuI  Romain 
dont  le  nom  efl  défiguré  dans 
les  monuments ,  &  rétabli  dans 
les  médailles  de  la  famille Vibia. 
Mem.VûL  II.  502. 

Va  ses  d'airain.  Ménagez  dans 
les  théâtres  des  Anciens ,  pour 
faire  mieux  diftînguér  la  voix 
des  Adleurs  &  le  fon  des  inftru- 
ments.  Mem.  VoL  1. 14.2, 14.3. 

Vassaux.  Engagements  qu'ils 
€ontra(5loient  par  leurs  ferments 
\îgts.Mem.  VûL  IL 714. 71  j. 

Vatican.  Etymologie  de  ce 
terme.  Mem.  Vol.  II.  494. 

Vatry  (René)  Chanoine  de 
Saint  Eftienne-des-Grez ,  Pro- 
feiïeur  Royal  en  Grec.  Aflbcié 
en  1727.  Hijl.  VûL  VU.  5. 
Son  explication  d'un  pafTage  de 
ia  Poétique  d'Ariftote.  Ibidem 
182.  &fuiv.  DifTertation  où 
ii  examine  s'il  eft  nécefTaire 
qu'une  Tragédie  foit  en  cinq 
acîles.  Mem.  Vûl.WU.  i%%. 
ér'fuiu.  où  il  traite  des  avantages 
que  la  Comédie  ancienne  reti- 
roit  de  fes  chœurs.  liiJ.  195^. 
&ftiiv.  Se  fur  les  récitations  des 
Tragédies  anciennes.  làid.  211.. 
éffuiv.  Son  difcoursfur  la  Fable 
épique,  iî^w.  VoL  IX.  228.  & 
Juiv.  Sa  réponfe  à  un  Mémoire 
qui  a  pour  titre:  D'ijjhrtatiûrt 
fia  t un  examine  s'il  efl  nécejfaire 
^e  la  fable  du  Poème  émque  ait 
rapport  à  une  vérité  ae^  morale. 
Ibid.  x^i.&Jîiiv. 

[/ce  TI  CA  .  Voyez  VSZGI^ 
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VÉIENS.  Leur  guerre  contre 
les  Romains ,  rapportée  diver- 
fement  par  les  Hiftoriens,  Hifl. 
K^/.V.  125. 

Vellaunodunum,  ville  Ats 

Senonois.  N'eft  pas  Château- 
Landon  ,  ainfi  que  l'ont  cru 
quelques  Auteurs.  Mem.  Vol. 
VI.  637.  Céfar  l'aflîége ,  &  s'en 
rend  le  maître.  i)f^m.  VoLWlh 

453- 
Velléius-Paterculus. 

A  écrit  fous  la  Préfe<îlure  de 
Pifon ,  &c.  Mem.  Vol.  IL  3  o  5  • 
306.  Fixe  mal  l'époque  d'Her- 
c\x\e.Mem.  Vol.Y.  302.  Montre 
dans  Ton  hiftoire,  plus  de  génie 
que  de  fincérité:  Autres  remar- 
ques fur  fon  ouvrage ,  &  fur  le 
Canon  chronologique  qu'il  y  a 
mis  au  commencement.  Hifl. 
VoLV.i%yi%^.Mem.  Vol.Y. 
3  6j.  &Juiv.  375 .  &fuiv.  Hift. 
K;/.  Vil.  139.168.  165^.  Voy. 

Tacite. 

V EN E-T I ,' Empereur  de  la 
Chine,  ^^w.  F^/.V  1.628, 

Ventavon,  bourg  du  Gapen- 
çoîs.  Sur  une  Infcription  qui  y 
eftconfervée,  Sappellée  le  Mo- 
nument de  Ventavon.  Hift. 
VolMW 22 3*.  234..  2 57. àfuip. 

Vennes.  a  efté,  fuivant  quel- 
ques-uns, la  capitale  du  royaume 
des  Bretons.  Mem,  Vol.  V 1 1 L 
513.514. 

Venus.  DifTertation  fur  les  Venus 
des  Anciens ,  où  l'on  fiit  voir 
qu'il  n'y  en  a  jamais  eu  qu'une: 
par  M.  FOURMONT:   LC9' 

C  c  c  c  c  ii  j 
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Anciens  reconnoîflbient  fept 
Dcefles  qui  portoîent  le  nom 
de  Venus,  Mem.  VoL  VIL  laj.. 
Platon  en  admeitoit  deux ,  une 
Aile  du  Ciel ,  &  l'autre  fîlie  dé 
Jupiter.  1 4. 1 5 .  Epimenides  en 
nomme  une  troifiéme ,  iiile  de 
Saturne  &  d'Evonyme.  1 5  *  &  . 
Cicéron  en  diftingue  quatre. 
15.16.  La  première  de  Platon 
eft  la  première  de  Cicéron ,  & 
la  troiftéme  de  celuy-ci  eil  la 
féconde  de  l*Auteur  Grec.  1 5 . 
1 6.  parce  que  fui  vant  les  Grecs, 
les  Romains  &  autres  Peuples, 
ie  Ciel  n'eft  autre  que  Jupiter. 
1 6.  &futv.  Celle  que  Cicéron 
fait  naître  de  la  feule  écume  de 
la  mer,  eft  félon  luy,-  époufe 
de  Mercure,  &  mete  du  fécond 
Cupidon;  or  la  &ble  de  cette 
monftrueufe  naiflance  n'ayant 
d'autre  fondement  que  l'ima- 
gination du  poète  Mufée,  & 

.  eftant  démentie  par  Orphée  fon 
contemporain ,  on  ne  doit  y 
faire  aucune  attention.  I2.  t^ 

. .  Jui9.  D'ailleurs ,  il  n'y  eut  jamais 

2u'un  Mercure,  &  les  treize 
lupidons  dont  les  Mytholo- 
gues ont  parlé ,  font  fuppofez , 
ou  confondus  avec  le  véritable 
Cupidon;  fa  mere^n'eft  par 
conféquent ,  quoyque  Cicéron 
luy  donne  le  nom  de  Diane , 
autre  que  la  véritable  Venus. 
24.  &fuiv.  Le  poète  Epime- 
nides défigne  fa  Venus  par  les 
termes  d'Aphrodite  &  de  fille  de 
Saturne  :  La  première  éplthete 
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ne  convient  qu*à  là  itayak 
VenusdeCitéron;  par  Saturne, 
Epimenides  n'a  entendu  qoe 
Jupiter;  cette  Venus  eft  donc 
la  même  que  celle  à  qui  Jupiter 
a  donné  k  naifFahce.  3 1 . 3  2.  En 
un  mot,  la  quatrième  Venus  de 
Cicéron ,  &  la  dernière  dont  il 
s'agit ,  eftant  appellée  Syrienne, 
Aftarte,  époufe  d'Adonis;  & 
ces  dénominations  n'ellam  don- 
nées par  les  Phéniciens,  qu'i 
r Aphrodite  des  Grecs,  il  fuit 
qu'elle  n'eft ,  de  même  que  les 
précédentes ,  que  la  Venus  lllte 
de  Jupiter.  3  3 .  fans  que  la  dif- 
férence Aés  noms  donnez  à  fii 
mère  puifTe  ébranler  ce  fyfleme. 
Ibid. 
Autre  fable  de  Platon  fur  la  naif- 
fance  de  Venus.  Mm.  Vd  IL 
1 2.  qui  eftoit  une  desDivinitez 
protecflrices    de    rhofpitalitd 
jHiJf.  Vol.  1 1 1.  48.  Culte  en 
fon  honneur ,  établi  par  les  Phé- 
niciens dans  Cythtrt.liU  23  2. 
Elle  a  efté  mife  par  quelques- 
uns  au  rang  des  Divînitez  infer- 
nales. 23  3 .  &  prife  par  d'autres 
pour  la  mère  des  Grâces.  Mea. 
Vu/.  M I.  1 1 .  Ses  amours  avec 
Adonis.  liiJ.  98.  &fuiv.Mm. 
Vol.  VII.   252.  Leur  culte 
devient  commun  en  quelques 
endroits.  Aîem.  VûL  III.  106. 
Les  Romains  ràpportoient  leur 
origine  à  cette  Déelie.  /iy|» 
Vû/.V.  299.VcnusUraniepic- 
fidoit  à  la  naiffance  des  hommes. 
Mm.  VûL  V.  27.  Picntï  dfi 
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Venus  Paphiene.  Mem.  VoL 
YI.  5  28.  Culte  des  Momem- 
phites  envers  cetcedéefie.iM^m. 
VoL  I X.  24.. 
Cette  de  Venus.  Hifi.  VaLV  86. 
87.  dont  le  nom  eftoît  donné 
aux  coups  les  plus  favorables 

•  du  jeu  des  ofleîets.  Ibia.  121. 
&  de  celuy  des  dez.  1 22.  Ses 
temples  eftoient  hors  àt/^  villes. 

•  Ibid.  200.  &  Tordre  Corin- 
thien y  eftoit  particulièrement 
employé.  202.  Elle  eftoit  repré- 
sentée armée  par  les  Lacédé- 
moniens.  Ibid.  23  2.  Mem,  VoL 
VIL  29^  &  quelquefois  fous 
ttne  figure  mâle.  Metn.  VoL  IL 
156.  Temples  bâtis  à  Venus^ 
tWe^ ,  ou  arnica.  Mem.  Vol.  I. 
q8i.  382.  Autres  fables  fur 
Venus.  Mem.  VoL  1 1 1.  94. 
Mem.  VoLY.  36.  Mem.  VoL 
VI.  62.  Mem.  VoL  VIL  1 60. 
Mem.  VoLNlU.  3.01.  & 

Venus,  Planète.  Voyez  Ph  t- 

NOMENE. 

V^R  chez  les  Gaulois,  fignifioit 
grand.  Mem.  Vol.  VI.  hf^j. 

VeR-A-SOYE.  f^^jSOYE. 
JKi:^  SACRUM,  PRINTEMPS' 

SACRÉ.  Diflertations  de  M, 

TAbbé  Couture  &  de  M. 

BoiviN,  fur  le  fens  de  cette 
expreflion ,  par  laquelle  on 
doit  entendre ,  félon  le  premier 
de  ces  Académiciens,  le  vœu 
que  les  Anciens  âifoient  dans 
iès  grandes  calamitez ,  d'im- 
moler aux.  Dieux  tous  ks  ani^ 
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maux  nez  dans  un  Printemps  ; 
&  félon  te  fécond ,  les  colonies 
que  les  Anciens  envoyoîent, 
fous  la  protedlîon  des  Dieux , 
pour  peupler  d'autres  pays./////, 
VoLm.^z.&fuiv. 
VercingeTORIX,  Général 
des  Gaulois  contre  Qéhx.M^fm. 
VoLW.  636.  637.  64.0.  643. 
&fuiv.  66y.  Mem.  VoLVUl. 

VergY.  Tombeaux  des  Seigneurs 
de  cette  femille.  Hi/i.  VoL  IX. 
201. 

VergY  (Alix  DE)  Ducheiïe 
de  Bourgogne.  HijL  VoL  1 X, 
221.  222.  223. 

Verre.  Differtation  fur  Ton 
origine  &  fur  fon  ufage,  par 
M.  DE  Valois:  L'invention 
du  yerre  eft  due  au  hazard.  HJf/L 
VoL  1. 109.  Sa  malléabilité  eft 
une  chimère  démentie  par  la 
Phyfique.  1 00.  \  i  o.  Théâtre 
&  colomnes  de  verre,  j  1  o.  Le 
verre  a  fervi  chez  les  Anciens ,. 
pour  les  glaces  &  les  miroirs. 
i- 1 1 .  pour  les  buffets.  Ibki.  pour 
des  globes  céleftes,  &c.  Ibîd. 
pour  un  certain  jeu  de  balle. 
I  ii.Mem.VoLl.  1 73. &  pour 
faire  des  échecs.  Hifi.  VoL  \. 

112.  Secret  de  peindre  le  verre, 
connu  des  Anciens.  IbidenK 
qui  l'employoient  auffî  dans  les 
cérémonies  funèbres,  &c.  Ibid. 
hem  Mem.  VoL  X.  457.  462. 
&  aux  fenêtres.  Hift.  VoL  K 

113.  Verre  de  Cbaileraagiie,- 
HiiLVoL\lL  i^i.^ 
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Verres,  Les  Ciliciens  le  font 
profcrire,  après  avojr  célébré 
des  fêtes  en  fon  honneur.  Alem. 
VûL  I.  357.  Il  force  lesSyra- 
cufains  à  luy  en  inftituer  une 
autre ,  s'empare  àcs  fonds  qu'ils 
y  deftinoient.  358.  &  abolit 
celle  de  Marcellus.  IbiJ.  35  4. 
3'  5 j .  II  eft  accufé  par  Cicéron , 
défendu  inutilement  par  Hor- 
tenfius,  &  obligé  de  fe  con- 
damner luy-même  à  VtxiLMem. 
VûLYl.  507,  508.  Galerie  de 
Verres,  par  M.  TAbbé  FrA- 
G  U  I  E  R.  Ibid.  5  65.  &fuiv. 

Vers  Angélique  attribué 

à  Stérichore.iWJ?/w.  VûL  X.  2  i  2. 
Vers  FefcenninSj  ou  Saturniens  : 
Leur  origine  &  leur  nature. 
Mem.  Vûl.  II.  204.  20  5.  206. 
207.  Corrigez  par  Catulle, 
Mem.  VûL  IX.  3  1 2.  Vers  tetra* 
vietres-Trûchdïijues.  Mem.  Vol. 
IL  217.  Vers  iambe - trïmette : 
Çonfacré  à  la  Tragédie.  Ibid. 
241.  Vers  hexamètre  :  Devient 
efTentiel  à  la  Satire.  Ibid.  Voy. 

Poésie. 

VeRTOT  (René  D'AUBER  DE) 
Doéleur  en  Droit  -  Canon. 
Aflbcié  en  1701.  ////?.  VûL  I. 
2.2.Penfionnaireen  vjo^Abid. 
3  I ,  e5^36.Confulte  l'Académie 
touchant  la  lignification  du  mot 
Regnum,  ^  Tapplication  qu'en 
ont  faite  quelques  Hiftoriensdu 
bas- Empire,  &c.  Hijl.  VûL  I. 
162.  &fuiv.  Eft  chargé  d'exa- 
miner les  différentes  opinions 
fur  riaaùguration  de  Phara- 
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mqnd ,  6c  fur  l'époque  de  h 
Monarchie  Françoife:  Sonfen- 
timent  fur  cette  matière.  IVil 
301.  Extrait  de  fon  apologie 
de  la  partie  des  ouvrages  de 
Frcdegaire ,  qui  concerne  THi- 
lloire  de  France.  Ibidem  xoi. 
&fiiiv.  Sts  differtations  lur  la 
véritable  origine  des  François, 
fondée  fur  le  parallèle  de  leurs 
mœurs  avec  celles  desGennains. 
Mem.  VûL  II.  61  i.&Jm.  fur 
l'origine  des  loix  Saliques.  Itil 
651.  &Jiâv.  fur  Ja  Sainte Am- 
poulle.  Ibid.  (i(f^.  &fm  fui 
l'ancienne  fbrme  its  ferments 
ufitez  par  les  François.  Ibiàn 
700.  &fuiv.  Analyfe  de  fes 
differtations  fur  lufage  des  Ha- 
rangues dans  leshiftoriensGrecs 
&.hzx\ns.HiJi.VûL\\\.%^^& 

fuiv.  fur  IrminfuI  Dieu  des  an- 
ciens Saxons.  Ibid.  1 88.  &Jm 
fur  un  paffagedu  PoëmedeFor- 
tunat  Évêque  de  'PoiiicisJtiJ* 
245.  246.  fur  un  monument 
trouvé  dans  une  Chapelle  de 
TEglife  de  Fefcarap.  Ibid.  27^' 
&Juiv.  fur  la  différence  des  cui- 
raffes  &  des  cottes  d'armes.  Ihil 
202.  & fuiv.  Ses  differtaiions 
ou  il  examine  fi  depuis  Féu- 
bliffement  de  la  Monarchie,  le 
Royaume  de  France  a  efté  un 
Etat  héréditaire,  ou  un  Etal 
éleaif.  Mem.  VûL  IV.  672.  (^^ 

fuiv.  Differtatîon  fur  la  mciDC 
matière,  par  M-  DE  FoNCE- 
MAGNE.  Ment.  VûLyXW* 
464.  &Juiv^  fur  le  titre  odieux 

de  £ùnéaatS| 
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de  fsûnéantis ,  donné  in|u(lemènt 

à  quelques  Rois  de  la  première 

race.  Ment.  Vûl.  I V.  704.  & 

Jiiiv.  fur  Torigine  du  Royaume 

.  dTvetot.  nu  728.  à'fuiv. 
Analyfe  de  fon  Mémoire  fur 
le  caradlére  d'Augufte ,  avec  le 
prallele  d'Agrippa  &  de  Me- 
cenas.  Hi/f.  VûLY.  235.  à' 
fuiv.  Sa  diuertation  fur  l'établif- 

.  fement  des  Loix  fomptuaires 
parmi  les  François  Mem.  VûL 
yVjvj.&fuiv. 

Vertu.  Erigée  en  Divinité;  Il 
falloic  paifer  par  fon  temple, 
pour    entrer    dans   celuy    de 

s    l'Honneur.  Hiji.  VûL  I.  114.. 

Verus  (Lucius)  Adopté  par 

..  Antonin.  Hift.  Vol.  I.  229. 
Triomphe  avec  luy.  Mem.  VûL 
II.  470.  Déclaré  Céfar  & 
Augufte  par  Marc-Aujele,  qui 
le  fait  fon  Collègue.  /M.  VûL 
1. 229. 230.  Médailles  nappées 
à  l'occafion  d'une  de  (es  Aiio- 
*  cutions«  Ibidem  241.  &  de  fes 
Congiaires.  Ibidem  246.  Luy 
&  Marc^Aurele  font  toujours 
appeliez  dans  le  Droit  Romain  » 
JDivi  jratres.  Mem.  Vol.  1 1. 

.  48  5 .  Quoyqu'on  ne  trouve  pas 
Air  fes  médailles ,  le  titre  de 
Pûntifex  Maximus,  on  le  trouve 
pourtant  dans  plu  fleurs  de  fes 
infcriptions.//i^.  VoL  IX.  117. 
118. 

VespASIEN.  Donne  un  Coiigiaire 
au  Peuple.  Hift.  Vol  I.  245, 
.  Fait  conftruire  ua  fphériflore 
Tme  XL 
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dans  fôn  palafs.  Mém.  VoL  \i 
158.  Explication  d'une  de  fes 
médailles ,  frappée  avec  le  type 
du  Bon-Succès.  Mem.  VoL  1 1. 

.  457.  462.  &fuiv.  &  d'une 
autre  où  on  lit  ce  revers ,  P.  M» 
Tr,  p.  Cov.VL  Ibid.  559. 
Il  fàifoit  abflinence  une  fois  le 
moïs.Mem.  VoL  I V.  3  5 .  Remet 

.    le  calme  dans  les  Gaules.  Mem. 

,  VoL  VL  672.  Fait  mourir  Sa- 
binus  &  Epponina.  Ibid.  (^JJ* 
678.  Coniiilte  le  Jupiter- Se« 

.  rapis  de  Sinope,  Mem.  VoL  X« 
505. 

V^SPERNÀ,  fouper  àts  Moder^ 
nés.  Mem.  VoL  I.  337.  • 

Vesta.  La  même  que  la  Terre, 

.  félon quelques-ims , & lepoufe 
de  Cœlus.  HiJl.  VoL  111.135. 
Ses  myfteres  &  fon  iimulacre 
font  tranfportez  en  Italie  par 
Enée ,  Sec.  Mem.  VoL  IV.  1 63  • 
1 64.  Fondation  de  fon  temple 
à  Rome.  Ibidem  i8o.  &fwv. 
liempag.^j^.  Elle  en  avoit 
un  femblable  à  Athènes.  Hifi% 
F^/.  VIL  57. 

Vestales.  Leur  hifloîre ,  par 

M.  TAbbé  NADAL:  Leut 
établi/Tement  :  Leur  ordre  efloic 
originaire  d'Albe,  &  fut  tranf- 

.  porté  à  Rome  par  Numa y  dotcé 
àt&  deniers  publics,  &  rendu 
vénérable  au  Peuple ,  par  les 
cérémonies  dont  il  chargea  les 

.  Veftales  ^  &  par  le  voeu  de  vir- 
ginité qu'il  leur  impofa.  Mem. 
VoL  IY.161.  :&/iiiy.  II  la» 

Ddddd 
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.  confia  la  gar  Je  Ju  feu  facré , 
qui  de  voit  toujours  brûler  dans 
le  temple  de  Vefta ,  &  efloit 
le  fymbole  de  la  confervation 
de  TEmpire.  1 64.  &  ordonna 
qu'on  n*en  recevroit  aucune  au- 
defTous  de  fix  ans ,  ni  au-deflus 
de  dix.  165.  Changements  arri- 
vez dans  l'ordre  de  leur  éltéiïon 
&  de  leur  réception.  1 66. 1 6j. 
Dès  qu'elles  efloient  jeçûes, 

.  on  leur  coupoit  les  cheveux. 
167.  Numa  n'en  inftitua  que 

.  quatre  :  Servius  -  TuIIius  en 
adjoûta  deux;  6c  la  feptiéme 
dont  il  eft  fait  mention  dans  les 
médailles  de  Fauftine,  n'efloit 

.  qu'une  novice.  1 6y.  1 68:  Elles 
pou  voient  Te  marier,  après  avoir 

.  reflé  trente  ans  dans  l'ordre; 
mais  on  en  vit  peu  d'exemples. 
x6  8.  169.  Vivoient  dans  la 

.  moIIefTe ,  &  avec  beaucoup 
d'éclat.  170.  &Juiv.  Punition 
de  celles  qui  négligeoient  le  ieu 

-  facré.  172.  &  fuiv.  Outre.  la 
garde  de  ce  feu ,  elles  eftoient 
obligées  à  àts  prières  &  à  des 

'  facrifices  particuliers,  avoient 
leurs  fêtes  folemnelles.  174.. 
1 75 .  &  fuivant  l'opinion  com- 
mune, confervoient  le  PaUa- 

•  diuni,  &c.  1 75 .  &fmv.  Item  p. 
574.  &futv.  ^^583.  &fmv. 
d'eftoit  à  elles  à  purifier  le 
terrein  deftiné  à  la  conftru^ion 
de  quelque  temple.  hRjl.  VoL  I. 

»  aoo.  Prérogatives  &  honneurs 

;.  attachez  à  la  condition  des 
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Veflalcs  :  Numa  les  logà  Ja» 
fon  palais ,  leur  bâtit  un  temple, 
&c.  Mem.  VoL  IV.  1 79.  &jm^ 
Elles  ne  dévoient  pas  eftre  de 
condidon  bafle  ou  lervile.i  83. 

.  1 84.  En  entrant  dans  Fcurdre, 
elles  commençoient  à  jouir  de 
tous  les  avantages  de  leur  condi- 
tion ,  fans  autre  forme  d'éman- 
ciption  9  &  n'eftoient  plus  liées 
à  la  puiflànce  patemelie.  184* 

.  18.5.  Honneurs  accordez  a  la 
Veftale  Terracia ,  ou  Tarquinia. 
i^c."  Pieté  d'Albînus  envcis 
les  V  eftales  que  l'irruption  des 
Gaulois  fbrçoit  à  quitter  Rome. 
186.  187.  Elles  commencent 
à  ne  plus  paroître  en  public, 
qu'accompagnées  d'un  Lideur. 

.  1 87. 188.  Les  Confuls  mêmes 
efloient  obligez  de  leur  céder 
le  pas ,  &  de  faire  bùfler  leurs 
&ilceaux  devant  t^ts.  1 88.  & 
JuiVn  Elles  fauvoient  la  vie  aux 
criminels  qu'elles  rencontroient 
fur  leur  chemin ,  loriqu 'on  Its 
conduifoit  au  fupplice.190.Ne 
pouvoient  pas  elbe  contraintes 
au  ferment,  ipo.  191.  N'ai- 

.  loient  au  Capitole  qu'accom- 
pagnées de  fupo'bes  cortèges. 

'    192.  Avoient  la  liberté  dy 

•»  entrer  avec  leur  char,  rpj-  & 
a/lifloient  aux  fpe(5lacles,  où 
Augufte  leur  donna  une  place 
feparée.  194.  é^fuiv.  La  grande 

'   Veftale  portoit  unebuile  d'or. 

.  HiJI,  Vu/.  III.  ^13 1 .  Leurs ri- 
che/Fes  s'accrurent  par  quantio: 
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de  fondations  &  de  legs  tefla- 
mentaires.  Afem.  VûL  IV.  i5>6. 
ip7.  Elles  fàifoient  des  remon- 
:  trances  au  Roy  àts  facrifices. 
197.  198.  Interpofoient  leur 

•  médiation  pour  réconcilier  les 

•  Grands ,  &  entrèrent  dans  une 
infinité  d'affaires  indépendantes 
de  la  religion.  1 9^.  &fuiv.  Sur 
le  fupplice  des  Veftales.  203. 
&fiùv.  Les  Pontifes  efioienc 

'  leurs  juges  naturels.  20 5.206. 
mais  le  Tribun  du  Peuple  avoic 

•  le  droit  de  faire  fes  repréfenta- 
tions.  206.  Formai! tez  obfer- 
vée^dans  leurs  jugements.  206. 
a  o  7.  La  Veftale  coupable  de 

•  déTordre,  devoit,  félon  leurs 
anciennes  loix  »  expirer  fous  les 
verges ,  ou  eflre  lapidée.  208; 
mais  Domitien  laiÛa  à  trois  le 
choix  de  leur  fupplice.  209. 
%io.  Ordinairement  on  les  en^ 
tcrroit  toutes  vives  :  Cérémo- 
nies  dont  leur  exécution  efloit 
accompagnée.  210.  éffuiv.  Do- 

•  mitien  en  fait  exécuter  une  qui 
avoit  elle  déchargées  de  l'accu- 
fation.  212.  &fuiv.  On  con- 
damnoit  à  expirer  fous  les  ver- 
ges ,  les  complices  des  Veftales 
coupables.  214..  &Juiv.  Noms. 

.  de  celles  dont  on  a  fait  At% 
exemples.  217.  Décadence  de 
cet  ordre  :  Sous  Confiantin  , 
f  honneur  du  Paganifme  n'eftoit 
plus  qu'entre  leurs  mains.  218, 
219.  Gratien  caflà  leurs  privi- 
lèges y  &  donna  au  fifc  toutes  les 
terres  qui  leur  cftoient  léguées 
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par  les  particuliers.  220.  é^ 
^  fuiv.  Les  Payens  attribuèrent  i 
cette  révolution,  une  ftminc 
qui ,  la  xcikmt  année  ^  affligea 
l'Empire  :  Raifonnements  em«- 
jrfoyez  par  les  Percs  de  l'ÈgKfe, 
pour  combattre  leur  fyperfti- 
non.  2  2  j .  &fom  Sôus  fe  règne 
dcThéojdofc  &  fous  cehiy  de 
-   fes  enfants,  on  porta  les  derniers  ' 
coups  au  facerdoce  du  Paga- 
nifme ;  &  l'ordre  des  Veftales 
traînant  encore  quelque  temps 
•   dans  l'indigence  &  dans  la  dou- 
leur, les  débris  de  fa  grandeur 
paffée ,  ne  finit  qu'avec  l'Em- 
pire Romain.  226. 
Vésuve.  Desembrafements  de 
cette  montagne ,  par  M.  l'Abbé 
Banier,  où  cet  Académîfcien 
fait  voir  qu'il  n'eft  pas  doutent 
qu'on  n'ait  connu  avant  l'em- 
pire de  Ti  te ,  le Vefuvô  comme 
une  montagne  fujette  à  s^era^ 
brafcr;  mais  qu'on  ne  trouve 
point  dans  les  A  nciens,  l'hifloire 
de  fes  embrafements.  Hijl.  VoL 
IX.  15.  &Juh.  Tîte  fe  retid 
dans  la  Campanie ,  pour  y  re^ 
medier  aux  ravages  caufez  par 
l'éruption  du  Véfuve.  Mem^ 
V&l.  II.  465.  Pluies  de  terr* 
rapportées  par  les  Hiftoriensi 
&  dont  on  doit  attribuer  la 
caufe  aux   embrafements   de 
cette  montagne.  iWîr/».  VoL  IV» 
418.  419. 
VÉTÉRAN.  VoyeiK<y^k\^$.  / 
Vétérans.  EtaMifrement 'de 

ia  clafie  ^s  Académiciens  V^éi 
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rans.  TTiJi.  Vol  I.  24*  Arrcil 
du  Conml  d'Etat ,  qui  réduit 
à  quatre  le  nombre  des  Vétérans 
qui  ont  voix  déiiberative  dans 
les  Aflemblées  de  T  Académie. 
29.  &  qui  ordonne  que  ce  titre 
ne  pourra  eftre  accordé  qu'à 
des  Académiciens  qui  ont  efié 
pendant  dix  ans  en  place,  x  o. 
Vettius.  Suppofe  une  conspira- 
tion dans  laquelle  il  enveloppe 
les  plus  grands  de  Rome;  & 
ceux  qui  i'avoient  engagé  à  le 
faire ,  le  font  tuer  dans  la  prifon. 

Veturius-Geminus^L.) 

Eclairciflements  fur  fon  Oon- 
fulat.  Mem.  VûLYUl.  363. 
&/uiv. 

Via  LES.  Voyez  L  A  R  £  s. 

f^iA TORES,  OiHciers  de  Rome» 
dont  Tunique  fbndion  efioic 
d'aller  à  la  campagne,  avertir 
les  Sénateurs  des  jours  où  ils 
dévoient  s'aflembler  extraordl- 
iKurement.  Mem.  VûL  L  305. 

Vibius-Sequester.  a  mal 

nyurqué  le  cours  &  i'emboû* 
chure  du  fleuve  Chryfas.  Alem. 
T^/.V  1.461. 463. 

ViBIUS-VARUS.  f^^VARUS. 

Vie  &  Marsal,  Saunes.  Hijl. 

K^/.  VII.  301. 
ViC-SUR-AiSNE  Jans  le  Sûipn- 

ntfi/.ExpIication  d'une  colomne 

milliaire  qui  y  a  eflé  trouvée. 
'  Hifi.  VûL  III.  253.  &fuiv. 
^yiCriMES  HUMAINES.  Diflerta- 

tions  de  M.  l'Abbé  DE  BoisSY 

.  j&d6M.MoMN|fttrles£Kv^ 
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fices  où  Ton  immolok  de  ces 
fortes  de  vi<îlimcs.  Hifi.  Vol.  I. 
^7.  &Jmv.  Exemples  de  cette 
fuperfiition  dans  plufieurs  fêtes 
des  Payens.  Hijl.  VoLY.  168. 
Mem.  VûLY.  1 10.  m.  Y0L 
yi\.2^.Mefn.VelM\.i)^. 
Mem.  VûL  X.  291. 292. 

Victimes.  Vem  Sacrifices. 

Victoire.  Son  autel  pbcé 

dans  le  Capitole  par  Auguflei 
détruit  par  Confbnce,  rétabli 
par  Julien ,  &  démoli  use  fe- 
conde  fois  par  Gratien.  Mm. 

VûLlY.  219.  220» 

Victoires.  Nom  donné  aux 
Athlètes  qui  remportoient  piu« 
lieurs  prix  dans  un  même  jour. 
Atem.  VûL  !•  z6^.  270. 

V  l  C  T  O I R  £  s  9  petites  fiatues 
d'y  voire  que  les  Anciens  met- 
toient  ordinairement  dans  ia 
main  de  leurs  idoles.  Mm.  F^A 
VI.  571. 

Victor  (Aurelius)  Fixe  mal 

l'époque  dts  temples  conifaiiits 
en  l'honneur  d'Auguile.  Mm. 
F^/.  1. 3  67. 3  68.  Ne  s'accoidc 
pas  avec  fes  autres  Hiftoriens, 
lur  fa  relation  de  la  mort  de 
Claude  le  Gothique.  i)fm.  Yf^ 
IV.  268. 
Victoria,  femme  de  Viélorîn, 

&  mère  de  Marc-Aurele Vido- 
rin.  Monument  qu'elle confacra 
aux  Mânes  de  Lucius-Viâo- 
rinus  fon  petit -fils  :  Fut  com- 
parée à  Zenobie ,  &  acquit  ie 
iurnom  de  Mater  Cûfirorm. 

Hifi.  VoL  IX.  146.  ii(7. 
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^ICTORIUS»  Gouverneur  pour 
£urich ,  de  fepc  Citez  de  la 
première  Aquitaine.  £poque 
de  Ton  gouvernement  mal  rap- 
portée par  Grégoire  de  Tours. 
mji.  Vol.  IX.  134.  &fmv. 

ViDUCASSIENS.  Découverte 
de  Tancienne  viUe  àts  Viducaf- 
fiensy  à  Vieux  dans  la  ba/Te* 
Normandie,  Gymnafe  complet, 
édifices,  infcriptions ,  médailles 
&  autres  monuments  trouvez 
dans  Tes  ruines.  Hijl.  VoL  I. 
apo.  &Jum 

Vieillesse  héroïque.  Voye^ 

Homère. 
Vieux.  JP^^Viducassiens. 
Vienne  (Ôauphin  de)  Voye^ 

Dauphin. 
Vienne  (Philippe  de)  Seipeur 

de  Pag  NE  Y.  Son  tombeau, 

&c.  Hifi.  Vol.  IX.  228.  229. 
Viennoise  (Province)  Voye^ 

Gaules. 

ViLLAViciOSA.  Remarques  fur 

des  Infcriptions  de  cette  ville» 

.  où  il  eil  parlé  du  Dieu  £ndo« 

veliicus-  Hifi.  Vol*  III.  193. 

Villes.  Cérémonies  pratiquées 
par  les  Romains  à  la  fondation 
des  villes,  par  M.  BLANCHARD. 
.  Hifi.  Vol.  III.  61.  &fuh.  & 
dans  leur  expiation.  Hifi.  VoL  L 
.  4.6.  Fondateurs  àt&  villes  mis 
au  rang  àes  Dieux.  Mem.  VoL  I. 
60.  Les  villes  efloient  autre- 
fois jaloufes  de  leurs  époques. 
Mem.  Vol.  IL  535.  Les  villes 

conûruit^  autour  des  temples* 
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efloient  dévouées  au  fervice  du 
Dieu  qui  y  ciloit  adoré.  JHifi. 
Vol.  III.  42.  Villes  célèbres 
de  l'Antiquité  qui  ont  fourni 
des  monumeiits  aux  premiers 
Hifioriens.i9fm.  VolAV.  391. 
&fuiv*  Les  cle&  des  villes  ibr- 
céesà  fe  rendre,  efloient  remifes 
aux  afliégeants  au  bout  d'une 
hnçe.Mm.  fi^AVIIL  622. 
623.  Voyei  MoNNOYE  OBSi- 

DIONALE,  NÉOCORE. 

Ville  (Antoine  D  e  )  Seigneur 

de  DOMP-JULLIEN  &  de 
B  E  AU  P  RÉ.  Monte,  par  ordre 
de  Charles  V 1 1 1.  fur  la  mon- 
tagne prétendue  inaccefTible  ^ 
appellée  Mont-Aiguille  :  Rda« 
tion  de  fcMi  voyage.  Alm.  Vol. 

ViLLEFORE  (BOURGOING  DE) 

Elevé  en  1706.  /M.  VoL\. 
3 1 .  Se  démet  de  fa  place  en 
1708. /f/^.  32. 

Vjllic us.  Remarques  fur  la 
fignification  de  ce  terme.  Hifi. 
Vol.  I.  i±o.  Metfi.  Vol.  IL  135. 

Virgile.  Cionfidérations  fur  fon 

Enéide,  par  M.  l'Abbé  Fra- 

GUIER:  Virgile  a  voulu  par  fe$ 

Poèmes,  faire  honneur  à  Tltalie^ 

&  s'attirer  la  Biveur  d'Auguâe. 

Hifi.  Vol.  L 171 .  172.  L'Italie 

i'a  regardé  comme  le  plus  grand 

Poète  qu'elle  ait  produit ,  &  a 

fait  de  la  gloire  de  cet  Ecrivain , 

la  fienne  propre.  1 72.  Quoyque 

-  Virgile  ne  perde  pas  Homère 

de  vue»  il  ne  doit  pourtant  rien 

,  à  fon  original.  173*  &fm^  - 
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Sûr  la  manière  dont  Virgile  a  imité 

.    Homère,  par  M.  l'Abbé  FrA- 

.  G  u  I  £  A.  Lorfque  Its  Lettres 
commencèrent  à  paroître  en 
Italie,  on  ne  fongea  qu'à  faire    . 

.  pafTer  dans  la  Langue  Latine , 
ce  que  l'on  admiroit  ie  plus  dans 
le  Grec  ;  mais  ce  premier  ufage 
du  bon  goût  ne  produiût  que 

.  des  copies.  Ment.  VûL  IL  150. 
éffuiv.  Virgile  tira  ïa  Pocfie 
Latine  de  cette  imitation  iêr* 
vile ,  ne  fe  propofa  rien  moins 
que  de  difputer  à  la  Grèce , 
l'avantage  du  Poème  épique; 
&  pronta  de  cette  occaiion, 

.  pour  accoutumer  les  Romains 
au  joug  d'une  d(Hnination  qu'ils 
xegardoleat  auparavant  avec 
horreur.  152.  153.  &  187. 
1*88.  Ayant  à  faire  venir  des 
rives  du  Scamandre ,  le  Héros 
de  Ton  Poème,  il  fentit  qu'il 
auroit  befoin  d'imiter  l'Odyf- 
fée;  &  ayant  à  le  faire  combattre 
pour  s'établir  en  Italie,  il  crut 
devoir  avoir  fans  ceffe  Illiade 
devant  les  yeux.  Ibidem  1J3. 
£'née  voyage  comme  Ulyfle  & 
combat  comme  Achille;  mais 
fon  courage  &  fon  adrefle  tem- 
pérez par  une  pieté  folide ,  font 
de  fon  cara<5lére  un  caracîlére 

.  tout  nouveau.  153.  154.  & 
Virgile  a  fait  entrer  les  qua- 
rante-huit Livres  d'Homère 
dans  les  douze  de  l'Enéide, 
quoy  <iu'en  ayent  penfé  quel- 

.  ques  Modernes ,  qui  ont  voulu 
yea  adjoûtcr  un  o^eiûéme. 
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1 54*  1 5  5«  La  JuiiondePEoéMe 
cil  formée  fur  celle  de  Tliiade; 
mais  Virgile  v  a  adjoûté  beau- 
coup de  chotes  de  fon  propre 
£>nd.  155.  &fui¥.  L'arrivée 
d'Enée  à  Carthage ,  après  la 
tempête,  eft  imitée  de  plufieun 
endroits  d'Homère;  mais  fiaii- 
tation  eft  pleine  de  tant  de 
beau  tez ,  qu'elle  égale  i'cnîgiûalf 
pour  ne  rien  dire  de  {4us.  158. 
&fuiv.  Les  Jeux  que  le  FoM 
Latin  -décrit  -dans  ie  cinquième 
Livre  de  l'Enéide,  font  les 
mêmes  que  les  Jeux  décrits 
dans  le  vingt  -  troifiéme  Livre 
de  l'iUade ,  où  ils  font  mieux 
amenez;  mais  dans  le  détaU  deg 
Jeux  9  Virgile  a  mis  une  variété 
qui  ait  un  grand  agrém^it: 
D'jûlleui^y  la  couife  des  vaif- 
feaux  eft  toute  de  iuy,  de  même 
que  l'incident  de  Nifus^  &  Ii 
troupe  de  Troyens  qu'Enée 
mené  avec  iuy  en  Italie  »  &  que 
le  Poëte  montre  aux  Romains  ^ 
comme  les  auteurs  Ass  princi- 
pales maifons  de  Rome.  1 6o« 
1 6 1  •  Dans  l'Enéide ,  tout  i-ap- 
mreil  de  ladefceme^'Enée  aux 
Enfers  efl  bien  plus  magnifique 
que  l'endroit  de  i'Odyflëe  d'où 
il  efl  pris.  162.  Autres  remar- 
ques fur  le  bouclier  éilclnét^ 
fur  le  dénombrement  Ats  peu- 
ples qui  fe  jotgnir^it  à  iuy,  eu 
qui  embrafférent  ia  quer^Ie  de 
Tumus.  1 6a.  1 63 .  fur  ie  com- 
bat de  ces  deux  Héros ,  fur  \e$ 
différentes  manières  de 
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£attre.  1 64. 1 65 .  fur  la  fîtuarîon 
d'Enée  &  de  fes  troupes ,  après 
fon  arrivée  dans  le  Latium.  165. 
166.  fur  la  mort  de  Patrocle 
&  de  Pallas  fils  d'£ vandre.  1 6y. 
168.  fur  Tamour  d'Enée  pour 
Lavinie.  1 68. 1 65^.  fur  la  philo- 
fophie  mêlée  dans  le  iixiéme 
Livre  de  l'Enéide.  1 60.  &  fur 
iWée  à^Enét  à  Cfarthage. 

169.    170. 

Hiftoire  de  la  guerre  entre  les 
partifans  de  Virgile  &  ceux 
d'Homère,  par  M.  BoiviN 

DE  Villeneuve.  Hiji.  VûL  I. 

176.  &Juiv. 

Virgile  ne  fort  point  du  vray  dans 
fes  Géorgiques.  Mem.  VûL  1 1. 
128.  Ses  Edogues  ne  font  pas 
toutes  des  pièces  pailorales.  Ibid. 
ix I •  Manière  dont  il  a  imité 
Tiiéocrite ,  avec  quelques  réfle- 
xions fur  {es  Bucoliques.  Mem. 
VûL  II.  134.  138.  13p.  141. 

. .  142.144. 145. 147.148. 14p. 
HiJi.  VûL  V.  88.  II  avoit  une 
connoiflance  très-valle  de  l'agri- 
culture.  Mem.  VûL  IL  175^. 
t8o. 

jRemarques  fur  pluCeurs  ^lutres 

:  endroits  de  Virgile.  Mem.  VûL 

L35. 51.250.325.341. 342. 

y^yi.Mem.  VûL  il.  100. 101. 


^  300.  331-338.  33p.  45>8. 

HiJl.  VûL  iri.  5.  &Juiv.  203. 

mem.  VûL  IIL  72.  Mem.  VûL 
;  lY.^yS.Hift.VûLV.^^.y^. 
.  Mem.VûL\\.j^z%.j^2o.Mem. 
.  VûLWU.i^i. 

Virginité.  Yûyei  Voile^ 
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ViROMARUS,  pour VlRIDO- 

MARUS»  félon  les  con;e<5lures 
deM.  MoliEAu  DE  Maù- 
TOVR.Hi/1.  VûL  Ivi7o.^c>- 

V I  s  co  N  T I  (  Philippe  -  Marie) 
Duc  de  Milan.  Appelle  Fran- 
çois Philelphe  à  fa  Cour,  &  fe 
l'attache  par  fes  bienfaits.  Mem. 
VûL  1 1. 702.  &Juiy.  Sa  mort. 
706. 
VisiGOTs:  Vûvei  GOTHIE, 
VlTELLlus.  Élu  Empereur  par 
les  Soldats.il/irm.  VûL  IV.  228. 
Employé  en  vain  la  médiation 
desVeitales  auprès  de Vefpaiien* 

VlTRUVE.  Remarques  fiu- cet 

Auteur. Mem.  VûLVllL  17^. 

jSo.  Mem.  VûLlX.  153. 15^, 

Mem.  VûL  X.  26. 
ViTZLiPULi,  Dieu  des  Mexi- 

quain^.  Mem.  VûL  VI.  112. 

Viviers.  Defcription  d'une 
'  ancienne  fëte  célébrée  dans  ce 

.  Dioccfe./f//?.  F^/.V1I.  255. 
256. 

Ulbanectum  Civitas^ 

'  SenUs  dans  Pline  &  dans  Ptolé* 
mée.  La  même  que  Sylvane^m 
Cîvttas  des  Notices  dé  l'Empire. 
Hift.VûLV  iii. 

Ultrogothe,  femme  de 
Chiidebert.  Mem.  VûL  II.  (>^j. 

Ulysse.  Remarques  fur  fon 
arrivée  à  Télépyle ,  décrite  dans 
le  dixième  Li\Te  de  TOdy/Tée. 
////?.  VûL  I.  132.  &fuh.  (ux 
fes  voyages  &  îur  le  caraélére 
qu'Homère  luy  a  donné» 
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55. 56. 155. 156.  226.  256. 
uW^w.  Vûl.  II.  34,.  158. 159. 
i6ï.  175.  387.  &Juiv.  Aum. 
VûL  III.  24.4. 245 •  33  2. Mem. 
VûLWl.  287.  iW'm.  F^/.  IX. 
ao8.  209.  217.  &fuiy.  220. 

.  &fuiv.Metn.  VûL  X.  2  07. 2  o  8 . 
327.  Quelques-uns  luy  ont 
attribué  la  fondation  de  la  ville 
d'Afpurg.  Mem.  VûL  V.  64. 

73- 
UnCTUARIUM.  Lieu  deftiné 

aux  ondlions  qui  précedoient 

les  bains ,  &c.  Hifi.  VûL  I.  94. 

Mem.  VûL  1. 160.  228. 

VOCATES,  les  Commingeols. 
HiJl.VûLV.ii^.&fuh. 

Voeux  en  ufage  chez  les  Payens, 
Hiû.  VûL  \.  66.  Mem.  VûL  I. 
278. /////.  r^/.IILi8.Vœux 

.  militaires  ufitez  chez  les  anciens 
Germains  &  les  anciens  Fran- 
çois. Mem.  VûL  IL  641.  Vûye^ 

Boucliers  votifs. 

Voile.   Qu'anciennement  la 

.  profèilion  de  virginité  &  la 
réception  du  voile  fe  fàifoient 
en  même  -  temps  »  par  M.  D  £ 
Valois.  Les  Pères  font  men- 
tion de  plufieurs  efpéces  de 
vierges  :  Celles  qui  fans  Biire 
de  vœu  public ,  confacroient  à 
Dieu  leur  virginité,  &  reftoient 

.  néantmoins  dans  ie  fein  de  leur 
famille.  Hijl.  VûL  IX.  i  i  o. 
Celles  qui  fàifoient  un  vœu 

.  public  de  leur  virginité ,  rece- 
voient  le  voile  de  la  main  de 
leur  Evéque,  &  demeuroienc 

.  ibnsiemoade.xii^i  12.  Celles 
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enfin  qui  fe  renfèrmoient  dam 
un  Monaftére  auffitoft  après 

.  leur  profeffion.  112.  113.  & 
quant  aux  deux  dernières  claffes 

.    de  ces  vierges,  le  vœu  publk  ' 
&  folemnei  de  virginité  n'eftoh 
jamais  feparé  de  la  réception  du 
voile.  1 13.  114. 

Voiles  des  navires.  Leur  ia« 
vention  rapponée  à  Ilis.  Mm. 
VûLY.S^. 

VôLOGESÈS  ,  Prêtre  deBacchuj, 
parmi  ies  Befles ,  qui  fous  pré- 
texte d'infpiratioD ,  szffoch  une 
troupe  de  fanatiques ,  prit  les 
armes  »  &  après  avoir  remporté 
quelques  avantages  fur  ies  Ro* 
mains,  fût  fournis parLPifoJi* 
Mem.  VûL  1 1.  303. 304. 

VoLSQUES,  Peuple  du  Latiuini 
dont  ie  pays  conquis  par  ies 
Romains ,  fervit  à  augmenter 
le  nombre  des  Tribus.  Mmi 
VûL  I V.  8 1 .  Fautes  de  Plutar- 
que  en  racontant  cette  guerrCi 
HiJl.  K^/.V.  172.173. 

VoPiscus.  Explication  de  deut 

.  paflages  de  (a  vie  d'Aurelieo. 
Mem.  VûL  IL  576.  «77.579. 

VOROSCINGVS,  maitondecam- 

Signe  d'ApoIIinaris-SidoDius: 
emarques  fur  fa  poûtion.//^* 
K^/.IIÎ.  282. 
VOSSIUS  (Jea^-Gera^d|R^ 
marques  fur  VaiUenda  de  fes 
HiHoriensGrecs.-^fo».  Fî?/.n« 
.  85.  Lifte  de  plufieurs  Poètes 
Grecs  qui  luy  ont  éfté  incounusy 
&c.  IbUem  282.  &fui¥.  310. 
A  diftÎDgué  trois  Hifioiiem^n 
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nom  de  Denys  d'HalicarnalTe. 
Ibidem  405.  &  adopté  mal-à- 
propos  l'erreur  gli/Tée  dans 
Cenforin»  touchant  le  dernier 
intervalle  des  temps  fabuleux. 
liid.  422.  Donne  une  fàu/Te 
étymologie  du  motfatira.Mjtm. 
Vol.  IL  20 1  .Confond  Typhon 
avec  Og  Roy  de  Bazan.  Ment. 
VûL  III.  121.  122.  Accufe 
âuflement  Platon  d'avoir  admis 
le  mauvais  principe  d^s  Mani- 
chéens. Ibid.  445 .  446.  £fl  mal 
cité  par  Moreri  &  par  HofFman. 
Mem.  Vol.NWl.  ^66.  Autres 
correcflions  de  quelques  en* 
droits  de Voffius.  Alem.  Vol.  V. 
^6S.â/a note.  Mem.  Vol.  VI. 
20.  21.  474.  496.  Mem.  VoL 
VIL  365.  367.  368.  380. 
Mem.  VolMw.  179. 
Vos  S  lus  (Ifiiâc)  Découvre  un 
fragment  de  Diodore  de  Sicile , 
qu'on  avoit  pris  pour  le  frag- 
ment d'une  déclamation  de 
Sophifte.  i^/KT.  Vol.  IL  85. 
Examen  &  réfutation  de  quel- 
ques paflages  de  fes  Traitez  fur 
la  Mufique  des  Anciens.  Mem. 
VoLN.  146.  153.  165.  166. 
ï  &j.  &  autres  ouvrages.  Hift. 
Vo/.Yn.  82.  84.  Mem.  Vol. 
y\\\.\i%.ii(>.Mem.Vom. 
229. 

Voyageurs.  Di/Tertatîon  de 
M.  Blanchard  fur  leur  reli- 
gion: Déefles  qui  préfidoient 
aux  chemins,  nift.  Vol.  IIL  1 3 • 
Les  voyageurs  adrelToient  leurs 
vœux  aux  Dieux  tutelaires  des 
Tmc  XL 
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lieux  où  ils  alIoienC  14.  &  dont 
le  culte  eftoit  différent,  fuivant 
les  différents  pays.  16.  Béné- 
dicflions  pour  les  voyageurs,  in- 
troduites dans  lediriflianifme, 
Ibid.  Préfcnts  qu'on  fàifoit  aux 
voyageurs  chez  les  Payens.  17. 
Tables  entretenues  pour  eux 
aux  dépens  du  Public.  1 7.  Leur 
premier  foin  à  leur  retour,  efloi t 
de  s'acquitter  des  vœux  qu'ib 
avoient  faits  avant  leur  départ, 
de  faire  des  facrifices  en  aélions 
de  grâces  ,  &  de  confacrer  à 
quelque  Divinité  ,  les  habits 
qu'ils  avoient  portez  pendant, 
leur  voyage.  Ibid.  Les  Payens 
portoient    ordiiftirement    fur 
eux ,  pendant  leurs  voyages, 
quelque  divinité  fevorite.  Hijl. 

Vol.  IX.  173,  ^^2  Hospi- 
talité. 

V PIN  G  ES  de  Diane.  Voyez 

Diane. 

U  R  A  N  E  •,  fîls  d'Acmon ,  &  père 
de  Saturne ,  félon  quelques-uns. 
Hift.  Vol.\\\.  56.  Mem.  Vol. 
V.  2^:1.  Voye7  OURAN. 

Urbain  VI II.  Prote<fleur  des 
Poètes,  &  Pocte  luy-méme. 
Mem.  VoL  X.  514. 

Urbanité  Romaine.  Voye^ 
Rome. 

UrgulaniA,  favorite  de  Livîe. 
Mife  fans  fondement  par  quel- 
ques-uns, au  rang  des  Veflales» 
Mem.  VoL  IV.  191. 

Urnes  lacrymales.  Hifl.  Vol.  I. 
1 1 2.  Mem.  VoL  X.  46 1 .  462, 
Conjedlures  fur  i'Ume  dans 
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laquelfe  Moyfe  renferma  la 
manne  qui  devoit  eftre  confer- 
vce  dans  le  Sancfluaire.  Hiji. 
VûL  I.  141^.  Sur  rinfcription . 
d'une  Urne  de  marbre  antique. 
Jbid.  20p.  &fuiv.  Urne  de  la 
mort ,  U  me  de  mifericorde , 
ufitées  dans  les  fcrutins  des 
Athéniens  y  pour  les  caufes  capi- 
tales. Mem.  Vu/.  VU.  194. 

Ursinus  (FuIvîus)  Se  trompe 
*  en  avançant  que  la  médaille  de 
Cornuficius  a  efté  frappée  en 
Afrique.  Hi/i.  VûL  111.  205. 
Aflure  avec  fondement,  que 
la  famille  de  ce  Romain  eftoit 
originaire  Ap  Lanuvium.  206. 
Prend  mal-à- propos  les  pierres 
gravées  antiques  qui  portent  le 
nom  de  Solon ,  pour  des  por- 
traits du  Lfégiflateur  d'Athènes. 
Ibid.  268.  Rétablit  un  paffage 
de  Céfar ,  dont  d'autres  fe  font 
approprié  la  reftitution.  Mem^ 
VoL  V I.  644.  Addition  à  fon 
recueil  des  fragments  deTyrtée. 
Mem.  VûlNiW.  1 57.  Reniar- 
ques  fur  la  manière  dont  il  a  lu 
une  infcription  trouvée  dans  la 
place  Trajane.  HiJl.  Vol.  I X. 
118.  II  foûtient  fans  fonde- 
ment,  queTitus  Labienus  eftoit 
forti  de  la  famille  Labiena» 
Mem.  VûL  X.  i  ô  i . 

Ursus-^TogATUS.  Invente  le  jeu 
de  la  balle  de  verre:  Inrcrîptîon 
qui  contient  plufieurs  particu-ï 
laritez  touchant  ce  Romain. 
HiJl.  VûL  \.  1 1  z.Mem.  VûL  L 
173.  &Juiv. 
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Urvs,  bœuf  fauvage.  Mm.  Vd 

II.  300. 
U  s  £  G  £ ,  Ucetîca,  partie  de  la 

Gaule  Narbonnoife.  Fa/Te  fous 

la   domination   des  François. 

Mem.  VûL  VIII.  4j8.  440. 

441. 

USTRINUM,  ou  USTRINA, 

vafe  deftiné  dans  le  brûlement 
des  corps ,  à  en  recevoir  les 
cendres.  Mem.  VûL  IV.  643. 

044* 
UtiqU£,  ville  de  la  Libye.  S» 

fondation  &  fes  falines.  I£Jl. 

VûL  VII.  276.  277. 

WALD£MAR,  Evéque de Slef- 
wick.  Difpute  la  Couronne  de 
Dannemark  à  Canut  I.  Forcé 
de  renoncer  à  fcMi  Evêché:  £lu 

'  Archevêque  de  Brème ,  malgré 
le  Pape  &  le  Roy  de  Danne- 
mark :  Se  fait  Religieux  à  Ci- 
teaux  où  il  meurt.  NiJI.  VûL 
IX.  213.  214. 

Va  L  l  I  s  (Jean)  Commentateur 
de  Ptolémée.  ////?:  Vû/.UI 
ii9.&iz2,Mem.Vû/.Vlll 

WARAN£S.  Vûyei  KHOSROES 
HORMUDZ. 

VuLC  AIN ,  fils  de  Jupiter  &  de 
Junon.  Atern.  Vûf.  III.  117. 
Eft  nourri  par  des  finges.  Mm. 
.  VûL  L  44,  Le  bouclier  d'Achille 
eftoit  fon  ouvrage.  Hi^.  Vd  I. 
83'.  84.  Mem.  VûL  L 1 06. 1 07. 
Ses  temples  eftoient  hors  des 
villes.  HiJl.  VûL  I.  202.  Gm- 
byfes  fe  mocque  de  cette  Tiisi- 
iM.  Mem.  VûL  L  40.  &  le& 
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Egyptiens  la  mectoient  au-def- 
fus  de  tous  les  autres  Dieux. 
Ibid.  45»  £{l,  feion  quelques- 
uns  ,  le  Tubalcaïn  de  Moyfe. 
46.  Ëftoit  appelle  ^diV  ou  «ifW, 
&c.  46. 47.  Mem.  VoL  IL  273  • 
&  un  des  Dieux  à  qui  on  a 
%ttribué  le  droit  de  lancer  la 
foudre.  Hift.  Vol.  IIL  10, 
Conftruit  lie  troifiéme  temple 
de  Delphes.  Ibid.  78.  j^.Afem. 
VûL  III.  148.  Les  Grecs  allu- 
moient  une  infinité  de  lampes 
l{z(Ht.  Hiji.  Vu/,  III.  zS^. 
Eftoit  époux  d'une  des  Grâces , 
félon  Homère.  Mem.  VûL  IIL 
17.  18. 

VULFAUDE.  )P^4fj VULFOAPE. 

Vo  L  F I U  S.  Reconnoît  un  qua- 
trième Denys  d'Halicar^aHe. 
Mem.  Vûl.  II.  406.  Eft  le  pre- 
mier qui  ofe  ioûcenir  que  le 
tableau  attribift  à  Cebès ,  n'efl 
pas  véritablement  de  luy  :  Dif- 
lertation  de  M.  TAbbé  Sevjn  , 
pour  juflifîer  la  juftefTe  de  Tes 
conjedlures.  Hifi.  Vûl.  IIL  1 46. 

WoNDERART.  Applique  la  fable 
des  Pygmées  &  des  Grues ,  aux 
guerres  àt$  Pagéens  contre  lès 
Géraniens  :  Réfutation  de  Ton 
fentiment.  Mem.  Vûl.  V.  106. 

Vu  L  F  O  A  D  E ,  Maire  du  Palais 
de  Childeric.  Confondu  md- 
à- propos  dans  la  Notice  des 
Gaules ,  avec  Vulfàude  fonda- 
teur de  l'Abbaye  de  S.*  Michel- 
fur-Meufe.  Hijl.  VûI.YU. 
300.  301. 
Usez.  Remarques  fur  les  limites 
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&  l'époque  du  Diocèfe  d'ij  lez. 
HiJl.  VûLY.  340.  &fuiv.  \i\^ 
fcriptions  trouvées  dans  la  ville 
ou  aux  environs  d'Ufez.  HiJl. 
Vûl.\ U.  2^^.  &fuiv. 


XA  N  T  H  U  S ,  Hiftorien  Je 
Lydie. -/W^/w.F^/.V.  238, 
239.  261.  280.  281. 

Xenia,  préfents  feits  aux  hôtes 
qu'on  avoit  chez  foy,  avant  leur 
départ.  Hifi.  VoL  IIL  48. 

Xenocrate  ,  frère  de  Théron 
Roy  d'Agrigente.  Son  éloge. 
Mem.  Vol.  VL  322.  Ode  de 
Pindare  pour  célébrer  la  vi- 
caire qu'il  avoit  remportée  à 
la  courfe  des  chars  aux  Jeux 
Ifthmiques.  Ibid.  354.  &fuiv. 

XenoçritE  de  Locres,  Poete- 
Muficien  ,  né  aveqgle.  Mem. 
Vûlp  X.  298.  307.  308. 

Xenodame,  ou  Xenodeme 

de  Cythere ,  Pocte-Muficîen , 
Auteur  de  plùfieurs  danfe^. 
Mem.  Vol.  X.  297.  298. 

Xenophanes.  Apophthegme 
de  ce  Philofophe  contre  la 
fuperftitîon.  Htfi.  Vol.  V.  1 68. 
Eftoit  Athée ,  félon  quelques- 
uns  ,  &  Poète  ;  a  compofé  dans 
le  genre  élégiaque ,  &c.  Mem. 
Vol.  L  279.  Alem.  Vol.  V I L 
373.  374.  Alem.  VoL  IX.  10. 
1 1  •  Si  Laébnce  a  mal  pris  le 
fentiment  de  Xenophanes  tou* 
chant  les  habitants  qu'il  fuppo- 
foit  eftre  dans  la  Lun,e.  1 2. 1 3. 

XeNOPHON,  Sa  compQÛfiou 

Eeeee  ï\ 


77*  T  A 

cil  plus  gracieufe  que  belle, 
Hijfl.  Vûi.  V.  14.0.  II  eftoit 
Philofophe,  Hiflorien ,  homme 
d'Etat  &  de  guerre,  &  s*eft 
diflkigué  dans  cous  ces  genres , 
HcQ.Mem.  VûLW.  532.  533. 
Sa  defcription  des  danfes  iit% 
Anciens.  Mem.  Vol.  I.  1 20. 
121.  131-  & fitiv.  La  feule 
lecflure  de  fes  ouvrages  rend  L; 
LucuIIus  un  grand  Capitaine, 
Alem.  VoL  11.3  24.. 
Autres  remarques  Tur  quelques 
endroiti  de  Xenophon.  Mem. 

Vûi.  h  266.  Hijf.  Vu/.  IIL^^. 

&Juh.  Mem.  VolN.  261.  Voy. 

Cyropédie,  Socrate. 
Xenophon  de  Lampfaque. 

Prend  les  Gorgones  pour  à.t% 
femmes  fauvages ,  &c.  Mem. 
VoL  XW.^j.Hift.  VoL^W. 

81.82. 

Xenophon  de  Corinthe,  célèbre 
Athlète.  Mem.  VoL  III.  32^. 

.     3  24.  Mem.  VoL  IX.  339. 

X  E  R  X  £  S.  Entre  dans  la  Grèce 
à  la  tête  d^un  million  d'hommes. 
Hift.  VoL  III.  81.  Fait  rafer 
tous  les  temples  de  Ba-bylone. 
Memi  VoL  Ili.  3  54.  Sa  fuite  en 
Ferfe ,  après  le  mauvais  fuccès 
de  fon  expédition  en  Europe , 
prife  par  TAnnalifle  de  Paros, 
pour  une  de  {ti^  époques  célè- 
bres. Ibid.  66. 67.  Fait  empaler 
Satafpe,  pour  n'avoir  pas  ^it 
le  tour  de  l'Afrique,  ainfi  qu'it 
le  luy  a  voit  ordonné.  ////?.  VoL 
VIL  79.  &  enlever  d'Athènes 
toutes  les  ila(ues  qui  efioleot 
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précieufes  par  la  façon  bu  par 
la  matière. iî^/vr.  f^/.VII.3o6, 
Vû/ei  Artemise. 

XlSTE,  Pape.  Nommé  mal-à- 
propos  dans  la  Chronique  de 
Proifper ,  à  la  place  de  Zofime. 
Biji.  VoL  I.  29^. 

XylANDER  (GuiHaurac)  Attri- 
bue faufTement  à  Plutarque ,  les 
vies  de  Scipion  &  d'AnnibaL  . 
JHfiJl.  VoL  y.  195.  Jugement 
de  fa  traducflion  du  Dialogue 
de  Plutarque  fur  la  Mufique* 
Mem.  V(rl.  VIII.  48.  49. 

Xysta,  allées  découvertes  où 
les  Athlètes  s'exerçoient  pen- 
dant le  beau  temps.  XrSTi, 
allées  couvertes  où  les  Athlètes 
s'exerçoient  en  temps  de  pluie. 
Hift.  VoL  I.  94. 

XystARQUE  ,  Officier  qui  préfi- 
doft  aux  Xyftes  &  au  Sude. 
Hijl.  VoL  V.  54.  Pouvoir  & 
marques  de  la  dignité  de  Xy- 
ftarque.  Mem.  VoL  I*  23  5 .. 


Y  A  O ,  Empereur  de  la  Chine* 
Son  époque  eft  fixée  par  quel- 
ques-uns, à  Tan  2303.  avant 
Jefus-Chrift.  Mem.  VoL  X. 
385.  ou  à  Kan  2156.  par  d'au- 
tres. 386.  Autxes  remarques  fur 
h  même  époque.  387.  "^^o^ 
393.396.i^>n/. 
y  R  I  £  R  (Saint)  Aridius.  Que 
Grégoire  de  Tours  n'eft  pas 
l'Auteur  ^e  la  vie  de  S*^  Yricii 
par  M.  DE  FoNCEMAGNE» 

/^/  VoL  VII,  278.  &Smu 
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IfVETOT.  Dîffertaiion  fur  Tori- 
gîne  de  ce  Royaume ,  par  Mr 
TAbbé  DE  VerTOT.  Robert 
Gaguin  efl  ie  premier  Hiftorien 
qui  ait  parlé  de  i'ére<5lion  de  la 
{eigneurie  dTvetot  en  Royau- 
me. Alem.  VûL  IV.  728.  Selon 
luy,  Gaultier  d' Y vetot,  Cham- 
bxier  de  Clotaire  I.  fut  banni 
de  la  Cour  par  ce  Prince  :  Après 
une  abfence  de  dix  ans,  il  revint 
fe  jet  ter  aux  pieds  de  fon  Roy, 
muni  de  lettres  de  recommen- 
dation  du  Pape ,  &  Clotaire  le 
tua  de  fa  propre  main ,  &  dans 
Téglife  même.  729.  730.  Le 
Pape  menace  le  Prince  de  l'ex- 
communier; &  pour  prévenir 
fcs  foudres,  le  Pririfce  coupable 
érige  en  faveur  dts  defceildants 
de  Gaultier ,  leur  feigneurie 
dTvetot  en  Royaume.  730. 
mais  cet  événement  fi  finguîier 
eft  pafle  fous  filence  par  tous  les 
Hiftoriens  contemporains,  ou 
prefque  contemporains  :  pre- 
mière marque  de  fuppofition, 
730. 73  I .  Clotaire  ne  regnoit 
pas  dans  cette  partie  de  la  Neii- 
ftrie  où  cftoit  fituée  la  terre 
dTvetot  ;  elle  fàifoit  partie  des 
Etats  de  Chfidebert  :  féconde 
preuve  de  faufleté.  73  i  •  73  2. 
D'ailleurs ,  il  nV  avoit  point 
encore  alors  de  nefs  &  de  fei- 
gneuries  héréditaires  :  Le  Pape 
Agapet  eftoit  à  Conftantinople, 
où  il  mourut  avant  qu'il  eût  eu 
ie  temps  d'apprendre  le  pré- 
tendu meurtre  de  Gaultier. 
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73  3 .  &fuiv.  Là  date  marquée 
dans  le  titre  de  l'éredion  du 
Royaume  d'Yvetot,  eft  con- 
traire à  la  manière  dont  on  da- 
toit  alors  tous  les  aéles  :  nou- 
velles preuves  qui  détruifent  le 
récit  de  Gaguin.  73  5 .  Le  nom 
d'Yvetot  n'eft  connu  que  vers 
la  fin  du  XL*  fiécle ,  &  comme 
un  fief  des  Ducs  de  Normandie. 
73  6.  &fuiv.  &  le  premier  adle 
•  ou  il  foit  décoré  du  titre  de 
royauté,  n'eft  que  de  Tan  1392. 
737.  738.  Confirmation  des 
privilèges  des  Seigneurs  de  cette 
maifon,  depuis  Charles  VL 
jufqu'à  Charles  IX.  &c.  738. 
&Jinv. 

Z 

ZAba.  ViyeiZiL't^oBi'E. 
Zacharie,  Prophète  dont 
il  eft  parlé  dans  les  Evangiles. 
Fable  dts  Gnoftiques   fur  la 
caufe  de  fa  mort.  Hifi.  VûL  L 

ZanclÉ,  ville  de  Sicile ,  fondée 
par  une  colonie  Eubéenne. 
Mem.  Vûl.y\\.  2^9.  Prend 
le  nom  de  Meffine.  300. 

Zan  z  I B  a  R.  Prife  mal-à-propos 
par  Voffius  pour  l'ancienne  Ifle 
Menut/itas7^VL]ourAh\yf  Mada- 
gafcar.////?.  K;/.VII.  84. 

Z  A  R I N  E.  H  jftoire  de  la  Reine 
Zarine  &  du  Prince  Stryangée , 
'  par  M.  B  0 1 V I N  :  E'clairci/Te- 
ments  fur  TEmpire  des  Scythes. 
Mem.  VûL  IL  67.  &fuiv.  &  des 
Saces.  72.  fur  lefquels  Zari^ie 
Eeeee  ii| 
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régna  après  Marinâtes.  73 .  Elle 
conferve  (on  Royaume  daus 
l'imlépendance  des  Medes,  & 
les  PartHfes  fe  donnent  à  elle. 
Ibidem.  Cyaxare  luy  déclare  la 
guerre,  &  en  donne  le  comman- 
dement àStryangée  fon  gendre, 
.75.  74.  Zarine  qui  eftoit  à  la 
tête  de  (ts  troupes,  combat  con- 
tre luy  avec  difterents  fuccès  : 
Siryangce  &  la  Reine  Sacide 
deviennent ,  quoyqu'enuemîs , 
amoureux  l'un  de  l'autre*  74. 
Elle  ed  vaincue  dans  une  ba- 
.^aille,  &i  devient  la  prifonuiére 
du  Prince  Mede,  qui  luy  rend 
la  liberté  &  fes  Etats.  74.  75 . 
£{l  reçu  dans  Roxanace  avec 
toutes  les  démonftrations  pofH* 
fcles  d'eftime  Se  de  reconnoif- 
fance.  75.  &fuiv.  Déclare  fa 
pfTion,  trouve  Zarine  infle- 
xible. 77.  78.  Tombe  dans  le 
défefpoir,  &  fe  donne  la  mort. 
78.  &fuiv.  Eloge  de  Zarine. 
%y  84. 
JZ  E  N  0  B I E.  Differtî^tion  fur  la 
médaille  de  Zenobie ,  trouvée 
dans  les  ruines  de  la  ville  de 
Palmyre,  par  M.  VAILLANT: 
Pefcription  de  la  médaille. 
Ment.  Vol*  H.  562.  Zenobie 
eftoit  féconde  femnJed'Odenat 
Roy  des  Palmyrenîens  :  Elle 
engage  Méonius  à  iafTafTiner 
avec  fon  fils  Orodes,  ce  qu'il 
exécute  ;  &  elle  fe  défait  enfu î te 
de  luy,  fous  prétexte  de  venger 
leur  mort,  &  d'affûrer  la  Cou- 
.  tonne  à  Vababthus.  5  (>in  lient 
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pp.  576: 577.  EHe  prend  le 
titre  d'Augufte ,  devient  k  ter- 
reur de  l'Afie  ;  &  Zsd>a  (oq 
Général  iuv  aflujettit  toute 
l'Egypte.  lind.  564.  &  579. 
AureÛen  marcha  coutr'eile  avec 
toutes  fes  forces ,  U  vainquit 
au  près  de  la  vi  lie  dTaiefe ,  la  fit 
pr ifon  n  iére ,  &  la  mena  à^ome 
chargée  de  chaînes  d'or.  Ihid. 
5  64.  5  65 .  e^  579. 5 80.  Elle 
portoit  le  nom  de  Septimia, 
îelon  les  conjedures  de  M. 

Seguin  &  de  M.  Vaillant, 

parce  qu'elle  defcendoit  de  L 
Septimius,  qui  après  avoir  doii" 
né  le  premier  coup  de  poignard 
à  Pompée ,  n'ofa  plus  revenir i 
Rome,  1&  s  établit  dans  iaS}Tie, 
Ibid.  565.  &fuh. 
Eclairciifement  fur  le  nom  de 
Septimja  qui  eft  joint  à  celuy 
de  Zeoobia,  fur  les  médailles  de 
cette  Princefle ,  par  M.  TAbbé 
RenauDOT.  Elle  ne  pouvoit 
pas  avoir  pris  ce  nom ,  pour 
marquer  une  ori^ne  Romaine, 
puifqu'eile  fe  vanloit  de  dcf- 
cendre  des  Ptoléraées  &  des 
Cléopatres.  Mem.  Vol.  II.  567. 
568.   Les  noms  Romains  fe 
communiquoient  de  plufieun 
manières,  par  l'adoption  &par 
l'affranchi fîement ,  auffi  bien 
que  par  l'origine  ;  &  quelque 
aAVaiichi  de  la  famille  Septimi} 
s'eAant  établi  à  Palmyre,  y  jun 
formé  des  familles  puiuantes 
dont  Zenobie  a  pu  prendre  le 
nom.  5  (SS.j  6^.  L^esinfaipHOQ^ 
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trouvées  dans  les  ruines  de  cette 
ville,  prouvent  que  le  nom  de 
Septimius  y  cftoit  fort  com- 
mun :  Odenat  mari  de  ZenoBie, 
l'avoit  porté  »  de  même  que 
plufieurs  autres  Princes.  56  p. 

570,  &  fi  Zenobîc  avoît  deux 
noms ,  c'eft  qu*il  çftort  ordinaire 

^  aux  Barbares,  &  fur -tout  aux 
Syriens ,  d'en  prendre  plufieurs. 

571.  &Jutv. 
ZenodOTE,  Sur-intendant  de 

la  Bibliothèque  d'Alexandrie. 

*  Mem.  Vol  I X.  402. 
Zenon.  Tâche  de  fe  faire  élire 

Roy  des  Priéniens.  Mem.  Vol. 
V.  12.  Ne  juroit  que  par  le 

*  câprier.  Menu  V0L  I.  205. 
Admettoit  un  efprit  dans*  la 
I^ature,  peu  différent  de  celuy 
de  Spinofa.  Mem.  VoL  IX.  i  o. 
Frétendoit  que  le  feu  abforhera 
à  la  fin  du  Monde ,  les  autres 
éléments.  Mem.  VoL  X.  80. 
Ses  Lettres  eftoient,  de  tous 
les  ouvrages  que  les  Anciens 
luy  attribuoient,  le  feul  qui  fut 
de  luy.  84. 

Zethus  ,  fiîs  de  Borée  &  d'Ori- 
thye,  Argonaute.  Mem.  VoL 
IX.  83. 

Zo-DIAQUE.  Auteurs  aufquels 
les  Anciens  ont  attribué  ia  dé- 
cou  verte  de  fon  obiiqui  iLMem. 
VoL  1. 1 1 . 1 2.  Sur  l'origine  des 
noms  àt&  Signes  du  Zodiaque, 
qu'un  Moderne  prend  tous  dans 
la  femille  d'Abraham.  Hift.  VoL 
V.  3 1 .  Rapports  qui ,  félon  luy, 
fe  trouvent  dans  la  Prophétie 
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de  Jacob,  entre  les" nomade  ces 
Signes ,  &  ceux  des  douze  en- 
fents  de  ce  Patriarche.  3  2.  cî^ 
Jiiiv. 
Z  O  î  L  E.  Differtatfon^  où  Ton 
examine  s'il  y  a  eu  deux  Zoïles 
Cenfeurs  d'Homéré  ,  par  M. 
H  A  R  D I O  N  ;  Ce  nom  eftoit 
autrefois  un  terme  d'injure, 
parce  qu'il  avoit  efté  porté  par 
un  critique  impitoyable  d'Ho- 
mère, qui  avoît  pris  le  thrc 
fuperbede fléau  de  cet  Ecrivain. 

;Afe;w.  K^.VIII.  178.  M.  fe 
Fevre  ell  le  feul  que  fe  foit 
apperçu  que  ce  Zoïfeefloit  dilî- 
fèrent  d'un  Ecrivain  de  même 
nom ,  redommendable  par  fon 
érudition ,  &  par  une  critique 
*  exaéte&  judicieufcrT^.Cefuy- 
ci  eftoit  contemporain  de  Pla- 
ton ,  &  antérieur  à  Alexandre. 
Ibidem.  Le  fécond  vivoit  fous 
Ptolémée-Phîladelphe:  Erreur 
dans  laquelle  Voffius  eft  tombé, 
en  voulant  prolonger  la  vie  de 
l'ancien  Zoïle  jufqu'au  règne 
de  ce  Prince.  179.  180.  qui 
méprifa  le  fécond  Zoïle ,  &  le 
lit  même  crucifier ,  félon  quel- 
ques-uns.  1 80.  Oppofition  qui 
fe  trouve  entre  les  caracfléres 
du  premier  &  du  fécond  Zoïle  ; 
Celuy -ià  avoit  exercé  avec 
éclat  dans  Athènes,  la  profef- 
fion  d'Orateur;  il  avoit  copié 
d'excellents  modèles ,  &  d'illu-, 
ftres  Orateurs  fe  font  dans  la 
fuite  formez  fur  luy.  181.^ 
fuiv*  S'il  avoit  fiit  une  critique 
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de  Platon^  il  n'y  a#oît  cfté  en- 
gagé que  par  le  feuf  motif  de 
chercher  la  vérité.  183.  i84» 
Le  caracflére  du  fécond  Zoïle 
cftoît  direcflement  oppofé  :  La 
manière  infolente  dont  il  atta- 
qua Homère ,  foûleva  toute  la 
Grèce  contre  luy.  1 84.  &  Ces 
écrits  eftoient  auflî  méprifables 
que  fa  perfonne.  184.  éffuiv. 
Recherches  fur  les  ouvrages  de 
ces  deux  Auteurs.  1 85. 1 87. 

5&OPYRUS,  Byzantin,  ancien 
Hiftorien.  Mem.  VoLW.  26. 

ZoROASTRE.  Le  Cham  àes 
Hébreux ,  félon  quelques-ims. 
Mem.  VoL  L  25)3.  Confondu 
mal'à-propos  par  d'autres,  avec 
Oxyarie.  Mem^  Vu/.  IIL  362» 
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Pourquoy  fes  fragments  peu- 
vent avoir  efté  inconnus  aux 
Grecs.  Alem.  VûL  VI.  75 .  Re- 
marques fur  un  endroit  de  cet 
ouvrage.  Ibid.  531. 

Z  O  S I M  £ ,  femme  de  Tîgrane. 
Erreur  dePIutârque,  qui  avance 
que  Pompée  mena  cette  Prin- 
cefle  en  triomphe.  Hifl.  VûL  V. 
188.  189.  , 

2  o  S I M  £ ,  Pape.  RefUtution  de 
fon  nom  dans  un  endroit  de  b 
Chronique  de  Profper,  au  iicu 
duquel  on  lit  le  nom  de  Xiile. 
////?.  VoL  L  209. 

ZarPA*oc.  Terme  înconnui 
Homère ,  &  fréquent  dans  les 
Auteurs  qui  Tont  fuivi.  Mm^ 
VûL  L  82. 


FIN. 
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